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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d"un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  doinaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auleur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  I 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  noire  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  !a  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procède!  à  des  requêtes  automatisées  N' envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votie  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auleur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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SEANCE  DU  34  AVRU. 

la  première  séance  de  la  aection  de  Thérapeutique  a  lieu  te  24 
A\Til.  Elle  eât  ouverte  par  le  Président,  Mr.  le  Dr.  Angel  de  Larra  y 
<terc20  qui  i^roQonco  lo  disoour&  suivant: 

Sefloree: 

Poo«s  rec«B  bon  ido,  oomo  on  lu  présente,  ea  nxôa  tan  inversa  el 
nK^rito  d?l  Bgraclado  y  lo  honroafsiroo  del  car^. 

Al  oonflrm&rmo  on  cato  plo8to  t|UQ  ontrafts  el  déborde  dirigir  los 
debfltcs  de  una  Se««iôn  que  do  cède  &  nioguna  etra  en  Importanoia, 
dnntni  de  la^  que  oonstituyen  esite  gran  Certâmeu  oientillvo,  cnraplo 
un  dober,  uo  jior  fuero  de  la  costumbro,  sino  por  ooovenolmlento  de 
lo  inmereoido  de  la  di^Unciân,  al  daros  tas  gracias  por  ella,  oonslde- 
rsDdo  <{ao  Qunoa  en  mi  ya  larçu  carrors  profeeional,  me  he  halUdo 
tKD  favorocido  como  on  oeto  momonto  solomnfsimo  de  ioaugurar  las 
t>reu  do  la  SocciSn  de  Terapéutioa  en  el  XIV  Congreso  Intemucio- 
nal  de  Medlcina. 

Ea  el  grupo  de  estudios  mêdioos  al  que  dedleamoa  nuestra  perse- 
varaule  atenciân  y  nuostroa  m&s  vives  entusiasmos  por  lo  ËÛlIâo  do 
«DS  ofmientos  de  Investlgncldn,  por  lo  vaWadEalmo  de  los  elemontos 
de  quo  dtapono,  poritu  aloance  en  ta  vida  proresionnl  y  en  la  satud 
oompromeiida  dcl  cufarmo,  la  rama  dota  Medioina  cuya  flualidad 
prfetica  eaUi  mejor  de&nido,  pudiendo  pur  si  »ol  »  dar  nombre  £  nues- 
tra profoaidn  que  por  algo  se  Itama  la  eietiei»  lie  ctirar. 
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i  THERAPEUTIQUS 

Htii  I*  TtmpâutlM,  no  pasarfa  la  Medicina  de  ser  nn  estadio  inte- 
{•MMiita  y  profuiulo,  mil  se  limltarfa  &  inveetigaolones  de^mnista» 
d»  vwiitKjsa  y  la  fuooiâa  del  médloo  dejarla  de  flgnrar  entre  las  ao- 
oIhIim  inla  entlmadai  é  Impreaolndibles. 

IVir  WKi  ouantu  tuis  oontrtbayainos  à  dar  esplendor  &  esta  rama  da 
la  pi-Actloa.  ouanti)  nia  leriedad  y  traaoendenoia  démos  fi  las  ooncta- 
9\\W9*  d»  uua  luvMttigttOlâo  ooQstante  y  meditada,  mas  trabajaremo» 
yv>t  aHa»Mr  la  imtitud  de  loa  humanoa  y  mis  engrandeoeremos  los 
»r««itt:l«i>«  pM4Mtuaal««t  lattuywdo  favorablemente  sobre  los  deméa 

tVw  HH^  ti^vitWukw  ikttttea  que  la  terapéuttoa  moderna  tiene  como 
ut-4\KHi«t«»  it^iïm  y  «/o^vnâonêt  la  quimioa  y  la  flsica  biolôgioas. 

^v>u  IvM  Uit>v>rtiu>rttM,  vwdaderos  bomloin  donde  ee  hennosea  la 
»eAv4«  Jv  iiu«^v«  ^uitttiiittHitoe,  la  Cienoia,  no  oon  afeîtes  de  tooador. 
«iiK>  s^>u  uA^uiMÎhHMa  pant  la  uwjur  oonwrvaoiûn  del  dogma  terapéu- 
lUKs  ^1  {«MMiiAiMiiUvlu  ttHâta  »1  uiayer  grado  poeibie. 

l^'uUiiHuu  wt  uU-o»  Klgtue  «M*  la  qufmtoa  y  la  flaioa  é  historîa  natu- 
i4it  itu  uoLmlu»tu'vviudultt  rariuaoolotf la  y  materia  médica,  mfis  hoy  la 
tiitu>A  Uii'lt'KiuM  >  Ih  t^uiiuioa  tttUolûgloa  en  gran  parte  formalizadas 
ttit  tiuoaUvrt  «litM.  tt>ii  ym'fM  luteurante  de  la  terapéutioa  oontemporfi- 
utHt,  tti*  i>u«UuiuU»  «M-  buttu  uutwtro,  ul  alqulera  aventajado  discipulo 
vi>  >tk'tMsjMi«  iiitKUvliuUw.  quteu  uu  oonoioa  aquellas  fi  la  perfeociôn. 

t.>M  Utitv»  iui>Utfi'tiuai  Iw  luioiutcnlA"  4ue  diariamente  Ilegan  & 
inhMUM  uM(u>l^  wMtMttrau  tft^u  parte  de  sus  lineaa  fi  ta  qutmioa  ô  ti- 
nim{  tututttMMi  «vtf^"  ****"  ^^  puutM»  que  oomprendan  y  laa  aplioaoio- 
itiu*  i»t>  |HU4iHwu  m  t*lw  dwl  r«wtehleolAtento  de  mia  aalud  oompro- 

I  >,!  itiiHiuim  ivuuw  vlvirt^t^"*  y*^  «iKuna»  de  las  poneneias  ofloialea 
k  t.i  -.MMt'lvi  \lv  ^mtHa^H'WUuUw^vwwkdeiuuwtranquenosehade- 
tt  l>>  II»  Hwmivt  ut  v**  Un»  vM-Kaittwulore*  de  la  seoolân,  ni  por  Iob  aa- 

t.i ,\^^^M  «vw  '••***  ^v*u*v'  hw»ta  ttv>*»m»»  de  todo  el  mnndo,  tan  im- 

|.«n.a*k  ui».iU»UdKd  M  Hwav»'«  ^awv'la  y  que  el  Congreso  de  Madrid 
.i-«i.ii,t4>..«aiiUwU  4  Mu  ^^vv*s*h^*iM  «mpliaelonee  nsioo-qulmioae. 

\  ^.i  um.lwu'iMH^'kw*tva  »\«ww •MValaudo  ua  jtrmnporrenir  terapéu- 
,1..  ■  ^  \>\  ui.muw  m^»*w  ^^'^tAwUHk  de  la  (jw  jmeden  obtenerse  verda- 

.\ ,i,H,.a  v»'>»M««»  w  x*.v«w  Owwwhrifttdv»  y  alslando  loa  prinoi- 

J.I..    i  uvu  \\v  l'w  »»*«*■» \WWJlvK'  rt  \>*v»»''  pJrooedentea  de  animales 

\  i  ».i»^v.U  uiiimivH  •»  •»•  m-JhWtWÉee  iwn  U  ouraoiûn  de  enfer 
,»   *.,»,.»  -.(«m»  ^»»  «'Htwv^  vs«*  W*«WW4  y  »wJy«  eaparamoa  para ella 


Xir   rOXORÉS   INTFHNATtOXAL  DR  MÉRETINF 


For  Mr  oostDDibre  ostablo«icfa  en  estos  Congnwos  mo  pormito 
«lion  prO|>oneroit  ol  n  ombra  mien  Co  do  loa  atgtiientcB  E^reeidenten  de 
boDor  de  et tn  Secolôn. 

Por  Francia  b)  Dr.  Alberto  Robin,  Profesor  do  la  facultad  de  Pa- 
ris y  miembro  de  ta  Acadomia  de  Modioina. 

Por  lT\LiA  al  Dr.  CflrveUInl,  Dlrector  delTostltato  de  Terap^uU* 
ea  expérimental  de  Palermo. 

Por  RuBiA  al  Profesor  de  la  Unîversldad  de  Pan  Poteraburgo  doc- 
torP5ôhl. 

Por  el  JAPilir  al  Profesor  Ilayashi,  do  Tokîo. 

Y  por  ûltimo,  entre  loa  aspaftnles  ni  Dr.  D.  Vicenle  Poaet  Corvara, 
Chtodritico  de  Terepéutica  de  la  L'niversiâad  de  Valenola,  y  muy  e»- 
pecialmente  al  Présidente  de  la  ComiBiôn  organisadora  de  laa  troe 
nbMCciODe«  que  conatitujen  la  de  TerapêuUoa.  Dr.  D-  Benfto  lier- 
oando,  Profesor  do  Tempôutloa  de  la  Unlvereldad  de  Madrid, 

Como  Seoretariofl  honorarloa  podrlan  nombrar^e  al  Dr,  Blutneii' 
tfaal,  de  Berlin  y  al  Dr.  Edmond  Vidal,  Director  de  loa  Ardiivea  de  Thé- 
raptuiigtte,  de  E^arfa. 

Oraa  Baturaoeiôn  tengo  en  que  estas  designaclooes  de  la  Junta  de 
HffgBiiltBciôn  bayan  aldo  aprobadas  por  unaolmldad,  y  tanto  oomo 
lamsnto  flfirarar  en  ta  Mi>aa  deflnltiva,  oonsldero  aoertadtsimo  el  que 
SM  Vioopresldentn  peraona  de  loa  tnorecimieotoa  del  Dr.  Decref, 
qniM  ooD  el  Seorctario  1.*  D.  Hintlio  Pérez  Noguera  y  lo«  t^ooretarioe 
•'^rea.  Luis  y  Vagfie  y  Maaip,  han  de  faclMtarmo  coa  exoeso  el  oumpli- 
mlentndemimiRidii.ainoayointoltgcntoonnaursona  podrlarealizarla. 

Stlodoà  todai  laa  Naolonea  aquf  ropresentadaa  tan  dlgnamente  y 
hago  fecrluites  rotoa  porque  sean  fruotfferaa,  oomo  lo  eapero,  ain 
dudn  algnni,  laa  tnreaa  do  la  Seociôo  de  Terapéutlea  qao  oomionzan 
en  este  momento,  doblemente  aalemne  por  aa  carâoter  intemacional. 

On  procède  à  la  nomination  d«â  Présidente  d'honneur  et  dea  Se- 
erétairee  adjoints;  sont  nommés: 

PRE:«[DEKrS  D'UOIÎHEUR 

MM.  le»  Doctetira  ROBIN  (Paria),  PŒHL  (Saint  Pétersbourg), 
CEKVKI.LINI  (l»aIermo),  lUYASHI  (Tokyo).  HERNANDO  (Madrid>, 
F£ï(ËT(Valoncia). 

SBCItBTAlRBS  ADJOINTS 

MM,  le«  Docteara  VIDAL  (Paria),  BLEITMANN(SamtPétûr8bourg), 
BLUMRNTIUL  (Berlin). 
Suit  la  lecture  de»  trsraui. 


SEANCE  DU  24  AVBIL 


TRATAMIENTO  ELECTRICÛ  DE  LAS  DESVIACIÛNES 
DE  LA  CÛLUMNA  VERTEBRAL 

COMMUNICATION 
del  Dr.  LUIS  COUiBA  SAIAB  (Borcelona). 

En  Diciembre  de  1895  se  presentô  &  mi  obserracidn  una  nl&a  de- 
aeis  aùos  de  edad,  que  padecfa  una  fuerte  cifosis  de  feoha  reoiente,  y 
&  la  que  los  dlBtinguidoa  profesorea  que  la  habfan  ezaminado,  no  en- 
coDtraron  otro  tratamîento  que  oponer,  sino  un  Tendaje  en3resado. 
Este  es  el  primer  caso  que  BometX  al  tratamiento  eléctrioo,7  que  luego- 
expondré. 

Sistorto.— En  1800,  el  Dr.  J.  Sciler  publicÔ  un  folleto  titulado  «Dft 
la  Galvanisation  par  influence,  apliquée  au  traitement  des  déviations 
de  la  colonne  vertébrale,  des  maladies  de  la  poitrine,  etc.,  etc.» 

Dnchenne  de  Boulogne  (L'ElectriBation  Localisé- 1872-3  éd.)  indio6, 
oomo  medîo  auxiliar  del  tratamiento  de  las  desviaciones  de  la  oo  - 
lumna  vertébral,  la  galvanizaciôn  y  la  faradizaciôn.  Elate  punto  pare- 
ce  deapués  olvidado  de  la  olectroterapia,  ya  que  en  las  obras  y  revia- 
taa  mâa  importantes  de  la  espeoialidad,  apenaa  si  se  le  menciona.  En 
la  Secci6n  de  Ciencias  Médicaa  del  Congreso  Intemaclonal  de  Catôli- 
cos,  oelebrado  en  Friburgo  del  16  al  20  Agosto  1897,  preaenté  uba  Me- 
moria  sobre  eate  punto,  y  que  en  parte  reasumiré  lu^^.  Publioâse» 
también,  en  Baroelona,  en  Septîembre  de  1898,  en  <EI  Criterio  Catôli- 
00  en  las  Ciencias  MédicBs>.  El  sabio  profeaor  Mr.  Bergnié,  en  el  Con- 
greso de  Montauban,  7-14  Ag.  1902  (Association  Française  pourFÂvan- 
cement  des  Sciences),  presentô  un  notable  trabajo  titulado  «Technique 
de  l'aplication  du  traitement  électrique  dans  les  Scolioses  de  l'enfan  - 
ce  ou  de  l'adolesceace*. — Albert  Weil,  en  su  comunicaciôu  <£lectrO' 
terapia  y  ortopedia:»  (Congreso  de  Berna,  Sept.  1902),  seûala  los  bene> 
flciosos  efectoa  de  la  electrioidad  en  la  escoliosip,  y  Moutier  de  Paris, 
hace  eonstar  que  ha  obtenido  muy  buenos  resultados  con  laa  corrien- 
tes  de  alta  freouencla. — Taies  son  las  principales  notlciaa  hîstôrîcas 
que  relativaa  â  este  objeto  he  podido  encontrar. 

Eu  mi  trabajo  antea  citado,  después  de  algunas  consideraclones^ 
etiolôgioas,  formulé  la  presoripoiôn  eleotroterâpica  sigulente: 
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J!rmMini£<iiei6n:  en  los  cftsos  aeompaftados  de  debllidad  gênerai, 
anamîH,  olorosia,  estados  dist^îeos,  etc.,  ba&o-«leotTo  estitico,  Trio- 
olAn  é  lo  largo  dal  raquis  y  fuert^  chiiipB*,  fi  An  de  provooar  o<mtrsO' 
cionee  en  Ioh  uiûmuIos  relajadoa  del  lado  de  la  deeviaoiôn,  6  on  anibos 
Itdoa  en  caso  de  oifosis.  Ditraei^i:  de  5  â  10,  y  hasta  15  minutoa.  Très 
6  euatro  Besionea  semanales,  tuondo  la  faradizaoiân  en  los  dlas  inter- 
madiog. 

Iairadi»aciiJn.—CaaTiâo  el  estedo  gênerai  de)  Indivïduo  es  buenoi 
6,  enendo  monos,  réguler,  ee  dari  la  preferoncUk  fi  oete  forma  del 
modo  signiente:  sesidn  du  &  47  minutoe,  i>tibiaa  de|bilo  (;roeso  (con- 
densador  Fiiean),  y  con  interuiitDDaiaH  ientafi.  Trea  6  euatro  veoOH 
eemanalea,  uaandoln  frauktinijutoiân,  eo  la  forma  antee  indioada,  en 
aignnos  de  Iob  dlas  Ini^rmedioe. 

Y  en  cuanto  â  laa  intermitencias  de  la  raradizaci(!>R,  debo  advertir 
que  doado  haco  aeîs  atiçm  Ihb  oso  «ael  sleoipi-e  en  una  forma  ospeolal, 
qneooDsiste  en^jroTocarlascontraociuaes  [mrocidaBâlasflaiolôgicas, 
Tallu-ndome  para,  ello  de  un  movimiento  de  avance  de  la  bobina  indu- 
eida  hasta  llagar  al  m&ximum  de  oonlraooiAa  deseada,  que  ao  sos- 
dene  alffunos  aegundoe  pera  retlrar  de  nuevo  la  bobina  al  œro;  dos- 
eannodo  un  tiempo  i^ual  al  ompleedo  eu  estoe  morlmientos  y  reite- 
raodo  eatoa  perfodoa  mieniraa  dure  la  aealân. 

GtUtKUtisacion. — Bu  les  canna  aoompafiadoe  de  raquialgias  con  oa- 
riclar  mie  6  menoe  neur&lgîoo,  ao  apUoard  una  corrionto  de  10 1 15 
mlltemperan,  polo  poMÎtivo,  en  ol  Hitiu  del  dolor,  durante  dioK  minu- 
toa, diiidoseé  oontlnuaoit'm  una  (yirtasoeiôn  de  faradixaoiûn.  Advir- 
Uaodo  que  eo  bnen  numéro  de  eafermoe  cou  raqulalglu  no  se  haoe 
pradao  el  renurir  â  este  medLo,  puoe  oodon  â  taa  primeras  seelonee 
eon  Ina  modfos  antes  indlcados. 

La  duraciûn  del  tratamtonto  varfa  mucbo:  de  un  modo  gênerai 
debeeonclnuarsemienLrasae  observe  algijii  progreso  bacîalaoura- 
oiAo:  nias  si  en  las  prlmoras  diex  soelonise  no  ae  nota  efeclo  favorable 
KlfftmD,  puede  desde  lue^  sospenderse. 

A  continuaciôn  relstâbause  nueve  caaoa  de  oifoeis  y  oela  de  esco- 
lloflla,  en  loa  que  el  trutamiento  aplioado,  Beg^ûn  esia  tâcnloa,  habïa 
aido  muy  util  ■ 

En iMOuevectMM de  clfosia  tratfibese  de  niAa»  deC fi  14  aùos,  en  las 
que  el  re»ultado  inmediato  Tué  buono,  si  bien  no  ao  pudieron  segnir 
por  muclio  tieinpo;  no  obatante  la  obeon'aoiôn  primera,  oifosia  Inm- 
bir,  é  los  ouatro  a&oa  del  traïamiento,  aupe  que  eataba  eon  mal  de  Pott, 
y  1«  aexta  que  pnde  aegulr  cinco  afios  coneeouUvoa,  on  los  cualee  la 
AiftB  M  deMrrollô  perfoctameote  bien,  «in  reoaida  alguna.  Gomo  este 
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oaBO  es  mny  notible,  y  &  el  he  alndido  al  prinoipio  de  eete  tiabajo, 
lo  pongo  â  oontinuaoiân: 

ObbbrtackSit  6.'—CifoBÛ  tlorao-ZHm&ar.— Gataliiu  N.,  nifladsNis 
aftoa,  Itnfâtioa,  se  presentô  fi  ml  oonsolta  el  6  de  Dloiembn  da  ifi86. 
El  enoorramtento  era  mny  faute,  difioulUndo  la  resplnoite  que  ara 
freouente  y  entrecortada:  36  inspîraclones  por  minnto  y  120  polsaoto- 
nei-  Este  estado  databa  s61o  de  reinte  dfaa.  No  presentaba  dolwei 
•apontfineos  ni  se  provocaban  oon  preeiones  sobre  laa  apôfosùB  aqit- 
Dosas;  en  camblo  era  dolorosa  toda  tentativa  de  enderexamleoto  de  la 
âoluiuna  que  se  haofa  de  todo  pnnto  impoeible. 

Cuando  se  me  oonsultô  por  esta  enfermîta,  tenb  dada  hora  para  la 
apUoaoiân  de  on  rendaje  enyesado;  asi  es  que,  solo  fi  tîtolo  de  vcplo- 
nolôn,  le  apllqué  una  oorriente  galvinioB,  segolda  luego  de  enârgica 
faradlsiaoiân,  al  objeto  de  tantear  y  poner  en  accidn  loe  eztenaoree 
vertébrales  probablemente  reamatizados. 

La  seslân  oooipleta  fué  de  doce  minntos,  y  fi  los  olnoo,  alttiando 
una  miQo  en  el  estemân  y  la  otra  en  la  regi6n  Inrabar,  se  pndo  ya 
endereur  tUgo  el  raquis  sin  provooar  el  dolor  ai  la  anérgfca  contrao- 
olân  de  los  reotos  abdominales,  y  al  termlnarla,  de  pie  la  niAa,  pndo 
ponerae  en  posiclân  oompletamente  normal.  Este  efeoto  no  peraistiô 
por  complète  haata  el  dfa  si^ienta,  oomo  tanfamoe  preristo,  ya  qae 
se  presentô  oon  iQOurraoiân,  annque  mucho  menor. 

Cuatro  sesiones  mfis  en  los  dfas  suoeaivoe  bastanm  para  qne  la 
nlba  quedara  oompletamente  curada;  pnes  aonque  snapendiô  el  trata- 
miento  contra  mi  consejo,  la  nitla  si^oi6  bien;  ha  tenidodesde  oiton- 
oes  un  notable  desarrollo  y  hasta  la  fecha  signe  sin  novedad. 

Las  sesiones  empleadas  faeron  de  6  fi  35,  generalmente  forftdioaa, 
sâlo  en  et  oaso  que  acabo  de  referir  se  hizo  nao  de  las  galvfinioas  y  en 
otros  dos  de  la  franklinizaciôn,  sîempre  auxîliando  la  faradlaaoiôn 
oomo  base  de  tratamiento;  y  por  termine  medio  baataron  12  seaiCHiea 
farfidieas  para  obtencr  la  curaoido. 

En  los  sets  euos  de  escoliosis  tratfibase  de  indÎTidnos  de  12  fi  20 
ûboa,  salTO  la  obs.  11,  nlAa  de  7  afioa,  qne  obtnvo  su  onraolôn  en  siete 
sesiones  farfidioas.  Los  olncooasoa  restantes,  nno  era  de  eaooliosiara* 
quitioa  (obs.  12),  qne  en  sels  mesea  de  tratamiento  altemando  la  fara- 
dizaolfin  oon  la  franklinizaoiôn,  ecm  20  sesiones  ai  los  dos  primeras 
meeee  y  nnaa  8  por  tfirmino  medio  en  los  ouatro  restaotee,  se  oonai- 
guiâ  que  la  flécha  del  aroo  de  onrradura  que  era  de  35  mm  al  prinoi- 
pio del  tratamiento,  se  redajera  fi  10  mm,  y  la  talla  qne  era  de  120  cm 
aloanzô  125om  al  flnalizar  cj  tratsmlento.  En  loe  onatro  oaaos  restan- 
tes, en  nno  se  oonsigniô  la  enraolôc  (obs.  10),  reoayendo  fi  los  trea 
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kfioe.  en  cuja  fedia  eetaba  afeeco  de  tnbârouloBis  pulinoaar.  Loi  res- 
tantes mejoraron  notablemftnte,  quedando  reduoido  giempre  i  menos 
4*  It  mitad  el  areo  de  ourvadura,  alendo  el  resultado  mener  en  aqu6- 
llo«  qae  la  toraiân  vertébral  era  msyor.  lAssealoneespUcadas  fueroa 
par  tôrmino  in«dio  unas  25. 

Del  oatudio  de  los  caeos  obBerradofi  y  notandn  rjut!  no  podfan  dar* 
99  ooino  deHntii^-aa,  formulé  las  conolumone»  »igiiienbi0: 

L'  La  electrioidad  ee  un  r«cur&o  do  ^rau  importanciaparael  tra- 
tamtento  de  laa  desviacionefl  de  la  oolomna  vertébral. 

2.'  En  loH  casoa  en  qne  no  hsy  deformaoionoa  useaB,  se  obtlene 
cmal  fllotnpro  la  ouraoldn  complets,  y  anando  éataa  oxisten,  esun  polia- 
tiTo  de  Terdadera  ïniporianoia. 

3-'  Hasta  6Q  loadeflviacionea  raqufticaa  puoden  obteneree  nota- 
blos  ofoetos  obrando  Bobre  el  eatado  geneml  y  locel. 

4.*  Los  efeotos  son  mucho  mâs  sensibles  y  râpidoâ  al  prinoipio 
dci  tratamlento. 

b,*    La  raqulalgia  dcnaparece  de  ordinario  con  pran  rapidez. 

6.    Aunqae  en  loe  caeos  proaonuidos  c-1  tratamionto  eléctrioo  ba 
sido  «xcluaWo,  se  podrA  en  algvno»  auxilinr  oon  leortopedia  y  demâa 
ledioa  de  reconootda  aooiân. 

lîarcolona  1.'  deMayo  de  1897. 


Po*tariam«ntt  he  teoldo  ocasi6n  de  tratar  buen  numéro  de  easoe, 
e»pecialin«n(ede  ««eoUoefs,  generalmente  eon  buen  reeuliado,  aunque 
algunait  recafdas  qne  se  ban  oorregido  con  no  nuero  tratamiento. 
ludioaoionofl.— DebemoBoponer  este  tratamiento  oontra  ta  cdrosls 
j  la  esoollt^ls  prodncldaa  por  debilidad  de  los  mûaculoa  tonaords  de 
colnmao  vertébral,  por  reuniatalgiaB,  y  por  posicioncs  viciosafl  ba- 
Itiltnalaa.  En  todo<i  estoi  casos  la  excltaoiôn  cléctrica  de  loi  tnfigcultta 
•  présenta  normal.  Nos  servira  de  guîa  para  catcular  el  resultado 
|u«  oblaudrecnoA,  el  obecrvor  bien  en  la  exploraolûn,  el  endereza- 
[niento  qae  se  oonstgn  roedfante  la  faradlzaciôn  «lérgica,  pero  no  do- 
[lorom  de  les  tndsoiiloa  vertébrales,  en  tas  esoolioslâ  del  lado  de  la 
iTsxIdad.  Por  olra  parte  el  reaultado  eatarâ  slerapre  en  rBz<in  In- 
de) grado  de  deformaciôn  dsea  que  exista.  Si  en  las  primeras 
iODM  no  M  Doosigue  ua  resultado  apreciable,  se  puede  ya  suapen^ 
d^el  tratamlenlo. 

En  las  den-lactones  raqniticas  de  laa  niftas,  croo  dobemoa  oponar 
también  este  tratamiento. 

Coando  sean  produoidas  por  paraliaîs  centrales  6  pf^nf^ricn»,  se 
Im  0|Nndrâ  41  tniuaiento  eapeoial  do  la  onfermedad  que  laa  produi- 
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ca.  En  laa  deBTiaoîones  por  caries  Tertebral  no  debe  usarse  este  trs- 
tamlento. 

Téonica. — No  difiere  en  to  esenolal  de  la  formulada  en  1897,  antes 
expneatH;  de  la  qae  ya  se  infiere  que  la  faradizaoi6n  es  el  tratamiento 
direoto,  siendo  la  galvanizaciôn  y  franklinizaci6n  medios  de  comple- 
tarlo. 

Aotiialmente  reourro  fi  la  faradizaciôn,  bobina  de  hilo  gnieso,  coa 
interraptor  rfipido,  interrumpiendo  esta  oorrlente  trea  ô  onatxo  se- 
gundos  peu*  au  tlempo  igual  al  de  la  aplicaoidn.  La  intensidad  se  deb» 
gradaar  por  la  tolerancia  del  paoiente,  sîempre  tratandode  oonseguir 
ima  contraocidn  musoular  sufloiente,  onja  acoi6n  tienda  â  enderezar 
el  espinazo.  Una  anoba  plaça  situada  en  la  région  lambo-saora  baœ 
las  Tecea  de  electrodo  indiferente  y  otra  de  6  por  8  œntlmetros  ae 
aplica  en  el  ponto  cuya  acciôn  endereoe  mejor  el  espinazo,  cambiân- 
dola  de  vez  en  coando  â  todoa  aquellos  que  ae  vea  oontribuyan  &  eata 
acoiôn.  En  la  escoliosis  se  enoontrarfiti  estospuntos  del  lado  delà 
convexidad  de  la  ourradnra  y  en  la  cifosis  fi  uno  y  otro  lado  de  los 
canales  Tertebrales.  La  sesiôn  serfi  de  10  fi  16  minuiOB  interrumpién- 
dola  â  la  mitad  para  hacer  algunas  manipulacionee  qne  tiendan  al 
enderezamiento  de  la  coluoina  vertébral.  Las  sesiones  deben  ser  al 
principio  diarias,  deapuéa  pueden  haoerse  alternas. 

Reourriremos  6  la  franklinizaciôn  altemando  oon  la  faradizaciôn 
en  los  casos  de  anémia  y  oloroais:  y  cuando  las  prîmefaa  faradizaoio- 
nes  no  iiayan  dado  cuenta  de  algunos  puntos  oeuràlgicos  vertebralee 
ô  intercostales  que  fi  Toces  ae  aoompaftan,  entonoea,  después  de  la  fa- 
radizaciôn, aplicamos  la  galvanizaciôn:  anodo  sobre  los  puntos  dolo- 
ridoa  de  10  fi  20  miliamperes  durante  10  minutes. 

Creemos  por  todo  lo  expuesto  que  se  puede  aflnnan 
1.°    Que  ia  eleotricidad  es  au  reourso  de  gran  importauoia  para  el 
tratamiento  de  las  desviaciones  de  la  colunma  vertébral  siendo  la  fa- 
radizaciôn et  reourso  principal. 

2."  El  resultado  obtenido  estarfi  en  razôa  inversa  de  las  deforma- 
oiones  ôseas  que  existan,  siendo  los  resultados  mfis  visibles  al  princi- 
pio del  tratamiento. 

3°  Este  recurso  no  excluye  los  medios  ortopédicos,  que  en  algu- 
nos oasos  serfin  su  auxiliar  indispensable. 

Discuaaion. 

Dr.  DIAZ  DE  LA  QUINTANA  (Madrid):  Ziioia  la  dîscusiôn  felici- 
tândose  de  que  el  primer  tema  leido  en  esta  seaiôn  oorresponda  fi  la 
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^eotroMrspla  quo  ood  p&sI6d  é\  ooltiva.  Kolioita  tambiôn  al  comoni- 

omtQ  por  toH  resulladoB  obtonidoe,  que  le  pareoen  dentasiado  râpidos^ 

.erejendo  adomia  que  en  oatoa  oa.<oa,  debe  preferirse  la  oorrionte  ea- 

^t&ticft  i  lis  otraa  formas  de  aplieaeiôD,  porque  lae  oorrientos  farâdi- 

«os  soD  doloroeas  y  los  nilios  que  son  loa  principalmeate  tratados  do 

tu  afaceiones  recbszan  el  tnitamienlo  desde  la  primera  "^osiMii. 

DIoa  tambtên  queel  tratamlento  tan  excluBiramaDte  Inatituido  por 

el  Dr.  Cirera,  no  puede  ofrocer  resultados  conatantes,  pero  se  Imcen 

Dooe«krioa  otroa  madioa  curativoa,  no  sôlo  fCsicoterâpiOûs  (toasago, 

^tolotenpia),  sino  farnuKJolôgiooa  6  blgifioioM,  que  deben  oonaiderar- 

sa  de  prefarantla. 

Dr.  J.  MITJAVILLA  (Madrid;:  Meniiestii  que  el  provcoar  contrac- 
cJoD«i  mnaeniares  en  los  mûaculoa  vortcbrnles  do  es  curar  la  ledân 
6»e%  eaosa  cas!  siempre  de  las  esooliosi»  (escepto  en  las  parallticae), 
por  onya  razâo  do  puede  oro«r  oa  sus  rosultadoa,  y  si  alf^oa  vez  lo 
buliiera  cotiM^tdo  habrA  sido  debido  &  la  acci'ïn  blJnioa  y  â  de  la  Tran- 
kllnizacli'in  iS  ya  de  In»  currienten  de  alta  frecuencia  y  tenHÎt'm,  como 
pudiera  obtaaorso  ood  los  reuoDHtîtuyontos,  biuma  higîoDO  y  blea  di- 
rlgtdo  eierclolo. 

Dr.  DECREIF  (Madrid):  1.»  osenlioeif»,  sofïiin  mi  préotiea,  oo  se  ourft 
'-blao  coo  ta  electricldad,  porquu  laa  l»*ii(JtitiH  luuMcularesaonaecunda* 
rias,  paea  ea  ley  mecânioa  que,  alierada  ta  palanca,  se  altéra  la  acol<Sii 
de  la  faorza. 

I^  oscoliosts  no  ««  cura  por  completo  nunca,  euatido  la  dsforml- 
dad  6wM  existe;  daspoâa  de  algUo  Uempo  en  el  periodo  de  oreoioiien- 
lu,  se  ulivla  relativamente. 

Ko  creo  que  eu  laa  poca.i  sestones  seao  curables  las  escollosî»  por 
^Altigiin  tutSLodo. 

Como  se  altéra  la  palanoa,  eaquoleto,  las  fuorzas  potenoia  y  resis- 

rtenoia  imtisoulogj  ban  de  aambiar  Qutuniltnonte,  y  e^Ui  <iegunda  parta 

es  ln(x>rregible  mleotnis  la  primera  no  se  luya  corregido;  es,  por  lo 

taoto.  laeloctricidad  sùlo  un  débit  auxillar  en  el  tratamiento  de  la 

[•aooliosta. 

Dr.  TÏI0U3  Y  MARTINET  (Madrid;:  Creo  que  las  aplicaclones  eléo- 
uicaa  en  las  esooliùsis  son  tnuy  pooo  eflcaces,  pueisto  que  la  sJtua- 
tààn  qolmlea  de  la  côlula  (osteoplasto)  no  s6lo  quîmioamcuto  estd 
alierada,  sluo  que  muoliasvecaael  periustioestâ  Invadidopurelmioro- 
bio  de  la  luberculosis  6  por  los  microooous  piof^enos. 

81  foera  poslble  lo  que  aflrma  cl  Sr.  Cirera.  ;quû  dicba!  Creo  quo 
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es  perjndieial,  qoe  las  ecmrientw  desrfui  iniB  !■■  Tfttébsaa  j  que  ae- 
tiuuido  Bobre  el  panto  enfÉnno  «amentan  la  gratedad  de  la  leaUkL 

Dr.  DIAS  DELGADO  (Madrid):  S61o  deaeo  haoer  «natar  qne  laa 
formas  de  aplicaciones  eléotrieas  qne  empleamos  pan  d  tratamiento 
de  las  deariaeionaa  de  la  oolumna  Tortebral,  oon  ser  mâltipleSi  no  son 
todas  ignal  mente  aceptadaa  pw  loe  mfermoe,  mi  an  majorb  ni&oo,  j 
qne  al  efeoto  de  temor  prodnoido  en  los  peqneftoa  onfermoa  ea  miieho 
menor  con  loa  aparatos  dinimiooe  qne  oon  los  estitiooB. 

Reepecto  fi  la  cnracidn  de  laa  citadas  desviaoionea^  oreo  ingenna- 
mente,  sogûa  reealtado  de  mi  ya  larga  prictioa,  qne  se  oonsigae  algfin 
alivio  en  proporclôn  inversa  al  tiempo  qne  Ueva  la  afeociôn,  7  b61o 
en  lofl  caeba  mnj  reeientes  la  oonsidero  cnrable.  Hago  la  salve^d  na- 
tnral  de  las  deeriaciones  por  oontraotnras  histâricaa  en  laa  enalea  loe 
resultados  cnratiToa  son  rftpidoa  7  aegnros. 

Dr.  CIRERA  SÂLSE  (Barcelona):  Rectifloa  diciendo  qne  no  ha  pre- 
tendido  preeentar  nn  mâtodo  gênerai  onratiTO  de  la  eeoolioeis,  que 
sàlo  es  paliatÎTO  en  la  ma7orfa  de  loa  oasos,  pndiendo  ocrnsegnirae 
ûnicamente  la  cnraoiôn  at  principio  de  ta  afeoclôn,  onando  no  exiatan 
defurmaciones  ôseas.  Crée  también  que  la  Franklinizaciôn  eatan  snare 
ouando  ae  aplioa,  s^ûn  las  bnenas  réglas  eleotroteripioaa,  qne  la 
aoeptan  todoa  los  nîftos- 


CÛNTRIBUTIDN  A  L'ETUDE  DES  PROCESSUS  D'ABSORPTION 
DE  LA  LECITHINE. 

COMMUNICATION 

de  Hr.  le  Docteur  F.  BUiZtOH  (Paria). 

Â  l'origine  des  recherches  expérimentales  snr  le  rftle  du  phosphwe 
dans  l'organisme  et  de  l'emploi  thérapeutique  des  oompoeés  phospho- 
res, on  troure  l'expérience  de  Lœw  (1)  sur  l'influence  favorable  de 
l'eau  additionnée  de  phosphate  de  potasse  sur  le  développement  du 
Spirogyra.  Danilewsky  (2),  en  poursuivant  la  démonstration  expéri- 
mentate  de  Lœw,  a  le  premier  substitué  un  composé  organique  phos- 


iJi 


Lœw,  BoUn-CentralbUtt,  t.  XI,  1891. 

Comptes  Teodna,  t  CXXI,  P.  1167;  1896  eto.  t.  CXXm,  p.  195,  1896. 
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phare,  ta  lâcitliine,  au  composé  niint^ral  employé  par  Lwv.  Les  oxpé- 
rtonoea  de  Dautlewaky  ont  été  rjptîtéee  et  oonfinnto  par  d'autros,  «t 
m  particulier  par  Serono  (1)  qui  âubotiLua  h  son  tour  la  It-cltlùnu  ilux 
glyoéroBpbopbates  lians  la  méilicanutuLaUon  phoephorée. 

En  eolUl>oration  a%'eoM.  H.  Stusano,  J'ai  repris  lee  expérienoee 
de  Duiilcwal^  en  eherchonc  a  connaître  ptûtlctUiàrenient  tes  voles  et 
\t9  mode  d'absorption  de  la  liSclthUie. 

Artum  dé  la  Ueithine  but  les  Uématiet, 

Lott  oxpârioQcefi  de  Dnniltnvxky  et  née  élèves  ooDOemant  l'uctiDn  de 
la  lifcithina  sur  les  hématieH,  ont  montra  que  cette  action  egt  trùi  fa- 
vorable au  développement  de  cas  élémeata;  ces  auteurs  et  tous  ceux 
gui  ont  ti\i6\C!  jusqu'à  présont  leurs  expériencee  ee  sont  limités  à  la 
iiuriii-ratiou  det  h^'tiuittes  et  au  dosage  de  leur  hémoglobine.  Il  nous  a 
■nmhlé  que  la  mesure  do  la  réaistanoo  ou  du  rolumo  dos  hématlee  dans 
des  soIutîuneH  wilîncu  étalons  offrait  des  avantages  iiérieux  sur  ces  dé- 
tenu) oatiDD&.  Cott«  rt-biAtance,  en  (^tfct,  exprime  mieux  tu  dej^  de  vi- 
laltté  do  oo»  éléments  que  ne  le  fait  l'indication  de  leur  nombre  ou  de 
liîur  teneur  en  hémoglobine.  1.^  mesure  de  la  i^ésistanoe  îles  hématie» 
etit,  en  tous  cas  beauooup  mouia  sujette  à  de»  causes  d'erreur  que  la 
numénitlon  des  héniojrlobines  ou  le  dosage  de  l'hémoglobine.  Néan- 
moins, tout  en  nous  occupant  particulièrement  de  noter  les  variations 
qnoleattii(«tion8doléeitlilne  engendraient  dans  la  résistance  et  le  volu- 
me (les  hématiem,  nous  n'avons  pas  négligé  les  autres  détormluations. 

\m  lécithioe  que  nou.'<  avons  employée,  en  emntsion  au  dixième 
I  dus  do  la  solution  phyaiolcfciquc,  a  été  préparée  par  nous-mémesi. 
fotti  00  avone  étudié  l'action  sur  les  animaux  en  l'injectant  de  prefé- 
106  dans  loe  veines,  à  la  doee  de  ô  contimètroe  cul>es  au  lapin.  Pour 
Io«  déterminations  de  résistance  et  de  volume  des  hématies,  nous  nous 
servis  des  liémacocritee  d'Hamburger,  en  remplissant  chacun 
\MV%e  tin  mfilmifCâ  de  0.02  cenlimètj-e»  cubes  de  sang  défibriné,  avec  2 
oentlmètn»  cnbcs  d'une  des  quatre  solutions  de  sel  euivantos:  A  5,  &  7, 
i  7  nf  ckimi,  à  8  p.  1000.  T^  contact  dn  enn^  nvec  loti  tiolutions  ssltnee 
dif  ténjuu»  a  été  de  10  ù  15  niinul««  «t  la  dui-ée  moyenne  de  la  denoen- 
trifoifation  de  20  minutes. 

Dani  les  doux  séries  suivantes  d'observations,  on  constate  des  mo- 

dineattons  qui  se  produisent  à  la  suite  d'une  seule  injection,  dans  la 

ipromiero  itério,  et  de  plusieurs  Injections  répétas  ii  des  LnCorvallos  de 

xAnq  à  sept  jount,  dans  la  seconde.  \j^  colonnes  de  globules  rouges,  a 

;t>    Stieae,  Arohivei  italisnnBB  de  Biologie p .  30i-3l9;  1697. 
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l'intérienr  des  bématocrites,  montent  très  sensiblement  avec  les  êeh&n- 
tiJlons  de  sang  prélevés  après  l'aotion  de  la  lécithine;  il  en  est  presque 
<te  même  du  nombre  des  hématies,  conmie  on  l'a  déjà  signalé.  Le  fait 
cependant,  qn'il  n'y  a  pas  une  concordance  exacte,  un  parellélisme  vé- 
ritable, entre  ces  deux  variations,  e*  surtout  le  fait  que  dans  la  secon- 
de série,  inmédiatement  aprèe  la  quatrième  injection,  les  hauteurs  des 
colonnes  occupées  par  les  hématies  augmentent  tandis  que  le  nombre 
de  ces  éléments  diminue»  démontre  que  la  lécithine  provoque  une 
augmentation  effective  de  la  résistance  des  hématies  envers  les  solu- 
tions hypertoniques  et  hypotoniques,  ainsi  qu'une  augmentation  très 
appréciable  de  leur  volume  dans  les  solutions  de  sel  voisines  de  leur 
isotonie. 

On  remarquera  dans  les  deux  séries  suivante  que  l'effet  immédiat 
4e  chaque  injection  de  lécithine  sur  les  hématies  est  un  abaissement 
de  leur  nombre,  de  leur  résistance,  de  leur  volume.  Cette  action  pas- 
sagère  doit  être  attribuée  à  l'action  de  i'eau  introduite  dans  la  circula- 
tion arec  la  lécithine.  L'injection  de  6  centimètres  cubes  de  solution 
physiolc^que  à  7  et  demi  p.  1000,  en  effet,  provoque  à  peu  près  les 
mêmes  conséquences. 


Première  série. 


AVAXT  3   UEDItEl        SI  UEUIUa        48  HEUREI  i  JOUM 


l'ûijiitm.         kjtit. 


kjrit. 


IfM 


kftk. 


Teneur  en  \ 
chlorure  de  i 
Bodinm  des  [ 
Bolationa. .  / 

Nombre  des 
hématiea .... 


'      ,00 


14  1/9 
28 
28 
20 


131/2 
23 
26 
19 


1& 
31 
26 
19 


17  1/2 
27 
29 
191/2 


19 
30 
29 
38 


4.890.000   4.270.000   6.660.000   6.780.000   6.38a0C0 
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a.eio     "     2.Tâ&     n 

Bu  r^ttumé,  MM  o6*«n«ï(iiWM  eon/frment  Caugntpntation  du  ntmhre  fies 

k^iHotie»  imnonrZv  par  Danileivsky,  le  premier,  comme  eorr4lativ«  th 

C(M(fmmtali(ni  'lu  poîtt^  de*  animaïur  traitas  par  la  l^ithinf-.  Elle»  iHa- 

^■hlÎMfoit.  on  plu/i.  que  la  rénstmioe  de  ct-a  élément:!  aiiffiNeutf  svus  rcttc 

iHrMttKtion. 

L'aDSORPTION  de  hK  LECITIIINE   PAR  LGS  IIEMATIBB 

Lee  bématiee  auoléce  des  vertébré»  înfi'rieura  prvsontenl  une  mo- 
dirication  hipn  rnract^^plstiqiio  loreq'olles  nlworbont  dnn»  la  riroula- 
liou,  ou  ia  vitro,  une  Rulwtanoe  étrangf^re  ù  l'IkTonoinio,  toiles,  par 
ftioinpl*»,  I*>  biohlonirc  de  mercure,  le  saceliarate  de  fer  (I),  lo  venin 
de  BcaTwnt  (2),  ou  la  Benaibilisatrico  du  sang  d'une  autre  eepèoe  anlnia- 
le  (•'»;  leurs  no}-aax,  au  lieu  de  se  colorer  en  vert  par  le  vert  de  métliy- 
le,  npparsiieinit  teints  dnns  les  nll^mos  nuances  intorm^^rlinires,  entre 
lu  Vtfrt  et  le  1>I8U,  quo  celte  matière  roloraiite  prend  dnns  une  aéria  de 
iul«A  u  imAiiî»  ruinplifl  de  blutions  acides  de  moind  en  nioiua  conoen- 
[  tréofl,  ju«qu*âla  rf  uctiun  neutre.  C«tte  modification  de  la  coloration  dm 
3K>y*uz  des  hématies  peut  âtre  cdnsidurée,  vraisemblablement,  comme 


1 1>    Stâiaui».  CouifitM  rondai  de  l'AcadRiDla  doi  Sctftncoa.  36  Jcln  et  13 
JtthM  IPOO. 

'ir    iy»pr^t  iu«  coaitattttion,  eacora  {n«dit«,  de  l'an  d»  aoiis, 
l&i    D''«pr4i  na  nikM{^ein«Bt  qae  H.  Jnlea  Bordet  noua  a  fourni . 
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due  a  la  saturation  de  l'acidité  naturelle  des  noyaux  par  la  Bubetanoe- 
étrangère  fixée  ^ar  leur  chromatîne. 

Nous  avons  trouvé  que  les  noyaux  des  hématies  de  canard,  de  pi- 
geon et  de  grenouillee,  à  la  suite  des  injections  de  lécithine,  ne  pré- 
sentent point  de  modifioations  dans  ce  sens;  bien  au  contraire,  ils  nous 
ont  paru  se  colorer  encore  plus  en  vert  aprèe  une  injection  de  lécithi- 
ne qu'avant.  Ces  noyaux  nô  deviennent  pas  non  plus  éosinophiles  com- 
me lorsqu'il  s'agit  des  substances  indiquées  plus  haut. 

Ces  constatations  nous  engagent  â  considérer  l'absorption  de  la  léci- 
thine, par  les  noyaux  des  hématies,  comme  étant  de  nature  à  augmen- 
ter l'acidité  de  leur  nuoléine  au  lieu  de  la  saturer  à  l'instar  des  subs- 
tances étrangères  à  l'économie  ou  toxiques.  Cette  opinion  nous  parait- 
d'autant  plus  probante  que  la  lécithine  est  très  riche  en  acide  phospo- 
rique. 

Les  stromas  rouges  à  leur  tour,  montrent  après  l'action  de  la  léci- 
thine une  affinité  un  peu  plus  marquée  qu'avant.  Cette  modification 
concorde  avec  l'augmentation  de  la  teneur  en  hémoglobine  déjà  sig- 
nalée et  sur  laquelle  nous  reviendrons  dans  un  travail  ultérieur. 
L'éoeine  peut  être,  en  effet,  considérée  comme  un  réactif  microchimi- 
que de  l'hémoglobine  contenue  dans  le  protoplasma  des  globiilee 
rouges.  ' 

Ces  constatations  nous  amènent  à  conclure  que  la  lécithine  est  di-' 
rectement  alworbée  par  les  hématies  avec  le  concours  de  leur  élément 
nucléaire,  bien  défini  chez  les  vertébrés  inférieurs  et  diffus  chez  lea 
mammifères, 

A<Mon  de  la  lécithine  sur  les  leucocytes. 

Dans  les  nombreuses  injections  întra-veineuses  d'émulsion  de  léci- 
thine, dans  de  la  solution  physiologique,  que  nous  avons  pratiquées 
chez  les  lapins,  nous  avons  noté  qu'il  se  produit  constamment  une 
augmentation  du  nombre  des  leucocytes,  â  la  suite  de  chaque  in- 
jection. 

Cette  hiperleucocytose  s'établit  immédiatement,  sans  être  précé- 
dée par  ime  diminution  appréciable  du  nombre  des  leucocytes  notés 
avant  l'injection.  Cette  hyperleucooytoee  augmente  jusqu'au  lende- 
main et  décline  ensuite  lentement;  '  ce  n'est  que  quatre  à  cinq  jours 
après  que  le  nombre  des  leucocytes  revient  à  la  moyenne  normale, 
chez  les  animaux  qui  n'ont  reçu  qn'une  seule  injection;  chez  les  ani- 
maux qui  en  ont  reçu  déjà  plusieurs,  cette  phasse  de  déclin  a  une  plus 
longue  durée.  L'augmentation  progressive  du  nombre  des  leucocytes 
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I»'ut  durar  wncnre  plus  loiitcCerupe  que  noua  venons  de  l'indiquer.  Le 
coA  que  BouH  cûiui^ons  dane  le  tabléftu  suivant  on  mt  un  «xeniple. 
OaiH  00  cas,  riiy perle ucooyUwe  C'm'i'(,'iBti*^'  atteint  une  linutour  ex- 
raptloonollo,  pourtant  u«tte  hypcrleucocytoAr  relèv»,  tians  \e  moiodro 
douta,  do  IVtlou  pliysiologiqae  de  la  léoitkine.  I/augnitiiilatiuii  du 
nombre  dee  h^niatieti  coiu<tflt^*  an  m^nie  LeiupB  ùhùz  le  mâuHi  amnu),, 
dfmonti'O  irri-futablomouc  que  ootte  hjTïorIoucooytose,toutw:"!©ption- 
(Wllo  qu'elle  soit)  n'at>éi')satt  point  à  une  cause  patliulogique. 

Ijlptn  nmif  de  *2  kilog.  iHO,  reçoit  dans  la  voine  auriculaire  5  cen- 
llJ!tres  cubes  ilV'muIsion  l'i  1  p.  10  île  l<'fitliine. 


Lvaat  l'iDjectioD 

bi'iiPKS  après..  -    . 


** 


jour»  uprt-^ 


7,25U 
13.800 
23,000 
36.000 
21.250 


IIHMATIBS 


4.890.000 
4.270.000 
5.6(J0.000 
5.7HJ.00U 
5.;«>,<KJ0 


L'tixuaien  dot  préparations  de  sang  colorées  nioaire  que  cette  aug- 
icutatidu  du  aonihj-c  deo  ImicoeyLos,  provoqtuSe  par  la  lôvïtliine,  por- 
dan»  laa  premier»*»  bL'iiri'x.sui-  I('.s  leucocytes  puliuucliialrfujfusuite, 
fa'.'vu  durable,  »ur  lea  nii>rinnucléair(>«.  Dana  noe  preuiiéreA 
Auct'A,  lorsque  noua  n'injectione  qu'un  u\i  di-uxmmtinièireti  cuhvtt 
siou,  rtjypyrleucocytow.'  débutait,  dirt'clt^niont  pai'  l'avi^meutti- 
mc>nonucli'uirca;  lo  t-ap{>nrl  de  ceujc-ei  aux  polynucléaire» 
^tant,i  l'état  Qornul.  riiez  les  lapin  parnuusoniployâs,  de  :K)à70,  de- 
venii'i  -  JipnV  l'injection  de  40  j  (V).  Nous  avoua  pcnaé  que 

MU-'  liait  0  ce  quo,  duuB  l'Iiyi'Crleucocyto&e  des  proin'iè- 

rce  heures,  l'aotlun  de  la  solution  physiuloj^iquo  prime  colle  do  la  1<- 
oithti"   '  ■        '  ■  '  -  vohinii<»i  dVnnilsïon  supérieur»  n  '.i  cenli- 

niHl'  _._■    -   Loiw   pus,  t' Il   i^rfoL,  ([Ut;    1««  iujifCtionN  de 

^•>!uti()D  pbyBiolofuEique  déterminent,  par  ella$  soulcâ,  une  hyperluucu- 

l^toM. 

Mai»  Qou»'  uvniw  voulu  nous  on  rendre  compte  peraouuellement,  et 

ibltr  pur  quel"»  leucopyten  cette  augmentation  est  repr^sent^.  Voici 

lut  d'UDO  expérûinco  directe;  à  un  liipiu  de  2  kilt^^^ramiuca  et 

■dnrlron  on  injecte  5  centimètres  cul)e*  dV-au  physiologique  h  7 

^/2p.  1.000;  lu  nomlïrodÉwleuooeyt.'st'tait, avant  l'injection,  do  9,000, 

trtia  dana  lu  rapport  t^uivant:  tnononudéuii'uK  ù  polynuoléaîree 

a 
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— 74  à  26;  5  heures  après,  le  nombre  des  leucocytes  était  de  15.000  dans 
le  rapport  suivant:  mononucléaires  ou  polynucléaires— 40  à  60.  Le  len- 
demain, l'hyperleucocytose  avait  oeesé. 

Dans  la  majorité  des  cas  d'hyperieucooytoee  provoquée  par  la  lé- 
cithine,  la  proportion  des  mononucléaires  aux  polynucléaires  affecte 
les  variations  suivantes,  que  nous  reproduisons  d'une  de  nos  observa- 
tions qui  noua  parait  typique  : 


AVAirr 

l'iljittMD. 


H  IIRURKH 


SI  UttTHXB 


■rrâ. 


■rr*. 


mono.  poly.       moiia.  poly.       mooo.  poly.      mono.  poly.       mono.  poly. 

61%    «V.,      3i*/„    6l!»/o      72  «/o    28  "/o      67  •/«    93  "/o      77»/,    28"/. 


Cette  observation  se  rapporte  à  un  lapin  qui,  avant  l'injection  dont 
il  s'agit,  avait  reçu  trois  autres  injections  de  lécithine,  en  moins  de 
quinze  jours.  Cela,  cependant,  n'enlève  pas  la  valeur  au  fait  que  nous 
venons  de  signaler,  La  réaction  leucocytaire,  en  effet,  ne  varie  pas 
sensiblement  de  caractère,  ni  d'intensité  non  plus,  d'une  première 
injection  aux  trois  à  quatre  injections  qui  suivent.  La  seule  différence 
à  signaler  au  cours  d'une  courte  série  d'injections  répétées  à  de 
bi-efs  intervalles,  c'est  que  dans  ce  cas  le  nombre  des  leuoooytes 
mononucléaires  l'emporte  constamment  sur  le  nombre  des  polynu- 
cléaires, si  ce  n'est  dans  tes  premières  heures  qui  suivent  chaque  nou- 
velle injection. 

Dans  les  préparations  colorées  de  sang  du  début  de  l'hyperleuoo- 
cytose  produite  par  la  lécithine,  parmi  les  mononucléaires  dominent 
des  formes  petites,  constituées  par  un  noyau  qui  occupe  presque  toute 
la  cellule,  entouré  d'une  très  minée  couche  de  protoplasma.  Quelques 
heures  après,  on  trouve  à  la  place  de  ces  petites  formes  des  grands 
mononucléaires,  pourvus  d'un  grandnoyau,  entouré  d'un  large  et  épais 
protoplasma,  qui  se  colore  beaucoup  plus  intensivement  en  bleu,  par 
le  mélange  Romanowsky  modifiê,dont  nous  nous  servons, que  le  proto- 
plasma des  mononucléaires  à  l'état  normal.  Dans  les  jours  qui  suivent, 
on  rencontre  encore  de  ces  grandes  formes  de  mononucléaires;  le  pro- 
toplasma de  ces  leucocytes  retient  alors  moins  les  colorants,  et  leurs 
noyaux  prennent  une  nuance  rougeàtre,  avec  le  Romanowsky,  nuance 
propre  des  mononucléaires  près  à  se  désagréger,  dans  les  anciens  ex- 
eudats  particulièrement. 
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TMleuranjfit'M-  priMiatlr  limis-  h-  /i/nlomr  por  le»  injertiim» 
de  i'athi»t:. 

Lw  obeorvations  constgn^AS  plu»  haut  nous  ont  porté  à  étudier  la 

leucocylom  quo  provoquoraE^nt  dans  la  cavitt^  pârltonéalo  des  injec- 

dVmDisinn  dp  Writhin»'.  Pour  des  fixp^fipnwfi,  nous  avon»  choisi 

l''dce  iv)liay«»,  ot  noua  avnii«  proijuU  en  mémo  t«mi»  Af»  Itmcorytow» 

pÊritoaëatw  par  un  voluma  v^al  {'A  oontitnètrc»  ouK^l  do  solution 

^hjnrialogiqae.  Des  pivpnrat»iii.i  <-uliîrtH.'M  do  eus  (■xsH'lats,  prC'lwvôa  d» 

ips  11  autre  aprù«  l'injociiou,  de  3  à  4  heure»  jxwqu'à  2  à  :î  Jours 

1,  sont  de»  plus  InstruntireA.  Elles  montreat  nettement,  en  pre- 

liou,  que  l'affliix  lUis  leucoo'tw,  des  deux  espèces  principal», 

bMUooup  plus  consiilôrable  dims  Ip  péritoinu  des  oobty«s  injoolfe 

par  do  rt^tnuUion  du  liVithiDs;  ollos  luontront  eimuito  quo  dans  los  cx- 

Ab  ('(^  roliaym  Ibs  inniiiiMu>'!t^air4>M  atlâi^iienc  eu  !î  à  6  liuerHS 

'  ffranili<«  iliuioiisioiu^,  dimeiLsïans  i|u'fi  jiâine  présentent  au  traut  de 

M  bourui  les  niononuctfomia  daos  tes  exsudât»  doa  cobayes  lémoiiut. 

T'        ■      oxsudats  provoqués  par  la  l«Uhine,  la  ptiflflo  de  l'ojit'lobe- 

polyniicli^niroi;  \^r  les  monotmp|»^ain>fi  ao  produit  oi  s'aohiVe 

loait  arec  une  avance  considérable.  \jb  fait  qu4^  la  phajiiocytoee  de» 

1ynucR*alre9  par  les  inononurli5atres  n'u  lieu  que  lorsque  lee  pre- 

aoousont  un  vomiii»ncotnont  do  dt'<géni5reâ«eQce  dam  lean  no- 

iiuc— mtte  sorto  de  transformation  des  noyaux  IrK'Kullerg  des  poly- 

^noeléairoH  im  dwi  formea  n'^gulîM'ea  ronseniblant  ?i  des  yout«ii  d'huile 

VA  una  prmi\*f  de  plu^  do  lu  const'î'iuence  qui  se  df-^age  do  uos  oxpi^- 

ifur  la  leucocyti>fli>  provfKiuée  par  la  lecithine,  ii  savoir  que  ce 

it  lf«  mononucléaires  qui  se  ohnr{r4nt  etE^e  nourriasent  le  plus  du 

iripc  phiHçphor^  Injecté. 

Dnn»  If*  exHiidfltft  produit'*  par  In  K-cilhiw,  I"M  mononuol^^airp»  re- 

vAttîut  dis»  aspectii  ivha  carne Wirislit|U(»,  outro  qu'ils  iittet}^ont  de  \rm 

trnuideftdimc&sioas;  leurs  noyaux  sont  ti-c-g  éiendua,  et  ontoorée  d'un 

t  protopla^nui,  lar^ment  étalé,  pri^çiontant  de  nombreuses  vn- 


KrR  LA    mAI-KOK^it:  IHtri   r.KL'CitCYTKS  CIIAROBS  TiZ  LKCITiriXE  ET  fll'R 

l'ausubptiuk  ne  la  lbcithine  fAR  L'i:xnoTiiEi.it;M  tasculaire. 

I-  '-■  de  leueoeytes  mononucléaires  que  nous  avons  vue  se 

pruù  1<^  tapiru*.  ù  In  suite  duti  injcetïon»  de  lecithine,  nous  a 

porté»  a  noua  demander  oc  quo  ces  celltllee  dovtenncnt  et  quoi  peut 
*tre  leur  rAlo.  pour  poursuivre  cette  reeiiorelio.  nous  avons  clioisi  la 
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grenouille,  qui  posBéde  autour  de  l'œsophage  une  très  mince  et  assez- 
large  membrane,  riche  en  vaisseaux  sanguins. 

Nous  préparons  cette  membrane  selon  la  technique  indiquée  par 
M.  Ranvier,  en  complétant  ensuite  la  fixation  a  l'acide  osmique,  par 
le  liquide  de  Rippart  et  Petit,  dans  lequel  on  peut  facilement  la  colo- 
rer. Notre  colorant  de  choix  est  le  vert  de  méthyle  en  solution  aqueuse 
et  nous  colorons  pendant  xme  heure. 

Dans  les  membranes  des  grenouilles  normales,  préparées  en  même 
temps  et  de  la  même  manière  que  les  membranes  des  grenouilles  trai- 
tées par  la  lécitbine,  le  vert  ds  méthylo  ne  colore  que  les  noyaux  des 
cellules  et  les  granulations  des  clasmatocytes:  ces  dernières,  en  viole*, 
tirant  au  rouge.  Dans  la  membrane  des  grenouilles  lécithinées,  le  vert 
de  méthyle  colore  ces  mômes  éléments  et  donne  en  plus  une  colora- 
tion vineuse  aux  parois  vasculaires.  Les  granulations  des  leucocytes 
prennent  aussi  dans  la  membrane  des  grenouilles  lécithinées  cette  co- 
loration; dans  le  cas  des  grenouilles  normales,  il  n'est  pas  rare  de- 
trouver  les  leucocytes  portant  des  granulations  qui  se  teignent  dans- 
la  même  nuance,  mais  cela  est  beaucoup  moins  fréquent  que  dans  les: 
cas  des  grenouilles  injectées  par  la  lécithine. 

Dans  la  membrane  périœsophagienne  des  grenouilles  lécithinées,  on 
siu'prend,  si  la  dernière  injection  a  eu  lieu  quelques  heures  seulement, 
avant,  de  nombreux  leucocytes  mononucléaires  en  train  de  se  frayer 
un  passage,  de  l'intérieur  du  vaisseau,  à  travers  les  cellules  endothé- 
liales;  et  l'on  en  observe  un  nombre  encore  plus  considérable  en 
dehors  des  vaisseaux,  ayant  les  dimensions  les  plus  différentes  et  pré- 
sentant le»  formes  les  plus  diverses,  depuis  celle  ordinaire  des  leucocy- 
tes jusqu'àcelles  étoilées  ou  très  allongées  des  clasmatocytes.  Les  mem- 
branes péi-iœ^ophagiennes  des  grenouilles  que  l'on  considère  comme 
normales,  n'ayant  subi  au  préalable  aucun  traitement,  présentent 
quelquefo^  des  phénomènes  inflammatoires,  qui  ne  peuvent  cepen- 
dant ôtro  confondus  avec  les  aspects  que  nous  venons  de  signaler  dans- 
les  membranes  des  grenouilles  lécithinées;  car  les  leucocytes  qui  y 
prédominent  sont  les  polynucléaires,  ainsi  que  noua  l'avons  constaté,, 
et  parce  que,  dans  ces  inflammations  accidentelles.  Ira  parois  vascu- 
laires ne  prennent  pas  la  coloration  vineuse  des  vaisseaux  imprégnés 
de  lécithine.  Le  fait  môme  que  les  aparences  dont  il  s'agit  ne  s'obser- 
vent seulement  qu'à  la  suite  des  injections  récentes  de  lécithine,  dans 
les  sacs  lymphatiques  dra  grenouilles,  prouve,  à  n'en  pouvoir  douter, 
qu'il  est  question  d'une  diapédèae  sous  la  dépendance  de  la  lécithine 
qui  circule  dans  le  sang,  obéissant  vraisemblablement  au  rôle  que  les 
leucocytes  jouent  en  s'immobilisant  dans  les  tissus,  comme  cellules  de 
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tAicttcb  nutHUvea,  uukuï  bien  qu'en  se  Wpimdant  dans  l'économie 
comme  cellules  migratrioes,  pour  apporter  les  matériaux  nutritib  par- 
loti'.  '  -i  n'arrivent  plua  les  capillaires  sanguins.  Cotte  mnniire 
4l>!  .^idlap^yse  provoquv"?  par  la  Iwithino,  ainsi  qup  la  dô- 
moiucmtion  que  M.  Ranvior  a  donni^o  de  la  Tonction  de»  leucocirtOH 
'lanM  l'iipport  des  !tnl«ttFuic«))  nutritivi!!*  iiux  Cdllult's  do  In  nornée  (Il 
dépourvue  do  valiwcaiux,  noii«  pormottftiit  d'expliquer  le  in^oantsmfl  ilo 
l'actinu  médicauionteuse,  constata  par  M.  Magnum  [2)  de  In  li^citUino 
dans  lea  aftectioas  de  aetlo  mdiue  piirtio  de  l'iril,  dus  h  l'nff»il)li»»(>- 
tnent  dp  la  nutrition  de  l'organbitiiomilior. 

Lfi  «•oloratlon  vineuse  que  les  parois  vasculaircs  preimont  par  lo 
wrl  de  mé'liyle  dépend  sans  doute  de  l'alx^irption  de  la  lécitliine  par 
Im  collutcii  (mdotlK-linIce.  Danii  le  protoplasme  de  honunonp  do  eee 
«•^llules,  en  effol,  \'ue«  do  vfitfi,  on  distin^m  nott«Mn«»nt.  dftnoinlirifUfMft 
)^nulation«  eu  tout  MmMiibles  à  ccUvt  qui  HPinblt^nt  t;ipt».scr  inti'Hau- 
rvntoot  lL>a  paroi»  vmoulaireB  el  à  oellea  qui  so  trou\-ent  dans  lea  leuoo- 
cjt«ii,Soufi  l'influence  de  la  li^cithine,  en  outre,  lee  oelhilenendotbélla- 
3ea  appaniinaiint  irJa»oaventgonfK'o«oleoiinneb<iurrÉ©edocesgranu- 
latiouB.  Os  dornt&res  obeerrallons  nous  permettent  de  confirmer  la  d6- 
nioostration  ptiv-'^  "  '  ■  ■  etliisiochîmiquc  qnf  l'un  dp  nous  a  donn^-p 
ftola  fonctif-a  d'iJ  .i  ou  d'iUTiH  U(r  l'ondotliélium  va/culairt'.  (îi) 

L'étude  de  lu  mcmhrsme  en  quwtion  nous  a  ftiit  remarquer  encore 
i^uo,  olinz  los  gronnuille»  li^citliinées,  les  elasmatooytee  eont  boaufîoup 
moinA  nondiroux  el  muîns  <^teudu8  que  chez  li^g grenouilles  dcmeur^i^, 
dV«  l'andvée  des  premiers  froidii,  en  état  de  repos  liivemal.  Il  ftemble 
■'  '•  ■  ■"  ''  -uractivit*  trèfl évidente,  provoquée  par  1m  injoctionB  ao 
nisu;  pUw  vit»  lo»  rOscrve»  nutritives,  tout  il  fait  comme  lu 
»unic(ivii<t>  ciiuwV  pnr  l'étr>vation  dt>  la  ti>u]pérature.  (4) 

L'affinité  pluA  ^Tnnde  c{ue  lc«  nojaux  Rulhilair^?»  munifeetent  à 
Téfïarddu  vort  <to  utéthyle,  daoi^  les  membranes  dea^rf^nouillc»  traitées 
viii-à  Tto <U»  tnombnmM doe  trrenouillo?  témoioa,  montre,  d'auti-o  part, 
4)Uu  ta  Hurautlvité  caui^ée  par  lu  lécitliine  twt  bien  ré«llo,  ayant  pour 
cohrtratuai  une  artlviié  plus  prononcée  de«  noyaux  des  cellules. 

'  rclit'n  sur  la  inenilirHue  ■i-sopliajrionn**  do  la  trrfinouille 

no».-  _  .  '  -lU,  do  lu  aorte,  »t  tirer  les  couclujtionsuui vantes:  /«^ft"  h-if^O' 
■  u!tt  rmmomirl''airsti,  aprh  avoir  yrnmh  et  s'être  ehartfés  m  granitlo' 
li<jm«  htutojttnlif»,  nus- /raix  de  ta  léat/nne,  sortant  dps  t'oifteaux  pour  «c 


Cooiptfv  rfroJui,  BocooJ  K^meatio  L8^8,  p.  1.S22-). 
Anaalid'OiUlmolofïi»,  Paria,  p.  &>0;  imi. 
aiMautu,  OompCcB  roodos,  2:i  Octi-lni  Itj»)  otSfi  Juin  IDOO. 
BUhado  et  Hoaa,  Comptn  readas  do  U  S<i«i4t6  do  Biologioi  4  Aofil  1900. 
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fiiyituiri:  tl-tiuf  l'i-'-OHomic.  Ij:s  celltilett  endothélialtts  retiennent,  «  leur 
•y/ur,  la  l'u-ithiw:,  i:n  se  l/oarranUle  granuliUions  sembWjles.  Lesnoj/aw 
fi/:  ioaUiê  leti  odlalifs  iadislincteimnt  qui  fiyurvnt  dans  cette  membrane 
'ifj'.tuii-.nt  une  (tciicité  plus  marquée  cites  le»  grenouilles  lécithinéeê  que 
'.h':z  leJi  yranoaiWts  tiiuoins  en  état  de  repos  hiverncU. 

Im.  lécitkine  semble  être  absorbée  telle  qu'  elle  est  et  ne  subit  de 
'li'iluublemont  au  contact  du  suc  pancréatique. 

I^  conclusion  qui  se  dégage  des  expériences  et  des  obserTations 
i)«itiiiitj;n6(is  dans  les  précédents  cliapiti'ra  est  que  la  lêcithme  est  inuné- 
diiiUiiiient  i-etcnue  et  assimilée,  telle  qu'  elle  est,  par  tous  les  éléments 
r^tiUulaires  de  l'organisme.  L'observation  directe  de  ce  qui  se  passe 
ilaiiH  lut)  vaiss'jaux,  dans  le  péritoine,  no  montre  nullement  qu'il  y  ait 
dédoublement  de  la  lécithine  injectée. 

iJuiis  les  différentes  séries  d'expériences  précédentes  la  lécithine  a 
été  injectée  en  émulnion  dans  de  la  solution  physiologique  par  la  voie 
intraveineuse,  parfois  par  voie  peritonéale  et  plus  rarement  par  voie 
liy/x^iif^rmique.  Cependant,  en  administrant  la  lécithine  par  la  bouche, 
un  <;oiistate  la  m^me  influence  stimulante  sur  la  nutrition  et  la  crois* 
san(;u.  Nous  uvons  pu  constatosr  nous-mêmes  une  augmentation  pro- 
gj-«AiHive  du  poids  plus  considérable  chez  les  lapins  qui  recevaient  pai* 
la  bouche  do  la  lécithine,  que  chez  ceux  des  mêmen  portées  qui  rece- 
vuitiut  simplement  la  même  ration  alimentaire. 

(^Nmunent  expliquer  ces  résultats,  si  on  admet,  comme  on  l'a  fait 
juHiju'  à  présent  sans  conteste,  que  la  lécithine  se  dédouble  au  contact 
du  suc  pançréctique? 

fxîs  travaux  relativement  anciens  de  Bokay  (l),  de  Politis(2),  et  de 
Hasembrock  (.'t ,  ont  donné  uaiesance  a  cette  opinion. 

M  nous  a  paru  nécessaire,  au  double  point  de  vue  scientifique  et 
pj-atifjue,  de  soumettre  à  nouveau  cette  opinion  au  contrôle  de  l'expé- 
riwnce.  Avec  les  sucs  pancréatiques  de  sécrétine  et  la  kinase,  en  effet, 
<m  puut  facilement  réaliser  aujourd'hui,  iu  vitro,  un  milieu  artificiel 
<;ntt'rique  naturel  à  l'égard  des  multiples  actions  diastasiques  de  l'in- 
lestin,  ce  qui  no  pouvait  être  gu^i-e  réalisé  par  nos  devanciers  avant 
ces  récentes  acquisitions  de  la  science. 

Nous  avont)  préparé  les  émulsîoDS  de  lécithine,  dans  du  auo  pan> 
«réiitiquo  inactif  de  Héci"étine,  dans  ce  même  suc  additionné  de  kinase, 
iiitic<i  qu'.t  dans  du  suc  pancréatique  bouilli,  la  proportion  de  la  lécithi- 
jK-  :iii  li(|uid('  étiiiit  lu  rm^nic  dans  les  trois  types  des  émulsions  (Igram- 

Il     >!.'ft.  l'.  pliys.  Cliomin,  I,  IfiT,  1H77. 

-i)     /»it.  1.  Ili'il.  \X,  lUfi.  IHHI. 

.i)    Zuil.  f.  yïiy*.  (;>lt)lllu^  .\.\II,  IIH,  IBHrt, 
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me  (U)  lécitbinf!  Hur  llâgrammeH  (le  liquide).  A  cbatjut!  émuittion  duils 
avons  ajouta  un  cube  d'albumine  d'œuJt  coagulée  pour  pouvoir  coniml- 
Irdl'ac^vitë  ou  la  aou  nativité  do«diffêr«iit£  milieux  au  flours  de  l'ob- 
servation et  pour  prot^çr  le  fennoiit  hypolîtique  contre  la  doBtruc* 
tion  à  Inquello  il  est  exposé  âveo  1m  autres  forment^  di?  sac  pancr^^nti- 
qiie  lorsque  1'  albumine  Tait  défaut.  Ainsi  prtipar^ee,  oee  émuUions. 
ullmt  sont  mîfWi  à  IV'Liivf!  à  40  dc^^»  ut  ulisorr^e»  ik<  tumpR  k  autre. 

Tnds  à  quatre  hourea  après,  to  cubo  d'albumiae  do  l'émulsion  ki- 
itaaéc  aecuse,  sur  iteft  bor'U  devenus  tranti]Hiroutt),  uu  commeuci-inent 
•le  digestion.  L'émttUion,  au  coiitrab-o,  ne  pr^>:seQt«  auruu  oliangeineat , 
ni  à  la  alinplo  vue,  ui  à  l'e.\ainpn  microscopique.  Au  bout  de  lU  a  12 
heoree,  le  oube  d'albumine  a  été  digt'râ  comptèlenient,  tandliï  que  1' 
^mabion  eongorvc  le«<  mômca  aspootn  qu'elle  présentait  an  début  et 
qu'elle  jr.inlfi  encore  lorif^tymi»  après. 

Dan»  len  autres  émuI»ionH,  cm  Hont  à  In  foi»  les  cul>e:t  d'albumine  et 
les  liqoldut  qui  n'ont  préseub!  do  vtian({emeut  aprùe  lo  s^jouràr^turc 
poua^  au  delà  do  deux  joure. 

Cotto  expérience,  que  tiou^  avonH  eu  soin  do  répéter  plusieurs  foie 
montre  netti>ment  que  la  lécitkine  n'est  pas  altérée  par  le  suc  pancréa- 
tlqu<*,  m^mo  par  le  %uc  le  plus  actif  dont  on  peut  diapoaer,  k  savoir 
le  imo  tie  sik-n'-liiH*  addilioiinét  d'ent^rokiniiRe, 

îlôanmoioa.  le  Itaaard  nous  a  offert  l'occasion  d*obs«rvor  qu'en  em- 
ployant pour  Iph  finuihwn^  un  prthlutt  qui  a  étr>  exp<M;f'>  loni^tt'nips^  a  1' 
acCJQo  de  l'air  tn  de  l'Imiuiditt^,  la  lécitlmm  st*  dé<li>ulil(>  c;ii  ituelijueis 
beurotdaras  le  aue.  pam:réatique  additiouiiL*  de  kiiiaae.  ei  au  bout  d'un 
jour  ouviruD  daoa  le  8uc  non  active.  Ce  n'est  que  duiis  le  suc  bouilli 
que  r^muUion  (*e  maintient  intacte. 

rotta  ob«>rvation,  et  lo  fait  que  dons  l'administration  île  la  léoitlii- 
QL>  par  lu  bouulie,  la  Ivclthlne  est  i^oumise  à  l'action  ihi  suc  gastrique 
jusqu'à  ce  que  le  contenu  stomacal  s'évacue  diina  l'intestin,  nous  a 
cuoduit  ù  rechercher  si  la  lécîtliinu  aprù»  l'ucUon  du  liuc  KU^triquo 
Idont  Tatteiate  eet  indiecuUible  si  l'action  se  prolonge  au  delà  <lo 
quatre  à  cinq  heure»,  excl«ai\'ement  à  oau**  de  son  acidité,  ainsi  que 
nous  l'avond  i-tJibH  expi'^rinieiitulem^ïnt)  ne  3<_Tuit  paa  9u.-toeptiblo  d'iître 
ilédoiiblée  par  le  sue  piirieréatique,  à  l'instar  de  liîcithino  vieillie. 

L'vxpârience  noua  a  prouva  que  la  lécithine,  môme,  apr^e  avoir  été 
en  eoatact  pondant  une  ilurée  de  b-nips  variant  d'uiio  liouro  fi  trois  heu- 
rasavifo  lo  nuci^natrlquu,  ooseili'double  paH  lorsqu'on  l'ému Isionnodana 
du  nue  pejicréatiqiie,  quelque  soit  lu  degré  d'activité  de  celui-ci. 

M.  Iltiiirint  noue  a  Pomnuini<)ué  ven-lnilcmenl  qu'il  avait  déjà  ob- 
•e^^-é  qn.-  lu  IlcithimJ,  et,  d'une  manière  jjénéralo,  toui?  les  étlicn»  qui 
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•^MitMfuaetA  tin  élément  minâral,  phosphore,  chlore,  brane,  etc.,  dans 
Mwr  iw>léeiil«,  ne  sont  pas  dédoablés  par  le  Cennent  lypaàqDe. 

VxM  eroyons  donc  pouvoir  «xiclare  que  la  léchhiae,  en  parfait 
^^tflit  4k  '^amt-rratioa,  n'est  point  dédoublée  par  le  soc  pancréatique, 
ta/rU0f  kitOÊtÉ,  Noua  pouvona  ajouter,  dans  rint»<fit  de  la  pratique  mé- 
4k»J«  'ftw*  mèïo»  la  lécitliîne  qui  a  subi  pendant  une  heure  i  trtùs  hea- 
r«  Vmti/M  ti»  nue  gastrique  n'est  pas  non  plos  exposée  au  dédouble- 
t.'jtrtA  i«r  li!  »Uf:  pancréatique  actif. 

i'MUi  corwtatatton  permet  de  penser  que  l'abBortimi  de  la  lécithine 
4Mim  lu  tulw  dUfestif  peut  avoir  lieu  au  idveau  de  la  muqueuse  intesti- 
ii»U<  «t  <}u'»Ilo  p»ut  alnMi  pénétrer  dans  le  torrent  circulatoire.  Dans 
tik  ttwt,  qu'tilljf  8olt  absorbée  par  l'intestin,  qu'elle  aoit  introduite  par 
v'Ati  fiitravolneuse,  péritonéale  ou  gastrique,  la  lécithine  arrive  au 
'•jHtiuf'A  «Imi  cfillules  fixes  ou  migratrices  dans  le  même  état,  c'est-à-dire 
tiituti  toutu  l'Intégrité  de  sa  composition  chimique.  Or  en  étudiant  la 
tufitm  de  w.  comporter  de  la  lécithine  au  contact  des  cellules  nous  re- 
uuir'juoas  quu  c'est  dans  le  noyau  seulement  que  l'on  voit  se  manifes- 
ter un  iitdice  du  dédoublement  de  la  lécithine. 

N'/us  avons  vu,  en  effet,  que  dans  les  hénuttlee  nuoléee  et  dans  les 
cellules  de  la  membrane  péricesophagienne  de  la  grenouille,  les  noyaux 
dfcvieuient  plus  acides  boub  l'influence  de  la  lécithine,  fait  qui  devrait 
wlon  nous,  être  rattaché  à  l'utilisation  de  la  lécithine. 


LES  ABCES  DE  FIXATION  DANS  LES  MALADIES  INFECTIEUSES 
ET  LES  INTOXICATIONS. 

COMMUiyCATION 
de  Krs.  les  Docte  it%  ABITOZAIT  et  CA.BLES  (Bordeaux). 

Depuis  1891,  époque  à  laquelle  Fochier  faisait  oonnaltre  sa  métho- 
de, OD  n'a  cessé  d'employer  les  injections  hypodermiques  d'essence  de 
térébenthine  au  cours  des  maladies  infectieuses. 

Nous  avons  pu  relever  128  cas  (dont  39  personnels)  d'affections 
diverses  traitées  par  les  abcès  de  fixation.  XjSl  plupart  de  ces  sujets, 
atteints  de  bronchopneumonie,  fièvre  typhoïde,  méningite  cérébro. 
spinale,  paludisme,  tuberculose  chronique,  étaient  considérés  comme 
{wrdus;  néanmoins  nous  avons  note  58  guérisons. 

Malgré  la  difficulté,  quelquefois  assez  grande  de  leur  application 
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II  scmhie  donc  qu'on  doive  rpcourir  aux  nlicèfl  provoqui;*  «Inns  lîlon 
dett  cBi!  oii  la  tliérapeutiquo  uauellc  rtsttte  bmiiiï  efficacité. 

Quant  au  mode  d'action  dp  lu  mt^tliorl?,  il  pnralt  multiplo:  on  ri 
parb?  lit»  pr<iprt6tt<s  ■tzoïiWHnr'Cs  vl  iuitîsi?ptii(ai!^  di>  l'ciMeiinc  de  térë- 
ïwntliinf»,  di*  phénontttni^K  île  dêriv»tiun,  rlY'tnt  bnctï'rictdo. 

Si  oos  dlvenww  causes  ont  une  part  d'action,  nous  croyons  que  la 
iixalioa  par  le  pu.^  de  (livf^rîi  éléments  toxi4[Uââ  et  peut-^tre  des 
mtcrobee  contttnus  dans  h  sani;,  n'«6t  pas  non  plus  san?  inriut^ncc. 

A  l'appui  de  cotte  opinion,  colle  même  de  Fooliier,  l'expérimenta- 
tion nous  a  fourni  de  »^riRux  sr^niments. 

Au  c'iurrt  d'inloxiwitions  piir  le  cuivre,  mais  surtout  pnr  l'nrsenic 
vt  tu  uHircuri^,  l'anidyse  non»  a  penuitt  de  décou^'rïr  jusqu'à  lUta  ri 
t/uatre  fnix  plu»  df  fiubgtanco  toxique  dnns  lo  pus  dos  abc^  provoqnëft, 
<\\iB  danH  n)t<ni(>  poids  des  (livâmi  tit>ituii. 

En  tenant  compte  de  ces  résultjiiâ,  nou;^  avouit  utilisé  Icâ  injec- 
tions t^r^tientliinéee  dans  diven>ee  intoxications  par  l'acide  pbt^niqtte. 
J'oxyde  de  carbone,  le  wl  d'oedille. 

IxH  avnntîiges  qu'ollwt  nous  ont  fournis  nous  pei'uiolteiit  do  penser 
qu'on  pourniit  en  multiplier  l'emploi. 

Enfîu,  quelle  que  M»ît  l'iiffectiun  traita*,  nous  avons  toujours  v»'ri- 
fié  le  principe  AtYyi  poBi-  par  Koclner:  l'inflammation  obtenue  est  pro- 
portfonni?lle  au  degré  de  rêsietjinoe  de  l'orgnuisme.  On  peut  ainsi,  r<^- 
gle>r  en  quelque  sorte  à  l'avance  le  pronœtlo. 


DU  TRAITEMENT  MÉDICAL  DU  CANCER 

V<m»&J»v:nc*:tt  il  firAlntre  au  funiit  i/e  vw  ite  i'iHwloifie.  de  in  ftatiiu'jriw 

rt  r/e  ta  propbylnxir. 

COMMUNICATION 
de  Mr.  le  Docteur  CH.  PUJO  yOtevr^j) 

Ijo  tarnp*  tr6s  restreint  aceordij  pour  une  question  do  nette  impnr- 
tatioe  ne  piTuiet  piit<  di^  Itt  imiter  à  fond,  elle  iteni  du  rente  deveioppi^e 
plu»  lou^ii^meiit  ailleurs. 

Auifturd'liui,  en  ee  lieu,  il  n'est  poesible  que  de  tracer  les  li^es 
u-'-'oéralas  d'un»  mécliode  nouvelle,  mais  rfelle  et  efficace  du  trait*.*- 
i<iC-Ot  duOAXGER. 

Ju»qu'À  co  jour,  le  irnitemeut  de  cette  affection  n'a  £vo1u<!  qu'en- 
tr-    ■  <   iutervcntion  saimlante  iiniifte,  ou  «Iwlenlion, 

•-'•■■■  Il  plue  ou  moini>  complète  avoe  une  "u  plusieurs 


^^^ 
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récidives,  en  un  tempe  donné,  ou  abandon  eoni]4et  à  l'éroliitiaD  rf - 
gulièrement  progressive  de  la  maladieljnsqn'i  la  disparitîwi  du  tmjet. 

Cette  terrible  alternative  a  provoqué  maintea  tcm  direra  efforts 
pour  Bnpprimer  l'exérèse  sanglante;  on  a  alors  essayé  remfrioi  des  oos- 
tiquee,  mais  le  camcer  repoussait  d'autant  plus  énn^nement  qn'on 
intervenait  plus  activement;  on  à.  pndire  alon:  JN'o/f  mÊetamgere. 
Il  faut  noter  incidemment  que,  parmi  les  sabetanoes  emfdqyéeB, 
figurent  le  plus  souvent  les  préparations  arsenicales  dcmt  l'empirisme 
■I^rmtrait  ainsi  depuis  longtemps  certains  avantages. 

Une  méthode  nouvelle  surgit,  fondée  sur  l'obaervatifHi  approfondie 
tUtH  faits  cliniques,  sur  leur  étiologie,  leur  patbogênie  mieux  ctxnivi- 
mm,  appuyée  sur  le  contrôle  phj^ique,  chimique,  géologique,  topo- 
graphique,  botanique  sur  l'habitat,  la  profession,  la  raoe  d'c»igine  des 
fTHncérriux,  sur  des  faits  d'hygiène  privée  ou  pnblique  im[Hiniant  à  la 
thérapeutique  du  cancer  une  thérapeutique  appropriée  à  ces  domiées 
*;t  k  la  maladie. 

Klle  unt  aussi  efficace  maintes  fois  que  l'intervention  chirui:gieftte, 
lu'-.tftf!  hâtive,  et  autrement  heureuse  que  l'abstention  çystématiqDe 
\.'im/i*!  le  pluii  souvent  aux  injections  de  morphine. 

ftu'mt-^M  en  effet  qu'un  cancéreux?  (7eet  un  être  porteur  d'une  tn- 
fti^.ur  pliui  ou  moins  appréciaUe  et  qui,  selon  le  si^^  de  la  lésÎMi,  est 
kttttint  tUi  troubles  divers.  Peu  à  peu  le  mal  se  généralise,  la  tnineor 
yiiU-.'ir*!,  IVxleur  se  répand  fétide  et  caractéristique,  le  sujet  se  cacbee- 
Em,  m'ittthf.të,  et  succombe  à  cette  période  ultime  si  une  hémcvriiagie 
'tii  un  *utn  accident  intercurrent  ne  l'a  préalablement  enlevé. 

T>?|  »M  -A  {grands  traits  le  tableau  clinique.  Incontestablement  c'est 
*.f\nl  d'uA  pr'jceasus  infectieux;  il  est  facile  d'en  déduire  une  tbéra- 
(,Ar»f.i/((i*  ratirjinfrlle. 

''."<«£  niim  '{lu:  depuis  plus  deux  ans  j'ai  pu  traiter  un  certain  mom- 
t.-t»:  'JA  /nwiflw»  'Ife  divers  organes. 

^'f^tniam  «uj«ts  sont  guéris,  on  peut  le  dire;  chez  les  autres,  en  état 
/Ui  ■i^Ut/lit:  trim  avancée  au  début  du  traitement ,  il  y  a  une  survie  qni 
U*if^  t/nM  Ui»  oij«ervateur8.  II  y  a  donc  une  efGeacilê  inccmtOBtable. 

fm  tm  pfrtJi  songer  â  entrer  en  ce  moment  dans  le  détail  ctMnplet 
ntx  fÀM*frvMif/im;  elles  seront  produites  pins  Iwiguement  aîUeura.  Je 
ttU  ÎMc  s^fMfMir  au  point  de  vue  clinique  relativement  à  leur  siège, 
/,/A^  U»  ^Ânbf  caillants  et  exposer  la  méthode  de  traitement;  ou  dé- 
/i.*iti  itl/ATK,  Ufribrtofiat,  les  conséquences  thérapeutiques,  la  ligne  de 
fj/ulniu:  k  ttuirr»!  *t  l'orientation  nouvelle  que  cette  ccmceptioa  dfiime. 
f^MT  l'kveule  quant  i  la  prophylaxie  et  a  l'hygiène  {Hivée  on  pu- 
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TUBE  DIQEâTIF 

. — /^wr/M.— Pan  de  eau  traitéti  dh-ectement,  mais  j'ai  bu  à  préve- 
nir  la  famillo  d'un  malade  que  l'iodurodo  potosBium  ooiutamment  «uré 
lev-'         ■  Il  ■•  diiA»  par  lea  divers  niédfioins  tniitants,  provoquerait 
prt'  I.,      <    <ii.  um>  ^iLuiitioti  iK>»asti'euse;  l'ulc^rHtinn  et  l'Iiuinurrluigi» 
cnlex'ireol  proniptumeui  le  sujet. 

B.~ Ee f ornai. —Troi»  CAS,  l'un  7*2  ans,  sobre,  tumeur  au-deseous  de 
l'eRtofoxc,  au  douus  du  uoitibril  «t  à  );rauclidi  aacendanee  oanoéKuae. 
r>!iunio«itic  oonfirim-  par  divers. 

L'autre  itujet,  f^nune  du  IJ2  an»,  oabaretière,  sobre,  débilita  cont' 

pl£fa*,  diorrli^-o,  Yutuùsmnenbt,  tumeur  dans  la  r^îon  pylorïquo  et  à 

l'aine  droite;  peau  de  l'abdointiii  dure  et  fiquaioeuiM,  teuite  ({^'oérale 

(iMlicoUque.  Diuffiioâtie:  cancer  du  pjrlore. 

^^^       Chez  l'uu  et  l'autre,  séjour  BuoceasK  eu  dlvei-see  vllloe  et  à  la  cani- 

^^^  Tniite/neat.  — Hafni&*i«,  ohloropeptofer,  qafnquitui,  nuîx  vomit|UB, 
m  euUàte  de  strjri^lmme  en  pilules  ou  injectaons  S.  C.  Injoctions  liypod<4r- 
I  miqueit  de  iiolutton  nrncnti'n-riuiiiîque,  uu  nombre  do  troiît  ou  quatre 
I  luu»  lu»  deux  jours  à  l'aUdutneii,  dâus  lu  région  den  tunicurs.  Gui^tL- 
I  «in  daitn  quatre  mob  de  l'un,  en  sept  mois  de  la  femme,  qui  travaille 
^K  di'pub  plus  de  quatre  mois  sami  désamparer  toute  la  journée,  alors 
^^F  iin'an  début  du  traitement  on  avait  lieu  d'attendre  sondéc^s  d'un  jour 
■  A  l'autn.  X  noter,  prof^reesivoment  et  parallèlement  à  l'amélioration 
^^K  i/fiaénU),  I«  retour  de  In  peau  à  un  état  normal;  de squanieusoet  dure, 
^^»  redovenue  Iïmw  et  ttouple. 

^^1  La  tTDiaiàmo  eod  était  si  utv6t£r^-  et  en  caoliéxîe  »!  prononcée,  que, 
^^Ê  roalfïrû  uno  amélioration  réelle  ut  durable,  la  malndo  perdit  sa  situa- 
^^M  timi  fiiMtnble  par  un>>  olimeatation  tidlivti  et  nuisible. 

C. — lati-Jttina, — Six  cas. — Deux  caucei-a  du  rectum  actuellement  en 
tzaitemant,  l'un  dae  deur  depuis  pluâ  d'un  an,  sujet  très  di^lieat,  52 
UB,  in>r«  de  dijux  cnriiiits,  tiouvenl  malade,  il  y  a  peu  d'annéee,  fièvre 
tlijrpbold'»  suivie  d'aectldents  rectaux,  tax^  d'Iiémorrholdee;  il  y  à 
quinz»  mol»,  hâmorrluigie  i^eotale  brusque,  révi^lanr  un  «^pitbéiioma- 
l,*rtlo«iro  inlermiltant. 

H#mnrrh«j;liîK  traitées  par  dse  in  jectïonft  S.  C.  de  sérum  gélatineux 
eoiTMitomont  préparé,  faite»  on  nombre  couaidûrable  sana  accident  (l), 

{l\  Aa  a^jet  de «0  eérom,  de  aoa  mode  de  préparstioD,  deaon  inpooDit^, 
an«  aolv  ««ra  tranani<«  eous  p«a  &  l'A«adéisid  de  Médeo<ii«  de  Paria  ea  n- 
poDM  atu.  obeerrationa  qoi  y  oot  M  rtommeai  ot  jaat«iaent  foitea. 
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{y.f.i^.Ti  -fe  fthlonjre  de  calciam, ergqtine chlamigyaufci .imjecôwiB  S.  C. 
'Irt  x^rum  fl'flajrem. — Quinquina,  noix  TomiqBe,  stET^BÏiK  m  pilules 
•-'Il  injMtl/rtw.  Hagnéiile,  levftre  de  bière.  Ib jmiùbf  S.  C.  araenico- 
<tnin\nwm  pltuilAurK  foi*  {wr  semaine.  I^Tigcs  vagnanx  et  rectaux  à 

\*m  itcancflirniM  Inguinaux,  tuménée  et  régAmiK,  nitfa  à  l'Aniodol 
^«Mn,  iM/lffformnagM  au  chlorhydrate  d*&drâiBliDe,  s  la  pondre  de 
f^i/n)k.-'','hanipl<'/nnl/:re,  moiiui  llodoforme. 

f  JfrfM  itn  autre  i^ait,  particularité  très  cuneme.  Xeuro-arthritiqne. — 
i'.H\f.n\rH  At  prurigo  ries  plun  étendus  et  des  {dos  rebelles  depuis  plu- 
Aitnitu  iniAn  «Ia  tralt^iment;  ni  alcoolisme,  ni  srphilïs.  Refte  de  traite- 
Kt^ut  fAir  (Um  Injections  anenico-quiniquee;  doses  altHnadres  de  qui- 
(nti*:  H  tUi  t:w4Ay\aia  do  soude,  magnésie,  levAre,  hémorrfaagie  persîs- 
'jitiitA  Hiahi  arfioln/lrie;  refus  du  sujet  à  presque  tonte  intervention;  dé- 

iHfim  d'autre  usa,  l'éloignement  et  le  manque  de  resaourcee  ont  em- 
l^f-ï^  Mm-  int/;rvention  euinsamment  durable  et  actiTe  pour  obtenir 

II.— GLAKtiES. 

A  —fj'iriitf  t/ii/rotàe — Goitre. — Deux  cas.  Un  non  traité  mais  obser- 
va, 'iAtstih  importants  à  noter. 

lUmmut  42  uns,  plâtrier,  peintre,  couvreur,  c'est-à-dire  réparant 
<-i  i'4^fiiiiant  les  toitures  des  habitations  en  pierres  dites  laves,  tuiles 
'/u  cliuuffK,  expssé  par  conséquent  aux  poussières  effroyables  de  ve- 
iJiet^  «t 'l'iniftiisité,  provenant  des  pierres  effrittées  et  des  bois  ver- 
j/v^ulw.  U:fiiitu  l'âge  de  20  ans,  groltre,  petit  et  indolent. 

tùi  isfcjyUiiiibre  dernier,  fièvre  quotidienne  avec  les  trois  stades 
'ifc  ti'u^M  dij  «îhaleur,  sueur;  le  25  Décambre  arrêt  de  la  fièvre,  tému- 
1w:Ki/Hi  du  ;f*^»Ure  qui,  trois  semaines  après  donnait  une  circonférence 
'ia  'y/u  dif  plus  d(j  OmlO.  Pas  de  traitement  fait,  renvoyé  de  l'hôpital 
':v.'i*w?io//f/rrahlft,  mort  50  jours  après. 

t'iuitiiui  'l/î  72  a;i»,  goitre  récent  mais  petit,  déclaré  cancéreux  et  à 
't\i(:t':f  d/f  fcuit*!  f»our  éviter  marche  progressive  devant  être  mortelle 

iuy>-j:iUHi!i  amenico-quiniques  dans  les  deux  lobes,  bi-chlorhydrate 
'it  'jijJHJwr  ii  l'idl^riour  et  en  pommade. 

i iif lnihinnti'ttm  successives  des  deux  poches  à  la  façon  de  l'injection 
i'Mi/j  v/i'irf^i  <I»fui  rilydrocèle. 

Atr'/(/hie  cons^^cutivc,  pas  de  processus  néoplasique. 
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£f.— £etffy.— Dans  tous  les  cas  do  date  relativement  cCoAntû  et  Hitiu< 
uld^ration,  le  suooèe  s'eet  afCirraé  sans  [lii^siter. 

VigoerouneCâ  ans,  forte,  bnHtn  près  d'ime  mare,  sur  une  avenua 
bordée  de  nombreux  orbrett  ttialud««. 

Pliutoura  eafimtâ,  loe  a  nourria,  aboèe  à  ua  dee  mùu  aatiÂ  pouvoir 
prik^i^rsi  c'âtt celui  quieetactuftloinent  maIaiI«.K4unTh<>  atroplûquo, 
hilolii^.  InjeoiiOQS  S.  C.  à  liqueur  urMaioct-quinique  |il:iii.<  la  xijttf  nnlfi- 
rogène,  puis  dana  iee  tumeurs  ellos-mdmes.  N'a  jamais  ûté  opttrée,  trai- 
lemeut  et  r^ultat  vos  par  d»  nombreux  médecins;  depuis  t8  mois,  le 
rvftultiit  favorable  »e  maintient. 

Femmtt  72  ans,  opérée  il  y  a  15  ao-i,  r^idive  il  y  a  deux  ans,  jamais 
rao  par  moi,  maii)  régulièrement  traitée  par  son  frère  à  la  liqueur 
amnioo-qulnique  que  je  lui  ai  fu'oounîc.  Ia:  confrtire  ti'ou^'e  le  ru- 
fnltat  très  bon,  la  situation  »v  maintient  favorable,  Rë^^ion  boùfëe. 

Femine  45  ans,  épicièn;,  liabitu  ville  et  vieille  maison,  bonne  sant*^ 
gëoérale,  traitement  fort  mal  suivi,  et  cependant  au  coutb  de  oului-ci 
la  tumeur  a  suivi  une  réffresBion  manîfeitte.  Comme  partîculariLés  uo- 
tabluB  à  nieniionner,  les  frîssontt  r^iiliem  lo  »otr  dans  la  période  de 
il^but,  la  décoloration  du  sang,  la  cossaUon  «le  l'un  et  la  coloration  de 
l'aulro  peu  apK-8  la  mise  en  'i^uvre  du  trnil«mont. 

C^reiuoinu  tlu  sein  généraliH{>,  pleurusnic  bûuiQrrlingique  du  cAt£  du 
sein  malade;  hnbitalioa.campatnicct  Paris,  chute  t^-avo  du  cAté  atteint, 
dftmt  il  y  a  plut«  d'un  an. 

Amenée  aux  environs  et  trop  loin  pour  un  traitement  régulier. 

Débilité  alisoluo,  dyspnée,  traitement  par  injoctiong  arsonioo-qui- 
uiqu<«i,  itia^mi^sie,  fer,  quinquina,  p.U-.  Kn  deux  mois  disparition  de 
t*tipnnrh«itient,  nwpiratiuu  libre,  retour  do  l'appt'tit,  du  sommeil  et 
«tcM  foroos,  atrophie  do  la  tumeur.  Késidenoo  ti'os  froide,  personne  sans 

'■■'.''  .  <  '  -  :  viHue.  Au  début  de  l'hiver  retour  des  accidents  dn 
.■s;ii.i<m  dûtiiiitivo  de  careinomatose. 

ni.— OROANES  OEMTO  IMUNAIKES 


r(7W«-n/*TiM-(«.vMr(!».  — Tous  Kwsnjet.«  traitas  étaient  doug  un  Ctat 
ivuncé. — fia  ans,  vigneroinie,  »ussi  travailleuse  quo  peu  soigneuse 
da  M  personne.  Vuir  pur  plusieurs  médecins  ou  a  constaté  do  ta  pyélo- 
néphrite.  Cystite,  utérus  et  rectum,  englobée  <lans  la  même  niasse. 
Ménoptiuio. 

Pas  d'IitiaKMTbagie  utérine  mais  hémorrbsgie  l'anale  et  albuuiino 
avoc  ntaMB  de  pus.  DiafeTioetic:  oanœr  utéro-rectal  généralisé  aux  reîiw 
«t  à  la  vmàBt  mort  imminente.  Ité^^imv  lacté,  lavut^es  rci'^laux  et  vési 
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eaux  à  l'ÀniodoI  étendu,  quinine,  benzoate  de  soude,  injectiouB  S.  C. 
araenico-quinîque. 

Rétablissement  très  rapide  et  durable,  si  bien  qne  la  personne, 
oubliant  tout,  prit  une  alimentation  désordonnée  et  succomba  à  une 
diarrhée  intense  sans  hémorrhagie  utérine  ou  rectale,  sans  perforation 
des  cloisons  et  avec  une  survie  de  plus  de  deux  ans. 

Femme  38  ans,  mariée,  2  enfants,  résidence  primitive  dans  xme  vil- 
le au  bord  d'une  grande  rivière,  actuelle  dans  petite  ville  près  d'un 
ruisseau  encaissé,  6.  découvert,  et  servant  d'août  principal  et  le  long 
duquel  je  relate  un  fibrome  utérin,  un  cancer  abdominal,  un  cancer 
utérin,  un  cancer  du  sein;  ces  deux  derniers  dans  la  même  maison;  le 
mari  est  maréchal-ferrant,  beaucoup  de  houille  dans  la  maison,  il  y  a 
un  an  fortes  hémorrhagies  utérines:  elle  devait  être  hyst^rectomiée* 
opération  non  faite  en  raison  de  l'état  de  la  personne  r^ardê  comme 
désespéré.  Traitement  général  comme  d'habitude.  Injections  de  géla- 
tine, de  sérum  d'HATEH.  Traitement  local,  pulvérisation  de  chlorure 
d'Ethyle  sur  le  col,  (méthode  HowiTZ  de  Copenhague),  badigeons  du 
col  au  chlorhydrate  d'adrénaline.  Injections  S.  C,  et  quelquefois  dans 
l'utérus,  de  la  solution  arsenico-quinique. 

Ce  fait  est  un  des  plus  probants  pour  attester  la  r^resslon  du  néo- 
plasme sous  l'influence  du  traitement  médical;  cette  personne  va  bien, 
vaque  à  ses  occupations  et  circule  même  en  chemin  de  fer  et  en  voitu- 
re pour  son  traitement. 

Femme  de  52  ans,  vomissements  opiniâtres.  Diagnostic;  cysto-sar- 
come  de  l'ovaire  gauche  généralisé  à  l'utérus  et  à  l'estomac;  3  mois  de 
traitement,  presque  exclusivement  aux  injections  S.  C.  arsenico-qui 
niques,  amélioration  telle  que,  la  personne  ayant  changé  de  résidence 
et  de  médecin,  ce  second  médecin  put  en  .toute  apparence  de  vérité, 
nier  le  diagnostic  porté;  avec  la  cessation  du  traitement  survint  le  re- 
tour des  accidents  qui  confirmèrent,  avec  deux  autres  médecins  suc- 
cessifs, le  diagnostic  porté  en  premier  lieu. 

IV.— TETE 

-4.  Cancer  ititra-criinien.  Cérébral. — 26  ans.  Blanchisseuse  très 
débile,  mariée,  un  enfant.  Pas  de  syphilis,  cécité  presque  absolue;  pré- 
sentée par  oculiste  distingué,  diagnostic;  Néoplasme  întra-crflnien. 
Renvoyée  sans  traitement  par  plusieurs  oculistes  antérieurement  con- 
sultés. 

Dans  les  urines,  hypochlorurie  et  indican,  faiblesse  générale  du 
train  inférieur.  Injections  arsenioo-quiniques.  Amélioration  considé- 
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rable  de  l'état  g^ueml,  la  vision  m^me.  Non  itlwlie  oooiplôtoiuont  à 
droite,  s'est  maintenue  au  mAnie  point  et  s'est  peut-être  améliotV-e. 
MiiIgnV  la  persistance  des  tnaux  île  t^tc,  il  y  a  u»  chati^'omcnt  domplot 
<l''<s  c"  Jour  dans  l'état  un  la  pentonne.  Sujet  en  observation. 

//.  rofMWwfrrt-rrrfmirw.— Vigneronne  i>t  mai^obanile  de  Ikiis,  72 
ans.  a  lioaucoup  Inimilté  îi  ranger  du  bois  abattu,  it^gldonce  himiide 
tr>uC  prèe  d'un  ooMra  d'eau,  constjnnnient  «nuîllt'  par  Iw  Hébris  et  soiu- 
roD  du  bois  lavé  par  les  pluies. 

Loupe  pai'I^talc  mm  opérée,  ilégén(5r^  enwirpnini?.  Traitement  |p5- 
iifral  et  loc»l  comme  toujours;  néanmoins  IrradialJon  vers  le  bulbe 
rachidien  et  lpi<  viitt^eeaux  du  cou.  déterminant  de  la  glycosurie  et  das 
accidente  npoplcetifonniv.  Fin  par  le  Coma. 

A  titw»  de  rapproehemont,  je  noierai  le  cas  d'une  personne  du  m^me 

■aorteur  il'une  ^niaae  loupe  au  sommot  dti  c.ràno  et  iliitnnt  de  4')  .lUK. 

ItfBileTé  ce  kyale  et  api^èa  l'incislou  de  la  pocbe  qui  ne  renfennait 
qa*UD  liquide  sanguinolent,  j'ai  coustat^^  que  la  paroi  Interne  était  eu 
trawfomiation  etncéreose. 

V.— PAOB,   PAIPIERES  ET  LEVRES 

Aucun  cits  de  cette  cat^orio  ne  s'est  présenté  à  moi  dans  des  con- 
ditions favurableg;  tous  leaBUJet.4  ^tnjt-nt  dos  opérés  récidivant  pour 
la  première  et  deuxième  fols;  l'un  d'eux  traité  longtemps  sans  succ^ 
au  bleu  de  mt'tli.vliî.  mais  loua  ont  préaenti-  une  survie  constatée  par 
nombre  dt^  mV-difins.  Fuit  avant  ropémtîon  ou  immédiatement  aprèe, 
le  tnttinnont  eftt  eirrtainement  pr<^vonu  l'apparition  oecondaire. 

VI.— 8VSÏBME  r.Ylll'lfATIQllB 

/.^M^AuK/puewr.— Homme  tVi  uns,  vigoureux,  tumeurs  multiples, 
<le  U  groesear  d'uu  >eu{  ubanane  ti  la  base  du  crftne  et  nu  niveau  des 
museln  trflp^£es  et  stomo-mastoïdien. 

iBJeetions  antenien-qtitniqnes  nu  ecin  des  tumeurs,  pendant  trois 
muis  de  trallenient  W  tuuieurs  ont  diiiiinué  îles  deux  tier^.  Depuis 
plus  d'un  au  te  sujet  a  oeaaé  tout  traitement,  mais  la  situation  des  tu- 
uwnin  s'est  maintenue  favornblenicnL  au  m^tnc  point. 

11  Mt  utile  do  procéder  à  l'analyse  sommaire  des  polns  saillants 
qui  rémltent  de  l'exposé  de  ces  faits.  Dans  deux  cns  nous  con-^tiitoiis 
dm  ac«é«  du  Ht'VTO  absolument  semblables  à  ceux  de  ta  fiè^Te  palu- 
dét  ■  ■-.  trois  autres  cas,  tous  k  siège  intpstin.nl,  u»  constate  des 

.  ^-.- jua  cutunéee,  dont  Tuiie  à  torroe  d'iclithyosc  solérodermi- 
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<(u(i,  Iah  doux  autres  8ous  l'aspect  d'urticaire,  et  l'une  de  celle-ci  accom- 
|iii({it<^  de  prurigo. 

l'riwquo  partout  nous  voyons  l'influence  des  cours  d'eau  ou  des  ar-  ' 
Itr'iiN;  iiouH  voyons  également  presque  partout  les  récidives  succédant 
iitix  utiliitions. 

Itotw  tous  les  cas  on  a  pu  constater  que  le  sang,  même  à  l'œil  nu, 
/•tttl(  un  liypoglobulisation,  que  les  injections  arsenico-quiniques,  avec 
iiu  wiiui  for,  ont  relevé  vigouresement  le  taux  de  cet  affaissement  or- 

^|t||l<|IUl. 

Quunt  aux  urines,  comme  d'autres,  nous  avons  pu  reconnaître  leur 
jiift^riot'ité  en  chlorure  et  quelque  fois  la  présence  de  l'indioan. 

(\tH  (lunuées  cliniques,  à  la  fois  physiologiques  et  chimiques,  in(U- 
(|tiuiit  h  Juste  titre  le  bien  fondé  de  la  thérapeutique  mise  eu  œuvre. 

JMpuIs  les  travaux  d'Armand  Gauthier,  on  connaît  l'influence 
(11)  l'ursenic  sous  la  forme  de  cacodylate,  sur  les  éléments  ceUulaîres 
ija  lu  peau  et  du  sang. 

i  )ii  connaît  également  le  rôle  de  ta  quinine  si  heureusement  préco> 
uitiéti  par  Jaboulay  dans  le  traitement  du  cancer. 

Malgré  de  brillants  succ^  de  ce  maître  pai'  la  quinine  seule  et,  à 
tuni  imitation  par  quelques-uns  de  ses  adeptes,  même  dans  la  médecine 
vi^lérinaire,  on  peut  dire  que  l'action  séparée  de  ces  deux  éléments 
primordiaux  est  insuffisante  et  que  leur  action  se  complète  par  lem* 
union. 

Uais  alors  l'observateui'  le  moins  profond  ne  peut  s'empêcher  de 
l'L'Connaitre  que  le  cancer  se  trouve  tributaire  des  deux  agents  prfnci- 
jjttux  de  la  fièvre  paludéenne  sous  toutes  ses  formes.  S'il  est  avéré 
<|Uft  la  guérison  des  maladies,  ainsi  qu'on  l'a  dit  depuis  longtemps, 
(l<!^iiiontre  leur  nature,  on  ne  peut  s'empêcher  do  reoonnaitre  dans  le 
cancer  une  affection  bien  voisine  cliniquement  et  hygièniquement  du 
paludisme. 

Comme  celui-ci,  en  effet,  le  cancer  aboutit,  en  un  temps  donné,  à 
une  cachexie  résultant  soit  de  la  destruction  de  l'hémoglobine,  soit  de 
l'apport  anormal  dans  le  sang  du  produit  des  toxines. 

II  y  a  cependant  des  divergences  qui  rapprochent  le  cancer  d'an- 
ti'GH  affections  nêoplasiques  à  marche  ulcêrative.  Nous  citerons  à  cet 
égard,  d'une  façon  non  contestée  l'actynomicose  et  la  botryomycose  et 
■l'une  façon  plus  contestée,  la  lèpre. 

Dans  chacune  de  ces  trois  affections,  le  parasite  a  été  reconnu,  ana- 
lyst',  cultivé. 

r>!  cancer  serait-il  donc  à  son  tour  lui  aussi  pai'asitaire?  Tout  le 
prouve,  et  la  difficulté  à  analyser,  isoler  et  cultiver  ce  parasite  u'eet 
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rnM  objection  cIlnLquoiDout  fondéo.  Cvut  avec  raUoii  que  Ja- 
>CLAV  a  pu  affirmor  mi  prâtienoe  daae  le  sang  dee  canc4?roax.  Quant 
Btl£aiotutriiiun,0iell9  n'apaseifooreétâfalte,  l'avenir  y  p«:iui'voira; 
ta  deoouvorte  d»  la  quinine  on  a  bteo  atceadu  81)  atw  jtuqu'ù 
IdkVERAX  pour  démontrer  le  parasite  <iu  paludlBine  et  aon  mode  dv 
prodaetion. 

C«e  hit*  établis,  on  conçoit  siuib  peine  un  cadre  noeolot^que 

allant  du  paludisme  k  la  lèpre  par  le  cancer,  l'aocynomycose  et  la  bo- 

I  <ii3tre  dernières  «Section»  sont  toutes  néoplasfques 

lu  itëoplaarae  uo  pr^viout  pan  lu  récidive,  ni  l'on  ut' 

prucèd»  pa»  à  la  d^tniotion  du  pariuiii». 

ri  Ht  fi^lonumt  <luns  le  oanc?r,  non  moins  que  dont)  lea  affections 
[prêcwlonteH,  nécessaire  de  coiiilmttr».'  t^nt,T^'iqurnientIe8  dfcordrea  pro- 
doita,  par  le  paraaito. 

Vcrili  pourquoi  le  Ter,  lu  motniésle,  lc>  quinquina  et  a  utreetoniquM 
imlofnKc  sont  do  rlgnour;  livr^  à  eux  mu\a,  l'arsenic  et  la  qalntno 

ïraicnl  oneor»?  inipuÎBwtnts. 

Comme  la  lèpro,  le  cimcer  ^■pi'ouvt  une  action  uict'rative  par  suite 
de  IVndoarti^rite  tt  l'ulcération  à  soii  tour  amène  l'IiéniorrliaKie.  ÎJi, 
coiunw  ftilleur»,  «i  l'un  iutc'r\'iein  par  mie  action  liémoplastiquo  ot  acï 
de,  mUê  qu«^  ueitu  du  st>riuii  ffijlatln^,  on  obtloni  laoileiueut  avec  l'aiiU: 
du  traitonii>at  gémirai,  l'arrêt  de  ces  li^^mnrrhagiee. 

Un  fait  u*i  certain,  c*it(l  qm-  lo  milieu  acidt;  «tt  plus  favorable  pour 
UT^ler  rt'voliition  canc<'rcu»c  que  le  milieu  alcalin.  L'oxpêrienoe  de.t 
«aux  aleuliiK^a  0,  on  «ffet,  démontré  deput.1  lonfftcmp«  que  collee-ci,  sur 
uii  la'optiifliii'-'  Iatt.'nt  ou  avi'^rt',  agissait  à  la  favou  de  lu  lulierculino  de 
K(K!h  sur  la  luboroulow.-  latente;  elle  dom»  en  effet,  au  néoplasme  «ne 
tniputaion  telle  que  la  roarobe  rapide  en  eet  génfiraleioeut  d^cid&  sann 
n-tonr.  On  cnnipri'U'l  l'iiupoi'tance  de  ces  données  dans  la  pratifiiiu 
nuuiidlwine  de  l'art  n)é<lioaI  et  do  la  nécessité  d'aeeurer  par  loue  les 
mojrvns  poMlblca  uo  diagnostic  exclusif  de  pi-oceasua  caucéreux,  quand 
U  a'agit  <î''  )-  im  malade  aux  eaux  tliennaleR  ou  minérales. 

Cela'  la  né^ooMïité  du  dia^uiKtiic  prC-ccHiu.  Eat-oe- possible, 

on  l'alnK^Dce  de  toute  démonstration  de  l'aj^'cnt,  producteur  du  cancer? 
?S  l'on  ue  pi?«t  avoir  teujnnm  d»-  oertitude  alwolao,  les  donnée»  clini- 
•i>tt-s  pintes  aux  i.>XMriiun.s  hénmtiqUL^  et  uriuairtw  duimeront  une  aoni- 
m»  da  probabiliuV  *»  tin  faisan  les. 

Dans  l'cxameii  du  aan^  cancéreux  ïl  n'yu  pii8  jusqu'ici  do  formulixt 
aheojuw,  quant  au  ch)fh*e  dof;  leooocytett.  iMs  tel  néoplasme  se  b'ou- 
ve  plu»  sy^oiali-mont  cnracterisé  par  don  formulps  loucooytalrea  indi- 
quée»; »i  à  c&a  doniiit-jt,  on  joint  l.i  fai-mulc  uriuaire,  on  approchera 
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df  la  vérité,  car  soit  par  l'albumoBe,  soit  par  l'indican,  soit  par  la  mé- 
luiiino,  on  peut  déjà  déooaTrir  ou  confirmer  nombre  de  néoplasmee. 

NouB  avons  signalé  l'action  nocive  des  alcalins,  ceux-ci  sont-ils 
IfM  nuula  à  exercer  pareille  action  en  semblable  matière?  L'expérience 
rlliili|ue,  fondée  sur  des  faits  incontestables,  prouve  qu'il  est  dos  subs- 
iiiiiooH  journellement  employées  et  par  de  bons  praticiens  et  qui  sont 
éiulnuiiuueiit  désastreuses  pour  le  cancéreux. 

Noutt  eu  citerons  trois  également  néfastes,  l'iode,  l'aient,  le  mer- 
oiiitt  Muus  toutes  leurs  formes,  c'est  pourquoi  il  est  éminemment  dan- 
Uortiux  lU)  iiHJuurir  à  un  traitement  d'épreuve  par  l'iodore  de  potas- 
nliiin,  lui^iiio  ({luind  il  y  a  suspicion  de  syphilis  et  de  cancer.  Mieux 
viiul  lulrthiT  la  tiyplùlis  à  elle  même  que  d'imprimier  du  fail;  de  l'ioiu- 
rit  iiiiK  innn^lio  désespérante  à  l'affectîcai  cancéreuse. 

(^uuii  h  l'urgoiit,  il  y  a  longtemps  que  l'actitm  malheureuse  du  cra- 
yun  (lu  nitrate  d'urgent  est  connue  dans  le  cas  de  cancer,  et  certaine^ 
iiiiiitt  pluti  d'un  épithéliome  s'est  vu  surexcité  par  ce  caustique,  an 
|)itliit  (U>  perdre  à  jamais  une  situation  encore  tolérable.  J'en  dirai  au- 
Liiiit  jusqu'à  ce  jour  de  l'emploi  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  du  col- 
lui'Kol.  Quant  au  mercure,  il  est  absolument  nécessaire  de  voir  le  su-; 
lillmé  disparaître  des  pansements.  L'emploi  du  formol  sous  sa  forme 
dltu  Autodol,  joint  à  celui  de  l'Adrénaline  et  à  celui  de  la  poudre  de 
Luuus-Cliampionnière,  sans  iodoforme,  ont  toujours  donné  les  meil- 
ieurii  résultats  au  point  de  vue  de  l'aspect  des  plaies,  des  hémorrha- 
gies  et  de  l'odeur. 

L'action  du  phosphore  sous  ses  formes  diverses  n'est  pas  enooi'e 
iusoz  précise  pour  en  parler. 

Depuis  longtemps  on  a  noté  la  coexistence  fréquente  soit  sur  plu- 
«ieurri  personnes  de  la  môme  région,  soit  chez  le  même  individu,  de 
néoplasmes  de  diverses  sortes. 

Incontestablement  les  régions  à  cancers  sont  des  régions  à  fibro- 
iiiea.  Une  simple  observation  topographique  permet  donc  de  supposer 
une  analogie  d'origine;  l'expérience  clinique  d'abord  apposée  à  cet  or- 
ili'u  d'idées,  a  fini  par  s'ébranler  et  de  plus  en  plus  on  admet  aujourd' 
liui  que,  dans  une  association  néoplaaique,  il  y  a  d^énéreecence,  il  y 
u  transformation.  A  son  tour,  l'expérimentation  physiologique  est 
arrivée  à  présenter  des  modifications  épidermiques  qui  précisent  cet 
or<Ii'e  d'idées.  Réitérer,  de  Paris,  analyse  expérimentalement  les  trans- 
liajisformations  et  végétations  épithéliales  par  les  lésions mécaniqaes 
tk<b  tissus  S.  C.  Ces  altérations  et  ces  modifications  évolutives  offrent, 
uu  |>oint  de  vue  histologique,  d'incontestables  analogies  avec  divers 
(>ji>c«HiiU8  morbides  et  avec  certains  néoplasmes  à  leur  début  (leuoo- 
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,Viv  <  3<IC-nom«flt  hiporpliu>ic,  papillom^s,  Rpithéliomos). 
! -■■luinflct,  oomplètont  <'otto  pensCo,  ot  le  moment  n'ort 
peut'^tre  pas  loin  où  l'on  pourra  dire  qiio  le  fibrome  et  le  oauner  sont 
j'arigine  analo^e,  avec  la  dîf Wreua»,  en  pluaotieii  aïoinM.rluparanîw. 
D'OU  peut  donc  provenir  à  son  tour  le  pai'asite  soupçonna  et  iocn- 
it)ê?  Il  y  a  longtemps  queTobeen-ation  journalière  a  démontré  la  plus 
rando  frfiquenco  du  cancer  le  long  des  cours  d'eau,  des  piôces  d'eau, 
long  dw  boifl,  nu  Rein  do  oeux-ci,  dan»  les  \ieux  quarriora  urliainB; 
a  deji  nob^  l'innac^iice  dw  profesttinns  ou  d(%i  habitatiomi,  toute»  oes 
emarqucâ  en  définitive,  finissent dii-octemont  ou  indireotement  par  w 
Ittacber  à  l'eau  ou  au  bois.  Ces  faitf:  coufïrmont  une  origine parasitai- 
PG.  Mais  mPDia  daim  ees  conditions,  ils  ne  «ont  pas  alwoIuB,  car  Je  oon- 
naif)  cartaÎDBe  niions  le  long  de  ^ands  fleuves,  exemptes  de  toutes  In- 
fwUorw  do  oe  genre;  d'autres  rftnon»,  très  salubi-ee  du  reste,  prêscn- 
at  beaucoup  do  pujota  porteurs  de  l'une  ou  l'autre  affection.  Or,  une 
Brrotion  attentive  do  cm  m^moar^^^one,  nous  dt^montra,  ex  abrupto 
un»  ccdnotdenoe  fr^^quonte  entre  le  nombre  des  aujets  atteints  et  celui 
«rbrPB  alteînts  eux-mAmw  do  oo  que  l'on  appelle  vulgairement  le 
Blunoro  ou  raurer  dos  ai-bree  (t). 

D'autre  part  dana  leA  régions  dépourvues  de  ces  mêmes  arbres 
aux,  tri»  rwtreiQt  cet  le  nombre  des  personnes  atteintes  do  can- 
<  ou  de  fibromes. 

31  oat  donc  nécessnlro  d'éveiller,  à  cet  égard,  l'attention  de  tout 
le  monde  et  en  particulier  des  administrations  publiques  ou  privées; 
ootammont  des  admlnistrationo  roroMii^n^i;,  afin  qu'oltos  suppriment 
TOîidiw  aussi  dangereux,  comme  on  est  arrivé  depuis  longtemps  à 
ipprlmor  l'épine- vinette,  à  propos  de  la  rouille  dm  blés. 
.Te  c.roip  avoir  suffiwimment  établi  la  valeur  du  traitement  médical 
du  cancer,  j'ai  déduit  loe  conséquences  d'Iiygi<^ne  publique  ou  prlTÔo 
qu'apportait  cette  interprétation  nouvelle  de  faits  aussi  anciens  que  le 
monda  peut-3trc;  j'ai  montré  que  ses  résultats  égalaient  et  pouvaient 
fflAtne  parfoi»  NurpaMer  ceux  du  tni!u<ment  chirurgical .  Txiin  de  mol. 
la  pensée  de  proscrire  absolument  oe  dernier;  cee  dmix  traitements 
poBTODt,  au  contraire,  parfois  se  compléter  très  a^'aatagcusoment. 

Ani  praticiens  do  juj^r  de  la  méthode  à  suivre  wdon  les  cas  qui 
triir  Mrrmt  préaeni^. 

En  tous  cas  l'abandon  même  fictif,  n'a  plus  ralaon  d'être;  il  faut 
«|tir  -~  -:it  <-t  liiltivement  pour  ag-îr  t>Ar6ment.  Il  no  faut  pas  non 

pim .■  [u*' loiit-'H  |r-g  vieilles  productlona  organiques  sont  sus- 


Ci)    Jlf .  n— ingw  a,  I»  premivr,  sienal^  c«6  fAtta. 


^ctt^vW*.*  «in."  .U>;v'ii*;ivbwuo*  «c  ioLv^au  jcrs  otée&  de  bonne  heure 
^iu.uia  ;usa;iw^v  îi»i«  pue  oottiBBCibù;. 

U'  rtiU'MWu»  -itMitosii  in  ^Koxr  ^aàsv  ■si  ^rand?  partie,  on  l'a 

'  M,  iuite'  a  ;n-iiî»iiw  i«i  Ji;w«.â.'i»  «lus-^nnH^s.  L'obsvration  clini- 

i.io  II  1  tiitk'ih^  t  >ïf%   atCKÙ».  XDB  jm  la  mumùsÊ  d'aborder  le 

.<«.    .1  Ui  iwttw   -Mi  r  7»œ-  TT»  siairiiie  j*  tio.  TotttoB  les  fois  que 

v.;x  ft»  ^^s^«    *  î  Vsin:  3^  i  jt^iwnr  à»  !■  nnoénr  elle-même, 


H>'ii«i*.\   v-uvt«-  <fc-  ?raeK^ir.«i-  piMKbMv  .m  puins  lie  vue  de  la  dou- 
tu.     j**-   ■*   --*— »:7w^  -*  ■»■  7««teiiw«*  laipwiTens  quelque  fois 

:,  r  .:-   i    •'Ktr-m^  j»>.arMiMt)u»-5>  C  JttK- 'iw afEections  bien  dîffê- 
».  •«»   4-  a»^  "■?**»a*^»*a;"'>ùiaiau*ii»  mub  ■-■Otf .  iXKiCzTDent  pleine- 
i0L-M>ii«u\  TvuteMurs.  IncouBeetableaient  il 


«a-r  .itwùiCMiiiaut  ùuoràw  ntr  la  boacbtf.  rinteetin  ou 


u,  .1    iouiMi'  >*^  :ottiiuitK  it»  juLucione  arsenico-qui- 

j.,  .«jiie-  ^^  grammes. 

-^■,.«ïL^ï*ir^*'>w  4*i'<»'W  t     i     *      â 

•jvMi^viifcB  .itf  -^juà*-  -  grammes. 

aiv>iv»tf.'  .«*  cU'i»w«»s.  •i-.w'»*iïi  je  .cniir  la  formule  aui- 


1»  t^.** 


i,„  .iftuUwo.  -      tSgnunmes. 

V.:^^'i  JO  wiruUr     W     it*iîUllH>  ..,         1         ft        ft 

■îKvsO  »»**'  "-■  •^.''W.tf .  3  grammes. 

iK...»    ju*.- ■    *iB.  .v**v  »».-*u.iv'itt..  .'uwuBnMupLioerôgram- 
.sn..;»!.*'   \-»    ■  v**i'»"'We.  i  ■'*ii  /v-f  **»'*'  R-'uB»  I«  fois  que 
.^i    .a(-.\>  '•■s ^    xt^i'iU-tvuii  .-c,  îMT conséquent,  une 

,i<.'''    «('viiV- 

^   ^  ^. .,  \        ..    N«.  ^4^■atw  >  irauiuj»»  iTwu  de  plus  et 

■  o.v.y»>''.v     *•    ■»A-*v'Nttàii«iw, -niii*  iî  ■»«  alors  nécessaire 
.»..  .  1,  «.<   t.tt  muv.  "  V  i  lîtîa.  Jans  ce  cas,  de 
^.««.  '%»uu*w».  ,"yfcW  s*?iU6ïou  liwt  *tre  employée 


V  ■     ■    ^ 


XIV  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  MÉDECINE  37 

rapidement,  par  suite  du  corps  huileux  qui  se  forme  et  dont  on  n'a  pas 
encore  déterminé  la  nature,  mais  qui  n'est  pas  nuisible  dans  la  ques- 
tion BOtuelte. 

DIBCDSBION 

Mr.  ALBERT  ROBIN  (Paria)  J'emploie  depuis  plusieurs  années 
le  Biohlorhydrate  de  Quinine  en  injections  sous-cutanêes'  à  la  haute 
dœe  de  1  gr.  20  par  jour,  dans  le  traitement  du  cancer*  en  l'alternant 
arec  l'arrhénel  et  le  bromure  d'or.  Avec  ce  traitement,  on  ne  guérit 
pae  le  oancer,  mais  dans  quelques  cas  rares,  on  parvient  à  l'immobili- 
ser pour  un  temps  et  à  retarder  sensiblement  la  terminaison  fatale. 


DU  CHLORHYDRATE  DE  PYLÛCARPINE  EMPLOYÉ  COMME 

ANALGÉSIQUE  DANS  LES  DOULEURS  DE  LA  TABE  SPINALE 

ET  D'AUTRES  DOULEURS  SEMBLABLES 

COMMUNICATION 
ds  Ur.  le  Dr.  N.  SUIBAOLIA-SCOGNAUIUO  (Haplea) 

Ce  qui  préoccupe  le  plus  l'humanité  souffrante  c'est,  sans  le  moin- 
dre doute,  la  douleur  et  l'on  nous  appelle  plus  souvent  pom*  faire 
cesser  la  douleur,  que  pour  guérir  la  maladie.  La  morphine,  l'héroïne, 
i'éther,  le  clorai,  le  chlorophorme  firent  acquérir  au  médecin,  une 
plus  grande  réputation  et  un  plus  grand  ascendant  sur  l'esprit  des 
hommes,  que  tous  les  autres  médicaments  ensemble.  Et  pourtant  il  est 
de  cas,  où  ces  communs  analgésiques  n'ont  aucune  efficacité,  soit  parce 
que  l'organisme  s'y  habitue,  soit  parce  que  la  douleur  est  tellement 
intense  que  l'action  narcotique  n'arrive  pas  a  contrebalancer  l'action 
irritante  qui  affecte  les  centres  nerveux. 

Qui  n'a  pas  observé  un  malade  de  tabe  spinal  dans  la  période 
préataxique  en  proie  a  des  douleurs  atroces;  qui  n'a  pas  observé  le 
malade  atteint  de  rachialgie  ou  le  malade  en  proie  à  de  terribles  dou- 
leurs térébrantes? 

Et  comme  dans  ces  cas  les  opiacés  et  les  narcotiques  sont  d'une 
efficacité  presque  nulle,  il  est  utile  que  le  médecin  ait  en  réserve  un 
succédané  a  la  morphine.  Dans  le  cas  oii  la  douleur  est  dans  sa  plus 
grande  intensité,  j'ai  fait  beaucoup  d'expériences  sur  les  succédanés 
4ie  la  morphine,  et  j'ai  acquis  la  persuasion  que  le  plus  efficace  entre 
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eux  âst  dans  la  plupai't  des  cas  la  pylocarpine  et  particulièrement  smx. 
chlorhydrate  et  le  nitrate. 

Je  pourrai  relatei'  beaucoup  des  cas  les  plus  variés  dee  douleon 
rheumatiques,  syphiliques  et  nerveuses  qui  ont  cédé  seulement  à  l'ac- 
tion de  la  pylocarpine.  Mais  le  temps  me  ferait  défaut  et  je  préfère  de 
rapporter  seulement  une  histoire  qui  me  semble  être  intôressante  à 
plusieurs  points  de  vue. 

Il  s'agit  d'un  cas  de  tabe  spinale,  qui  pendant  33  ans  est  resté  dans 
la  période  préataxique  et  qui  s'y  trouve  encore. 

Il  y  a  eu  un  précèdent  héréditaire  ou  le  malade  resté  également 
dans  la  période  préataxique  est  mort  à  l'âge  de  80  ans. 

Pendant  un  si  long  espace  de  temj»,  le  malade  a  expérimenté  une 
infinité  de  remède  sans  en  avoir  obtenu  des  résultats  satisfaisants;  mais 
sa  préoccupation  continuelle  fut  de  combattre  la  douleur  qui  l'acoable 
de  manière  a  détruire  ses  forces  et  consumer  son  organisme.  Pas  de 
remèdes  efficaces^  ni  le  cbloral  à  la  dose  de  6  grammes,  ni  la  morphine 
à  haute  dose.  Les  injections  hypodermiques  d'une  solution  contenant 
1  cgr  par  seringue  de  chlorhydrate  de  pylocarpine  lui  ont  procuré  lo- 
repos,  éloigné  la  douleur,  rendu  lo  sommeil  possible,  en  arrêtant  l'ac- 
cès pendant  plusieurs  jours. 

Je  crois  que  cette  relation  offre  assez  d'intérêt  pour  que  cette  illus- 
tre assemblée  de  savants  consente  à  l'écouter. 

Sorioelli  François,  âgé  de  67  ans,  nèa  Sannazaro,  Calvi,  provinoe  de 
Bénevent,  dans  l'Italie  méridional,  en  1835,  prêtre.  Son  père  souffrit 
longtemps  d'affections  rhumatismales  et  mourut  de  tiphua  à  74  ans.  Un 
des  frères  souffi'ant  également  de  douleurs  rhumatismales  est  vivant^ 
ftgé  de  72  ans. 

Sa  mère  mourut  de  maladie  aiguë  fébrile  à  un  âge  très  avancé. 
Une  de  ses  sœurs  mourut  à  quarante  ans  de  méningite  et  une  autre  à 
un  fige  très  avancé  d'une  maladie  que  le  malade  ne  sait  préciser. 

Seulement  un  de  ses  oncles  paternels  fut  affecté  de  douleurs  sem- 
blables a  celles  qui  plus  tard  tourmentèrent  notre  malade,  douleurs  qui 
ne  lui  laissèrent  aucune  trêve  jusqu'à  ce  qu'il  mourut  à  l'âge  de  80  ans. 

Le  malade  s'est  alimenté  pauvrement;  il  n'a  jamais  abusé  ni  du  vin,, 
ni  des  femmes;  il  ne  s'est  pas  livré  beaucoup  au  travail  musculaire,, 
mais  souvent  au  travail  mental. 

Bien  que  dès  l'enfance  il  avait  manifesté  un  caractère  irrascible, 
impressionable,  et  très  sensible  aux  eouf  frances  morales,  il  étudia  pen- 
dant 6  ans  chez  les  Jésuites  en  qualité  d'externe.  A 16  ans  il  entra  aux 
Scotapii  de  Bénevent,  oii  il  resta  5  ans  comme  élève  et  8  comme  insti- 
tuteur de  3*^  gymnasiale. 
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Il  n'a  pas  habité  des  maiBooe  humides,  tnnis  il  a  toujours  s^Jourûé 
6D  pays  humides:  dans  son  enfanc^^  c-omme  nous  L'avoiiH  dit  à  Rannis- 
nrù,  daruâ  radoI^e«)tic<>  à  Benovent  ot  dons  l'âi^  \iril  a  Ariano. 

Dbmbu  preiiiièreoufanceil  i?ut  larou^oolo;  ji  3;{  uns  il  m  laissa  tenter 
par  l'amour  ot  après  deux  moi»  et  demi,  te'2:iJuin  18(Ki,il  eût  do»  pla- 
qtWK  muqut!U.4^.>t  .^  Ltgorgo  poiirl(*siiuoll(!«on  hiiordonim  unecun'  mttr- 
ciiriullu  wnis  foriiHt  du  pilluleis,  cure  qui  s(i  prol^nt^a  pondant  oii  mois. 

Fltts  tard,  étant  ù  Ariauo  di  Puglia,  lo  loahido  i-aconle  qu'il  devait 
96  rendre  chaque  jour  da  cites  lui  au  Rëminaîn»,  aitué  tiur  une  (^oltîno 
ot  snurent  upi*^«  avoir  traversé  à  pied  d(*s  ruée  couvertes  de  nei^'Ot«,  il 
devait  rester  le»  pieds  ijlacé»  pendant  cinq  heures,  tempo  qu'il  cmplo- 
yidi  à  donAer  sen  leçons  aux  jeunes  geos,  avant  de  retourner  chez  loi. 

A  wtto  <Jpoque  il  commença  a  rewentlr  une  douleur  très  vive  dans 
la  rdtHon  antérieure  du  tlioraj:,  douleur  qui  l'assaillait  prosqui?  clmque 
]our  «t  las  acT^H  avaient  en  moyenne  la  dm-ée  de  quelque»!  hoiii'og. 
Cirtl4*  nuiliiiUe  durit  plosteurs  moi»  et  lo  malade  ne  s'en  deban-nssa 
qu'en  améliorant  autant  qu'il  put  ncs  conditions  hy^i^niquee. 

Sa  maladie  actuoUo  dnto  de  l'onni^c  lS^}ii.  Le  malodo  raoonto  qu'en- 
tra los  mots  de  Juillet  et  le  moiB  d'Aot^t,  pondnnt  qu'il  oonversnit  un 
jour  avec  rin  iinii,  auquel  il  étnît  jillt^  run'hii  visita*,  il  eut  tout  A  coap 
k  l'împroviKbe  une  vive  aouf*atiou  de  dimtcur  à  un  dc8  gros  orteils,  com- 
me  d'une  piqûre  qui  le  fait  Tressaillir.  Cette  douleur  se  répétn  deux  ou 
Iroit  fols  avant  que  lo  malade  ne  fut  rentré  clie:£  lui.  et  puis  après  il 
ao  flonffrit  plus  Heu. 

Au  bout  de  quinze  jour»  environ,  oetto  même  sensation  ^  fit  een- 
tlr  '  '  "it  deux  ou  trois  fols,  mais  non  plus  au  ^n-os  orteil,  mais  au 

COi.  ■      I. 

Aprrm  doux  «omaionH  finviron  les  mdmos  somiitions  ro  n^pétèront 
(lana  It»  talons,  pulti  daiut  le  mollet,  à  la  région  tibialo,  puis  au  ^nou. 
Ju«juo  là  le  sH'rQti  de  la  douleur  chan^jea  hv«ht  umt  rertaina  rét;ulari«5, 
ouraïuc  si  lu  maladie  eavuIiÎBuait  ù  |)tTiode8  rf^juliôros,  les  différent» 
domaines  nerveux,  ou  l'une  après  l'autre  tes  fibres  d'un  même  fais- 
dooQ.  Mat«  dhn  i*i>  moment  les  Benwitîons  ramm«n»'J>i-eut  à  procéder  pai* 
«suts  euviililusant  Uintôt  T^paule,  tantôt  la  ri-glon  libialedu  cût5  oppo- 
•ii,  tantAt  In  poitrine,  untât  le  doa  des  mains,  le  scrotum,  la  région 
tuvUiUlc,  tiiQtAt  Ice  doijcts  du  pied  et  l'occiput.  Une  fois  Iti  douleur  se 
!  fixe  iK'iidunt  deux  ou  trois  jours  h  la  réffion  niassaterine  et  à 
iiiaxUUin»  gnaoho,  puis  elle  disparut  apr^s  l'applicittinn  d» 
-,.:i_-ii-.H  derrière  les  orâillet. 

■   ijuii  1«  malade  ne  peut  préciser,  mais  certainemcnl 
Icsv;-   -'i I     -  i'appui'Uion  des  douleurs  t-t  plus  que  20  ona  avant 


i^^. 
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d'aujourd  hui,  il  commença  à  éprouver  une  diplopie.  D'abord  elle  fut 
l^ère,  puis  8'accentua  tellement  que  le  malade  en  descendant  l'eBoa- 
Her  mettait  facilement  le  pied  à  faux  et  avait  beaucoup  de  peine  n 
saisir  un  objet  plané  devant  lui.  Un  oculiste  qu'il  consulta,  diagnosti- 
qua la  paralyaie  des  muscles  énervés  de  l'oculomoteur  externe  gauche. 
EIn  1885,  le  malade  fut  atteintde  la  fièvre  pemicieuse  qui  le  tint  au  Ut 
pendant  un  mois,  et  qui  chaque  jour  arrivait  a  40  degrés  et  quelquefois 
les  dépassait.  Il  put  constater  à  songrand  étonnement  que  pendant  tonte 
cette  époque  de  Tièvre  les  douleurs  ne  letourmentôrentpluB,  maisqu'eU 
lesse  représentèrent  dans  leur  forme  primitive,  une  fois  la  fièvreceesée. 

L'instantanéité  est  le  caractère  de  ces  douleurs:  le  malade  compare 
la  sensation  de  ses  douleurs,  à  celle  d'une  coupure  faite  avec  un  cou- 
teau ou  d'un  clou  rapidement  enfoncé  dans  la  cluiir,  ou  une  étreinte 
très  douloureuse  qui  se  fait  sentir  avec  la  rapidité  d'une  décharge  élec- 
trique. Quand  il  est  frappé  de  cette  sensation,  il  ne  peut  ni  marcher, 
ni  agir  et  cherche  tout  de  suite  un  appui,  s'il  est  debout;  sa  figure 
pAlit,  ses  yeux  deviennent  vitreux;  alors  il  prend  une  physionomie 
qui  exprime  une  aiigois.sc  extrême,  et  il  pousse  un  cri  déchirant  plus 
ou  moins  violent. 

Les  places  préférées  par  ces  sensations  douloureuses,  sont  les  cuis- 
ses, los  jambes,  les  bras  et  les  régions  costales:  quelquefois  la  douleur 
coupante  est  unique,  quelquefois  elle  se  ré]iète  plusieurs  fois  au  mdme 
endroit,  même  pendant  des  journées  entières  et  pendant  plusieurs 
joui-s  consécutifs.  I-.a  pression  et  le  massage  ne  modifient  en  rien  la 
sensation  douloureuse. 

Quelquefois  lu  douleur  passe  régulièrement  d'une  région  à  une 
autre,  quelquefois  elle  su  fait  sentir  en  môme  temps  dans  des  régions 
régies  par  un  même  nerf:  ainsi  par  exemple,  la  douleur  se  fait  sentir 
dans  la  fesse  gauche  (point  de  sortie  du  nerf  sciatique  du  bassin)  et 
dans  le  gros  orteil  du  pied,  ou  sur  un  espace  intercostal  et  sur  le  ver- 
tèbre homonyme;  quelquefois  au  contraire,  la  douleur  se  présente  suc- 
03sivcment  et  plus  rarement  simultanée,  dans  des  régions  qui  n'ont 
aucun  rapport  d'innervation. 

La  douleur  se  présente  indifféremment,  dans  les  heures  du  jour, 
et  l'empêche  de  se  livrer  à  quelque  occupation  que  ce  soit  et  même  de 
manger,  et  pendant  les  heures  de  la  nuit  l'empêche  de  dormir.  Et 
ainsi  le  malade  est  resté  plusiurs  fois  sans  dormir  et  presque  sans 
manger  pendant  plus  d'une  semaine. 

La  douleur  se  présente  indifféremment  dans  toutes  lee  saisons  et 
tous  les  mois  de  l'année.  Les  trêves  et  les  paroxismes  se  produisent 
d'une  manière  tout  n  fait  indépendante  des  conditions  de  température 
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et  dtlDmldlcé  de  l'air.  A  ce  propos,  le  nialmlo  raconte  qu'en  1875,  Iik-ii 
qatt  e6t  nf^l^  j^ndant quarante  Jour»,  ses  doulrnirs  lui  accordèrent  un^ 
tr&vo  îtiopinj-e  poodant  tout  ce  tempo-là. 

Qoelquofolf  une  fort*  émotion  de  colère,  de  surprise,  tle  tourment 
B  tait  ooBfier  pondant  longtemps  les  douR'urB,  Interrompant  le  poroxls- 
mo.  Une  foU  la  pr^ocupallon  d'i^tre  mis  a  l'amende  par  le  receveur 
»li«  inipftt»,  et  d«  ne  paj»  pouvoir  réparer  le  dommage  qui  lui  en  Héri- 
vènit,  1«  firent  inatontonément  tranapiror,  ot  Ica  doolcura  cosB&reot 
cucnme  pur  (^nidiantement. 

Coloration  de  la  peau  et  des  muqaeui«et<:  paltmr  ait^mlquo.  Cnna- 
titaUon,  bonne.  Conrorniation  squolettlque,  normale.  Nutrition,  hien 
décbue.  Alisence  d'fpdémeâ.  Petitéâ  nodosité  glnndulairei^,  atrophiées, 
inoblleH,  lndolent««  dana  tes  régftona  inguinalef*,  axillaires  et  laUJro- 
orvioalw;  qut-IqtiM  glandes  pluâ  grosses  de  conBlatanee  mMuIairc, 
clan*  la  r^on  axillaire  droite  et  retroc«-vioalo  du  même  c^t^. 

Ponr  abroger  je  passe  aoaa  silence  l'examen  aomatique.t-jir  il  n'offri' 
rioti  <!«  bien  important,  si  ce  n'eet  tme  l^ère  au^Tueniiition  do  liirat«. 
IVonble  datu  la  voeeie:  l?  malade  pout  i-otcriir  son  tiriiic,  maîa  si  la 
renie  eac  trà«  disi»ni]iie,  il  m  produit  quelquefois  une  omiaRion  invo- 
toQtatrc.  r>'auttv«  M»,  quand  il  a  retenu  non  urine  pendant  plu8  de 
tcmpa  que  d'LabiluJL*,  et  voulant  uriner,  il  a  rcinurqu^  un  [Wu  de  rc- 
Unl  dans  rémlatiiou. 

Appareil  d'innervation  et  loootnotioo;  les  fonctions  psychique?  du 
malade  sont  purfaicett.  Il  peut  parfaitement  marcliL-r  m^ine  les  yeux 
farméf  :  dan«  c^  dernière  cas  on  doit  noter  qu'il  éloigne  beaucoup  une 
jamÏM:'  de  l'aiiiii-.  S'il  s'iirrBt*!.  les  yeux  fermfe  et  les  lalona  réunis,  il 
vacillr-  ft  ({tii'IipiofoiK  perd  l'^uilibre  et  tombe.  !««  yeux  onverlô  et 
sur  an  nonl  pied,  il  ao  tient  debout;  les  yeux  fonn<5a,  non . 

AinaibiliK-  «t  n'flpxua:  aucune  nnomalio  dan»  les  soiu»  «péciri(|UM, 
oxcfrpt'  Ui  dtplopïc  <iui  »e  pro<)uit  quand  il  n^^rde  oblî<)U(!meni  A  «{iiu- 
eUe.  Otma  le»  membre»  iuMricurs,  «ens  tactile  dp  la  pression  et  du  ca- 
lorlqtie  normals.— Sensibilité  dolorifiquo  c^  et  là  aur  certain?  petn's, 

adoQcioot  nu^ma  abolie  (mollets);  sur  d'autres  pointa  pr(*i«iu'exag<?rée, 

^^^  SonalbUiti^  musculaire  un  peu  diaiiiiuuée. 

^^P  Rvflexua  mtnlaire,  abolie.  Rcflexuacrémaatertquee,  idem. 

^^M  J*at)rè(;^*  l'Aiiumeration  de?  remèdes  appliqnt^:  Itaîna,  nutflaa^M, 

^H  eurat  £l«otriques,  cures  reconstituantes,  curca  ep^>cifiqucs  et  pnrticu- 
^^F  Hhrofnrat  analgiînqaoa,-  Tous  cea  reniôdes  ne  donnèrent  t\rs  réaultata 
W  aaUrfaiaanta  et  le  malade  arrivait  à  prendra  juaqii'a  5  centîgramnMa  de 
^^L  [iMrpbiDe  i-t  à  d  ^immea  dliydrate  de  chloral  fan»  obtenir  une  tt4)re 
^^H  daoa  aeadoulcurB,  ni  pouvoir  dormir. 
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Alors,  me  rappelant  que  les  saeure  de  la  fièvre  pemioieose  et  celles 
produites  par  nne  forte  impression  morale,  avaient  pu  faire  ceeaer  Ibb 
aooès,  je  pensai  à  avoir  recours  à  des  sadorifiques  énergiques.  Deux 
*  seringues  hypodermiques  contenant  chacune  un  centigramme  de 
chlorhydrate  de  pylooarpine,  et  ces  deux  injections  pratiquées  à  nno 
heure  d'intervalle,  suffirent  poiu:  donner  du  repos  au  malade,  faisan^ 
cesser  au  troisième  jour  un  des  plus  terribles  accès. 

Pendant  plusieurs  jours  le  malade  ne  souffrit  pas  et  dormit  profon- 
dément la  Duit,  mais  au  bout  de  quelques  semaines  les  douleurs  ayant 
reparu,  une  nouvalle  injection  les  fit  cesser  quelques  heures  Bprèe. 

Dans  la  suite,  en'un  an  environ,  quand  les  douleui^  se  renouvellent 
plus  intenses,  le  malade  demande  une  injectioD  de  pylocarpine,  qui^ 
avec  les  sueurs  abondantes  lui  rendent  le  repos  et  le  sommeil. 

Tout  ce  qui  précède  et  aussi  d'autres  cas  d'intensité  semblable  de» 
doulem'sme^donnentla  conviction,  que  dans  la' pylocarpine,  nous  avons- 
un  grand  succédané  de  la  morphine  et  que  nous  pouvons  employer 
avec  avantage,  lorspue  cette  dernière  ne  réussit  pas  à  faire  cesser  la 
douleur.  De  cette  manière  nous  rendrons  un  service  inappréciable  aux 
malades  et  même  à  ceux  qui  les  assistent. 


LA  PHYSICOTHERAPIE,  SES  INDICATIONS,  SES  AVANTAGES 

OOHUDNICATION 
De  Ifr.  le  Dr.  J.  BIVTEBB  (Paris). 

On  peut  définir  ia  Physicothérapie  une  méthode  curative  basée 
simplement  sur  l'augmentation  raisonnée  des  stimulants  vitaux  nor- 
maux, en  vue  du  perfectionnement  de  notre  gymnastique  cellulaire  et 
de  l'élimination  régulière  des  parties  mortes  de  l'organisme  vivant. 

Tous  les  appareils  ressortissant  â  cette  méthode  n'ont  pour  but,  en 
effet,  que  d'exalter  les  éléments  de  notre  milieu  physiologique  habi- 
tuel. Cette  exaltation  met  en  œuvre  des  organes  et  des  fonctions  assez 
torpides  pour  ne  plus  être  suffisamment  influencés  par  les  agents  les 
plus  simples  de  la  vie  normale.  Par  le  moyen  de  l'électricité,  de  la  cha- 
leur, de  la  lumière,  de  l'hydriatique,  de  la  cinésie,  de  l'atmiatrie,  etc., 
nous  obtenons  une  plus-value  de  tous  les  phénomènes  vitaux:  diges- 
tion et  nutrition,  circulation  et  respiration,  actes  secrétoires  et  élimi- 
nateurs, calorifioation.  Nous  siu^ctîvons  la  cellule  animale  dans  son 
double  rôle  d'assimilation  et  de  désassimilation,  afin  de  parfaire  ou  de 
redreeser  les  échanges  moléculaires. 
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Je  o'tppreadi-ai  rlaa  à  luw  colid^uee  de  oo  Congrue  eu  proolaniant, 
lutv  fois  de  plus,  que  laeantu  normale  ee>t  sous  l'étroite  dépendânoe 
1^  roxydatioQ  r^^Uère  de  nos  divers  él^nieote  soraaUquâs  et  de  lu 
iplèteélimiiiatioQ  des  réstdus,  dee  poisons  et  des  déobets  organi- 
s.  Toute  combustion  incomplète,  tou^e  oxydation  irrô^'uHère  on 
ie,  et  surtout  toute  évacuation  inâufieaote  de»  déclietH,  ont 
'  «orollaire  inéluctable  l'état  morbide.  Maia  il  faut  aussi  attacher 
une  iinporuince  primordiale  A  la  bonjio  régulation  du  il^-namique  ner- 
veux: car  t'InUixtoalioQ  pjir  les  déclictset  les  poisomi  trouble  tou jours 
la  conatituCioD  de  la  cellule  ner\'euse  et  la  polarîaalîua  normale  de  nos 
ïUroiMa.  Dana  uotru  ihèt»  inuujicumlu  St-rvimiK:  (IHSl)  uuus  a^ons 
iblt  que  le  eystèmc  nerveux  cxei-co  un  pouvoir  autocratique  dans  I' 
organisme,  A  l'état  physiologique,  a  l'j-cat  pathologique  et  au  moment 
rinter\'UDttoo  Uiérapeu tique.  Ce  rôle  prUiiûpal,  essentiel,  Jou^,  en 
tthologie,  par  ta  déviation  uorveuse,  nous  rond  compte  de  la  place 
oocupfio,  on  phyaicothéraple,  pai-  l'électricité,  agent  équilibrateur,  par 
t-xoellence,  do  l'harmonie  cévObi-o-spinale. 

Nouti  nvnns  dît,  depuis  loi^ftenipâ,  que  la  cure  pUysicoUiémpiquoa 

pour  mlstiîon  de  relever  ta  fonction  tierveitse  toi^u'elle  est  défaillan- 

j  ti  '  ?        "  ritttwr  lii  fonction  trophique  loi-&qu'elIe  est  déviiîe.  Elle  corro- 

'I'  1011  cbîim<iut- iitédimmonteum}  et  aseure  les  éliminations  or- 

^raniquee  n^-ccMaires  A  la  dépuration  r^^iôre  de  l'économio. 

La  rarUit^  den  retttxjurces  puisées  dans  Ipb  agi>nts  pliysiquoiî  pm-iuuL 

d'i'ten^lrc  pnwqueà  l'infini  1h  ihi-raphie  naturtflle  et  de  l'adapter  étrol- 

miunl  nuxoBB  les  pi  us  divers,  chaque  fois  qu'il  s'agit  d'aooroltrelocoef- 

iflient  trophique,  d'équilibrer  et  d'augmenter  le  potentiel  nerwux. 

tais,  eu  dépit  du  but  dj-nainique  univoque  de  la  phyeicothérapîe,  pluA 

\t  [irtitieîen  pourra  varier  ses  formes  at  ses  formules  do  traitement, 

plus  il  nHîleni  ut  dosera  exactenteut  ses  méthodee,  mieux  il  lui  sera 

loisible  de  suivre,  ptsi  pas,  les  diverBéflindioRtione morbides,  d'adap- 

ut(irm<iin«  aux  diverses  idiosyncrasios  la  quantité  et  la  qualité  desséan- 

oia  convenant  aux  divers  cas  visés  par  lo  thérapeute.  C'est  pourquoi 

Dousostimous  que  l'outillage  ne  saurait  être  trop  étendu,  trop  perfoc- 

tWttné,tnjp  Intensif: plus  nous  aurons  sou»  la  niiùndes  appareils  nuan- 

•9*6.  plue  U  gmnme  curative  sera  compU'-tu,  mieux  uous  aurons  la  sa- 

tisEaetion  de  ooaquérlr,  avec  le  minimum  de  temps  et  d'efforts,  le  ma- 

xUnutn  dus  réauUons  utiles. 

Cvt  pour  oesi  misons  que,  le  premier,  j'ai  pris  soin  àe  réunir  en 
auMul  ratsc«au  Icsafrentiii  épars  de  la  médicalJOD  pliysieothérapique; 
1'  ^lireooiwti-  '  "■  créer  oe  qui  n'existait  nulle  part;  do  modif- 
''  .âforood <    roonts  et  d'expériences,  sons  hésiter  jamais  de- 
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vant  aucun  sacrifice,  \m  appareils  défeotueux  ou  insuffisants,  pour 
leur  substituer  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précis,  de  plus  moderne  et  de 
plus  confortable.  Nous  avons,  &  l'heure  qu'il  eet,  la  satisfaction  d'être 
outillés  pour  la  lutte  énergique  en  faveur  de  la  santé,  c'est-à-dire  de 
l'augmentation  du  dynamisme  oi^anique,  de  l'élargisBement  de  l'hé- 
matose, de  l'harmonisation  du  système  cérébro-spinal  désemparé,  de 
la  reintégration  prc^reesive  du  trophisme  cellulaire.  Je  n'hésite  pas  à 
affirmer  que,  lorsqu'on  n'est  pas  entièrement  armé  de  pied  en  cap,  pour 
le  combat  par  les  agents  thérapeutiques  on  ne  possède  qu'une  action 
ourative  insuffisante.  Impossible,  avec  les  maigres  ressources  dcmt 
disposent  la  plupart  des  praticiens,  même  spécialisés,  de  réaliser  les 
promesses  de  la  physicotéraphie,  c'est-à-dire  de  guérir  les  maladies 
chroniques. 

Les  agents  physiques  (et  l'électricité  en  première  ligne)  ont  pour 
but  et  pour  effet  principaux,  de  maintenir  en  un  état  de  tension  r^^- 
liére  les  forces  de  résistance  et  d'attraction,  qui  assurent,  sous  la  di- 
rection du  système  nerveux,  les  mouvements  incessants  de  la  transla- 
tion moléculaire,  par  lesquels  se  font  les  associations  et  les  dissocia- 
tions organiques.  La  triple  alliance  de  l'électricité,  de  la  chaleur  et  de 
l'eau  coop'^re  aux  différentes  étapes  du  traitement. 

Au  sujet  de  l'eau,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  qu'elle  ne  devra 
jamais  être  appliquée  froide  sous  uu  très  grand  volume:  car  elle  enlè- 
ve alors  à  l'organisme  uu©  trop  grande  somme  de  calorique,  ce  qui 
équivaut  à  une  soustraction  de  force. 

C'est  par  la  variété  des  appareils,  et  Biu*tout  par  leur  adaptation 
adéquate  aux  divers  étate  morbides  (selon  le  doigté  clinique  de  l'ob- 
servation et  de  l'expérience),  que  nous  arrivons  à  susciter,  le  plus  heu- 
i"eusement,  les  diverses  réactions  curatives. 

Je  résumerai,  brièvement,  ces  diverses  réactions,  sans  m'appesan- 
tir  sur  les  indications  particulières  de  nos  divers  appareils,  résumées 
dans  un  tableau  synoptique  placé  à  la  dernière  page  de  nos  Annales 
rie  Fhysicothôrapv:  que  noua  avons  la  faveur  d'envoyer  à  nos  oonfrè 
res,  dans  le  but  de  faire  connaître  au  corps  médical  les  nouveaux  trai- 
tements physicothérapiques. 

Voici  les  divers  Bjmdrômes,  contre  lesquels  la  physicothérapie 
peut  engager  le  combat  avec  les  plus  grandes  chances  de  victoire. 
C'est  d'abord,  la  décongestion,  le  drainage  du  sang,  pour  faire  cesser 
Ira  stases  et  refréner  la  tendance  aux  engorgements.  C'est  la  stimula- 
tion des  fibres  musculaires,  lisses  ou  striées.  C'est  l'appoint  sérieux 
donné  aux  efforts  éliminateurs  et  secrétoires.  C'est  la  bienfaisante 
phagocytose,  activée  par  la  chaleur,  l'eau  et  l'électricté;  enfin  l'apport 
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d*ox}'){J>ne  oa  d'ozone  à  l'alvéolv  pulniooaîre,  daiiA  le  but  de  pcrfection- 
nnr  ilirectccacnt  rbëuiatoeo  et  irioipriraor  aux  âclutugos  or{jiuiiguus 
un  ébroalemcnt  molteulairc  bienfaisimt. 

L'hqUûq  tropliîque  ilu  maâ8%'i>,  doB  courants,  den  vibratioim,  etc.., 
L'oocouri  k  certaiudft  résorptious  dUficilee,  orgaiii&e  La  résistance  de 
l'âiiergie  musoalo-nerveuBe.  grâce  a  dce  prooeMUs,  encore  obsours,  de 
HbérAtiûD  oollulairo.  Coqui  wt  certain  o'e<t  qu'on  voU  m  modifioi-. 
par  les  amonts  physiques,  des  ftntg  chroniques  réfractalrps  aux  res 
MKtrcM  loi  plus  puûuautas  de  la  pharniarîc:  bien  défi  innladM  runlr«nt 
aliuù,  mta»  pertubatlou,  bu  possession  (b  leur»  iiptitutL.'»  pti}idu]ugi- 
qaes  antérieurM.  de  Ivurs  modaJiUT^s  nutritives  intë^n^lus,  c'est-à-dira 
■  •■rdiint  av&c  leur  teiiipéroinont,  leur  constitution  ot  leur  miliou 
i.-waco.  Par  IVxuiiiuu  du  B&tm  el  l'iumlyHe  lu-înaire,  on  urriv«  à 
vxpliqu«r  fort  bien  la  pourquoi  du  pouvoir  auti-dlatliésique  et  anii- 
d^<ropliiquc  diis  n^ent-t  physiques.  Il  ee  résume  à  faire  tomber  les 
entrares  apportées  uux  opûrations  bioclùmiquee  et  à  supprimer  lett 
b«mi]pw  dressas  poi'  l'auto-intoxication  contre  Id  circulus  nutritif 
aornuU. 

C'est  dire  que  les  indicationa  les  plus  ordbuiires  de  la  pliysiootlif- 
mpiu  sont  lus  maladies  où  interviennent  l'autointoxleulion  oUroniquo. 
la  ralântisiiemeut  nutritif,  les  combuâtions  iacouiplètes,  c'csi-à-dire 
rarthrili.fms,  avec  sw  divoraee  modalités — (goutte,  rhumatiame,  lier- 
pâtisme,  asthme,  oli&titû,  diabète,  neurasLliéuie).  Par  la  haute  Tréqueu- 
<M»,  la  oirrfsîe  vibratoire,  l'électro-hydro'-hérapie,  les  bains  thermolu- 
«liauux,  l'ozonotli^riipie,  nous  réveillons  l'action  nerveuse  défaillante; 
uous  rodreeson»,  inscm^iblëmeut,  automatiquement,  pour  ainsi  dire. 
1«K  ]vrooessns  nutritifs  pcrvoiiis;  nous  suscitons  une  activité  plus  mar- 
quée dans  les  combustions  vitales,  nous  diminuons  les  surcharges 
^raiMWUsiis  et  les  t'njrortFements  œdéniateux:  nous  augmentons,  enfin, 
la  cspuoitû  FuuvUonucllo  des  lïniooctoiros  les  plus  actifs. 

KoDS  enipiîebons  (pour  user  d'une  figure  eaisi&santo,  mais  juste)  la 
cohr.î  ■  iii  mort  avec  le  vivant. 

El  .  r  atiques  notu»  assurent  la  dt^'pltJtion  du  s;}'8tème  veineux, 

I*  rCHulBrisatlon  do  cours  du  sang,  l'aooroiesement  de  l'amplitude  res- 
plntoiru,  tu  d^ptiriitiiiii  hépatique,  urùinire  ou  cutanée,  deii  malades 
•Wû-lntoxiquéÉ!,  aujoiu-d'hui  lésion.  La  pliysicothérapio  peut  tout 
poor  l'augmentation  de  la  diurèse  ot  do  la  diaphorèso.  Elle  asKure  aussi 
l>  t^tfulnrllé  de  l'importante  fonction  Cvpro/wiv'^ti/i^,  augmente  l'éuer- 
Kie  nerrousc.  tin  favurisant  le  lirti^'o  trop  luut  de  nuLru  poiile  orguiii- 
IDt, en  assurant  la  complûfau»  élimioatiun  doses  cendres  et  la  oombus- 
tiAo<h<rinitive  de  ses  fumerons,  la  pbytûcottiêrapie  active  les  labours 
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intra-oellulaires,  chaBse  les  toxines  et  leacoraaïnes  fobriqiiés  par  les 
oellulee,  augmente  le  dynamisme  nerveux,  équilibre  la  moëUe  et  le 
cerveau,  accroît  Tosmose  nutritive,  exalte  et  emmagasine  l'énei;gie. 
'  Les  agents  physiques  appliqués  de  bonne  heure  sont  prophylacti- 
ques par  excellence:  ils  peuvent  empêcher  un  dyspeptique  et  un  cons- 
tipéde  devenir  rhumatisant,  goutteux,  herpétique,  oirrhotique,  cardia- 
que et  brightique;  un  obèse  de  devenir  un  cardiaque  et  un  diabétique; 
un  rhumatisant  chronique  musculaire  de  devenir  un  atrophié  muscu- 
laire; un  uratiquo  de  devenir  un  impotent;  ils  préviennent  les  lithiav 
ses,  les  scIéroseB,  les  stéatoses  et  la  plupart  des  dégénérescences. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que  les  maladies  dites  de  misère 
écliappent  aux  bienfaits  de  la  physicotbérapie.  Puisque  la  méthode  est 
capable  d'équilibrer  notre  budget  organique,  elle  recorpore  (comme  di- 
saient les  anciens)  aussi  aisémment  qu'elle  désassimile.  Elle  retient  et 
conserve  aux  débilités  leurs  phosphates  organiques,  assure  la  bonne 
assimilation  des  aliments.  Si,  dés  les  premiers  signée  de  misère  oi^ni- 
que,  de  langueur  fonctionnelle,  on  savait  libeller  Taérothérapie,  ITiy- 
dromassothérapie,  les  grands  courants,  l'ozonation  bien  faite,  les  bains 
de  lumière,  la  cinésithérapie,  la  kinésithérapie,  on  coopérerait  puis- 
samment à  la  reconstitution  du  dystrophié,  au  redressement  de  ses 
actes  assimilateurs,  à  la  modération  de  ses  déperditions.  L'enrichisse- 
ment du  sang,  la  meilleure  direction  du  système  nerveux,  sont  ainsi 
œuvre  physicothérapique  par  excellence. 

La  physicothérapie  revendique  également  les  affections  neuro- 
ai'thritiques  de  l'appareil  digestif  et  du  plexus  solaire,  si  fréquentes  à 
l'heure  actuelle  que  l'on  a  pu  dire:  notre  époque  est  celle  des  déséqui- 
librés du  ventre.  En  complétant  les  oxydations  insuffisantes,  nous  ex- 
pulsons les  fermenta  anormaux,  nous  obvions  à  la  stase  alimentaire  et 
à  l'atonie;  nous  améliorons  enfin  c^  opérations  chimique  défectueu- 
ses, auxquelles  sont  dûs  les  trois  quarts  des  états  dyspeptiques. 

Il  nous  est  aussi  facile  de  rétablir  le  péristaltîsme  intestinal,  dont 
la  parésie  joue  le  principal  rôle  dans  l'étiologie  de  la  constipation. 
Nos  appareils  d'auto-massage,  de  vibrothérapie,  les  courants  continus 
ou  intermittents,  sont  souverains  contre  la  coinxwtase:  il  est  rare  que 
nous  ayons  besoin  de  recourir  au  lavement  électrique,  selon  la  métho- 
de de  Boudet,  de  Paris.  Nos  pratiques,  foncièrement  physiologiques 
(jointe  à  certaines  précautions  d'ordre  hygiénique  etmé^cal  propre- 
ment dit),  préviennent  toujoui's  la  paresse  fonctionnelle  de  l'intestin 
et  de  l'importante  glande  hépatique,  avec  leurs  redoutables  conséquen- 
ces :  intoxication,  tympanisme  habituel,  entérite  muoomembraneuse, 
engorgement  porte  (obstruction  veineuse  de  l'abdomen),  congeaHon  hé~ 
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fuiiiijtifi,  eni^rnptome  et  néptiroptow  (par  atrophie  ou  astliéoie  contrac* 
tfki  de  la  8an>;Ie  miucuLaire  de  l'abdonien).  []  e^t  înconteetable  qii'nn 
rCgiiDO  traditionnel  tpproprié  et  même  cârtains  niédîcamentii  peu  vont 
«pporter,  dsna  cea  divers  4tate  de  la  sphèr?  abdommuln,  leur  eocoure 
-conteur  effioace;  maie  i)  faut  toujours  seconder  ot  compltîter  cf>  se- 
cotirTii''n  restaurant  lenervisme  do  i'fltre  humain,  en  activant  la  cîr- 
«alatinn  ^n^ralo,  en  au^nentant  twti  réactions  rléfomtirea:  «'est  PtiHi- 
\To  de  In  phyaicolhi'rupio,  tonique  du  système  nerveux,  du  sjratômo 
«anguin  ot  sioutîen  tut^lain?  ilu  bon  fonctionuHtnenl  O-ophique. 

Ramener  à  la  normale  ]&  pouvoir  autooraiique  dus^t^tème  nen,'âux 
tiu<*  J'ai  appela  a.Svvrarcfne*  L>st  auaal  le  labour  le  plus  d^'Hcat  et  le 
plus  Impoitant  du  praticien,  v^rliablomont  conscient  de  la  physlolo- 
{{io  pathologique. 

Je  dirai  tnérae  que  dans  nombre  de  maladioi>  chroniques,  vouloir 
■ooomplir  un  traitament  aana  le  twcours  des  ageniit  physiques  me  pa- 
rait tn"»  difricile  et  fouw-nt  impossible.  ]ja  place  d'f lite  ocoopée  par 
la  phyKicnttu'rnpic  dans  lo  trait^meat  dos  néiTOees  par  exemple,  a  ét£ 
«raoïi^  d'aillouTB,  par  les  bonqueroubw  aucooBsivos  do  la  pharmacie: 
nombre  de  maîtres,  nationaux  ou  ^tran^tem,  en  conviennent  loyale- 
nu-nt  ■  -   l'iie  n'a  oublié  la  leçon  récente  du  profesiteur  Ilayem, 

sur  !:■  i  -ice  de  la  cure  sans  drogues.  IjC  ft-ofcsseur  Hayeui,  d'ail- 

Icura,  Gonune  d'Artionval,  Wln'eraitz,  Lagraoge,  Guinil>ail  et  autroB 
aavantv,  ont  proclami^  par  leurs  écrits  Iw  cxoollents  effets  dee  agents 
physlqww  et  naturels. 

i/irritiMe  delàlity,  la  wrmtta  de.prfssion.  la  netirigViénie,  qui  rb^^ 

nenSeor  tous  les  ]>rodult«  de  la  putholo};ie  nerveuKC,  l'arthriti^me,  qui 

jtrMde  et  sert  d>>  eupiKtrt  aux  f  tats  névropatluqucit,  ne  8aui-aicut  uti- 

konaot  w  (•omtmttre  que  par  leo  stimulanta  fonationnel»,  lea  aédatibi 

muaeolaires,  tau  équillbrateura  nerveux,  les  toni-liémutiquoi!,  mis  k 

notre  dispoeition  par  lea  agents  naturels  tmnsform&i  thi^rapeutiquo- 

mBol.  Sont  quotidiennement  tributnircA  de  not^  appareils:  les  névrat- 

l0aiHii4rrites,  les  anostbéeios  ot  bypcrestht^ies,  tes  Impotences  et 

publiai  iDCalon  ou  d^r^Jbro-méduIlniros,  les  eliort^,  les  tabee,  les 

IrwnblemenLN,  l'amyotrophie,  ]en  maladnR  tie  Graves  et  de  Parlcïn- 

•"o  etc.  <rc«il  mw  sorte  do  recharffo,  de  trans/usion  norveu*!',  que  nous 

^noûÊ  Dous  elforcer,  dans  tous  cee  cas,  de  rivaliser,  tout  en  éiitant  les 

tfffnt»  toxiques  ou  p<>rturbHtemi4,  ai  fun»te8  aux  névropathes.  Nous 

■^obMnmns  Jamais  d'intolC-rance  insurmontable  ot  l'innocuité  des  pra- 

^Iqws  pbysicotitérapiqnes  est  aussi  c«rtaine  que  possible.  I/un  dm 

I^inelplttl  avantoK*^  i^  l'Itoimcur  de  nus  appareils,  «lans  le  traitement 

ilnilTroacs,  c'est  la  conciliation  du  sommeil  sans  narcottsme,  sans 
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ompoisounemeiit  des  uoui'oue^.  Or,  l'on  sait  ooinbien  l'iiuomiiie  vient 
compliquer  et  «Temiivr  tristement  la  plupart  dee  affections  dn  systè- 
me nerveux. 

rans  les  maiadies  des  femmes,  la  phrsicothérapie  nons  assure  les 
bioufaits  ouniùfs  du  niassa^  >-ibratoire.  de  la  mobilisation  utérine, 
di^  bains  hydrcwlectriques  et  carboniques,  avec  frictions  au  gant  de 
orin  et  au  savon,  qui  font  le  décapa^^  mécanique  et  antiseptique  de  la 
jxMu.elle  nous  fournit  les  courants  résolutifs  et  les  manipulations  élec- 
trol^niques.  favorables  à  la  cure  des  métrîtes,  fîbrdmes,  déplacements 
de  l'utérus,  eiiiron^ments  pehiens.  Les  pratiques  statiques,  la  faradi- 
Siition  du  bas-veutre.  le  massage  vibratoire  des  lombee.  etc.,  sont  fie 
v.iorveilleux  moyens  de  réjnilariser  les  fonctions  menstruelles.  L'élec- 
tr^.^-^l^'anisme  s'appliquera,  plus  spécialement,  aux  syndrAm^  névro- 
pathiques  faisant  cortège  aux  affections  gynécologiques:  migraines  eL 
névralgies,  an^roift^es  et  dépression,  d^vspepsie  uervo-motrice  et  affec- 
tions du  pD^urnivastrique.  On  peut  encore  y  joindre  les  tachycardies» 
■iyspnées.  lypothimies.  vomissements  nenvui.  entéralgies.  cystalgiee, 
.'rises  hysîérifi«T.ies.  e:*'.  Grùee  i  la  probité  scientifique  d'un  grand 
nombre  de  ac«s  i»afrères,  le  traitement  physique  occtipe  aujotird'hui 
■iroit  de  oité  i:yTiéo».vraïique.  Et  o'est  pleine  justice,  les  succès  thêra- 
ix^xitiques  frn:ir.:ns  tena:*.:  souvent  Ivaucv-up  plus  à  îa  stimulatioa  des 
«  ui^rgies  naturelles  de  l.i  vitalité  ceKuiaire  qu'à  des  interrensiMis  ehi- 
r;:r^.ca'es  esnb^rws  ou  à  un  abus  de  la  Tiîëdii.-aiion  altérante. 

lîien  -.Uffére::;.:-  .".^  '..i  :'.:ô.ieciae  phar,'.Licvuiiq-ie  et  -ie  la  chirurgie. 
;?.  r:o'^:-.v:hi'r:ir:c  r.:én:e.  p^r  soc  i::u:ivu,::é  seule.  la  confiance  de«> 
:v.à'.i.ies  e;  des  :-è«iecîiis-  ?»■#  prstiquiw.  iniclores  presque  loujours  let 
s^".vvnî  r.:!--.v.i-  d:lo-rif-,:^Wi'.  suprrlr.'.cz:  '.i  se=saî::-  ie  fatigue  neu- 
r.=.s:hï:-.-.cv.; .  -i'-e  -i  u:: "f.-x  nerveux  îzsuffisozT,  î  en défatit  de  dispo- 
-.-.::  U;:»^  ou  à  ■-..;  .û  jvr.iiti.-'::  :ro:-'  ;.— i::.'.?  du  fl:ii  jf  vVi^  physitJogi- 
.;■..;.  \.VT:e  s;::"u".î.:".-.-'v.  sKl-.::.-.irv  «;  surrout  rer.-.Ar^,ua':;e  d&cs  la  neu- 
r£s:;:i'u.ie  <■'.  ;"l-.ysîér:t-.  Dins  ^i-s  .\i?.  "t'l-\':r:.-:îé.  U  lu=ù«ee:  îa  cha- 
liu.7  Si  '~'~"'' """'-■"'  oV.s;  -v  r.-ilâiî'.  £■■"  l'iiî-rîTT'  >"iîile,  qu'il  esimags- 
S-.U-.  i  *■:-  tIus  ^Ti::.:  pr.  f.;.  t".  fiu:  ;;u;,urs  s*  iTirer  du  frvnd.  qui 
ii'^..v.v.îu;  i  u.r:=-  iii-:j.7.u:::u  -ie  .-il^nv^r.  .r'^:-!  .lire  i  une  souscrac- 
:-..-u  .û-  ;.-c-A-,  A  "■-"i.".'^  iu'il  u'ijisse  i=sîiuu^rrJèCî  pour  fouetter  le 
■.vr:;:'.>,  -jt-rvi-ïL,  il  rarilyA-  l:-s  TiiU-t-j^oi*  b-.;C,v'-'î^;*****  la  biec- 
î.»,.*i.v.;;;  T :.£«:-"«: jnojiï-  :u  ".■ini.'ulirr.  IjTS  r.'..£nifâis^^':as  serveuses  et 
v.;,::.-.--.^,:^?  .•.:  ;  l.-.rri^j^r.-.i.  ?.  -■i_rj~.CfT=pe-:  rî^ij^e*  lar  Luce- 
r-i-'-v  7:.:  ■:-: -..iSf, -il  U  T -.ys;.--.-T:.-"riT.îe. 

A  .-hu-v  jji  U  ■■:.:  pr'if-i-.Tiir^-  >■>  v-;;;-Tf  i-:i:i,i.  t^.-j*.  iêSînne,  mi- 
.  r->!s;  ;:  :-.ii.-.Sr-.:.  ^•>  ;;■*■  .i.-.7.j--:rf  T^rr."j.rwuîs  if  ii  îcrarurî-jnctioai- 
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nelle,  U  bat  conseUIer  toujours  les  i^nts  pliyeiqueA,  comme  la  nié- 
(lîoation  tw  rapprochant  le  ptiu!  de  ta  uitre  rt'air  et  de  la  oure  d'eaux. 
.  IVenona  pour  exemple  I«  diiibétifiui*  urbaiu  vi  aôdootaire  qui,  ne  pou- 
Tsnt  \-iTre  en  plain  air.  esi,  incapable  de  briller  son  excédent  de 
glyoow. 

SoiitiuHtoiK*  Cl-  iiiiilado,  qu(j  les  môdieacoents  n'nrr.'vôDl  pas  ii  gué- 
rir, aux  courauu  de  Itiiute  fréquence,  aux  ozouUatioiK,  k  l'électricité 
i<taUquc,  au  massage  vibratoire,  h  no»  Imiîiis  ti^rdro-électriqucs  avec 
fricotions  au  ^iint  do  crin  ot  au  sATon,  (qui  enlévonl  la  cuirasse  épidor- 
miquo  mort,  Ich  U^gioat  miorobtennee  et  leurs  toxines),  à  nos  bains 
d*u<:idiï  carlKinique,  «te.,  nous  parons  aux  mortulB  dangeni  de  l'auox^- 
mU*;  nous  ^vitona  au  sujef  le  coma  diabétique  et  l'acétonémie;  nous 
le  (fuériAiyoru,  lorsqu'il  Buit  un  trHilvmont  Msez  prolongé  et  qu'il  veut 
bleu  aussi  se  conforn^r  i\  nos  pi^ccpt^s  classiquo-s  d'iiyg^iène  moral« 
«t  MlînteDtairo.  Nofilmins  lntiiino-tlii.>nniqueK,  nos  bain^  d'acide  carbo- 
nlqui*,  (*t  nt»  pratiiiuts  d'bydru-uiai>8otl)éi'Hpîe  empochent  tes  acoidonts 
urâmîiiUi^  clif/.  b-îi  ulbuintniiriifues  et  k's  brigbtiques  qui,  si  leur  mal 
n'tiat  piLM  trop  avunci^,  ^uérts.--ent  au^ât  parfois,  à  ta  oooditiun  de  suivre 
un  traiieuient  assez  lou}^  iivce  bigîËine  sévère. 

MfillMB  remarquer  pour  lef  innoiiibi-ut>I(>e  variétés  de  bradytropliie, 
de  (lystTophiu.  do  viciaticm  rclluluizf-».  Pur  no»  pratiques  simples  et 
faciles,  loeaug,  mieux  oiQ'géoé,  surautive  bi  vitalité  dea  organes;  la 
oapoelté  Anergétique  se  trouve  accrue  ot  le  potentiel  ner^nn  équilibi-é 
i  longiw  échéance. 

COSCttTSÏONS 


1"  Iji  phyHÎftothcrapifi  mt  une  méthode  do  traitement,  résidant 
iinr  ''""'--T'uttalion  quintnttteiiciéti  des  i^timuhints  et  dea  accents 
dj  normaux,  en  vue  du  perfectionnement  physiologique  dm 

^lion^w  cellul»ircf>. 

2*  L'électricité,  U  clioleiir,  la  lumière,  qui  sont  le»  cauiies  mômes 
dto  U  viophysiolof;iqu0  doivent  être  utilisées  pour  rodrosscr  le  mouve- 
ment rllid  blncblniiiiue  dévié.  Ces  trois  forces  naturellefl,  combinées 
eC  tranaformées,  dont  la  vie  n'est  qu'une  résultante,  sont  les  facteurs 
Ias  plus  puissants  mis  ii  la  disposition  du  tliérapeule  vis-à-vis  des  mu- 
U<W»  '  '  ',  qui  sont  tous  des  dyspeptiques  récalcitrants  aux 

3*  h»  forces  physiques  et  les  agents  naturels  sont  en  rapport  di- 
r«*ct  avec  l'organisme,  par  les  voie.'i  des  communication  si  pwfection- 
ttôe*  du  ayittàmâ  nerveux.  L«ur  action  est  '.oujours  tunique  et  &aluiai- 
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re.  Si  l'électricité,  la  chaleur  et  la  lumière  sont  les  caoBes  même  du 
dynamisme  vital,  l'eau,  indispensable  à  l'osmose,  l'air,  l'ozone  qui  font 
l'hématose,  sont  aussi  nécessairee  à  assurer  des  guérisons. 

4°  On  ne  peut  faire  rendre  à  la  physioothérapie  ses  principaux 
avantages  qu'avec  un  outillage  perfectionné  et  multiple  permettant 
d'utiliser  tous  les  agents  physiques:  électricité,  eau,  air,  chaleur,  lu- 
mière, mouvement,  ozone,  oxygène,  CO^  etc.,  etc.,  s'adaptant  non  seu- 
lement aux  diverses  individualités  morbides,  mais  aux  idiosyncrasies 
elles  mdmes. 

5°  Les  principaux  résultats  que  l'on  est  en  droit  d'espérer  de  la 
Pbysicothérapie  sont:  réliminatlon  des  déchets,  des  résidus  et  des 
poisons  organiques,  la  déoongestion,  le  drainage  du  sang,  la  suroxy- 
dation vitale,  l'action  de  trophicité  et  de  libération  cellulaires,  le  re- 
dressement des  opérations  chimiques  défectueuses  pour  la  biologie. 

6"  Ce  n'est  pas  seulement  la  bradytrophie  et  l'arthritisme;  oe  sont 
aussi  les  maladies  de  misère,  que  soigne  la  physicothérapie.  Elle  équi- 
libre le  budget  organique,  qu'il  se  solde  en  excédent  ou  en  déficit.  Le 
nervosisme,  la  dystrophie  sous  toutes  ses  formes,  sont  de  son  domai- 
ne. Les  arthritiques,  les  neurasthéniques,  les  déséquilibrés  de  l'estomao 
et  du  ventre,  les  névropathes,  les  utérine,  sont  ses  principaux 
clients. 

7°  Une  tolérance  facile,  une.  habituelle  innocuité,  jointes  à  des 
contre-indications  fort  rares  et  à  une  action  toni-sédative  harmoni- 
que, assurent  l'avenir  de  la  Physicothérapie,  qui  est  la  méthode  de 
traitement  la  plus  rationnelle  à  diriger  contre  les  nosophathies  ur- 
baines. 


POINTS  DE  VUE  NOUVEAUX 

concernant  la  titérapeutique  des  auto-intoxications  provoquées 
par  surmenage  on  par  surexcitation  des  nerfs  (tieurastkênie,  hystérie  etc.) 

COMMUNICATION 

de  Ht.  le  Dr.  A.  de  POEHL  (St.  Pétersbourg). 

(résumé) 

Comme  on  le  sait,  les  observations  de  Funke,  Ranke  et  Afanassiev 
ont  fourni  la  preuve  que  l'irritation  des  tissus,  soit  musculaires,  soit 
ner\'eux,  amène  leur  acidification.  Des  recherches  ultérieures  ont  dé. 
montré  que  cette  acidification  est  due  notamment  à  la  formation  d'aoî- 
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■de  lantiqu''.  D'atitn-  pure,  rMlfralesc^nep  iWa  snva  ti«<itil.iirc<a  étant 
amnioitrif?,  l'oxyiïalion  inl,ra-organi<|iH-'  ileviL>iit  molrut  acllro;  c'o«t  l\ 
un  fait  avt^ré. 

Lee  Boalysiw  "l'unne  ont  montré  un  almissement  de  l'oxydr.tion  In- 
Cniorgan}qti?(abui9>w!nteat  do  lu  rvspinlion  tiBi<ulain}),  ào  l'tilc>-a]t>scAnc? 
•lan  Immnur»  et  rie  la  prossion  osinot»iuH  dos  bucs  tisaulnirt»  dan»  tons 
las  oa»  dû  tturmenoge  ou  tto  suroxcitatlon  ncrveuMi  (ncurafllhéiiiK,  bys- 
tarie»  ftto.).  La  forte  acidifîoatioa  dee,  M^t^us,  amène  une  série  rl'auto- 
intnxiciition». 

Cb6  auto- Intox icalioofi,  (|ue  je  considère  ciïmiiio  une  conséquence 
de  i'ahHi»ieniF)nt  de  la  retipirscion  tifsulaire,  sont  dâelgnéea  par  le  pro- 
fëuenr  Senotur  cuinnu'  autn-intoxîrations  lil«toirèiiPs  wws  Ip  nom  d'aci- 
tkiKid.  liO  professeur  Senator,  ainai  que  d'autres  obeervateiir»,  reconi- 
maniio  dnnscecas  la  sponiiin6(Sperminuin-Pop|il)  comme  lo  roroMe 
thérapeutique,  qui  eotnbat  le  mieui:  et  de  la  fat-oii  la  plus  dui-altle 
l'atMÛisenieot  de  l'alcale^cence  du  »ang.  L'explication  de  cet  otfet  con- 
siste doufi  le  fait  que  la  itpttrmtnei  comme  agent  oatalytiquc  physlolo- 
.giqiK  dû8  processus  d'o:c>Mation,  chnn^'o  par  combustion  l&s  acides 
orgudqww  (parmi  lesquels  pr^ylomiiif  l'acide  lactique  on  acide  enrho- 
niqDO). 

Pour  compléter  l'explication  que  j'ai  donnée  autrefois  de  ces  auto- 
iutoxioations,  il  me  faut  ajouter  qu'un  lin-Mfne  vUiofus  peut  avoir  lieu 
dans  le  cai)  de  l'abaissement  de  la  r^lration  tleeutaJre  par  suite  de 
snrmemijfi*  '»i  de  mirexeltation  du  système  nerveux. 

J'ai  prouvé  In  présence  de  l'adrénal  (agent  ciitiilytique  dea  prcce:»- 
sus  lie  réduction)  dan»  tieaucoiip  do  lïrvuit,  spé<nalcment  dan»  l'inté- 
rieur de  In  cellule,  et  col  adrénal,  n'étant  solublc  que  dans  les  milieux 
3oid<e,  sort  do  l'int^^rieiir  du  la  cellule  par  suite  do  l'abaissement  de 
)*oIoal "donnée  du  sang  ei  r«nlre  dans  la  circulation.  Iji  rwipinitiou  des 
tUc^u»  eMt  d'autant  plus  abaissée,  que  la  propHét*)  ré<Iuctricc  de  l'adré- 
iisl  itmpficlw  In  combnstion  do  l'acide  lactique  et  d'autres  eues  orK&ni- 
(|o»>fl  analoguofi.  Un  tel  firot/ns  fiiiofi't.9  apporte  d'^a  troubles  coiiaidé- 
rahlca  dans  l'économie.  Dans  ce  caR  l'urine  montre  une  diminiitidii  du 
oneflickint  d'oxydation  (Robin,  Poehl);  mais  elle  présente  en  mém» 
temps  des  propriété*  réductrioae  iritenscs  (sans  contenir  de  plvcofiC). 
J'ai  troin-é  cw>  propriétés  réducti-icee  de  Tm-ine  si  prononcées  qu'on 
pouvait  m^^mo  se  servir  de  cotto  urine  pour  développer  des  photogra- 
"n  m^nif  temps  le  coefficient  de  déminéralisation  de  l'urine 
!ii)  t>t  augmenté.  Ce  fait  s'explique  parce  que  les  sels  de  cal- 
cium t)t  du  ina^értinm  indispLMUtablea  por  l'orf^anisme  ROnt  éliminés 
en  excès  avec  l'urioo  par  suite  de  l'aoeumutatioo  de  l'aoide  lactique 
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dans  les  sues  tiflsiilaires.  Les  profeBseurs  A.  Robin,  Bouchard,  QauSetr. 
Letheby,  Liborius  attribuent  une  grande  importanoe  à  œrtuDS  aels 
de  calcium  et  de  magnésium  pour  renforcer  l'immunité  de  l'orga- 
nisme. 

Le  rétablissement  de  l'alcaleecence  des  sucs  de  l'arganisnie  par  Is 
eaux  minérales  alcalines  peut  avoir  un  effet  favorable,  mats  cet  efEet 
est  de  courte  durée  (comme  cela  a  été  démontré  par  le  proUcnaeiir 
Lœwy),  tandis  que  le  rétablissement  des  processus  d'oxydations  et 
l'augmentation  de  l'alcalescence  des  sucs  est  durable  par  l'air  frais, 
les  sports  rationnels,  ou  par  l'introduction  directe  delà  q>ermiDe  (i^ier- 
minum-Poehl)  dans  l'organisme.  Pour  la  spermine,  les  profeesenisS»- 
nator,  Lœwy,  Popoff,  etc.,  ont  démontré  que  les  processus  d'cajd^- 
tion  et  l'alcalescence  du  sang  sont  élevés  relativement  très  vite  et  qu'ils 
sont  céleris  paribus  durables. 

Le  bien-être  subjectif  du  malade  suit  une  marche  parallèle  à  la  ten- 
dance vers  la  normale  des  coefficients  susnommés  de  l'urine. 

Discussion. 

Mr.  ARONSON'  Die  redueirende  Kraft  des  Hidrenalisia,  die  Erme- 
drigung  der  Oxidations  processe  beim  Gebrauch  des  Hidrealina  zeigt 
sich  besonders  beim  Tlidrenalindiabetes,  der  wieder  aui^hoben  wird 
durch  im  die  Oxydations  processe  steigerudea  moment,  den  Wftnne»- 
tich  (siehe  meinen  Vortrag,  Ueber  die  Hedrealîndiabete  «nd  seine  Be- 
cirflassung  durch  kunstlicLe  Fieber  Sache  der  innem  Pathologie. 

Mr.  A.  de  POEUL  (St.  Pétersbourg).  Die  Beobachtungen  von 
Mr.  Aronson  stinimen  mit  meinen  Beobachtnungen  ûberein  und  auch 
mit  den  Beobachtungen  von  Prof.  FiirBt  von  Tarcharoff. 


L'HUILE  DIGITALIQUE  NATIVELLE  INJECTABLE 

COMMUNICATION 
de  Mr.  le  Dr.  Q.  BOSENTHAL  (Paria). 

Jusqu'à  présent,  la  médication  par  la  digitaline  n'avait  pas  béné- 
ficié de  la  méthode  hypodermique. 

Dans  le  Manuel  de  Médecine  de  Debove  &  Achard,  Gousin  ne  donne 
pas  de  formule  d'injection  sous -cutanée  de  digitaline. 
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Dans  le  Manuel  de  Thérapeutique,  Boix  écrit:  «Les  injectionB  hy- 
podermiques de  digitaline  sont  peu  employées,  car  elles  sont  doulou- 
reosee,  et  donnent  facilement  des  abcès>.  En  effet,  les  formules  pro- 
posées par  quelques  auteurs  contîemient  toutes  de  l'alcool  ou  du 
chloroforme,  et  leur  emploi  a  été  suivi  d'accidents  qui  vont  de  l'abcès 
Â  la  néorose. 

Le  professeur  Huchard  ne  veut  pas  «prendre  la  responsabilité  de 
la  formule  de  Van  Âubel>,  que  nous  reproduisons: 

Digitoxine.  0.020 

Alcool  à  94  degrés.  26 
Chloroforme.  2 

Eau  distillée.  48 

Barie,  dans  la  «Thérapeutique  des  maladies  du  cœur  et  de  l'aorte» 
■(éd.  de  94),  signale  la  formule  de  Gubler: 

Alcool  &  eau  distillée.         aa  250  gr. 
Digitaline.  1 

Mais  il  abandonne  ce  procédé,  qui  présente  trop  d'inconvénients. 

La  formule  d'Albin  Meunier  (Maurange,  Formulaire  pratique  d'hy- 
jMxlermie,  1896).  est  très  irritante,  et  pourtant  elle  ne  contient  pas 
-d'aloool.  La  voici: 

Digitaline  cristallisée  Nativelle       0.01 
Chloroforme.  1 

Vaseline  liquide.  fi 

De  môme,  la  formule  de  Van  Aubel  a  été  abandonée: 

Digitaline  cristallisée.  3  milligrammes. 

Chloroforme.  6  » 

Alcool  à  92  degrés.  7  » 

Sol.  pliysiol.  de  NaCl.  293  _^        » 

Citons  encore  Manquât,  qui  reproche  à  l'injection  hypodermique 
de  digitaline  de  donner  des  abcès;  Oth  &  Wilkoaki,  qui  ont  dû,  «  caitse 
de  nécroses,  renoncer  à  l'emploi  de  la  solution  de  digitaline  de  Merk 
dans  l'eau  glyoérinée,  etc. 

Cependant  François  Franlt  a  démontré  que  l'injection  de  digita- 
line, dans  le  système  vasculaire,  produit  une  action  manifeste  sur  le 
myocarde. 

Zienk  (Med.  Obs.  1892)  a  vu  l'injection  hypodermique  réussir  alors 
que  la  voie  stomacale  avait  échoué. 

«L'injection  sons-cutanée  de  digitaline,  écrit  Barie,  serait  bien  à 
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désirers  et  le  même  auteur  déclare  «^que  l'on  pourra  la  tenter  en  cas'- 
debesoUu. 

Dcmc,  le  problôme  se  poee  ainsi: 

1.  Les  solutions  de  digitaline  sont  dangereuses  à  injecter,  car  elles 
provoquent  de  la  douleur,  des  abcès,  des  nécroses. 

2.  L'injection  hypodermique  de  digitaline  est  supérieure,  dans  ses 
effets,  à  l'absorption  stomacale. 

Le  problème  est  résolu.  Avec  la  collaboration  chimique  de  H.  M. 
HARTIONAN  &  LASKIER,  nous  avons  pu  préparer  une  huile  digi- 
talique  Nativelle  injectable,  dosée  à  un  quart  de  milligrame  par 
centrimètre  cube.  Il  eût  été  facile  d'obtenir  une  solution  plus  concen- 
trée, mais  ee  titre  a  été  adopté  sur  les  conseils  du  Dr.  huchard; 
c'est,  du  reste,  la  véritable  dose  thérapeutique.  Cette  solution  est  clai- 
re et  limpide;  mais  il  suffit  de  !a  goûter  pour  reconnaître  l'amertume 
caractéristique  du  produit.  Elle  est  d'une  remarquable  constance,  et 
d'une  conservation  absolue. 

D'abord,  nous  l'avons  expérimentée  chez  les  animaux.  Les  cobayes,. 
les  souris,  les  lapins  n'ont  jamais  présenté,  à  la  suite  de  l'injection, 
ti-ace  d'inflammation  locale.  Des  expériences,  souvent  répétées,  faites 
sur  ie  lapin,  nous  ont  montré  l'activité  de  l'huile  digitalîque. 

Ces  garanties  étaient  suffisantes  pour  nous  permettre  de  demander 
à  notre  maître  le  Prof,  iiayem  d'expérimenter  sur  les  malades  do 
l'hôpital  Saint-Antoine.  Presqu'aussitôt,  le  Dr.  huchard  voulait 
bien,  dans  son  service,  utiliser  l'huile  digitaline.  Les  expériences  ont 
pleinemeut  réussi.  Depuis,  l'huile  digitalique  a  été  employée  dans  un 
grand  nombre  d'hôpitaux  civils  et  militaires. 

Voici  la  technique  que  nous  recommandons: 

L'injection  sera  toujours  faite  avec  les  précautions  ordinaires  d'an- 
tisepsie ou  d'asepsie.  Elle  sera  profonde,  intra-muscuiaire,  et  faite 
dans  une  région  exempte  d'œdème.  Dans  notre  pratique,  nous  la  fai- 
sons dans  la  région  pectorale,  à  cause  de  l'absence  de  tout  frottement 
et  de  l'absorption  rapide.  Quant  à  la  posologie,  nous  la  réglons  ainsi. 

En  cas  d'asytolie  justiciable  de  la  digitaline,  nous  pratiquons  dans 
les  cas  graves,  4  jours  de  suite,  dans  les  cas  bénins  d'hyposystolie,  2 
jours  de  suite,  une  injection  d'un  centimètre  cube. 

Dans  les  maladies  aiguës,  lorsqu'il  y  a  danger  d'insuffisance  du  myo- 
carde, nous  faisons  une  injection  d'un  centimètre  cube  (un  quart  de 
miiU),  qui  souvent  suffit  à  relever  l'énergie  du  muscle.  Nous  avons 
rapporté,  dans  un  mémoire  de  la  Revue  de  médecine  (Juin  1902),  ime 
observation  probante.  Cette  dose  pourra  être  renouvelée  une  ou  deux 
fois.  Si  l'on  craint  im  péril  immédiat,  nous  conseillons  de  faire,  2  heu- 
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res  avant  l'injection  d'huile  digitalique,  une  injection  de  caféine  ou 
d'huile  camphrée  au  10  ôme. 

Dans  les  pneumonies,  selon  les  indications,  nous  faisons  de  iine  à 
quatre  intections  d'un  centimètre  cube. 

Il  est  légitime  de  préciser  les  indications  de  l'injection  de  l'huile 
digitalique  et  de  dire  quand  on  doit  y  recourir,  et  quand  on  doit  se 
contffliter  des  autres  préparations  (solution  au  millième,  granules  au 
quart  de  milligramme). 

Dans  les  cas  ordinaires,  il  est  indifférent  d'employer  la  digitaline 
EOUB  l'une  ou  l'autre  forme.  Mais,  il  est  deux  circonstances  où  l'in  jec 
tion^de  digitaline,  et  l'injection  seule,  est  à  employer. 

1.  Dans  tout  état  grave,  où  l'action  doit  être  sûre  et  prompte  la 
médication  hypodermique  est  nécessaire.  Nous  ne  savons  pas  dans 
ces  états  quels  obstacles  peut  présenter  l'absorption  gastro-intes- 
tinale. 

2.  Dans  tout  cas,  où  il  y  à  intérêt  à  ménager  le  tube  digesttf,  et  à 
éviter  soit  l'intolérance  gastrique,  soit  le  retentissement  sur  le  crem* 
d'un  estomac  dilaté,  on  ne  peut  employer  que  la  digitaline  injectable. 

Cette  deuxième  indication  est  absolue.  Elle  est  à  notre  avis,  la 
grande  indication  de  la  digitaline  injectable.  Chez  le  typhique,  donirle 
cœur  cède;  chez  le  fébricitant,  dont  la  diurèse  est  le  salut;  chez  l'asys- 
tolique,  qui  vomit;  chez  l'artérioscléreux,  dont  l'estomac  se  tympanise 
à  chaque  irritation,  l'absorption  buccale  de  la  digitaline  est  une  erreur 
et  il  faudrait  renoncer  à  utiliser  cette  médication,  si  nous  n'avions 
pas  maintenant  dans  l'huile  digitalique  Nativelle  une  arme  aussi  puis- 
sante qu'inoffensive.  Ajoutons  que  les  lapins,  tués  par  injection  hy- 
podermique de  haute  dose  d'huile  digitalique,  n'ont  pas  présenté  trace 
de  lésions  gastro-intestinales. 

Nous  somm^  convaincus  que  tous  nos  confrères,  qui  essaieront  la 
méthode  nouvelle,  obtiendront  des  résultats  satisfaisants,  et  pourrons 
dire  comme  le  Dr.  huchard:  «Nous  avons  expérimenté  l'huile  digi- 
talique, pendant  plusieurs  mois,  avec  succès* . 


fî6  THERAPEUTIQUE 

VALâR  TERAPEUTICO  DE  LOS  SUEROS  ANTiTÛXICOS 

COMMimiCATIOlt 
por  el  Dr.  J.  aRtlCA.1T  DE  UB8SA  (Cantalejo). 

(RBS0MBN) 

El  Dr.  Julien  Grimau  de  tJrsaa  lee  un  Irabajo  Bobre  el  valor  de  los 
RueroB  antitÔKicoa;  hace  su  génesis;  los  eetudia  corao  înniunlzanteB  y 
curatlvoB  y  présenta  un  suero  suyo  que  denomîna  autc^ênico,  fabrioa- 
do  con  monoplasmoides  autogénos  vivoe  y  en  oompleto  estado  fîsiolô- 
gico.  Afirma  que  este  puede  emplearse  como  todoB  los  sueroe  indis- 
tintamente  en  todas  las  enfermedades  infecciosas  por  créer  que  no  se 
diferencian  entre  sî,  aino  por  la  cantidad  de  veneno  orgfinioo  que  oon- 
tienen. 

Como  es  nueva  esta  manifestaciôn  y  original  propone  se  la  OBtudie, 
ya  que  él  experimentalmente  lo  tiene  comprobado. 


MEDICATION  EUPEPTIQUE  PAR  L'EUKINASE 
ET  LA  PANCREATOKINASE 

COHUUKICATION 
de  Hr.  le  Dr.  HALIiIOIT  (Paris). 

L'Eukinase  est  un  médicament  nouveau  extrait  de  la  muqueuse 
duodeuale  et  renfermant  à  un  très  haut  degré  d'activité,  l'enterokina- 
BB,  ce  ferment  digestif  si  important  dont  nous  devons  la  récente  dé- 
couverte à  Pawlow. 

Pour  les  recherches  expérimentales  que  nous  avons  poursuivies 
Enriquez  et  moi  eur  la  physiologie  du  duodénum  et  quifontl'objet  d'une 
communication  dans  une  autre  section  du  présent  Congrès,  nous  avions 
été  conduits  à  exprimer  l'espoir  qu'une  application  opothérapique  res- 
sortirait naturellement  des  notions  actuellement  aquises.  C'est  ce  que. 
j'ai  fait  avec  mon  ami  et  collaborateur  Carriôn,  dont  la  compétence 
spéciale  de  pharmacien  et  de  chimiste  était  requise  en  pareille  ma- 
tière. 

De  leur  côté,  Mr.  le  Professeur  agrégé  Marfan  et  Mr.  Octinger,  mé- 
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«Sooins  des  liApltaux,  m'avaient  chacun  du  leur  cAté  exprimé  le  d^ir 
d'expérimenter  Teot^rokinaso  comme  médicament  et  avatent  bien 
voolu  me  detnandor  «Uns  ce  dâeeetn  d'en  préparer  au  point  do  vue 
phannaeeutiquc. 

Enfin,  grhco  h  l'obtig^aoo  de  plusieun>  de  ram  maîtres  Qt  de  mi>K 
«pnfrèrM,  j'ai  pu  recuotllir  Aea  n;nseignomont«  fort  oncoumgeants  sur 
les  «ffeCs  tb€rap«uiiqucd  de^  produite,  f^ue  nous  avions  obtenu  Canton 
•t  moit  et  désigné  aous  le  nom  d'eukinase. 

!kt.  H.  CUbert  al  Carnoi  avaient  précuntsé  déjà  IVoiptol  opothéru- 
fdqoe  dw  extraits  préparas  avec  reitBembl«>  do  l'intestin  et  Mr.  Gilbert 
#t«it  rTv^nii  ilopiiîs  lors  Bur  les  bons  résultats  de  cette  pratique  que 
2Ir.  Burdou,  tlu  Nico,  a  vantée  à  son  tour,  ainF<i  que  Mr.  Viilal  ide  PËri- 
gwux).  Du  moment  que  In  physloloj^^e  nouvelle  montrait  dang  lo  duo- 
dénum un  orj^iiin-  nett^mient  differeniîit^  et  par  la  fonction  et  par  la 
compwîtl'in  L-liimique  de  son  duc,  du  rettte  de  l'intetttin  gréle,  !t  dei'e- 
aait  ratiounul  de  l'enrianger  soit  au  point  de  vue  pattioto^iiuoj  soit 
•n  point  de  vue  thérapeutique. 

Foraâmontj  nueffel,  dnim  In  patlio^réniadesdjapfipfiîee  intestinales, 
le  duodénum  «ntre  pour  une  part  distincte.  Logiquement  son  déficit 
d'ordra  chiraiqti^  pourra  Mn*  compensé  par  l'apport  médicamenteux 
du  itllwtuiMa  qui  lui  uppartiennent  en  propre. 

Ces  aubauncee,  colles  du  moine  que  nous  connaissons,  sont  actuel- 
looifnt  ou  nombre  de  dnux,  1'  F»fertJ:imvc  di^ooHwrte  par  Pawlow  et 
•WéWTWsel  la  Sf'.niiinr  découverte  par  HiiyliBS  Ht  Slarlin^j;. 
Quesartme  nous  de  la  Sécrvtiwi' 

Lonque  le  aiic  ^'aetriquc  acide  arrive  dans  le  duodénum,  on  voit 

bimiflt  »e  produin?  une  belle  sécrétion  du  pancréas  (Fawlow)  et  ausai 

i  ■  '  '-(I-Inriqiiezot  Halliont-  Il  s'aj^lt  là,  non  pas  d'un  réflexe  excitosé 

ait'iitt,  mnitf  il  M^l,  du  moins  (.'sseotietlemeni ,  d'un  processus  chlnil- 

«t»,  eomm»  les  expériences  de  BayMsa  et  Starling  permettaient  de  le 

p«n»w,  et  conune  j'ai  contribué  à  l'établir  avec  Knriquoz. 

L'enrlialneniont  «at  le  suivant;  In  muqueuse  contient  une  substance 

^'nale,  la  prosîiorétine  que  lea  acides  trnnsfoj-ment  en  sénrétine  pro- 

]iniiii«Qtdlt(!;  lesuct'ustrïque  acide opftrt'ft'tti'dprni^retriinsiornmtlon: 

(■■Corétine.  par  un  phénomène  de  sécrétion  interne  passe  dans  le  sang, 

wlui-â  la  transporte  dans  le  foio  et  don»  le  panoréos  qu'elle  possède  lo 

ptxtroir  «I*  fjiise  «éerétor.  iJe  méniu  et  par  un  mécanisme  probablement 

kWtiriuii,  il  un  produit  d.ins  ces  conditions  un  effet  sécrétoire  sur  les 

Ifkadn  inteetinatos  elles  mAmesi  (Oelexeune  et  Frouin).  Vollii  pour  la 

aéerétine,  v.  "  >  («Toltinase.  Celle-ci  wt  un  ferment  flolublc 

4f«e  bLtnu'i  iKtle  dirorso,  non  plus  dans  lo  snm^,  mais  dans 
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la  cavité  iutœtinale.  L'enterokioase  concourtii  la  digestion,  non  pas  *ai 
digérant  Taliment,  mais  en  renforçant  à  un  degré  surprenant  l'activité 
du  sue  pancréatique,  surtout  \'is  à  vis  des  matières  albumînoldes.  Ren- 
forcer est  même  trop  peu  dire,  le  suc  pancréatique  pur  est  impuissant 
à  digérer  l'albiunine  en  absence  de  kinase  (Delezeune). 

Ces  quelques  considératiens  ne  démontrent-elles  pas  t'évidenoe,  le 
bien-fondé  à  priori  de  l'opothérapie  duodenàle,  puisqu'elles  mettent 
en  évidence,  et  la  spécifité,  et  l'importance  des  substances  que  le  duo- 
dénum contient?  J'ai  donc  avec  Carrion  recherché  un  procédé  à  la  fois 
pratique  et  sur  pour  obtenir  un  extrait  duodenal  physiologiquemeat 
actif,  ayant  expérimenté  divers  modes  de  préparation,  nous  en  avons 
pu  contrôler  la  valeur  relative;  pour  cela  nous  avons  vérifié  la  rioheese 
en  entérokinaae  des  produits.  Celui  auquel  nous  avons  donné  le  nom. 
d'Eitl-lnase  est  doué  d'un  pouvoir  kinasique  extrêmement  accuser 
j'ajoute  ici  une  remarque:  Tenkinase  est  un  extrait  duodenal  total  ô 
supposerquel'organe  renferme  d'autres  substances  actives  non  définies 
encore.  II  y  a  tout  lieu  d'admettre  que  ces  substances  conservent  leur 
intégrité  dans  l'eukinase,  du  moment  que  les  manipulations  ont  respec- 
té l'enterokinase,  ferment  Eoluble,  presque  matière  vivante,  exception- 
nellement fragile. 

Dans  la  crainte  que  l'eukinase  après  son  ingestion  ne  fut  plus  ou 
moins  attaquée  par  ce  suc  gastrique,  nous  l'avons  englobée  dans  des 
capsules  de  gluten  qui  ne  se  dissolvent  que  dans  l'intestin  pour  y  met- 
tre eu  liberté  leur  contenu  (20  centigrammes  par  capsule).  Nous  avons 
encore  réalisé  une  sorte  de  granule  au  gluten;  pour  cela  nous  avons  in- 
corporé la  poudre  d'ottkinase  à  une  pâte  de  gluten  et  moulu  après  dea- 
sication  préalable.  L'expérience  a  montré  que  les  effets  thérapeutiques 
ne  différent  pas  sensiblement,  soit  qu'on  fasse  usage  des  capsules,  soit 
qu'on  emploie  le  granulé. 

Quels  ont  été  les  résultats  pratiques  de  la  médication  par  l'Eukina- 
se?  Avant  de  les  examiner  je  dois  faire  observer  que  la  médication 
dont  il  s'agit  en  a  été  jusqu'à  ces  derniers  temps,  à  sa  période  d'essai. 

La  remarque  est  importante,  parcequ'  à  mesure  que  la  posologie 
et  le  mode  d'emploi  de  l'eukinase  ont  été  mieux  déterminés,  les  résul- 
tats obtenus  sont  devenus  de  plus  en  plus  satisfaisants.  J'indiquerai 
tout  a  l'heure  la  manière  dont,  expérience  faite,  je  crois  qu'  il  convient 
de  manier  cet  agent  thérapeutique. 

Il  faut  commencer  par  des  doses  fortes  pour  rétablir  les  fonotions 
troublées  et  il  suffit  de  continuer  par  des  doses  faibles  pour  l'entrete- 
nir. Or,  avant  que  cette  formule  fût  établie,  l'eukinase  a  toujours  été 
prescrite  d'emblée  à  dose  faible,  souvent  à  dose  très  faible.  Si  malgi^ 
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cela.  I«s  faits  obcters-é»  ont  ^t^  ssitùfaiitants  dans  leur  eiis«mble,  on  doit 
penser  à  fortiori  que  l'opoUi^apioduodenale,  réglée  c*hudic  U  convient, 
«et  appelle  à  prendre  rang  parmi  les  meilleures  mctbodes  de  traite - 
meut  due  dyspepsies. 

Jifiilgn'  les  défe«tuo«lti^  initiales  do  la  médioatioti,  les  r(!«uJtatB  eo 

kIv,  disonn  nou»,  fort  encourageants.  Il»  (Mit  été  satisfaisants  en  gé- 

kl  et  «ouveiit  tuut  ù  fait  remarquables,  peu  marquée  dans  d'autres 

cba,  et  mâme  nuJâ;  jamais  uuisibk's  ù  aucun  tluarô.  (Test  bien  ensoni- 

me  oe  que  l'on  pouvait  en  pr^unier:  rfsultiitseutisfaiannts  en  général, 

se  l'explique  si  l'on  se  rappelle  le  rOlo  physiologique  que  joue  te 

ïnuni  et  qui  doit  avwr  pour  corollitire  un  râle  pulholugiquo  con- 

arable.  Rueultal  peu  marqué  dans  u'.trtaîus  cas;  c'ettt  qu'  alors  sans 

il9  le  (KSfloit  duodenal  était  à  peu  prcâ  liors  de  cause.  Je  croirais  vo- 

itient,  soll  dit  en  passant,  que  l'épreuve  opotliérapiquo  pourreulcina- 

pourmit  utilement  contribuer  à  une  tentative  de  classem«nt  topho- 

grapldqoc  dee  d^'spepsies  intestinales,  classement  qui  n'est  pour  iiinai 

pas  mieux  ébauché  à  l'heure  qa'  U  est.  Résultat»  jniunis  nocifs; 

itdonnfe  la  nature  ot  lo  modo  d'action  des  produite  spceîfiquQs 

>rouà  décelé»  dans  l'extrait  duodéniil,  on  uonçoit  Ideu  que  le  défaut 

t<«  produits  ait  des  oonséquenoes  nuiuvaises  mais  un  concevrait  mal 

leur  excès  poisse  causer  des  désordree  appréciables.  L'inocuité  de 

t'eiikinn^  n'est  certâs  pas  un  avanta^'e  négligeable  de  ce  médicament. 

Los  pruniiôrcs  obsorvations  ollniquos  apparlionnont  à  Mr.  lo  Prof. 

agr^  llarfau  qui  aralt  eu  l'Idée,  conndissant  los  propriiH^in  ph^-sioio- 

idqws  do  l'cDi^okiiiase,  d'utiliser  oe  ferment  dans  la  Uiéra])Outîqiie, 

Htumuiûot  ohv  Iei4  enlonts.  Cent  ii  soit  instigution,  nt  je  l'en  i*omQrcto, 

^w  ^l^e^t  commencées  les  rcohurclKas  d'ordie  pUaimacologiquo  que 

'iiitos  a\*oe  Oarrinn.  Monsieur  Mnrfan  a  obtenu  de  très  bons  ré- 

<  :l  j  ij'  <*tti-z  les  enfanta  âgés  de  ir>  mois  à  Ji  ou  4  aiis;']>ûlos,  sans  appétit, 

:  t^l '' -  i>t  priWatsnt  un  mauvais  état  de  ta  nutrition  gi'Dérale.  Il 

lût  l'eukinasc  (granulée  délayée  en  général  dans  du  lait. 

steur  Rouffilungo  m'a  rapporté  de  con  cûté  quatre  obscrva- 
jnnnlles  qui  ont  trait  également  à  des  enfants. 
rVagfaBHltd'oufantHdupmmierftgH  digérant  mal,  préKuntaiit  de  la 
Moatipathni  habituelle  ot  rhez  lestjuelii  t'uukîmu<e  granult-c  fait  dis 
pcriltrb  les  troubl'X  dyHpo])tiquea  et  ramena  un  bon  état  général.  Lu 
pltipan  des  faits  cliniques  venus  à  ma  oonnaissanoe  ont  trait  à  des 
IbIim. 
X*ciervaut  pss  la  médecine,  je  n'ai  pas  eu  l'ocoaslon  de  prescrire 
lUsaw  rooi'm^me,  sauf  dans  un  cas  que  j'ai  suivi  aveo  IwauoQup 
H  et  qno  je  vaia  rapporter. 
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II  B'agiasait  d'un  homme  de  26  ans,  employé  de  commerce  doué  d'une 
assez  bonne  santâ  générale,  mais  atteint  d'une  dyBpepeie  intestinale  qui 
ne  laissait  pas  de  l'incommoder  fort.  Il  était  toujours  très  constipa, 
tout  enfant,  on  lui  avait  administré  force  lavements;  il  avait  successive- 
ment employé,  pour  lutter  contre  une  constipation  sans  relâche  toutes 
sortes  de  laxatifs;  il  s'était  astreint  à  des  régimes  variés,  tout  cela  en 
pure  perte. 

Cependant  la  défécation  lui  était  fort  pénible,  douloureuse;  les  selles 
espacées  par  des  intervalles  de  plusieurs  jours  étaient  très  dures,  ercil- 
lées,  parfois  accompagnées  de  mucus  concret. 

Les  repas  étaient  suivis  de  sensations  abdominales  péiilbles  et  d'un 
certain  malaise  général  qui  se  traduisait  notamment  par  la  céphalalgie, 
de  la  lourdeur  de  tSte,  de  la  somnolence,  de  l'inaptitude  au  travail.  Les 
migraines  étaient  fréquentes,  précédées  parfois  d'hemianopsie  tempo- 
raire. Vers  le  15  Décembre,  il  commence  à  prendre  chaque  jour  au  com- 
mencement des  deux  principaux  repas  de  l'eukinase  granulée  à  la  doee 
de  1  gr.  20  par  repas,  trois  jours  après  la  constipation  cédait,  les  garde- 
robes  prenaient  une  consistance  normale  et  devenaient  quotidiennes. 
En  mSme  temps,  tous  les  malaises  disparaissaient  confirmant  par  cela 
même  leur  origine  digestive  déjà  tenue  pour  très  probable.  La  médi- 
cation se  poursuit  15  jours  à  des  doses  oscillant  entre  90  centigr.  et  1 
gr.  20  d'eukinase  à  chaque  repas. 

On  cesse  tout  traitemant,  l'effet  obtenu  se  maintient  néanmoins 
pendant  4  à  5  jours. 

Les  troubles  antérieurs  reparaissent,  nouvelles  cures  semblables  sui- 
viesd'interruptions  passagères,  mâmes  résultats  de  la  cure,  môme  retour 
des  symptômes  après  les  interruptions ,  mais  avec  Iw  particularités 
importantes  que  voici,  et  qu'il  faut  longuement  souligner. 

Les  reprises  de  la  médication  ont  été  de  moins  en  moins  prolongées 
et  en  outre,  au  lieu  d'une  dose  journalière  de  2  gr.  et  davantage,  le  ma- 
lade avait  fini  par  prendre  simplement  0,60  à  1  gr.  d'eukinase  au  repas 
du  soir.  Et  malgré  cette  intensité  décroissante  de  la  médication  on  no- 
tait qu'à  chaque  interruption  les  résultats  acquis  devenaient  de  plus  en 
plus  persistants;  actuellement  la  médication  est  suspendue  depuis  le  8 
Mars,  c'est  à  dire  depuis  six  semaines,  or  la  constipation  n'a  pas  reparu, 
non  plus  que  les  troubles  divers  qui  lui  étaient  associés.  Cela  paraît 
ôtre  la  guésion  définitive  d'un  état  dyspeptique  sérieux,  durant  de- 
puis l'enfance.  Le  sujet  éprouve  im  bien-être  constant  qu'il  n'avait  ja- 
mais connu  jusqu'à  présent. 

Je  connais  un  certains  nombre  d'observations  calquées  à  peu  près 
sur  le  même  modèle. 
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L'aac  d'elles  m'a  été  tout  récemment  communiquée  par  le  Doc- 
toar  Liibotilaiâ,  chef  <le  laboratoire  à  V  li6pital  Andral. 

he  ^uveés  n'eel  ^i  toujours  aussi  merveilleux.  Parfois  les  malalBe» 
locaux  et  le«  réactions  nerveuses  paseiblee  de  la  d>^pepaie  intostioalo 
flunt  foul  uuuiifestenient  influL'nc&t  sans  que  la  constipation  s'amende. 
Tal  fut  le  041»  cliez  mie  malade,  dont  M.  le  Uocteur  DalchC-,  médecin 
dw  hôpitaux,  a  bien  voulu  me  rapporter  l'histoire;  elle  souffrait 
da  tnétrite  chronique  avec  entérite  muco-membraneuse  et  consii- 
patlou.  L'ne  dose  journalière  de  2  à  4  capsules  d'eukUiii«u  u'eui  p«K 
dVffet  appréciable  sur  le  fréqu^ice  des  sellée,  mais  atU-nua  siugu- 
tièremeot  l»  malataes  généraux  et  surtout  la  céphalalgie  dout  souf- 
frait U  malade. 

Le  Docteur  I^iscaud  a  noté  de  !W>a  c6té  oitez  un  sujet  qu'il  a  suivi 
de  très  prAd  une  amélioration  nianifentede  la  digestion  inteetinale,  amé- 
tiomtiuu  dout  le  rapport  avec  1»  euro  d'eukiuuee  no  pouvait  faire  de 
doute;  et  cela  sans  que  la  constipation  eut  cédé. 

I^  ilernier  «ympt<)iiie  était  en  rapport  dans  oe  cas  particulier  aveu 
un  Hpawme  [>ermHnent  del'S  îlliaque.  On  ne  peut  s'étonner  de  voir 
l'«nkiniUH:  or.  montrer  inoonstante.iliin»  son  efficacité  vis  à  vis  de  lacons- 
tiputîuo,  Cfllu-ci  relevant  lie  i-aiises  di versée  dout  il  e«t  ttouvont  dfficilc 
de  itiUv  la  part  <Uuis  la  pratique.  Ce  médicament  est  eseeutiellement 
un  oup<>ptii[uo,  c'est  en  quelque  Korte  du  suc  intoatina]  condensé  et  un 
Éuc  emprunté  à  lu  portion  de  l'intestin  la  plus  active  au  point  de  vue 
flécrétoire  du  duodcuuiu.  Il  doit  donc  améliorer  la  constipation  eu  laut 
4uVJI«  dépend  d'une  iosuffiBanoe  de  la  sécrétion  intestinale  dnodé- 
uole. 

Il  y  a  Heu  do  croire  que  cette  dernière  éventualité  «st  aesex  fré- 
quente puiiiquc  de  fait  ta  constitietion  a  cédé  souvent  a  l'oukinase. 

Mr.Kiiriquf*!^,  CI)  particulier,  a  obtenu  un  résultat  poeitif  chez  R  iiiu- 
Indci  Bor  Iti.  Je  no  liiiunuf  actuellement  établir  â  c«  sujet  tm  pourcon- 
ta^^  quelque  peu  approohé,  mais  je  croi»  que  les  cas  favorables,  déjà 
tri-  '    "nx,  ledeviendront  bien  plus  Bncorf  It»rB<iui>  l'Gulcina»e  au- 

ra' iiÎHtrée  aux  douis  et  suivaut  la  iiiuniL-ru  que  j'indiquerai 

tout  a  l'heure,  au  lieu  d'être  employée  ù  dosée  trop  minimes  comme 
o«la  eut  Itou  presque  toujours. 

Réciproquenieni,  le  fait  qu'une  constipation  donnée  oèdo  à  l'wlmi- 
tûittraci<nide  l'euldnase,  permet,  ce  me  semble, de  la  classer  dani«uno  oa- 
l^orlc  à  part  au  point  de  vue  pitliogéniquu  et  du  la  rattacher  prteiaé- 
mtrnt  il  urw;  iatuffisajioc  de  lu  Kécrt'tiûu  que  l'uukinaae  supplée. 

Je  «liK  d'ailleurs  tout  à  fait  porté  ù  croire  que  l'on  pouira  par  une 
itérie  d'obwrvations  atleutive«  et  déUiilléctt,  établir,  d'après  le»  effets 


R2  TîtF.UWVUThUF. 

<J<-  IVukiiuuMî,  un  BynArftmp  de  dyspepsie  duodénale  dont  la  ccmnaie' 
>mifj'.  pem':;ttrait  de  créer  un  tjpe  clinique  et  pathogénîque  défini,  et 
zumi  de  diaf^oHtiquer  !a  part  propre  an  daodenum  dans  lee  dyspep- 

Parmi  Um  vari^t^s  'le  dyspexwies  inteetinales  relativement  bien  dif- 
Uitcnnlfui»  au  point  de  \iie  S}mipt0matique  (c'est  même  la  seule  peut- 
fttjtt  r|ui  Koit  telle)  «e  range  l'entérite  muco-membraneuse.  J'en  con- 
iiaiM  [fluHJiturH  cas  qui  ont  été  traitée  par  l'eukinase;  tantdt  le  résnltat 
a  été  insignifiant,  tantôt  il  a  été  favorable. 

MM.  Marfan  ut  Dalclié,  entre  antres,  ont  noté  des  améliorationF. 
DanH  lo  naK  du  M.  DqIcIh'  il  y  avait  une  rétroversion  légère  qui  pou 
Viiit  i>i-ondrc  une  part  dans  la  constipation  dont  souffrait  la  malade.  Les 
HelU'H  HO  stint  néanmoins  l'^^^larisées  de  façon  manifeste. 

•I<!  n'ai  ])i'(>squo  aucun  renseignement  sur  la  manière  dont  se  oom- 
porti!  l'oukinnso  dans  les  diarrhées.  Je  sais  seulement  qu'elle  a  para 
avoir  un  effet  favorable  dans  certains  cas  de  ce  genre.  L'étude  de  l'eu- 
kiiwHO  11  ce  point  de  vue  n'aguère  été  pouisuivie  que  je  sache.  Hle 
mériterait  <ie  l'être. 

Somme  toute,  d'nprè»  l'ensemble  des  observations  qui  me  sont  oon> 
nues,  je  me  crois  en  mesure  d'affirmer  que  l'opothérapie  duodenale  lo- 
gique i)  priori  est  trèb  satisfaisante  par  ses  résultats. 

Reste  à  se  demander  ce  que  ces  observations  nous  ont  appris  au 
sujet  du  moile  d'administration  de  l'eukinase. 

Et  d'alionl:  de  l'eukinase  en  capsules  et  de  l'eukinase  granulée,  la- 
quelle fnut-il  préférer?  L'expérience  faîte,  ellesse  sont  montré^  actives 
l'une  et  l'autre.  L'eukinase  en  capsules  est  commode,  étant  dosée  d'a- 
vance; mai^  une  petite  cuillère  spéciale  permet  de  doser  facilement  le 
^ninnlé  chaque  fois.  Cest  donc  surtout  une  préférence  indiWdoelIe 
pour  chaque  malade.  Je  dois  toutefois  dire  que  l'eutdnase  granulée 
m'a  paru  offrir  pratiquement  certains  avantages.  D'une  part  il  semble 
que  le  granulé  ait  été  chez  quelques  sujets  un  peu  plus  efficace,  paroe 
que  lu  capsule,  si  elle  se  dissout  dans  l'intestin  s'y  dissout  parfois  an 
]x^u  loin  du  pylore. 

Il'uu  autre  cùté,  certains  estomacs,  surtout  chez  les  hyperchlorhy- 
driquo^  s'accommodent  mal  de  la  présence  de  capsules, même  asBociées 
aux  aliments.  M.  I>a]ché.  Mr.  Enriquez,  m'en  ont  rapporté  chacun  on 
exemple.  L'injection  des  capsules  a  paru  provoquer  dee  phénomènes 
douloureux  au  creui  épigastrique.  Il  est  vrai  que  ces  faitssoDt  rares. 

î^  »w»i<  iF:  nipï:-i .—Qui  me  parait  être  le  meilleur  d'après  les  do- 
cumouis  que  j'ai  recueillis  est  le  suivant.  lie  dyspeptique  qull  s'agit 
tic  traiter  prendra  dt'S  do;**  civi^santes  d'eukinase  pendant  tzvùs  jours: 
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Le  l^*"  jour  au  commencemont  de  cliactm  des  2  principaux  repas 
2  à  3  capsules  d'euidnase  ou  2  à  3  cuillerées  d'eukinase  granulée, 
le  2*">^  jour  3  à  4,  le  3  "me  jour  4  à  5.  Il  restera  pendant  3  à  4  jours  à 
cette  dernière  dose  représentant  8  à  10  capsules  ou  8  à  10  prises  de  gra- 
nulé par  jour  (soit  ler,60  a  2  gr.  de  substance  active.) 

Si  l'on  n'observait  alors  aucune  tendance  à  l'amélioration  des  trou- 
blée digestifs,  ou  des  phénomènes  généraux  qui  s'y  rattachent,  il  n'y 
aorait  par  lieu  de  persister  je  crois. 

^  au  contraire  l'amendement  se  manifeste,  on  diminue  prc^;re8SÎTe- 
ment  les  doses. 

Le  plus  souvent,  en  effet,  tandis  qu'il  avait  fallu  une  médication 
tantscît  peu  intensive  pour  procurer  les  premiers  résultats,  il  suffira 
au  contraire  d'une  dose  modérée  et  parfois  même  très  faible  pour  con- 
tinuer la  cure.  A  un  moment  donné,  au  bout  de  3  à  4  semaineH  par  exem- 
ple, OQ  essaiera  de  supprimer  la  médication  et  l'on  verra  habituelle- 
ment les  fonctions,  redevenues  routières,  demeurer  telles  pendant  un 
tanpe  fort  long,  sinon  indéfini. 

Ce  dernier  fait  est  fort  encourageant  au  point  de  vue  pratique, 
Bn^iestif  en  outre  aupoint  de  vue  théorique.  Il  semble  bien  en  résul- 
ter qne  l'euldnase,  &  l'inverse  de  certains  médicaments  qui  doivent  leur 
^eacité  passagère  à  une  stimulation  excessive  qu'ils  imp(»ent  à  une 
fimotion  déjà  fatiguée  et  insuffisante,  pennet  au  contraire  à  la  fonction 
de  se  restaurer,  d'une  part  en  lui  venant  en  aide  par  suppléance,  d'au- 
tre part,  sans  doute,  en  rechargeant  de  principes  actifs  l'organe  chimi- 
quement épuisé. 

Cest  là  un  pri\'ilège  assez  commun  des  médications  opothérapiques 
dont  la  médication  par  l'eukinase  est  un  chapitre  nouveau. 

La  PancrôatoHnoite. — L'eukinase  est  un  eupeptique,  elle  ne  digère 
pas,  mais  facilite  la  digestion.  J'ai  jugé  utile  de  l'associer  a  la  pancréa- 
tine  pour  remplacer  la  pancréatine  pure  et  simple  toutes  les  fois  que 
celte-ci  trouve  son  indication. 

La  pancréatokinase  n'est  autre  chose  que  cette  association  oii  l'eu- 
kinase entre  pour  1/4:  c'est  en  somme  une  pancréatine  où  la  trypsine 
se  trouve  suractivée  par  son  auxiliare  physiologique  naturel ,  l'eukina- 
se (enterokinase). 
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ACTION  DYNAMOGENIQUE  ÛU  tNHIBITÛIRE  DU  MASSAGE  LEGER 

C0HHI7NICATI0M 
deKr.  le  Dootsur  BAQUBT  (Ifantei). 

Si  l'on  enre^tre  la  force  dynamométrique  de  la  main  chez  un  su- 
jet atteint  d'impotence  fonctionnelle  à  la  suite  d'une  raideur  des  doigts, 
causée  par  l'inmobilitê,  après  une  fracture  ou  un  rhumatisme  articulai- 
re, cette  force  se  trouve  augmentée  de  1  à  3  kilos  en  moyeune,  auBsi~ 
tdt  après  un  massage  court  et  léger,  par  l'effet  d'une  action  dynamo- 
génique. 

Plus  rarement,  une  fois  sur  dix  à  peu  près,  la  force  est  diminuée 
après  le  massage,  c'est  une  réaction  inhibitoire,  mais  si  l'on  attend 
1(4  d'heure  environ,  on  a  le  plus  souvent  ime  augmentation  de  force 
comme  dans  le  premier  cas.  l'action  d'arrêt  ayant  cessé. 

Quelques  sujets,  1  sur  20  environ,  sont  plus  longs  à  obéir  à  l'action 
du  massage  et  il  est  impossible  d'observer  immédiatement  un  gain  ou 
une  perte.  En  persévérant,  on  obtient  au  bout  de  quelques  séances 
une  amélioration  se  traduisant  graphiquement  par  la  montée  de  l'ai- 
guille du  dynamomètre. 

Il  y  a  quelques  sujets  qui,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  ner- 
voaisme  ou  défaut  de  persévérance,  ne  profittent  pas  du  massage;  mais- 
il  ne  e'en  trouve  pas  plue  d'I  sur  1.000  individus. 

Cet  effet  dynamogénique  ou  inhibitoire  se  produit  aussi  pour  d' 
autres  organes  du  corps  humain:  c'était  à  prévoir. 

On  est  alors  obligé  de  s'en  rapporter  au  dire  des  malades,  faute 
d'avoir  des  instruments  enregistreurs  aussi  pratiques  que  le  dynomo- 
mètre. 

Dans  le  cas  de  faiblesse  d'une  jambe  par  exemple,  suite  de  rhuma- 
tisme ou  d'immobilisation,  on  obtient  également  une  amélioration  de 
la  marche  très-accusée. 

D'autres  sujets  présentent  dans  ce  même  cas  l'effet  inhibitoire  du 
massage.  Ils  se  trouvent  courbaturés  par  le  traitement  pendant  Iji 
d'heure  ou  li2  heure  et  ensuite  deviennent  plue  alertes. 

Ceci  se  pîisse  encore  dans  la  proportion  de  1  pour  10  comme  pour 
le  cas  de  la  main  cité  plus  haut. 

Je  ferai  observer  que  le  massage  chez  ces  sujets  a  été  pratiqué  sur 
la,  ou  les  jambes  seulement. 
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J^obeenre  en  cv  moment  une  peraonae  d'une  trentaine  d'années  qui 
ent  toajouTii  pltut  fati^u^  aprêa  un  massage  exécuté  umqtiement  but  le 
^Tontr»  SQ  point  de  pouvoir  ù  peine  marclici-  nprea  la  séance.  Lee  for- 
H  ne  re\ii3nncnt  que  20  minutw  sprèn  euvb'on. 

Le  mUBiige  des  Butres  partieg  du  corpa,  niembreBet  dcw,  dépri- 
ment moins  cotte  personne.  Jen'ai  jamais  pu  employer  chez  elle  antr» 
cUù9ù  qu'uD  muBsagc  extrêmement  léger,  souvent  raôuie  un  simple  ef- 
fleurais BUpei'ficiol;  les  vibrations  manuelles  lui  «ont  Crée  iIésa^T<>a- 
bles;  les  vibiatiom  du  petit  ^ibrateur  de  GairFe  encore  piusot  la  fatl 
I  guent  davantage.  Toutefois  nleptm  quelques  jours  une  vibration  ma* 
nuelle  H  ptf'mc  perceptible  «et  tolérée  ol  j'enpère  pouvoir  en  obtenir  les 
offeta  caimauta. 

J'ajouterai  que  cette  perHOuneeet  uite  gi'ande  Iiyotérique  atteinte 
pour  le  moment  d'entero-collte  extr^^inement  douloureuse. 

J'ai  vu  d'antres  hyet^riqnee  acouser  une  gi-ande  répulsion  d'abord 
pour  lai  vibratione,  puis  s'y  habituer  et  en  éprouver  tes  effets  bien- 
faïaantp;  maie  je  n'en  ai  jamais  vu  d'aurai  déprimés  par  le  massai^e, 
diïpois  douze  and  qito  j'exwco  cette  spécialité.  La  douoho  chaude  lui 
produit  le  même  effet  iuhibltoire  panager. 

Je  n'ni  iHtiiui^  vu,  cotuuiu  Cliarcot  ou  Fi'tré,  un  (;ain  de  30  à  '25  kilos 
che«dt»  hyul^riquoa  après  quelques  preasionasur  le  dynamomètre.  Je 
ae  nie  nullement  d'ailleurs  (tes  expérlencea  qui  me  semblent  expliquer 
lo  force  oonaiilArable  qu'on  a  dû  parfois  déployer  pour  empficber  c«« 
sujets  de  se  débattre  dans  lciu-t«  crises. 

Je  dis  simplement  que  je  n'ai  pas  été  à  même  de  constater  cette 
Êsorixw  augmcntiiUon  de  force,  ne  m'étant  pos  troav£  dans  les  m£mefl 
coudltioi». 

Contrairemitint  h  en  qu'ont  prétendu  plusieurs,  j'affirme  qu'il  n'y 
a  pa«  do  tour  du  main  pour  m  servir  du  dynamoioùitre.  Aprwt  quelques 
pnxnons,  quand  on  serre  fnei-^iquement  dfa  te  début,  j'ai  toujours 
<ni  l'ai^'uille  inguter  moins  qu'à  la  première  ou  seconde  épreuve.  Je 
Ta)  fuit  !^onstater  par  quel<]ueâ  pliyniolot^ifile»;,  et  il  est  facile  ù  tout  le 
nionde  tle  s'en  i-emlre  compte  en  ae  swvant  du  dynamomètre  de 
nc'FïuIer,  lo  plussbnple  de  tous,  dont  j'ai  usé  dans  tes  expérienoes  iiue 
je  rapporte  ici. 

Jo  ne  nJe  po»  qu'eu  s'exerçant  tous  les  jours  â  presser  un  dynamo- 
roàtre  on  n'arrive  an  bout  de  quelques»  semaines  à  atteindre  im  chif- 
fre beaucoup  pluA  élevé.  C*3oi  e>*t  un  fait  d'entraînement  et  tous  savent 
00  qu'un  entrolueinout  bleu  compris  peut  donner  ehes  des  sujets  bien 
douta,  mais  là  n'est  pas  la  question  en  ce  moment. 

J'U  ttttiBi  étudié  avec  le  Hpliy^nuoiuècro  de  Cbéron  l'influence  du 
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massage  abdominal  léger  sur  la  pression  artérielle  ot  j'ai  obtenu  avec 
le  même  procédé  de  massage  des  résultats  variant  avec  les  sujets.  Je 
dois  faire  observer  que  je  n'ai  expérimenté  que  chez  des  malades  dys- 
peptiques et  névropathes. 

Dana  le  cas  de  pression  sanguine  normale,  je  n'ai  pas  ru  de  varia- 
tion appréciable. 

Chez  les  neurasthéniques  déprimés  à  pression  basse  on  obtient  gé- 
néralement im  relèvement  de  la  pression  sanguine,  tandis  que  chez  lee 
personnes  dont  la  pression  est  plus  élevée  que  la  normale,  neurasthé- 
nie ou  artériosclérose,  on  a  tantAt  un  abaissement  de  pression, 
tantôt  rien.  Par  le  nombre  des  pulsations,  les  résultats  sont  de  même 
sorte,  tantôt  augmenté,  tantôt  diminué,  d'autres  fois  non  înfluenoé. 

Quand  la  pression  artérielle  est  modifiée,  c'est  toujours  vers  la  nor- 
male, et,  pour  la  guérison  le  pronostic  est  meilleur  que  chez  oeox 
dont  la  pression  élevée  ne  varie  pas. 

Cependant  j'ai  vu  bon  nombre  de  ces  derniers  guérir;  ce  signe  seul 
n3  peut  donc  servir  à  baser  un  pronostic  définitif. 

En  tout  cas  je  n'ai  jamais  vu  la  pression  artérielle  augmenter  chez 
ceux  qui  avaient  de  l'hypertension. 

Dans  tous  les  cas,  comme  l'ont  vu  Hirsohberg  et  Cautm,  la  diur&ee 
est  augmentée  soit  immédiatement,  soit  à  la.  longue. 

Les  expériences  de  Ume.  Tacké  (Thèse  de  Paris  1897)  et  de  Piatot 
(Thèse  de  Paris  à  1898)8ont  différentes,  en  ce  sens  que  ces  expérimenta- 
teurs employaient  conjointement  le  massage  du  coeur. 

Le  massage  abdominal  donne  souvent  des  résultats  évacuants  sur- 
prenants par  leur  rapidité.  Ces  effets  sont  dûs,  je  crois,  à  des  exalta- 
tions de  réflexes.  On  obtient  des  résultats  opposés  tout  aussi  rapides 
dans  la  diarrhée,  mais  avec  une  technique  différente. 

J'ai  vu  de  vieilles  constipations,  rebelles  à  tous  les  traitements,  cé- 
der à  une  seule  séance  de  massage. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  guérir  la  constipation  en  ime  séance, 
car  môme  dans  ces  cas  qui  sont  les  plus  favorables,  si  l'on  ne  continue 
pas  le  traitement,  la  constipation  reparut  comme  auparavant.  Mais  si 
le  massage  est  répété  suffisamment  (quinze  jours  ou  3  semaines  pour 
les  cas  les  plus  rapides)  on  débarasse  le  malade  de  cette  infirmité  pour 
longtemps,  souvent  pour  toujours. 

Je  ne  crois  pas  que  la  suggestion  entre  seule  en  cause  dans  ces  faits, 
car  l'électricité  qui  est  bien  aussi  suggestive,  avait  échoué  chez  plu- 
sieurs malades  après  plusieurs  mois  de  soins. 

Le  massage  n'étant  pas  une  méthode  infaillible,  il  y  a  évidenment 
des  échecs,  mais  ils  sont  rares. 
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Au  point  de  vue  du  pronostic,  les  patients  qui  présentent  U  r^c- 
tion  dynamo;,'ênique  immédiate,  ^i^riment,  IwauRoup  plus  rite  que 
I«8  autra  ot  lour  t^frieon  o  auwi  plus  do  chancoE  d'dtro  pormaDon- 
te,  sans  que  lo  contraire  puisise  avoir  liuu  giïnéralcmimt  pour  Iw 
autre». 

Noua  n'avoiM  pas  eu  on  vue  dans  cette  DOte  les  eWela  réflexe»  dy- 
oainogéniquoB  vasculaires  du  roaasa^  abdonxinal.  Cdtte  démonstration 
obteotie  sur  dc!9  animaux  en  variant  Io«  pro>;é<lés  <ie  masugo  sont  des 
espérfeoces  physiologiques  délicates  qui  ne  sont  pas  h  la  portée  de 
tous  les  praticiens. 

Geet  effets  ont  Clé  britlainincut  {!!'Iui-iilt^iï  par  mon  muitre  Stapfer 
dune  0W  importants  travaux  sur  la  Kinésithérapie  gynécologique  (Mu- 
loiM  éditeur)  nuxqu(>bi  je  renvoie,  ainsi  qu'aux  !4j>aiieefi  do  In  Soeiété  de 
KiBC8illir<rHpi<>,  oii  iU  ont  (■xi-  matristralonwnt  traités  par  lui.  (Revue  de 
Glnâiie  dn  ces  dorui-^tres  années,  paseim.) 

Odb  trarnux  m'ont  donné  l'idée  do  m'appuyer  sur  la  oUniquu  eeule 
pour  attirer  l'attenrion  de  nie»  coIlHîuw  sy  'Ip»  faits  journaliwee,  faei- 
vérifier,  qui  peuvent  éclairer  en  partie  l'aetion  du  massage. 


LES  SEMICARBAZIDES  ET  LA  CRYOGENIE 


COMMVNICATION 

de  ne.  1«B  Dre.  &.■  «tL.  LOUISaB  et  J.  OHAUmBB  (I.70&). 

On  a  domié  le  nom  de  femii'nrbiizîdc  à  1'  hydrazine  de  l'urée  dont 
I  roiutiludon  est  rcpn'iaontée  par  le  8«héma; 

Lh  oemirarbazidea  substitués,  dont  noua  avons  à  nous  occuper  d^- 
Ivnt  toalw  tti^oriqaotnont  do  e«  corp«.  C««  eubatancM  étant  oaraoté- 
I  par  an  gn>ap«iiioat  qui  poR»4'*dn  des  réaotlons  chimiques  toutee 
particulières  et  fort  différentes  de  oelles  qu'on  rencontre  chez  les 
igRili  tliéniponUquc*  on  usage,  Il  nous  a  paru  intéresaant  de  détermi- 
Mr  le»  restions  qui  peuvent  exister  entre  cne  fonctions  chimiques  et  1' 
Mtfam  physiolofdque  des  corps  qui  les  possèdent. 

Pisledébut  deno3expérien(!«9,  nous  avons  été  frappés  des  pro- 
I  ontithenniquee  remarquable  de  quelqueë-unctide  ces  fiendoor- 
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bazides  et  ce  sont  ceB  premiers  résultats  encourageante  qui  noua  ont- 
engagés  à  poursuivre  des  recherches  méthodiques  dans  cette  voie. 

Les  faits  les  plus  importants  se  rattachant  à  cette  question  ont  été 
publiés  dans  une  note  à  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  (1)  ainsi  que- 
dans  un  travail  complet  paru  dernièrement  (2). 

La  Semioarbazide  la  plus  intéressante  au  point  de  vue  de  la  théra- 
peutique est  la  Métabenzamidosemicarbazide  en  raison  de  sa  faible^ 
toxicité,  de  sa  solubilité  et  de  son  action  ferorable  sur  les  grandes 
fonctions  de  l'organisme.  M.  M.  Lumière  lui  ont  donné  le  nom  de 
Cryogênine  pour  montrer  que  oe  produit  est  avant  tout  im  antither- 
mique. 

La  Cryogênine  se  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  oristalUne^ 
blanche,  inodore,  de  saveur  légèrement  amère  qui  n'est  pas  dés- 
agréable. 

La  toxicité  de  la  Cryogênine  est  très  faible.  Nous  voyons  en  effet 
survivre  des  animaux  qui  en  ont  reçu  2,50  par  kilogr.  en  injection  in- 
tra- veineuse.  Un  lapin  de  2  k.  420  a  reçu  dans  la  veine  marginale  de- 
l'oreille  une  injection  de  300  ce.  représentant  6  gr.  de  Cryogênine,  soit 
2  gr.  47  par  kilogramme  d'animal  et  a  survécu  à  cette  injection.  La 
température  initiale  qui  était  de  39**9  s'est  abaissée  progressivement, 
jusqu'à  34"!  pour  remonter  à  38*9  au  bout  de  24  heures.  Trois  semaines 
après,  le  poids  de  ce  lapin  avait  augmenté  de  300  gr. 

Chez  le  cobaye  on  a  donné  jusqu'à  0,50  de  Cryc^énine  par  kilogr.- 
d'animal  en  injections  sous-cutanées  et  2  gr.  par  ingestion  sans  remar- 
quer d'autres  phénomènes  que  des  abaissements  thermiques. 

La  Cryogênine  s'élimine  par  les  urines  oii  on  peut  la  déceler  faci- 
lement par  les  réactions  ordinaires  de  ce  corps  et  notamment  par  la 
réduction  de  la  liqueur  de  Fehling. 

Après  l'administration  de  la  Cryc^énine  la  quantité  d'urine  n'est 
jamais  diminuée  et  les  principaux  éléments  constitutifs,  chlorures, 
phosphates,  urée,  ne  subissent  aucune  variation. 

Au  cours  des  expériences  de  laboratoire,  ce  que  l'on  a  pu  noter  de 
plus  remarquable  et  de  plus  constant,  c'est  l'abaissement  régulier  et- 
progressif  de  la  température,  surtout  chez  les  animaux  tuberculeux. 

Nous  verrons  que  chez  l'homme  les  effets  thérapeutiques  confir- 
ment de  tous  points  ces  données  expérimentales. 

En  présence  de  ces  résultats  si  encourageants  et  à  la  suite  d'expé- 


(1)  M.  M.  A.  et  L.  Lnmîèreet  J.  Chevrotior.— CompteaBeadu.  Ae.  des 
So.  Paris,  Joillet,  1901. 

(2)  M.  M.  A.  et  L.  Lanu&re  et  J.  Ohevrotier.— Sur  \t»  Semîoarbandas^ 
1  vol.  ohes  Waltener  et  C.%  Lyoo,  1903. 
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rïencQS  personnelle!)  nombrounes  qui  nou^  avaient  prouvé  la  i)arfaICd 
ionocuitc*  du  la  OryD^'énini',  nouii  uvonB  ltu  pouvoir  utiluor  cet  anti- 
pyr^titiup  remarquable  clu»z  nos  Wbricitanta.  DcpuU  plus  d'un  an  noua 
remployons  d*un«  fuçon  ayftOniiiticjue  pour  coiubattro  le  symptômo 
fièvre  cbez  tous  nosi  tuberculeux. 

D'une  façon  générale  nous  pensons  qu'il  conWent  d'einpltjycr  clicz 
dot  adultes  eaoore  rigoureux  dos  do&es  d«  0,50  ou  dô  0,75  pi-îBea  en 
«no  Malc  fois;  dosée  quo  l'on  pourra  rtSpétor  d'ailleurs  une  ou  deux 
toin  dans  la  ioumde  si  rabaîasetneut  thenniquc;  obtenu  au  bout  d'une 
lusnre  uu  deux  iie  porsiste  pan  KuffitiuiiinK^nc.  Muïtf  si  noua  avons  af- 
faire à  de»  malades  qui  se  défcmlent  mut,  à  dûs  dâbilitâs  ou  à  dee  ca- 
obeotjqu>.>e,  it  eei  néceesaire  do  fractionner  les  doaca. 

Il  faul  éviter  un  abaiasemeiit  de  température  trop  considérable  et 
trop  brusque  qui  pourrait  avoir  des  inconvâuEonts  chez  Im  organisineu 
^leJàBlfalbUs. 

Ces  propriétés  remarquables  qui  montraient  que  l'on  avait  dans  ta 
CryORénine  un  antiOiermique  de  premier  ordre,  a^^iasaut  rapidement 
«ana  dfitenitiner  de  troubles  dans  les  ^rnndos  fcmotiong  du  l'organisme, 
cml  stuoit^  di^jà  de  nonilin.>ux  travaux  cliniques. 

Los  promif^rutt  obecrMitious  sui-  la  Cryo^'éDiiiû  ont  £t^  publia  par 
le  Dr.  n^libert  (I)  quiaaiipial^  l'aotion  remarquable  do  ce  produit 
iinr  In  fîèvrt>  des  tubcrouleux. 

Apr^  lui  le  Dr.  Dumareat  (2)  a  exposé  dans  un  travail  étendu  et 
trJtB  •looumeni^  lea  r^ultats  obtenus  par  lui  chez  les  tuberculeux  au 
gaosturium  d'Hnuterillf,  il  conclut  de  ses  observations: 

•  La  '"  no  associée  au  repos  et  à  l'aération,  nous  semble  ôtre 

■  le  m6ih ...   :■?  choix  do  la  fièvre  des  tuberculeux,  soit  on  raison 

>dtt  son  effkaoilé,  MoiC  parce  que  sou  uicige  peut  âti'e  proloQg<^  sans 
•  lncoaTéni«^uts  > . 

>tr.  le  Prof.  Carrière  (3)  a  oxpérïmenlé  ta  Crj-ogênine  dans  la  plu- 
part rlee  états  fébriles.  Son  travail  est  très  intéressant  parce  qu'il 

itidroesé  non  seulement  à  do^  tulierculeux,  nuiis  aussi  à  des  états 
iSbrOen  divoni:  fiùvi-«  typhoïde,  grippe,  paludisme,  fii^vro  de  supptura- 
lion,  ete. 

M.  U.  Bo>'  *"  '  ••i  BruneaU  (4)  ont  public  leur»  reotiercbee  sur 
l'âiTipIoi  de  lu  line  dans  quelques  maladies  infcotieusw: 

•îîoua  avons  essayé  la  Cryogénine  ilans  In  fièvre  typhoïde,  dans 

1)  IV.  A  ■  0«lib«rt,  Soc.  doa  So.  HiA .  Lj-on.  Not.  1903. 

a)  Dr.  DumnrMt-  Lyon  HMical,  2.1  Nut.  L!)03. 

3)  PfDf.CAIïRiERG.-AcQd.  -Imi  Se.  Paria. -20  tWe.  1002. 

■i^.  Dr.BOY-TESâlËaotfi&UNEAU.— UanellleSM.  1&  Jurier  lOOl 
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■i'éryidpèle,  daiu  le  rhumatiBme  articnlaire  aigu,  dns  la  poeomo- 
j>m«,  duu  U  Ki^ppe  avea  hyperthermie,  dans  une  fièrze  par  infBetiaak 
>sterooraJe,  dam  imu  fièvre  à  haute  température  rappelant  aaaei  \nea 
>la  typLO'bsiciUow  do  Landouzy>. 

Pluu  réceinrnont  M.  M.  lo  Prof.  Combemale  et  Lifoard  oot  pabBé 
dauB  rii>:ho  tnédloul  du  Nord  (1)  les  observatiGOB  qa%  araieat  re- 
cueilliee  dans  leur  «orvloe  hoepitalier,  voici  leuiB  omelnsiana: 

«Enréaumâ,  antithormique  certain,  fidèle,  modéré  pourvu  que 
•l'emploi  on  HOlt  peu  prolongé,  sans  contre-indicatioa  impmiante» 
>Bans  effet  seoondairu  appréoiablë,  utiUaable  dans  les  caa  cUniqoes 
>Ie8  pluH  divers,  telle  nous  aaomblé  être  la  caractéristique  de  la  Gryo* 
•génine,  dont  on  pout  dire  que  c'est  ua  hoonâte  antithermique,  sans 
«éclat,  mais  aussi  sans  traîtrise». 

Enfin,  récemment,  deux  th&ses  ont  été  publiées  sur  la  Cryogénine. 

Dans  ta  thèse  du  Docteur  Masseguin  (2)  le  plus  grand  nombre  de- 
ses  observations  a  trait  h  lu  fièvre  des  tuberculeux,  il  cite  en  outre  un 
cas  de  paludisme  rubollo  ooinpll<iué  de  bacilloBe  et  4  cas  de  dotbîéaen- 
terie  dans  lesquels  L'uotlon  de  la  Oryogénine  a  été  des  plus  faTM^blee. 

La  deuxiènio  ilitmo  soutenue  à  Lyon,  .par  le  Dr.  Demurger  (3)  traite 
à  fond  la  question  du  lu  Cryogéntno  ot  contient  39  observations  se  di- 
visant eo'  'SI  fi'Wros  dos  tulH«rauluux,  2  dothiénenterles,  2  ^TBipèles, 

1  tumeur  blanche  du  guiiou,  '2  péritonites  bacillaires  et  1  pneumimift 
franche. 

Dans  toutos  cob  obsorvatloiis  lu  Cryogf  nine  a  donné  lee  bons  réBuI> 
tats  qu'on  ou  attendait. 

0ONC1.1IKJ11NS 

En  somme,  il  résulte  do  tous  ces  travaux,  ainsi  que  de  nos  observa- 
tions personnelles,  que  la  Cryo^énino  est  un  antithermique  puiasant 
dont  nous  pouvons  résumer  L'iiution  dans  lee  conclusions  suivantes: 

La  Cryogénine  administri'O  »uus  forme  de  comprimés  ou  de  cacheta 
à  la  doee  de  0,50  ou  0,75  amône  presque  toujours  un  abaissement  de- 
température  qui  peut  varier  de  t  A  ;{";  il  oonimence  peu  de  temps  après 
l'absorption  du  médicaniont  pour  uttoiudro  son  maximum  au  bout  de 

2  à  3  heures. 

La  durée  de  l'apyrexio  eat  variable  suivant  la  nature  de  l'infection» 


(!)    Prvf .  COMBblMALE  et  LIENARD.— Eoho  Médioal  da  ITord,  l&Uara. 

(2)  Dr.  MASSEGUIN  Albert.— Tb&M  ioangarale  de  Médecine,  Uontpe- 
lli«r,  1903. 

(3)  Dr.  Ooorgei  Demurger.— Th&M  inkagamlB  do  UAdeoiae,  Lyon  190U. 
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EUe  BBt  en  général  do  ^  lieurce,  elle  n'est  Jamais  inférieore  à  5  ou  G 
Iwm-eift  et  peut  atteindri*  ptusioura  jours. 

''  ■■  "  L'i'iiliiL',  iinhuepnrruwiKO  pi-olonjîéc,  u'nm&oe  pas  dô  modi- 
fie^' iportâuteii  de  Iii  ^crélioii  uriiiitire,  ellu  n«  provoque  ni 
troQbIcg  digêatibt  ni  diarrhée,  ui  céphalée,  ni  anorexie,  ni  Crtâsoos. 

Enfin  on  n'obeervo  pas,  avec  la  Ojogénine,  de  phénomènes  d'ac- 
«outumance. 


THE  AMERICAN  ITALY 


COMHUXICATIOlt 


de  Ur.  le  Dr.  C  B.  KAUICAOE  (New  York) 

If  jrou  will  look  si  tbe  niap  of  ttie  l'nited  Btatea  you  will  née  that 
thc  Kouthwcstei-u  ooraer  of  il  is  ocoupied  by  tbe  Stat«  oE  Catifoi'nia. 
Tlite  lUatâ,  on  fhe  Pacific  Océan,  occupies  a  beit  of  laud  about  800  mi- 
ls* long  anilaboatâDOtnileewido.  IteareeiKlSfiOlOOsquaromilps,  that 
ofSpaInbeing  199000  square  milefl.  It  lieebetween  the  pnrallels  of  32* 
and  43>  norlli  liititudo,  whicli  paralluls  in  tlie  Ku^tern  lioniÏHptiorc  piise 
tbrou^fh  Morocco,  Att^'^ria  and  Tripoli  on  thc  South  and  ncar  tbe  nor- 
thera  boundery  of  Portugal  and  betwoen  tliH  ciUea  of  Palencîa  and  Va- 
lladolid  In  Spam  on  tbe  north.  No  part  of  CaliCornia  is  ko  far  south  as 
Rii:  '  tliHl  part  of  Califomla  wliioh  Tonna  the  subjiicc  of  tliia  pa- 

\K\  Iheparallel  of  WSO"  north  latitude  or  only  a  little  north 

ofthai  of  fniroin  I-I^ypt.  It  i»  thi»  section  of  Califomla,  the  Oolifomin 
of  the  Houth,  to  wliioli  your  attention  is  cspccially  to  be  dlreotod.  Tbis 
i»  cht?  r*';:lnn  wp-  npcnk  of  as  our  Americiui  Italy.  In  entering  the  Italy 
••f  Europt.'  tiy  un  Alpine  pass,  the  travellcr  it*  surpristd  hy  and  deligh- 
\tàk  witb  tbe  euddennees  of  the  transition  fi-oni  the  re^on  of  eternal 
■DOW  to  the  verdure  of  sprJng,  or  Ihe  ripeneefl  of  eummer.  Drearj-  and 
«liwolale  wioLor  leap^  Inlo  tits  aras  of  luscluâ  aud  iMautifu)  mprbijj:.  In 
tb«*  Unitad  Statea  tbe  change  Is  equally  startUng.  Onr  Italy  is  appron- 
i:bed  from  tbe  EuHt  by  ruilwayB  wioh  travel  aoroes  jfreat  désert»,  Aava- 
I  tfb  wtstes  of  stone  and  &a4,'e  brush,  or  of  burnin^'  sand  and  cactus.  Th« 
'  «oalnwt  liotwoun  Uie  burninK,  bllnding  destin  ond  the  boautiful,  boun- 
ttful  valteys  of  foutbeni  California  into  whicb  tbe  travellcr  cornes 
V,  mahxA  hîra  fet-'I  that  he  hfli»  e^nraped  froni  TIades  into  Para- 
. —  .j  ibiaacoliOD  tum  ttie  lon^Hu^  t^'cs  of  tlic  bealtb  »ccker,  tbe 
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pleoRureBoeker,  and  tho  home  seeker,  and  Califomia  ofthesoathopea 
hcr  hoepitablo  arma  to  ail.  Her  great  cllmatic  adrantagee  dépend apo 
certain  peculiar  advantages  of  geography  and  topt^raphy  that  I  wiJ 
^ndeavor  to  make  plain  to  you. 

Ifs  2>€CHlîar  geography. 

)  The  Parific  coast  line  of  Califomia  runs  northwest  and  soatheai 

\  until  it  reaches  Point  Conception  where  il  tums  sharplj  east,  and  the 

•  oun-o^  southt^asterty  about  250  miles  to  the  Slexican  border,  a  fei 

*  miles  Ivlow  San  Diego.  The  coast,  within  thèse  two  limits,  th^efor 
'  has  a  sudden  exposure  on  that  Bunnies*  of  océans,  the  mild  Pacific  set 
'  studded  with  rocky  and  picturesque  islands.  Parallel  with  the  coasi 

ani  only  a  few  miles  inland,  run  rangea  of  lofty  mountains  from  5.00 
to  ll.U)0  feet  in  height,  some  of  them  alwars  snow  clad.  Theee  mooi 
tâins  tum  sharply  eastward  from  Point  Conception  nearly  to  the  Go 
lorado  Désert,  wailing  in  the  countrj'  from  the  north,  and  then  tnn 
southward  ainiin,  wailing  it  in  from  the  east.  Tliey  take  Tarions  loci 
names.  but  are  spoken  of  coUectively  as  the  Sierra  Nevada.  Thèse  ran 
ges  are  great  watersheds,  gashed  by  immense  canyons,  within  whîe] 
ibe  wai:?rp  from  the  winter  rains  can  be  impounded  for  snbeeqnoi 
iii«  upon  the  arid  plains  at  their  baaes,  instead  of  allowing  it  lo  m 
wilily  and  wastefully  to  the  Océan. 

AnoTher  pe?uliarity,  a-^ide  from  its  soutliem  exposnre.  is  the  pra 
nmiTr  c.f  the  Colorado  Désert.  That  désert,  waterles?  and  creelcsB.  i 
co^l  aT  nighî  but  intolerably  hot  in  the  day  time,  then  Etending  np 
va=î  oc'uia  of  hot  air  which  cannot  esoape  easnrari,  besan»  Arizona 
The  Den  adjoining  siare.  manufacturer  a  simîliar  colnnm.  It  flows  hig' 
l'roTe  The  -r.-.TTn-Jïnji  westward  untiL  it  strikes  the  Pacifie  aad  part 
wiTh  ;ia  b?at,  oreating  an  immense  vacuum  which  is  EUed  by  the  ai 
fr^T;  the  '•■'.iZ''  f'.-.-wim:  up  the  slope  and  orer  the  rang»,  and  plnsgîn 
àpwn  r':'yy.>  î~î  înto  the  désert.  Thîsgire?  ih?  ses  brwir,  tl»  gloryc 
ibf  Caii!  :-rzi£  ? --n— .î-r.  which  lasts  until  aK->ut  sandown.  wb«B  iV  ai 
zz.  the  dt^^r:  c.>?l=  and  descends.  Tnen  ihe  curreni  wii;  cbang*  an 
^-">nif  îTir  xbrT  w^T,  fioling  the  m':>imt.3:n  slopas  wiii.  ai  air  a?  par 
11-  -lJ.èt  c-Î  ibe  SâhiTû  and  nearly  as  liry.  The  chararTer  ci  ilàf  ïv««i 
ft:»"  Thf  vh:-W  c-M5t  îro^.  Sania  Barbars  ro  San  ISs^o  to  be  a 
agTvr^-'ir  T''.s?T  i-f  res:iïi!?r  or  reson.  5nr.-.n3rr  ani  wirter.  :"»  âT*n 
gt^  Ter.-T'ëri.r-.irr  vîTT-lrg  ozly  lô^F.  the  year  arcs^mi.  Ont-  rtiziàn 
■l  v:>:'ii-~  (  ■-■•li.zLj  rvt-ry  sr-nih  i=  îheyear.SDilbEî  Ïe  £  rKïiO:  wijc 
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ths  wintor  Ibrougli.  But  t)ie  old  seasonal  divisions  of  winter  and  siini- 
mer  tahe  on  a  oow  moaning  in  soothern  Califomiii.  Ttic  winter  of 
h»  lands  in  the  true  siinimer  or  seiwon  of  t^rowth  in  this.  From  Oc- 
bbârto  Maj  le  the  scason  of  li};lit  niinn.  Nono  of  tlioflaily  rlovrnpour, 
I  appaling  thunder  aod  %litDi%',  found  in  tropical  r^ons,  but  :i 
ipitation  vhîoh  will  amount  Co  about  15  inches  dtirinj^'  t)»^  neren 
tli>.  Wlien  tbe  raies  are  over.  végétation  sicepe,  and  tUu  luud, 
wlœpenot  irrigated,  looks  dr>'  and  baro.Ihirint'tliôï^ioyBeafton,  anovr 
Mounulaten  in  Tho  high  mminUtin?  and  fornis  tlw  great  store  honso  of 
iBûôtaro  for  theBummer  streams.  Tlils  combination  of  bcni^^  ooean 
currenis,  coast  au^  mountain  ranges),  oqnability  of  température,  oasï- 
'«woeiblf  moimtAin  altitudes,  and  alt«rnatinfîde(>crt  undocoan  bre- 
i  girea  to  sDulliern  California  an  inlinitc  varioty  of  climats  wliioh 
ku  it  snSt  a  varioty  of  coDStitutioas  and  disensoii.  Tlie  boH  is  Irri' 
m&ny  atreama  of  pure  water  flouing  down  from  the  moun- 
I  Uie  Bea.  bat  many  of  tbeec  atreams  ^.'O  dry  durin^'  the  «iimmer 
Mion.  HcDce  artifioial  irrigution  becomes  neoeesaxy,  tbe  watcr  beiiiç 
nincdfromartealanwellflorfrom  mountain  rGSon-oir».  The  agrioul- 
ïl  jKMsibiUtio**  of  thùf  région  are  only  iwginning  to  lie  dcveloped. 
ioally  ItwusBupposedlhat  the  land  was  worthlpîw,  except  forgra- 
itnonse  rannlie«  of  Iwenty.  fifty,  or  one  liundred  tliou»and 
wero  fomierly  liold  for  cattlo  and  sheep  raising.  Now  it  is  kno- 
i  Cfaat  al)  of  tlio  land  in  productive  if  intidli^'iintly  liaiiiUod,  and  ca- 
nl  is  ffnding  oui  how  to  store  in,  and  bring  from,  ïhe  faatnesges  of 
I  tnoaDtaiits,  rivera  of  clear  water  taken  at  such  elevationa  tliat  tho 
lie  arable  surface  can  be  irrigated. 

,  Haro  i»  tho  American  Me<literrano8n!  Hère  i»  tho  American  Italy! 
tif  U  a  Meditermnean  without  marshos  and  without  malaria.  It  will 
aind  tlie  iriiTcler  of  more  thnn  nnp  place  of  Iwauty  in  soulUera  Ito- 
^tuoA  âioily,  as  be  gazas  at  it»  purplo  liills  running  to  the  bitie  seai 
Itosarroanclmt;  me«ae  and  canons  blooming  in  scmitropicai  luxurian- 
■»r  ^^hore  ami  mountJiin,  or  tlie  délicate  blue  of 
'  ■Traneaii  with  a  more  equable  elimate,  warmer 
im,  and  coolor  aummer»  tlian  the  Riviera  can  offor;  it  is  an  Italy 
inaand  valleji-Bgive  almofll  every  variety  of  élévation 
Aad,  ooinraercialEy,  ail  tUe  fruits  and  nut?  wMcl) 
llzod  Kuropp  lu»  lookod  to  its  Modttorrancan  to  rapply  oan  be  pro- 
tfre  in  abundanes. 

Kitclo^T/.  -In  tbestudj  of  ollmato  wcought  fir&t  to  conaidec 

î|HTatur«;  secoad,  moUture,  inoluding  the  nianifeatatiou^  of  stonns 

fpga;  thlnl,  the  weigkt  of  tlie  air;  fourtli,  the  amount  of  sunshine, 
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anl  fifth,  the  tUsseraination  of  goace,  microbes  and  duet.  The  avcra^e 
suinmer  tempwature  of  «outliem  Callforiiia  is  70f*  F.  The  aroi-ago 
winter  température  is  fiS'*  F.  The  slngular  equa1)iUty  is  therefore  at 
unce  apparent.  This  moderate  température  ïfi  duc  lo  titc  faot  that 
ttie  oountry  lies  batwdun  tti'j  ooU  PaiMfîc  Océan  and  tbo  liÏKh  mount- 
airu.  Tbo  sun  warnu  tho  land  by  day,  the  heacetl  airrises,  and  colder 
ait-  from  the  ouôaii  rushes  io  to  take  itâ  place  by  day.  Owtng  to  the 
amall  percjntagQ  oF  actual  huiiildity  in  the  air,  wben  the  sun  goee  out 
o{  sight  the  radiation  from  the  surface  is  so  great  that  tho  air  stra-  ^_ 
tum  abore  it  cools  rapidly;  it  becomaa  heavy  in  consoqucnoo  and  ^M 
Ilowg  down  towarde  tho  eoa  ail  nipht,  honce  tho  uir  flon-R  landwnrd 
ail  diiy  und  Heaward  ail  night.  This  is  subject  to  soiue  diuturbanvu  from  ^ 
stonn  movenieota,  and  there  ar«  fogti  occasioualy,  but  tbd  deecription  ^Ê 
liore  fîiveD  wUI  apply  to  ftj  "/o  *>f  th^  ^^y^  in  aay  year,  which  is  the  ' 
porccntage  oF  days  in  which  the  Bun  shinee  at  some  time  of  the  day 
in  this  l'egioa.  Ou  an  averagie  tUroughout  the  year  San  Diego  bas  80  "/«of  \ 
ail  tbu  possible  guushinc.  Tho  air  is  rolatively  clean  aUo;  it  oomes 
frotn  ovor  the  ocuaii,  thu  deiiert,  and  the  imiunUiinH  and  ia  uncontaml- 
tmtud  by  any  diseuse- producin^'  thing.  It  will  bc  seeu  thon  that  Sout- 
hern Califomia  possegses  those  qualities  of  climato  that  cnable  pa- 
Ueute  to  liv0  praelieaîly  out  of  doora  mucb  of  tho  tjmo  day  and  nîght. 
This  ifi  of  more  im]>ortance  in  tuberoulosis  than  altitude  or  iotense 
drynesB  of  the  atmosphère.  The  amount  of  oxygen  taken  in  sliouM 
give  UM  moat  conccro.  Itut  if  altitude  l>o  comiderod  désirable  m  any 
indiridunl  case,  it  con  be  obtaiood  in  a  vory  few  hours  jotirney  into 
tho  mounUùns  in  tins  i-egion,  «-bore  a  party  of  nien  hâve  bathed  in 
the  océan  Hurf,  plucked  ripe  oranges  from  a  tree  In  the  valley,  snow- 
batled  eacli  other  on  the  mouutatn  heights  within  the  oompass  of 
half  a  day,  and  vi-here  the  mail  carrier  atarts  in  £1  Cajoo  valley  al- 
most  at  eea  level  in  his  ehirt  sle«vee,  and  flnishes  hLs  rounda,  a  f«v 
houre  iater,  wrapped  in  two  ovorcoatg,  at  Julinn,  5.000  feet  above 
thèses. 

Fa»iyt. — Of  the  groat  nuinber  of  nmmmalla  which  origiaaily  fed 
upon  th'j  plftlnâ  and  in  the  mountainâ,  but  few  now  romain  exoept  in 
reniote  rt'gioii!!.  l)eer  are  yet  found.  The  mnuntain  lion  occaasionally 
makes  predatory  raids  on  the  aheep.  Coyotes  are  rare.  Several  smaller 
animais,  such  as  tree  Btiuirrels,  ground  squlrrels,  cotton  tail  rabblte, 
and  the  like  exi»t  in  large  nuniliers.  The  passage  of  the  skunk  i»  Ire- 
qiicntly  obvions.  Tho  harc,  'jackass  rnbbit»  or  •jack  rnbbit>  breeds 
witi)  such  fecimdity  that  at  certain  times  the  ranchere  and  famiera 
vomljine  in  rabbit  «drive8:i>  and  slaughter  them  by  tlioussande.  Two 


XIV  COXGBÉil  INTKItXATIOXAL  DE  iïÉDEClSK 


75 


lor  aniniBlpegtB  are  tiio  ^rotiiul  equlrrele  atnl  ^opliôrs.  Mnny  Ittnds 
blnis  are  fourni  from  tlie  ï^tc^iI  <?i»gio  ot  Uif  SiwTus  to  Uie  liuriiiog 
blnl.  Waterfowl  hâve  a  «ride  range  of  Bpecies.  Fixli  ot  inany  kimk  aro 
fotutd  on  tlie  coast,  and  rishiii^  is  an  imporUint  ludustry.  Scab  and 
sealtODs  are  numeroua  and  fonn  intei-câtiog  âiglm  at  Sau  Francisco 
iUiil  at  MouU>rây.  Of  molluaks,  tlie  inoat  Intcresting  h  the  abalone, 
from  ihe  gliellaof  whlcb  «.moiher  of  fiearl»  buiion» are  made.  The  na- 
avB  oyater  is  rery  smatl.  There  U  a  scurciQ-  of  inaecta,  rao&quitoM 
bc'uig  vory  rare. 

/■7yra,  — Tho  range  o(  végétation  is  Ëin^Iarly  divcrsifiod,  many 
(âetareti  boin^^  unique  and  piotui-eeque.  Tlie  plaina  ai-o  covcrod  in  ourly 
apriug  witli  gorjjeoos  masses  of  flowcrs,  the  most  strilting  bcing  Uie 
ndlfornta  poppy.  Tlie  native  (^aHses  of  the  otate  arc  aiuiualts,  which 
for  paâtumgu  puppaecs  are  uaefnl  cvcn  wliou  doad. 

TUa  mountain  range»  are  jiroucrally  covered  with  wuperb  foreste, 

but,  M  a  rule,  the  valleyâ  are  genernlly  bare  of  treee.  The  niost  strik- 

Ing  tnwi  are  tlie  Séquoia  {^Igantea  (tlie  big  iree  of  Califomia)  and  che 

Bhinoia  sempervirenfl  {tl»  redwood.)  Tlio  rangû  of  wild  flowers,  botli 

minUs  and  poreunial»,  La  excoedingly  great,  and  inan.v  of  them  are  of 

flrikinjf  Iienuty.  Tbe  nlfalfa  grasa,  uaed  foi'  cattio  foediog,  may  bo  eut 

u  many  iw  six  timea  in  one  yoar.  Mugtard  ia  coinmon  on  th«  pliiins, 

>Dii  la  eaid  to  grow  lu  sueh  a  height  chat  a  iimn  oii  hurueluck  i»  uf fec  ■ 

tnally  coocealed  in  ridlg  ttirouKhît. 

AgricuUiire. 

Fbw  couotrios  yield  aa  great  a  variety  of  pixMlactâ  us  soutliern  Ca- 
lUorela.  In  the  liât  niay  be  eoumerated  wheat,  luirley,  corn,  potatooe 
mt  ail  lcin<lfi  of  vi'getabloBr  meloiu,  berriee,  âniite  of  evory  variée}' 
loioul  in  tlie  tcmperate  and  senii-tropicnl  zonea  (inoluding,  in  tbo  lat- 
•er,  tl»o  orange,  lomon.  lime,  fig  and  Iwnana)  nut»,  the  vine,  the  olive; 
jUm  boouy,  wool,  uieat,  fish,  ))cirolaiuii,  osphulLum,  aome  ooal  and 

iIkt.  Many  other  produotâ  tiiight  be  mentioned. 


ComiHerre. 

Wllh  iiiany  railroeda  traveraing  the  state,  and  many  {;ood  harbora 
uo  the  «Mut,  tho  agrioultnral  poeaibUitioe,  00  long  noglocted  for  the 
abnrUng  pursuitof  iT.^ntn^,',  will  aoon  bf  devtîlopetl  to  tho  utraœt, 
an>l Oilî/omln  wUI  ftvwl  the  world.  The  time  is  noL  far  dûttaiit  wben 
'  i»  dhitincUroly  known  as  Mnitliero  Califomia  will  Huppoil)  and 
ivr  wernlUi  to  a  population  of  scveral  millions.  At  San  IMego  ît  lias  a 
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fine  land'Iocked  hartK>ur,  tumed  off  finished  from  Nature'e  hand,  and 
witb  23  feet  of  water  at  low  ticte  acroBs  its  bar.  The  City  of  Lob  Ange- 
les, with  110.000  iahabitants,  bas  two  seaports,  eaoh  of  whioh  is  a  terr 
minai  point  for  a  transcontinental  lîne  of  railrood.  At  other  pcônts 
along  the  ooast,  as  at  Ventura  and  at  Santa  Barbara,  vessels  lie  at  open 
sea  wharves  moet  of  the  year  with  little  dif  fîcultj.  When  an  istbmua 
Oanal  is  completed,  by  elther  the  Panama  or  Nicaragua  routeB,  the 
growth  of  thèse  southem  ports  will  be  stimiUated  to  a  marked  de- 
grée. 

Endémie  Diaeases. 

Southem  Califomia  is  practicaliy  free  from  any  diseases  whioh 
belong  especially  to  it,  or  hâve  their  habit  at,  as  *he  naturaliste  say  of 
a  plant,  in  it.  It  may  be  said  to  be  exempt  from  malaria.  Yellow  fever 
is  unknown.  Tbyphoid  fever  is  foimd  to  a  limited  eitent,  where  men 
congregate  in  the  cities.  The  cool  sea  breeze  gives  a  certain  amonnt 
«f  neuralgia  and  subacute  rheumatism,  but  thèse  may  be  avoided  by 
livîDg  farther  back  from  the  sea.  The  contagious  diseases  of  children 
are  much  less  violent  than  in  the  colder  climates  and  cloee  houseB  of 
the  east.  Pneumonfa  is  rare,  en  active  practitioner  havlng  seen  but  two 
cases  in  ten  yearse.  Tuberculosîs  dœs  not  originate  hère,  but  vaat 
numbers  of  eastem  sufferers  corne  hère  to  live  and  their  lives  are  pro- 
longed  and,  when  they  come  early  enough,  the  disease  is  arrested.  The 
présent  writer  doss  not  belîeve  that  pulmonary  tuberoulosis  is  ever 
<cured>  in  the  sensé  that  restitutio  ad  integrum  may  occur.  Sunstroke 
is  unknown.  Bowel  complaints,  especially  in  children,  are  almost 
unheard  of . 

Médical  Climotology. 

The  feeble  and  învalid  from  wbatever  cause  may  hope  for  benefit 
by  coming  to  southem  Califomia,  because  they  can  spend  a  considé- 
rable portion  of  eacb  day  in  the  open  air,  they  can  hâve  clear  skies 
and  sunsbine,  they  can  enjoy  the  refreshing  sleep  of  a  cool  braoing 
night,  and  they  can  find  a  market  atocked  with  fresh  vegetables,  fruits, 
berries,  dairy  products  and  fresh  méats  every  montb  of  the  year. 
Neurasthénies  will  find  the  récupération  which  cornes  from  reatful 
olimatio  surroundings.  Sufferers  from  malarial  poisoning  and  its  se- 
quels  will  find  almost  certain  relief  on  the  sea  ooast.  The  free  acti<Hï 
of  the  skin  wich  comes  of  a  milder  cUmate,  the  freedom  from  sudden 
changes  of  weatber,  and  the  risk  of  chill,  and  the  choice  of  a  wide 
range  of  diet,  make  a  very  favorable  combination  for  prolonging  life 
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in  kiilney  troublt».  Cousumih'ee  who  corne  bufore  the  disense  te  &r 
adranced,  who  hâve  the  means  to  aeoure  reasonabte  comfortg,  and  the 
oeaBe  to  Tollow  the  advice  of  a  oompotttnl  Iij<ial  pliysician,  Uiivo  a  faii- 
hope  of  checlc  to  Uut  dÎMAse  or  «von  ot  apporont  rccovury.  But  thoy 
most  8ca;  hors  and  miike  a  nevr  liome.  tt  inust  not  be  a  trip,  but  a 
migration. 

iVMthtiiacios  eau  geoerally  seoare  ImmuDlty  from  the  attsctca  of 
iheir  remorseteaa  foe.  Ttte  loD(f  stretch  of  een  coast,  and  tlie  différent 
oUodâ  off  the  coaet,  oU«r  abundan:  suiutiicrin^  facUiU«e  For  tboea 
wlio  mtut  lîve  in  iho  valloyH  and  eitîcs  iit  otlier  eeosons.  And  those 
who  bava  bad  oae  expérience  uiicliur  rutiîng  in  the  beds  of  kolp  For 
ndanappers  or  rock  end,  or  trotlbjfî  for  baraoouda  or  Spenlah  niac- 
ksr«l  over  the  lazUy  buii%-iug  surface  of  tho  oc«aa,  or  fightiiiK  tho 
«aonoovu  tann  for  an  hoiir  und  a  Ualf  betfore  landin^  Uim,  wilt  oome 
Sf-i.'  ngajn  and  ugain  to  this  anj^lent  paradis.  Ouo  neods  uot  be  an 
.  l  Ut  conie  bere  and  appreclat«>  the  ^'radouaneu  of  tlie  ah*;  the 
•  if  ibii  laadscap;;  the  confitant  prooeasioa  of  flowers  the  year 
.;..-^h;  tite  purple  hills  AtrotcUîng  iuto  the  aea;  the  hundi-eds  of  pic- 
tursaquo  humoe  overt^rown  with  flowerg,  in  the  uildst  of  orange  or- 
(ikorda  and  of  pnims  and  inagiinlias  and  in  !<ight  of  the  lanow  poaks  of 
tltflgiant  mouQtain  ranfCttd  whii^li  sliut  in  tliï»  land  of  laUtudu,  flou- 
nMi  both  the  pino  and  tho  palm,  thœo  widoly  soparated  lorcni  of 
Udnû'a  Mng,  and  thoy  syraboliïo  tho  capaoitics  of  the  stote.  Our  Ame- 
titan  bivalidti  eau  find,  in  the  sourht<rn  part  of  the  Btate,  ail  tliat  the 
Me-litumuiean  eau  otfer  thom  aud  moro,  and  thid  tbey  c&n.  seoure, 
'  l'Ut  tbe  long  oooan  voyage  wltb  ils  dani,'eruus  transitions  froni 
ioaea,  but  by  easy  comfoi'iabte  junrney  in  luxurious  Bleepio^ 
IdfaUns  cara  in  four  days  firom  Xew  York  or  Boston  on  tlie  Atlon- 
•"  "'^iboard,  or  in  threo  dnyg  from  Chicaj^o  which  Is  1000  mUes  wost 
..  ifew  York  or  Boston.  And  when  theygetto  this  Land  of  the  Snn, 
■>1  the  muntuinit  oud  of  ttte  mmi,  they  Bru  uot  in  a  foroi^'n  routry  with 
|»ople  8p«akin£  an  alien  longue,  but  at  home  in  a  lond  of  agréable  ho- 
mm,  part  of  a  oonteuled  communîty  witliout  any  poverty  and  wittiout 
ly  exoeaalvo  woalth,  amooggt  iheir  own  fellow  eitizens.  If  the  irave- 
nr  invalid  cbnoftoa  tn  break  the  transcontinental  joumey  mldw-ay, 
leu  turo  umdAftt  r.oe  Yet^uii,  New  Mexir^,  lo  the  Hot  Springs. 
ïlere,  at  the  lioad  of  a  piciuresquo  vallcy ,  6767  fee  above  *ca  level , 
be  vill  fînd  a  Minitarîum  a»  well  as  a  licautiful  plea?uro  resort.  Tlio 
.  hoC  SpriiigB  hâve  much  the  same  citaraoter  as  the  Teplitz  waters  in 
Ffiohcmia,  and  the  baths  bave  the  eauie  curative  prupertia^t  winch  are 
BjqrBd  at  Unrienbad  and  Carlahad.  Tbe  désert  whicU  b  ox-oeaed  by 
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tbe  Santé  Fe  Ra^Iroad,  is  not  moDotonous,  but  full  of  interosting  fea- 
toree  of  ptant  life.  The  student  of  history  will  find  much  to  interest 
him  in  the  présent  residencee  of  the  Pueblo  Indians,  and  in  the  Spa- 
nlsh  explorer,  Coronado,  eent  his  lieutenants  throngh  this  région 
three  œnturies  ago.  The  whole  r^on  ia  a  moet  interesting  field  for  the 
antiquarian.  Further  along  this  railroad,  with  a  branoh  road  nmning 
dîrectly  to  its  brîk,  is  that  unique  marvel  of  nature,  the  Grand  Caûon 
of  Colorado.  It  is  inip(M8ible  to  form  any  adéquate  oonoeption  of  the 
sublimity  of  this  vast  abyss.  The  mind  bas  no  standard  of  oompai^n. 
Niagara  Falls,  150  f  eet  high  and  3000  f  eet  long,  is  usually  spoken  of  as 
one  of  the  stupendous  works  of  nature.  It  would  need  a  spy  glms  to 
discover  it,  tumbling  into  this  Titanic  chasm.  To  give  1*^  dimensions, 
and  to  saj  that  the  Canon  of  Colorado,  is  2Û0  miles  long,  13  mîlee  aorœs 
from  rim  to  rim  at  the  wideat  points,  and  7000  feet  high,  may  oonrey 
eome  Idea  of  its  capacyty  to  engineers  aocustomed  to  dealing  with  such 
figures,  but  the  average  person  is  incredulous  when  told  that  if  ail 
the  armies  of  aU  the  world,  infantry,  and  artHlery,  with  ail  their 
equipments  and  horses,  were  thrown  into  this  awful  hole  in  the  oarth, 
and  then  that  ail  the  buildings  at  présent  ereoted  on  the  habitable 
globe  were  dumped  in  on  top  of  them,  the  resulting  maas  would  be 
insufficîent  to  check  the  rushing  torrent  of  the  Colorado  River,  mad- 
Jy  flowing  along  its  bed  at  the  bottom. 

Hislory. 

The  first  employment  of  the  name  Califomia  was  in  a  popular  ro- 
mence  published  in  Madrid  in  1521,  twelve  years  before  Cortez,  or  one 
of  his  officers,  discovered  lower  Califomia.  Later  the  mouth  of  the 
Colorado  River  was  found,  and  the  bay  of  San  Diego  was  entered  by 
Pedrillo,  a  Fortuguese  navigator,  in  1542.  The  coast  of  upper  (Âlta) 
California  was  explored  in  1598  and  in  1602.  Thereafter  for  a  cen- 
tury  and  a  half,  nothing  was  done  until  1769  when  some  Francîscan 
friars  made  a  settlement  at  San  Diego.  Thèse  wonderful  men,  ins- 
pired  by  that  same  spirit  of  self-renunciation  inoulcated  and  de- 
manded  by  St.  Francis  ot  Assisi  in  the  13th  century,  came  to  work  for 
God  and  to  help  men;  and  of  ail  the  splendid  promise  and  wonderful 
dovelopment  on  the  Califomia  coast  to-day,  Fi^nciscan  friars  were  the 
first  founders.  The  father  of  far  western  civilization  was  Father  Ju- 
nipero  Serra,  who  under  the  auttority  of  Spain  inaugurated  the  foun- 
dig-of  a  line  missions  up  and  down  the  coast  to  the  number  of  twenty- 
one,  froro  San  Diego  to  San  Francisco,  diunng  the  auceeding  fifty-one 


XIV  CONGRÈS  CSTKBSATIOXAI.  DE  aiÉDECINK 


79 


:  and  wiuoalwi  in  the  islaml  of  Mnjorcit,  Fathor  Serra  had 
I  wnt  Tn  1740  frorn  Cadfz  to  the  Colle^'e  of  Sau  Femanilo  in  Mtfxi- 
ce.  Ifler  nineteen  years  in  Mexico,  he  was  appointed  président  ot  tho 
niHiomio  lower  Califomia.  L«avtng  low&r  Califomîa,  as  part  of  a 
inllilsr  ■  !wt  oui  for  New  Spnin  or  Uppor  CalJfomla 

.•toes':  '  '■  roligion,  Ui  exlerid  tli*- dominion  ofthfKing 

'Lord,  and  lo  protnct  tlûH  peninstUa  trom  tbe  atnbitlou»  riew»  of 
I  nation».  Fa'her  Serra,  altliou^li  fifty-six  years  old,  dipplayed 
vHy,  n  genepoaity  and  an  entbusinprti  whioh  wçr^  int'xhaastiMe. 
TT»  sofforings  atid  hardshlp»  endured  by  liia  devoted  band  (rive  proofa 
Dfaopiritual  pnthnsiafim  and  exaltation  of  self  sacrifice  which  are 
Jtn\y  pnrallHli^d  in  thi^  world's  liîstory.  lîoforo  bis  doatli,  at  tlio  iigo 
(«BTOntytwo  yoars,  in  1784,  l-'athor  Seri-a  liad  founded  oine  of  tho 
ïtiB.  Ile  found  in  tlio  country  about  thirly  thousaud  ft-îaud- 
it,  good  natured  ludiuna. 
The  tndiaos  werf  brought  imdeir  control,  taught  induittrial  pur- 
xiiti,  sud  thrre  begon  a  patjtf>ral  lite  wtiicli  wnn  thn  mo«t  pinturoBquo 
•*»wwit«m  homtephero  bas  evcr  «wn.  Tho  fathor»  cultivutod  the  oti- 
w,tb*i  vtnn,  nnd  tho  wheat,  nnd  nwneil  vuat  licnl'  of  horsoK,  cattloand 
Anç.  Wbun  Mexico  extablislied  liâr  iudepeudence  of  Spaln  In  1822, 
^  becamo  tlie  viotlms  of  Mexico'»  dislike  and  finaily  in  1845  tbeir 
V^fdny  w-as  confisoated  and  the  fine  old  miseion  buildlnj^e  eold  at 
jMdUoo.  Pritw  to  thlfi  llnie.  American  adventurors  Imd  bojjun  to  f.ocK 
BIq  titttfrimia,  nnd  Kngland,  France  and  tbe  United  State»  ail  oovoted 
iind  i*f!nt  armcii  flwtji  to  thecoast.  OnJuly  7th.  1840  Oom- 
of  titii  IhiiU^d  Slatââ  Niivy  seized  Montci'ey,  tho  scat  of 
Qrantmait.  atid  li«ld  it  pendinjj;  the  wai-  betn-een  tho  tmited  9iat«6 
I  STorJco.  \è  a  roault  oC  this  wnr,  Calîfomia  was  codod  lo  tho  Uni  ■ 
W  Sûtes.  Tlien  followed  a  perio<l  of  land  grabbing,  in  whi«h  the 
ttffiùi  of  Iiiwfal  owium  n'ero  tramplud  upon,  and  whioh  îa  a  lilot  upon 
•famo  of  tho  history  of  our  country.  Tho  discovory  ot  «oid  about 
attrai?tr>d  to  Caliromiii  the  la^rlds»  and  advRnturous  from 
I  parts-  and  tlie  MJaslon  Indiana  saw  tbeli*  laiids  slip  away  from 
îcn  aad  their  poople  dicd  off  without  proteat  or  oppoeition. 
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SOBRE  LA  TOXICIDAD  DEL  CACÛDiLATÛ  DE  HIERRO 

COHHUNICATION 
por  el  Dr.   AOUSTIK   H1TRUA   T   yAZJBBDI   (Kadrid)'. 

Con  objeto  de  aquilatar  las  doelB  mâxlma  tolerable  y  mlnima  nu^ 
tal  de  este  oompuesto,  he  realizado  experlenoias  en  el  Inatitato  Baota- 
riolôgioo  del  Dr.  Ferrâo,  preflrienâo  el  sistema  de  lae  inoculaoione» 
intravenosas  y  esooglendo  oomo  sujeto  de  ezperlmentaoiôn  el  peim. 

Extendidoa  estOB  animalea  Bobre  la  rejllla  de  la  meaa  de  openoio- 
nes,  fuertemente  sujetos  por  la  oabeza  en  un  aparato  de  oontanslâa 
anàlogo  al  de  Ranvier,  he  buBoado  la  vena  safena  en  la  cara  ^rteriiv- 
de  las  eztremldades  inferiorea,  poniéndola  al  deBOubierto  en  virtad 
de  una  Incision  longitudinal  praotioada  con  las  tîj'eraa,  întrodnoiendo- 
en  la  direooiôn  de  abajo  &  arriba  la  cfinula  de  una  jeringa  de  inyeoolôa^ 
guardando  en  todas  eatas  operaoionee  las  mâs  riguroeas  preoanolone» 
de  aBepsia.  Las  inyeooiones  ee  hioieron  oon  gran  lentltud. 

Hé  aqui  loB  resultados: 
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n  TistB  de  las  anterlores  ezperienoias  deduoimos provisUmatmmte 
V^  por  kllogramo  ee  la  dosis  m&xima  que  pueden  soportar  los 
M  sin  morir,  pudiéndoee  oonBiderar  la  dcals  de  4,44  oomo  mfnlma 
al,  reanltado  que  se  encuentra  de  aouerdo  oon  el  obtenldo  por 
art  y  Serebonllet,  experimentado  Bobre  el  ooaejo  de  IndiaB,  7a 
tum  enoontrado  que  la  dosls  tôxîoa  osoila  entre  0^  y  0,A  gramos 
kilo  de  animal. 


SEANCE  Dn  25  AVRIL 


DC  L'USACE  ET  DE  L'ABUS  DES  MEDICAMENTS 

^^<  ;.-  trmStmm:  «»  muHmibt*  Anmi^met  ei  en  partioÊUer  de  ta  phtisie' 

pmimmmre. 

WlvppM  A»  Kr.  to  Dr.  OSORGBS  HATXIC  :Bmim). 

X^v;  Tc«<nàfr  Jk^'àr  «st  «fe  remeivier  les  «iganisateura  da  Congrès 
iV  Tf  ^v^'^  A.'«5^  SB  rapfuct  sur  ane  question  d'une  actmlité  aussi 

'^r  ..„mWT  >1^  rvfWxioo  m'a  vite  montre  que  j'avais  axané  une 

wAv  *■**  ***  J*  °*  pourrai  m'acquitter  qu'en  restant  snr  le  fienrain 

a  lYiMt  Vo»B  Toudrex  doue  bien  m'excuser  de  vous  prêeent^ 

,^  ^i-.«v  jJiW"  ^*»  principes  qm  doivent  nous  giuder  anjtniA  fau 

\;  ^\'i;ijjijMiiTTr'  *-"  ■"-'■'■'■'*'  chroniques. 

'^KAufr  ♦»**«*  **  *°*  ^*  tht^rapeutique  est  en  pleine  voie  de  neuc- 

Y  4^  tel«c««»iuit  de  Cïire  remarquer  que  les  progrès  qii*dle  a 

'*'s!ai  *.  *•*  *•  *********  s'aooroit  chaque  jour  ont  pour  fbodcmMit 

■- a^  «ftJaa»  du  p^rv  de  la  médecine,  celte  de  la  Hotmra  atedt- 

'*\"v^iî«».N^'**'  *^*'*  *"  rwonnailre  que  la  maladie  est  une  lutte  en- 

^        .  ViV*******^  «.vautre  les  diverses  causes  qui  tendent  à  le  dé- 

•■'^'^    "^j^  ^v«  ^inv*»»*»»»*  ^it  ''-■^  ti'ïù*  »i*  la  guérison  et  ne  succombe 

'  ^^.  .-i^rf*^  *■**  f****'**  *^"  insurfisament  arm^.  Le  mérite  des  auteurs 

■^  '^  oMiV»'*»*  *'**  ^l'»V(.»ir  fourni  la  démonstration  scientifique  de  la 

^^  «t*;*  SiA'*^'^^  <*'^»U>*'  *'*  d'avoir  aiusi  assise  définitivemem  à  la  thé- 

,l^^s\»  ï'»t  »*«*  sv^utonir  l\v)rimisiue  dans  le  i-iMifUt  dont  les  di- 

*^V^  ^^SK'H«  v\MV<titUtmt  la  maladh», 

"■'^^  A»*,'*'*''  »*^vloriv  a  fait  l^Iu#  eiioor»;  olle  a  jeiê  une  rive  lumière 
w^^\s'*»  «K\\vns  do  d«>f««»t' dtwt  dî^pi.'ïs*  IVv^ramsme,  de  sorto 
**■  .j^  vMttv\  v»>-ous  mainhMiAnî  »fs>Aï  i.'ï*in«;>i'at  quels  SMit  les  actes 
V-  y,>*ft*\\ww  i  (MNnvv^itor  \ynir  fsoiliîw  la  jru»^risûn.  n  ne  faut  pas  se 
"^v^^iKv*  vt«>'  't****  ''^  dix-»'^-!'  iv\\>rtss;i*  *W  dt-fenae  mis  en  œuvre, 
^  K*  w«*l*^l*ï»*  t**  ^^^îlH^î^■•\■^v  i\'vï».iîli.^is  orwi-  par  les  maladies  ai- 
^„  V»  V»K\\^*muw  ÎNi.M>  .ïo*  dotaiif  TVM»>r.t  ^ikv*v  obscurs,  inexpli- 
'(jta'imW  W  )■*»  (  sU'  >\'Ti»V  ^»i*  '.ïv"^»  ivtBSiVïvXïs  ea  aseï  large  pour 
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qu«  noui)  puiMioQfl  poeor  moins  vainemeat  (lu'autrefois  la  queâUon 
«aivonto: 

Quel  som  les  moyens  tUérapeutiques  uUIee,  coniinont  agîHtteut  Uni 
Les  premiers  médloamente  doufe  d'une  actiontlu^rapouquique  indé- 
niable sont  dee  conquêtes  de  l'empiriamo. 

C«  sont  tes  agents  dits  ep^fîifiquee:  I&  mercure,  l'iode,  la  quinine. 
Cboea  ciirlenso;  malgrâ  l'ancionneré  dos  dôcouvortos  th<5rftpou'.iquee, 
qui  Im  oonoernent,  la  Boienoe  contemporaine  n'a  pas  pu  encore  en  p6- 
nfttrer  nettement  le  mode  d'action. 

t^  confia iaance  des  liémator/MÎreA  du  poludienie  nous  permet  do 
supposer  aveo  quelque  vraiMcmblanoe  que  la  quinine  s'attaque  fi  la 
cawe  même  de  la  maladie,  uu  genne  morbide  introduit  à  l'intérieur 
4n  hématies. 

L'action  du  mercure  et  de  l'Iode  est  restée  plue  mjst^Srieuse,  non 
pu  sSmpIâfnent  parce  que  nous  ne  connaissons  pas  encore  l'agent  pa- 
ilug^ae  de  la  s^rphill»,  mais  bien  par  In  raison,  que  ces  corps  peuvent 
jl^r-ntiien  n'exercer  leurs  effets  que  d'une  mani&ro  indirecte  par  l'inter- 
!  de  rorganÎRme.  Quoiqu'il  en  soit,  malgré  bien  des  effort»,  le 
ideH  »p<?cîfiqnes  eft  restf  fort  limité. 
Aprâe  l'introduction  dans  la  soîoaoo  deadootrinea  roicmhicnnoA,  on 
»pa  croire  aveo  Duolaux  qu'il  s'engageait  une  sorte  do  lutte  pour  la 
[Centrales  cellules  du  l'nrganiHme  et  le»  agents  pathogènes  sur  le  ter- 
idas  besoins  nutritifs,  et  penser  avec  Baîley  qu'il  Kuffîfwlt,  pour 
maître  des  maladies  IniécUeueea,  de  trourer  de  nouveaux  mfidi-- 
QtB  antimicrobiens  qui  seraient  devenus  de  nouveaux  spécifiques. 
Et  cependant,  la  chimie  tncesBamnient  en  pro<L,'rèfi,  a  permis  d'in- 
ioire  dans  la  th<^ra  peu  tique  un  nombre  consld(*rablp  di?  corps  sans 
ait  pu  mettre  la  main  snr  un  nouveau  .ip6oîfique.  Certes  on  en 
ivera.  Ilsemïdo  bien  que  l'.'irjrcnt  aous  forme  oalloidiilo,  nlcemmcnt 
ii,  roit  an  mëdicamcnt  do  ce  genre;  mais  cette  conquête  relève 
it  do  l'empirtenw  et  nous  pouvons  dire  que  noua  ne  sommes 
eooore  en  possession  d'une  méthode  scientifique  propre  ft  nons 
gddir  dans  ootto  vole. 

Le*  seuls  proeédéa  ayant  un  caractère  scientifique,  parcequ'ils 
âéooolent  do  nos  connaissancos  rvî^onies  sur  les  processus  morbides, 
Mot  eaux  ijui  s*ailn>sKcnt  k  l'orgimismo  lul-mdme  et  qui  ont  pour  but 
■feu  exalter  lea  moyen»  de  défense,  mût  en  œuvre  dans  le»  infectiouit. 
iprucâdéa  ee  proposent  deux  actions  prlnoipaloa: 
!•  Exciter  les  propriétés  des  leucooytee,  des  macrophages,  qui  ab- 
rlnat  h»  germes  or  sont,  pour  ainsi  dire,  les  grands  nettoyeurs  du 
it  sanguin. 
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l)<i  THERAPEUTIQUE 

.£  l'i'iNliilt'ii  (titr  uito  action  chimique  le  développement  dans  l'or- 
Hiiiiiniiiii  iriuitltitiiliuiii  nu  de  Bubstances  désignées  sous  le  nom  d'antl- 
lii.i  imui  ()iii  Hiiiil  (H'ububloment  des  produits  Busceptibles  d'ètrea  fa- 
l<t  iiiti')*  (lUM  Idiih  U»  (éléments  de  l'organisme. 

<itibi|u'-'i  )ii'A«iiiit  iHi  Himt  les  sérums  thérapeutiqueB  qui  semblent 
ufuu  lu  iii)i>it«  HlhtUit  lu  but. 

l.'uiiiiitltiiiiUiu  lU)  WM  i-emarquablee  agents  complexée,  fabriqués 
|.di  l'iir|}Miiuiiui  lUw  HuUiwux  eu  état  de  défense,  représente  le  progrès- 
i>.  (.lua  i'iiiit.u'tiuut>Ut  ([Ut  ait  été  fait  dans  ces  dernières  années  en  thé- 
1  aiii'.uiii)iiu.  1  "(wi  wlul  <l{uï,  eu  tout  cas,  a  ouvert  la  voie  la  plus  nourel- 
tii,  U  iilku  uiiijiiuiK>,  tu  ^>lui»  scientifique. 

.iitDi|u'u  |>i-iwitii  lu  HÔtvtherttpie  à  été  d'une  fécondité  restreinte  et 
|.iiij  t  ii'.liu  ou  |ii'oiitMtmi(  itu'eu  rvi^ultats  indiscutables.  Si  elle  a  devant 
i.Ui.,  >'.(iiiiititi  un  iK'ut  t'i.M|K>rvr  uji  brillant  avenir,  elle  a  été  impuis- 
iuiiiiii  ilutt^i  lii<uuoouv>  *^'-*  '■'"'^  ^t  aêohoué,  notamment  dans  lee  essais 
ipi'rllu  u  UiitU'tt  o\>iili'o  U'  t^liu»  ^Tjud  dt^  no6  fléaux,  la  tuberculose. 

l'^ii  uLluuiUul  tjiio  do  itouwaux  spécifiques  fussent  leur  apparition, 
i|iiit  utiiui  kliitiituvrious  il*autr«$  sérums  aL*ti&,  nous  sommes  là,  l'arme 
iui  iiiiul,  l'oiir  ainsi  dii\>,  a^'out  comme  manitioas  le  nc»ntH*e  incalou- 
luliUi  il'ui4>ii(ti  foui'itL»  por  l'arsenal  thérapeutique  moderne.  Nous  ne 
iiiiiiu|iKMk)  \iaa  lie  ntédiouments  à  action  intense  et  éprouvée;  notre  ri- 
itliufuto  lie  uu>yeus  eut  presque  auralioniante.  La  difficulté  est  de  lee 
uiilit)t>r  fl  iu:opoe  et  sans  nuire,  et  tout  médecin  expérimenté  sait  com- 
biuu  i^llo  iMt  grande. 

Si  uous  avons  souvent  le  satisfaction  de  déterminer,  surtout  dans 
Kts  états  aigus,  à  la  coalition  de  mettre  en  'puvre  avec  sagacité  la 
iiK'tUixle  d<.>s  médications,  dos  effets  incontestablement  favorables, 
uu^  interventions  viennent  parfois  malheureisement  compliquer  une 
situation  déjà  sérieuse. 

Voilà  im  malade  dans  la  force  de  l'age  qui  «si  pris  de  délire  in- 
quiétant. On  trouve  dans  les  urinée  rares  et  troubles  uoe  assez  forte 
quantité  d'albumine. 

Ce  délire  pourrai:  bien  é:re  d'origine  urémiqne:  examîntHis  le  cas 
avoc  plus  de  soin.  Le  patient  a  été  pris  il  y  a  six  fvtnaines  d'un  rhn~ 
matisme  subaigu,  ou  plut<ït  d'un  pseudorhumaiisme,  pour  lequel  on 
lui  a  fait  prendra  quotidiennâment  du  salicrlate  de  soude.  Scm  déU- 
:-.>  n'est  aun-i>  qu'un  délire  toxique:  le  médicament  était  mal  éliminé  à 
oause  de  l'offeocion  rénale  qui  en  coutre-indiquait  l'emploi. 

Va  autre  malade,  içé  d'environ  40  ans,  se  plaint  de  doolenn  stoma- 
cale:^, de  vomissements  fréquents.  Il  a  du  d^oùt  pour  les  aliments,. 
une  langue  sale,  une  vive  sensibilité  au  creux  épigastrique,  de  l*into- 
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Igrance  même  pottr  le  lait.  Le  pouU  mt  ixrSgnlier,  mats  lent, .  I«6 
pabatioos  eu  sont  forces.  Ijo  «omtnoil  est  agité,  troubla  par  doa  râ- 
vunaeriM,  ['aiuaîgrîssflment,  dvjh  proiioiioé. 

Llnli^rrogatoiro  uous  appi-end,  qu'il  y  a  environ  deux  mois,  préo- 
tiupé  pu*  un  peu  d'essoufflement  et  des  battemeuts  de  cwur,  il  a  oon- 
Boké  un  médecin  qui  lui  a  pri>scrit  de  la  digitale.  Depuis  cette  époque 
olaemi»  des  ordonnamies  compoi'te  do  la  digitale  sous  une  formo  ou 
an«  autro.  L'examen  complet  du  malade  montro  cependant  qu'il 
^aglt  k  n'en  pas  douter  d'un  crb  de  ifastropatbic  compliquée  de 
'IrtMibleH  eardiaqucs;  qu'il  n'existe  auoiui  teigne  de  lésion  du  cœur.  Le 
traitement  a  aggraré  la  situation  en  déterminant  do  la  gastrite  aiguë 
•t  tm  empoisonnement  digltaliqne. 

Cliex  une  autre  personne  atteinte  de  gastropathie  avec  ptoee  du  rein 
Unix,  du  c'Mon  tranj»vcrwj  et  un  peu  de  l'oeiomnc,  il  est  survenu  d« 
acoèB  do  fîèvri',  qui,  quoique  cr^e  irrégulicre,  ont  6tG  attribues  à  du 
paludiaroe.  D  eet  juste  de  dire  que  la  malade  avuit  eu,  dix  ans  environ 
snper&vaot,  quelques  accjs  nets  do  fièvn'  palud^nne.  Mise  n  l'usage 
d*  la  quinine,  puis  de  compoeée  arsenicaux,  sgb  troubles  digestifs 
8'iocentuent  et  bientôt  elle  tombe  dans  un  état  alarmant  de  faiblease  et 
d'amaigriaaeawnt.  Un  examon  attentiff  montre  que  loe  acoi^s  fébriles 
•ont  MUS  la  dépendance  d'une  cystite  déjà  ancienne,  restée  Jusqu'à  pré* 
sent  m^onnue. 

Sun*  vouloir  multiplier  les  cxomples,  en  voici  encore  un  que  j'ai 
en  ee  moment  sons  Icii  yeus  à  l'hôpital.  L'no  jeuoe  fille  de  30  an»  «ntre 
dans  mon  service  aveo  des  douleurs  stomacales  viveti  et  une  hitoléran- 
c«  gastrique  abeolue.  Ou  songe  d'abord  A  un  uIctVo  Klomacal. 

En  réalité,  elle  est  en  état  do  crise  gastrique,  ressemblant  à  celle 
du  ubts.  1,0g  douleurs  eont  intolérables,  lee  efforts  de  vomisMmente 
InosMaBUt;  ratinientoiion  est  impo^Ible,  Teau  seule  est  suportée  et 
'  «ooore  ■  petite  dose;  l'atimentaiioD  par  lo  rectum  eet  impraticable, 
les  Inroments  aliiuentairee  provoquent  des  coUtguos  violentes  et  ne 
MatpasKardâB.  On  nu  trouve,  cependant,  aucun  signe  de  tabcs,  aucun 
■te  d'Iiystérie;  mais  depuis  ennron  ISntois,  la  malade  attointc  do 
Evd^paprio  buualtt  a  aleorbé  un  nombre  incalculable  de  médicaments: 
poodras  antiseptiquee,  alcalins,  acide«,  diverses  préparations  ferrugl- 
nausw,  onsnlcaloa,  bromures,  antipyrlue,  eau  obloroformée,  purga- 
îiftf  diTtn,  tout  à  été  essayé.  U  nous  pai-att  évident  qu'il  s'agit  d'une 
vioUnte  criM  gastrique  d'origine  médicamenteuse,  comme  nous  on 
avons  déjA  oliMirvô  d'autres  exemples. 

Mais,  mo  direz  vous,  vousnous  citez  des  fait  exccptionnele.  Je  levou- 
dnis  bina.  U^loa,  oe  sont  de»  faits  do  la  pratique  courante,  on  en  ron- 


jj^  THERAPEITIQI-E 

.-..-.rsiTV  t'iiaqii'»  j'"'ur  eî  j'ï-n  pourrai  rapporter  d'amUc^ues  par  centaines. 
II  opt  ^rai  qu«?  je  vien*  de  faire  allusion  à  des  malades  atteints 

.le  mi-  hftt"'  -i»-  iirt-  '^ue  dans  les  maladiei-  aiguës,  les  cas  oit  l'inter- 
wiîiîon  mi-iif-ûi*  est  fâcheuse  sont  beanctcicr  pl^s  rares. 

Haï;.-  ]i-^  n^aiî^  c>irc>idquef  de  lonpif  cir^  la  lâche  du  médecin 

ftit  nVlîi'Tnî'r."  tr^  difficile:  1«  midaci!^  ;;::ir>fc.:  -iss  prescriptions  et 

cc-rir.!-  yV.ià-ri  =■■-•::;,  le  pluf  sni-v-iir.  -OtîSi-'aottî  elles  sont  bientAt 

Tv-rr.p'ft.-i"s>f  par  d'autref ,  pu»  var  l'ïun^j  riui-vre  et  cela  pendant 

.ior  r.r.nt--?.  ^c-uvenî  luse:  !■=■  rai..;.'"':»    ■.'S'-uiuenr  :?ans  avis  médical 

T>-u  i.iuî  -'  leTT.p?  tr;#  lf>nr  '  a^sar-  .■■  —  •-^^ii.-iiiieat  .:iu*il3  croient  inof- 

'■■-ï?if    '"t.  !■?*  Tm'iifam-r.îî  ti^^tr  .*«•  ^lu*  inoffensifs,  deviennent 

r.iiL«ibief  -iiiaBiï  ot  et  riicnr.»   ■■wu^*-  Sî  iiitr-iauisant  une  certaine 

vftrii'Tc  iaTL*  1'*  pr^  *""-^- '"f^  '■      :^iV=^*nt  ia  nié-Ii.-ation  très  souvent, 

p-^™»!-  i-:-  i"  v:.i  far-  .-.'n*'*îf'=r«'--.    ti  w  iiminue  en  rien  la  nocivité 

-Jtrtit'-^i'-nv  lî  ^:  -*"'  ^:r.^:*^^'i;  '.f* -'f!-;r,^  plus  complexes. 

'"  T^  ;■  v,^,„.  .;    -t-jj—ii    :■  «■  ,— ."ii-ii -•^r»l"'>c<?asiûn d'énoncer: 

T  ■_  '^_-,ii,-.r.-;.-';i.-     !■■■    "^    ='"  '■■■t'U«.'auw:i".5  est  le  plus  grand dan- 

-.-.'■  ;u''nuU    '■"  ■■■    "    -'^to-*    ■•r'-'iii'iu'?ci-?nî  atteint. 

~',-.^"      -,^  ,,rt„in.u' -       ■  ■■.■-.■  ii^-T  ie#  ^.aladîes  de  l'estomac  en 

"' '    ■ »<,'.•>..    .'  .t^M-.'siio  itf '.■t:at  anatomique  de  la  mu- 

■■■'  ■  ■  .-.^^.pa    -1  ^-    .>».r-v;-.i-.  .'u  'T'-'a  ?ji:  «.'ette  objection,  que  les 
"""'!~      -■ nû-'i-"'*  "*■■'•"    --■■»-''=■*  -'-"^^  le  m^me  malade  d'un  moment 
^"  "^  "    '.       T^    *  •-■    ■>'«■■-■■    ■'■^»-*  :r.:<»rprêtation  douteuse.  Cette 
'■  "  '""  "__  _  ._.    ,  ..,.-.■    "i/Lt.    -dr-.*--'  .;■.;■;' ff-x'iivemeut  je  rencontrais 
"""''■"!       „«..-    .»-■"    -    ■'t:i';.:e  ■-?*  "ula^ies  offrant  à  im  pre- 
"""    "'     _    ,„   .  .      ■    -  i;..'     ;  :■.  ■>-■  *e  ::uir.tenait  pas  ultérieure- 
'"""'  ""      ,^  ,^  .......       -1  ^;v;'v-vir   .;ue  le  premier  type  était  en 

""■^^  ^^      .■•.....        !-.  -.    ■-•■-.  ■-.■r-.sî-.:'.:;i:  d'une  modification  plus 

'■"     "*"'     _^^.     ,    ...■!.!.    .i    .' -.ir-rvi-mii^n  m^yicaraenteuse.  lime 

;..-.■  ;  :■>  ^:"'.'.v  lï-s  malades  au  régime  seul, 
•:vi:'s.  iv.:r  voir  se  déga^^rer  le  vrai  tj-pe 


^..f-v- 


*.' 


*"",    ,.u.    ^    >  '•»•'"■■  »^ "'i*-^'  ■•■■  -'Aff(Vtiou  i.'astrique  et,  à  partir 
■'  "' "" .    .  w,-,    ■■;   s-.'   sîo::'..-.oal  donnaient  un  résultat 

■s.  ;•  -V  .;'.::re:!\ont,  la  constitution  du  suc 
.„  ■.■..■.■.,'•.;  .îe  ta  structure  glandulaire  de  la 
■.  ■■..  '■■,■;.*.  .■w#v.r\'r  on  faisant  l'étude  histologi- 

,  ■■.,  ■    ,  ■■^■i  :.■*!. «ulvî^,^  ohimiquesBont  en  par- 
.1-  •.■\v::-.v  ■.Aa.iUMUie  pathologique  et,  en  pa- 


\\' 
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tbologiiigiiatrique,  de  môme  que  dans  le»  autres  branobea  do  la  pa- 
tbolog!»,  les  troubles  des  foncttoits  rérèleut  à  l'olitter valeur  exercé  les 
lésons  auatomiques. 

Du  me  frastrique  abo&danti  riche  eu  principes,  cliiorêf>  et  répon  - 
dant  il  l'analyse  »Q  type  oliimique  de  l'hyperpopeie  eet  fourni  par  une 
muqueuâo  dont  les  ^laudes  sont  voIunUnenees  et  remplies  de  ceUule« 
en  voie  de  proliftîration. 

Au  contraire,  un  suc  lïtomac&i  peu  abondant,  d'une  nniditâ  faible 
;  iDf^ie  nulle,  no  contenant  ^u&rc  que  du  chlore  minéral  indique  une 
aphie^liindulitire  très  avancée.  Entre  la  gastrite  parcachymateuac 
lavec  hypertroplUo  glandulaire  et  l'atrophie  complète  de  la  mu- 
'  stomacale,  types  eictrt^ineti  correepondnnt  d'une  part  aux  cbif- 
[frkisalytiqiics  le»  plus  étev^,  de  l'aulro  aux  plus  bas,  on  trou\'e  un 
[nombre  de  lésions  pluâ  ou  moinscomplcxee,  ae révêlant  par  dee 
)cliimique«  en  quelques  sorte  intermédiaires. 
Lm  irritations  produites  par  les  subetances  toxiques  et  m^dica- 
ii«  provoquent  généralement  des  processus  mixtes,  h  la  foia 
liymateux  ot  interalitielB,  à  marche  ai^ë  on  su1>a^i.'.  Damt 
eaa  Ja  substanee  toxique  détermine  une  modification  du 
Il  (?<>Ihilaire,  une  sorte  de  détgâiMireïcenco  sons  dofttruction 
.  -ij-j!.  Il  résulU'  de  ces  diverg  modes  d'action,  qu'en  cas  d'uaage 
itrap  prolonge  de  l'a^^ent  toxique,  une  partiodea  lisions  est  auBcop- 
»  dfl  dlaperaltre.  Do  oe  nombre  sont  les  ioDItrations  lympholdes  et 
ftairas  tntertubulaireft,  certaines  dégénéreecences.  Comme  ces 
(«ntminent  presque  toujours  une  diminution  de  In  sécrétion  du 
rgastriquo  et  une  dépression  des  produits  chlorés,  le  plus  habituel- 
le molifuTtitionfl  attribunbles  aux  agents  toxiques,  et  médi- 
iteux  consistent  on  un  type  hypopeptique  dont  l'origine  peut 
»fourent  reconnue  à  certaines  particularité,  tollo«  que,  par  exem- 
rtldraticn  du  chlore  total,  mnl^ixé  l'abnenco  d'acide  chlorhy- 
"iiacUhroetla  faible  proportion  du  chlore  organiquement  combiné. 
U  :*uppre»iinn  dos  agents  toxiquca  et  médicamenteux  entraîne 
oiv  l<«  plua  souvent  In  trajMformation  d'un  type  hypopeptique  en  uu 
'  liyporpoptlque- 

I««  tioiitiion.1  .ilrooliquett  sont  au  nombre  des  irritants  capables  de 

liner  au  d(*but  des  lâtion»  mixtes,  et  il  n'est  pas  Tftre  dû  voir 

'  U  gastrite  alcoolique  uu  type  fortement  hypopeptique  être  rem- 

\  m  bont  d'un  oeruin  temps  de  régime  lacté  par  un  type  hjper- 

ae.  L'osago  dee  médicaments  fournit  trte  fréquement  l'occa- 

dw  variations  tout  aussi  accentuées.  Cliez  certaine  ma . 

ttat  opcptiqno  presque  absolu,  a'eat  aubetitoê  aprâs  une  aup- 
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l>ro(tHion  Buffieamment  prolongée  de  tout  médicament  un  type  nette- 
mont  hyperpeptique. 

Il  serait  très  intéressant  de  connaître  les  effets  gastriques  des  mé~ 
dtoamonts  les  plus  importants.  Cette  recherche  est  difficile  pour  di- 
vorMW  raisouB.  D'abord,  il  est  rare  qu'un  malade  s'en  tienne  à  l'usage' 
oxolusit  d'un  médicament.  La  plupart  des  gastropathes  essayent  buo- 
(H>Hi\'emeut  ou  conjointement  plusieurs  agents.  J'ai  l'habitude  de  me 
rairo  ilouner  par  mes  malades  la  liste  aussi  complète  que  possible  de 
It>ur8  pnworiptions. 

<.VIa  m'a  permis  de  T(»r,  que  certains  malades  avaient  pris  jusqu'à 
IIV  à  'à)  UKVlicaments  différents,  quelques  uns  peu  actifs,  il  est  vrai^ 
dmU  ^mv«nt  plusieurs  autres  capables  d'impresionner  le  processus  di- 

'r<HtU<fowv  v>u  rencontre  des  cas  relativement  simples  oîi  les  malades 
(4-  kS«utout«^ut  pondant  longtemps  de  l'usage  exclusif  d'un  seul  agent 
ii^^tiiMttiwtvux.  1\tl  est  le  cas,  par  exemple,  des  gastropathes  que  j'ai 
A|>ivl^<«,  \t*ii.-mim>i>^i^»;  malades  qui  ont  pria  la  funeste  habitude  de 
«<<'  )Lv«tE^c  \W  hioturNMuite  de  soude  et  d'eaux  minérales  alcalines  fortes. 

V  ^v  l4^HK«t  j»  rappelerai  que  la  saturation  alcaline,  loin  de  dimi- 
UHs"*-  U  |M\KlttOliv«  d'acide  chlorhydrique  libre,  provoque  Thyper- 
ot\U>Urv<.trt«»  Itt  i4u»  accentuée  et  la  plus  typique  que  l'on  puisse  obser- 
w^i  vVtl»  «u'tiou  <«t  parfois  si  intense,  que  le  suc  stomacal  devient  une 
■vMh'  vK»  ^»t«tK»«  dVïde  chlorhydrique  libre.  Pour  vous  en  convaincre, 
ysM'«tK4hu  itKH  vW  r\>|H\xluire  ici  une  analyse  que  j'ai  déjà  publiée.  Ceet 
IVv'>»>i>Io  U'  t'ivu»  ivuwrquaWe  d'hyperchlorhydrie  de  ma  collection. 
K(U>  .^'lh^>ttt^>  uu  luttladf  qui  prenait  chaque  jour,  depuiil  plusieurs- 
n.'w,  \i,v  \*\  i*>^\-  do  Iwarbonate  de  soude  (1). 

Vui«t,\  m^  v(u  Auo  «tv^ii^cal  extrait  1  h  après  le  repas  d'épreuve. 

t  fmH  i\'f'' .  l.u|uidt>  aboni.lant,  fluide  filtrant  biciiement  • 


V 

i^AH 

}  0,483 
C  ■  =  0,030  ) 

A  =  0,456 

V 

0,1^1 

X  =    0,10 

T 
F 

I,     |;.4|ili<^Kli<iu    lit»    luUfM    ftuployéea    àta»    lea  tnbleaax  analytiqucr 
I       i.L|liiiat<<Ul,  li"-  '  «li)uieiuto4r«l;£[  =  aoiâechlorhvâriqaelibre;C~soid« 

,  i,i<.i|>lii>|iia  uuiuLiuà;  4  —  aoldlti  tot»l«;  x  = p . 

I.I.U  vHiuuia  tout  Uuiiiwi  ta  »old« elorhvdrîaae et  lepriaentent  dea grmminM;; 
.  I1..U  .X.  t4tti«>ilui4l  M  lUM  »«nt.  oabca  ds  llqaide. 
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lïaoes  de  peptooes,  pog  de  râoctioii  des  aciiles  grna.  Après  àz  se- 
maiaae  de  eiipprefoiOQ  des  nlcaliiis,  od  obtient  les  i^uUatn  fiuirantK. 
ifl  JuUlet  JS9~.  Liquide  MBta  abondant  inulémotaiomu! 


T  =  0,468 
P  =  0,X8S 


0^9» 


<},SU 


X  =    1,94 


l'eu  do  pcptoDoe,  réaction  (aiblee  de  ['seide  acétique. 

Par  quoi  processus  le  bicarbonate  de  eoude  détermine-t-il  une  aom- 
bl4kbIo  modification  dans  le  suc  stomacal?  Il  cftt  difficile  do  rt-poiidre  à 
oetto  question,  mata  on  pourrait  en  cherdiBr  la  solution  à  l'aiile  d'ex- 
pârieooaa  sur  lee  animnttx.  Jo  ferai  ainiplomont  remarquer  que  le  eue 
Btomaoal  acquiert  dan»  ce  cas  une  constitution  RJumique  analogue  À 
celle  do  sac  gastrique  pur,  obtenu  daui  l 'estomac  isolé,  non  excité  par 
la  prince  d'aliments,  Voici  eu  effet  l'analyse  d'un  suc  gastrique  d'un 
ehfen  Eourtii  obligeamment  pas  Mr.  Friniont. 

Elle  ■  &t6  faite  dans  mon  laboratoire  par  ilr.  Carriân  le  2&  Septem- 
bre IflOS. 


T  =  0,b&t 

P  =  o,iao 

H  =  0,S&7  ,                       A  =  0,392 

o,m 

c  =  0,077  \                       s  =    0,40 
T 

Il  ^'ngit,  ûD  le  Toit,  d'un  liquide  très  acide  dans  lequel  l'aciditâ  to- 
tale «t  duii,  presque  exclusivement,  k  de  l'acide  oborbjdrique  libre. 

L'onalugle  de  oea  analysée  est  fi-appante,  bien  que  tes  obiffrca  trou- 
<rfis  obez  l'homme  nlealinopfaage  soient  plus  élevés. 

Ou  peut  Huppoecr  que  dans  la  saturation  alcaline  lu^nindoricbee- 
«e  du  eue  stomacal  humain  on  chlore  eat  la  cooséqueuce  d'une  modificn  - 
Uon  humorale  piir  absorption  ni^dieanuoiteDse;  mtis  l'analyse  ne  mon- 
trr  pan  seulement  une  firand»  rieiicsso  du  liquide  en  chlore  total 
'  I"  '  H,57T>;  elle  est  non  moins  remarquable  par  le  fait,  que  ce  chlore 
"'yirwiro  prceque  exclusÏTOmcnt  sous  forme  d'acide  cUorhydriquo 
libre  fH      0,453). 

Le  Rtâme  pbânom^oe  se  produit,  il  est  vrai,  ainsi  que  nous  venons 
■It  la  Vtrir  dans  te  sue  gastrique  do  l'estomac  isol^  duchton,  mais  dans 
^ooodhions  bien  différentes,  puisque  chez  l'homme  it  s'agit  non  du 
■oc  SMtrlquo  pur,  mais  du  suc  stomacal  sécréta  en  présence  d'une  ntas- 
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M  alimentaire.  Nous  devons  en  conclure  que  chez  l'homme  aloalinisé,  il 
eut  survenu  une  modification  cellulaire  des  epithâliuniB  glandulaires 
toUe,  qu'il  se  produit  une  sorte  d'arrdt  du  prooeseus  de  peptonisation, 
iilnsl  qu'en  témoignent  la  diminution  considérable  du  chlore  combiné 
(  O  -'  0,030  )  et  la  faible  valeur  acide  de  ce  produit  (  E=0,10  ). 

liRH  alcalins  semblent,  on  le  voit — que  cette  action  soit  directe,  on 
liiiliructo,  par  voie  sanguine — produire  une  sorte  de  dégénéreecence 
(toltulaire. 

Et  si  je  suis  revenu  sur  ce  cas  particulier  d'action  médioamenteu- 
H(i,  n'est  qu'il  me  parait  propre  h  montrer  que  l'usage  dea  médioa- 
iiutiitH  n'amène  pas  seulement  des  effets  irritants  locaux,  c'est  à  dire 
lit)  lu  gastrite  médicamenteuse,  mais  souvent  aussi,  et  peut  être  après 
utiHortlon,  dos  altérations  protoplasmiques  dee  éléments  glandulaires. 

Dans  nombre  de  cas,  à  ces  pghnomènes  dé  jà  complexes  portant  sur 
l'iiHUmiac,  viennent  s'ajouter  d' autres  manifestations  morbides  résul* 
iHtit  de  l'action  des  substances  ingérées  sur  le  reste  de  l'organisme  et 
jturttculiôrotnont  sur  le  système  nerveux.  L'abus|deB  médicaments  est 
flrtiK!  (capable  do  déterminer,  non  seulement  une  gastrite  médicamen- 
iiiiiiK^  plus  ou  moins  superficielle  ou  prpfonde,  passagère  ou  durable, 
(f(ii!»ien«orft  un  véritable  empoisoraiement  chronique,  faissant  revê- 
tir ri  liiie  rimladle  d'abord  simple,  une  forme  sémiologique  complexe, 
fcoiiVHtit  grave. 

(I  ne  serait  pas  hors  propos  de  tracer  ici  tm  tableau  général  de 
i:i!ii  itffetH  médicamenteux  dont  la  connainsance  n'est  par  suffisament 
viil{/iirlH^t.  Qu'il  me  suffise  pour  ne  pas  entrer  dans  de  trop  longs  dé- 
viai oppuiiietits  do  vous  en  présenter  une  sorte  d'esquisse.  Noqs  pouvons 
d'HÎll'iiirH  nous  contenter  du  trait  principal  en  disant:  dans  les  mala- 
ili'^tj  rslironiquoB  l'intervention  médicamenteuse  est  la  cause  habituelle 
liirB  for'iniiH  iiorvouses  et  peut-être  aussi,  quand  il  ne  s'agit  pas  de  can- 
uitv,  (lits  troubles  de  la  nutrition. 

f  îhai!  loH  gastropathes,  c'est  elle  qui  suscite  avec  le  plus  de  fréquen- 
rit  lot)  forinris  que  j'ai  designées  sous  le  nom  de  gastro-névroses  orga- 
iiopiif.lil'jiicn.  l'urmi  ces  formés,  celle  qui  lui  est  liée  plus  directement, 
tist  lu  forme  dotiloureuse.  Les  maladies  de  l'estomac,  ainsi  que  celles 
diftj  iiijtreH  viHoèros,  sont  rarement  douloureuses.  Les  lésions  les  plus 
Hurleuses,  voir  t'ulcère  et  le  cancer,  sont  souvent  latentes.  Que  l'usage 
d'iH  mMioiimonts  intervienne  et  la  douleur  ne  tardera  pas  à  apparaître. 
A  elle  iioulo  la  médioamentation  peut  engendrer  la  grande  crise  gas- 
iii'lUH,  parfaitement  caractérisée.  Cette  cause  n'est  mâme  pasétrangère 
»  lii  pntdiiotlon  do  nrlsos  rattachées  à  une  origine  centrale,  telles  que 
Ki:iU-M  du  tulios.  Chez  nombre  de  tabétiques,  ainsi  que  je  l'ai  fait  re- 
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iNpKT,  ta  fluppreei(m  de  médicamonts  suffit  soureut  pour  que  les 
ctwKffÈStriqum  s'éloignent  et  radoia  ne  reparaiseâut  plus. 

Parnu  las  aun^es  troubles  nerveux  suscitât  par  l'abus  des  drogueB^ 
»«itonù  encore  les  vomissements  et  les  crises  d'éructation. 

^  BBt  porCoitomout  nvcré  que  lu»  ejuiptâmes  cérébt-ayx  qui  vien- 

;tr\^uemn)fint  compliquer  loe  t:a9tropttIû«8  exigent  uno  prMîs- 
•ition  (lu  sujât  aiia  iiévr<>set^,  il  non  e»t  pas  moinK  certain  que  l'ao- 

i  nUlcamenteuse  prend  une  large  part,  soit  au  développement  des 
>  neurosUiéaiquee  et  bypocoudriaquos,  soit  plus  simplement  à 
rwMBtoation  des  phénomènes  nerveux.  Ht  loi-squ'on  voie  des  gastro- 
lUk»  s'affaiblir  pr(^?rc8Bivement  et  s'amaigrir,  tout  en  mangeant  une 
firatité  suffisante  d'alinionts,  il  est  bion  rare  que  ice  troubles  do  la 
BUfrltlon  K^néralo  ne  soient  pas  la  conséquence  d'une  înterventiou 
Bj<lleimentâU0e. 

Ln  nUtmee  faits  s'observent  dons  les  autres  maladies  clirooiquea 
aocùjninent  c-liez  Ivs  tuberculeux.  Que  voit-on  cbea  oes  demïera 
■tbles.  quand  on  cherche  à  exciter  le  mouvement  nutritif,  à  com- 
)*Hra  la  toux,  lu  fièvre,  lee  suem"»,  à  l'aide  do  prescriptions  mddict!- 

Lw  agents  tlic^mpciitiquos,  impuisstmis  h  entraver  l'évolution  de  la 
Mlulle,  De  turdunl  pits  à  faire  diminuer  l'appâtit  et  à  proiluire  des 
■Mcsdiffostlfs  nuisibles.  Ces  faits  sont  maintenant rocounus  parles 
de  tous  les  paye  et  il  serait  inutile  de  les  appuyer  sur  de 
prouvée. 
OùKt  pour  oofi  diverses  raisons  que  la  Uiérapeutiqno  moderne  tend, 
le  traiicmcnt  des  mjiladies  chroniques,  Il  abandonner  lew  prati- 
I  du  passé  et  h  appliquer  les  principes  que  noua  avons  prf-ccdement 
*9'>iés,  c.  &  d.  à  laisser  de  c6té  les  agontd  perturbateurs  des  fonctiona 
|Uar  w  préocouper  do  soutenir  Im  ai-tett  <le  défense. 

Elle  a  reconnu,  et  on  cela  elle  û  fait  un  progrès  considérable  qu« 

1«  procédai  popree  ù  atteindre  te  but  devaient  mettre  en  œuvre  avant 

'oïl  lc«  modificateur»  généraux  et  en  quelque  sorte  normaux  des  foac- 

tÛDidu  nutritioo  ol  d'assimilation. 

I.'iir  pur,  la  lumière  solaire,  les  agents  tliérmiques,  les  aliments 

Dt  las  stimulants  normaux  do  l'organisme  et  les  Rouroeti  auxquêllee 

I  pniioiui  nos  éléments  d'entretien  et  d'activité.  Ces  agents  dits  de 

âne  £ont  aussi  ceux  qui  oouviennent  à  l'orgaiiiâme  «ouffrant  en 

klt»iv««  uno  cauao  incessante  d'augmentation  de  dépense  et  de  dé- 

lUoD  de  f  oroM. 

:  donc  avec  le  plust^rutidsoin  le  tube  digestif ,  si  vous  voulex 
itor  votre  niaUde;  écartez  de  lui  toute  cause  d'irritation  et  de 
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fatigue,  craignez  aiuei  tout  trouble  da  qrafeiiBe  nerreux  central  par 
action  médicamenteiue,  capable  de  porter  atteinte  anz  finetûnig  d'ani- 
milation  et  de  produire  une  dépression  nerveuse.  Aux  aliments  alibi 
les,  il  faut  joindre  un  certain  nombre  de  corps  qui,  entrant  dansla 
constitutîoïkde  nos  humeura  et  de  nos  tissus,  pourraient  par  suite  être 
considérés  comme  des  aliments  plutôt  que  des  médioaments. 

Ce  sont  les  principes  de  l'alimentation  minérale  faisant  partie  de  la 
composition  de  nos  aliments  en  proportion  généralement  suffisante 
chez  les  malades  non  rationnés,  tels  que  le  chlorure  de  sodium,  le  fer, 
les  phosphates,  etc. 

Il  s'agit,  cependant,  de  Trais  médicaments  dtoït  il  faut  oonnaitre  la 
forme,  les  doses,  Je  mode  d'emploi. 

Lorsqu'ils  sont  à  l'état  disscus,  convenablement  dilués  et  que  les 
solutions  en  sont  utilisées  à  jeun,  ils  constituent  les  éléments  d'une 
mi^dîcatlon  que  je  nomme  dialytiqiie  et  que  je  considère  comme  pro- 
ductrice d'effete  extrêmement  importants,  encore  insoffisammeot 
connus  et  expliqués. 

Les  agente  de  cette  médication  nous  sont  livrés  d'aileurs  à  pro- 
fusion par  la  nature  sous  la  forme  des  eaux  minérales  naturellea  dtmt 
la  réputation  est  si  ancienne  et  si  universelle  dans  la  cure  des  mala- 
dies chroniques. 

En  résumé,  dans  l'état  actuel  de  nos  oonnaiasancee,  nous  devons 
opposer  aux  états  chroniques  non  justiciables  d'ime  médication  spéci- 
fique ou  séro-thérapique,  les  modificateurs  dits  de  l'hygiène:  l'ali- 
mentation, l'air  et  tes  conditions  particulières  de  vie  réalistes  par  le 
climat,  les  agents  physiques  (thermiques,  électriques)  le  repos  et  les 
exercices  et  l'emploi  judicieux  des  cures  hydrominérales  ou  des  solu- 
tions salines  artificielles  pouvant  dans  certains  cas  y  suppléer. 

En  ce  qui  conseme  la  tuberculose,  les  conaidérationâ  que  nous  ve- 
nons de  faire  valoir  sont  favorables  aux  cures  prolongées  de  repos 
au  grand  air,  aidées  de  la  suralimentation,  telles  qu'elles  sont  actuel- 
lement înstitutuécs  dans  Ibs  sanatoriums.  Nous  croyons  devoir  ajou- 
ter qu'on  doit  s'abstenir  pendant  ces  cures  de  faire  prendre  des  médi- 
caments et  qu'il  est  nécessaire  de  s'inquiéter,  plus  qu'on  ne  le  fait  d' 
ordinaire,  des  fonctions  du  tube  digestif  dont  les  dérangements  sont 
parfois  im  obstacle  à  l'emploi  d'un  régime  fortement  réparatexu*. 
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LtTE  ET  DANGER  DES  INJECTIONS  INTRA-RACHIDIENNES 
DE  COCAÏNE  EN  MEDECINE  ET  EN  CHIRURGIE 

Rapport  del  Dr.  -à..  Pt  T  S0ffBR  vBarjclona) 

COKOLUBIOKES    DK   POSKKCU 

1*  Li  oocalna  esanalgedante  por  »er  reneno  de  aooii^D  oelular 
^îtrail,  proviBto,  sin  «mbargo,  de  msroads  aflaidad  con  el  elemen- 
tû  Hrvioso.  Electiramente  en  la  inioxioaolôn  gocôral  dirige  su  ao- 
^4  i  loe  grandes  oeotroe. 

2.*  La  oooaina  inhibe  £  Is  nourona  indlatlatamente.  En  laa  re- 
finu  bajaa  del  eje  eoeéfalo-medular  m  obtiens  antes  la  supreelôn 
^tiunaibllifUd  y  en  las  allas  la  del  movimidato  aôlo  por  oondioio< 
MsMUJmioaft. 

i*  El  bulba  &a  muy  eietiiible  i  1h  acniâo  de  la  oooafoa  y  pusde 
Mr  alcauzado  por  el  venecio,  ouando  eata  aa  Introduce  por  la  rfa 
Iraiber. 

CoBonerda  la  ezp»rimeDtactân  «on  la  ollnica  «a  que,  salvo  Ifgeras 
nriintos  Individualos,  ouanto  mâs  bo  extioodo  la  analgeala,  mia  tam- 
MenBQ  marcan  loa  fen6menos  de  inipregiino!6n  bulbu*.  (Aooi^n  di- 
ifeia.) 

4.'  Los  traetoraos  grarea  obeervados  deapufia  do  la  inyoc«i6n  do 
lu  minci ODeK  ooc-alnieaa  no  ee  debea  &  alleraoïAn  del  equilibrio  mo- 
latalarnl  d  cambtos  de  proslân.  Es  quimico. 

(.*  La  analgeaia  por  la  inyecoi^<n  intrarraqaidiana  de  cocafoa  es 
Wlntciertos  caaoa  particularee.  Peltgroit  loa  présenta;  pero  hoy  no 
capoelbla  oonseguir  estadfsticas  «xactas  de  la  mortalidad  achacable 
ifiida  uur)  de  les  difitintos  medloa  de  aneeteeia. 

U  raqulcocalnlxaciân  tlene  bus  indicacionea  proplaa  y  en  dtchoa 
OMW  de  tndicaciôn  debe  ser  ecnpleada.  De  esto  &  negar  absolata- 
■NMt  »iu  p«ltgrofl  Tft  tma  lomenaa  dîstanoU. 

(L*  Debeo  ntlltKarse  Iw  perreoefonamientoB  do  tôonica  nciona- 
l«i:lldUolacî'Sn  de  la  oooaina  en  el  mismo  Ifquido  cÔtalo-raqntdeo 
Mpaoleate,  sobre  diamUiuIr  el  pelï^ro  de  infeooiân,  ee  tLtll  porque 
_pirwe  evltar  sensaclones  Hubjolivaa  deaagradablea. 

^.*  ni  d«  ser  régla  del  oinijano  precaverse  cuando  el  Kquldo 
■niNstr*  mny  dfJbll  pr«glâD  y  deba  aerlo  tambiân  no  dejar  escapar, 
lo  por  la  ciuula,  deniaatada  cantldad  del  mismo. 
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8.*  Dense  las  inyecoioaes  estaado  el  enfermo  sentado.  Ante  la  ae- 
ciôu  local  del  aualgésioo,  la  pmloiâa  vertioal  es  proflUotîoa  de  trsa- 
tomos  gniTes.  Sin  embargo,  ouando  estos  hâyanse  presentado,  tifo- 
dase  al  enfenno  horizontalmente  y  reanfmesele  por  los  medios  géné- 
rales. 

9*  Lasdosis  que  es  oostombre  usar  son,  en  gênerai,  ezoesivas. 
En  las  interrenoiones  en  les  miembros  inferiores,  oon  6  miligramoe' 
del  principio  actîro  se  oonsigae  casi  aiempre  la  analgésie. 

10.  La  via  raquidea  se  ha  ntilizado  ya  para  el  diagnôstioo  y  pro- 
nôatioo  de  ciertas  enfermedades,  y  oreo  también  se  ba  aprovediada 
en  terapéutica,  yo  creo  que  la  dlfusiôn  de  este  método  no  se  harft  espe- 
rar  mnchos  aflos.  La  inyeccidn,  para  la  aplicaoidn  local  de  sales  d» 
meronrio,  yoduro  potâsioG,  la  misma  oocafna,  como  se  ba  heeho  ya^ 
en  inyecoida  araonoidea  6  epidural  es  lôgioa.  Tal  toz  el  porrenir  de 
buena  parte  de  la  terapéutica  medular  se  halle  en  la  utilizacîdn  de- 
las  inyecoiones  raquideas. 

11.  La  inyeooiôn  intestinal  de  cooaina  en  los  nûoleos  nervioao» 
puede  tener  mncha  importancia  en  téonioa  flslol^oa.  Con  ella  no  se 
produoen  grandes  destrozos  anatômicos  y  es  posibte  looalizar  preoi- 
samente  la  supresiôn  fisiolàgica  temi>oral  de  determlnados  terrîtorio» 
centrales .  Es  un  método  de  exaota  diferenoiaoifin  y  que  propongo  & 
los  fisiôlogos. 


UTILITE  ET  DANGER  DES  INJECTIONS  INTRA-RACHIDIENNES  DE 
cocaïne  en  MEDECINE  ET  EN  CHIRURCIE 

Bapport  de  Ur.  le  Dr.  TUFFIER  (Paris). 

L'injection  dans  l'espace  eous-arachnoïdien  spinal,  d'une  solntion 
faible  de  chlorhydrate  de  cocaïne  ou  do  l'un  ded  succédanés  de  cet  al- 
caloïde (eucaine,  tropacocaine)  a  pour  résultat  l'apparition  d'une  anas- 
thésie,  ou  mieux  d'une  analgésie  (insen-'ibilité  à  la  douleur)  d'étendue 
variable,  mais  qui,  en  général,  lorsque  l'injection  a  été  poussée  à  la 
dose  et  suivant  la  technique  aujourd'hui  classique  dan^  le  sac  sous- 
arachnoïdien  lombaire,  embrasse  toute  la  portion  sous-diaphragmati- 
quo  du  corps. 

Cette  anesthésic  (analgésie)  a  une  durée  et  une  intensité  suffisantee 
pour  permettre  toutes  les  interventions  chirurgicales,  quelles  qu'elles 
soient,  sur  los  régions  qu'elle  occupe. 
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Cette  uu»th6ûe  aenible  être  principalement,  sinoa  uniquemeuti  at> 
Iribtuble  i  l'action  de  la  cocoino  sur  les  rfloin««  post^riom-ea  tla  la 
moelle. 

^_.JI  eat  iucontafltable  d'ail  lettrK-l'expérimentntion  de  la  clinique  l'a 
^HoTé-que  l'aclioa  de  ta  cuouine  peut  éKuliMUûnt  »'uxuro«rsur  les  ra- 
^UM  anlérieurdâ,  ainsi  que  sur  les  centres  iici-vt-ux  eiix^iilAnieM  (moel- 
•  i»,  balbe,  oorveau),  et  t^ur  leut-â  euvoloppeB  (ittâtiingOH). 

Cost  à  eotto  action  acoeeolre  de  la  cocaine  qu'U  but  attribuer  les 
I  tnmUaB  aecondaires  et  les  accidents  plus  on  moins  gravée  qu'on  a  si- 
L^vUb  an  cotm  oa  a  la  aoito  do  la  raobiouoainisation: 
^BL'aetion  sur  les  racines  antfrioureâ  explique  tw  troubles  de  la  mo- 
^Bt6  qu'on  n  notéfl  dana  cerUiines  ob»i«rvatJon»;  les  nausëes,  Ice  vomts- 
^Ineats,  la  o<<pluilée,  l'hyportlieinie  Kont  la  tmnséqueoce  d'unfi  irrita- 
tloD  méningée  provoqut^  par  le  cootaot  direct  de  la  âotutiou  cooainâe. 
Quant  a  l'action  de  la  co«:aino  sur  lœ  oentres  nei-veux,la  loquacité, 
l^tatïoD,  la  paltiur  di>s  rachicocaini^és,  lœ  modifieatioas  qtie  aubid- 
w&t  le  poulit  et  In  respiration,  les  acoidonlA  synoopaux  graves  et  infi- 
waortoU  qu'un  n  xign»]^  1h  prouvent  surabondamment. 

Qnoiqai'il  va  Mnt  d'aillcum  des  u^oidont»  cauHés  par  la  racbicocai- 
■■•liou,  lu  plupart  de  ces  acoidenta  peuvent  O-tre  (:vités  ou  considf- 
n^biUint  aUtÎQués,  ai  l'un  se  oonfomie  aux  iudication.4  et  à  la  t«clini- 
1B*r|De  je  sulit  et  que  j'ai  indiquées.  Cette  technique  e«t  duH  plugtdm- 
pltt;  elle  eut  applicable  partout  et  par  loua. 

Ut  réeultatË  obtenu»  en  cliirur^e  et  en  médecine  par  la  rachioo- 
oifliHt{oD,ont'i)ombl&-t-tl,  marqué  d^rinitivomont  la  place  de  celle-ci 
■>n  l'aneetli^e  géaGnU  ut  locale.  On  peut  rlire  d'une  façon géiiéra- 
^^  <)iM  tout  te  segment  aoue-diaphraguiatique  du  corpa,  e'eat  a  dire  lea 
^Htaabrw  Inférieurs,  Ica  organes  g^oitaux  extei'oca  el  iutornee,  le  p£- 
^Hbfe,  ranui<,  rnbdomûn  et  les  vlacèree  qu'il  contient,  constituent  le  do- 
^BiIk  (le  lu  riichioooainiiiatiOD. 

Reele  k  déterminer  d'une  façon  précise  les  indications  et  contre- 
iodicadanit  do'son  emploi;  c'eut  ta  tache  de  l'avenir.  Kn  l'tStât  actuel  de 
Wn  eipérienoo  iiur  ce  point,  ou  peut,  jo  croiw,  furmulur  les  condu- 
it niivauieii: 

U  raobicoeaitiisatlun, fitanl  beaucoup moina  dangereuaeque  la  chlo- 

ivtttnilMtJou  et  l'âtherlsatlon,  de^Tait  ivmplacer  ces  niudua  d'dueii- 

^R  gëo^rale  pour  toutes  lea  opérations  ix>rtant  sur  la  moitié  sous- 

nymatique  du  corps;  h  plu«  fort^  raison  la  racliicocaîniBution 

it-ello  ?tro  appliquco  chez  tous  les  malndw  pour  lusquels  le  chlo- 

Iwn»  et  l'i-tbi-r  nont   rormellomenr  oontre-indiiiuC«(dHnH  cortnine 

pulmonab'oa,  p.  o.) 
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lia  rachicocainisation  est  contre-indiquée  chez  les  cacbectiques 
avaacés,  chez  les  enfanta  et  chez  lea  individus  pussilamines  et  nerveax: 
les  premiers  sont  candidats  aux  accidents  graves  ou  mortels  avec  Ja 
rachicooaioisation,  comme  ils  le  sont  pour  la  ohloroformisation  et  l'e- 
therisation;  chez  les  seconds  il  y  a  à  la  fois  une  raison  'morale»  et  une 
raison  de  commodité  pour  donner  le  pas  à  l'anesthéeie  générale  sur  V 
anesthésie  médullaire  ou  locale.  ^' 

Les  vomissements  pendant  l'opération  sont  possibles,  ils  oontre- 
indiquent  ce  mode  d'anesthésie  daiis  les  opérations  sur  la  région  epi- 
gastrique  et  sur  la  région  bypogastrique  quand  elles  doivent,  ou  peu-, 
vent  être  laborieuses. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE  PAR  LES  INJECTIONS 
COMBINEES  DE  LA  TUBERCULINE  ET  DE  PHOSOTE 

COMMUNICATION 
de  Mr.  le  Dr.  UABECHAI.  (Bruxelles) 

Une  expérimentation  dés  tuberculines,  durant  près  de  deux  ans, 
nous  avait  amené,  après  quelques  suocéa  dans  ta  tuberculose  pulmo- 
naire, mais  avec  beaucoup  de  revers,  &  penser  qu'une  grande  part 
dans  ces  insuccès  devait  revenir  à  l'impossibilité,  pour  l'organisme 
débilité  du  tuberculeux,  de  donner,  sans  épuisement  consécutif, 
l'effort  qu'on  lui  demande,  lorsque  l'on  fait  une  injection  de  tnber- 
culine. 

Il  faut,  en  effet,  concevoir  les  phénomènes  observés  alors,  comme 
la  preuve  d'une  pousée  de  l'organisme  vers  la  défense  contre  l'infec- 
tion et  l'intoxication  tuberculeuses:  congestion  vive  vers  les  foyers 
tuberculeux,  afflux  considérable  de  cellules  phagocytaft^s. 

Mais  la  pauvreté  du  terrain  tuberculeux,  qui  a  permis  au  bacille 
de  Koch  de  végéter  dans  l'organisme  du  malade,  va,  dans  la  plupart 
des  cas,  être  cause  du  peu  d'efficacité  de  cette  tentative  de  défense.  De 
plus,  l'effort  qui  a  été  demandé,  pour  pou  qu'il  ait  été  considérable,  va 
être  suivi  d'une  augmentation  de  la  faiblesse  et  souvent,  pour  cette 
dernière  cause,  d'une  nouvelle  prolification  du  bacille  tuberculeux, 
d'oii  l'aggravation  de  la  maladie,  si  souvent  observée  après  l'emploi 
mal  réglé  de  tuberculines. 

Sans  doute,  apparaît  ici,  la  difficulté  de  venir  demander  l'immuni- 
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llion  a^tî^t:,  Roit  -par  lett  prntoïn€:«  i]ea  corpe  mirrobiEMut,  soit  piir  le» 

EalbuiuiuQH  de  leurs  milieux  de  cultui-o,  imnmnîsution  qui  axigo  une 

ï-rvenlion  actîvp  do  l'nrganîHme  et  conî«5quointrK>nt  rféponso  do  for- 

I;  l'iniaïujiiiuitioQ  passive,  au  coutraii-c,  par  un  H^^rum  itnti -infectieux 

(anti-toxique  serait  tout  Indiquée:  mal»  on  sait  que,  jusqu'à  prétteot, 

~~    tentatives  pour  obtenir  ce  séram  Bont  reetfes    Lnft-uo- 

i  Fsut-il  pour  ce  lu  so  (vintcntor  do  In  sotilc  cure  hyfi^énique  et  renoo- 
:iciinn  rti  npttoracnt  spécifique  dut*  Inxinfis  tulmronleuseB, 
iliwr  [en  teiidanc'f»  d'oppOrtîtinti  dt-  l'oi-KiiuiHine  &  l'inrwUon 
Sdleuse? 
Krnii  avoua  pensé  que,  si  les  échecs  de  la  médicatioD  tuberculineu- 
ia  pouvaient  «  rapporter  à  une  dfipenso  de  forcée  trop  grande,  deux 
aujrou  8'otfniient  de  h  dimiauer,  en  conservant  l'effet  de  râstetanoe 
oiflrjue:  il  fjillait  d'aiwni  ne  produire  que  des  réactions  très  nûni- 
|nw,  ftn  n'cmployant<iut' de  très  piïtitct!  dos«8  do  tuberculiiics,  et  on- 
•nio,  oherchant  à  utiliser  lea  donnée»  aoquÎBOs  par  le»  sôro-renotione 
Mot  avoiM  peius^  qu'j,  s'il  était  possible  de  provoquer  l'appariUon 
dUBle»éruin  sanguin  de  certains  anticorps  de  d^fon^  on  dioiinuorait 
j^'l'outaDt  l'effort  demanda  au  malade. 

(^,li£  expérionci«  d'.ViioijiL'  et  do  Courraont  nous  ont  déniontré 
pu  l'on  pont  provoquer  l'appiirîtion  do  l'ogglutinino  dans  lo  snng  de 
brri*.  pnur  le  tiarillu  tuberculeux,  par  dm  injeetionti  de  compo- 
stes, d'oucalyptoï,  fie  sublim»^,  etc. 
tHê  lors,  il  oat  indiqua  do  tâclier  de  provoquer  le  mâme  résultat 
■!in(,^uin  du  tuhenîuleux,  par  l'emploi  préalable  de«  eom 
r'pniÉ»  :■        .i-,:-.,  nt  dt»  ]ù,  notre  métliodo  de  traitement  qui  consiste  en 
d«  injections  préalables  de  phosphate  oeuti-e  do  créosote  ou  phoeote, 
■•driefi  d'injectioms  de  dosée  faiblps  de  tnberru  Une. 
Cllolqaoment,  en  de  nonibrense«  ob<>Arvati»nji ,  nouA  avons  pu  ooos- 
qu»  ces  vx\m  tlu'>oriqtie«  fe  vitrifiaient,  et,  depuis  nos  publiofl- 
■  ■ -irv«U>urs  distînyués,  MM.  les  ilooteuni  S.  Bernheimet 
Il  I  U,  et  d'autn.'H  encore,  sont  venus  affii-mer  la  r^alitf  de 

ta  Jéiluetiona. 

U  ration  qui  suit  rinjoction  d'une  doee  do  tuberouline  est  moins 
^Okm,  il  on  l'ii  fnit  précéder  d'une  série  d'injections  do  phot^ote  que  si 
l'arnit  faite  iw-ulo. 

uV     ■•■'-    lient,  le  roulade,  au  lieu  do  l'aocablcment  qui  suivait 
Il  de  In  tulwrculinp,  »o  sent  fortifia,  nullement  accabla, 
fin  pDurrcit  penser  que  l'augmentation  themrique  moindre  ott  duo 
. t(«  que  Us»  composés  créOHotéB  agissent  h  la  façon  de  cortiins  nnti- 
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iliu'iniquii»,  tels  que  l'antifébriiie  qui,  comme  on  sait,  empl<^é  k  haute- 
'  Umt,  \mr  ourtaiiis  éleveurs  de  bétail,  empêche  la  fièvre  de  réaction 
iiiltwi'vuleutfe  de  se  ju^uire;  mais  il  faut  remarquer  qu'ici  les  antres 
iigitw»  lie  l'autiou  effective  de  la  tuberculine  se  montrent  parfoitement, . 
••uv,  iiiulgi-û  l'aUwnce  de  fièvre  ou  son  peu  d'intensité,  <m  peut  vérifier 
iju'il  it'iMl  pi-uduit  une  congestion  aotive  autour  des  foyers  tubercu- 
l(iu\  "i.  <tui)  l'oxpectoration  a  augmenté  considérablement:  donc  Vettort 
lUitvtÈiùt  a  été  uunservé,  mais  la  fièvre  épuisante  de  la  réaction  a  été 
•-viu'-u. 

Si  Ih  iji-uduation  des  doses  de  tuberouline  a  été  faite  de  façon  à 
ii'iiti'tr  ({u'uiio  ri'action  fébrile  légère,  et  si  l'on  veut  bien  n'envisager 
.»>u  ti«ti|{u  «lUU  uoiiimo  im  moyen  de  réveiller  la  tendance  à  se  défendre^ 
iInii»  un  ui'ijuiilHiiio  qui  n'opposait  plus  de  résistance  à  l'infection  mi- 
.  ititittiiiiiu.  MlorH,  on  on  arrive  à  cette  conception  que  l'emploi  des  tu- 
iKtjtiulliiiMi  tm  lUilt  pas  être  fait  en  vue  de  rechercher  une  immunisa- 
tion lulMii'ttulhiduxn  rapide.  Au  contraire,  l'immunisation  tnberculi- 
■■:>iid() '•Il  liuMioutumance  doit  être  éloignée  le  plus  possible,  puisque 
ii>ii)>u>  iiijiMtUoti  du  tuberculine  sera  une  moitation  à  la  défense,  et  que 
I  wi^MiiiluiiiuiuMi  aux  doses  fortes  nous  prix-erait  du  moyen  de  réveiller 
it.,)  «rfciU  lUitumlU,  en  vue  d'obtenir  une  immunisation  tubereuleiiae 
iHM  (.i(.I.1<'iiiiiiIImiu>,  comme  l'a  récemment  démontré  M.  Courmont. 

Ntiii4  iivoiiM  DiHphiyé  la  tuberculine  de  Denys,  obtenue  par  filtra- 
iinii  .1  (iiiiil  tliiH  cultures  de  baoilles  de  Koch,  et  qui,  renfermant  les 
iii«.ill*uiuiiitin  il^<v<)rM'-eB  dans  le  milieu  de  culture,  aurait  surtout  pour 
.  'MttiuL  <lti  |iniV(H|uur  l'apparition  des  antitoxines  dans  te  milieu  san- 
,:  iiiii   l'iiin,  iioim  avons  essayé  la  tuberculine  de  Koch,  qui  est  obtenue 

, |.;.iLMit-.tt'>i)  iii/^caniquc  des  corps  bacillaires  et  aurait  surtout  pour- 

..lli.i  iiii  )ii'i(Viti|ui'r  lu  formation  de  substances  immunisantes  ou  vac- 

MlflItU'A 

lt<:iJiiir(tliiiiil,  h  la  fin,  l'action  antitoxique  et  anti-infectieuse,  nous 
.,^'.i..i  i.iiiitl'iiK'  l'iiHiiKu  <li^  ces  deux  tuberculines  simultanément. 

|.ii  iMJiiiiitiiHiiit,  toutefois,  de  ces  tuberculines  très  actives,  étant 

ti.ji  ilirhi:il(t  itl  (!(>tiipli<iué  pour  les  praticiens,  nous  avons  fait  une 

i.ii:|irfiitliiiif  luImrrulinuuBo  d'une  activité  très  modérée  et  d'im  em- 

(il'il  I|<:>1  ClilllllKHit). 

Sn4  «liMiiti  oii  ii()U)4  l'employons,  elle  ne  donne  que  peu  de  réaction 
il,>.i  iMii)i|ii,  i|iiiiiiil  l'injection  suit  celles  du  phosote,  ou  à  peine  4/10^  à 
■il  II.  ili:  <|i:ijr<:,  <tt  iMittu  réaction,  qui  s'accompagne  néanmoins  de  con- 
,.:'.,:ti''if  ii|t|'ri^4()itlil(niutour  des  foyers  tuberculeux  et  d'une  augmen 
l,il  »'<ii  Ui-it  iii:Ltii  dit  rox[)Octoration,  n'est  suivie,  le  lendemain,  d'aucun 
<(hiHMiMiiiur.. 


XIV  CONfinfe   INTERNATIONA I.  DE  M^DKOINF 


101 


En  vue,  toujours,  de  soutenir  le»  force*  du  malade,  IV-tat  générât 
«Bt  renforcé  par  if»  pratiques  hygiénique»  ordinaires:  a4firaciou,  frlo- 
tiotia  flèohfîti  ou  alcooltni5e»,  uliiuftitiUoii  t^iilmliinlïnlle,  eto. 
^^  La  techniquo  du  traitement  peur;  «e  ri^umcr  ainsi: 
^K  Troie  jauni  conti^utifs,  on  pmtiquo  des  injection»  intra-mutiaulai- 
^Bw  de  un,  puis  le  lendemain  deux,  le  >iurton<leii)ain  deux  ou  trois  ren- 
Htamitres  ouhee  de  phosote.  Ces  injcctiona,  de«ltDiV«  &  favoriser  l'action 
n^çlutinante  du  Bërum  sanguin,  sont  eui^'ieB  le  quatrième  jour,  d'une* 
Injeotlon  aouB^utanée,  à  la  région  dcfi  flancs,  et  à  ég&lo  distance  de  la 
deroiâre  cAu>  et  de  la  cr^to  iltnquo,  d'une  doM  do  notre  tubercuHiio  de 
IM  de  oentim^tre  cube.  Ce  jour-Ift,  la  temp^ature  est  notée  dMieure 
«a  li»sure,  pf:mlant  cinq  heure»,  à  partir  du  moment  de  Tinjefition,  aoit 
<le  U  à  10  lieuitsit  du  tnatia.  L'au^'-mcutation  do  la  tompfraturo,  si  ollo 
1  lien,  no  doit  pas  dépasser  4/10'  à  ."^/KK  de  dof^rrf-  jI-^J  ni<^nie  soir  on 
dam  la  nuit,  la  toux  augmente  et  I'expactoi*ation  devient  plus  alxin- 
d&nte,  en  mdme  temps  que  par  l'auscultation,  on  perçoit  une  atigmen- 
lUioo  des  rftlfifi  humides  nutour  des  foyers  tuberculeux, 
ToQB  Iw  e[^«fl  r^aclionneis,  qui  &o  rcprod\iJMnt  h  ohaqu«  isjeo' 
ion  lie  tulwrouline,  iJoivont  avoir  disparu  avant  do  refaire  une  nou- 
•^rie  d'injectiooj» phoeotéen et  de  tulwrcuUne.  Cela  demande  deux, 
trois  jour». 
Od  reocmmenoo  alors  le  même  cycle  d'înJe«tions  et  l'on  n'aug* 
it«  la  doM  de  tul)eroul!nc  que  si  aucun  dee  Bigii«e  réflctionneln 
rfpilfa  plus  liHut,  fl^^vre,  autfTOfntaMon  des  râles,  eipectoration  plus 
^IxKidtinte,  ne  se  produisent  plus. 

l'n  seul  de  ces  hï^tics  »ufnt  pour  indiquer  que  la  dose  de  tuber- 
'QiliDe  116  doit  pas  étro  aut.'ment6c.  S'il  ne  se  produit  ptuB  de  r«Saotioh, 
»  loi  iirrive  lin  Rituellement,  aprte  ilt'nx  ou  troîa  ejrnlt»»  d'injention», 
cnaueniente  la  dom  do  tubercullne  de  l/ll>>  de  oantlmètre  cu1>e  et 
*t*uî  de  suite. 

Il  va  do  Boi  que  lus  iQJoclioDs,  tant  de  phomte  que  de  luberculine, 
■iaimit  6tro  faites  asoptiquoraont . 


Dixcussion: 


^.  Samuel  BEltNHKUI  <?ariB).—I/BUtcur  a  expérimenté  cette  raê- 
•^He  itxtr  une  œntalnQ  de  oas  dans  sou  service  du  Dispensaire  do  Pa- 
^-  Il  a  obtenu  des  résulta»  identiques  a  ceux  do  Msréctml.  Tl  cite  im 
Ptfel  nombre  de  malades  tniittS»  nînsï  et  observés  avec  la  plus  gran- 
«  r^«ur.  Chez  aucun  on  n'a  constaté  une  r^otion  semblable  h  oclle 
'P'w  produit  av«o  les  autres  tuborouloux.  Dono,  innoouité  absolue 
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„vn n.'.nwl  «'xintti  trlywrinéde  bacillea.  Cela  n'émpôche  paB  qoe- 

....  pis^lnit  Rii  nTM-  <.v«ll«t*  *«ion  BUT  la  marche  de  la  tubercuioae. 

\f^  m'omtor  fjcit  tp'Mi  «hierTe  à  U  suite  de  ces  iniectione,  c'est 

l'.nunnm,tRtif^n  d'HpîH^îL.  àt  fûiws,  de  poid*.  I^  examens  bactériolo- 

Kif,u.-  rti^montrpm  o»  tes  crtchats  se  AFhwMBent  des  mucoees  aaso- 


'  '  U  l^lMTifl-  «1«-  màiaàte  soignés  pu-  le  Dr.  Berafaeim,  étaient  des 
-«vx-^  (^^  T«-   «wdNwmt  des  gens  qui  ne  poaraient  pas  faire  une 

-il-.  Vwrî^^-'W*'**^*'^"®"®*®'^"*"'™^'**"  presque  toujours, 

_'■.  ^^  ■wwi'rttN*  ccmditions,  les  malades  traités  par  le  Dr.  Marê- 

"i    '^       fl,'-»i«î«w  ■««•q"*  toujours.  Mr.  Bemheim  termine  en  disant- 

'  i .  .^^   y  ,■»(!«■  m>«v«ll8  méthode  de  traitement  de  la  tuberculose, 

'",  "  t-.  '  *^^w*W*i  *<  tr*»  efficace. 


A   laW^ttVMtOSe,  LA  TUBERCULINE  ET  LES  SERUMS 
ANTITUBERCULEUX 


COlfllUNICATION 
da  Mr.  le  Dr.  DUHOURCAU  (Paria). 

v.t  >iui  4iiciuiii  à  lu  lecture  intéressante  du  Dr.  S.  Bemheim,  devant 
.  t'.MuUi  ilu  'l'hâruiMjutiquo  de  Paris,  sur  le  traitement  mixte  de  la 
i\ii'>  uuiUitiu  iioiiibinâ  par  le  Dr.  Maréchal  et  suivi  par  lui  à  l'hô- 
l'iL.tl  ^iub  JiMibiJ'tun-NocKlo,  do  Bruxelles,  où  il  lui  donne  d'encou- 
>  1,;;  .luU)  l'ûtiuliuttt, — couiiuïeisaiit  los  mômes  bons  effets  qu'en  obtient 
.l.iiu-i  iiià  (liiiiiiJiumlt'UH  do  Paris,  noti-c  distingué  collègue  qui  depuis 
i.'ii;^tuiii(ti>,  pourHuit  Kos  efforts  contre  la  phtisie,  j'ai  voulu  aller  voir 
kus  t-.ituauii  ilu  {irttrt  pour  mu  ruiisuigncr  plus  complètement  au  sujet  de 
1.1  «tii-u  uuuvbllo  de  cotte  dôsolante  maladie,  et  aujourd'hui  que  ma  con- 
t  ùuitiii  b'udL  uHHui'éo  dauH  mon  esprit,  je  veux  vous  dire,  coimne  je  l'ai 
lii^jû  dil,  tl  ^  u  uiuq  uns,  au  Congrès  international  d'hydrologie  de  Liè- 
]^|^  iiiiu  lu  truiUiinont  do  la  Tuberculose  combiné  avec  les  injections  du 
iiAl'Uili  iiuliltilHiroiileux  du  mon  aiiii  le  Dr.  J.  Ferran,  de  Barcelone,  est 
t:ni:iiri:  1111  ilii  iiuux  (juo  je  oonnidùro  comme  le  plus  pratique,  le  plus 
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.le  pliu  rccommiindablc  aux  médcclas  thormaux,  on  nnx  proti- 

surtout  exerçant  à  la  i^ampiijjiio,  où  leurs  maladcti  peuvent 

nkox  rivre  et  guérir  au  grand  air. 

ÂprAB  m'tïtre  mis  au  couran*  de  la  métliodo  du  Dr.  Maréchal,  h 

qui  me  rappelle  Icf  tîu^riHons  do  Karl  von  Bruck  et  de  Mal- 

MlaiMorrla  aux  Etale -Unie -après  avoir  vu  le  profotweur  IJenjra  à 

InaTiin,  — ol  appris  d'aulres  e>îsai«  do  si'rumB  comme  celui  du  Dr.  Ja- 

wlii,pn  TÏHigiqiiii,— !i_vunl  vu  en  Mi*^rienoe  h  d^rum  antituberculeux 

doDr.  ilariuoreck,  à  l'IIOtel-Dieu  de  Paris,     connaissant  depuî?  plus 

bi(;temp»  «Dcore  le  a€i*um  du  professeur  Mara^liano,  avec  l'espoir 

»i{von  tentatives  sei-ont  plus  eonsolanb»,  entre  autres,  oommo  le»  tu- 
InrraltiKs  de  R.  Koeb  ou  coUcs  do  HM.  BabJw  et  Rroca,  le  svruni  spé- 
titl  de  Beliring,  la  tuLM?rcuIc-albuminedesDrs.  Piorkowskie&Tliamm, 
^Berlin,  et  liwmcoui)  d'nutre«,— jo  demande  à  vous  conter  briève- 
BVU  Ic^  rC-âultiits  obiM>rV)^3  dans  ma  priiUi|ue,  depuis  plus  de  six 
«infiw  que  j'utiliae  lo  B4jram  du  Dr.  J.  Ferran. 

i  peiDe  connu  en  France,  plus  répandu  en  Eepagne,  son  pays  d"ori- 

ttiûfi,  et  h  IV-trauf^er,  il  me  rond  de  grands  services,  combiné  nvw.  le 

MtaHDi  thermal  ù  Cautoreta,  et  j'ai  conseillé  à  bien  de  me»  confrO- 

«  ils  l'employer  comme  adjuvant  de  leur  traitement  Iwbituel  de  la 

UWcaloso.  Ce  sérum  m'a  donne  dO0  ami^liorattonB  notables,  det)  sur- 

"i^obez  bien  des  plitiHiques,  et,  je  l'affirme  nettement,  de  véritables 

que  j'ai  (Suivies,  vue»  et  revuew  h  CButoreta,  et  dans  l'Anjou 

pluHiourB  du  me»  coufroree  la'ayant  appelé  en  aon&ultation. 

J»  pourrais  résumer  ici  ce  que  j'ai  lu  au  Congrès  de  LiÔRO,  en  189H . 

otp  ft^ruDi  et  je  n'aui'ai»  rten  à  y  ajoutei'.  J'aime  mieux  citer  le  jias- 

flattour  qu'a  éciit  au  sujet  du  Dr.  J.  Ferran,  M.  le  profiïfiseur 

ler,  dt'  la  Faoutti*  de  Taris,  thtofi  «i  b-ttre  envoyée,  do  Mala^, 

Dr.  Jnnioet,  K-dacteur  on  chef  du  JJuUcUit  M'^iri/,  oii  elle  a  paru 

^  Mani  dernier.  • 

'Ou  jtttit  que  la  virulence  du  Imcille  tuV-orculeux  varie  îi  l'infini  et 

tombur  II  z^ro.  Les  r*clieroIieâ  si  curieuecci  et  si  sayt^estives  de 

'•IVrao  sur  ce  bacille  en  culture  homogène,  en  sont  la  preuve  irré- 

ililo.  Le  bocillt>  humain  le  pluit  virulent  en^tmonci!  comme  à  l'or- 

iittii»,  iiutiK  ugité  oblique  joui',  au  lieu  do  germer  on  voile,  pousse  en 

Itnro  homogi-no  et  devient  inof  fensif  ou  tant  ([uo  bucîl  le  tulioreuleux . 

iwlque  doM  qu'uti  l'injeeto,  Il  ne  pn>luit  plus  do  I&(ion8. 

Sa  m*lme  lenipt»  qu'il  |<id  en  viriûenco,  le  bacille  do  Kocb  acquiert 

lia  de  se  cultiver  dan»  lotis  les  milieux,  mAme  le  bouillon  ordi- 

perd  ses  prapri^>t&  mloro-oliimiques  rie  eolonilion,  devient 

'"ONk,  avec  cils  vibrallles;  bref,  U  prend  la  plupart  des  caractères 
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d'un  saprophyte.  Dans  mon  laboratoire,  M.  Auolair  a  Térifîé  les  tra- 
vaux de  Ferras  sur  œe  points  et  les  a  trouvée  exacts.» 

Dans  ses  cultures  du  bacille  de  Kooh,  Ferran  caractérise  spéciale- 
ment quelques-unes  d'entre  elles  par  la. propriété  de  produire  en  quan- 
tité considérable  de  la  Bpermime,  d'oii  U  a  donné  an  bacille  de  cee  enl- 
tures  le  nom  de  b.  spermigène. 

Et  c'est  avec  ces  cultures  qu'il  immunise  ses  animaux  pour  obte- 
nir le  sérum  anti-tuberculeux  dont  je  me  sers  chez  mes  malades  h 
Cauterets.  ^ 

La  diversité  des  types  cliniques  que  l'on  observe  peut  dépendre  des 
conditions  de  résistance  des  malades,  mais  aussi  des  races  ou  variétés 
du  germe  qu!  détermine  l'infection.  Peut-être  est-ce  à  cette  dernière 
particularité  que  sont  dues  les  différences  d'actions  d'un  même  sérum 
sur  différents  tuberculeux:  on  ne  peut  guère  s'expliquer  autrement  ce 
défaut  de  concordance  existant  aujourd'hui  entre  les  résultats  théra- 
peutiques obtenus  dans  le  traitement  de  cette  maladie. 

Depuis  six  années,  le  sérum  du  Dr.  J.  Ferran  m'a  donné  des  réstd- 
tats  si  heureux,  si  frappants,  si  supérieurs  à  ceux  que  j'ai  observés 
jusqu'alors,  que  je  n'hésite  pas  à  considérer  l'emploi  de  ce  sérum 
combiné  avec  l'usage  des  eaux  minérales,  comme  encore  le  meilleur 
traitement  de  la  tuberculose,  surtout  ai  l'on  peut  continuer  cette  com- 
binaison pendant  assez  longtemps  ou  du  moins  prolonger  l'emploi  de 
oe  sérum  après  la  cure  thermale. 

De  trois  phtisiques  graves  que  je  soignai  en  1897,  avec  des  injec- 
tions de  sérum,  deux  sont,  après  cinq  ans,  considérés  comme  guéris, 
ayant  continué  leur  cure  sérothérapique  pendant  l'hiver  qui  suivit.  Le 
troisième  reçut  seulement  six  injections;  après  avoir  éprouvé  pendant 
trois  mois  une  amélioration  sensible,  reconnue  par  son  médecin,  il  fut 
pris  d'une  granulie  aiguë  qui  l'enleva.  J'ai  revu  les  deux  autres,  chaque 
année  pour  ainsi  dire  depuis,  et  voici  qùelquM  détails  sur  leurs  cas, 
réellement  intéressants. 

V  Melle  S...  était  venue  à  Cauterets,  en  1885,  pour  une  laryngite 
avec  dysphagîe,  dont  elle  guérit  si  bien  que  peu  de  mois  après,  elle  se 
mariait.  Dans  l'été  de  1897,  â  la  suite  d'une  grippe,  elle  revint  sérieu- 
sement prise  de  la  poitrine  et  enceinte.  N'osant  plus  compter  sur  une 
guérison,  je  lui  dis  mes  craintes  et  lui  proposai  des  injections  de  sérum 
de  J.  Ferran,  à  faire  tous  les  trois  jours,  en  continuant  sa  cure  sulfu- 
reuse, moyens  capables  de  la  sauver  avec  son  enfant.  Au  bout  de  ATngt- 
cinq  jours,  après  des  injections  de  un  demi-centimètre  cube  de  ce  sé- 
rum, elle  se  trouva  si  améliorée  que  j'insistai  pour  le  lui  faire  conti- 
nuer chez  elle.  Etant  institutrice,  à  dix  kilomètres  de  son  médecin,  je 
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I  ns  prendre  le  sérum  oo  lareraent,  à  la  doee  de  deux  à  troia  c.  o.,  au 
ovin*  toatee  Im  semaines,  en  no  n^ligeant  pas  de  sa  bion  aourrir  ât 
ampiar.  Elle  prit  uinsi  douze  lavements  dans  l'hiver,  et  en  février, 
cUtHooncbait  trtV  heurfînaomont  â'un«  fillete,  qu'elle  mit  en  nourrice 
«tqui  va  aujourd'hui  fort  bien. 

VélS  d'aprhi,  Mme  S.  revint  à  Cautert^tn,  fort^,  ne  toutuant  pa.<t 

«tue  présenunt  plua.  k  ma  gnuide  surpHae.  I&s  I^'-aions  nettes  des 

ns  que  j'avids  notées  en  1K97,  Pendant  vingt-cinq  joure  encore, 

Cutorots,  Je  lai  renouvelai  eept  injectione  de  sérum,  à  doees  plua 

ec  pluit  rapides,  parce  qu'ollos  i^tniont  mieux  supportée».  Ati 

iKptri,  l'auiicu Italien  la  ph»  attentive  ne  me  permit  pas  de  r«trr>uver 

I>Hu)la[lre  oî^nie  unortnal.  J'ai  en  tou»  Imt  an»  dca  nouvoilcs  de  ma  ma- 

W»«  )o  l'ai  vue  encore  cet  lîté  dernier  à  Coutcr«t8,  où  eile  ne  venait 

VBpar  recofinaïKMince.  Elle  n'a  pltw  toussé  depni»  bien  ifingtempa, 

Wb  m  porte  tr>^  bion,  maigre  am  fatigues  prof Mwionnet les. 

7  M.  B...,  de  L...,  36  ans,  tou.<(sait,  crachait  le  aang.  maigrit  et 
Il  la  voix.  En  18^7,  je  trouve  des  craquements  humides  dans  tout 
1*mmmot  <li'oit.  La  Coiu  sôcbe,  vibrante,  trhe  fiénible,  cet  proequc 
•oniinuylle.  P.  100  et  au  delà.  Légère  diarrhée.  Dèe  ie  premier  jour, 
jinfûoto  1/2  o.  P.  de  w^rum.  et  proscris  un  traitement  tliormnl  corn- 
pM.Tous  les  trois  jour»,  ensuite,  ja  fais  une  injection  de  s^rum, 
'*i}aat  jamaia  dépanné  1  c.  c.  F^idant  les  vingt-cinq  joars,  len  résut- 
1»>iu  funrnt  pua  très  Mnaiblos,  niait>  ji)  fus  raanirâ  par  t'opparîtion 
'ine  petite  eriï>e  rliumatisTnaJe,  il  laquelle  tl  était  sujet  autrefois.  A 
*«iiHpart,  In  matndo  prégpnte  moins  do  craquements  ot  de  rflles  hu- 
*i(fcB,  uiala  trouvant  ttont  i^tat  grave.  j'inKÏBtai  i>nur  qu'il  continuât  la 
""•Bérotliérapique  l-h  liivi-r;  non  mWecin  y  aida,  et  eu  juillet  189^ 
^f-B...,  revint  à  Couterot».— Un»  tranaformatioo  des  plus  heureuwp 
■"^t  produite;  i]  avait  augmenté  de  ««ept  kilos;  tes  râlee  humides 
**diat  été  remplacée  nu  sommet  «Iroit  pai-  un  souffle  seo;  ta  capacité 
■V^ilnt^^',  do  liûOO  c.  c.  s'était  élev^  à  3,400  c.  c.  seule  une  l^ère 
■Trhé*  «e  montrait  matin  et  soir.  Avec  un  traitement  hy-lrolwdnéair© 
^w  aotif,  jo  reprends  loa  injefltions  de  sif-rum,  h  doeca  plus  élevées  et 
•Nii»nt«B,  tou*  I»-*!  quatre  jours  seulement.  Au  vin^rt -deuxième  jour 
^iWB,  U.  lï...,  ml  repris  d'une  crise aigui^ de  rhumatisme  goutteux, 
■''pledgancbe;iiïpogiiu  lil,  salifj-late,  et  jecoutinuc  le  sérum.  Trois 
t^xniprâe,  M-  B...,  partait  un  boimesnnté,  avec  un  simple  ttouffioca- 
''•nwixot  ww  au  Bommot  droit.  J'ai  revu  M.  B...  en  tW! ,  débnrrasé 
^■toax;  auscnitatiou  plus  satisfaisante;  il  était  bien.  En  1908,  il 
"^1  pror  une  sïntudto  seule^  qu'il  a  traitée  h  Cauterete  avec  certain 
'  "t 
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— En  1893,  j'ai  soigné  avec  le  sérum  sept  nouveaux  tuberculeux  qnî 
ont  tous  été  améliorés.  Je  revis  trois  de  ces  maladee  dans  Je  cours  de- 
l'hiver  suivant,  chacun  ayant  une  localisation  différente  de  Ja  maladies 

dP  M.  l'abbé  P...,  précepteur,  est  atteint  de  tuberculose  pulmon^- 
re  assez  marquée,  et  je  lui  conseille  d'aller,  après  sa  euro  thermale>. 
passer  l'hiver  dans  le  Midi.  J'injecte  du  sérum  tous  les  trois  jours.  Ed. 
octobre,  je  revois  M.  P...  à  Paris,  n'ayant  plus  trace  de  Eon  afféctioit 
pulmonaire,  ce  qui  m'a  grandement  surpris. 

4."  Sœur  St-L.  de  G...  m'est  adressée  par  son  médecin  qul^ 
avant  de  l'envoyer  à  Cauterets,  a  voulu  savoir  si  je  puis  améliorer  son 
entérite  de  nature  présumée  tuberculeuse,  datant  de  plusieurs  années, 
et  ayant  succédé,  pour  ainsi  dire  par  métastase,  à  une  tuberculose  pul- 
monaire dont  elle  a  été  bien  guérie.  Je  conseille  la  cure  hydriqn» 
combinée  au  sérum  anti  tuberculeux.  Â  Cauterets,  je  ne  retrouve  au- 
cune trace  de  phtisie  dans  les  poumons.  Abdomen  criblé  de  cîcetrioes 
de  cautérisations  ponctuées,  rênitent,  douloureux,  gonflé; — diarrhée 
abondante;  dificulté  de  s'alimenter,  état  général  jnauvais,  dû  certaine- 
ment à  cette  entérO'péritonite  spécifique.  Deiiz  fois  par  semaine  j'in- 
jecte du  sérum  dans  la  paroi  abdominale,  puis  les  fais  continuer  à  do^ 
ses  croissantes,  plus  rapprochées,  pendant  le  reste  de  la  cure  sulfu- 
reuse.  En  voyant  chez  elle  la  malade,  un  mois  après,  avec  son  méde- 
cin, nous  constatons  une  amélioration  des  plus  nettes.  Mais  après  quel- 
ques semaines  sans  aucun  traitement,  la  diarrhée  reparaît  avec  don- 
leurs  et  faiblesse.  Je  conseille  de  reprendre  et  continuer  les  injections 
de  sérum.  Et  depuis,  le  bien  être  persiste,  à  condition  de  ne  pas  rester 
plus  de  quinze  jours  sans  sérum. 

Sans  être  guérie,  elle  a  pu  pendant  les  deux  années  suivantes,  vivre 
comme  si  elle  l'était,  et  suffire  à  ses  sérieuses  occupations,  qu'elle  avait 
abandonaées  l'année  précédente.  En  1901 ,  1902  et  1903,  j'ai  revu  laSœur 
Si  L...  de  G...  à  la  tête  de  sa  maison,  comme  guérie,  et  ayant  pu  acep- 
ter,  en  outre,  la  lourde  charge  de  supérieure  générale  de  son  Ordre,. 
Depuis  plus  de  doux  ans,  elle  n'a  pas  eu  besoin  de  sérum. 

5.*>  Le  cas  suivant  est  plus  intéresant.  encore  et  prouve  mieux  la 
valeur  du  sérum  anti-tuberculeux  de  Ferran,  seul  ou  associé  à  la  cure 
thermale.  M.  T...,  employé  des  postes  à  Cauterets  pendant  l'été  do 
de  1898,  a  été  opéré,  en  avril,  à  Paris,  d'une  épididymite  tuberculeuse 
à  droite;  on  craignait  encore  d'avoir  à  lui  enlever  le  testicule.  Vers  le 
10  juillet,  celui-ci  est  gonflé,  gros  comme  un  œuf,  dur,  douloureux,  et 
le  scrotum  est  percé  de  plusieurs  pertuis  par  lesquels  suinte  une  séro- 
sité purulente,  qui  oblige  â  porter  un  suspensoir  garni  de  ouate.  La 
plaie  linéaire  de  l'opération  n'est  pas  cicatrisée  sur  toute  sa  longueur; 
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letdeux  bords  décolla  en  un  point  laUsout  passer  de  la  svrosilé  va- 
einâe.  L'état  géoéral  est  bon. 

Aiirèë  une  ftémaine  de  boÎMon  et  do  baùu  nulfurcux  quotiiliens,  ît 
n'y  I  pas  de  obanfîeiDeat  eonaiblo.  Je  cooaeiUo  d'ajouter  à  cvtto  cure, 
Uilii)«cti(mti  ()o  Bémm,  touH  loe  trots  jouni.  I>o  la  sorte,  an  bout  d'un 
adt  le  tMtlcula  a  dimiiiut^  ^msUilt'inent  de  n>lumt!,  qu^Iquw  fistulM 
«rcfaica  se  »oat  turicd.  Je  continue  ensuite  la  «ârocht^apie  seule,  h 
âNoiiiroiaBuntee.  L'ainOJioraâon  nioroho  à  vue  d'tcU.  Aprùâ  dix-huit 
b)wtJoo8  d'ttu  volumo  total  de  quarante-huit  centimètros  de  eéroin, 
ntDtHoat  ee  coiwidèro  comme  g uâri.  Le  testicule  a  repris  »on  volume 
tmml,  il  n'eat  plu»  douloureux,  le»  fistules  sont  toute»  tarÎR».  Seule, 
b  ekab'ioe  linéaire  laisse  ituinter  un  peu  de  liquide  incolore,  sanK 
91'ca  Toio  le  déeolleiuent  de  »ea  bordis.  Un  mois  après,  jo  revoU  le  ma- 
^bi  PariH,  encUanu*  de  «on  £tat,  et  ayant  rotrouvô  la  vîyuRur  d'au- 
ïtJoù.  Le  tefltiouli.»,  eucore  dinUnué,  i-cssenible  à  un  Imricoi  dui-,  per- 
*l»Iitt!i  la  bourse.  Le  testicule  gauche  est  sain  et  normal,  il  n'y  a  pas 
«4'flutri'  uwiiifûstation  diathésique, 

Kn  ^ti^Tie^  suivimt,  M.  T...  oet  pris  un  joui*  de  fièvre,  do  douleur 
P^rittWe,  de  péiuj  pour  uriiier,  qui  »e  jugent  après  quanmte-liuit  liec- 
^1  iwr  lYmiasiou  par  l'iin^thn',  dn  pus  venaut  sans  duule  d'un  aboés 
^i*  b  [tTMtate.  Il  n'a  suspendu  sou  ^irvtce  que  trois  {ours,  ul  %*ient  me 
'■■tr- Peiwant  à  une  pousaée  tuberculeuse  de  la  pi-oetate,— la  niictioa 
•t  dt  Doaveau  facile  et  l'viriDe  normale,— jo  conseille  l'usage  pur  et 
■bipit  du  sérum,  et  aprbs  huit  do  oea  injections  qui  ont  dâpenaë  vingt 
Mtrinitttraa,  M.  T...  parait  absolument  guéi'i,  se  sent  Iwt  et  satis' 
Ait. 

Ayant  paasâ  l'été  d'après  ii  la  moataguu,  sons  aucun  traitement,  il 
'   :    u  me  voir  en  février  lOÛO,  f^ui^rï  de  ava  nuinifeetAtiountesticulai- 
ic-,  .ui^irniiif»^,  plein  de  forces  et  d'espoir. 
Kn  juillet  19QI,;aprèB  quelques  riippels  du  côté  du  testicule,  des 

■io  mer  à  Trouville  l'ont  remis. 
l-ii  juillet  I!*12,  très  aouffrant  du  côté  droit  du  ventre,  Il  a  6ttf  opÔ- 
rj  d'un  aboûs  que  Je  obirur|,'ien  de  l'hôpital  oivil  de  Vichy  avait  con- 
*'■  '  rculeux,  ul  qu'il  déclara  ensuite  appendicite  simple.  Main 

la  ^  —  1 .  -,  tardant  pour  les  plaies,  j'ai  eoiiseillij  le  sérum  du  Ferran, 
ma»  croira  ce  malade  comme  repris  par  Ul  tuborcuiono,  dont  il  n'a  pas 
O'.'  H  X  aecldenls.  L'état  général  BfitUHl  est  «xiwllent. 

^nôe  encore  soigné  d'autres  tuberculeux  avec  le  eé- 
raai  ut  D(iB  ooux,  je  n'ai  eu  qu'à  me  louer  d'avoir  combiné  ces  deux 
cures. 

Mois  je  veux  ajouter  en  quelques  lignes  les  guérirons  de  tubercu- 


108  THERAPE^mQUE 

leux  que  j'ai  constatées  dana  l'Anjou,  obtenues  par  mes  oonfirèree  an 
in<^en  de  mon  sérum. 

II  y'a  quatre  ans,  le  matin  du  jour  de  Pâques,  je  foa  appelé  auprèa 
d'un  voisin  de  campagne  qui,  en  se  rasant,  fut  pris  d'un  crachement 
de  sang.  Il  maigrissait  et  s'affaiblissait  depuis  quelque  temps.  Je  oon»- 
tate  une  tuberculose  nette  de  la  poitrine,  et  j'inuste  auprès  de  son 
médecin,  mon  ami  le  Dr.  Beaiier,  pour  joindre  le  sérum  de  Ferran  à 
son  traitement  médicamenteux  habituel.  Pendant  plus  d'un  an,  ce  ma- 
lade a  été  soumis  aux  injections  plus  ou  moins  régulières  du  sérum. 
Je  l'ai  vu  s'améliorer,  depuis,  chaque  année;  et  il  7  a, quelques  jours i 
peine,  je  l'ai  revu  ragaillardi,  vigoureux,  ayant  repris  son  emb<mpoint 
et  son  travail  de  jadis,  en  un  mot  guéri. 

2°  L'an  dernier,  à  cette  époque,  j'ai  vu  avec  mon  confrère,  un  jeune 
homme  de  la  campagne,  revenant  du  service  militaire,  ayant  été  ren- 
voyé comme  tuberculeux.  Deux  mois  auparavant,  sa  mère  était  morte 
d'une  tuberculme  laryngée.  Je  conseille,  là  encore,  d'ajouter  le  sérum 
de  Ferran  à  sa  cure  médicamenteuse.  Je  viens  de  le  revoir  tout  récem- 
ment. Il  a  pu  faire  ses  travaux  des  champs;  sa  tuberculose  est  enrayée, 
^1  a  engraissé  et  son  médecin  ne  s'inquète  plus  de  liù. 

3*  Ea  1900,  je  vis  avec  le  médecin  de  la  sœur  St.  L. . .  de  G...  trois 
de  ses  religieuses  atteintes  de  tuberculose,  auxquelles  je  conseillai  le 
sênmi.  Dernièrement  j'ai  appris  que  si  deux,  après  avoir  été  quelque 
temi>s  améliorées,  dont  l'une  a  été  enlevé  d'une  affection  cardiaque,  Ii 
troisième  se  porte  admirablement  et  fait  son  service  dans  la  maison 
d'oii  elle  n'est  jamais  sortie.  Sur  quatre  de  ces  sœurs  ayant  utilisé  le 
sérum,  deux  sont  donc  complètement  guéries. 

Je  pourrais  dire  combien  des  dix  ou  douze  médecins  qui  ont  em- 
ployé co  même  sérum,  m'ont  dit  ou  écrit  que  les  tuberculeux  s'en 
étaient  bien  trouvés. 

Je  finis  simplement,  au  risque  de  me  répéter,  en  affirmant  de  nou- 
veau que  le  sérum  de  J.  Ferran  est  un  des  moyens  les  plus  efficaces 
connus  de  moi  contre  la  tuberculose,  combiné  avec  une  Cure  thermale 
appropriée,  ou  un  traitement  quelconque.  Il  est  un  des  plus  sûrs  d'arri- 
ver à  guérir  des  tuberculeux,  et  pour  ma  part,  grâce  à  lui,  j'ai  guéri  à 
Cauterets,  dans  ces  six  dernières  années,  plus  de  phtisiques  que  je  n'en 
avais  guéri  durant  les  vingt-quatre  premières  années  de  ma  médecine 
thermale. 

J'ajoute  que,  arrivant  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  'Bar- 
deaux, où  j'ai  entendu  un  de  mes  jeunes  conâ>ère8  recommander,  con- 
tre la  diphtérie,  le  sérum  de  Roux,  le  plus  vite  et  le  plus  activement 
possible,  j'ai  la  même  conviction  contre  la  tuberculose,  dans  le  sérum 
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tk  Farran,  <tt  jo  oouavUte  qu'où  l'oniptoie  au  plus  vite  lorsqu'on  craint 
«  nal  tarible,  absolument  au  début  de  l'infection,  plutdt  encore  qu'à 
incasa  do  668  périodes  qui  menacent  do  Jour  au  jour  davantage  tooA 
leitubaroaleux. 


L£S  FORMES  CLINIQUES  DE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE; 
LEURS  INDICATIONS  THERAPEUTIQUES 


OOMMDÎflCATIOÎT 

de  Hr.  le  Dr.  PEQUHZER  \T!H<») 

S,  futqu'  à  oe  jour,  la  tli^ra peu  tique  parait  n'avoir  donné,  dans  la 
'iluyniloio  pulmonaire,  que  des  r&tultats  fori  incertuins,  c'est  que  l'on 
«nattoDe  de  considérer  cette  maiadic  coinme  une  affoction  à  peu  près 
iBwiable  dans  BessymptômeUiftoa  évolution,  ses  iésioasanatomîquos, 
*Vi  proooeUc,  »i  diirde,  et  que,  loin  de  cliorcber  à  dlffâroncîer  et  à 
Baier  las  i^  irifti  qu'  elle  rpvôt  en  clinique,  on  continue  à  op- 

ptnrdcfi  II.     .         '.irt  à  peu  pré«i  unirormeti  à  née  iiioilalitéa,  pourtant 
^(liTwaw!. 

Cnm,  je  reconnnîfl  qu'  il  oetmalabé  de  formuler  des  f<<gloB  th^ra- 
pntk|ue8  préciaea  pour  lua  eas  h  diasemblabli*)^  qutt  la  i^Iinique  non» 
oftm.  Uab  le»  variations  que  IVn  doit  fuir*}  xubir  au  traitement  ela»- 
^^  «uiwnt  lee  eiroonfitaneâa,  uo  pourront  en  i*éa[ité  être  ecientifi- 
■pKnent  <li0outéeB  que  lorsque  nous  poescdcrons  une  classification 
ffritablamont  pratique  dcA  formes  de  la  tuberculotw  puluionciiro.  Cast 
ioHtt  oofidition  wiuli*  qm>  nou8  pourrons  instituer  une  thérapeutique 
nboonfio  ut  rai^omiable. 

Or,  «rtto  olûsâification  praliqui;  est  elle  possible?  Nous  le  pensons, 
eteana  prélenJi'e  que  la  claHhifirution  que  quuk  proposons  doive  être 
aoesptâe  comme  définitive,  nous  cro^'ons  qu'  elle  peut  servir  de  ^ide 
f  II,  car  U^Ue  qu'  elle  est,  elle  nous  a  déjà  rendu  de  grand» 

JiwqD'  à  ce  jour  nous  disposions,  pour  différencier  les  modulîtés 
olIniquoMde  la  tuburoutoao,  de  ileuv  cUiRsifieations:  l'une,  trop  som- 
nuUro  et  bioxacto,  partage  un  peu  enipiriquemi^nt  les  malades  en  trois 
cat^ijrios,  suivant  la  périodo  ou  le  dcgrb  de  leur  affeoUon;  l'autre» 
|iropaeâe  par  Bard  en  ld9H,  est  trop  complète  et  peu  pratique. 

Ïm  olnarifieatlon  olassttiue  dei;  fumiez  cliniques  «le  la  luberouloae 
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en  trois  périodes  est  trop  connue  pour  qu'  il  soit  nâcesBaire  d'y  insis- 
ter. Si  elle  répond  assez  exactement  à  l'éTolution  des  troubles  anato- 
miques,  en  revanche  elle  ne  nous  donne  aucune  indication  bot  le  pro- 
noBtic  réel  ni  9ur  le  traitement  qu*  il  convient  d'instituer.  Prétendre, 
en  effet,  qu'  un  tuberculeux  qui  présente  des  lésions  du  premier  degr^ 
est,  de  ce  fait,  un  malade  curable,  constitue  une  assertion  ansedl  erronée 
-que  celle  d'affirmer  qu'  un  porteur  de  cavernes  est  fatalement  otm- 
damné.  L'étendue  ni  le  degré  d'évolution  des  lésions  ne  nous  donnent, 
en  réalité,  aucun  renseignement  précis  sur  la  gravité  de  la  situation. 

De  même,  nous  serons  aussi  peu  avancés  au  point  de  vue  des  indi- 
cations  à  remplir  quand  nous  aurons  catal<^|^é  notre  malade  parmi 
les  tuberculeux  du  premier,  du  deuxième  ou  du  troisième  degré.  Sans 
doute  il  est  admis  que  les  efforts  de  la  thérapeutique  seront  d'autant 
plus  efficaces  que  les  lésions  locales  sont  moins  avancées,  et  qu'un 
phtisique  à  la  troisième  période  ne  réclame  plus  que  le  traitement 
purement  palliatif  des  trop  nombreuses  complications  qui  surgissent. 
Et  cependant,  n'est  il  pas  certains  cas  oh  nous  devons,  même  à  la 
troisième  période,  nous  garder  d'abandonner  la  lutte  et  de  négli- 
ger une  thérapeutique  active  qui  peut  ne  pas  être  nécessairement 
inutile! 

La  division  des  formes  cliniques  de  la  tuberculose  pulmonaire  ea 
trois  périodes  n'a  donc,  pour  le  praticien,  qu'un  intérêt  bien  minime; 
tout  au  plus  mérite-t-ellc  d'être  conservée  en  raison  des  renseigne- 
ment assez  exact  qu'elle  fournit  sur  la  nature  et  l'évolution  dee  lésions. 

La  classification  proposée  par  Mr.  Bard,  est  passible  des  mômes 
critiques.  Très  savante,  très  complète  (peut-être  trop  complète),  elle  a 
parinis  à  son  auteur  de  différencier  et  de  décrire  avec  une  exactitude 
remarquable  les  formes  anatomiques  de  la  bacillose,  non  sesformes  cli- 
niques. II  en  résulte  que,  parfaite  quand  il  s'agit  de  classer  des  lésions 
observées  sur  la  table  d'autopsie,  elle  ne  saurait  nous  éclairer  en  rien 
sur  la  conduite  à  tenir  en  présence  d'un  malade. 

Si  le  pronostic  ni  le  traitement  ne  peuvent  retirer  une  indication 
sûre  de  la  connaissance  seule  des  lésions  pulmonaires,  il  est  nécessaire 
d'envisager  le  problème  sous  un  autre  point  de  vue  et  de  prendre 
comme  point  de  départ  d'une  division  pratique  et  rationnelle,  non 
l'état  du  poumon,  mais  la  façon  dont  l'organisme  réagit  contre  ses 
lésions.  Le  seul  critérium  d'une  classification  clinique  dès  formes  de 
la  tuberculose  pulmonaire  est  la  résistance  opposée  par  l'économie  à 
l'infection  microbienne,  c'est  l'étude  des  variations  de  cette  résistance 
qui  seule  peut  permettre  de  délimiter  des  types  cliniques  exactement 
définis  et  de  tracer  à  la  thérapeutique  des  indications  précises.    . 
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Aq  lieu  de  Ilniiter  iiox  efforts  ît  1»  rouberche  «les  HÏgiKfs  d'inJurotion, 
dsraiDolliflsamont,  d'«xcavation»  oa  d<^  sclérose,  conutatonH  on  outre 
la  mtttiàre  dont  l'économie  parait  s'accommoder  de  ses  lésions  looiiloa, 
Kowseroi»  »urpi-is  de  coiii>tster  qu'en  dépit  de  lé^oœ  trte  éteiiduce 
l'^W  général  da  malade  peut  parfois  rMter  satisfaisant,  toutœ  les 
bootioo»  s'aocompIlMant,  d'ailleurs,  de  façon  à  peu  pràê  normale;  cette 
•îoutatalion  nmw  pennpttra  de  porter  im  pronostic  moins  sévère  et 
•fcrlnicr  notre  tlt£rapi>uti(iuL-  dans  un  tion«  tout  porticuliùr.  Qu'an 
AHUialre  av^o  lifts  Ifeion»  on  appai-eno»'  diaorèiAs  et  réocotce  nous 
VfOBB  en  prf^nfc  d'un  t^tiit  général  dé^'OtuM,  i^'acoompat^snt  <le 
Smn'raitteiite  ou  continuo,  d'amai>.TÛ»«omenl  rapide  et  proKifasif, 
lie tMDKpirat ions  profudes.  de  troubles  gastriques,  intestinaux,  car- 
«liiqiKaou  Inryngé»,  il  n'en  faut,  pas  darantat'C  P<*uf  ^tre  autorisé  h 
pmr  nn  pronoiitic  A  peu  pri>»  fatal  et  à  couseUlor  une  tliérapeutiquo 
qiw  exclupireniflnt  palliative. 

Or,  le  mode  rfaoUonncI  KuK-imt  Ipqni>l  l'organisme  m  comporte 
lutte  qui  lui  est  livrée  par  l'infcûtion  peut  revêtir  trois  carac- 
férents: 
Du»  un  premier  cas,  la  réHi«t»nc(>  or^niquo  e&t  nette,  frauche, 
ite.  T^ett  lésions  locales,  quels  que  soient  leur  étendue  et  leur 
■d'<^voIutii)ii,  iTStent  flilcncieuflea  et  ne  paraissent  occasionner 
Bune  gi^n«  au  fonctionnement  dee  organes  voisins.  La  respiration 
inurninic»;  Iec<i'ur,  lee  reins  ne  pri^sontent  aucun  trouble  physio- 
nppréolable;  les  fonctions  di(.'«Htives  s'accom pliaient  iiomiale- 
H  et  l'on  ne  ronstate  aucun  symptôme  morbide  du  côté  de  l'état 
tf-ni.  L'attaque  a-t-ollc  été  faiblom«nt  donnée  par  le  bacille?  Le 
présf'nte-t-ll  un  état  n^lntivcmcnt  réfrartaircY  Quoiqu'il  en 
ganixmt  parait  émir^iquoment  décidé  à  w»  défcndro,  le  pro- 
reet  favorable  vi  lou'e  tliérapoutique  dyrianu^énique  piinilt  ici 
^volr  ^irt  couronnée  de  succès, 
bkait  un  MKond  cas,  l'oppoeition  faito  par  l'économie  à  l'infection 
3l«ntio  est  plus  timide;  la  résistance  paraît  fléchir  devant  l'atta- 
n  M  produit  une  aorte  d'équilibre  instable  entre  l'infection  et  la 
>,  état  qui  w  traduit  pur  l'apparition  ïnti^miittento  Ap  ti'ou- 
rors,  soit  locaux  Itroubice  cardiaques,  pulmonaires,  digestifs, 
i^oit/v,  rénaux,  etc.],  soit  généraux  {amaitnnxaement,  Hueurs  pas- 
■(èiw,  accès  fébrile»).  îci,  le  pronostic  est  grave,  mais  non  désespé- 
IlLïtreitAment  cunttif,  loin  d'>tre  perdu  de  vue,  doit  au  contraire 
Hn  mis  lia  icmTe  dans  toute  aon  intensité,  ooncuremment  d'ailleurs, 
'Vfc  lu  métho<]oe  thérapeutique?  diri^fées  contre  les  principaux  iïg- 
iBdu  néchis«pni.^nt  orpanique. 
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Dana  un  troisième  oas  enfin,  la  réaistanœ  de  l'organisme  eet  abo- 
lie; o'est  la  faillite  inéluctable  et  définitive  de  l'économie  que  vient  im. 
consacrer  l'apparition  permanente  de  la  fièvre,  dee  sueurs,  des  trou- 
bles gastro-intestinaux,  indices  de  la  cachexie  comsomptive  oa  d'une 
infection  suraigûe  à  allures  essentiellement  terrifiantes.  Est-il  néœt- 
sairc  d'ajouter  que  dans  ces  oas  le  pronostic  est  fatal  et  que  tout  l'ef- 
fort du  praticien  doit  se  borner  à  pallier  les  symptômes,  à  traiter  les- 
complioations? 

Ces  trois  divisions  primordiales  qui  permettent  d'ores  et  déjà,  dé- 
classer en  trois  groupes  distincts  tous  les  cas  connus  de  tuberculose 
ne  correspondent  nullement— je  l'ai  établi— aux  trois  périodee  de  la 
division  classique.  Toutefois  il  n'y  aurait  à  mon  sens  aucun  inoonvé- 
nient  à  conserver  ces  termes  de  période  ou  de  degrés  à  la  olassifioa-' 
tion  que  je  propose  en  les  comprenant  ainsi: 

1.      auuwicBuu  j.     uDs>^  ,      ganiqu©  franche. 

2.-    Mmade-d.  2e  degré ï  "^g^^rflélîîSSr"  "" 

.0    Malade,  du  3e degré )  '^^l'qt^bîul*''''*^  "" 

Chacun  de  ces  groupes  doit  comprendre  plusieurs  subdivisions  qu'il 
nous  reste  â  examiner. 

Premier  degré. — Tuberculeux  à  résistance  organique  fremche. 

Ces  malades  peuvent  être  rangés  en  deux  catégories: 
Les  uns  présentent  des  troubles  organiques  variables  qui  paraissent 
n'avoir  aucun  rapport  avec  la  tuberculose  ou  qui  permettent  de  soup- 
çonner cette  affection  sans  qu'il  soit  possible  d'affirmer,  à  cet  égard, 
un  diagnostic  do  certitude.  EIn  attendant  que  l'expression  de  pré-itt~ 
herculose  soit  généralement  consacrée  à  un  état  pathologique  nettement 
défini,  nous  nous  servirons  de  ce  terme  pour  désigner  cette  première 
catégorie  de  malades  et  nous  admettrons  que  la  pré-tuberculose  peut 
comprendre  trois  cas: 

1. — Organismes  tuberculisables, 
2. — Tuberculeux  à  lésions  latentes, 
3. — Tuberculeux  à  lésions  soupçonnées. 

La  seconde  catégorie  du  premier  degré  comprend  dos  tuberoolenx 
avérés  qui  doivent  la  bénignité  relative  et  manifeste  de  leur  état  soit 
à  une  localisation  particulière  des  lésions,  soit  à  une  atténuation  nota- 


■  a^Ln 
■unUe 
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I  vlruluuc«  uilcrobieiuic ,  soit  n  un  certnin  doj^î.'  (rimiiiuiilté  ca- 
larell»  <m  acquise.  Dans  cette  catégorie  roDtrent  Ich  Turtnes  stiivantoB; 
I.— Bïtioolûtu  tut>er<mIoef  (UicnlisiUion  de»   tiJaioiut  aux   caiinnx 
Jiquhti]iice,  sans  parlicipuUoD  du  pai*euchj'iiie  pulmonairo); 

^Loptui  du  pnuninn  {IC<*iioiis  localisées,  tendant  à  I»  rêtrocGfwîon 
soit  pur  vlrulouce  In^uffiunte,  «oit  par  un  certain  état  rtf- 
'  du  termla; — forme  fréquente  dans  l'arthritiamc; 
3.— ScrofuloËC  pulmooaire  (atténuation  de  virulence  au  mtïmc  titre 
«f»\«É  manifestations  scrofuleuses  extra -pu  Iroonairea); 

4.— Phtiâit-  commune,  torpide,  ou  di5but  de  son  évolution.  (La  eoii- 
vnAloD  lie  l'inUrgrit^  do  la  n^islance  or^'anique  n'est  ici  que  tempo- 
nirr  elle  est  due  h  la  limitation  initiale  de»  lésions,  dont  l'évolution 
"iirilneplui  tard  ladûch&inoo  del'économieHiftlIf  ne  peuWUv  enrayée. 

tifHxiènu'-  deijrt. —  THftfreulttHj:  à  rêrixUtHCe  /lécUtHminte. 

La  retraite  fie  l'écouotoie  devant  l'iufectlon  s'uocun;  par  l'apparilioo 
rtiiinK  trouilles  fonctionnels  plus  on  moins  limités,  soit  de  trou- 
ivrsux  inlcrniitentâ  traduisant  cet  (tnt  d'équilibre  instable  qui 
ifie  ce  deuxième  dogrê  et  qui  s'établit  entre  l'infectiond'one  part 
do  raiurt'.  Il  en  r<^ulte  que  l'on  iwut  aiibrtiviwr  les  mala- 
up«  en  deux  catt-jiories. 
Tuberculeux  chroniques  pré!«entant  des  trouble*  fonctionnels 
|rctL*ntîaHemcul  <Ii;  rinfeclimi  surit'»  foncHotui  du  poumon,  du 
do  larynx,  du  tube  di^'estif,  des  rotod,  etc.) 
Taberculoux  chroniques  présentant  dee  troublée  généraux  in- 
■-  on  distinguo: 
«.— L«  i  ilerioar-Iiectini^s  V^oitiiQ  parlicuHèi-e  aux  vieil- 

'i«C  d(Hit  rinaurrutanae  riîatitîonnolle  reléro  du  délabrement  iiUié- 
ftlnn'nillt*-): 

b.-~Ltu)  ptuiiiiqups  ârOUiiques  avec  une  dispoHÎtîon  pai*tioulièr«  du 
*>nilaaut  puiui»ées  fébrile»  et  broncliopneumoniques; 

IA>~LestubercuieuxàfonDocoaunuDC,torpides.  à  lésionfi  Évolutives. 
Trvm^fftf  degré. —  Tnhercuïeur  à  ràsistanre  vryaniqav  i^Uc. 
^fXf/tii        "  cond  "leui  Gubdivistons: 
1-'  Lé  :  <r^)  olironique  piirvenuo  au  stade  consoraptif  (oa- 

'•»'•  tubercuteuBe). 
2.*  liT,  •  ■' iIoBos  à  évolution  rapide,  qid  comprennent: 
"■  U]  j  dopante; 

'    U  pœunioniu  ot  la  bronchopncumonio  tulterculeuees; 
*-  Lagranulie. 
_ 
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Je  n'ai  pas  l'intention  de  décrire  ici  chacune  des  formée  que  oette 
ctasBÏfication  m'a  permis  d'individualiser.  J'ai  d'ailleurs  donna  tons 
les  détails  nécessaires  à  ce  sujet  dans  l'ouvrage  que  j'ai  publié  en  1901 
sur  le  «traitement  rationnel  de  la  tuberculose  pulmonaire  et  de  ses 
modalités  cliniques»,  Toutefois  le  tableau  suivant  permet  d'en  donner 
ime  idée  d'ensemble: 


PUMIEB  DEOSÉ 


Tuberculeux 

résistance 

oi^anisque 

Arancho. 


II 
DEUXIEME  DEGRÉ 

Tuberculeux  & 
résistance 
organique 

fléchiaaante. 


!'l.  Orftsnismes  taberenliBftblea, 
2.  Taheroiilt'Dx  à  lésions  latente 
d.  Tufa-ron  le»  à  lésions  aonpç^ 
DéM. 

1 1.  TuberDolPDX  à  lestons  poransont 
bronobiqofB, 


^     'B-Tnberoule«L^  (^       ,  ^^,Ma.Upns  du 

avéréB,  sans  aIié-1    .!„„- „i,„  „„.î  i    poomon. 

ration VoUble  de      fiT:' r^„5!"J:.b.  tuber  M- 
tes  avec  Vrirtenoe  i     , ..    . 


l'état  général  ni 
âesfunotîuosToi-, 
sines.  - 


A  -Taberoalenx; 


scléroi{inr, 


leux  artiiri- 
tiqaes, 

■i.  Sornfiitii-inbereuleax. 

4.  Tulii-rrQieax  à  forme  torpîds 
débaunu. 


L  avec  rpU^ntisse- 


a.  dilatation 
bronohîqae 


chronique»    ".-or-  ";""  '7  ,V""'°"1b.oaiphyiémfl 
.  I  ^  -       ..       i     ment  sor  l'iiDDa-'.       ,''',■ 
troobreBfunction-  .,  *^Z.    iC.  p   earésifl 

noU  limités.  re.1  re^pira.o.re.  J     ^Pherenlen- 


B  -TabflToaleux 
cbroniqae   avec  4. 
troubles    (;  é  n  é  - 
raox    iutermit' 
tenls. 


2.  avfio  retentiBse-f  dilatation  et 
ment  «or  l'^ppa-c  hipertrophie 
reil  oirciiUioire.  r  o«rdiaqnea. 
)  tiherculose 
>  laryngée. 
(  anorexit'idys- 
pepaie ,  TO- 
rtigpsOf      - 


S.     »     »  ph  DHti'iir? 


b. 


rénal 


III 
TROISIEME  DECBË 

Tuberculeux  à 
résistance 
organique 

abolie. 


.  -  Tnberoulenxl 
ohroniqaes  avec) 
troables  géné-j 
ranx  déânitifs.     f 


misenients, 
diarrhée, 
pho  a  pbatn- 
rie,  albnmi- 
narie ,  né- 
phrite. 

I.Tnbercii'euzs^ni  tes  cachée  tisia. 

2.  Tah>rcul'  I  x  éiéihjqaes. 

î).  Tuhpicii'fDX  &  fiirme  cimma- 
ne,  turpi'te,  à  lésions  évolutivw. 

Cachectiqiif'a  taberoaleox  on  oon- 
BomptitH. 


ÏB 


lésions  rapide^-  P.nej>mn„ie  et  bronohopn 

_     *  i_  i_»- 1    n>e  tiiberoDlease, 

ment  évolnUves./g  g,„„|i„_ 


.enmo- 
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lu  oliifUitfiCiiEiun  que  j'^  proposée  (lè«  1901,  ot  que  je  rappelle  ioi 
treO(tiielfiiies  moilificatiom  do  détail,  me  parait  davoir  Caoililor  au 
fruûm  la  dLsru!«iou  dea  indiontioim  tlu>nip«utiqu&.^  à  remplir  dans 
«hquB  cas  particulier.  D'une  manière  g^aûrale,  «u  offel,  un  se  confor- 
tncnaiu  rj^tea  suivantes: 

Im  tuberculeux  du  premier  degré  sont  justiciables,  non  seule- 
otQl  du  traitement  hy^'t^^nique  rationnoUement  appliqué,  mais  encore 
fcltgamnio  complète  des  médicaments  dyDBmogéiiîqnei<  et  dm  nom- 
tWuMs  adjuvanccs  (hydro-minérale»  et  autres),  car  ces  diverses  ree- 
*utm  ooatribueront  à  enUvtteoîr,  chez  ces  malades,  l'énorgie  d'uoe 
ittMaooe  organique  franche. 

Les  malades  du  deuxième  de^'é  seront,  de  préférence,  soumise  la 
Ira  11 jglâno-diéu^  tique  dons  toute  sa  ri^our;  les  adjuvaoces  médlca- 
Rusua  sont  ici  moinm  utlluii,  quel  que  foin  d»ngereuse«,  h  moins  qu' 
Dde  ne  soient  dtri<;um  contrt!  un  trnulije  fonctionnel  nettement  étiibli. 
£&fiu,  la  a£v6nté  de  la  oure  h^'pêniquo  peut,  sans  grands  inoon- 
n,  4trii  tant  sml  peu  reischfe  chez  lefl  malades  du  troisième  dc- 
II  eoiiviiiiU,  on  cffer,  de  n^'ler  leur  oxtatenoe  sur  les  prinoipee 
neby^îyne  bien  comprise,  il  est  inutile  d'imposer  i  oea  nuladee 
oure  fastidieuse,  dos  déplaoepents  fatigants  et  onéreux,  dans  le 
_lHit  lU  prolonger  do  quelques  scmain«e,  peut-dtre  de  quelques 
6tat  )nort)td<?  dont  le  pronostic  est  irrévocablement  fatal. 
.  tuberculeux  dont  la  r^ïtistance  on^'anlque  e»t  almlie,  le  traite* 
BUBtdiwcomptieatione  est  la  sente  métbode  ttiC'rapcutlquc  ratîouucllc. 
Eridemment.  je  ne  prétendit  pas  que  cette  olassiftoation,  qui  cat^- 
ff^m  non  les  formes  do  la  maladie,  mnig  les  tuberculeux  eux  mêmes, 
litaljcoluuicnr  pnrfjiito,  mais  je  puis  affirmer  que  son  importanoe 
ftfst  pni*  douteuse,  Rt  cela  rfttulte  df  l'expérience  que  nous 
lite  au  dispensaire  antituberculeux  de  Nice,  oti  je  l'applique 
«X>ninni«nt  au  (H'und  bénéfice  du  traitement  à  oonseiller  et  do  l'ap- 
ftioûtlon  des  résultats  obtenus. 


Diiaunion. 


Ur.  DIAZ  DE  LA  QUTNTANA  (Madrid;,  ostudia  la  olasifloaoidn 
pmealads  por  Ur.  Pégnrler,  baclendu  rosaltar  su  Importancia,  fell- 
J^tt  al  oomnnioante  por  en  trabajo,  verdaderamento  util  y  oportuno; 
qnt  BOtaaImento  el  osludio  de  la  tuberculosla  preooupa  i 
,«xisUcindo  an  EIspafta  aabios  campoonoa  y  partidarlos  de  la  tiga 
■banmloMf  cuyos  tiabajos  son  constantes  y  de  importancia,  j 
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terminB  apuntando  la  neoeaidad  de  olasifioar  también  Iob  modenio» 
tratamientos  de  la  taberoulOBÏa  para  haoer  reaaltar  doe  Terdaden- 
mente  utiles,  oreyendo  que  en  loa  fïaioos  esti  el  porrmir  de  la  term- 
péutica  tuberculosa. 


NOTE  SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 
PAR  LE  GOMENOL. 

COHHUHITACION 
de  Ur.  l3  D  .  SAMTJEt.  BERITHEIH  (Paria). 

Depuis  plusieurs  mois,  nous  employons  le  Goménol  dans  nos  Dis- 
pensaires parisiens  de  l'Oeuvre  do  la  Tuberculose  Humaine.  Ce  [ffo- 
duit  nous  a  donné  les  plus  encourageants  résultats.  Et  ce  sont  ces  ré- 
sultats que  nous  voudrions  consigner  ici  dans  une  étude  d'ensemble 
sur  ces  produit. 

Du  Goménol. — Son  Origine. — Le  Goménol  est  un  balsamique  et  ou 
antiseptique  qui  se  rapproche  des  térébenthines.  C'est,  pourraitHHi 
dire,  un  terpinol  naturel,  car,  au  contraire  du  terpinol  ordinaire  qui 
est  un  produit  chimique,  le  Goménol  n'est  pas  le  résultat  d'une  syn- 
thèse de  laboratoire.  C'est  un  médicament  simple,  récolté  tel  que  la 
nature  le  produit. 

Le  Goménol  est  ime  essence,  comme  l'eucalyptus,  qui  provient  de 
la  distillation  de  feuilles  du  Mclaleuca-Veridiflora,  arbre  de  la  fa- 
mille des  myrtacées,  qui  croit  à  la  Nouvelle  Calédonie,  oii  il  fcmne 
des  bois  et  m^me  des  forêts,  auxquels  ces  arbres  tachetés  de  noir 
(d'où  leur  nom)  donnent  un  aspect  tout  à  fait  originel. 

«L'odeur  qui  se  dégage  de  ces  bois,  écrit  le  Dr.  Lafont,  est  péné- 
trante et  agréable.  I^es  Néo-CalédonienB  attribuent  avec  juste  raison 
des  propriétés  bienfaisantes  à  cette  odeur.  Aussi,  les  indigènes  ne  boi- 
vent-ils jamais  une  eau  suspecte,  sans  y  avoir  fait  infuser  quelques 
feuilles  de  Melaleuca. 

Bouchardat,  dans  son  manuel  d'hygiène  déclare  que  l'essence  con- 
tenue dans  les  feuilles  do  Melaleuca  s'oppose  au  développement  des 
ferments  organisés  et  \'ivants,  sous  l'influence  desquels  se  développe 
le  poison  des  marais*. 

Le  goménol  est  donc  l'essence  extraite  des  feuilles  du  Meîtdeuca- 
Veridiflora. 
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Kow  allons  voir  que  le  Komi^nol  tliiV-ipontiquo  est  evtraU.  dfl  cor 
Itiàam  (eutlltis  teuleinent  de  riirbre  calëttonien. 

ViiHtfttK'itioH  Chiini'i'w. — La  coiupdaitioii  chimique  du  ^aia&iw)  a 
WétiMie  par  il.  Rerlrand,  chef  de  service  à  TlnsUtut  l^Mteiir  et  du 
ïtoriam  fl'histolre  DRtiu-ftlIe, 
Voiof  la  deftcription  eliiinlque  qu'il  en  donne: 
*Q>tte  ossenco,  dont  1»  coiisistauce  est  plutôt  olt-atrineuse,  a  pour 
BlléO.22  (à  12*)  (-t  dévie  le  plnn  de  la  lumière  polarisée  Jt  0,42  à 

$00  odeur  ectt  douoo  et  arotnatiquo,  intermédiaire  entre  lo  camphre 
lli  nuiDlhe;  sa  Havvur,  K-^'^ininicnt  nuisante,  laL>M>e  une  hnpreBsion  de 

ijphenr  comme  la  QHïnllie  ou  1«  inenlhol. 

Sa  le  d^oinpu»ujit,  on  trouve: 
I  r    Une  téféhenthiae  Ci"  H'*,  dextrogj-re  dont  la  proportïou  est  de 

Uoa  Citrine,  cai-hure  isom&'Iqu»  avec  ta  térâhenthino,  mais  I^ 
:  ftt  d'uDf!  odniir  adoucie  do  citron. 
'De  l'Ëucalyptol  à  oilour  camphnSe,  tlani^  la  proportion  do  près 
1  :i<:Mu  poids. 
|4*    Do  terpih^iiol  C-'"'H''0-  orislalliaé,  lôvogyro à  odGur  très  a^nréa- 
iatdan»  la  projiortJon  d'environ  57,. 

•Si  l'on  a^lif^*  len  produits  Fecondaires,  on  arrive  à  conclure  qtie 
.v*\.  fornii-,  iMi  dehorH  d'iiiift  trnîlxMitIline  dcxtrogyre,  par 
iloroirt  corps:  l'ouciilyplol,  un  carburo  t>oui)lant  à  175* 
rm),  ol  un  iorpilt>nol. 

-r^Vltxîtnent  lu  roiiiptwitlon  d'un  corpa  louj^'teinps  cherché  par 

■■^,  Jo  b>rp{nol  syntliétîque  de  ï.tst.  A  l'eucontre  dce  Kuoa- 

bIr  r«t|r08  des  autrM  cs^nces ,  celui  du  t'omênol  ne  contient 

traco  d'aldâhydo.  Lo  ^omcnol  n'eel  donc  pas  toxique. 

[*jfomf!nol  e«t,  en  Pomme,  un  terpinol  naturel». 

Ptupnit'\\   l'hfmulii{tiiiitcs. — Du  moment  où  le  goménol,  terpinol 

^ûitiirftl,  Mt  riclift  «n  eompos^  antiseptique*  et  dt'pourvu  d'ahly|iTrd<», 

I  Ml  faeilo  de  prévoir  que  >ftm  emploi  thôrapcutiquo  ne  aéra  pas  limité 

Pv  iiDo  toxicité  qui  est  le  diui^er  de  t»eaucoup  de  produite  antisep- 

là  I)r.  Mnln  a  pu  injecter  h  un  lapin,  sous  la  peau,  une  dose  reprâ- 
,4  Kratnmefl  de  ^'oménol  par  kilc^n-amme  d'animal,  sans  effet 

Dlplna,  l'irritation  locale  est  nulle.  Quelques  {fouttog  do  la  solution 
'«Ûea»  A  partie)*  égalp»  projetées  daiw  l'œil  du  Inpin  ont  produit  il 
I  BU  pou  du  rougeur  de  la  oonjonotive, 
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Le  goménol  n'est  donc  ni  toxique,  ni  caustique. 

«Ce  corps,  dit  le  Dr.  Lafont,  s'élimine  par  deux  voies  prinoipalei; 
le  poumon  et  le  rein  très  peu  de  temps  après  l'ingestion  par  la  Tcâ» 
hypodermique,  (quelquefois  4  à  5  minutes),  on  perçoit  une  saveur  aro- 
matique non  dêsagréable>. 

L'haleine  est  imprégnée  de  cette  odeur.  Un  fait  ocmstaté  par  Mon- 
sieur Bertrand  et  par  nous-mème  est  à  signaler  ici.  Au  lieu  d'abeorbw 
le  goménol  par  la  voie  stomacale,  si  l'on  se  contente  de  le  respirer,  oit 
ne  perçoit  pas  dans  les  urines  l'odeiu*  caractéristique  de  violette^  oom- 
me  cela  a  lieu  avec  l'essence  de  térébenthine;  même  en  se  plongeant 
les  mains  dedans,  et  en  opérant  des  frictions,  l'odeur  ne  se  manifest» 
pas. 

<Âu  contraire,  la  térébenthine  qui  y  est  contenue,  prise  isolément 
produit  cet  effet.  On  peut  se  demander  si  le  tégument  externe  et  oelui 
des  voies  aériennes,  qui  laissent  passer  le  térébenthène  administré 
isolement,  n'interviennent  pas,  à  la  foçon  d'un  filtre  ou  d'un  dialysenr 
pour  le  retenir  quand  il  entre  dans  certaines  associations,  ou  bien  en- 
core, comme  l'observe  le  Dr.  Main,  si  l'association  du  térébenthèn» 
dans  la  composition  de  l'essence  lui  enlève  cette  propriété  de  commu- 
niquer aux  urines  une  odeur  de  violette.» 

Pouvoir  Antiseptique.— D6}k  en  1893,  le  Dr.  Fomô,  dans  un  impor- 
^t  travail  sur  te  pouvoir  antiseptique  des  essences  végétales  via  à  via- 
de  certaines  espèces  microbiennes  avait  été  amené  à  classw  le  gomé- 
nol parmi  les  meilleurs  antiseptiques  d'origine  végétale,  et  pouvant 
préserver  au  moins  temporairement  une  région  déterminée,  en  créant 
sur  place  des  conditions  de  milieu  s'oppossant  à  la  culture  des  germes 
pathogènes  et  facilitant  par  suite  le  rôle  défensif  des  éléments  phago- 
cytaires. 

Depuis,  le  pouvoir  antiseptique  du  goménol  a  fait  l'objet  de  nom- 
breuses recherches,  jusqu'au  remarquable  travail  du  Dr.  Gueguen 
qui  a  successivement  étudié  le  pouvoir  antiseptique  du  goméiiol  vis  6. 
vis  des  bactéries,  et  l'a  comparé  aux  autres  antiseptiques  usuels. 

Les  recherches  du  Dr.  Gueguen  ont  porté  sur  quatre  des  miorobeft 
ies  plus  répandus  dans  les  affections  typhiques. 

l.**  Le  bacille  typhique;  2."  la  bactéridie  charbonneuse;  3.*  le  ba- 
cille pyocyanique;  le  staphylocoque  doré. 

lies  expériences  poursuivies  simultanément  sur  ces  quatre  microbes,, 
ont  consisté  à  en  ensemencer  des  volumes  égaux  d'une  môme  oulturfr 
dans  des  bouillons  stérilisés,  préalablement  additionnés  de  doses  dé- 
terminées d'antieeptiques,  mesurées  avec  la  plus  grande  préoiBién. 
Les  cultures,  accompagnées  de  cultures  témoins,  étaient  misée  à  l'£- 
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|iuve  a  -  ;{r'  ou  3^  et  tnaintenuoB  à  l'obscuriu).  Les  inicroorgfuiiBtnos 

:  trouvitent  ainsi  placés  dans  les  oimclitions  Im  plus  propres  il  topr 

>ppetaoDt,  dans  les  milieux  où  la  doee  d'outiseptlquo  î-tait 

Lw  «xpériencee  uinsl  pourauiTies  ont  montra  que: 

U*   Le  bacille  typhiqua,  placé  dans  lee  conditions  les  meilleures,  ne 

ooltiver  en  priVom»  d'une  solution  «u  millième; 
S.'    I^  bactéridie  cliarbonoûuM  no  pout  so  développer  dans  aucune 
loeioni2pl.000. 
3.*    T^  bacille  pyoeyaniquo  s'oet  tnontrô  k-  plus  n'sistaiit:  la  doee 

)ue  pour  KvtlUi  etipkve  est  d'environ  2  gr.  25  par  litre. 
4."    Pour  le  staphylocoque  doré,  nue  doee  de  '  s  pour  1 .000  eet  mi- 
ranent  inbibitri«e. 

On  voit  donc  que  le  goménol  eut  un  trùu  puissant  ancJMptique;  il  ee 
place  au  mémo  non  que  le  napUrol  6,  qui  est  peut-être,  de  tous  les 
phéunln,  lepliis  fortement  t>act6ricide.  Viennent  ensuite  par  ordre 
>bMnt,  riodoformo,  le  niootliol,  la  créoâote,  le  t'aiaool. 
ApyUcatwytf  tMèr'tpeMtique^.—Do  ces  roc1ierchc8,  il  résulte  que  te 
l'eut  ni  toxique  ni  uaiistiquH  à  aucun  de^^,  et  qu'  il  est  le 
it  antiseptique  végétal. 
Aussi  Bes  applications  t liera peutiquee  sont-elles  nombreuses. 
H  a  donné  <ie  bons  résultats  dans  le  traitement  du  certaines  mala- 
dlM  des  TOM'*  urimtiret'-,  dana  la  cystite  aitnifi,  lo  catarrhe  vâsioal,  la 
Uftujrrha£ie. 

Le  Dr.  Uaif^n-ul,  dann  le  acrvice  du  Dr.  Aud'houi,  à  l'IlAtel-  Dieu, 
l't  employa  avec  aucoès,  eoue  forme  de  conipredâee  imprégnées  d'hui- 
»|{on)enolée  hîiO'f^ 

Pmtr  rasage  ohsUtricaJ,  le  Dr.  Dubousquet-Lâborderie,  de  Brive, 

l'en  at  bien  trouvé  dans  deux  catt  d'infection  utérine  prat-partumi  il 

lUIé  qu'une  soûle  Injection  iutra-utériDO  de  solution  (,'oiucnolée  à 

îdigpitruttre  la  fétidité  doH  loohiea  et  produit  l'abaittHcnient  de  la 

npfirature. 

Pour  Vusaye  cAirarytcaJ,  le  i^uiu^-nol,  en  raiaou  de  son  pouvoir  an- 

tiMptlque  dénué  de  oauetiaiié  et  de  toxicité»  est  un  désodorisant  pré- 

<W  Le  Dr.  Dupaux,  de  St-Ouen»  a  noté  que  c'était  un  cicatrisant 

^Barglque,  un  k&ratoplastlque,  préférable  au  sublimé  pour  le  ponse- 

,JiHBCdai  plaies  et  bloBaurea. 

UDr.  Duboequet  Labopderie  l*a  employé  pour  de  petites  opéra- 
lootnine  l'ablatiou  des  kystes  glimduluiros,  et  ni^me  dans  dee  cas 
ità  l'ietB  opératoire  «'était  accompli  dons  dc«  contlitiom*  défeotaensee, 
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il  a  pu  éviter  la  suppuratiou  et  obtenir  la  réunion  par  première  inten- 
tion grâce  aux  pansemente  goménol^  à  2  >/,  pour  1.000. 

En  applications  topiques,  dans  le  traitement  de  certaines  dermato- 
ses [eczémas,  herpès  etc. )  il  s'est  montré  un  sédatif  et  un  adoucissant 
de  premier  ordre. 

Mais  c'est  surtout  dans  le  traitement  des  maladies  respiratoires  que 
ses  propriétés  antiseptiques,  désinfectantes,  balsamiques  et  antispas- 
modiques ont  été  mises  à  profit. 

Le  Goménol  dans  la  Coqueluche  et  les  bronchites  enfantines. — Le 
Dr.  C.  Leroux  et  R.  Pasteau  l'ont  expérimenté  au  Dispensaire  Furtado- 
Heine,  dans  40  cas  de  coqueluche  chez  des  enfante,  sous  forme  d'in- 
jections hypodermiques  d'huile  gomenolée  au  >/» ,  et  de  lavement  au  ^/t- 

Ils  ont  noté  une  diminution  accentuée  de  fréquence  et  d'intensité 
des  quintes,  une  diminution  de  la  durée  de  la  maladie,  puisque  dans 
ces  40  observations,  la  période  des  quintes  a  eu  une  durée  minima  de 
six  jours  et  une  durée  moyenne  de  12  à  15  jours,  à  partir  du  début  du 
traitement. 

Voici  leurs  conclusions  thérapeutiques  sur  la  posologie  et  leur  mo- 
dus  faciendi. 

1."  Les  injections  doivent  être  faites  profondément  chaque  jour 
sans  interruption. 

2."  Le  traitement  doit  être  prolongé  pendant  4  ou  5  jours  au 
moins  après  la  disparition  totale  de  la  dernière  quinte  vraie. 

3."    Les  doses  ^'arient  suivant  l'âge  et  suivant  le  mode  de  traite 
ment.  Il  faut  commencer  par  les  doses  minima.  EIn  injections,  il  faut 
employer  l'huile  gomenolée  au  '  j. 

Déjà  dans  la  pleurésie,  le  Dr.  Maigi'ot  (service  du  Dr.  Aud'houi),  a 
observé  les  effets  favorables  du  goménol.  Les  observations,  qu'il  a 
rapporfées,  eoncement  des  cas  de  pleurésie  tuberculeuse  qui  avaient 
exigé  plusieurs  ponctions,  et  dont  la  convalesoeuce  était  lente  et  péni- 
ble. L'effet  le  plus  rapide  et  le  plus  remarquable  du  goménol  fut  la 
disparition  des  sueurs,  lesquelles  cessaient  à  la  2  '"«  injection. 

Le  Dr.  Lafont  a  consacré  sa  thèse  inaugurale  au  traitement  de  la 
tuberculose  par  le  goménol .  Voici  les  conclusions  qu'il  tire  de  ses  es- 
sais cliniques. 

•H  est  une  particularité  que  nous  voulons  faire  remarquer,  c'est 
l'action  du  goménol  sur  la  température  des  bacillaii-es. 

Il  est  en  effet  facile  de  suivre  sur  presque  toutes  les  courbes  lee 
transitions  suivantes:  la  température  va  en  décroissant  dès  le  début 
des  injections,  et  cet.  abaissement  s'observe  juequ'  à  un  certain  mo- 
ment, coïncidant  avec  l'injection  de  doses  assez  élevées,  15  à  20  c.  c. 
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it  appotrrr  ilotim  maximn  peiitoiuiene.  c«relle  ^lu'ie  eu 
cSm,  av«i  chaque  miUa<lc  ol)8Cr%'6. 

VmB6  oo  momenr,  la  b>inp6ratun>  prend  un  t>'pfi  tros  r^j^lior  rons- 
tW,  pour  Jes  ïuliorotik'UK  à  Tonne  (Niiigestive,  par  une  élévation  vee- 
pfnh  d'navii-on  un  de^,  la  tempf^niture  matEiiale  resUut  sensible- 
■M  b  mf^mr;  pour  les  tubercutmix  à  fftrnie  torpide,  la  température 
rt«p(u  infJnonoéo  par  le  goménol;  ocux  qui  ont  un  jmu  d«  fiovro  te 
•eèf  volent  leur  tampitratHro  rapHlement  »e  rapprocher  do  la  normnlo. 
(igrpod**  iPitipénitiiri-  niMi.t  p;irnit  carariiirislique  et  indiq»*»  que  le 
l!QnéDol  produit  uno  vïvl-  pi-uctlon  MUr  l'organlmun,  réaRiîou  qui  e*t 
nfmilant  loin  d'ôire  violenta  et  subite  comme  celle  produite  par  l'in- 
JKifan  d'iiullo  tir^oéiot^'-e  par  oxemple. 
An  (Kilut  d<^>  vue  do  l'action  du  ^oménol  sur  l'éiat  général  Qton 
iRrinir  les  lor-alJHttioiig  pulmonaires,  nous  tionti  croyorifl  en 
Il  île  tirvr  Im  coiinliistonrt  ttuiv mites: 
I*  Le  ^'omiSnoI  agh  couimo  un  pui^:^nt  excitant  do  la  nutrition  gê- 
nfnlf);  «hfiz  tûu^  le»  maladoft,  nouo  hvou;?  en  offot  not^  une  nipîdn  aug- 
niuiation  de  poidii  et  'l'augmantation  An  l'appétit  ne  noua  parait  pas 
nffiMntf!  pour  expliquer  cette  augmentation. 
*  Au  point  de  vue  pulnionaiir,  on  «ot-e  à  la  suite  do  l'adnmiifitra- 
(In  fcoinMol  une  notable  diminution  d?  la  toux  et  do  l'expectora- 
I.  t*B  sijjneti  titi5thoscopiquo>)  s'nm^'^Horont  rnpidomont,  les  rSlM  ho- 
nmit  «toH,  I«  tJHsu  pulnioiiairi'  reprend  son  élasticité  et 
louM  lea  cas,  oïl  uok  nmliidit»  prM>ntiiient  des  cavernûe, 
'OafriM  t-nteoilujt  poj-daicnt  mpidirment  leur  tiiubro  ampbui'ique  et 
^imt  pom*  preniln;  uniï  note  pltitt  doiiœ,  indiquant  h  notre  avis  une 

lion  dt-s  pfli-oi«  r|o  la  t-avenio. 
9*  On  nmiarqui!  clieK  iou8  les  maladea  une  diminution  rapide,  put» 
■^parition  des  sueurs  nocturnet*. 

'*  Enfin,  gros  aranta^^  du  ^'oménol,  c'eet  qu'administra  en  in- 
ioD  ec  rofimc  ii  dosée  mastHves,  il  n'y  a  jaiiuiis  de  ph€nomi>ai?H  d' 
itinn  l't  Ips  piqOms  sont  complètement  indnîorpH. 
noH  malade»,  un  ff fet,  nou^  employons  dr  l'huile  uu  •''  ,  dont 
Eniertou.-*  juaqu'à  ^  o/c,  c'est-à-dire,  cinq  grammes  do  principe 
*  '    nous  n'avons  not<?  de  ph£nom6ne8  d'ifltolêran(w>. 

H^i  ,>':rfûH>it:lfc».~Ce  flonl  dee  effets  analo^uM  que  noufi 

chez  lea  tuberculeux  de  nos  dlapenRaires  parisîcnK,  quo 
aoumtjt  depuis  0  mois  aux  Inj'octions  d'huile  jjomenoliîc. 
lï'iaie  fnvon  tff  n»'nile,  noua  pouvons  diiv  que  co  que  nous  avons  ob- 
d*alwnl,  o'«#t  une  amf"liornrion  rtossi^M,  samjoutiî  aux  Ipflions 
'UloDftw;  bronchite  et  eongeslion  pérituberoulouee,  fétidité  de» 


122  TIIERAPEUTIQXJE 

cracfaate  d'une  part;  de  l'autre  amélioration  des  signes  fonctionnels  et 
généraux;  diminution  de  la  toux,  arrôt  des  sueurs  noctomes,  amoin- 
drissement de  la  fièvre,  reprise  de  l'appétit  et,  dans  la  plupart  des  cas, 
augmentation  du  poids. 

Concmrement,  les  symptômes  locaux  s'amendent:  les  crachats  se 
fluidifient,  les  mucosités  ont  une  tendance  à  se  tarir;  la  oaaéifloa- 
tion  parait  s'arrêter:  les  râles  humides  diminuent,  mais  œ  n'est  que 
tardivement,  dans  les  cas  de  guérison,  qu'on  note  la  disparition  dn 
bacilles. 

Quoiqu'il  en  ^soit,  le  goménol  agit  à  la  façon  d'un  balsamique, 
d'un  désinfectant  des  voies  bronchiques  par  lesquelles  il  s'élimine 
et  dont  il  empêche  au  passage  l'infection  par  les  associations  mion> 
biennes:  C'est  un  désodorisant  des  mucosités  bronchiques,  un  antipu- 
tride, et  comme  tel,  il  combat  de  façon  très  efficace  les  phénomènes  de 
fermentation  putride  qui  se  passent  au  niveau  des  vastes  ulcérations 
pulmonaires. 

Si  l'on  ne  peut  dire  qu'il  est  un  spécifique  des  lésions  tubwouleu- 
ses,  du  moins,  intervient- il  pour  empêcher  ces  lésions  de  devenir  mix- 
tes, et  écarter  les  associations  infectieuses.  Il  modifie  avantageusemuit 
la  muqueuse  bronchique  dont  il  assure  la  balayage,  puis  la  oioatrisa- 
tion.  Il  met  l'organisme  en  état  de  résistance  effective  et  Bosclte  ses 
défenses  naturelles. 

Cest  donc,  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire,  Vvn 
des  plus  utiles  adjuvants  thérapeutiques  que  nous  ayons  expérimentée 
depuis  longtemps. 

On  s'en  convaincra  à  la  lecture  des  observations  otiniques  que  nom 
rapportons  ici. 

Observation:  B.  A.  (369)  Né  en  1866.— Antécédents  héréditaires. 
Père  mort  d'affection  cardiaque,  mère  bien  portante. 

A.  Personnels. — Malade  depuis  7  ans,  fièvre  muqueuse  il  y  a  trois 
ans,  bronchite  chronique:  tousse  beaucoup,  crache  surtout  le  matin, 
fièvre,  sueurs  nocturnes  abondantes,  bon  appétit:  digère  bien,  hémop- 
tysie l'hiver  dernier,  a  peu  maigri. 

ExaiHen  2â  août  i50^.— Diminution  du  murmure  véaiculaire  aux 
deux  sommets,  traitement- gaïacacody le. — Goménol  à  partir  du  24  no- 
vembre. 
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Nombreux  bacilles 

24  août,  assez  nombreux. 
16  Octobre  ~ 

24  Novembre        — 


URINES 


Acidité. 
0.70 
1.59 

Alcaiine. 


POIDS 


7  Septembre 
14         — 

5  Octobre... 

2  Novembre 
10  Décembre. 


KG. 


67.100 
65.650 
66.100 
66.800 
68.400 


(vôtu). 

(sans  vêtements). 


Le  malade  quitte  le  dispensaire  en  janvier  en  très  bon  état.  Sous 
iluflnenoe  des  injections  de  gomênol,  son  poids  a  augmenté,  et  les  si- 
gnes mOTbides  ont  presque  disparu. 

Observation.~P.  B.  (603)  Né  en  1876. 

Antécédents  héréditaires:  péreet  et  mère  bien  portants;  frère,  bron- 
chite. 

Antécédents  personnels. — Bfalado  depuis  trois  ans,  pas  soigné, 
tonne  et  crache  beaucoup. — Hémoptysie  il  y  a  8  jours. — Boa  appétit, 
figère  bien. — Pas  maigri. 

'i8  SepletHbre  1903. — Submatité  du  sommet  gauche  oîi  la  respira- 
te  est  presque  supprimée.  Traitement:  Lecithine  galacolée. 

Novembre. — On  entend  encore  des  craquements  au  sommet  gau- 
che.] 

Janvier .  —  Goménol .  —  Suspension  du  traitement  pendant  un 
mois. 


EXAMEN  BACTERIOLOGIQUE 


W  Septembre  pas  de  bacille 5  Octobre . . . 

Novembre  —  29  Novembre. 

Jinvier  —  7  Décembre. 

3  Janvier .  . . 


POIDS 


Kg. 


69.100 
71.— 
71.100 
71.600 


U  malade  quitte  en  très  bon  état  notre  service  de  Dispensaire  fia 
janvier,  et  son  amélioration  s'est  maintenue  depuis. 


124 


TUlîRAPBtTlQirR: 


O&œn-o/ioii.—Clovfe,  bijoutier,  ué  h  Paria  en  1864,  mariC,  pogd'on-] 
faute. 

Antéeédent.^:  Père  mort  do  luboroulose.— Malade  depuis  Jiinviep 
1901.— Traité  au  Dispensaire  depuis  Février  1802. — Vertig««,  diioînu- 
tiûiw  de  forces. — Mau\'au*e  digeation. — Expectore  beaucoup  le  luatin. 
—Hémoptysie,  sueurs  nt>ctm-ues.— Eat  soigné  par  un  médocin  depuia_ 
plueieui's  mois  pooi-  tubcrouloee. 

S3  Février. — Nombreux  Imcillen. — Acidité  urinalre:  0,48. 

Subiuatité  doe  deux  sommets,  plus  accentuée  à  gauche  oii  on  en- 1 
tend  des  craquements  -  eu  avant  et  on  arrière. à  <lroite  le  murmure  vê-\ 
siculairo  est  diminué.^Ite<,'oît  des  injei^tionfi  de  (^(^tthinc. 

;*■>  .IrrtV.— L'état  général  s'est  amélioré  considérablement.  Nom-^ 
bi'eux   l)acille«  -  on  commence  In  ."ième  »ério  «l'injections  d'huile  fie 
lécltlilne. 

Octobre. — En  avant  du  sommet  gouelw  roepiration  rude  et  eoufflan-j 
te. — Etat  général  meilleur,  maio  tousse  onoore  lioaucoup. 

DéeeJt^re.—Vea  nombreux  bacilles.— Au  début  de  Janvier,  noua 
oommonçong  à  traiter  le  malade  h  l'huile  (foménolée, 

fljanrier  pas  de  bacilles — ti'ace  de  sucre  2.4  alb. — Acidité  3ul. 

1^  Janvier  plus  de  trace  de  ."ucre — accidité  2.0. 

IH  Mam.—VM  de  liaoaiee.— Sucre  0.  Alb.  0.  Acidité  1,7. 

Parti  do  4U  kg.  arrivé  &  56  kg. 

ObserraiioH. — Jooeph,  relieur— 49  ans. 

Soigné  depuis  do  numbreusoti  auiiéeit  pour  affeolion  pulmonairs' 
hémoptjKie,  expectoration  très  aboadaute  nuit  et  jour.— Touwe  sur- 
tout la  nuit.— lJau\'aifi  état  dïgentif,  a  beaucoup  mai^. 

6  Mars. — Oriiquements  au  sommet  droit,  frottement  ù  la  base,  gar- 
gouillements nu  «ommet-  droit,  en  avant — Submntité  au  sommet  gau- 
che—soutlle  caverneux  -jriirtrouillemont  et  frottouiont  à  la  base  droite. 

On  soumet  d'abord  ce  malade  U  des  injectiomi  de  tuberoiiline  qui 
ne  sont  pas  supportées,  et  qui  sout  remplacées  par  des  injections  de 
goménol. 

ô  .'ItTi/.— Etat  atationnaire. 

15  Avril. — En  ce  moment,  expectore  beaucoup  moius,  a  meilleur 
nppétii. 

Assez  nombreux  baoittes  tle  Kocti. 

Sucre  0— Albumiue  0— Acidité  1.50. 

OhserPotioN. — L.  Vincent,  sellier,  40  ans. 

Malade  deptiis  Octobre,  oii  il  a  couuuencé  à  tousser  et  à  oraoher. 

Fièvre — transpiration— amalgrifisemen:— perte  d'appétit. 
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J"  Jlarit. — I^&]*e  Bubmatitt^  à  droite,  avec  tUiuiuutioii  ilu  ninnnu- 
w i gauche— reepiratlon  rude — expoctoration  prclongée. 
?nâe  bacilles — eucroO — AIlMiiiiirieO— Acidité  I.4/>. 
L'état  tt^D^ral  »'e&t  amôlinrt'  riuùi<iiiâ  le  malade  u'ait  pas  augmen- 

li  .Irr»7.— Etal  g^firal  meilleur— a  rocrouvé  de  l'appétit  et  des 
bfi»— mollis  de  sucui-8. 
tybeenratio».—U.  romand  (1191),  néeo  ISGG. 
Uérédité. — Père  bien  partant — Uère  soirée  an  DÏBpensaii'e  pour 

EUIOSO. 

AuUt^-denta  personnels. — Âuctme  maladie  antérieure,  s'enrhume 
ileraeut— Tousse  en  liiver— Touaee  et  crache  peu— Etat  digestif 
n-D'a  poe  maigri. 

Ùxumn  de  W  Sovetnhfii  lîMtii. — Subiiiatlté  des  doux  gommeta — 

Dtrtlon  du  murmure  vésiculaire  à  droite— respiration  eoullante  à 

>— Gtinjîliou  pr&-auriculaire  et  atemo  mastoïdien  à  gauche.— Pas 


l\m. 


POIDS. 


Klf8. 


ar>  Novembre 71.800 

H  Pl' vrier 75 .  000 

25  Mars 77.100 

icliuine  ^'aiu^Iionnaire  3  beaucoup  diminua  ?nitf  •loiix  quo  nous 
félv  for<ws  \\\^  ponctionner  et  de  vidur  puimiu'iU  étaient  rattéeux. 
O&wn-afion.— Cr.  Henri  (1201)  néon  1S72. 
^  V  -  •  '.'.iontahfnsditaires. 

A<-'  ,;.'ri»'H'W*.— Malade  depuis  un  an— abcfe  à  le  région 

nmvui-ncho  peu— sueurs— peu  d'appt^tît— a  un  pou  maigri. 
."<  .•<'<tiu\ire\  Craquement*  au  sommet  gauclie. — Foyor  de  ral<» 
jiltantB  à  la  baae  gauche. 

AKALTitKS  ACroiTÉ  | BACll.t.BH 


'XoTttnbrB, 


rarea. 
rai>es. 
pas. 


lli 


l'Oïns. 


7  Décembre , 

A  Janvier. 


KOS 


S&.400 

00.500 


8on  traitement  fin  Février,  il  allait  trèfi  bien. 
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Observation.— !..  Marie  <1272).  née  en  1883. 
Pas  d'antécédents  héréditaires. 

Antécédents  personneles.. — Bronchite— potote  de  côtes — tousse,  ne 
-crache  pas — bon  état  digestif— r^Ie  régulière — a  peu  maigri. 
8  Janvier  Jflftî.— Respiration  rude  au  sommet  droit. 
â9  Mars. — Respiration  encore  rude. 


ANALYSES 


ACinrrft 


BACILLES 


8  Février 
25  Mars 


8  Février. 

22  Mars.... 

23  Mars.. . . 


43.900 
43.800 
43.900 


La  malade  se  sent  bien. 

Nous  possédons  encore  10  autres  observations  de  malades  qui  ont 
été  traités  par  le  goménol  depuis  plusieurs  semaines  ou  pIusiearB 
mois.  Une  femme  de  38  ans,  qui  a  été  soignée  pour  une  vaste  caverne 
du  sommet  droit,  et  qui  s'était  prés^itée  dans  un  état  cachectique, 
«'est  améliorée  pendant  quelque  temps,  puis  a  périclité  et  a  auoowQ- 
bé.  L'état  de  5  autres  malades  est  resté  stationnaire.  Quatre  autres 
ont  été  considérablement  améliorés. 

Quant  au  mode  d'administrer  le  goménol,  on  peut  le  prendre  par 
la  voie  buccale,  en  lavements  ou  en  inhalations. 

Dans  nos  Dispensaires  antituberculeux,  nous  l'injectons  souB  for- 
me d'huile  gomenolée  &  20  ou  à  ;i3  p.  7o-  Commençant  par  injecter 
d'abord  2  c/c  d'huille  gomenolée  au  1/5  °,  nous  poussons  cette  dose 
graduellement  à  20  c/c.  Mais  nous  préférons  actuellement  recourir  à 
une  huile  plus  riche  en  goménol  et  injecter  une  dose  moindre:  o'eet 
ainsi  que  nous  injectons  d'abord  l'huile  faible,  en  augmentant  jusqu'à 
10  c/c:  le  malade  prend  ainsi  par  jour  jusqu'à  2  grammes  de  goménol: 
puis  nous  injectons  de  l'huile  gomenolée  à  33  Vo  ^t  quand  nous  atteig- 
nons 10  c/c,  le  malade  prend  quotidiennement  3gr,  30  de  goménol. 

Mais  nous  avons  observé  que  cette  dose  élevée  est  inutile.  Il  suffit 
d'injecter  5  c.  cubes  d'huile  gomenolée  à  33  '*io,  et  le  malade  qui  ab- 
sorbe ainsi  par  jour  1  gr.  65  de  goménol  est  imprégné  pendant  24  heu- 
res du  produit  actif. 

On  peut  prendre  des  injections  pendant  un  mois,  un  mois  et  demi, 
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pendant  It'  Jours  et  reeonunencer  une  2  '""^  et  nidme  unn 
'  «êrie. 

Tant  que  les  dosos  pro^Tessiv^  injectés  eont  infèrieiin^s  à  la  do&e 
lim- personne) le,  In  lomp^rature  qui  a  lHO  en  d^croissani  au  début 
bjootionK,  ff*  maintiont  voisine  de  la  oonuak'. 
Lorsque  lit  tt-mpérature  cet  «ibservâe  trio  r^fgiilii^rc  el  normale  pcu- 
4aiitpluâivurs  jour» déduite,  o'iîMt  que  la  dose  nuxiniû-pei-soiutollo  08t| 

SI  on  l'a  dt/pa^ï^,  U  se  produit  de  1»  dyspnée,  «t  une  élévation 
l>niqae  de  la  tHuipératuri?. 

L'fippnrition  de  cee  signe»  de  sursituration  de  l'un  d'eux,  indique 
^^■'illout  interrompre  lo  traitement,  ou  a1>ai«ser  le»  Jottct*. 
^H  Tolwt  le  •r}^hmo''<,  quo  nous  nvom  bnbituoUotnont  suhi,  après 
^^■MMux  tâtonnements.  N'ous  no  voulnnii  p:i!i<lii-a  qu'il  failli?  Iv  sui- 
^IHma^'lcirient,  mais  cl'Iuî  qui  nous  a  paru  comporter  lu  maximum 
d'cfileaoitri  avec  lo  uiinlinum  d'inbot^ranco.  Il  eat  dca  idyueynorasîott 
àa  doses,  comme  des  médicaments,  qu'on  ne  peut  prévoir,  et  cette 
tMhaiqne  m  prétend  pns  ù  runivcreslité  des  ea».  C'etit  soulemeul 
Ml  tpû  nous  a  semblé  pouvoir  recevoir  l'appliratiou  In  plus  gêné- 
nk. 

Ivc  ulwervQtiona  que  uuus  nvona  publiées  plus  liaut,  on  peut  tirer 

wiftiBCâ  dMuotiouii.  Tout  d'abord,  on  constate  que  le  goméno)  eetan 

irmluit  faeîlomeiit  toléi'6,  ni  toxique  ni  caustique.  Injeeié  dan»  b  mas- 

wntiKiu luire  des  fessée,  U  ne  produit  aucune  iiTltation.  Immédiate 

"tttl.nn  quelq  i«!8  minutes  après  son  administration,  le  produit  se  ma- 

par  ime  ..deur  a^Téable  exhalée  por  la  respiratiou.  U  exerce 

action  favornbln  ?ur  la  fièvre  qu'il  tempèro,  sur  l'appétit  qu'il 

to,  iiu*  la  touï  «%   IVrpeotoration  qui  diminuent.  Le  poids  du 

irpa  t'accroît,  Im  toreus  reviwiment,  l'état  jfénénd  s'iunéUore.   Nous 

n^tyoïts  (Kis  que  le  j^otnénol,  qui  ott  ce]>oudiint  un  antiseptique  très 

I,  noutralist-  la  virulence  du  bocUle  do  Kocli,  car  ce  pathogène 

lunt't(>uips  même  chez  les  tuberculeux  qui  s'améliorent, 

nt  mMionmenteux  tarit  à  coup  sûr  l'hyperseeréUon  tra- 

biquii  HiHMiibte  faire  disparaître  les  associés  du  bacille  de 

ille  fois  plue  redoutables  que  le   pathogène  tuberculeux  luï- 

i"^».  Comme  In  Rèvro  disparaît  sous  l'Influonoo  do  rhuilo  gomo- 

aolfochiMt  tous  les  malades,  môme  cliez  eeux  qui  ue  s'amôltorent  pa«, 

Vb  puosunii  aussi  que  oe  terpiuol  naturel  exerce  uite  certaine  actitm 

ka  loxtncs  sécrétées  ihu-  lo  bacille  de  Kocli. 
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LE  TRAITEMENT  DE  CERTAINES  TUBERCULOSES  LOCALES: 

PAR  LES  INJECTIONS 

INTRA-MUSCULAIRES  DE  CALOMEL 

COMHUMCATIOir 
par  Le  Dr.  BEBTBAITD  DE  QOBSSB  (BagnérM  de  Iiuotaon) 

Les  travaux  effectués,  il  y  a  quelques  années,  pour  notre  thèse  dfr 
doctorat,  nous  ayant  permis  de  constater  l'action  irréfutable  des  injec- 
tions intra-inusculairea  de  calomel  dans  quelques  cas  d'arthrites  tuber- 
culeuses, action  mise  également  en  lumière  par  notre  maître  le  dooteor 
Toupet,  nous  fumes  amenés  à  étudier  l'action  de  ces  injections  dans 
une  série  de  tuberculoses  locales,  et  c'est  le  résultat  de  ces  reoherohes 
que  nous  venons  publier. 

Nos  injections  de  caloroel  sont  tontes  intra -musculaires,  proftmde» 
de  six  centimètres — car  on  évite  ainsi  tous  les  accidents — ,  et  faites  à 
la  partie  supérieure  de  la  fesse  (gauche  de  préférence),  à  trois  travers. 
<le  doigt  au  dessous  de  la  crête  iliaque,  à  l'union  du  tiers  interne  et  des 
deux  tiers  externes,  tout  en  ayant  soin  d'écarter  les  piqûres  de  façon 
à  ne  pas  injecter  dans  le  foyer  d'une  injection  antérieure.  Les  injec- 
tions ont  lieu  tous  les  huit  jours  et  comportent  deux  centimètres  cubes 
d'une  émulsion  de  calomel  dans  l'huile  d'amandes  douces,  à  trois  cen- 
tigrammes de  médicament  nctif  par  centimètre  cube:  on  injecte  donc 
six  centigrammes  de  calomel  chaque  fois. 

Nous  avons  ainsi  expérimenté  les  injections  de  calomel  dans  divar- 
»eA  sortes  d'arthrites  bacillaires:  tumeurs  blanches  des  genoux,  coxal- 
gies,  affections  tuberculeuses  des  petites  articulations  du  pied.  Lors- 
que ces  maladies  sont  traitées  au  début,  on  obtient  d'excellents  résul- 
tats. Pareille  chose  avait,  du  reste,  été  observée  par  MM.  Oastou  et 
Dominici  dans  la  service  de  M.  le  professeur  Foumier  en  1897: 
ime  malade  qui  présentait  uue  ulcération  phagèdénique  de  toute  la 
face  doi-sale  du  pied,  avec  bourgeons  charnus  parmi  lesquels  on  trouva 
lies  csllules  géantes  fut  guérie  par  une  injection  de  cinq  centigranunes 
de  calomel. 
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Les  résultats  observés  par  nous  sont:  la  disparition  on  l'améliora- 
tion <le  l'impotence  fonctionnelle,  la  disparition  on  l'amélioration  des 
doalenrB,  la  disparition  on  l'amélioration  des  lésions  osseoses,  intra- 
qrnorialeB,  synoviales  et  périsynoviales. 

Cette  disparition  on  amélioration  des  lésions  osseuses  et  des  tissus 
ivoisinant  le  foyer  malade,  nous  la  retrouvons  dans  deux  autres  affec- 
tiong;  les  abcès  froids  costaux  et  le  mal  de  Pott.  Four  cette  dernière 
maladie,  le  nombre  de  nos  observations  est  malheureusement  trop  res- 
treia  pour  que  nous  puissions  encore  donner  une  appréciation  exacte 
sur  la  valeur  de  notre  méthode,  mais  les  deux  succès  obtenus  sont  un 
enconragement  à  persévérer  dans  une  voie  qui  peut  donner  de  vives 
utifbctions.  Nous  rappellerons,  du  reste,  que  M.  le  docteur  Jacquet 
8,  des  1897,  communiqué  à  la  Société  française  de  dennatolo^e  et  de 
aypUligraphie  l'observations  d'un  cas  d'ostéomyélite  tuberculeuse 
tnitée  et  guérie  par  les  injections  de  calorael. 

MaJB  là  seulement  ne  se  sont  pas  bornées  nos  investigations.  Chez 
on  malade  porteur  d'une  tumeur  blanche  du  genou  et  de  nombreuses 
idéDÏtes  cervicales,  nous  avions  vu,  au  fur  et  à  mesure  que  se  multi- 
pliait le  nombre  des  injections,  disparaître  les  abcès  froids  du  cou. 
Cmi  qui  suppuraient  se  tarissaient  et  se  réparaient;  les  simples  adéni- 
tes, non  arrivées  au  stade  de  suppuration,  fondaient  et  disparaissaient. 
De  là  à  appliquer  ce  mode  de  traitement  aux  personnes  atteintes  uni- 
iwment  d'adénites  cervicales  tuberculeuses,  il  n'y  avait  qu'un  pas  qui 
îot  bientôt  franchi.  Nous  devons  dire  que  les  résultats  ont  été  excel- 
Ifntg.  Nous  ne  jmrlerons  des  lupus  que  pour  dire  qui  l'on  est  à  peu  près 
d'accord  pour  reconnaître  que  si  les  injections  de  calomel  sont  sans 
action  sur  le  tubercule  lui-même,  elles  agissent  vigoureusement  sur 
l'flément  congestif ,  sur  les  infiltrations  et  les  ulcérations. 

1!  est  intéressant  de  noter  que  chaque  fois  que  nous  avons  pu  faire 
folneider  le  traitement  par  les  injections  avec  une  cure  hydroniinérale 
snifureuse,  les  améliorations  ont  été  beaucoup  plus  marquées;  on  con- 
Mit,  d'ailleurs,  les  bienfaits  que  retirent  des  médications  thermales 
'ulfurées  les  syphilitiques  soumis  à  un  traitement  morcuriel  intensif; 
^  mercure  agit  alors  mieux,  et  on  en  peut  donner  de  plus  fortes  doses 
avec  une  absolue  sécurité. 

'Le  calomel,  écrivions -nous  en  1900,  réduit  à  l'état  naissant,  agit 
directement  sur  le  sang,  et  !e  sang  ainsi  rénové,  amélioré,  agit  ù  son 
tour  BUT  les  lésions-» ._  Nous  avons  pu  vérifier  cela  pai-  l'épreuve  du  vé- 
^toire,  telle  que  l'ont  instituée  MM.  Roger  et  Josué.  Nous  avons  pu 
voir  remonter  le  taux  des  éosinophiles  au  fur  et  à  mesure  que  les  in- 
jwtiona  de  calomel  amenaient  une  amélioration. 

9 
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(Quoiqu'il  en  soit,  noua  avons  voulu  donner  le  résultat  de  no8  ex< 
périeacee  perBonneUes  dans  le  traitement  d'une  série  de  tuberculoees 
locales,  tuberculoses  contre  lesquelles  on  a  déjà,  essayé  sans  succès  les 
tnùtementa  les  plus  divers.  Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'assurer  la 
<x>uiitance  des  résultats;  nous  sommes  au  contraire  les  premiers  à  re- 
'XHUUtltre  qu'à  cdté  de  succès  nombreux  nous  avons  en  des  échecs,  sans 
<ju'il  nous  fut  possible  de  savoir  à  quoi  I93  attribuer.  Mais  néanmoins 
1<;8  réussites  ont  été  assez  fréquentes  pour  que  les  injections  întrafes- 
bi(!rMH  de  calomel  puissent  être  érigées  en  traitement  systématique  de» 
affiiCtionH  tuberculeuses  des  articulations,  des  os  et  des  tissus  lympha- 
tique t)*  conjonctif,  les  succès  seront  encore  plus  nets  et  plus  nom- 
l^i-uux,  ni  on  peut  adjoindre  la  cure  hydrominérale  sulfureuse  à  la  cure 
inercurielle. 


L'ADMINISTRATION  INTESTINALE  DES  MEDICAMENTS 

COUMUMCATIOH 
de  Ht.  le  Dr.  SAHUfil.  BBBNHEIU (Paris). 

En  prescrivant  te  médicament,  le  praticien  ne  se  rend  pas  assez 
compte  de  l'action  sur  la  muqueuse  stomacale. 

La  plupart  des  môdioaments  sont  difficilement  administrés  par  la 
voie  buccale  à  cause  de  l'intolérance  de  l'estomac  pour  les  produits 
pharmaceutiques,  qui  eux  mômes  sont  trop  souvent  altérés  ou  trans- 
formés par  le  suc  gastrique.  Aussi  avons  nous  recherché  un  moyen 
pratique  d'enrobage  des  médicaments,  pour  que  ces  derniers  passent 
saus  être  désagrégés  à  travers  l'estomac. 

De  nombreuse  expériences  faites  in-vitro  et  in-vivo,  noua  ont  dé- 
iiioutré  que  les  capsules  de  gélatine,  les  pilules  ordinaires  ou  vernis- 
sées, les  dragées,  les  produits  granulés,  les  pilules  de  kératine  sont 
complètement  dissous  dans  l'cstomiic:  aucune  de  ces  préparations  ne 
résiste, mémo  pendant  deux  heures,  au  suc  gastrique.  Un  grand  nombre 
(ie  capsules  de  gluten  du  commerce,  dont  on  a  vanté  faussement  la 
résistance,  n'ont  pas  triomphé  de  l'épreuve  stomacale.  Nous  avons 
donc  expérimente  dos  globules  enrobés  avec  un  gluten  spécial,  chimi- 
((uement  pur,  et  ces  globules  ont  supporté  le  séjour  dans  l'estomao  du 
cliioii  piMuianl:  3,  4,  H,  (i  et  même  7  heures  sans  être  altérés.  Au  contrai- 
fo,  au  contact  du  suo  intestinal  alcalin,  ces  globules  glutinisée  se 


XIV  CONGRÈS  IXTEBNATIOSAL  DE  MÉDECINE  131 

nmoUîssent  en  3  ou  4  heures,  se  désagrègent  et  se  vident.  Pour  que  le 
médicament  ne  se  répande  pas  subitement  au  contact  de  la  muqueuse 
intestinale,  noua  avons  mélangé  avec  l'agent  médicamenteux  un  pro- 
duit résineux  neutre  et  sans  action:  l'assimilation  du  médicament  est 
liOBi  ralentie,  graduelle  et  progre^ive  et  n'offre  aucun  inconvénient 
pour  la  moqueuse  intestinale  elle-mâme. 

Il  Ta  sans  dire  que  la  durée  normale  de  la  digestion  stomacals  est 
de  beaucoup  inférieure  au  délai  de  résistance  supporté  par  ces  globu- 
Itt glutinosés  et  résineux.  Mais,  qui  peut  plus,  peut  moins. 

N'ouB  avons  expérimenté  oe  procédé  chez  un  grand  nombre  de  mala- 
^  à  troubles  gastriques,  et  nous  avons  constaté  que  ce  système  d'en- 
robage rend  très  facile  l'administration  des  médicaments  plus  actifs, 
-quêtaient  ainsi  tolérés..  Le  praticien  appréciera  certainement  cette 
noDTelIe  et  précieuse  méthode  d'administration  des  médicaments. 

li  résulte  de  toutes  ces  expériences  et  des  nombreuses  observations 
cliniques  auxquelles  a  donné  lieu  l'emploi  des  médicaments  glutinis^ 
i  excipient  résineux,  que  l'enveloppe  de  gluten  est  actuellement  le 
mode  d'enrobage  le  plus  parfait  pour  préserver  la  muqueuse  stoma- 
*>le  contre  le  contact  irritant  des  médicaments  et  que  l'excipicjit  rési- 
neux assure  le  fractionnement  physiologique  des  doses  médicamen- 
teoaes  ingérées. 


VENTAJAS  DEL  METÛDÛ  HIPÛDERMIGÛ 

■^eltratimiento  ds  las  enferinedades  en  gênerai  y  mny  especialmente 
en  la  anémia  y  la  tuhercittosis. 

COMMUNICATION 

del  Dr.  BEBNABÉ  MALO  (Madrid). 

Hallamos  natural  y  légico  créer  que  en  un  porvenir  remoto  nues- 
^letnal  Medioina  se  dejarâ  sustituir  por  la  Higiene  que  ha  de  lo- 
P*r  al  efecto  un  grado  ta!  de  perfecciôn  y  una  preponderancia  en  las 
fneaoisB  y  prâoticas  del  comûn  de  las  gentes,  que  el  numéro  de  ma- 
WmMIes  pasarâ  fi  ta  historia  de  aquellos  tiempos,  mfis  felîces  por 
ii^progresivos,  como  maies  evitados,  con  toda  la  extraordinaria  al 
Puque  bienhechora  trascendenciaen  la  vida,  que  al  ser  menos  azarosa 
1  DJa  prolongada,  ha  de  aer  a  fortiori,  mâs  fecunda  en  beneficios  in- 
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ô-Tldiulefl  y  sociales  que  lo  que  ea  hoy,  en  que  el  rivir  mal  sfilo  tian» 
■ie  iit«naante  ei  vivir  pooo,  segûn  jr  hizo  aotar  el  geniaUaimo  Es- 
ppïneeda. 

Y  oomo  en  ciencias  tan  oomplejas  cual  la  Uedîcina,  el  movimïento 
erolutivo  se  ajusta  â  rauy  ansTea  gradactones,  vemoe  ya  la  Hfgiene 
i,ermanada.  &  tal  punto  con  aquélla,  que  parece  haberse  eri^do  ea  sa 
mil  eflcaz  colaboradora,  no  Bîendo  raro,  ni  mucho  menos,  que  tro- 
dndttee  dichosamente  los  papeles  respectivoB,  por  lo  que  se  reflere  ft 
BU  respectiva  importancia,  quede  la  Hîglene  ocufnndo  legftlmamenta- 
el  principal  papel  en  la  cura  del  proceso  de  que  se  trate,  tuberoalosJB' 
y  anémias  por  ejemplo,  y  relegada  la  que  hasta  haoe  pooo  se  turc  por- 
Médicina  ûnioa,  al  ya  mfis  seocillo  de  mero  auxitiar  dé  aqoêlla. 

En  todo  caeo,  ta  mAa  elemental  b'giene  exige  que  la  Terapéutiot 
cuide  de  no  perturiiar  Ôrganos  cuyo  buen  eetado  ea  precioso  y  Mun- 
preciao  &  la  total  aalud,  respetando  mucho  laa  funoionet  qne  les  son 
propiaa,  con  todo  lo  que  et  organismo  en  gênerai  ha  de  aalir  bene- 
ftciado. 

l'ero  hemos  de  oonfesar  con  absoluta  franqneza,  qne  no  aiempr» 
se  ba  tenido,  ni  se  tiene  todarîa,  y  de  esto  bay  que  protestar  muy 
alto  al  prescribir  mi  plan  tarmacol6gico,  el  debido  cvidado  de  qne^ 
en  lo  posîble,  no  perturbe  ôrgano  alguno  ni  organismo  todo;  ya  que- 
pugnan  con  los  fines  por  completo  benefloiosos  eu  que  debemos  Ins- 
pirar  nuestra  prescripoiôn,  los  efectos  perturbadorea  que  mâs  pudle- 
raii  llamarae  cnfermedades  ineiUcamentosaa  por  au  ettoto^a,  y  que  le* 
ves  •'•  no,  distan  mucho  de  aer  un  bien  para  el  enfermo,  y  sera  slem- 
pre  dudoao  que  representen,  â  modo  de  ineludibles  perjuicioa,  â  qne- 
noA  licmoH  de  reaigoar  escudândonos  con  la  teoria  consabida  de  mal 
monor. 

.TuHto  ea  recordar  &  este  propôaito  la  sabia  dootrina  de  nuestro 
gran  maestro  Letamendi,  el  IJipôcrates  de  los  tiempos  modemos,  cu- 
yos  libros  serân  mâs  oportunos,  mâs  de  actuatidad,  cuantos  mâs  ahos 
paaen  de  ta  rauortâ  del  cuerpo  que  les  diô  vida,  y  que  el  establecer 
como  prinoipios  de  sana  y  acertada  clinioa,  la  «neoesidad  de  la  econo- 
mïa  terapéutica>,  la  'rosa  de  indioaciones  de  cada  remedlo»,  y  la 
l'rosa  de  perturbaciones  elementales  de  cada  enfermedad>,  se  adelan- 
tô  en  muchos  a5os  al  inaigne  Bouchard,  que  recientemente  en  el  Ccm- 
(^rcHo  del  Cairo  y  bajo  el  titulo  de  :<Nuevas  tandencias  de  la  Terapén- 
ticav  hizo  au  culpbre  y  celebrada  comunicaoiôn  con  série  de  bechoa^ 
que  Hon  aerie  de  éxitos,  en  que  loa  medicamentoa  en  dosla  reducidlbi- 
mas  y  aplicados  ô  inyectados  de  modo  directo  al  ôrgano  enfermo,  to- 
grabsn  con  eficacia  mayor  la  cura  ô  el  alirio,  con  el  ahôrro  propw- 
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-eîonal  de  1a  substaDcia  empleada  y  de  las  moIesUas  i  ella  anojfis  en 
«1  ortfBoIsmo. . .  paesto  fi  prueba  de  resistenoia,  primoro  por  la  oaun 
patôgena,  j,  dcapuée,  ei  el  cnédico  ao  es  bastonte  preoevido,  por  loa 
nwdJamentoBqiiesd  formulen- 

AtribaimoB  nosotros  fi  dotiflionoias  de  odaoooiôn  etCnica  6  terapétl- 
Uos,  el  heoho  freouentfHimo  de  que  ante  el  enfermo  nocesitado  de  sus 
cnidadoe,  el  médico  auTra  la  obscsIAn  de  allvlarle  fi  toda  costa  y  on- 
nrlo  fi  todo  tranoe,  coal  si  eso  fuera  lan  ecncillo  como  desearlo,  y 
ul,  anltado  su  ppneamiento  por  la  série,  fi  reees  tao  lofiaita  como 
ralaz,  de  medioatuontoa  preenntoB  cflcacos,  y  h^ha  en  brève  la  aeloc- 
elAn  dtA  fi  de  loa  que  eatioia  pi-ererfbles,  redacta  êu  formula  con  pre- 
teusiaDea  desalradora,  modîtando  inuypoco,  âno  meditando  nada, 
•n  lo  que  el  rfirraaco  prCBorito,  aimplo  6  oomplejo,  pueda  perturbar,  y 
aim  a^odEr,  &  eete  6  ai  otro  6eg&no,  6  al  total  orgnnismo,  qno  debicm 
tm  aAlo  ravoreoer. 

Tal  eji  la  dlaculpa,  jn  qao  no  la  justlficncWn,  de  clertea  prfictlcas 
breâoxiras  y  condwnablea  por  pemiciosas. 

Sin  f>CDparmo  mfiaqno  do  Ibh  agf'gionet  al  aparah  digêttiva,  y  eso 
ilnJcameotâ  para  meacionarln»,  nv  so  me  Do^^arfi  que  este  aperatr»,  y 
tas  fnnclonea  que  de  él  depenrlen,  xurren  fi  rnenudo  diohasagrealoDes 
nedloHtDonlo^s,  no  alempro  baaUntccoiuiMinsadasoonloa  bene&cioe 
^«  ae  trata  de  obteoer  en  la  oiarcha  del  proceso. 

Do  estas  dudas,  mojor  dlcho,  do  eatae  certe:!a8  do  trastomos  deter- 
ailDadoa  por  agentee  que,  fi  llenar  su5>  Snes  curativos  6  paliativos, 
U«ocB,  y  nada  mfis  que  blone^  debîeran  oeasionar,  nace  la  iadieaoiûn 
fi»penê«r  ai  séria  poaible  Buprïinir  loa  taloa  trastomoM  suprimiondo 
ItcBusa  de  elloa  reaponsabi",  no  renunoiando  precieamente  al  uao  de 
icamentoB,  linofi  su  administracE^n  por  la  via  gâatrloa,  siompre 
Ofto  aea  factlble,  oomo  lo  es  influidad  de  veoea^utiliEaDdo  al  efec* 
«tna  vfas  loenoa  dadas  &  inconven lentes  y  peligros. 
T  oomo  de  las  roatantea  que  puedea  aubstituirfi  la  buco-gàglrica,  la 
k^lifrmica  es,  aln  duda,  la  principal  de  todas,  por  la»  inestlma- 
BJei  Tentajea  que  apuntaremoa  en  segulda,  fi  ella  he  de  limEtar  ml  pT6- 
*>0kOimutticaciôti.  probando.al  meno8a3l  lo  espem,  que  ia  via  hipo- 
^W'Wteffl  M  la  que  rUAt  dcgirse  las  mus  de  hs  rwes  o/  estaUecer  el  Imla- 
fwrmaeali'tQioD  m  gênerai,  r/  muy  tsptcialmenle  dv  la  awemtii  y  In 
Tasia. 
Raeordando  fi  Peter  cuando  con  cortera  in»pîracifin  aconsejaba 
m  rtidetui;  de  pmdmoa  athlados  ai  esiàmago  <Jel  Mja-rvlmo,  confleao 
mfis  cada  dia  eDoontrarme  coq  enfermoa  de  esta  clase, 
or  séria  deoir  eondeiiadoâ,  fi  perturbadora  j  largo  adml- 
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nittnn'ïôn  por  la  via  ordlnaria  6  digestivs,  de  harto  oonocidaB  boIu' 
r.inntmtttiWo»,  pfMoras,  polvos,  etc.,  que  por  fnena  han  de  trastomar 
fînari/lo  n»  impodir  digestiones  ood  frecuencia  ja  resentidaa. 

y  no  e»  que  yo  baya  renimoiado  en  abaoluto  &  eaa  via  para  adml* 
niAtrar  riKMlIcameiitos  &  mis  aslstidos,  sino  que  la  utîlizo  las  menoe 
vkfAn  fHMUAa»,  roBign&adoBe  &  esa  neoeaidad  todarfa  eubsistente  por 
vArltM  rnztmo»  tiuo  no  son  de!  caso,  y  ouidando  mny  mueho  de  qae- 
m/juaIIom  Honii  do  toB  mâs  laofenBlvoB  reapccto  ai  aparato gaatro-intea-- 
tlntil  y  fiiiiflionoB  que  le  son  propias. 

Ifitrtliiro,  puoH,  que  padezco  una  verdadera  obsesidn  de  hipodermia 
nu  rnlN  tiilxiruuloiios  y  anémicoB,  que  forman  la  oaai  totalidad  de  mi 
fiKiflniitii  .V  iirtpooial  olientela,  y  que  e«toy  mâs  satiBfeoho  cada  rez  dé- 
lit fniiiiiKtii't  rununcia  que  hago  de  la  via  (^trioa  para  la  administra* 
i:\fiti  iriDflirimnoutosa. 

Il»  iiqiil  cornu  nos  expresâbamos  en  otro  txabajo  de  haoe  ya  bas* 
rnriUt  I|»iii[k>  y  acorca  de  esta  mlsma  materia:  (1) 

•  rl  <il  proufidimiento  que  eBtudiamos  no  tuviese  mas  ventajas  qne 
1^1  cvilttr  iti  Hparato  digeetivo  las  inflnitas  moieBtiaa  y  perturbaolones- 
qiiricoii  Treouenoia  Le  ocasiona  uns  medicaciôn  tan  oompleja  oomo 
jiBrn  M  poco  considerada,  va  séria  util  y  recomeodable  en  alto  grado^ 
IH'.ro  Hpurto  esta  y  otras  ventajas  negativaB  ya  apantadas,  tiene  las- 
muuliuH  positivas,  también  referidas,  que  haoen  se  imponga  oon  ea 
valur  incontrastable  en  la  prâctica.  Y  lo  creemoB  de  tal  modo,  que  ai' 
110  profosâsemoB  como  idéal  del  porvenir  remotfsitno  de  la  Humani- 
dud,  on  la  su»tttuci6n  de  ta  terapéutica  por  la  higiene,  (oon  todas  sus- 
lionii'isas  y  progreaivaB  lôgioaa  consecuen  lias)  afirmarlamos  aquf,qne- 
oiilro  los  iinea  para  que  la  Naturaleza  creô  el  tan  repartido  tejido  ce- 
lular  que  rollena  espacios  interorgânicos  sin  él  inconoebibles  é  insal- 
vables;  que  redoiidea  entrantes  y  salientea  tan  reilidos  oon  la  est&tioa- 
y  la  diiiâmica  como  lo  estarîan  con  la  mâs  elemental  estécioa;  que  oon- 
tribuye,  en  una  palabra,  &  completar  nuestro  sér  y  facilitar  nuestro  - 
dinamiaino;  alirmariamos  aqut,  repetimos,  que  lo  aocesible  y  reparti- 
do de  su  aituaciôn,  lo  Umitado  de  su  irritabilidad,  consecuenoia  obli-- 
gada  de  su  pasivldad  funcional,  lo  blando  é  informe  de  su  extructu- 
ra,  las  Ia<<unas  interfascicu lares  en  que  se  aloja  el  plasma  nutritiro- 
oxudado  do  los  vasos  limîtrofes,  y  liasta  la  poderosa  absorciôn  que- 
en  61  tiene  iugar  (Cajal)  tan  precioea  à  la  vida  de  los  ôrganoa,  Beiian 
otj-as  tantas  pruebas  de  que  al  mencionado  tejido  oonjuntivo  le  esta- 
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rMervtda  la  midiân  provîdenoia]  d«  reolblr  las  substancias  modl- 
cameDtosasy  Jifundirlas  pur  al  resto  del  orgnoieino  para  que  en  éatfl 
oeutralizaiten  las  caoïas  patâgenas,  oorrtgiesen  Iok  multiples  tr&gtor- 
n<M  por  ollos  ocaaioiuidos,  y  ayuda&an  al  ooformo  en  In  loolia  oontra 
las  enfennedadea.  > 

Yetmoe  ahora  taa  veotajas  principales  del  ntétodo  hipodérmieo  ooa 
napooio  al  mAs  usual  de  admlDiBti'aciâii  de  medicamentoa. 

Por  lo  qite  loea  aî  medicamcnlo,  hay  que  convenir  en  bu  mayor  pu- 
roza,  pueeto  que  exige  esta  para  eor  inycetablo,  doounciândoee  mâs 
pronto  por  &I  eoalquier  fraude  6  desouido  en  tal  respeeto,  barto  posi- 
bl«  ya  qaa  no  harto  freeuenle  en  la  prâoLloa  de  todoa  loa  dfaa. 

La  e^onomia  tic  ilosig  merece  tambiân  anotarse  oomo  mny  estima- 
ble TCntaja. 

Por-  Jo  qiiir  ft  refifre  â  la  aeeiôn  fiaioUrapéutka  del  mediaunento,  m 
cueoUa  la  ahaitycivn  niejor  gtyidmtdtt  y  nuis  tfimi^eiiî,  gin  el  pell^TO  é. 
fSOM  terrible  de  la  •aeumuluoidn  de  dosia»  (por  traosîtoria  inaotivi* 
daddlgostiva  ô  tnrdlB  solubiiidady  dI^;oatibiHdad  medioamentosa») 
7  COn  la  oonniguieute  mm  proiila  ac<ri'/f»  fjeneficiosa  btiscaJa  i;  màs  fà  ■ 
eii  ite  ealculnr  caei  matemâUcameDte,  a»i  comn  de  otieert^ar,  graoiaa  fi  la 
loiidîreota  é  inmediata  observaolân  facultatlva. 
^^^  £n  cuant»  ul  rn/ernw,  ea  évidente  que  coutraata  la  oporlunidail  de 
^■Hda  admlniBlnidn,  a»!  por  lo  que  respecta  &  la  cantidad  como  A  la 
^^VM,  oon  la  dada  eo  amboa  senti  dos  otundo  esaa  dosis  corren  &  oargo 
uoluiivo  del  enreriuo  6  eu  familia. 

B  ngjuelu  abtotiitfi  ntjialwior  siempre  que  el  medicfloiento  no  .sea 
AaiLuible  por  la  muoosa  correâpondiente,  i^  el  relatîvo  en  caso 
*piMto,  tcumulados  iino  û  otro  al  respelo  tu>  menos  aiatdible  à  esta- 
••#0  è  tnUactinos,  conserva  en  buon  estado  las  funclones  dfgeatlvai 
inpuM^oanu  en  toa  cnfermoe  6  injluye  en  que  W  (tpeUla  perdta-e,  oon 
^MiH  nattiraloay  ûtlleti  ounHeouenoias. 

QoËdanoa  levanlar  acta  de  la»  i-cntimm  innegables  t/ue  vfpnria  al 

V^ltM  para  mejor  oumplir  su  delicada  mi«t<ïn  con  cl  onfcrmo.  d  mée 

''«•M  eonoeimiaito  de  6a.ie,  lo  que  es  Ineatitnsblti  en  la  cura  do  tubor- 

V  la  tranquilidad  de  que  algue  et  resto  del  plan  (alimenticio  6 

'BMalooX  y  ul  continuar  ael  de  aiodo  cast  Inaperclbldo  para  «1  aaiatl- 

n  tsn  nacesaria  educaciim  hiijUnioa,  garantia  de  ëxito  que  do  de- 

pordooar  nunoa. 
Tatmoa  loe  iwmtve»ientes  atriiniiljle»  n  la  hiptulermia, 
Desde  el  momonto  que  we'lL~a>uento  itti/eclable  es  sintfnimo  de  me- 
a&auhitmnenle  pttro,  aoluble,  absorbiblo  y  dlfusîble  en  loa 
Uo*  ta  que  se  ba  de  deposltar  uoido  â  vebiculo  también  de  abso- 
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luU  [im'eia,  se  oomprende  que  en  hipodermia  Iob  ine(HireiLieiites  m 
i-uluolou  6  lus  agates  que  se  utilizan,  ni  existen,  ni  toidrlan  rmx6n  di 
uxlstir. 

'l^stupoco  son  de  temer,  ni  maoho  menos,  loa  inamvmnenlea  de  m 
(tcctùti,  que  si  râpida  y  eficaz,  es  matemfitioamente  oaloalable  y  ffieil 
do  pfover.  ituu  en  tas  primeras  inyeoolones  ô  inioîales  medianta  dû' 
ctolu  If  demimtal  hmteo  'le  la  saae^ïblidad  de  coda  organiamo.  De^odi 
du  veiutiutiico  aâos  eu  que  llevamos  puestas  unoa  atattioB  mihs  dé  in- 
iltàcvK-ne^  'ie  tau  tmi»  'liversaa  substaneiaa  terapéuticaa  ain  el  tttàa  leva  in- 
t  tilKHtt;  iiu«  oi'eeutos  con  derecho  &  sentar  eu  firme  lo  que  précède. 

^Y  iku  M)cÂ  ittconi-eHigHta  puÊfn  el  enferma  la  molestia  de  sometersfl 
luu  t-uptitidait  vtMMtf  a  la  ïntervenciôn  direota  6  personal  del  Médioo,  y 
ttiiuioioi'no  [Muit  «ufrir  uu  acto  aunque  pequejlo,  instrumental  al  fin,  j 
quu  il  LiMiipaMU-  lu  «upwrtiL'ie  cutinea  ha  de  aerle  doloroso? 

Kl)  uuuuu>  â  to  priuierv,  reeuêrdese  cdmo  se  resignan  los  pobres 
1.1  at'»iitau>tti>«  â  V  tcùtar  ail;>.«  enteros  al  oculista,  y  al  giuecôtogo  mnchas 
iiucCii.'  Ju  (iioiriiiM.  A>meciéado6e  i  taies  sacrifloios  porque  asf  lo  exi- 
juit  ]<.u4  111  >jur«v'um  itxi  r«b«Idisimas  dolenoias;  y  en  cuanto  â  lo  dl- 
itiit.>,  vnmiAMiuii  i*t<r  iiii  y  oon  la  elocuencia  abrumadora  de  los  heohoe, 
u:>  ft  ipiiruMiKxt,  !ttuv>  «nfermas,  muchas  de  ellas  impresionables y  de- 
iiiit-tiatiKiM  «tfAiTiCtt^  que  soporlaron  iHalteratiles,por  eomplefo  tram^i- 
'((..,  •  (•>  it<:itfitt  i-t^ih'  1/  hasta  mci»  de  cienfo  cinaienla  inyeecùmeB  en  mi 
■.•iMitii.-!.  4  vU>tid«  vitfoen  y  dedonde  ealen  â  dlario  risuefias  y  al^rea 
..iit  i»iNo  l'iioittH,  p<>r  lo  visto,  de  lo  doloroso  y  entento  de  la  hipod«r- 
"1  -',  ju<>  i>rviUtivn  &  la  toma  usual  de  medicamentos  que  no  sabiendo 
>i.  «i^loit  iouiar  mal  no  pocas  veces. 

>  '»  I  ■(  Li'i-iii  iuar  ostu  parte,  hagamos  constar  que  para  él  médico  tiene 
\■^  'i./..../.'i..-iii,  ul  parecer.  un  inconvenienteaunquemuy  relative, y  ot 
.,1  ii^titi)ik>  v  Ittd  inoloâtias  que  le  Irroga  su  esmerada  y  conoieozuda 
|ti.titUtM.  IVi-«>  tnloa  gastos  de  tiempo  y  trabajo,  deben  olvidarse  en 
■ii>.ti<liak>  iiiito  lo«  positives  beneficios  que  al  enferme  reportan.  Ade- 
iki.i.,  Iti  MiHlioiiia  se^'ûn  aquî  nos  preocupa,  no  d^  ni puede  ^ereerse  d 
■tr.  Uij.;  M>  ponii  do  énormes  deflcieucias  y  tremendas  responsabîlida- 
.lii.i,  ijfiK-H  Ni'/c  j'i(f'i/(i  cniflar  una  docena  de  enfermoe,  que  no  atienda  d 
'i»«t  rl■^^^ll^.H^^,  juirs  que  esto  séria  tanto  como  dejar  à  todos  desatendidos- 
\  ••  ml  uiuy  ttitiu  que  mi  modo  de  ver  el  problema  en  cuestiôn  créa  al 
uu'-itivio  lui  •oonllioto  eoonômioo>  del  oual  somos  vfotimas...  heroioac 
(.XI  \  kiluiiUtrUiH,  perdonadme  la  inmodeatia  por  lo  que  tenga  de  com- 
i.uitauitiitii  iiiDooiite,  cuantos  seguimos  el  crîterio  altmista  que  deflen- 
■t»,  |<iuit  i-imuordese  que  nuestra  ciencia  no  es  ni puedeserjaïnda un ofi 
- 1  ',  alun  uiiHuuordooio,  y  asiconBiderada,el<confiiotoolInioo»y  forma 
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'  4*  raaoirarlo,  os  ta  ûtiiat  prtnicnpacidH  UcUaemAprofemr,  qtudtAeper* 
tiçutrà  Ma  coaUtel  éxitoreprosântadoporUoiinMiâadaHviodelpa- 
:  lodo  lo  demAs,  oomo  résultante  nntnrnl  y  ISgJoa  de  lo  quo  pro- 
,  M  DOS  debe  concéder  por  a&adldur»,  din  que  bIIo  ooiutitayn  en 
Iprofesor  preooupaoît'm  que  pueda  paraDgonarse  eon  U  preooapa- 
I  oUnica  y  en  perjtiicio  eyidente  de  esta. 

£a  euaota  &  las  condieiones  exigibles  al  instrmHcnto  myector  6  ie- 

tiBajful  moftus  operrtii-Ii  para  que  la  hipmUirmia  resuite  absoluta- 

ttaua  iDOoua  y  tUI  nnnio  de  ser  y  conservar  îom  Uqultlm  itiyerJabhx,  et- 

t^ten,  pemittssenoa  remitir  &  quieu  desee  talea  datos,  i  auestro  ya 

■furJdo  tnibajo  relacionado  cou  el  asnnto  objelo  de  esLa  oomuoica- 

Ite  i^ue  nwainiré  «n  Iss  sigulentee 


coïfCLUsioitBe 

[l*  La  Kigiene,  oolabor&dora  oBcaz  y  conslfinte  do  la  Modiciua  on 
l'fioei  présente,  ocupa  en  do  pocas  ooaslooea  el  prLiinipal  pepel  en 
Inra  de  enfermedadee;  como  aucede,  por  ejemplo,  eu  la  aoemia  y  la 

jknîa. 

2.*  May  quo  rcoonooer  oomo  princîpios  de  saua  clînica  e;i  que  sa 
Ibiui  niiorii»  y  but^naa  tendencias  do  la  cioncta,  lo  quo  linmôLotn- 
•adl  •uuceiildad  de  la  eoonomfa  t»rapéutiea>,  'rosas  de  indicaciones 
tioaiU  Femedio*  é  <ld  de  porturbaolouea  elemeutalea  de  cada  enfer* 
udid>. 

s*  El  aparatodlgoativoy  lasfuncionesque  deél  dopendon,  aufron 
iftcM  parturbnoionefi  de  ortgen  modicamontoso,  no  siompro  oompon* 
■dweoa  los  benefloloH  que  se  trata  de  obtenor  mercedfi  les  ageates 
^Rucol^lcoa  que  so  admlnlHlran  por  la  via  gâstrïca. 

t.*   tîleado,  de  laa  rei^tautea  vlaa  de  admlaiatraoiÛQ  de  modicameD- 
^iihifiodémtica  la  que  reuiie  de  ordinario  majores  oondiciones 
i  Kwiituir  A  la  butn^gâstrica,  i  ella  deb©  poeurrlree  al  estableeer  el 
ini^aitj)  farmacolôglco  eu  général,  y  muy  especlalmant«  el  de  la 
ly  tuboroaloaia. 

tojido  colulor,  por  lo  sooesible  y  repartido  de  su  BlluaclâD, 

lo  de  iiu  irritnbilidnijOotuecaenolaobligadadesupasividBd 

'>dona1;  lo  hlando  6  informe  de  au  extruotara;  la»  lagunes  interfas- 

^*QianM  en  quo  a»  aloja  el  plasma  nutritîvo  exudado  de  los  vasoa  U- 

'^bn,  y  baata  la  puderosa  abaorciôn  quo  en  61  ae  realiu  tan  pre- 

*'■»•(  Il  vida  de  loa  ^rgaaos,  pareoe  destinado  por  la  uaturaleza  fi 

nlbir  «ubataDt^Iu  modlcflmentoeaa  y  dlfundlrlaa  por  el  reato  del  or- 

JubD  para  que  neiitralicen  on  él  las  causas  pocdgeoaa.  cornjan  los 
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multiples  traatornos  por  ellas  ocasionados  y  ayudon  as{  al  enfermo  en  ; 
la  luoha  contra  las  onferaiedadea. 

6.*^    Son  ventajoê  rf«(  méiodo  hÀpadérmieo,  con  rolaciôn  al  ordinario-j 
de  adinini!<trtoi(')n  do  mcdicam«nt06: 

A.  Exigir  .-ôajor  pureza  en  las  aubstaDoias  que  m  empleec. 

B.  Exigir  meaos  dosla. 

C.  Ofrecer  iiiia  mejor  graduada  y  mââ  compléta  absoroiôn,  y  uoa 
m&e  Bcgurn  j  râpida  acclôn  medioameQtoaas  que  ademâs  se  observan 
muj  direotamente  por  «I  Tacultativo. 

D.  Reapetar  abiioluta,  6  oast  absolutamenta,  el  aparato  digestivo  en 
toda  BU  cxtonaluD.  no  pertarbando,  por  ende,  la^  f  unoiones  que  le  soa 
proplas,  y 

E.  ProporciouBr  al  m€dioo  un  mis  exaoto  oonocimiento  de!  en- 
fermo. 

7.*  Lfl  hipodermUt  no  tleoe  iaconreaieotas  que  merexcao  de  veraa 
el  nombre  de  taies,  aegûa  lo  demue'ati'aii  los  milee  de  inyeccïones  ho- 
chas por  Dosotroa  cou  la»  mûa  divemas  substanciaa  sin  levé  iiioidûnt« 
que  lameutar,  y  en  ouanto  à  las  molestiaaqueâloa  enfermas  irrogan, 
aoD  lan  escasas.  que  cleutoa  de  inyecoiones  no  arrancHu  la  màe  peque* 
Aa  protesta  â  enfermoB  de  loa  va&s  âusceptiblos  y  doHcadoa  en  todoa 
1m  Ôrdenes,  siendo  muclins  los  que  prefieren  para  medicioarae  la  vkt-^ 
hipodérmiea  6  la  ordinaria  {>  lutxtgdstr-ioa . 

S.'  E&  indiaoutible  que  la  prâctjca  hipodérmiea  exige,  por  part» 
det  médlco,  dedicar  mâa  tiempo  y  trabajo  &  aus  oitentea,  pero  tal  des- 
ventaja,  aiempre  relative,  debe  olvidarse  por  completo  aote  los  inno- 
gablos  benolicios  que  reporta  al  enfermo  por  las  mûltiptee  y  podero- 
saa  razones  que  dejemoa  expuestas. 


Discussion . 


Dr.  CARLXLA  (Baroelona):  IncoQvenienteâ  tiene  la  via  e^tomacat  ■ 
enal  la  Wa  hipodiSrmicapara  la  adinlulatraolôn  medieameQtoaa.  Del  ^| 
empleo  de  la  ilUitna  vin  hay  el  iDconveuiente  de  tender  â  la  preacrip  ^^ 
ciôu  de  8ubiitanciii5  alcaloideas,  glucoldos  y  substancïau  extractiva» 
casî  siemprc,  obli^ado  por  la  aeoeeidad  dol  procoder. 

Crco  rauy  nooesario  ol  fljarao  al  proacribir  un  medioamento  el 
tener  en  cuenta  al  formularlo  para  la  via  estoiuecal,  no  lan  aôio  la 
aociôn  gênerai  del  mismo,  sino  las  acciones  eapecialea,  cual  es  la  ao- 
d6n  tâp!oa  looal  sobre  ta  mucosa  gâstrica.  debiendo  teuerla  en  ouen- 
ta  al  objeto  de  hacer  que  nmaine  ô  desaparezca  sla  alternr  la  acciôa 
gflunl. 
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Dr.  TOUS  (Madrid):  El  Sr.  Slalo  nos  trae  uiia  buena  meuioria . 
dole  ana  importancia  à  la  higiene,  que  âii  nu68Lro  concepto  no 
Ja  en  esta  Secciôn.  iQui^Ja  duda  qoo  noaotroe  m&nejainos  la  die- 
tétioa  y  qae  para  noeotros  es  una  palanoa  medioamôuto&a  que  nuDCS 
dabemcM  olvidar?;  Apu^a  aoaao  hoy  el  terapauta,  valléadose  de  loa  oo- 
DOeimioDtoa  fûioos  que  tiene  de  la  luz,  do  aplioa  las  o£maras  rnjaB,  & 
vecte  la  oeouridad  mâs  compléta,  ea  ciertaa  fiafermedados  del  sietoma 
narrioso  (delirium  tramonai  y,  en  fin,  paodo  olvidar  ol  terapeata  qo(v 
taoko  del  eofermo  y  sus  oondîoionos  târiiiioae  y  todo  lo  que  le 

il  eutiircao,  i».id  una  palaaca  LerapéuUcaf 
Ea  aabi'du  quu  la  i:i!]joctaci6n  es  un  t^Ii^Q  tcrapouttoo  de  una  fuerzft 
de  mAa  valor  que  la  intervenciôa  oiega  que  suelo  êor  perjudi- 
cbl,  Q  ejeniplo  lo  tiene  au  aeûortu  en  la^  ftebres  eruptivas,  ouando 
Uindose  dantro  de  un  clclo  normal  patolâgico,  el  intervenir 
la  flebre  à  veces  es  oometer  una  trH»gre»i6a  que  porj  udica  mâs  que 
kitllola. 


Dr.  VEGaS  oui  EDO  ^îtadrld):  La  via  bipodérmloa  ea  de  oporta- 
>idid  por  au  mâ3  râpida  acoMn,  por  au  Integridad,  su  absoreiôn  y  en 
<  enfermedadea  es  probada  an  mayor  utilidad:  oomo  laa  loyee- 
I  pars  eiflUdoos  y  las  do  euero  eu  loe  caqu<->ctioo8;  y  ao  haoen  ope- 
lioDMqua  viviflcan,  los  onformoa  las  reaisten  y  reonordo  una  ope- 
âflde  exUrpaai6n  del  esb'ftna^^oen  undisorâsloo  caquéotioo  cas! 
^*g4&Ioo.  Me  paroce  que  fné  ol  Sr.  Hivuru. 

UDr.  DIAZ  DE  L&  QUINTAKÂ  (Madrid)  crée  que  la  dlgcusiûn 
■et pertinente,  porque  el  Dr.  Mslu  no  lia  relegado  al  olrldo  las  di- 
^tHatM  TÎaa  de  admJnistracJâa  de  loa  medicamentoa  en  favor  do  la 
rmioa,  slno  que  preflere  esta  eu  los  caaoa  en  loa  que  e^tâ  pre- 
bnatemente  indioada. 

ElDr,  M ALO  (Madrid). 

iiWkireB:  Como  no  liemoa  do  didcuUr  |>alabraa  aiuo  conceptos,  pooo 
itiksioa  oonloatar  al  Dr.  Tùu»,  que  «u  au  apasionado  desâo  de 
*lirpor  loa  fueros  de  la  terap^utica  en  que  tanto  se  disUn^e,  do 
7>i'Kaba  para  ella  cuaato  noeotros  y  en  général  todoa  iaoluimos  en 
t^ilbulnioit  do  la  liigiene,  sinoque  haata  la  misma  •expectaciûn> 
lie  plan  terapéuticu  y  no  Uigiénicu. 
Efl  cuanto  û  la  luz  roja  de  que  noa  babla  por  «u  aplicaciôn  al  tra- 
^Icnto  de  laa  enfermedadea  erupliva^,  espccialmcnte  del  aaram- 
faÛD,  DosotrOH  jamâs  la  cunaidcrarîftmus  coiiiu  elemanto  senoillauien- 


.^! 


1 40  •  THERAPEUTIQUE 

te  hl^iteloo,  sino  perteneoieodo  de  Inâlsoutible  dereoho  &  la  «Sbiteria 
mMIoa  ftsiea*. 

Al  Dr.  GanilU  he  de  ^ndeoerle  y  estitaar  en  macho  en  Talioea 
oonfirmaouSn  de  lopornil  expnesto,  muy  especialmente  lo  que  se 
refiere  tl  olrldo  «n  que  ee  dejen  en  gênerai  al  formnlar  el  plan  onn- 
ttvo  &  la  oabeoera  del  oifermo,  las  acétones  mcMMdoHtu  de  loe  m«dica- 
menhs.  Ahora  bien,  halta  el  Sr.  Camlla  el  inoonveniente  en  la  h^- 
itermia,  de  U  «ml  deelara  no  «betaate  ser  muy  devoto,  en  que  obli- 
pi  al  empleo  diario  de  las  anbetaneias  mis  aotivas,  que  pueden  ser 
en  alttunoe  ««eos  demasiado  aotiras,  y  fi  est»  repHoaremoa,  que  sobre 
eiupiearw  hipoddrmkwiMnte  loe  aaeroe  artiflcialeB,  loa  foefatos  al- 
Mlluoe  y  otros  agwttee  que  nada  tienen  de  peligroBos  por  au  activi- 
itaU,  habrfi  de  reoonooer  qoe  laa  aotlTidadee  de  loa  medicamentoB  no 
iHiu  uuuva,  no  deben  ser  exeesivas  ni  defloientes,  alno  apropiadas  6 
luMpivpiadaa,  segûn  las  adaptemos  6  no  fi  las  indicacionee  que  con 
iiiivatr»  pi'0(ieripcî6n  tratemos  de  Ilenar. 

Kl  l>r.  Ve^a  Olmedo  ha  dado  aqnf,  permïtaseme  que  asf  lo  reco- 
iiiixoii  y  deolare»  la  nota  mfis  eimpitioa  oon  motivo  de  mi  trabajo, 
(iuimLu  que  ya  muy  enoaneoido  en  la  olfnioa  en  la  que  anpo  ganar  ta 
Imuim  fuma  de  que  goxa,  hase  mostrado  tan  entusiaeta  y  apaaionado 
ilul  tHi'todu  hipodérmico,  al  que  dice  deber  triunfoe  no  presumiblee  eln 
6\,  un  MU  muy  larga  prfiotioa;  tan  entusiasta  y  apaaionado,  deofa,  como 
liu  (utnfuHudo  aerlo  yo  miamo  al  preeentaroa  el  trabajo  que  disou- 

lilliurt. 

'I  cfmhiit  replicando  al  Dr.  Dîaz  de  la  Quintana  que  yo  no  encuen- 
ln>  iuiàiranicHle  la  hipodennia  en  muchos  casos,  oomo  ?.  S.  ba  entendi- 
il<i,  ttiiiti  qua  la  enouentro  por todos  conceptos  muf/ ^re/en&fo  en  bene- 
liiiiii  iliil  unTermo,  y  segûn  crco  dejar  demoatrado. 
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TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

tt  des  maladies  des  voies  respiratoires  par  la  respiration  méthodique 
iefoassières  médicwHenteuses  à  l'aide  du  Fuîffi-Fneiono-lîespirateur , 

COMMUNICATION 

de  Mr.  le  Dr.  S.  FAVBEA.U  (FaiisX 

§1 

L'tir  qui  pénètre  dans  les  voies  respiratoires  est  plus  ou  moins- 
(ibargé  de  poussières:  Poussières  industrielles,  poussières  des  rues  et 
des  grandes  routes  soulevées  par  le  vent,  poussières  des  habitations, 
tontes  plus  ou  moins  nuisibles.  Ce  n'est  plus  à  démontrer. 

Ces  poussières,  le  plus  souvent  invisibles,  quand  elles  ne  sont  pas 
vivement  mises  en  lumière,  comme  dans  l'expérience  connue  de  Tyn- 
<IbI1,  sont  en  partie  indifférentes.  Elles  peuvent  aussi  être,  chargées  d& 
germes  morbides,  une  poussière  pouvant  se  doubler  d'un  microbe. 
Blee  peuvent  être  enfin  constituées  par  des  éléments  pathogènes:  cra- 
ehate  desséchés,  produits  de  desquamation,  etc.  Ces  poussières,  ces 
inicrobes,  portés  par  l'air  dans  les  voies  respiratoires,  n'aboutissent  pas 
tous  aux  alvéoles  pulmonaires.  Une  partie  est  arrêtée  par  les  moyens 
*»léten3e  naturelle,  cils  vibratiles  et  sécrétions  de  la  muqueuse  des 
PKmièrea  voies;  d'où  la  fréquence  des  affections  de  cette  région;  co- 
T»ag,  angines,  pharyngites,  laryngites,  trachéites. 

i*6  poussières  et  micro-organismes  qui  échappent  à  cette  vigilance 
■«*  premières  voies,  pénètrent  plus  profondément  et  vont  tapisser 
■l'abord  les  grosses  bronches,  puis  les  moyennes,  puis  les  petites,  et 
"iCn  les  alvéoles  pulmonaires.  Les  pneumokonioses:  antlu-acose  (pous- 
«ère  (le  charbon),  chalîcose  (poussière  de  silice),  sidérose  (poussière 
'^krj,  bien  décrites  par  Marfan  (in  Traité  de  médecine  de  Charcot, 
Bouchard  et  Brissaud)  prouvent  la  pénétration  jusque  dans  le  tissu 
pulmonaire  de  ces  diverses  poussières.  C'est  le  plus  souvent  la  voie  de 
propagation  du  bacille  de  Koch  et  des  micro-organismes  des  maladies 
'"ÏMtieuses  telles  que  la  pneumonie^  la  grippe  et  les  fièvres  éruptives. 

Celui  qui  peut,  chaque  année,  effectuer  un  changement  d'air,  sait 
apprécier  la  différence  qui  existe  entre  l'air  que  reçoivent  ses  pou- 
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vaouB  sur  les  bords  de  la  mer  ou  dans  les  moatagnee,  et  l'air  qu'il  i 
respiré  pendant  dix  mois  de  l'année  dans  une  grande  ville,  tout  corn 
me  un  d^a^ustateur  sait  faire  la  différence  entre  un  rin  de  qualité  et  m 
Tîn  frelaté.  Cela  tient  à  ce  que  l'air  des  grands  centres  de  populatioi 
est  moins  riche  en 'oxygène,  en  ozone,  que  celui  de  la  mer  ou  des  mon' 
tagnes,  et  qu'il  est,  de  plus,  chargé  de  déchets  et  de  poussières  de  ton- 
tes sortes,  éléments  nooifé  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  l'air  salin  oi 
dans  celui  des  hautes  altitudes. 

Un  organisme  bien  constitué  peut  se  défendre  contre  de  tels  enne- 
mis qui  l'attaquent  continuel  lement,  et  d'autant  plus  soumoïsemeot 
qu'ils  l'abordent  avec  l'élément  destiné  à  entretenir  la  vie  de  ses  tis- 
sus: «l'air*.  Mais  que  peut  faire  contre  ces  éléments  de  mort  un  orga- 
nisme affaibli  par  le  travail,  les  privations,  les  excès,  en  état  de  fn^ 
disposition  ou  de  réceptivité?  Evidemment  la  lutte  sera  de  courte 
durée  et  après  un  laps  de  temps  extrêmement  variable  pour  cloaque 
maladie,  on  voit  éclater  une  de  ces  terribles  affections  qui  n'ont  pas 
de  plus  sûr  moyen  de  diffusion  que  l'air  respirable  et  qui  figurent  w 
chiffi-es  alarmants  sur  la  statistique  de  mortalité,  relevée  chaque  se- 
maine dans  les  grandes  villes. 

D'autre  part,  il  est  évident  que  les  voies  respiratcores  mimirent, 
à  l'égard  des  poussières  de  l'air,  une  tolérance  vraiment  remarquable, 
à  ce  point  qu'elles  ne  réagissent  pas  contre  certains  apporta  ^agérée 
de  ces  petits  corps  étrangers  que  font  voltiger  les  tourbillons  et  oer- 
tainra  manipulations  industrielles. 

Partant  donc  de  ces  deux  données:  existence  de  poussières  dans 
l'uir  amltiaiit,  et  tolérance  des  voies  respiratoires  à  l'égard  de  ces 
poussières,  j'ai  cherché  depuis  sept  ans  et  réussi  à  associer  à  ces 
poussièroH  malfaisantes,  un  correctif:  la  poussière  médicatnenteusc. 
.T'ai  omployï^,  pour  la  faire  arriver  aux  divers  organes  de  la  respira- 
tion, lo  véliiculo  hiibîtucl  des  poussières  malfaisantes.  J'ai  sulistitué  à 
la  péni^tration  di;  pouasii^res  nocives,  la  respiration  de  poussières  mé- 
dicanii'ntourics. 

Par  ce  proniîih^,  je  neutralise  l'action  de  ces  germes  morbides:  avant 
ou  tlôfl  lour  arrivée  dans  les  voies  respiratoires,  en  leur  coîlant,  passez- 
moi  l'oxprossion,  un  compagnon  de  route  antiseptique.  Le  médica- 
im-nt,  port^  par  l'nir  respiré,  va  encore  exercer  son  action  bienfaisante 
sur  les  iniiquousoa  onflaniméoa  des  voies  respiratoires,  arrête  la  cul- 
tiin-  minroliicinic!  dans  les  ri^trions  favorables  à  leur  multiplication,  et, 
si  lit  U'hîoii  est  d6']h  produite,  lit  poussière  médicamenteuse  agit  alors 
coinmo  1111  vrrtt:il)li>  tiipîqiio. 

Aviiiil  i\'Mr\'  uii(>  iiiôtlioilo  <nirative  de  la  tuberculose  pulmonaire 
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«tdeBmaladiea  des  voies  respiratoires,  la  respiration  méthodique  de 
pcHtsmères  médîoamenteusea  est  une  méthode  préventive  de  ces  affec- 
âiHU.  A  ce  titre,  elle  doit  occuper  une  des  premières  places  dans  la 
p^hylazie  des  maladies  contagieuses,  la  respiration  préventive  de 
poussières  médicamenteuses  pouvant  diminuer  considérablement  les 
risques  de  contagion,  en  temps  d'épidémie,  pour  l'entourage  du  malade 
on  lee  personnes  chargées  de  lui  donner  des  soins. 

Cfiat  par  la  prophylaxie,  nous  ne  devons  pas  l'oublier,  que  nous 
porterong  aux  maladies  transmÎBsibles  par  l'air  et,  tout  particulière- 
ment à  la  tuberculose,  les  coupe  les  plus  sensibles. 

Noua  voyons  aujourd'hui  tous  tes  maîtres  qui  se  sont  attachés  àcom- 
battre  ce  fléau,  en  arriver  à  demander  â  la  nature  seule  l'effort  nécee- 
nm  et  efficace.  Le  premier  souci  est  d'épargner  l'estomac  du  tuber- 
culeux, en  vue  de  la  suralimentation;  la  deuxième  préocupation  est  de 
fODrnir  â  ces  malades  un  air  pur.  Si  nous  ajoutons  à  ces  deux  îndica- 
tfams,  la  révulsion  au  moment  opportun,  nous  aurons  résumé  la  thé- 
npeatique  rationnelle  de  la  tuberculose  pulmonaire.  J'estime  cepen- 
^t  que  nous  pouvons  faire  quelque  chose  de  plus.  Aux  pulvêrisa- 
to,  inhalations,  insufflations,  etc.,  qui  conservent  leurs  indications 
puticulières,  j'ai  préféré  <Ia  Respiration m€thodiquede poussières  mé- 
JiMmenteuses»  qui  permet  au  médicament  de  pénétrer  plus  avant  dans 
lesToies  aériennes.  J'épargne  aussi  de  cette  façon  l'estomac,  je  panse 
pottr  ainsi  dire  la  lésion,  je  désinfecte  la  région  et  partant,  les  exsudats 
iTant  l'expectoration. 

§n 

En  quoi  consiste  cette  méthode?  Au  début  de  mra  expériences  mon 
Outillage  était  des  plus  simples.  Il  se  composait  d'un  flacon  ordinaire 
'^  lûO  à  200  grammes,  bien  asséché,  et  d'un  tube  en  verre  de  0,30  cen- 
timètres coudé  à  angle  droit.  Je  mettais  dans  le  flacon  une  certaine 
'loantité  de  médicament  finement  pulvérisé,  j'agitais  le  flacon  pendant 
quelques  secondes  pour  y  déterminer  un  nuage  poussiéreux.  J'enfon- 
^  dans  ce  nuage  médicamenteux  un  des  c6tés  de  la  canule,  le  malade 
K'i'sait  l'autre  bout  dans  sa  bouche  et  faisait  une  inspiration  lente  et 
ï^fonde.  Je  recommandais  d'agiter  le  flacon  avant  chaque  inspira- 
tion, et  de  86  bien  garder  d'exécuter  le  deuxième  temps  do  la  respira- 
tion avant  d'avoir  éloigné  le  tube  de  la  bouche,  afin  que  la  vapem* 
d'eau  expirée  ne  vint  pas  modifier  l'état  poussiéreux  du  médicament. 
1^  malades  dociles  s'en  trouvaient  bien;  mais  quelques-uns,  soit  par 
maladresse,  soit  dans"  une  trop  grande  hâte  de  terminer  le  traitement, 
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«bargcaint  b'op  lo  naeon ,  enfonçaient  le  tube  jusqu'à  le  mettre  en  eon~ 
tact  avec  la  poudre  niMfoninenleuHe,  el  aHpiraient  trop  briisquornont. 
Ib  ohauffeaient  ainsi  le»  roiKlitloiu)  d'une  boime  pratique,  le  lurynx  se 
«lêfendait  et  le  médictiment  n'allait  pas  plus  loin. 

Je  ni»  AuiR  servi  aui<&i  d'un  ovo'ftle  métallique  trnrmé  de  deux  seg- 
ment* sépara  par  un  tamis.  Dan»  un  de*  ac^mout»,  je  mettais  une  dq»- 
de  m^dicument.  Cet  ovoïde,  ai'tioniië  pur  une  ^oufrierie,  projetait  dans 
un  hocal  le  m^icament  qui,  du  bocal,  était  aspiré  à  l'état  de  poussiè- 
re par  le  malade.  C'était  un  appareil  encombrant,  compliqué  (1).  Do- 
plus,  je  voulais  arriver  à  doser  le  médicament  employé  pour  ehaqi»- 
séance,  résultat  important  quand  il  s'apt  d'appliquer  à  telle  affection, 
(wug  forme  do  poussières  médicameiitousoe,  lo  médicament  d0  oboïx; 
poiut  capital  aUKsI  pour  l'aduiinistnition  de  certaines  substancen,  tel- 
les que  la  morphine,  la  quinine  cl  un  jour  psut-âtre,  lecollarifol. 

Il  y  a  tu  an,  sui*  m«6  indicatious,  un  ami  ausei  disUngué  que  dé- 
voué, M.  H.  L-iImjI,  desâina  l'ingénieux  appareil  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  présenter  bous  to  nom  de  •Pulvi-Pnoumo-Resplrateur»,  et  qui  ^j 
permet  ce  dosage.  Il  mesure  12  oentimètreâ  de  hauteur  sur  4  «entlmè-  ^H 
très  de  diam^tr»;  le  spécimon  que  vous  avea  sous  les  yeux  se  compof»  ^^ 
d'une  canule  eoudéc  à  ongle  droit  et  de  quatre  eylindrM  se  juxtapo- 
sant. I^  premier  cylindre  D,  est  muni  d'un  logement  L,  pour  recovoir 
la  canule  R,  M  ooitfe  le  cylindre  C;  ce  dernier  est  termim*  pjir  un  ta- 
mis T,  à  mailles  n"  80  et  pCu^tro  dans  le  troîsi'ime  cylindre  lî,  pourvu 
d'un  entonnoir  porte- médicament  F,  entonnoir  dont  le  bout  est  gami- 
d'uo  deuxièiQ©  tamis  T'  à  maillée  n"  100.  A  la  partie  iDférîeure  du  cy- 
lindre B,  au-dessous  de  l'ontonnoir  se  trouve  un  orifice  O',  muni 
il'une  valvule  V,  permettant  h  l'air  extérieur  de  pénétrer  dans  l'ap- 
pareil et  «'opposant  A  son  refoulumcnr..  Enfin,  ce  troisième  cylindre 
s'erabolte  dons  un  quatrième  A,  percé  d'mi  oriEioe  O',  que  l'on  peut 
faire  correspondre  à  volonté  a%-eo  l'orifice  du  cylindre  U.  Par  de  lé- 
gers mouvements  de  rotation  sm-  sou  axe,  imprimée  à  ce  cylindre,  on 
établit  ou  l'on  détruit  le  parallélisme  des  deux  orifices  O  et  O*,  selon 
qu-'  l'on  vout  faire  fonctionner  l'appareil  ou  le  laisser  en  repos.  Il  est 
loisible  aussi  de  déposer  dans  le  cylindre  A  des  tampons  d'ouate  im- 
prégnés des  substances  destinAes  »  atténuer  la  mauvaise  odeur  de  cer- 
tains médicaments. 

Moifp  cfcmphi.—Jo  place  sur  le  tamis  de  l'ontonnoir  porto-médi- 
«ainent,  la  quantîb^  voulue  do  subetancee  raédicameng>Ui<efl,  je   fais 


(1)    Je  le  08  foaoUonner  en  Janvier  1002  ea  présoneo  de  mon  ami  le  Doetaor 
Branoa. 
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wincider  les  deux  orificcB  O  et  O'  des  cylindres  A  et  B.  Le  malade 
iprèe  avoir  toussé  et  expectoré,  s'introduit  dans  la  bouche  jusque  vers 


Putvi-PMumo-RespiraUur  du  Dr .  Favreaii. 

■*  lylindw  obturateur  inférieur;  B.  Cylindre  porte-poudre;  C.  Chambre  d'ex- 
PW«ion  et  de  filtrage;  D.  Obturateur  Bupérieur;  B.  Chambre  de  prise  d'air; 
c.  ËQtonnoir  porte-poudre;  T.  Toilo  métailiqae,  maille  80. 

i-  Toile  métallique  maille  100;  0.  Orifice  d'air  da  l'obturateur;  O.  Orifice 
* 'ppel  d'air  du  Cylindre  çarni  d'une  valvule  V;  L.  Tubulure;  M.  Manchon 
"■■woatebouo  recevant  la  oannle;  R.  Canule  de  verre  (1). 

Al)  Cet  appareil,  breveté  b.  g.  d.  g.  ae  trouve  ches  Germain,  ib,  me  de  la 
[^Uiie^'Antin  à  Paria.  Il  a  été  présenté  à  l'Académie  de  Médecine  à  la 
"««da  31  mars  1903. 

10 
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lu  baae  do  la  langue  la  eauule  R,  et  fait  une  inspiration  l«ite  et  pro- 
fonde. MdiAe  nonibro  d'iuspira lions  par  sâanco,  mfimc  nombre  d«  sgan- 
C38  qu'avec  l'appareil  primitif,  c'est-à-ilîre  ii  inspirations  par  séance  et 
de  3  à  6  séanœs  par  joiir.  L'air, pénétrant  par  le»  orifîco»  O  et  O",  bou- 
\vYo  la  pf^udrc  iiiMifiamcntousc  d<-pos»?o  aur  L-  tamis  do  l'cntounoir. 
Celle-ci  vient,  avec  l'air,  traverser  lo  tiimis  4divi«eurGt  inmlératenr» 
du  oyliDdi"©  C  potu-  arriver,  à  l'état  dL»  fine  poussière  dans  les  voies 
respiratoires  du  malad«>  dont  chaque  mouvement  d'inspiration  repro- 
duit la  mi^me  petite  tourmente  de  poussière  mMir^amenteuse. 

En  adaptant  à  la  canule  de  l'appareil  un  maaqno  flexible,  on  pout 
soumettre  à  ce  mo'le  de  traitement  <ie  tout  joumw  enfants. 


m 


NombreusesA  sont  les  substances  que  Ton  peut  ainsi  employer.  Celle  ' 
dont  je  mû  Huîfl  servi  bvoiî   un  constant  auecès  ôet  le  Traumatol». 
Nous  savons  que  cette  8ubstanec  pout  (>tre  adtninistrôe,  par  la  voie 
iiloniaoale  à  la  dosa  de  là  2  gmnmui»  par  jnur. 

Le  Traumatol  s'obtient  eu  faisan*  a^fir,  l'uu  sur  l'autre,  l'iode  et  1«  J 
orâoylol  ou  crésol,  d'où  son  nom  acienlifique  de  «iodo-crfiaine».  SonI 
emploi  vulgarisé  dans  le  traitomont  dea  traumatismes  lui  a  tait  don- 
ner le  nom  de  ^Traumatol»;  il  n'a  conu'e  lui  que  son  odeui'  un  peu  dé- , 
sagr^ble. 

I.«s  étudu»  expérimentales  de  ce  produit  ont  ^1^  entreprîmes,  â 
Pari»,  au  laboratoire  de  l'Iiàpîtal  Saint-.Vutoiiic,  par  Ip  Tir,  G.  Lion;  à 
riwSpital  Saint -Joseph,  par  les  t>rs.  Mealay  et  Ladovie;  à  I->ancfort,  par 
le  Dr.  8eli»ltenmann,  aâsistaut  du  Dr.  Ilerxheiiner. 

MM.  Lion,  Me»lay  ec  Ladevie  arrivent  aux  coueluKioua  suivantea:i 
t."  le  Traumatol  comme  l'Iodoforme  semble  agir  ]mr  contact  direct  ea  j 
emp^hant  la  nmltîplie^ition  d(>s  Kcrmex;  2°  étendu  en  couobe  mince,  à 
la  ëui'fttco  do  tulxs  do  K^latino,  eupomonciî»  en  strio,  diepoeitlon  qui 
so  l'npproolu'  le  plua  du  mode  d'application  empluyé  en  chirurgie,  lo 
Traumatol  retarde  le  dévelopjiement  des  microbes  et  empé^the  la  U- 
quéteotlon  du  uiilieu,  pendant  un  temps  notabl-„'meut  |>lu8  long  que  do 
le  fait  l'todoforme  (24  mars  18ÎM). 

J'ai  appliqué  ma  méthode  dans  ma  olientèle  ot  dans  mon  dispen- 
saire. Limité  par  lo  temps,  je  ne  vous  rapporterai  que  quelques  unes 
de  mes  observations. 

IL  II.,  rue  Frochot,  laryofpte  tub^vuleuse,  arec  deux  cavernes  an 
sommet  dee  prmmons,  inscrit  à  la  Clinique  du  profeaeeur  <^tex.  Son- 
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mb  ina  tnéthoda  de  traitemoDt,  voit  dlsparnltre  son  aphonio  tnndU 
4(0^  sw  ORvernes  go  cicatrisent. 

Mlle.  X,  nio  rlo  la  Rochefoucauld,  tuLprculeiwe,  h  la  deuxième  pê- 
ïtode.  fîii<?ri»oti, 
Mme.  B.,  avonuo  de  Cliohy.  Bronclùbe  obroolque  avec  asttimc.  Aïoi- 
liomtioii  manifeeto.  S'eet  partie ulièrL-moiit  hlL-n  trouvée  de  l'addition 
I  de  qoetlquee  mllligranimi?»  di>  niorphiite  au  ti'numatol. 

Hme.  D.,  avenue  Klf'ber.  Bronchite  tnl>ei'ouleuse  du  côté  droit.  DIa> 

de»  rAlea  humides,  diminution  de  l'expectora  lion.  Encore  en 

ant. 

ite  m  comptt*  phi»  les  gui'insions  dos  nffw!tiniifl  de  ta  gorge.  Un  cas 

'»»t  eelui  d»  M.  S.,  clwrintrttûite  à  l'Opéra-Comique.  Depuis  dix 

iflacoaguitf  tous  loa  npi-cialislAs  pijiir  une  pharj-ugito  oUroiuquc 

;di>»  «^luintes  de  toux  pendant  une  grande  partie  de  la  nuit. 

ftnoii»  iiu'il  respire  la  poiisfiière  de  troumatol,  M.  S.  no  tous- 

pluivt  pcutffoCltor  un  soimnoit  n5parati>ur. 

1,  mon  Bini  le  t>r.  Dnreirq,  médecin  di>  l'hiNpitiil  d'Ormeeson, 

.de  ma  ni^thodd  ikiptii»  deux  lUbi,  mu  «i^^aulutt  ce»  jours-ci 

lit  bien  trouv^^  dans  deux  cas  d'utc^rationa  luberculettsee 

Dtpuls  plus  d«  trois  aos  j'ai  fait  part  de  ma  mêtboda  h  mee  cooM- 

et  amlfl  les  docteur»  Ptohevin,  chef  dee  Travaux  de  Gynéoolc^e  à 

Qlaiiiui*  d"  ni'''jiîlal  Nuckor;  Brunoa,  ohûf  dos  travaux  pratiquo*  à 

Picultt'  d(t  Mvilicino;  ^[o)zard,  m^di'cin  de  l'hdpttal  <Ie3  KnÎHntff  Ma- 

Isl»;  iU  m'ont  dnnn4^  de  prftcioax  eneouraifemonts. 
J'ai  fo{  î  t  ■  inijtlioil><  i-ntiiiruitllw  et  jVspMre  qu«  Ie,s  réMuHntA 

Obtain?  pti!  i\  qui  voudroiit  I "expo rime iiU?r,  dâinontrorontqut^ 

ntipirutiou  ui^'tliodtque  de  pouâsiC'i-e^  médicamsaceuses*  mérite  une 

imie  pleee  dans  Is  traltemtmt  de  la  Tuttoruulode  pulmonaire  et 

iReattooi)  des  voii*8  respira toIreH,  une  excellente  place  aussi  dans 

'lirophylnxJttde  i-es  m*n>es  nffftrttons  et  de  tous  les  procesaus  mor- 
tr«n»mlMil>lc«  par  l'iiir  atmosphérique. 
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TRAITEMENT  DES  FIBROMES  ET  PREVENTION  DES 
NEOPLASMES  PAR  LA  PHYSICOTHERAPIE 


COMUV»ICATIOK 
da  Kr.  le  Dr.  J.  rivière  (Paris). 

Le  regretté  Apostoli  a  fait  connaître»  par  son  lat>eur  persévérantr 
les  rûsullatâ  rapi<le«  et  durables  fournis  par  l'i^lectrolysa  dans  lo  trai- 
tement (les  fibrOmes  utt^Tîng.  Cette  tnétbode  supprime  la  douleur  et 
le»  héiiiornune»,  diitiiiiut')  ttouveuL  le  vulunio  di>H  FîbrAïucti,  am^te  leur 
ëvolutiou,  favorise  leur  régression  et  semble  liAtor  aussi  l'ioetauration 
(le  la  m<>nopuuuis  «{ui  utrupliie  I»  tumeur  fibreiLte  et  rend  ordinaire- 
ment tout  offert  tbOrapcutique  superflu. 

L'éleetrottiérepie  constitue  donc  un  gi-and  progi-ès  ilans  la  cure  de 
fibromes.  Mais  Apoetoli  et  ses  élèves  ont  été  pcut-êlrr  trop  excliLsifs 
en  préconJsoDt  unlquemonc  J'éEectj'oI.vsû,  et  parfois  un  peu  imprudents 
on  cmployiint  do  trop  hautes  intent<itf>3. 

Apri^  douze  ans  d'expérience,  je  oroiti  pouvoir  recommander  mal 
méthode  personnelle,  douce,  progresaive  ol  surtout  éclectique,  com-; 
me  foumis^nt  les  meillem's  résultais  pratiques,  à  l'abri  de  toute  sur- 
prise désagréable. 

Le  dia^osUc  étant  fait,  j'applique,  la  première  semaine,  une  séan- 
ce do  courante  continus,  do  10  minutoe  à  un  quart  d'heurt;  au  max!*| 
mum,  nvec  25-W  Tnilliamp^re»).  Apr&»  cetbe  Béanc^o,  je  pince  aur  le  ool 
un  tampon  ouHtpé  chnud  imbibé  d'un  mélan^;»  de  glycérine,  saloi  et'| 
extrait  de  belladone,  que  je  fais  conserver  ]>ar  ma  cliente  jusqu'ai 
lendemain  matin. 

Tous  lee  matins  et  soirs  je  lui  recommande  de  prendre,  dans  la 
pition  horizontale,  une  injection  antiseptique  de  n  litres  d'CHu  h  tXP.  Je 
répète  2  toie  par  semaine  iu  tiuaiice  de  courante  continus,  à  partir  de^^ 
In  douxiêmc  gomniitc.  ^| 

Tous  les  autreu  jours,  j'apph<pie:  soit  le  courmit  faradique  modÔré  ^* 
et  indolore  aur  le  col,  pendant  dix  minutes,  pôle  externe  sur  le  oôté 
du  bassin,  afin  do  permettre  au  oom-ant  de  traverser  la  tumeur;  soU 
le  courant  monopolaire  «le  haute  fréquence;  soit  enfm  le  massatfe  yî-. 
bratoire  ou  len  radiationa  lumino-ihonnîques,  J'ajoiitemi  que  lee  bail 
hydro- électriques  et  les  bains  d'acide  carbonique  con-Htifuent  leti  meil- 
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wQtb  adjuvants,  par  lour  pouvoir  n^vnlsîf  ot  n^gresnif  auf)«i  bien  que 
V*r  lour  actiou  ^limuiatrioo  sur  lee  divor»  J^monctoirGa. 

Iles  les  preiiiii'i-es  applicationn  C'ipptrotli^rapïnties,  on  obsorrc  la 
ct!3MtioD  >iis  b^^moiTsgiee,  la  gupprosion  Aeè  douleurs,  la  résolution 
•U  11  poljrsarcle  bas-Tenlrale  qui  dôsole  souvent  les  malades,  l'atté- 
iBstion  de  l'état  dysm^norrhéiqua,  enfin  l'iiinéHoratioii  oonsidirablo 
^(onos  ot  du  bion-ôtre  gfn^ral. 

Lo  eongo»tion  de»  vniggeaax  capMInircs  utérins,  puis  les  oompree- 

viwruUirefi  phm  importants  Ront,  à  bon  droit,  envi- 

(k'Uï  ifrimcU*  afflui-nt»  liypûn'mîquos  de«  fibromes. 

\ym,  par  eon  action  vBso-motrico,  dé^go  ces  proceesutt  con- 

ct  nSvelUe  la  cond'nctililC  sp^inlo  dce  fibree  liâsce,  en  mdmo 

que,  par  la  répétition  des  séances,  la  iroplilclt^  cellulaire  intime 

rmtaure  peu  à  pou. 

W  '   '      iuM'incnt,  le  nijroniylmc  est  une  tumeur  bénigne,  il  ne 

|u'il  c^^t  fertile,  rliniquement,  en  RompHculions  sê- 

ritiaw.  No  voit-on  pas  l'olwtruction  de  la  vesrie,  du  roctum,  de  l'uré- 

!.  il^ttîTroini^o,  parfois,  par  des  tumeurs  fibreuses  d'un  très  petit 

le?  Je  ne  parle  pas  des  hi^morragie»,  qui,  par  leur  inceesaDtÂ  ré- 

,,  peuvent  menacer  l'extatenee  des  malades  ou  la  rendre,  à  ja- 

r-calrc.  Enfin,  la  i.'anfrrono  pai'  toi'^fon  du  pédicule  et  la  péri- 

Inniu  «mit  nuRHÏ  dt»  oomplirationH  po^iblee  et  qui  n'ont  rien  d'excep- 

lleinent  ran^. 

Ia  Phyxicoth<'rapio  a^t,  à  mon  avis,  daiu  le  sens  curatif,  princi- 

iQt  en  r^vcitkuiL  lus  foDotionA  utéro-anncxiolles  et  en  déconj^nia- 

mt  !e  pk'xus  u'érin  hi-pi'r^'raié  :  hyp^pfmi'i  passive,  pur  Inni^uour 

',  eliex  les  femmet<  lyni  plia  tique»  et  arthritiques,  en  proie  aux 

«reineusea,  aux  engoifcmeots  mécaniques,  il  la  vocation  varl- 

Me.— flujein  contreatifa,  en  un  mot. 

ifUûB  bien  qu'il  cxlflCe  dee  fibrAmefi  peu  vâsculaires.  Mais  ces  tu- 

■wm  sont  l'oxooptJon:  le  tissu  ecHulalre  s'y  trouTO  fortement  onelie- 

'totrt  lour  donne  une  fonsîwtjmoc  rartilnpinoupo,  qiio  nos  pratiques 

•■ttWwi  fb)I(t»ent  év'idi'tumeiit  jmr  ramollir,  mais  tiien  plus  U-nUfment 

R"»  lorsqu'il  a'agit  de  luaieurs  vasculaii-e». 

Cki  &'«M  point  aans  raison  que  tes  anciens  gjiiécolo^Lates  avaient 

uaa  ai  large  part  à  la  congeatlon  utérine,  dans  l'étioU^ie  des  tu- 

fifareuMH  et  de  tontes  les  uéoplaales  utérines  en  général:  «La 

Ion,  oimnit  h  répi'tcr  Récamier,  engendre  l'engorgement,  et  T 

*mQrI^HIle^l  lo  néopln^me,  •  Cela  n'ent  point  eontetttabtu.  Iji  conKe«- 

t^foonnalo  et  p.5rioiique  chez  la  femme)  ontraino,  d'upo  manière, 

le  moin»  piiHAag^re,  l'apport  îmmiMléré  du  tiiiiig  dans  l'utérus.  Les 
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pesanteurs  des  lombes  et  du  bas-ventre,  les  douleurs  pabio-pérînéales,- 
lea  sensations  de  lourdeur  et  d'augmentation  de  volume  de  la  matri- 
ce, avec  tendance  à  la  tension  ou  même  au  ténesme,  et  parfois  épîsta 
xis  ntrTine  intermenstruelle:  voilà  les  habituels  symptâmee  de  la  con- 
gestion utérine.  Passagère  et  limitée,  d'abord,  l'hypérémie  se  répète 
plus  fréquemment  chez  les  neuro-arthritiques:  de  poussée  en  poussée, 
l'afflux  sanguin  finit  par  devenir  une  habitude  morbide  et  constitue 
une  sorte  de  turgescence  circulatoire,  à  forme  paroi^tique,  éminem- 
ment propice  aux  proliférations  fibromateuses.  Remarquons  en  pas> 
sont  que,  si  la  bactériologie  explique  bien  des  choses  (au  point  d'avoir 
envahi  presque  toute  la  pathologie  utérine),  il  reste  à  la  congestion, 
c'est-à-dire  à  la  tliathétic,}me  part  étiologique,  qu'il  serait  téméraire  de 
vouloir  lui  arracher;  la  pathogénie  des  tumeurs  fibreuses. 

Eh  bien!  l'électricité,  dans  les  diverses  modalités  que  nous  vencms 
de  vous  exposer,  s'attaque,  -avec  les  plus  grands  succès,  à'ia  diathèse 
congestive  des  neuro-arthritiques. 

Une  involution  utérine  incomplète,  à  la  suite  d'accouchement  ou 
de  fausse-couche,  les  varices  et  les  hémorroïdes,  les  localisations  rhu- 
matismales musculo-articulaires,  eczémateuses  ou  aonéiques,  précé> 
dent  souvent  les  processus  fibromateux.  C'est  alors  que  l'électricité  ma- 
nifestera une  influence  défluxîonnante  et  sédative  bien" supérieure  à 
toutes  les  cautérisations  et  tous  les  curettages  préconisés  en  sembla- 
ble occurrence.  Si  je  dis  airuttmje,  c'est  que  j'ai  vu  fréquemment  leB 
applications  électriques  guérir  la  leucorrhée  tii^e  n  l'endométrite  et  ta- 
rir cett3  hydron-hée  gommeuse  et  filante,  qui  s'accompagne  si  souvent 
(la  douleurs  sourties  périodiques  rapportées  à  la  névralgie  lumbo-abdo- 
minale. 

Les  troubles  nutritfs  préludant  à  la  génèee  des  tumeiu^  en  général, 
reconnaissent  une  disposition  héréditaire  ou  innée;  cela  est  hors  de  dou- 
te. Sans  aller  jusqu'à  admettre,  avec  Verneuil,  une  diathèse  néopla- 
sique  unique,  je  pense,  avec  tous  les  bons  esprits,  que  les  transforma- 
tions des  tumeurs  bénignes  en  tumeurs  malignes  ne  sont  point  rares, 
surtout  si  la  disposition  héréditaire  s'en  môle.  C'est  pourquoi  je  con- 
seille d'agir  toujom-s  dans  le  sens  de  la  décongestion  utérine,  de  façon  à 
yêner  l'apport,  par  les  vaisseaux,  des  matériaux  néoplastiques,  cons 
tructeui-s  de  tumeurs.  Outre  l'électricité  proprement  dite,  je  conaeillt 
toujours,  à  la  période  d'empiltem<;nt  ou  de  rénitence  prémonitoire  dï 
bas-ventre,  les  massages  ^■il1^atoires  et  les  bains  d'acide  carbonique 
deux  excellentes  méthodes  résolutives  et  révulsives. 

Mais  il  faut  agir  tôt  et  ne  point  attendre  la  période  de  transforma- 
tion seléreuso.  N'oublions  pas  que  les  parasites  du  cancer,  et  surtoui 
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thi  Urrible  £pitli6lioma,  se  ^n^ffvnt  volontiei-s  tiur  due  cndoiiiétritcs 
oBiTfctiM  (stm(î«rtivoB  niîKlijîi5t«  ou  mtil  soignfes.  Cmt  aia&i  qu'une  ma- 
Inlu.iïe  bonnf  suiii''  'si  coniluiie,  sournoisement,  aux  hy- 

■    lerpbtiefi  le»  pluâ  t  n-  aotro  conimunicstioa  faite  à  Parid 

^■«•TolIIot  1900  au  Congés  latei-nntionnl  d'Elcctrologie  ot  do  Ra<Uolo- 
^H  nbnMloalee  «ÂctioiiB  dos  t^ûurants  de  haute  fi-^quonce  et  des  eff]u%'âB 
^B^  RjBOiutateur  Oadta  «ur  certaium  tumoura  malignes). 
^H  ÂHD  origino,  le  flbrûme  fait,  en  quelque  aorte,  partie  Int^^rante 
^V'teia  inusoulature  utérine.  Il  faut  tnôr  dèt»  outte  période  de  dJbat, 
B  fonr  l'etnptebor  do  «'isoler,  do  rovC-tii'  cotte  mdiv1duaiiti5  ind^pon- 
àai»  qui  cKw  la  tuniuur  et  foroe  à  lu  multiplicnlion  de  sbs  élë~ 
wnucitlulairw».  Si  l'on  ii  laûfsé  passer  cette  pi^riod»?,  le  fîbrftme  de- 
fWU  «urtuut  <iAiiKuroux  par  leu  retards  qu'il  up^Mrte  à  lu  emititltutioa 
•bla  roéuopiiuse  et  par  les  dt'gi'^utrtaoenoea  kystiques  ou  tétangicota* 
oiitu»  qu'il  peut  provoquer:  les  obsen'ations  de  Sclirueder,  de  Babès 
■tc...  eut  aussi  prouva  quo  les  d<^(^u&rosoeace8  carcomateuae  ou  épl- 
taoM  n'étaient  itoint  rares,  ainM  que  les  suppurations  aiioe- 
Im  oonfrut*tii)Q  du  rein,  et  l'auLo-ititoxinalion  qui  en  di^rive, 
toat.sensiblomâut,  lu  i^avjti^  des  filirr<nie£  cnapparcuce  I>^iiiiif  : 
■t  d'autres  ctinicion»  ont  oiti?  des  cas  tïo  mort  due  h  l'ii  - 

1-.UV,  iiJifultunt  df  la  cuiupi-esHÎou  de»  urétènw  piir  des  lu- 

t>>nin|>eu  Tolamlneusce.  mais  enolarécs.  C'est  ûtms  ces  cas  surtout 
i       ^iiL' le  n)Mv!i^ln  traitaut  se  roprot^licM-a  de  ne  pas  avoir  (ait  appel  au 

tuailenisnt  ^leulrique,  alors  ai  diScisif . . . 
JeraÏD  i>onvaiQcu,  pour  ma  part,  quu  le  quart  des  feinmee  dd  35  ii 
ttumpoui         '  '    '"'    -rdes  pratiques  phy«icotli»''r8piques  pour  ^loi- 
B*r  an  Ti  -.,  atrophier  un  fibrome  nodutaire  et  nuitout 

Vnt  aux  dvi;ûutroi«Duuce  oiyomatuunOf*  intenstitioltee,  qui  «ont  à  oot 
V.  d'coe  fr.'qutincû  iiisou[>t;<>iin^e.  T^es  mfnorrlinjfiea,  leuoorrhfiee 
klttrafiaiw,  liyilronliL'e*,  loi*  souffniuoês  ni^vralgiqui*  l'i  fonneexpultri- 
*f.  lus  roiartL»  et  a^'ances  dans  les  époques,  sont  lee  symptômes  qui  lé- 
<PUtu&at  («□ri'uut  In  RoitHultntion  gynéoolog.qae  et  l'intervention  du 
*wnal  aoDtina. 
i  ft  qu'on  upii»l:iii  n«>^'>re  les  tumeurs  fimU>iiK-s.  clioa  nombre  de 

^t'flW*  fetnni««,  i*L  un  ("«tut  d'irritation  p<?ritonéa!o,  qui  distond  le  bas- 
■'Oi  f  •cflUMiiilit  dw  tant  ut  iivii  i\fi\)fit»  adijxiux,  contre  lesqmds  Iw  appH- 
euioas  éleotriquea  âont,  fi-Ô4)ii4;iimi)K>nl,  d'un  pouvoir  t-uratif  liérol- 
l*.  Kn  t}é|:liK<>ftiit  cee  fnusfH»  lumourfl,  uq  favorise  ausei  la  dégéné- 
•wcMiw-'  atfupIaBÏquo.  Appliquer- leur  au  (*ontrairi},  de  faibles  courants: 
*ciu  seoouea  la  torpeur  dos  TibrL^  llsscij;  voug  npaisez  l'éliîment  dou- 
'wr.  rntfé  pw  Ice  uompreaaions;  vous  faftea  cesser  ces  plifnonitnea 
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généraux  d'essouffloment,  palpitations,  dyspepsie,  atonie  intestinale- 
le,  faiblesse  nerveuse,  etc...  On  peut  mfime,  parfois,  se  passer  de  l'élec- 
troljse:  la  haute  fréquence  guérit  fort  bien  ces  états  morbides  en  réta- 
blis sant  le  pouvoir  hiérarchique  du  système  nerveux  et  redressant  la 
circulation  déséquilibrée. 

Les  courants  alternatifs,  toniques  et  résolutifs,  font  disparaître, 
assez  promptement,  par  résorption,  les  exsndats  inflammatoires,  ainsi 
que  les  désordres  néoplasiques  qui  en  sont  la  conséquence.  Ces  cou- 
rants s'adressent  aussi  à  l'endométrite.  qui  complique  souvent  les  fi- 
bromes et  rend  les  hémorragies  plus  fréquentes  et  plus  graves,  en 
même  temps  qu'elle  augmente  la  tendance  aux  infections  microbiennes 
dégénôratives, 

A  l'exemple  de  M.  le  Professeur  Doumer,  j'exclus  les  hautes  ïnten- 
sitêa  (de  100  à  200  milliamp.):  une  méthode  plus  douce,  adaptée  à  la 
tolérance  individuelle,  m'a  toujours  semblé  plus  efficace.  Ne  cher- 
chons pas  à  supplanter  la  chirurgie  et  à  détruire  la  tumeur:  ne  forçons 
pas  notre  talent!  Sans  dépasser  40  fi  50,  nous  appliquons  le  plus  sou- 
vent une  thérapeutique  pleine  de  douceur  et  de  sécurité,  surtout  aux 
points  de  vue  hémostatique  et  dolorîfuge:  quelques  séances  suffisent, 
pour  décongestionner  le  fibrome  et  en  réduire  le  volume,  sans  difficul- 
tés ni  dangers.  Morte  la  congestion  pelnenne,  le  fibrome  n'augmen- 
te plus:  le  rétrécissement  vasculaire  amène  sa  régression  et  s<m  atro- 
phie fatale. 

Le  grand  avantage  de  la  Physîcothérapie  est  de  ne  pas  toucher  à 
l'intégrîté  des  organes  pelviens,  ni  fi  l'harmonie  des  fonctions  et  sur- 
tout de  compoi-ter  une  bénignité  thérapeutique  certaine,  si  le  traite- 
ment est  entre  des  mains  compétentes,  persévérantes  3t  douces.  Ne 
risquer  jamais  la  vie  das  malades,  leur  épargner  les  mutilations,  sup- 
primer l'élément  douleur  et  l'élément  tuméfaction,  assurer  l'hémosta- 
se: telles  sont  les  conqui^tes  de  la  méthode,  qui  se  répercutent  â  longue 
échéance... 

Pour  guérir  les  états  chroniques  inflammatoires,  adhéi-ences,  ex- 
croissances, épaisissemcnt ,  paraméti'ites,  le  courant  continu  jouit 
d'un  pouvoir  hors  ligne.  Il  établit  probablement,  entre  les  molécules 
cellulaires,  un  enchaînement  de  mutations  ioniques  qui  compromet  la 
stabilité  des  cellules  néoplasiques  et  perturbe  leur  processus  prolifé- 
rateur.  C'est  un  véritable  massage  interstitiel,  qui  prévient  les  migra- 
tions et  infiltrations  hypevplasiques  des  tumeurs;  de  plus,  il  y  a  aussi, 
dans  le  courant  continu,  une  pi'opriété  catalytique  spéciale,  essentiel- 
lement hostile  aux  dégéuéi-eseences.  T^e  tout  se  résumoen  une  métho- 
de rouscrnUricc  au  premier  chef,  puisqu'elle  nous  pennet  d'éviter  su- 
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Knwnt  kv  actes  opératoires.  Enfîn,  ce  qui  est  unÎTerselIement  noté 

fftr  Apc«toli  6t  «es  itmtAtoors,  Kcith,  Spencer  Wolle,  etc.,  etc.,  ot  oc 

IM  j'ai  toujours  olfîM'rvi?  moi  mAme,  c'est  l'énorme  nmélioriitioii  delà 

«BatégéQâmle,  'a  la  »iute  des  applications  électriques  les  plu^  loi:ali- 

titt.  Toutee  Iqh  uialados  se  sentent  plus  fortes  et  aocuaont  uno  cupho- 

ï4»ia'3cuoe  médication  ii'eat  capable  de  procurer  à  petnblable  degré. 

En  Inulisanl  loe  rt-Biiluits  ittiputés  au  irullement  éle<trotliËmpi- 

»,— tnvail  fait,  à  diTOrses  reprises,  par  Baraduc,  Rognlôr,  ÂpoetoU 

ILii|uwTicr(\  — on  trouTp.  sigoalée,  sur  2  à  S.OOil  cas,  reprflsentjint 

^ÀHiXOOJ  appliration»,  iiiu.-  dixaîne  (le  d^fîi>ft.Unuxnnu)n  attiHilirimus 

tmtK  quo  l'issuo  funeste  ne  ê'eat  Ruèr*  produite  qtio  dons  d<«  cas  de 

ipinx  et  d'hâtniilOKfllpinx,  de  péritonites  latentes  et  Riilret}  lésions 

L>ll*rs,  irailâ*  [xu-  de  trop  liautee  intensités.  Ou  i-elJtve  aussi  plu- 

prrt'Qi'p  de  diagnostic,  et  priiieipalenient  des  kystes  ovariens 

il*ur  do^  fibr(>nï08  et  bnisquôment  ouvorta  par  l'électrode. 

Il  est  équitable  d'affirmer  que  l'on  peut  éviter,  avec  un  peu  de 

indoDoe,  tous  oeg  nccidcntg.  i^i  les  premlf-r^a  applications  do  cltimi- 

9,  faites  iiux  plus  bft»»es  intensités  (2ii  m.  a.)  provoquent  de  la 

etir.  Il  faut  imposer  li*  nipoa  et  le  traitement  général  purement 

ilcot!i>'rapi(iue,  uvuutde  rontîiiUiU"  l'élootrothénipie  utérine. 

Ifsocoj»  dépend,  évidemment,  ilo  l'expérience  manuelle  de  l'opé- 

uur  M  du  perteettonnement  do  ses  instruments:  mais  nela  n'em- 

n  doive  tenir  le  plus  large  compte    de   l'état  réaction- 

.     -  -i'-.ratoire,  i=i  variable  suivant  les  patiente».  Ppencer  Wells 

l(Ui  iroc  mifon:  lo  dangor  ré«ido  bien  davantof^  dans  l'opérateur 

la  méthode,  qui  n'offre  rien  en  elle-mi^me,  de  l'amte  âdou- 

nbnnL 

[Cu  »&ioatfC  asepsie  préparatoire,  suivie  de  punjHïmenta  antisepU- 

U  '  '         -r.  calraanlfi,  la  mise  eu  nMivre  do  beaucoup  de  dou- 

l 'ff,  lo  eouraut  étant  toujuui-B-dosé  dans  les  limit".-»  de 

til&iDce  individuollo  (en  évitant  parfois  les  séances  trop  rappro- 

■      ■  t  rnp  lonjîuiw),  l'utilisation  raisonnée  des  autres  agents 

dout  lut;  principales  conditions  d'innoruité  alwitut; 

Deâa  ouratif  nniit. 

Ilnquitntuinp  di*  îféitnces  de  courants  continu»,  31  rniiton  de  deux 
llne  et  de  liix  minute»  oixaque  fois,  telle  est  la  formule  t'énÔ- 
tmitemp-nt  électrique  des  fîbi*ûmes.  Il  faut  préférer  le  pôle 
fltif  dmu  il»  fibrflnuïs  mous,  parece  qu'il  est  avant  tout  décongestif 
atatiqui).  l>iir»  l(«  fibromes  dum,  on  appliquera  pIut/M  le  né 
1  dénuiritifet  atropliiant.  Le*  pratiques  uuxUiaires  du 
:  ...Liou  (eouranta  fatiidique!?,  ite  haute  fré(|uencv,  monopo- 
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lalrea  ou  bipolaires,  massages  vibratoires,  bains  hydro-élocti-îquE 
et,  piirfois,  tî'aciiie  carbonique),  corroborent  l'action  punitive  et  con- 
tribuent il  rcadro  le  traitement  plus  rapide,  plu^  ef&caço  et  plus  pro- 
fond, ninsi  qu'a  éloigner  les  poussif  Iiypérémiquos  ot  1m  réoidivos. 
Lu  traitement  tt^rminé,  la  malade  serii  rovue,  une  fois  tous  Isa 
trois  mois  eavii-oii,  afin  de  surveiller  le  foncUonticnncnt  normal  de  la, 
inphère  sexuelle  et  de  pouvoir,  pas  une  sa^proph^'Iaxie,  s'opposer  à  U 
transfomialion  mallgue  de  ranolennc  tumeur  bénigne.  Disons,  à  oet  ' 
iSgard,  que  k'g  heuroux  réëultiits,  obtenus  par  nous  dans  lo  ti'ait^meot^ 
d'iSpithL^liomas  et  du  cancroldâs  cutanés,  n  l'aide  des  courants  do  haut 
fr/iquencc  {!),  pcîrraettent  d'esp^-ror  de  profitables  appliciitionit  élec-' 
b-oUi«!-riipiqUL-7t  dam  la  euro  des  cancers  du  col,  d'une  »i  redoutable 
fréquence,  et  vis-à-vis  desquels  la  médecine  et  la  ehirurtno  sont  mol- 
heurousenient  inipuigKantea.  Les  expériences  que  nous  poursuivons,  à,j 
cet  ^giit'<l,  noiis  encouragent  à  persévérer  dans  nos  recherches  clini- 
ques) actuellement  en  cours. 

CONCLUSIONS 


1."    La  pliysicolli^i-apie  favorise  ordinaîi-©m*«nt  la  r^ression  flëS" 
fibromes,  sans  s'en  tenir  exclusivement  h  rL-Iectrolyst-,  qui,  d'ailleurs, 
nedevra  pttsdépamer,  on  (îi^n6ral,  4U  millinmpàrcs. 

2."  Nous  recommandons  les  bains  hydro-C-lectriques,  avec  frictions 
au  ^UDt  do  criu  et  au  savon,  <iui  uitciurent  lu  déoap:t^'e  de  la  peau,  l'ex- 
pulsion de  t'enveloppe  épidermi()ue  morte,  ainsi  que  les  microbes  et 
lus  toxines  qu'elle  abrite,  r^tlminalion  des  dvcliets  et  des  poisons  or  ' 
Kiuiiques,  le  redressement  de  la  nutrition  générale.  Nous  conseillons 
aussi  lee  bains  d'acide  carbonique  qui,  par  une  bonne  dt^rivation  cu- 
tanée, arriitcnt  le  ti-avail  fluxionnaire  de  l'ut<?rus  fibromateux,  .ttimu- 
lent  et  rétatdisiwnt  l'hitrmonie  générale  de»  fonctions  organiques.  Les 
courants  faradiques,  li!»  (umi-anta  de  haute  tréqueuce,  mono  ou  bi- 
polaires, le  massage  vibraloire,  sctnl  é^'alemcnt  d'un  puissant  eeco 
dans  le  traitement  des  fibromes  par  les  courante  continus. 

y."  Lo  trailemeut  par  les  agents  physiques  et  l'ôlectricité  on  pjirti- 
«■uHer,  supprime  la  douleur  et  les  mûtrorrhjigies,  redre-sse  ta  nutritio: 
générale  et  locale,  exerce  uns  action  déconjcestive  ItKrale,  dCpuratrii 
Kénéralu  et  secomluin>nKtnt  antinéoplasique.  C'est  doue  une  médication 
tdolvffiquc,  ce  qui  signifie  rationnelle  et  scientifique  au  premier  chef. 


(,1)    ComiuaDfwtloB  £ait«  ptr  boqi  sa  Congika  d'EUMlnlogie  t«nu  k  Paria 
en  1900. 
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iiarquable  par  eon  inncouitô  &i  periiiettnut  d'eWter  (ktfi  opémtiong 
OQ  moins  gravée. 

'   La  Phyeicothérapte  pré^'icnt  aupsi  l'évolution  de»  tumc-iu-e  bé- 
ren  l<s  cntioor,  prinoi paiement  cbes  loe  feinnioe  atteiotee  de 
arthritique,  donc  In  carcinoeo  constitue  le  vi^Titalild  lortla- 
^djBtli^iqUft. 

,  B.'  Atir  îi  tompK  pour  éviter  ITiyperplaaî»  épithélialo  ot  la  soléro- 
IWlflvement  uretC'ml,  la  nt'pliritc  et  d'autws  complication»;  no 
■r  il  KUppIauU'p  In  cIiirurKio  pur  une  ijlr'iitrotlivpapie  n^rroa- 
-  1  ii'uciivu;  t«Ues  sont  les  prlnoipales  Wtgltts  du  ii-aiiement  qui, 
lies  mains  d'un  prudent  sp^-fllalisto,  n'a  rien  de  l'urroe  à  double 
iC  et  constitue  un  iodâninble  protn^s  pratique. 


«LLENA  CONDICIONES  TÔNICAS  LA  LECITINA? 


rOMMl-ÎIirATtON 

p3t  ol  Dr.  UAHUSL  TOUS  V  KA^rnTKZ  (Hftdrid). 

So  n  oensarar,  el  prop6sito  que  me  Hova  A  pre«entiir  esta  peque- 
■  ttltejo,  pucBto  que  el  que  aquilsta  loe  t^rados  do  cortex»,  que  un 
cbo  dado  por  toi,  pudieni  tcner,  ora  «n  aeatido  posltiro,  ya  en  negft- 
iOODtril>u;e&  niî  liumilde  entouder  coq  su  pequeflo  enruerzo,  à. 
'•enuda  la  renlad  de  aquallo  que  se  propone,  y  todo  lo  que  sea 
Cimear  esta,  ea  bonoftcioeo  en  el  terreno  cientfflco. 
Ri  fneM&nte  deseo  de  aportar  al  terreno  {«rapéutioo  principios 
tBtiiouiuiatOHOS  que  eu  uno  ù  en  olro  ï^entido  contribayan  &  reetnble- 
>tre1  «qutllbrlo  perdido  por  las  causas  patolt^gicas,  es  indudablomen- 
I**l  1)1)0  lia  impulnado  &  algunoâ  hombrea  de  mérito  por  min  nobles 
■liguai  arovr  ver  en  ia  Icvitiiin  un  prinoipio  t^uico-rcconâtituyente 
daugnelloa  que  tlguran  en  LerapiSutica  como  princlplo  qufmico  capaz 
^•vr  integmdo  en  el  Ingar  de  «Hro  que  dosaparociû  deepuâ»  de  pro- 
^dr  m  enorgfa. 
S  BOa  AJamoB  en  la  oonstituoiân  de  una  molôcula  de  lecicina 

C,H. 
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vemos  lo  heterogéneo  de  sa  oonatitaoiôn,  y  por  onde  lo  fr£gil  qae  ee 
esta  oadena  de  aflnidades,  y  la  factlidad  de  deaunlrse  ans  eslabones,  y 
asf  es  efeoto;  en  preeencia  de  las  basea  alcalinas,  sosa,  potaaa,  etc.,  loa 
Âoidos  de  la  série  olelca  se  separan  formando  los  jabones,  oleatos  7 
mai^:anatos  de  sosa,  etc.,  quedando  desheoha  la  tmidad  moleoular. 

Si  esto  sacede  fnera  del  organismo,  dentro  de  él  bay  un  aloohol, 
que  haoiendo  el  papel  de  base,  aotûa,  oomo  antes  hemoa  viato,  for* 
mando  los  jabones  oleico  y  margfirioo  de  oolesterina  C'  H"  O  oon 

respeoto  de  lo  que  en  esta  molécnla  forma  la  parte  de  base  6  sea  de 

la  trimetiloxilamida  (neurina),  tomando  nn  oxhldrllo,  pasa  à  formar 

1{C  H,)» 

la  guanîna  N  |Ci  H4— OH  esta  â  savez  en  firesenoia  del  Aoldo  SO'H, 

/OH 

/SO«H 

reemplaza  los  très  metilos  formando  una  solfo-amida  N  <Ga  H4  6  sea 

(OH 

la  taurina. 

y  por  fin,  el  ôoido  fosfôrico  que  rataba  slrriendo  de  dave  fi  esta 
constniGoiôn  molecalar,  bajo  la  forma  de  ftoido  gtiœro-fosfârloo,  se 
enouentra  formando  parte  intégral  de  los  prinoiplos  que  normalments 
entran  en  lo  oomposiciôn  de  la  orina. 

El  que  esta  nota  présenta  no  desconoœ  que  desde  que  QoUey  el 
afio  1846  desoubriô  la  leoitina  en  las  graaaa  de  la  aubstanoia  blanca  de 
loB  centros  nerviosos,  y  por  fin,  diferentes  experlmentadores  huble- 
ron  de  encootrarla  en  los  glôbulos  rojos,  en  el  bîgado  pequefias  oan* 
eidades  y  en  la  yema  del  huevo,  al  ver  el  papel  que  el  fôsforo  llena 
en  esta  molécula,  se  hicieran  tentatiras  x>ara  elevar  esta  Bnbstancia  fi 
la  categorîa  de  un  principio  de  constituoiôn  de  la  materia  orgfinica, 
organizada  y  viviente.  Si  asf  fuera,  ni  una  palabra  tendrfamos  que 
decir,  pero  como  hoy  se  viene  demoatrado  que  eata  es  una  subatanoia 
formada  bajo  la  acci6n  metabôlica  de  las  oélulaa  en  que  se  encuentra, 
por  lo  que  respecta  fi  au  funciôn  es  reslduo  de  un  trabajo,  Uamado  fi 
descomponerse  por  las  razones  qulmioes  prtmeramente  expueatas,  en 
el  hîgado,  contribuyendo  en  gran  parte  para  la  formacîôn  de  la  billa. 

Lo  que  no  nos  llega  fi  convencer  es  la  razôn  de  haberse  fljado  en  la 
lecitina  que  intégra  la  composiciôn  de  la  yema  del  hueso,  dando  fi 
esta  una  importancia  en  cuanto  &  elemento  de  nutrici6n  fosforado, 
siendo  asï  que,  en  el  estudio  de  Gobley,  que  de  oiôn  partes  de  yema 
de  huevo  hizo,  si  bien  encontrô  S,43  gramos  de  lecitina,  no  desoono- 
cen,  los  que  de  estos  estudios  estfin  enteradoa,  qne  restando  52,5  gra- 
mos de  agua  en  este  anfilisis,  nos  enoontramos  oon  15,76  gramos  de 
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onprLooipio  albumiooldeo  (vltelinaf,  30,47  gramos  de  Bubeuscias 

gru«s;0,44  gramos  de  culesterlDa;  0,.1  gramoa  de  cerebrlna;  0,10  gra- 

BMs  da  extrsctoa  alcobdlicoe;  0,5.j  gramas  de  icido  t&rtrico,  hîerro  y 

nuganeflo;  1,02grBmoede  fosrRtosde  aosa.  potaaay  cal;  0,ffîde  clo- 

nnsy  suK&tos  alcaUnoa,  yO,<Xt  de  e&I  amonîaco. 

En  otro  eetudio  de  Parealo,  fi  mâs  do  oâUs  cifraa  encootrô  unoa 
Briimlcw  mtcros^tûp  ooa  de  oaturalaza  amilâoua.  Ahora  bien;  itin  ne- 
tnidsd  de  aaantar  la  Idea  de  qae  la  jema  del  liuevo  ea  DUtrUlva  con 
nqieotfl  al  tôatoro,  por  lacaotidad  de  tecilina  quo  en  cién  partes  he- 
JxnTisto  contiaae,  nosotros  damos  mucha  màs  importâiicia  fi  loa 
ihios  cârroos,  â  la  vitolina,  al  biorro  y  al  mangatieso,  ft  tos  miamos 
>a.  y  es  nueatro  crîterio,  en  ouanto  â  la  leoitiaa,  al  que  aates 
108.31  bien  la  presoncia  de  eata  substancia,  como  IadeO,44 
a*  de  colesterina  nos  demucâtran  que  la  ctjlulaquc  forma  al 
ero  Uene  enen^as  de  Tida,  aaf  tus  atbumiQOidea,  como  loa  princl- 
I  minérales,  e«ttin  dentro  de  las  leyes  qulmlcas  biolâglcas,  y  por 
bdi  lo  condicionea  de  deapertar  toda  eaa  energfa,  al  psrecer  latente. 
ol  cnlnr  autivando  aifiii  las  vibraclonoa  de  estas  moléculaa  da 
•i  todo  si  procoso  bioldgico  para  la  rormaoiôa  de  un  aer  de  la 
leapeoio  que  la  oêluln  que  le  A'iô  orïgen. 
Que  ae  euouenlre  leoltina  lo  mlamo  que  colestCFin»,  nu  nos  ertra- 
i  poeato  qoe  alH  se  aatân  deterrainando  oambios  que  demuestran  U 
,  sunque  aea  de  un  modo  latente,  y  la  preaencia  de  éetoa  lo  oon- 

Ea  tnnto  mâa  de  apreoiar,  en  mi  Iiumilde  concept»,  el  error  do  ood- 
como  una  aubstancla  b^Jiiiea-raoonatlcuyeDte  &  la  lecltîna, 
iBto  que  ai  aoe  deteuemos  en  los  eatudios  de  Wooldrigou  aoorca  de 
kOL,  n  «ool<^a  aabro  la  sangre  ea  ooagulante,  produciondo  este  efooto 
por  Mtar  Intogrando  In  compaaleiân  del  glâbulo  blauca,  que  tiasia  las 
tlperlaoctaii  deaati?  experlmantador,  auoqiie  se  sabla  que  el  glâbulo 
iMiaoo  tfsiila  la  propiodad  aiila-i  anotada,  bubo  aua  discusionea  acerca 
■^iliiaeleniântoa  de  loa  que  inte^ran  cl  loucocito  onui  la  caut-a  do 
^Wttfecto,  hoyya  fuem  de  duda- 

:  ni^octo  â  la  prâcticu  que  nus  ha  dado,  mâa  agena  que  propla, 

Hciôn   de  eata  aubstaocïa,  bo  podldo  observer  en  todo»  loa 

*M  wlminlHtrâea  inyecciones  liipod^rmicas,  un  grumo  aubcutfineo 

F^Dracto  !^'  ''[«b  un  ecxcma  clrcioado  producldo  por  la  «llmi- 

I  de  11  .  _  ,  -     grasoa  y  y  del  fûsforo. 

En  loi  que  la  toniaron  por  vit  gfistrica,  no  hemos  podîdo  obiiervar 

tliaya  aaineatado  el  âcldo  gllcem-foerûrico  de  la  orina  ni  lampoco 

BtOH  SslolûgloOfl  y  terapéuticoa  que  oelaoïoa  acoâtumbradoa  fi 
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ver  oaando  administramoB  los  fosfatos  de  sosa,  potasa  6  monooU- 
oiooB. 

CONCLUSIOVE8 

1*    La  leoitina,  por  sas  oondiciones  moleonlares,  w  muy  Inaa- 
table. 

2.*    Como  sabstancia  de  seoreciôn,  formada  en  la  oélnla,  marcha  al 
higado  para  alll  deBcompoaerBe  formaudo  parte  de  la  bllis. 

3/    Que  el  &cîdo  gUoero-foafârico  es  eliminado,  formando  un  ele- 
mento  intégrante  de  la  orina. 

4.*    Que  por  la  vïa  hipodérmloa  no  se  absorbe  baje  la  forma  de  le- 
citina. 

5/  Que  por  la  via  g&strica  se  descompone  en  presencia  de  las  saba- 
tanoias  alcalinas  qne  en  este  aparato  ezisten. 

6."  Que  si  Ilegara  â  absorberse,  la  aocidn  altamente  coa^ante  so- 
bre la  sangre  produciria  oonfliotos,  de  qoe  habrfa  quizfis  que  arrepen- 
tirse. 


IMPORTANCIA  DE  LA  REVULSION  EN  TERAPEUTICA. 
VENTAJAS  OE  LA  RAPIOA 

COMMUNICATION 
por  el  Dr.  JUAN  BERROJO  Y  OBBEaON  (Aranda  del  Dusro). 

Câbeoos,  seborcs  Congresietas,  la  honra  sîngular  de  someter  i 
vuestra  alta  ilustraciôn  y  sapientes  juîcios,  las  consideracioneB  ex- 
pueetas  en  la  Memorîa  ùititulada  Iinportanda  de  la  revuJaiôn  en  kra- 
péiUica,  ventajasde  la  râpida. 

Convencidos  y  decididoa  partidarios  de  la  révulsion,  pbsesionadw, 
quizâ,  por  la  injusta  pretericiôn  de  la  medtoacidn  revnlsiva  en  los 
tiempos  actuales,  nos  al  ienta  la  idea  de  recabar  para  este  procéder  te- 
rapéutico  la  importancia  que  le  corresponde,  lamentando  que  indife- 
rencias  modernistas  le  releguen,  ya  que  no  al  olvido,  porque  perdora- 
râ  lo  que  el  hombre,  à  la  infrecuencia  de  su  empleo;  nos  permitimos, 
pues,  Uamar  vuestra  atenciûn  sobre  la  influencia  de  este  medio  oura- 
tivo,  copia  execta  y  plaglo  feliz  de  la  terapéntica  naturel. 

Es  ia  révulsion  tan  antCgua  como  et  hombre  enfermo:  al  primer 
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grlto  Je  dolor,  do  eotre  Iob  prim^os  habitadores  det  macroeosmoe 

«HigUS  la  Madioina,  y  no  séria,  Mgnramonto,  para  emploar  1b  vfa  gâs- 

trict  OOQ  Igoota  medicaciân,  peaaando  que  local  mente  y  sobre  el  siilo 

t  ^Qtieee  la  sensaciôa  daaajirrable,  sa  api  icaria  algo  con  que  inîtigar 

mtrimiento,  ya  oomprînûondo,  tal  voz  friocionando,  rcBulUindo 

Uifi  de  esto  la  rubefBcei<\a,  naciente  preludio  de  la  révulsion. 

"Ko M  wccluaira  delà  eapecie  homiQal.porque, comoremediofisue 

instintivamente  ne  practtOR  on  la»  escaloa  ioferlorea:  todos 

QB  qao  loe  perroB  buecau  y  enK^llen  con  ar&n  oïertos  végétales 

iqna  purgane;  las  eabras  ao  oaoaritlcnn  los  ojos  Inflamado»  pan 

Dadle  Ignora  que  el  hipopdtamo  pletârico  ao  frota  vlolenta- 

I  iobre  loa  oadaverales  para  sangrame,  y  que  las  palnmaa,  perdi- 

iffllrlo-,  etc..  ee  pur^ao  OOD  el  laurel  comûu;y  si  el  ipHtinto  su|;ie- 

tdlâs  animales  medioe  para  combatif  sua  enfermedade»,  ol  obeor- 

liirreeo^ri  «onvenlentemente  eetos  beoboB,  que,  por  cîcrto,  se 

m  i  ^abrosaft  enseftnnzas;  y  ya  on  este  punto,  y  dejando  intégra 

I  olM»rvact(^n  â  la  Bnt^nica,  es  rerdaderamente  ourloeo  que  on  los 

.  do  alifimua  arbudtna,  y  m&s  notable  on  los  de  grandea  dlmen- 

.  H  ■preoion  oriBoios  de  %'ariBble  forma,  ovalades  fr^cuente- 

,  por  loB  que  en  oiertasépoo»»  su  eavia  nbundan  te  monte  se  de* 

>,  y  ai  eatoii  orIBoIoft  aon  obtuntdos  intenoiooal mente,  âbrese 

<in  poerta  de  eaeape,  y  cuando  no,  langnldecon  y  enforman;  iserâ  al- 

I  (ng*  de  aompeaanoiôn  que  no  se  halle  muy  distante  del  punto 

Ba  todoa  loa  momontos  puode  el  prfiotico  admirar  6  la  naturalozn 
fin  dijerentoa  reouraoa  curatlros  que  despltega,  anotando  cuidado* 
bis  onseftanzas,  que  son  eonatantea  en  sna  tendencias,  varia- 
I  ui  to»  mcdioa,  y  aicmpre  en  buaca  del  Ssioloffismo,  oxoositando 
I proeedues mfia  dlreraoapara  con<v.guirlo. 
_    liKprimerosnbitorvadarâa  de  la  nstiiraleza notaron  on  le  evoluridn 
^l  ka  prooeaoB  patol-'^cos,  que  ae  haclan  incompatibles  en  el  orga- 
algvnos  Bcton  morbosos  simultÂneos  que  lleran  consigo  un 
I  org^Dioo  ooosiderable,  loa  cuale^  no  pueden  «oexietir  ain  que  el 
ifiurt4  QbeOQrexca  al  dt^bil:  ^ûi  Tivku  ^jt*  ^iva^Hn»  u*  ttrx  r^v  aùrC» 
iJwTn,«  ;««■„.■  r*  <Tij:.v.  Estas  miamn»  palabran  dijo  ol  «abio  an- 
.<ilBO  de  CooH  reglamontando  la  modicaciim  rerulalva  y  apellldando 
'i  cuando  ea  produoida  £  largaa  distancioa  y  -x>  x't  ,^-  r;  on  las 
lUa  del  nfoeto  morboeo;  deepuës  se  refusdieron  ambosconceptoe 
B  ODO  auto,  y  aunque  algunoe  autorea  «lableoen  marcadas  dlferenclas 
Blrelarevalaiôn  y  derivBoiôn^generalmenteaelaa  considéra  comopa* 
>  ànfiniaias  coo  un  solo  aigniflcado;  como  dice  Kaynaud,  •  la  des- 
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apariciôn  de  un  afeoto  morboso  en  un  sitio  &  beneflolo  de  on  efeot» 
terapéntioo  en  otro  sitio,  6,  si  se  quiere,  el  producir  en  tm  puniopn- 
viamente  determinado  y  menoa  important^  del  organitmo  un  proceso  or* 
tificiaX  q'ue  modifique,  wibile  6  eztinga  cU  patolôgieo. 

Pues  que  la  TaBcularizaciôn  de  ta  piel  ae  veriflea  fi  expensaa  deH 
riego  en  los  ôrganos  oentrales,  y  al  contrario,  la  espasmodlzacidn  de- 
la  oorteza  oatfinea  laaza  el  Ifquido  sangulneo  fi  los  parônquimas,  de- 
dûoese  que  oon  la  révulsion  fi  la  oubierta  tegumentaria,  imitand(^ 
también  fi  la  naturateza,  vamos  en  busoa  de  lo  primero,  objeto  prfiotî— 
00  de  la  rerulsiôn;  esta  debe  oonserrar  fntegro  y  no  solamente  œ» 
perfecto  estado  de  funcionalidad  el  filtre  de  la  mfiquina  bumana,  sino- 
que  le  inoite  en  su  aotividad  depuratriz,  dejando  aiempre  expedîtas- 
jas  TfilTulaa  de  descarte,  é  impresionando  à  los  ârganoa  que  prealdon 
las  eliminaciones,  para  coadyuvar  oon  la  piel,  que  por  su  oometidOr 
por  su  oomposiciôn  hiatioa  y  por  su  Inmensa  superfioie,  es  un  ezoe- 
lente  campo  de  maniobras  terapéutioas,  que  nos  impulsa  fi  ereer  enal 
ffioil  cumplimiento  del  ya  referîdo,  célèbre  y  sabido  afoiismo  «dKolNr 
doloribus  oh  ortis  Hon  in  eadem  locum  sUnui  vehemenlior  obscurat  al»- 
ntm»,  coincidiendo  felizmente  con  la  ley  de  antagonismos  morboK» 
y  de  iuterf  erencias  nosoterfipicas,  que  un  sabio  y  génial  médioo  espa- 
itol,  el  Dr.  Letamendi,  oon  oeurrente  oportunidad,  llev6  fi  la  olEnioa  1» 
celebrada  paradoja  ffsica;  asf,  racionalmente  y  por  mediaol6n  de  la 
superficie  outânea,  podemos  devolver  su  normalidad  fi  diganos  mfii- 
interesantes  que  ella,  prestfindose  fi  que  se  la  considère  como  faotor 
menos  importante,  y  sufrir  como  aquéllos,  aunque  artiQciales,  anfilo- 
^os  detrimontos  para  resolver  el  oonfîlcto  môrbido  en  favor  de  otros- 
ûrganos  de  ostructura  mâs  noble  y  compleja  y  en  los  cuales  fué  roto- 
su  fisiologismo  por  los  agentes  patôgenos. 

La  révulsion  es  un  arma  poderoea  del  terapeuta,  y  mucbas  veoes^ 
de  influencia  deciBÏva  para  resolver  difïciles  ê  intrincados  problemaa 
de  urgencia;  con  su  influjo  terapéutico,  cambla  en  pocos  momentoa 
la  faz  del  proceso  morboso  si  precoz  y  oportunamente  dejfirese  sentir 
su  influencia  sobre  los  ôrganos  iiogoseados,  predisponiéndolea  fi  su 
ii^iologismo,  porque  desoultiva  y  arroja  de  sus  localizaciones  fi  loft- 
microorganismos  patôgenos,  haoiendo  una  artifioial  inflamaciôn  on- 
t&nea  que,  como  la  patolôgica,  provoca  afiujo  nérveo;  después,  tam- 
bién, vasculariza,  siguiendo  la  vaso  conatricciou  y  dilataclôa  con  1b 
Bubsiguionte  exudaciôn,  siendo  mfis  extensa  é  intensa  que  la  morboaa^ 
y  no  siendo  f&cil  coexistir  en  el  organismo  simultfineamente  dos  6 
mâs  actoB  morbosos,  pur  resultar  antagônicos,  ley  natural  y  neceearii 
det  côdigo  bîolûgioo;  y  en  eeto  basândonos,  no  hay  inconveniente  dft 
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proTocsr  m  ta  pie)  uoa  iaflamaci^n  arUfloio»a  do  mayor  magnitud  qae 
Upatoldgîca,  defondiondo  as!  la  revulslôa  al  ôrgnno  afeoto,  poi-a  do- 
volverle  tni  flsiold^jioa  funcioQalidad. 

Nouboodamos  oa  la  creencia  d«  que  !a  iQUaniiioîâD,  fatal  y  noce* 
wrimieato  lia  do  aoguir  su  curao  ciolioo;  evoluoionando  haoia  alguna 
de  nu  varladas  tertniaaeionos.  paodo  rogrwar  CDftado  la  obllguen  los 
itoa  Titalee  de  conaorvaoiûn,  ya  por  muorte  do  IO0  agontoe  bac* 
Di»,  ya  por  priDiâo  rBgociuJsica,  d  ya,  on  lîn,  por  eâca»ear  sa  me- 
icmbiente  de  procreaci6n. 

TuDpooo  nos  aeducc  la  idoa  de  que  la  ofraociôn  vosicatrix  bûg  una 
pwrta  de  ïiikt^o  de  loa  elemeatos  maleautes,  porque  ae  haoe  y  re- 
K#lti  perfeotomoDte  asôptloa  y  as!  debo  coiuerrarse  haata  oeear  au  co- 

^1  T  paea  los  ageotae  tisidgeaos,  si  bien  muustran  pretilecciôn  por 
^■1  Ofganiftmoa  d«^bileg  y  Bodobloa  paru  sua  oxouraioncâ  rfmicas,  apc- 
^VialIgeD  domioilio,  procurnn  atraorso  oletnentott  c^m  quosubvonirâ 
^nD  rrolucîÔQ,  y  oomo  tudoa  loa  ouerpoa  ajenos  â  la  econoiuia,  irriun 
^>)  litio  por  ellox  profcrido,  procurondo  rodearso  de  vattcularizacionea 
'  pan  tiniictîurse  ooQ  una  barrera  inflamatoria  que  doapués  râpida- 
lunUi  fiiuden;  pues  bien,  la  revu1sI6n  contiouada  y  metôdica  los  dis- 
j  modéra  00  sus  aotivos  trabajo«,  porque  loe  austrae  y  priva  de 
nuterlalea  que  tan  necesarios  los  hou  para  su  flogogetiia  inioial,  y 
oua  inclliiamoïi  i  arccr  quo  oa  ol  modio  m&d  positivo  y  de  rcaul- 
mâs  aprociAliloa,  dada  la  indolo  de  la  afeeciôn,  siti  oxoluir  por 
lat  qno  la  tcrapûutica  morca  do  entre  las  mojoros,  &  tiu  de  sancsi- 
te)Ido«  que  anidaraii  baciloH  tuberculo^os. 

ta  Rxpu»imu»  que  la  uiedicaci^n  revulslva  tiene  buh  ooraienzoa  eu 

ori|{etu!8  de  la  Medicina  y  euaceptible  do  âuoiarse  eutre  loa  lioobo« 

Icoo;  abora.  biea,  coneediendo  trBBCendental  Importanofa  &  la  re- 

y  doblando  su  efloacîa  la  r&pida,  &  la  que  noe  bemos  referido 

'unsts  la  exposloiôn  do  sus  notables  Tentajas,  os  claro,  que  la  tera- 

nl«a  ravuUiva  aecevita  un  agenle  modicaineQtoso  que  llene  ouoi- 

iDDDlA  ol  ofecto  din&mico  l'evuUivo  anturiormiinto  expresado,  y 

la  â  laa  exi^cncias  de  prontitud  y  rapidoz  con  qua  on  ta  mayo- 

d»  lo«  oaanA,  son  buBcadom  lus  erecloti  de  uontrulluxiôn  y  ostîmo- 

'idàa  Lomediiiio»,  y  â  mâs,  que  retlua  la  de  limitar  su  ucoi^ti  â  la  piel, 

lie,  oui  la  rovuIaitSn  Ignea,  nu  pnso  mâs  alla  del  sitlo  donde  ae  apUca: 

a  TOI  pulubni.  que  no  baya  abaoroiones. 

Coo  ol  ctâsieo  vejlgatorlo  do  caotârldas  y  ol  do  sus  preparados 
ipUcadoi  la  oortoza  cutânon  cou  tin  rovuleivo,  ponotrnn  on  el  orga- 
alsBo  sus  cuQiponenlufl  cantaridianos,  y  anquo  muclias  veoes  uo  baya 
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iQn6meuo&  pei'cepiiblas  qae  delatcn  la  absorolAn,  6^ta  siempre  tEeae 
lugar,  y  cuaada  ne  exteriorizn  par  Defriiî»,  cUtitm,  etc.,  mi»  6  menoa 
graduadas  icaal  eiempru  algfimcaa),  cntonctw  ya  la  economfa  se  aper- 
oibei  purgarsodeaQUolloB  elementos  extinAos,  dojando  6  an  pMO 
tntBtornos  fnncionaleH  precisamentâ  on  loa  ôrganos  urinnrios  onotr- 
gados  de  su  expulsion  y  ea  los  que  el  cUoico  pone  todo  8u  cspecial 
culdado  para  oonservar  en  absoluta  inlegrtdad  fancioniU  el  principal 
emuDotorïo  de  depuraciôn  y  eliminaci^n  de  las  substanoîas  y  produc- 
toe  sûbraotâs,  Loiitilee  y  mt3rbidos,  que  eon  incompatiblee  ooa  la  ar-_ 
mânica  marctia  or^ioa. 

La  ignesoii5n  revulsiva,  de  lan  freouente  apllfiiici^n,  lo  v.»  por 
intitantaoeidad  de  su  accl<jn;  ettto  {giieo  procediir  lerapénttco  ee 
biun,  aparté  do  lo  deitagradabla  de  au  aplioael^n,  una  rentoaciân  i 
plûM  loiyo,  pues  que  para  scr  tal,  â  ta  ustiôn  do  Los  tcjidoa  ha  do  ad* 
guir  la  ovo]uoi6n  de  la  quemadura  carapéulica. 

Ocroti  producuw  se  emplean  oomo  agentas  vealcantâa,  log  caalag 
DO  reûaeu  las  facilidade»  de  loa  demâa  vejigatorioa.  ^m 

Âreteo,  eu  sua  delirioa  por  la  medioaci6n  revulsiva,  inventa  el  ra^l 
jlgatorio  oantarldado,  y  emulando  sus  eDtuaiaamos,  bemoa  oombiaado 
y  rounido  algunaa  substancias  de  inocaidad  notable  que  eolamento 
donde  liay  vida,  produoen  deade  In  n)beraccii3n  haato  la  Hictonola- 
ci6D,  aegûn  los  daaeOH  del  prâcttco:  tal  es,  pI  rejtgalnrio  Hqitiih  sin 
caniâriflas  al  gtiayacûl,  el  eual  reporta  nttt^'rnaiblo»  ventajaa  por  au  ra- 
pidcz  vofaicatriz,  ba  obviado  muchas  dibouLtadca  para  dorao^rar  el 
preferenltt  lugar  curativo  que  a  la  vesicaoitïn  corresponde,  ha  bo> 
rrado  las  absoi'ciones  oantaridianas  y,  por  otra  parte,  la  prontttud 
con  que  el  veUgaturia  Uqui'Io  révéla  sua  aptitudes  i*evut8iva8,  forpren* 
diendo  ni  nr^nismo  eon  una  contmfluxiiin  inoi^perada  tan  intensa  y 
exteoana  conto  requiora  la  indic8oi<'>n  que  haja  do  llonarsc,  faronoe 
dcade  luego  la  dialocaoiûn  fluxionaria  y  bece  m&a  fAeil  la  liberaoiôn 
patolûgioa  del  àrgano  compnimetidu.  ^É 

Ruberaoleutâ  râp:do,  côiuodo  y  eaiSi'gio'>,  ea  el  Uquido  vosicautafl 
en  sue  oomien&oa  un  excitante  poderofio  del  tegumente  externo  paru 
producir  reflejoa  ÎDStantâneoe,  con  afan  eeperadoe,  en  un  organlBino 
que  KO  extingue  por  slnoopea,  liputimiag,  coma,  oolapso  6  slicek 
traumâtico  ai  prontamenta  loa  centroa  de  la  vida  no  reaponden  al  lia- 
mamiento  eatimulatriz.  ^m 

Dû  iuuogable  superiorldad  â  ans  aimilaros  on  laa  afeccionoa  grip-fl 
pales  ouando  la  freouente  looalizaoîùn  viaoeral  exige  una  proata  veai- 
caelân,  porque  no  Inutiliza  el  emunctorlo  renal,  ûnloo  diaimnible  en 
estoa  oasoa,  pues  que  la  piel  no  responde  y  aunque  lo  tiloleae  uo  prea* 
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tssa  crabfljo  dlarordiioo  sino  &  cambio  de exagerado  tgaîtto  orgfialoo, 
It  oatarsiB  es  peligroBa  porque  «1  hfgadn,  en  ru  varinda  funoionalidad, 
T«««  oonstantemeote  solloitado  por  otm»  también  ûrganoe  bematopo- 
yétjcos  para  que  prépare  cod  ui^'oncia  el  liquide  quû  el  eistema 
portai  ha  de  inf^sar  en  la  oara  inferior  oon  de^tia»  al  pulint'in  para 
BU  bematosiznoîi')!]  y  oponer  el  reJuTâneuIdo  rulitBnte  j  rojo  Ifquldo 
fi  las  acomellilas  de  la»  abiiodantea  aecreclones  micrcibiana»:  y  mien- 
tnu  eilmple  esta  al  ta  inisifïn  oon  la  ricLiridad  qaoe-'tinKtado,  desciiida 
otras  fuQcioDea  &  ël  anexas,  tel  como  Beparar  d«l  Ifqaido  sanKnîneo 
jra  usado,  que  lia  rooorrido  y  sen'ido  â  toda  JBeeonomfa,  I<>sresidao« 
bloqtifDiiocn  de  loa  6rg».no»  que  no  tlenen  ooiuunicaclân  cou  el  exte* 
rior,  y  â  la  par  que  el  bI}^ado  tan  acertamcote  despoja  dol  organtsmo 
lo  inutil  j  perjudioiol  de^-tltuado  &  la  expulsiân,  este  ruismo  produoto, 
bajo  el  nombre  de  bills,  es  el  incomparable  antiséptlco  Intestinal  que 
llava  &  feiiz  t^rmino  las  ûlcimas  operacioneadlgestivaaâ  impida  I03 
ferroentos,  y  ain  su  presoncia  I08  gârmonoa  potâ^eno»  propenden  fi 
localizarse  en  el  aparalo  gnstro-intestinnl  para  hospodartw  cômoda» 
mente;  aiondo,  pues,  la  vesicaciôn  antisuptica  con  ol  oejigatorii  Uqiù'.h 
sÏM  onnidr/ffos  a/ f^uaf/nco/ lo  que  cumplidamentA  llena  la  Indioaoiân 
antiflogâsioa  en  laa  formas  grippales,  s-jsteniendo  un  coaataute  11a- 
mamlento  fi  loa  oentros  nervioBoe  para  que  uo  deeaigan  sus  salvadonis 
eaergfas. 

Ea  utilleimo  en  las  flebres  de  forma  iofeocioea  que  exijao  la  veaU 
oacJiSii,  asf  como  en  lasnefritis.  cistitls,  etc..  htsu  ahora  poco  6  nada 
vefiioadflH  por  temor  al  aumonto  del  prooeso  patolôgioo. 

Do  aprscfable*  ranilidades  ;)ara  A-e*!car  las  auperllciea  desiguales, 
■como  Usartioulacionea  de  lafl  extremidades,  etc.,  por  adaptar?o  con- 
vanienteiaente. 

Poderosamente  demuestra  su  Intlujo  terapéuCleo  on  ol  «catarro 
aofocanie*  6  «brouquitis  oapilar*,  ponicndo  fi  aalvo  en  pocoa  momen- 
to«  fi  loa  pacientes  oon  una  T69îoaoi6Q.  si  se  oonoeptuara  pertinente,  fi 
U  mayor  parte  de  la  caja  torâcîca,  ain  ulterioro«  consecuenciaa,  ha- 
«iendo  uni  artJBciost  dcsviaoiil^a  Huxionar  a  de  la  mi^ma  ô  pareeida 
ïndoley  de  mayor  superficie  que  la  patolôgica,  apaga  la  actividad 
morbosa  y  los  pequeftos  bronquioa,  canalLuloa  y  vesfoulaa  aéreas 
obetniidoB  por  el  en^rosamiento  de  su  mucosa;  con  la  vesicacidn  îos- 
tantinea,  la  polipnea  amenaznnte  lôrnase  en  tranquilaoxigenacîûn. 

Cuondo  un  intenso  y  agudîslmo  dolor  plearodfnico  cas!  angiooeo 
cUHculta  los  movimientoa  rospiraior  os  hacitjndose  aooaipniiar  de  an* 
•iedsd  anguatîosa,  palidex,  sudnr  marm^reo,  dispnea,  lentitud  del 
«ilrculo  sangulneo,  notable  disminuclûn  en  la  tonsiûn  arterial  é  hipo- 
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termia,  y  que  â  eata  esceoa  patolôgtca  diga  la  auscultaoidn  quo  algûn 
t«rntorio  pulmonar  so  ba  rendido  â  los  elomentos  patôgeuos,  démos- 
trândolo  por  su  do  permeabilidad,  y  que  â  este  eombrio  cuadro  8iii- 
drûmioo  aooche  la  exudaciûa  para  asegarsrse  las  zonas  ûivadidas; 
Cuando  eato  8Uoede  rulmlnantomente,  sin  previo  aviso  prodr6mica,  stn 
liompo  â  quo  ol  oi^aolsmo  se  apreste  &  la  lucba  oponiendo  todas  bus 
energf  03  vitales  en  la  que  los  eatimulantes  j  deplecltvos  crcenfie  igual- 
meate  Indlcados  é  ioBusLi  toi  blés  para  saU'ar  una  sitnactfTm  diffctl,  en 
tal  larremeto  orgânloo,  la  indicaciôn  euproma  os  la  veslcaciôn  iostaii'^_ 
Uioca  i»  siitt;  mas  tan  Itiego  como  la  accii3u  del  ttjigalorio  liquida  dé^| 
jase  sentir,  mitigase  el  dolor,  aeoinan  los  primeros  esbozos  de  la  reao- 
oiôn,  la  ecoDomIa  rovu^SIveso  contra  la  inrasida  de  loa  ageatee  pa- 
tÔgODos,  aeude  &  los  emunctorios  pnraqucabrnn  Ins  puertns  do  la 
expuittiôn,  auin^ntaniie  las  calorfaii  que  Keftala  la  liipertermis  y  ya  en- 
toucËâ  la  oxpuiciân,  cou  sus  caractâristicus  materialea,  révéla  el  sufri-^ 
miento  pulmonal,  indtcondo  al  fin  todos  tos  aparatos  de  oonsuno,  lëfl 
porte  tan  importante  que  en  su  favor  tomo  la  resioaciôn. 

PrasumEmos  quimiji-ica:«  los  eucrûpuloâ  que  cuutra  la  revulsit'^n  8d 
han  prodigado;  no  nos  arrepanttmog  por  ninguoo  de  entre  los  mtlla- 
rea  de  vegitorios  que  hemoit  apllcado;  s6\o  reoordamos  los  que  5e  linn 
omitido. 

Noos  tarea  TÂcil  dertorminarlaaceiôn  tisioldgico-revnlsf va, sobre 
todo  aieodo  râpida  y  oni'rgioa,  por  «er  cas!  siempre  empleada  sobra 
organiamos  enrermos;  ain  embargo,  es  susceptible  de  diferancla  sti 
aocluu  terapéutica  de  la  que  ejeroe  s^>bre  el  resto  de  la  econocnla:  loa 
ofeetos  de  la  révulsion  son  tan  varlados  como  fueran  sus  obsorradoa 
rea;  por  nuetitra  ouonta,  dus  paltbras  solatnonte. 

Eh  vordnd  que  entre  las  medios  oiupleados  y  sus  eTeotos  enta  et  or- 
ganismo  Tiviontu;  tti  bien  4Jât6  algo  indivldualiia,  noosôblcepara  una^ 
generalizaciûti  aceptable.  ^ 

En  la  rerulaido  râpida,  la  primera  impreslôn  6  do  neuroesposmo^ 
6  no  exLile  6  gs  tan  fugaz  que  no  la  podonios  preeîsar;  obeérvflse  sa- 
guidamento  vascularîinoiôn  suporfloial,  mas  imensa  en  el  5itîo  rêve* 
lido^  menos  grailuada  on  Aua  corcuntas  y  m&a  activa  quo  ordlnarla- 
meate  en  ot  rosinnte  togumoiito  cxtorno;  y  creyeudo  fundadamente 
qao  w  antagOnica  6  incompatible  «on  la  profunda,  dedûoeao  la  aneml- 
zaciûn  del  6rgano  sobre  el  cual  se  dirige  la  révulsion;  el  puiso  dobiora 
oomenzar  uceleniDdo  su  marcha,  correspond i end o  ni  perfodo  eitpaamo- 
dizante,  y  oomo  este  falta»  nâtesele  mâs  jmuHado  y  rt^^^ularisado,  ad^ 
quiriendo  amplilud  y  encr^'faa. 

La  resplraciûD,  cuando  Qé  auparfloial,  ligera  6  dift'eil,  como  en  mu* 
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lafacclonea  de  los  aparnto«i  atlreo  y  circulatorio,  m&s  vtsibletnoDtfl 

inB|meiim6nloo  en  ousiquiera  de  los  momentos  evolutivrw  de  su 

Bie,  advierte  que  su  ceja  torfieica  se  diatlonde  eolamente  hasta 

lefto  Ilmile,  coroo  ni  la  sintiese  fiiertemente  Aprieinnada,  y  i  pesar 

ini  ufanrzoa  fDttpirntivos,  no  oonsiguo  uno  ampUo  7  profando, 

]M6lBÎre  no  rebasa  el  stlio  afecto;  siendo  nn  pulmi^n  onrermo, 

icompafiero  no  le  suple  toulmente  en  su  funcionaltijsd,  porqne  ti 

sclarto  quo  el  airo  reeorro  aîn  obfltéculo  todo  el  Tuetle,  <^9te  se  dila< 

,if,pero  no  lo  bastaotc,  siDO  i  t«aor  de  bu  oon^nero,  rosultando 

''Aâeiente  el  acto  oxif^oativo  por  1»  incompleta  amplittid  jnttpiratrix! 

nttU  situsciân  7  sobre  el  altio  que  se  rerela  la  afecciâa,  un  vejlga- 

i(doH  {i  m&a.  mg&n  oonvenga)  râpido  y  enérgico,  faciHta  la  res- 

|liC36n,  vut'itvala  môs  lenta  y  profanda,  y  el  paoiente,  apcroibido  de! 

operado  con  la  r^^mlBlôn,  rucga  6  insiste  en  otra  nuova  apli- 

,i  »emeJROza  que  con  las  injoccioDCs  hipod^rtnicos  do  morflna 

afriK  ta  primera  oun  daitagrado  y  respeto  y  despn^s  tas  reclaman, 

tttndo  DD  3uplican  su  frecucuoia. 

TimbiûQ  la  acci<jn  revulaiva  ioterosa  a  loa  ccntros  tcrmâfîenoB, 
porqiie  lu  v«sculerizaclân  ânpertlcial  réfrigéra  en  la  oorteza  cutânea 
iK^oidn  sangulnoo,  ni  ctml,  ni  intornarse  en  las  profundldados  orgâ- 
,rebaja  ta  clfrn  uîrmicji  d»  inodio  A  un  grado  y  mâs,  pocaa  veoes 
DTuca  didfâroaie.  mân  oountante  y  frecuentemento  responde  la  dia- 

,  por  medio  de  la  cual  se  obtienon  oxcclantM  ventajSEi. 
Lis  procedentes  olhujrraolones  m&a  binn  se  reflorcn  ft  loa  febrioi- 
Bi,  mas  coando  se  emplea  la  révulsion  râpida,  ostimulando,  en 
iâor4fIej(My  reaociojie9.erapie3:a por tran^^iniiiriirgentea avisos 
'  1m  hilos  nérveoa  para  qae  el  gran  mûsoulo  movilice  iTontamsn* 
^  loi  Uqnidi>«  ya  op  «orairrepoao  y  easl  fiitencloBOs  oontenldoa  en  el 
•iuaiDa  de  vaaos  cerradoe;  eato  conaeRuido,  ceaa  la  Indlcaelûn  rovul- 
^Ti,  DO  oonccptunndo  neceKario  en  este  caao  llegar  &  lu  fliotenulaclôn; 
'•«ta  rubïfacer  y  eritematizar  oxtonaameute,  imprcsîonando  asî  me- 
Wln  oorviosaâ  ramas  terminales. 

tpara  terminar  nfiadiromoa  que  ta  révulsion  esantibcmorriij^oa 
**taa'.table,  an!  como  analg^aîca  excelente,  y  no  â  cambio  ni  &  praolo 
'■•'itrodolor,  «ino  por  las  raeones  anteriormente  expreaadas.  y  por 
Ikiooacflpiofi  son  conocidossaureaultados  aatjsraotoriamcnte  coq- 
Blnyentes.  Bastan  vointe  minutos  on  loa  adultes  y  diex  en  loa  ni&os 
fvi  i|ae  ne  pmdazca  la  vesioaoi'^n,  vcrificândosa  momentos  aiites  6 
**(piii^  segùn  que  la  plel  aea  mis  6  menoa  flna;  on  tan  brovo  tiompo 
obetible  nt  médico,  ilustrada  é inteligentemente,  vesicar  dnodey  lo 
ie  oportuno. 
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UODO  DE  BUPLBAR  EL  VEJIOATORIO  liQUIDO  SIH  CANTXrIDAS 
AL   OC A VA COL 

Ki  muy  sonciUo:  praoisa  el  voji^torio  Ifqaido  un  otiorpo  poros» 
con  ol  solo  objetQ  do  retener  &  ui]iiél  entra  m»  miilluH  y  conlaotarle  i 
la  picl  âl  tiempo  suliviente  pai-a  prodiicir  la  revulaiôii;  comûnmente 
ae  emplea  el  algoddn,  ya  fénioo,  btdrôfllo,  eto.,  y  &  falta  de  este,  pue- 
de  sastituirsâ  oon  hilas,  esponjaa,  laua  û  otra  aabstancia  par9c)da,.H 
Blâodo  preferible  i^l  primenH).  V 

Eovolviendo  ai  frasco  que  oontione  el  Hqaicio  vesicante,  hàllase  el 
al^od6n  ya  preparado  adberido  â  una  lela  ïraperoieable;  se  corta  à  UQ 
tiumpD  cou  LijoTBs  la  lela  y  ol  algodôo  dei  taumno,  forma  y  tlimenato- 
nes  que  se  créa  Decesarlo;  agitese  el  liqaido  y  vi43rtaw  p'.>eo  â  poco-^ 
sobre  el  algodûo,  procurando  iiupreguar  perfectameate  primera  loa  ' 
lados  de  la  figura  que  se  baya  daclo  at  voglgatorio  y  seguidamente 
toda  ta  superficie  restante,-  ya  empapado  el  algodôu  por  igual,  s0-\ 
aplica  inmcdiatamento  aobro  el  eitio  que  haya  de  ve:sicarso,  ovîtando 
cotnpriiiiirel  vejigatoriu  para  que  el  llquido  ao  se  dorrame;  c«conve- 
iiiente  oulooar  à  cada  un  ladu  del  revulsïvo,  y  especiatmeute  en  los  dé- 
clives, uua  tira  de  algodiSn  coiuo  de  ires  oentîmetroa  de  ancha,  al  obje* 
to  de  retener  el  Hquido  que  se  eztravase  graveiuente,  por  compreeiôn 
é  exceao.  -SI  la  tira  de  a)goâ6a  m&s  baja  retuvieee  bafitanle  cantidâd  de 
Kquido,puedorouovarâe;pûDga8eB[itguIarcu)dadoenqueol  vejigato- 
rio  permaaezca  Intimamente  adaptado  &  la  piel  y  que  ol  paciecte  na*fl 
imprima  movîentoa,  câpecialmeittu  un  ul  sitio  qut-  »ù  iratado  veHvoar, 
conaervando  aai  el  cootacto;  so  cubro  de:*pu63  cm  la»  ropaa  del  enfer- 
mo  para  que  no  sufra  enfriamiento  algono  ni  lo  molestée  loa  apenaa 
perceptibles  desdûblamientos  dol  Kquido  vesic^inle,  y  lamblôn  porque 
el  oalor  activa  y  acelera  noublemeole  el  ti-abajo  révulsive. 

Ya  aplicado,  en  ol  sitio  en  que  lo  fué,  'siéntese  uua  sensaciAn  fl 
Of^adablc  de  f rcscura  duraato  algunos  momontoa,  cumbiaseou  suave  ^ 
calor,  este  autnenta  paulatinamoato,  tom&udose  on  uront«  hnata  diex 
6  doce  mfnutos,  baciôadose  acooipaAar  do  un  lîgero  escozor  par-  h 
fectamente  tolereble;  ya  &  los  quinoe,  dismiuuyen  gradualmente  am-  ^ 
boa  facLoresy  se  llega  mdlfereutemonteôtoaYeiQtcmlnutoa,t^rmino 
deaplicaciùn  del  V6jigatorio;lerântase  este  y  causa  placer  elcontacto- 
dol  modio  ambionto,  y  at  soparar  dospués  la  cublona  extorna  opidér- 
mica,  cas!  se  batte  perceptible  para  el  onrcrmo,  ventajn  que  oompenra 
la  pequetia  roolestia  de  la  accl6n  ve?ticatrlz. 

A  los  dîez  miuutos  en  los  niùoa  y  &  los  vetnte  en  laa  demâs  edadee». 
teniendo  aiempre  en  cuenta  la  mayorômenor  ilnura,  eapesor,  delioa- 
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j  «oaoepUbiiidaii  de  la  piel,  obsérvase  en  las  cercanîas  del  Tejî- 
faratorio  tua  zona  roja  que  indica  mt&  hecba  la  vestcacl6n;  cuando  se 
lesMâ  créa  neooaario  segiiir  la  marolia  revulsîva,  puede  satisfacerse 
iwka  cnrionidad  levaatando  un  extremo  del  vejigatorio,  volviiSndole 
•leepafia  i  culocar;  no  debo  olrMarao  qu«  daranto  su  apIicncîAn  ha  de 
luUJuM  on  iatimo  oontacto  oon  la  piol,  pues  de  lo  oontrario  roaultaria 
darignaj  lavesicaciûo  por  faltad&adaptaoiûn  ooropleta;  tan  Inegooomo 
w  oOQitdere  «ufioientPinente  rovulsionado  el  punto  elogido,  se  retira 
«1  rejigacorlo;  cou  un  poco  de  algod'm  se  pelMzca  aiiavemente  la  epl- 
àaroda,  y  separando  au  oapa  naperfioial,  déjà  correr  el  exndado,  al 
({DeierTia  de  cubierta;  eo  Urapla  toda  la  superfleie  de  loe  reetos  epi- 
■UnaleOB  con  ana  bolitn  dty  olgod^n,  ma  protestn  alguna  del  pooieote, 
fQrfjao  al  sitio  vesicado  esta  aemianesteaiado;  cûbrase  seguidamente 
«apias,  Uenao  û  trapus  iiB^ptlcos,  eàterlllzados  ô  hervidoe,  prevla- 
neatD  embadurnada  una  do  ?uh  caraa  con  vaselina,  laoolina,  oeratd, 
nnUM8,  etc.,  â  otrn  substancia  medicameotoea,  segûo  ee  desee  soa- 
tour  6  no  et  erocto  vesicntlvo  A  los  divorsos  fines  torapiDuticos. 
^  ta  ton  niùoa  puede  vesicaroe  aio  temor  tantas  cuantfig  vecea  se  créa 
^■opgrtuau,  y  puee  qao  algano»  de  éatoa  no  tranaigen  ni  permiten  mo- 
^FlMil  oinffuna,  por  inaigniflcanta  que  eou,  apenas  se  déjà  aentir  laac- 
V  cJ4ndoI  vojigntnrio,  mulpn  t:>rnarso  inquieto?,  é  inatintivamente  im- 
i'riiQea  movimioiitou  à  lan  masan  rauKOulares  para  poner  vacîo  entru 
tJ  rejigatorlo  y  la  plel,  y  i  Bit  de  evitar  esto  y  aBegunc  la  veelca- 
<iAa,  doaputJs  de  preparado  y  aplioado  el  vojigatoHot  an  relaoién  bu 
■i(titad  ooa  la  edad  del  eofertnito  (regularmeate  7  c^ntîmâtros  por 
dsM  do  anobo),  ee  recubro  el  vejigatorio  con  un  paQo  largo,  Bervlllo- 
h6  tobfllla,  y  ouyoa  «xtronios  9c  eujoton  con  nmbas  mnnos  &  cada  un 
Wodqi  tmncn,  y  de  est»  modo,  &  la  par  que  se  tnmovilixa  al  nifto, 
lÙftiulprimirdeuuiaiBdo  el  peAo  6  tolislln  pam  no  desalojar  utUqni- 
indiJalgud^ïii,  se  obliooo  ol  eonta«to  â  la  piol  del  vejigatorio  ol  tiom- 
pOMfloiento  &  la  ve^it'nciûn;  ai.  fi  po»ar  do  lo  manirestado,  el  nifto 
*tndgnlese  verlficar  atgunoâ  movimientoH,  re»nltarâ  qiiael  vejlgato* 
d>  oimbiB  de  sitio,  y,  ta  voz  de  vesEcar,  producirà  una  oritematlza- 
*"■.  Dlllfalma,  s!,  pero  no  tanto  conio  la  HiotcaulaoiÔD.  pudicado,  UD 
'■bni^i,  repetir^e  sln  Ineonveniente  algUDo. 

Si»  ioatilizn  6  extra^iase  el  algoddn  preparado,  puede  reempla- 
QTn  tumaado  un  pedazo  de  lo  mlsnio,  como  un  centlinetro  de  gnic- 
'Ol  onrtindule  del  tamaflo  y  figura  que  se  desee,  poniéndolo  stybroun 
J"f«l  bluMO  6  do  otra  close,  que  exoeda  6  aquâl  en  todoa  sunjados  doa 
«utaetroe,  y  proefgaae  de  la  maaera  ladlcada. 
SI  tl  preparor  et  vejigatorio  ae  manohasen  las  manoBf  6  con  loa 
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dado*  «6  pretendiese  extender  oon  prontitud  el  Uqaido  Tesioante,  é 
f ntdrertldfimente  se  las  llevasen  sotnv  la  oara  û  otra  ra^6ii  caalqtde- 
n,  por  flna  que  sea  su  oomposiciôn  estruotnral,  no  es  neoesario  la- 
rtrte  ni  auu  Umpiarse  si  no  agrada,  aieudo  su  inoenidad  tal,  que  aola- 
mente  se  desdobla  al  contacto  de  la  piel  en  la  forma  ya  desorita.  Et 
completamedte  antiséptioo,  y  aunque  debe  evltarse,  no  tiay  por  qné 
temer  su  aproximaoiôn  é  las  efracoioDes  de  la  ptel,  porqne  sus  efeo- 
tos  resultan  perfeotamente  aséptloos;  si  ha  de  emplearw  senoillamen- 
te  oomn  rubefaoiente,  es  menos  enoJoBO  y  mfis  aotivo  que  el  eepara' 
drapo  de  tapsla,  tintura  de  iodo,  papeles  sin&pioos,  etc.;  puede  vari- 
flearae  la  révulsion  conforme  é  las  airoustanoias,  deede  el  rojo  hipoé- 
mico  al  vivo  inflamatorio,  6  aun  m&s,  aegùn  convenga,  sln  llegar  fi  li 
exudaoiân  6  fliotenutaoi6n;  y  para  conseguir  este  objeto  intermedio 
entre  la  rubefaooiôn  y  vesloaoion,  sEgaee  el  ourso  del  revulsivo  levan- 
tfindole  cori  freouencia  hasta  ver  â  la  piel  en  la  dîsposieiôn  deseada. 

Hi  alguna  vez,  por  razones  de  antigûedad,  aoinoidiendo  oon  an  ex- 
posiclônfi  bajas  temperaturaa,  adquirfeseel  vejitario  Ifquldo  algnni 
oonsistonoia,  y  baata  Uegase  fi  oonoretarse,  bastarfi  oolooarle  brèves 
morne  ntoa  fi  un  calor  suave,  como  el  de  la  mano,  agna  templada  al 
sol,  eto.,  para  que  recobre  su  primltlvo  estado  de  lioaefaooiôn;  eo 
esta  trausformaolôn  poco  pierde  su  virtud  vesioatriz,  sin  embargo, 
slempre  que  sea  posîble,  pldase  y  empléese  el  vejigatorio,  siendo  lî- 
quido,  segûn  marca  su  formula. 

Los  residuos  del  Ifqnido  vesicante  que  despuéa  de  las  aplicaoio' 
nés  resuite  en  los  frascos,  asi  como  el  contenido  en  algunos  de  ésto; 
que  ya  antîguoa  hubiesen  adquirido  oonsistencia  oremosa,  todav^ 
reportan  suma  utîlidad,  pues  que  Houado,  como  se  ha  ',manifestadc 
es  altamente  benefïcioso  friccionar  con  el  mïsmo  en  las  looalizaoio 
nés  reumatoideas,  algesias,  etc.,  mejor  que  el  m&s  renombrado  bfitsa 
mo  antireumfitico  y  antineur&lgico. 
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LE  TRAITEMENT  RATIONEL  DE  L'OSTÊOMALACIE 

géu^aux  et  de  la  rontjiwfilioii  du  mtnff. 
COMMUÎflCATlOK 
bmc.  leg  Brs.  AIjBERT  BOBIH  et  Bf  ÀUBICE  BINET  l. Paris) 

I 

Dya  iMoibm  rlp  mnlndira  qui  np  reconnaissent  «ncore  auciuii  trai- 
ttt  durant  It'!'i|ue]If>î'  le  mt^dwin  «îoil  avouer  son  împuwwance. 
llacîe  <ié\  \i\\<M\tiWf  nialadio».  Aucune  dta  théories  propnsôos 
pov  l'axpliqacr  n'a  coaduit  à  um>  thêrupcutiquc  m4mo  pallistivo,  oe 
iniihoutlt  à  k-np  t'ûtitiuiniiatioii,  puimiue  l'efficacité  de  la  tlit-rafieutl- 
qiTM  lu  s^ule  i*anction  de  la  valeur  tl'um»  tiiéorii?  patbogi^uiquf*. 

Or,  luAunt  do  cf^Xé  toute  h,ii*pothèBe,  nous  avons  étudié  les  échanges 
■f^nAïux,  rft»pini*'oiri-«  ut  la  «onipoeition  <)u  8an>;dQ  trois  ofttfioniala- 
1*».  T'Hti.'  i''tuiîe  nniw  u  rtfvPlô  un  certain  nombre  de  /«f^"  quo  nous 
MU  fuiuuim  bien  )'an\i»  do  rulicr  «ntre  oux  par  di>K  i-abttmiiements 
ttéoriquM.  mai»  q»e  nous  avons  e«K»j*é  de  traiter  directemeïit,  sana 
^UlM Mucii'T  doe  rapporta  inconnus  t|ui  pouvaient  Ifte  réunir.  Dans  l'un 
I  CftSt  oU  lo  traitomeal  a  été  appliqué  complètement  et  pendant  un 
I  uam  \ar\^,  lo  malade  a  t^t\_<  xrim  ani^Uon^  et  sm  os  ont  repHe  leur 
Noui)  Homnicit  loin  de  penser  que  ce  traitement  réussii'a 
1  bien  chez  toiin  I<:r  nKtV-onmluqitett,  pas  plus  que  non»  np  i^uppo- 
'<1M  eotix-ei  présoutt-nt,  lou»de«  troublts*  idontiqucs  de  la  nutrition; 
nous  a  paru  intéressant  île  faim  connaître  io  résultat  de  n<w 
obM  qui  ourrent  ù  la  théraiwutique  de  rntit^omalaeie  une  voie 
!inexpl<»rée. 

Il 


\m  ort^otnalaquog  quo  noue  avons  ol>»erv(^s,  il  existait 
\  onmmun»  de  la  nutrition  portant  «ur  les  lU'hanyfj'  r*'.ipi- 
,  lo*  f-cfiitu'ffs  ff^ntraux  et  sur  ta  rûmptmtioH  du  sang. 
ftroah\eadmécIuiHifetr<u>piratoirf/i  prt^iitent  les  particularitâe 

f-i/   A  an  doigrê  rliffOrent  qui  peut  s'expliquer  par  la  différence 
|r<t,  il  f  a  nccâMration  des  échanges  respLi-atoires  avec  prédomlnan- 
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ce  de  la  formation  d'acide  carbonique  et  iiisuffiiiiuice  d'»b«orptîon  piu' 
les  tisBUfi  de  l'oxygène  dcâlinC-  à  l'oxydniJon  des  uiatt^rca  ozot^â. 

(li)  Soiu  l'influence  de  la  digeâtion,  la  production  d'acide  carboni* 
que  n'auKtncnto  pas,  ©t  si  la  consommation  d'oxytrène  s'accroît,  ce 
n'ost  piiH  pour  ro3Cj'<latiou  du  carbone,  c'ost-à-dii-e  de»  matiôpes  tor- 
nairea,  mais  «eulement  pour  celle  des  matières  azotées  qui  éprouve 
trcB  grande  acciélâi-ation. 

(0}  La  digAsiion  des  matières  temniro»  iiHt  tr^R  ralentie  ou  ret 
d^  ot  o«lIe  des  mntiwroa  ixot6(w  nSousito  l'absorption  d'une  quwj 
d'oxyg5no  plus  p-ande  qu'à  l'état  nonnal. 

(D)    Avec  Io((  prr)<ri-t-s  de  l'ostéomalacie,  on  voit  croître  les  am 
liuK  du  uliiniiâuie  rcîtpiratùii-c  constatées  au  début  de  cette  affection. 

m 

Les  troubles  des  rckangss  généraux  sont  caractérisa  ainsi 
mit: 

f,tj  Les  oxydations  aiûOtécs  sont  diminuées;  l'âvolution  générale 
doa  nuitl&res  tet-naires  cet  oonsidârablomcnt  boulo^*l>rs6e  dans  lo  sens 
de  l'Influffisance;  les  échanges  des  tissus  riclia-t  en  phosphore  et  en 
taolf,  comme  le  système  nerveux,  par  exemple,  sont  réduits;  ta  dâsas- 
flludlallon  caictque  est  extrêmement  aiigiuentée. 

(IIJ  Aveclesprogi^sde  l'oôtéomalacie,  s'accentuent  l'oxydation  h 
purtalt«  doe  albiunfnoldee  et  l'évolution  plus  défectueuse  encore 
liiatlbrus  U>i*naires.  Lc^  lîchanKes  phosphores  demeurent  réduits,  m^ 
ta  dé|)erdition  calciquc  somble  enrayée,  probablement  quand  lo  mala- 
tle  a  (terdu  tout  ce  qu'il  pouvait  perdre. 

Irt-  «HiiK  présflntû  les  modifieatioos  suivantes: 

A.  Abnissomout  de  lu  densité. 

B.  [>iuiinutiun  de  l'hémoglobine. 

C.  nhuinutiou  des  matière»  înorganlqiKfl. 

D.  IHiniuuliou  des  chlorures, 
n.    Diminution  de  l'alcalinité. 

L'"Ui«'iubK'  fmirnl  par  les  troubles  nutritifs  qui  précédent  ne  a'« 
t^oTilu  u\'«)c  nueuno  dos  théories  actuolloe  de  l'osCéomalaciu.  11  lai 
iiou[ivonner  que  les  matières  ternaires  jouent  un  râle  Important  dans 
riiMlmtlulUiii  ot  lu  fijcutloii  dus  matières  inorganiques  pai-  les  tiasus. 


IV 

Uw  Lnmiili,»  tiaïui  les  ëchaugos  respiratoires  et  généraux  et  dans 
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la  eompoeition  du  sang  condaÎBeut  aux  indications  thérapeutique» 
soivautee: 

A.  Améliorer  l'évolution  des  matières  temairee. 

B.  Augmenter  l'oxydation  des  matières  azotées. 

C.  Enriohir  le  sang  en  hémoglobine  et  rétablir  son  alcalinetê,  et 
M  lolnéralisation  normale. 

1)>  Uodérer  les  déperditions  calclque  et  magnésienne. 
E-  Accroître  la  fixation  des  terres  par  le  tissu  osseux. 
F-   Activer  tes  échanges  phosphores. 

Cn  indications  peuvent  être  remplies  par  une  alimentation  spéciale 
et  par  diverses  associations  médicamenteuses. 

Lee  éléments  principaux  de  cette  médication  sont  l'emploi  combi- 
ié  des  fluorures,  des  hypophosphites,  et  des  strychnlques  avec  la  thy- 
nMine  et  les  sels  de  strontium.  Mais  pour  la  technique  de  l'applîca- 
tioade  ces  agents  principaux  et  de  ceux,  assez  nombreux,  qui  în- 
(wrieniient  comme  adjuvants,  il  est  indispensable  de  suivre  très 
BiActement  les  indications  données  dans  notre  mémoire  original  qui 
Kn  publié  in  extenso  dans  les  Comptes  rendus  du  Congrès. 

Chez  un  ostéomalaque  dont  le  traitement  a  été  dirigé  pendant 
cinq  mois  d'après  les  indications  fondées  sur  les  modifications  des 
fcÈanges  organiques,  la  maladie  s'est  arrêtée-  et  les  os  se  sont  consoli- 
dés pendant  que  disparaissaient  la  plupart  des  troubles  chiuiiques 
«Hutatés  dans  les  échanges  respiratoires  et  dans  les  échanges  généraux 
et  que  le  sang  reprenait  sa  composition  normale. 

En  présence  d'une  maladie  de  la  nutrition  qui  ne  reconnait  encore 
aucun  traitement  efficace,  l'analyse  minutieuse  des  troubles  des  échan- 
ges r^piratoires,  des  échanges  généraux  et  de  la  composition  chimi- 
que du  sang,  permet  d'établir  un  traitement  rationnel  dont  notre  ob- 
servation démontre  l'efficacité. 
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TUERAPElTIQrE 


UEBER  DIE  PHARMAKQLOeiSCHE  WIRKUNG  DER  CYCLfSCHEN 

Ketone,   înum,  Iso^jAtw,  und  Oxinf:  der  hydroarumaUiehfH  Koftleit- 
WMScrstûffe,  m\û  die  lîeskhuHgtn  r«  den  cltemUchi^n  Cm^titufmieH. 


COMMVMIOATION 


dj  Mr.  le  Dr.  HAYA8HI  (Tokyo) 

Einleitui^:   . 

VorZwei  Jahi-on  liât  Horr  Prof.  Jacbj  (GôUlnferen.DeutoCÏllanil)  mit 
Hcrrn  Dr.  Szobinsky  die  Untersuchunjj  ûber  dio  phamioooloBiaohe 
Wirkung  de»  Pontatons,  Piperictins  umi  iiamontlich  der  cyclischôn 
Isoxinp  bogonnon,  dio  von  Hcrrn  Ochcimath  Wallachaynthetïsch, 
dargwtellt  worden  siiiil  und  .lowoltl  hingichtlioli  der  Gr'ûeee  des  Rln- 
ges  als  auch  der  Alkylseiteaketten  ein«  grosse  Uannigtaltigkeit  suf- 
witwen. 

.Soit  vorlgem  Sommer  habe  icli  unter  der  Leitung  Ilorn  Pvof.  Jaoo- 
hj'9  dip  Forigetzting  der  Untereucbung  aufgenommon .  Ich  halM»  nioht 
nur  dio  UnW>r8uchung  Ober  die  allf^inoinen  WîrkunpîHrsHliGÎuuo- 
gcn  an  Vereuchstleren  Dacbgepriift,  aondern  aie  mit  Rturkui^bt  auf  die 
Kervennnd-und  Muakelwirkung  erwoîtert.  AiuBardcra  habo  ioh  das 
UoteraucJiungat^'bÎPt  verbreitet  diircli  dio  woitoren  Versuohe  mit  den 
cyiïlischen  Kelonon,  Iminen  u.  Oxinon. 

Dio  8amtlicU»n  n-iivicnschartiich  liOcliet  ïnterossanton  Satistitizon 
e!nd  durch  die  Gûte  Homi  Oeheinuiith  Wallachs  uns  zur  VorfÛKung 
g«i!tollt  worden,  und  dafiir  sSnd  wir  verpfliclitet  hier  den  hcrKiichcn 
Danlc  ihm  zu  aussern. 

DftH  Roaultat  der  Untarnuchuni,'  kann  man  xasammDnfaagon  wi© 
foigt: 

t|  Die  drei  einfaehen  Riiiykotone,  Pentanon,  Ilexanon.  u.  Su- 
beron  babon  eino  scUr  aliiiliclioWirkunjî.  Si«  rufen  alsodicconu-alo 
l^limuQg  und  die  Stoigerung  dor  l^reclulprbarkeit  der  Norvonondnn- 
gon  hcrvor.  Dio  Wirkaanikeit  aber  niiuint  mit  der  GrfisBe  des  Ringoa  zu. 
Eino  qunlîtauvo  Vertloderung  dor  WirkuugistnameoUich  am  Frogoh 
anch  nacbzinvGÎsen,  d.  h.  die»  periphere  Wirkung  auf  die  motoriHchea 
Ncrvenendun^en  ist  bei  d(>r  Subst-anz  mit  dem  yrOsseren  Ring  stfir- 
ker  atugobildet  alsdîo  centrale  Liitimuiu.'. 

2)    Die  Ringket'One,  Fencbon  u.  Kamplter,  mit  etner  Igopropjli- 
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ip|Jb  oIb  Innorei-  Kette,  wirken  am  Frosch  wle  dte  ojnfaclien 

Énglo^toD».  A  ber  J«iie  wirken  am  S^ugetier  ki*nmpfen*egend  withrend 

anr  ourkulùsli  n'irUiiii.  ZwiKniu^ii  Foiichon  uml  Kaoïphcr  isl  kcin 

ipieller  Unt^^raeliieU  dcr  Wirkuniï  zu  findun. 

Z)    Die    cyciaelian   Tmin(> ,     Pyrrolidin ,    Pipt-riilin   lloxametli^r- 

ta,   flL'holuen  In  Ihrer  Wlrkuufe'   sicU  niclti  iselir  feni  steliûn. 

|»riphere  Wirkung  ht  atilrker  ausgcbildet  bei  HcxanietliyliHi- 

1^  dtf  bei  Piperidiu.  Die  rjrclischen  Imlne  sbiii  im  all^'emeinE-a 

aU  die  cntsprocliendon  lUnj^kotone  mit  (ïleictigroei^em  Rio^. 

liiroinl  iMïi  <ipn  Riniïkotonen  dio  oontrnl  iilhmondo  Wirkung  ûboi'- 

triitbei  doa  cycllacbun  linineu  die  pi-TipUere  Lilhinuii^  in  den 

Vdn^gnind. 

ii  Aïoîdohexj'Lalcohol,  weloher  dur^ti  Sprcngnng  des  Hoxamethy- 

linrin^s  untor  Eintroli^n  dos  Wsggdra  ontgt^hon,  iet  bedout«mt 

*lwècliBr  giftit'  als  die  anliydrificliecycllflclie  Verbindung,  Hexamet* 

^ïifttiniin,  uml  wlrktnur  im  Siimc  de»  Fettklïrpers. 

5    Flperidtin,   Hoxïiiiriiii&oxin,  Siihoroiii^oxin  und  nacli  Schottftn 

MI  wohrwbçinli'-Ii  aU''!i  Pyrroli.Jon  wirkon  Bowohi  'im  Frosch  als 

ib  AD  Aer  Maus  kran)pferre<,'eud  luid  miisson  zu  der  Grnppo  des  Pie* 

infl  ^«z:lhlt  wordcii.  Dio'Rotardirung  der  Ersotilaf  fiingdcs  Froscb- 

kols  ifet  iLii  don  PilMiriiiun,  u.  a.  naclumvi-iscn.  Wiis  die  Wir- 

iBg  d«T  molorischon  Ncrx-cncnduopon  anlau^C,  v>  iat  »io  an  dem 

riilon  nifbt  conntnUrt  word(<n;  un  ilmn  lloxnnuni^oxin  ah  cîno 

iirte  rrsclu^pfarkeîl  uitd  audt?ni  Suln?rauiai(jxin  als  ttîne  Ilerat)- 

der  Errei^barkeit,  die  aclilîeaalioh  In  totale  Paralyse  ilbergeht 

iBOXin  kaiin  ma»  alao  wirkiicli  ah  cui*nruartiif  wirk^nd  l»- 

eii^hucn.  lnIIiiiHîolH«u[die  Wirkunf^aweise  u.  Stârke  <der  elnaolnen 

^     Vk^ndongca  k.-inn  mnn  u'ioderum    «ine    gowtsse   R^i?lmil«egkalt 

^^QBilutirvu.  Diu(>iftigkeit  sUiji^mtt  der  Oi-^so  des  Rin^'ejn.  Ebfinso 

Hp'xl'lieiMripberiiii  Wirkunjïen  uuatnisprochener  ausgelrildot  an  don 

■  TtrbhvluHjfpn  mil  Krôflseivrft  Rin^ï. 

4|   Penebonlsoxin  wirkt  in  doniselbOD  Sinne  wie  die  itnd^rn  oycU- 
'^iMixine. 
~i     '  riifiox in,     Diini'it.bYUsopr(ip3'lpeDtanonisoxin ,    îst 

^^•*''»'  -    ^i-  [^(TalaPiporidoQ.  Dio  krampferreyondc  Wirkung 

^B""  I^pvridonkom»  isi  (n''>setoiitt>il0  in  Fot}^  dcr  Wirkunj;  dcr  Atkyl- 
^™<wikrt.teii  und  naintmtlicU  dur  Imtiiropyljînipiw  vordeckl.  Die  Nor- 
wnwirVonp,  welrlio  nn  Pjperidon  sogar  l)»?i  ti>tlichen  Gabcn  niclit 
wcUbor  Ist,  koDiint  dabingegen  am  Thujamenthoni5oxin  sehr 
zuiii  A*i)i-^>hi.'iii .  Dicsc  Thateacbe  besUltigt.  dafg  di<>  Alkylsub 
diit'tf  âUtrkt>r  poriph<_-ri!^ch  motori^h  ItUimend  wirkon. 
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TliujamcntIioni»nx!n  liatuuMordemiîine  Mu3kuIu'irkun>idieMhraiidIc 
Caffeinwirkung  orinnert,  obwolil  allonlingscfi  keinûn  l'iiterschied  dor 
Wirkvmg  2wi»ch«n  Ksouienten  u.  Temporarien  zoigt,  wiedies  bei  Cat- 
fein  ilfp  Fall  ist. 

H)  Vei^Ieicheo  wii-  nuo  ai»  Wlrkung  der  einfachcn  cjcUscben' 
iBoxine,  Imiiic  und  Ketone,  so  enr>ebt  eich,  dass  die  pitTotoxniartisfe\ 
Krainp/airhung,  wclohfl  (iftn  Ipoxinôn  zukommt,  eowolil  bei  den  Ke- 
tODon  aie  auch  an  don  ImiiioD  fohit.  Du-  àgi-nUimlieM  l'uncUonssUi- 
rtmff  ifei  SteUitniualieh,  welebe  ich  bei  der  ganzen  Reihe  von  den  cy- 
clîsclien  boxinen  gefuiidc-n  ba1x>,  fclili  b(>i  ileii  ImîiiL-u  u.  Kolooen.  Es  i 
soheincn  also  dice*  beidou  Wirkuijgeu  ohai-actoristisch  fur  dio  cycli- 
schcn  Isoximo  d.  h.  aile  dte=  CX)  u.  ^  NH  Oruppe  neben  einander  im 
Rin^'  ("ntbnltendeii  liydroaromatiBChen  Vepbîiniungen  zu  soin.  FroiUeh 
wirkon  Fonehoii  u.  Kampher  obi>nfiills  kj-ampïorroiiPiid  abor  iiur  am 
WarmbKiter,  dag^an  am  Fro»cb  centi-al  und  perîphor  lâhmend.  Tût 
diesp  Krampfwirkim^  «rheint.  die  ftsgentumlifilie  niolitcubiro  Tmifi^îu- 
ratioa  dti  Ur^aobe  m  sein,  dîu  boidcu  Subetatizt-u  t;omciiucliailicli  iât. 
Kb  îAt,  intPi'r'eiiuint  daw  d»8  durch  Kintroten  dor  Iinidogriippe  in  den 
Feu(?hrmrin^  onteti'heade  KeimbciniROxin  ein  so  bcfiî^'Gy  Krainpfgifl 
namen'Hcli  fur  SflugeUer  îat.Die  auffallead  Mtorke  Oiftigkeit  bcïm 
\Varmbliil.er  im  VerbaJtnîsa  zum  Kaltblûter,  diirfto  vielleicht  dadiirch 
zu  erkiaren,  sein,  daas  die Krampfwîrkung,  die  von Haua  aus dem  Fon- 
chon  zukomml,  liior  durch  die  Isoxinbildun^  nocb  voretSrkt  wird. 

9)  Dir  rUltfmeitf  centratf  Liihntung  bol  don  Itingketoncn  stark  nod 
bei  dem  Tsoxinen  und  Iminen  schwacb  aiutjjebildet. 

10)  Dir  ff^xleingerte  ICrâcJu'ip/fjariccil  ik-r  maltirûchen  XiTeetundap- 
^rir't/<:' haben  aile  drei  Gruppen  gemeinschïiftlioh,  abor  dièse  ist  ara 
stili-kHtcu  bei  den  Iminen  und  am  scliu-âcbsten  l>oi  ileu  Lsoxiueu  ans 
gebildet. 

H)  Wenn  man  die  Wirbsamki'it  der  den  verschiedenen  Gnippen 
zugehôrigen  abvr  dio  gloiche  Zalil  von  Oliedern  aufweieenden  Vtirbia- 
doogm  mit  oîntindcr  verKtcicbt,  so  sind  dio  Imine  im  alLfromoinon 
dioi;ifti)^ti>n;  nm  wenigston  giftig  flind  dio  I»oximo  imd  dio  KetoDO 
iit«lien  in  dor  Mille. 

Einogemoinsohaftiîelio  Regel,  wotclie  diedrei  Gruppen  iMberrscht, 
iat  dasB  die  periplieren  "Wirkungen  an  liOhorou  d.  h.  mclirj;li«drigon 
Vcrbindungen  efôrker  als  an  niedrigen  d.  b.  woniK^liedrigcn  Verbin- 
dmijïon  dorsolbon  Gruppe,  aus^cbildel  eind.  Rl)eiwu  iHt  die  Gif ti^keit, 
obwobl  es  bei  den  Iminen  nicht  der  Fati  zu  soin  sclieint. 

12)  Kampheroxin  wirkt  an  Temporarien  Muskolstarre  horvomi- 
foud  und  da«  stimmt  mit  don  Angal>en  von  Kehner  ijberein.  Die 
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fwlrkuntj  Ut  von  Pasiblds  u.  Obormejrer  beobaclitet,  vonZeli- 
iKfdagegen  remiûst  worden.  Kach  meîner  Reobaohtung  kommt  der 
Kninpf  EwuT  viw,  uWr  iinr  an  Eficuletiten.  (Paeclilds  u.  Obenneyer 
fabïo  dio  dâliruuchw  rrc»c)tiu-t  loulcr  nic-lit  a%'og«bcQ).  Nacb  Zehuer 
ndldivNurTuDwîrkuntf  beim  KsmpheroxîD  fohlen,  jndMBcn  koiuite 
ideutliobo  Steigi>rnug  der  t^sctiâpnKirkoit  lier  niotorisctien 
ipparate  beobaohtcn.  I>d3  von  inîr  tctsclitîuo  VB^^f•'t^"'*^8- 
,  Siu^elior  weicbt  nicbt  vcm  den  Angabeu  Zebnore  uud  l'useb- 
rOlx-Tiiieycra  ab. 
^^  ItoUiujunoxiii  rutt  an  don  Esculcnton  und  Tompororion  oine 
luad  lïine  Stoîf,'oriituî  der  Erscbijpfbarkeit  der  moto- 
idapparate  bervor.  Die  Mu»kel»tarre  BÎubt  nuin  nur  an 

U)    KamplitToriii  i«t  iu  der  \Virkaiimk«Jt  be«leul«nd  stdrker  ak 

»m  Vroach  u.  nnniontlEch  am  SûiiK^tiur.  Duidû  Substaiizon 

rken  niu  Stlugtiticr  (trampferregond.  Einen  qualltaiiven  WErkuiigs- 

iliwl  Kwiachen  Kampher  und  Kampheroxin  fiiidet  man  beini 

UU'  olunischon  Krdmpfo  an  Piculonten  imd  dio  MuskoUtan» 

iToinporarlBU  kouunen  boi  dor  Kaniplitu-vorgiftiuig  nictit  vor.  Ce* 

ehaftllch  aber  iA  die  Wlrkunjj  Iwidor  Sntwwazen,  dio  KraobOpf- 

rkfildur  luolorisoln'n  Nervenendany  zu  sieljîfrn.  l'Ià  îitl  dabei  lii- 

lU  dasfi  dae  Isotbujonoxin  âbnlicb  deiu  Kampheroxim   an 

buiunkcl  wirkt;  alter  ibm  F^hlt  di»  Ki'nmpfwh-kung. 

U!}    Die  »ikmiutli('lifin  unr«<rtiU(diten  Rycli^folum  Isoxin»  voi^tteo  dio 

ebnuHkclu  d<»  FroftcUoi  in  oinca  eigtuiarti^n  Ziistand,  dar  Art, 

"Itit  ivoutrnctiondes  Miiâkolfzwar  zîeinlicbindcruonuulca  Wcïee 

*vlfluft,ab<?rdc«seii  Atisdobunj^'fiuf  die  ureprûDgiicboLdagcscbr  tau- 

Pm  roD  sEaitcTi  gelir.  Die  Mu»kelcurvon  zoigen  dalxil  manohmal  Un- 

NgtlmOasIijkoirùn  tind  auch  die  i^ogenanote  NasoDbitdung.  DieMiukel- 

*ot*l6num!  80  woit  l)i»IjBr  iintersucht  wurde,  kommt  ebensi  wobl 

wËHubujtcD  wiobct  Tomporarion  YOr.  l'ntcr  dcn  bisber  bokanaben 

AtfWaniea  wrlrkeii  Verutrin  u.  Oxydieolchicin  in  oinom  fast  gleicben 

*w  tber  nur  liodeutend  sUirkor.  Aobniioh  iiborotwos  andora  Ist  dio 

Klllielirlrktmg  dur  I  lanlbuibasen  und  mitiientlich  des  Caffein.  Alier 

''^  Cutfein  zojgt  eich  ein  groaaer  WirkuiiKsuntorHclned  zwiwcben 

<te  Ixjdoi  Fro^ohartfin  betreffs  der  Muakelstarrc,  me  Sclunicdcberg 

IHligmriotvn  bat.  Klno  derartige  VoracModonhEpit  fard  sioh  nun  Ivei 

-falRfiMa  nicbt.  Oiigtjigcn  orwieaen  siob  dio  cycUscben  Oxiue  in  dioecr 

Biililiitiitf  iltuiiei-st  Hholiob  dcm  Caffein,  aber  dio  Oxine  \'erursacb(Ui 

jHbe  VersOgenittg  der  l^-schlafruiiK  doi*  itontmbirttm  MuskuU.  Es  ist 

11,  das0  dio  XaotbeicbaHeu  wie  diu  Uox'inc-  cino  — CO— MI 
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Oruppu  im  Kitm  nobeuciuamler  enthalten,  uncl  beide  au  dcu  querge- 
Hlriîiflon  Miiakcl  oiiio  so  illmliche  M'irkungr  auaûb€n,  woran  docli  die 
i^i^imtûinliulitf  iiioluculKit;  Connguration  <los  [^ariakorus  u'olirsobein- 
lioh  auch  scbuldii;  ist,  wie  Solimiedebenj:  meint.  Die  zwei  \'<m  mil 
UDbersuchtt^n  cyclLsohcn  Oxime  Imbcn  goineiuâ^^lmrtlich  einv  eigen-' 
tûmlicUe  dluMkclwirkuii^'  an  Temporariou.  Ob  dîo»e  Wirkuii}^  boi  don, 
gimtUchon  cycliachen  Oximon  verkommt,  muss  die  weitero  Untersu- 
chung  ciitschciden.  An  Ringketone  u.  cyalisclion  Imiue  istdie  MimkeL 
wirkuDj;  niultt  coiistutirt. 

Zum  Scblui«â  tiiO^o  es  uiir  gestatlec  sciu,  Ilei-rn  Prof.  Jucobj  niei- 
nenli«niIicb9tcnUankfûrdie  Uebei-lassun^dea  (utoi-ca»aiiteaMaterialAj 
tuid  die  Loitun^  ziuu  Ausdruck  zu  briu^n. 


SOBRE  LAS  TEORlAS  DE  LA  ACCIÙN  ANESTÈStCA 


COMUl'StCATION 
dol  Dr.  AOnSTtN  HDBtrA  7  VAI^RDI  -;ICadrld). 

Sefloree:  La  afici6ii  quo  eiompro  tuve  â  los  estadioa  do  ta  qufmîoP 
flsiolâgica  y  al  atractivo  que  â  tod»  eHpfrltu  observadur  ofrece  «I 
oxameo  da  los  misteriusoft  fonûmonos  do  quo  nos  ba  hablado  ea  au 
□oU  nimotn)  <|uurido  oompaùero  el  Dr.  Pes8«t,  legitioum  mi  ioter- 
venci6n  on  este  debate  &  An  de  ooncretar  el  estado  de  opiaiôu  dâ  los 
tUiûlugoB  j  quïmicoa,  ea  cuauto  se  reBore  6.  la  expUcaoiiSQ  del  feD6- 
meuo  anest^âlco  sut*»  de  declararme  partidario  de  la  teorCa  qufmica 
que  se  me  antoja  preferible. 

Entre  las  teonau  quo  on  la  actualidad  aioroeon  mayor  crédito,  ae 
cuenia  aquolla  quo  relioro  la  anestciiia  &  los  fen<>tQono3  ordtnarioa  del 
sueno.  Se  funda  eo  laa  experieaoias  de  Durham,  Itadford-Iîrouz,  Sam- 
8un.  Mogso,  Salatlié  y  Frauk,  que  demoatrarou  el  eatado  de  anémia 
oerebrsl  com»  detanniDaote  del  sueAo  y  de  la  aneatôsia,  en  onotra  de 
la  bipdtesis  de  la  ooDKefitiÔn  so^^tenida  por  ctros  autoros. 

Lo&  fenômenos  dol  suoûo  y  de  la  aoogtâaia  son,  on  cfocto,  taa  aoti- 
logos  que  ambos  se  conrunden  en  uno  »6to,  de  tsi  vuerte,  que  gu  ex- 
pHcaolAt)  debe rererirae  &  Idéatioa  causa.  Âdviérteae,  deaJe  )uc^,  qa»  ' 
el  uûuioro  de  loa  moviinîeQto8  reapiratorios  dismiimrdo  durante  la 
anest^aia  dÏBtniauye  tambiéu  en  el  eueùo;  la  diaminuciôn  de  ia  cauti- 
dad  de  anHdrido  carbônioo,  las  modiflcaciones  comeanas,  la  dlHOola- 
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tiân  àé  lOB  moTîmiâiitoa  globulareu,  tudos  estos  fenûmenos  non  coma- 
i^n  <  ambofl  MtadoB. 

tCoSIes  puodon  stiT  lai  causas  qu^  los  determinenf 

Projrer  ha  comp&rado  lo  que  oourr«  cou  la  fatjga  del  mûaoDlo  y  la 

;a-<igs  de  la  céttila  nervlosa  que  detormlnarfa,  sogûa  é1,  la  anestasla  7 

^B  HieBo,  j"  do  la  misma  maoera  qoe  el  âcido  lÂct  co  origlnado  en  la 

PvMilmUacIdn  del  miisculo  en  accidn  ocRsiona  los  fenômeDos  de  la 

tskliga  muBCular  como  se  oomprueba  experimentalinente  asi,  tembiâa 

iB*ti  mlamo  &cldo  lâctico  producîdo  oa  la  regresiûa  qalmioa  dol  pro- 

tcpjilisiDa  narvleso  ocasionarîa  la  fatiga  cérébral  dotermiDante  dol  sue- 

fto  Rslolfigioo.  Los  agentes  anestâiiioos  obrarfan,  segûn  eato,  como  /a- 

^0»fi>rM  artiticiulc»  du  la  ci'iula  nervloso. 

Taenoftto  derrotcro  qutmico,  el  mas  racional  sin  duda,  Sommer 
Mhiea  el  meï^o  é.  ans  oxidael6n  înBuHoieau>,  &  un  prineipio  de  asflxla 
•Wioerebro.  Segûn  o-^ta  idea,  el  ageuie  anesténico  obrarfa  quîmlea- 
eomo  reductor  apoder^ndose  del  oxfgeno  detgtinsdo  â  las  oxl- 
ncsperiréricas  de  la  c€lala  j  ooaBÎonando  la  asflxïa  relativa  de 
iSiûitioui;  p«ro  la  oaturalcza  qafmlea  do  los  dîforontea  anestésieos 
qu*  înrftiida  esta  hipi^tesis. 

Pâdjjer  admite  como  tnndamenCo  de  la  excitabilidad  el  extgeno 

iociilar  quo  es,  sogûa  i?l,  cl  oncargado  de  determioar  las  oom- 

loutsoriî&Dicas,  aioLiôadose  la  falta  do  dicbo  oxfjfeao  00  el  cere- 

u{irimei-amoato.  Para PflÛger  los anostéâleoe  impedirfan  esta  aooldn 

nain  oxfgeno  do  doe  maooras,  ya  dlrectamente  como  ot  éter, 

'oraforuio,  etc-,  por  efeotodela  combuatiân  de  au  carbooo  que,  pues- 

Ullbertad  en  el  oruuaismo,  expulmirïa  el  oxîgeno  intramolecular 

MastAa  lo  privarfaa  do  su  podor  dm&oiico. 

ingo  ambas  idous  liarto  incondistoates,  poco  fundada»  y  aun  pue- 

rQM. 

EDefeclu,«ji  tuuchoftaneatâslooano  puedeadmltirseelhechodela 

l'^^idieion  6  combuatiou  porque  m  onouiMilran  luttigro»  ou  la  ciaagre, 

}  kfirre  toUu  porque  eu  naturalena  se  opone  â  ello;  lo  quo  no  me  pa- 

ncc  tas  Inverusluiil  es  que,  paraliiândose  los  centrott  que  prt-'Biden  al 

fflavimluDto  de  loe  mûsculoB  regpiratorios,  el  àcldo  carbûuJcoQo  pue- 

tu  aUmlnado,  y  claro  esta  que  envolvleodo  entonces  la  superfioio 

Itr  ae  opoadri  al  contaotu  dol  ûxigeoo  con  ella,  explioaciûa  que 

paksioB  «xtoQdor  al  luefio,  quo  storfa  producîdo  por  la  mJsma  osnsa, 

eidedr.  por  la  dismlnuoifin  del  ooellcieitiâ  de  TOntilaciÔn  pulmonar. 

Ha  porece  AafioJeuie,  eu  este  orden  de  Ideaa,  la  oauaa  mecànîca  de 

1*  capK  aialadora  que  reprosonta  el  vapor  aDcsbJsIco  oondcna&ndose 

aobn  laa  auperflcies  celularol  6  impidieudo  el  acceso  del  6xigeuo  j  La 
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aoumulaciôn  consigiiionto  dâl  £cido  carb6nico  pmduoido,  siquiera  en 
mlnimas  proporoioncs,  por  la  vida  Intontodol  protoplaBma.iieldotiAr- 
bônico  quo  ttaiortignarîa  Ir  vida,  oomo  en  el  suefko  ocurro.  El  âoido 
corb^nico  serîa,  Hegûn  eau  bipâtusiB,  el  univertiat  y  oomiîn  agente  de 
la  anesloiiia  y  dcl  sueilo.  ^Ê 

Oixa  teoria  sobre  el  auefio  es  ta  de  las  leuoomainas  de  Loo  Errera.  ^^ 

Pai*a  este  aator  el  suefio  eerfa  producido  por  leuoomaalas,  que  ao- 
tuarfao  dlrectamoato  eomo  aubslaociag  narc6llcaa.  Apôyaae  para  afir- 
inarlo,  en  la  experienoîa  det  profesor  Bouobard,  que  ha  dotermhiado 
el  sueùo  inyectando  â  los  animales  la  orine  del  dfa.  Esta  teorfa  » 
mén  aoeptablâ,en  el  ooncepto  qufmîco,  ]>orqua  las  loucoinaina»  prodn- 
cldasenla  vidaanaorobia  de  la  o6lula  repreeontan  no  quimlsmo  re- 
dtintor  capaz  de  originar  el  eueno,  y  loa  agenlea  aneHt^:sîoOi)  di&minu- 
yendo  por  iuterpodicltSii  mocânÎL-a  â  por  oombinaoiân  dtsoclable  (se- 
gûii  pieo»o)  las  oxidaoiones  del  protoplaema,  determinarja  la  exalta* 
oiân  de  loa  mécanismes  de  la  vida  enaerebla,  de  la  que  les  leueoma* 
nias  a  -n  :tbllgada  cohorte,  y,  eomo  conaeouencin,  los  foneménoa  de  la  ^M 
auQstoaia.  ^^ 

Por  liltîmo;  Matliias  Duval  ha  dado  la  teorîa  hÎHtoMgicn  del  auefto, 
que  por  BU  gênerai izaciàn  expoudromos,  aunquo  adolaoCando  quo  no  ^1 
oonveaco  porquc  répugna  admitir  modificaeiouea  extruoturalen  «lo  l'i  V^ 
eélula  nervioâa,  que  llavarlan  aparejada  la  parâUteacla  de  loa  feoAme 
no-i  anesiûâicoe  que  la  ellnlca  no  oomprueba.  ^^ 

Lus  Iiiveati^oiones  de  los  histi51ogoïi,  dioen  lo«  partldarloi  ddd(*^| 
cba  teorîa.  son  en  la  actualidad  battante  proci«;as  para  admitir  que  los 
oentros  nerviosos  funoionales  esUn  roprosentados,  no  por  el  cuerp« 
do  losoélulns,  sino  por  lasartieulaeioneft;  por  las  prolongaoiones  el- 
lÎQdro-axÎHlee  y  prot<>plismioas  de  las  ueurom».  I^i  articnlaciôa  do 
estas  pmloiigaelonoâ  no  se  realiza  por  ooatinuidad  slno  por  contigAi- 
dad.  vialeado  las  ramifloaciones  terminales  de  lua  ollindros-ojes  &.  ra- 
mficarseen  la  proximidad'inmcdiatadolas  ramlflcacîonesdeunapro- 
longaciân  protoplâsmica  do  la  nouronn  sigaionte;  de  tal  duerle,  que  ^^ 
una  modiilcaoida  oxtructural  se  traduoirâ  i>or  oambios  on  las  expan-  ^M 
aiones  protoplaamicas  al  nivel  do  estas  ortirul» -ioncs.  Variando  la 
conttgiiidad  do  taies  expaasiones,  se  ooraproode  que  !iabr&  una  varia- 
ciânanel  gndo  de '^onduotibilidad  nerviosa^quesehar&tantA  mSs^i-' 
fia.]  cuaato  mâs  ae  aeparen  los  articulaiiiones  de  las  neuronas  întor- 
coniunicantas, 

CoDocedores  los  histfilogos  del  terriborio  ooupado  en  el  ccrebro- 
espinat  por  In»  neiironaa  eaearg'adaa  de  los  retlejoe,  por  tas  senslti- 
raa  7  las  psiquicas,  explioan  los  fenûmetios  del  sueào  suponieudo  que 
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lu  articnlaciones  de  las  neuronas  de  loa  reilejoa  no  se  modiflcan, 
miantras  que  si  lo  haoen  laa  que  relaoionan  las  neuronaa  sensitivas 
pariféricas  con  las  centrales  y  las  de  estas  ûltimas  con  las  p-lquicas: 
liintenaidad  diferente  de  estas  modiflcacîones  explioarfa  las  diver- 
NI  modalidadea  del  suefio,  desde  el  normal  al  que  se  asemeja  fi  la 
hipnosis,  on  la  que  es  mfis  difloil  la  recepol6n  6  no  reoepciôn  de  las 
impresiones  del  mundo  exterior. 

El  hipnoanestéslco  introducido  artiflcial  mente,  oualquiera  que  sea  ' 
nnaturaleza  ô  losproduotoB  de  la  desamilaciàn  normal  del  tejido 
BBTTioso  (leuoomainas,  etc.),  actuarîa  sobre  el  protoplasma  nervioso- 
wiyi  modiflcaoiôn  extructural,  determinando  la  retracciôn  de  las  pro- 
loogioiones  neurôaicas,  ocasionarfa  los  fenômenos  tan  anâlogos  del 
n^o  y  de  la  anestesia. 

Notables  experlenoias  de  Ranvier,  Percbens,  Demoor,  Mlle.  Stefa- 
oovBka  y  Branly,  parecen  legitimar  esta  bipôteais  que  actualmente 
Bxraoe  la  aceptaciûn  por  parte  de  flsiôlogos  distinguidîsimos. 

Como  se  deduoe  de  todo  lo  expuesto,  reina  una  extremada  obsou- 
i*Jad  Bobre  las  causas  del  fenômeno  aneetésico  y  no  hay  teorla  de  las 
coneignadas  que  pneda  resistir  los  embates  de  una  somera  orftica. 

iM  todas  suertea  me  parece  que  el  aparente  triunfo  de  la  teorla 
liùtolâgica  es  debtdo  à  que  los  flsiôlogos,  que  lleran  en  estos  asuctos 
Utoz  oantante,  se  empeâan  en  su  aceptaol6n  llevados  de  una  natural 
^opatla  por  sus  peonliares  âstud,ios,  yo  opino  como  quîmlco,  y  oomo 
U  me  pronuncio,  por  la  teorla  qulmlca;  es  fi  mi  modo  de  ver  mfis 
■aieilla  y,  sobre  todo,  mfis  racional,  especialmente  la  teorîa  que  se 
N>Ofa  en  la  formaoiôn  de  una  combinaciôn  disociable  do  las  albuml, 
Buprotoplfismicas  con  los  radicales  alkilîcos  constitutivos  del  agen- 
teinestésico,  reaociones  quîmicas  son,  en  ûltimo  anâlisis,  la  causa  me- 
diita  de  los  fenâmenos  vitales,  excluyendo,  como  es  natural,  los  psî- 
qnicoB  que  de  un  orden  mfia  elevado  carecen  de  équivalente  mecânico, 
fûico  y  quimioo,  siendo  huôspedes  desconocidos  que  se  agitan  en  las 
celdillas  cérébrales  completamente  alejados  de  los  dominios  de  la  ex- 
Pftimentaciôn  sensible. 


SEANCE  DU  27  AVRIL 


LA  THERAPIE  DU  TETANOS 


Rapport  do  Ur.  lo  Dr.  F.  BLUSCENTHAL  (BeiLia). 

Die  Beliandlun^  dcB  Teunu»  war  fi-illier  elne  rein  Bymptoinatf 
sobe.  MaD  suchte  die  tetatiîacben  Krttmpfe  zu  mltdera  und  durolrj 
Zufûhi-uo^'  voD  Nabrun^  don  Kranken  b«i  Krâfteu  zu  erbalten.  Ala 
diinn  ilio  gUnzeiidoa  EnuitHïkuiigea  dor  Seruin-Thoi-apie  bameii,  wur- 
de  datisell^e  auoli  beini  Tetaniis  imgewandt.  Die  Resuluite,  weloba^f 
mit  dur  Set'uiiiWbandlunj;  ei'zitilt  wurden,  wareii  alwr   keiiie«we^      "i 
von  Anfaiiii  an  eolclie,  daas  man  etwa  wio  lioi  dur  liipliUiuriel>ehand-      i, 
lung  mit  euicr  Begeiâterusg  sioh  der  Sérum bebaudluo^  in  die  Arm»^| 
geworfcn  batU',  eouderu  die  grosse  Zabi  dur  Missôrfoly^  ermnutiirW  ^^ 
einen  Teil  der  Autoren  bo,  dass  dièse  die  Sjrumbohandluny  auf^aben. 
Behring  )çluubU),  die  Mi^iscrfolge  darauf  bezieheo  zu  nitiseen,  daas  das 
IleîlKumin  nicht  xtark  gcuug  w^ru,  uin  dtti  Wirktin^  der  Heiluu^  zu 
orziclen,  cr  suohto  dosluilb  dio  nntitoxiBclion  Knifto  dos  Somma  zu  er- 
bbbon,  uad  stihliessliub  ÎBt  er  vor  wuuigon  Jubrea  bi»  zu  einer  Stftrke 
des  lltjîLitiruniB  gelau^'C,  vou  dor  maii  wobi  ea^'eu  darf,  dus»  dicdcs 
Serutu  imatuude  ïât^  das  hâohste  zu  ieiaten,  was  fiberhaupt  mit  Iliifo 
einee  Heilserums  geleititet  werdsn  konnte.  Robring  &elbât  batte  die 
Iloffoung,  daes  os  ibm  mit  dom  notion  Scrum  goliDg«a  vrQrde,  die 
Mortalitac  buim  Tutanus  auf  15  "  „  bunibzudrûoken.  Namcntlicb  dann, 
wenn  i\stë  Sérum  innertiatb  der  ei'^len  24  Stuiideu  :tngf>w:mdt  wûi'do 
nacb  Audbrucb  dt-r  totauiscben  Erecbeinungeu.  Sehon  wir  uun,  ob  das  ^- 
Heilserum  geloistet  bat,  waa  B^briog  von  ibm  erwartet  liat.-Loyden  fl 
tuid  icb  haben  iu  unsereni  Buctto  ûber  don  TctanuB  zwei  Fâlle  init^'e- 
toilt,  WBlehe  dieee  Fi'age  zu  entMcbetdeu  vermOi^n.  Ea  bandulte  âicb 
um  zwei  Patientinnen,  welcbc  au  sclben  Tage  oporiert  waren. 

Im  eretuit  Fallu  buudultv  es  stoli  uni  cin  juuges  Madcbeii  von  22 
Jahren  mit  Pyoiiidpiiix.  Die  Oparationswuodon  verbeiiteu  por  priniani, 
9  .Tage  lasg  bostond  vollfitOndiges  Wobltjefinden.  Au  diosem  Tage 
kbigte  Paliantin  tibur  ziebeude  Scbmorzeu  iu  den  Kioubacken  und 
Schllngbesubwurden.  Es  bestaud  nocb  kciu  TrÎHmu».  Trotzdem  die 
Diagnoee  Tetanus  nocb  keiuosvr^^s  sicber  wur,  wurdon  sofort  4  g. 
Sérum  in jiciert,  Trotzdom  sclu-itt  dei-  Tetauus  vorwârts.  Am  Abend.^ 
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Tngœ  bostand  Trismus  und  Opisthotonus.  Am  nfiobeten 

swwsr  (Ifw  Tfttanii.1  vollstanilîg  auB},'eb!'eîtnt.  Sie  erliiell  nnoli  «in- 

inaI3g,  Serura.  Trotzdem  wurden  die  Ki~impfe  otninier  stirlcer.  Dio 

KrtBkb  etarh  am  Tage  daraui.  Obgloicli  das  Sérum  hier  in  d«r  mehr- 

\iKh  von  Behring  Tortîosrhla^'pnon  Dcwis  aitgevrandt  wurds,  vftrsagtô 

'  vointommon,  der  TotaDUFi  brciiote  eioh  untorunserca  Augon  imauf- 

lllBiai  auF,  and  die  Krnnke  (ring  zu  Grunde. 

Indwi  Kwcîtcti  Ffille  nraren  ulwrlmiipt  bvï  ÏÎCKinn  der  Seruinbe- 

Imi^r  noch  gar  keinototanischcû  .Symp'omo  vorhandcn.dio  Kranka 

nur  deshalb  mit  Sérum  f^Mpritzt  worden,  nreil  oie  an  dem?clbon 

auf  deiiMwlhoii  Op-jralioiistioh  wïe  dip  ei-ste  Kraoke  operiert 

fOrden  war.  Aueh  liler  wurde  irotï  der  Anweuduug  dea  Behrîngwîhen 

die  Entvkioklaog  des  Tetanus  nicht  aufgehalten.  Auoh  dteeo 

lc«  etarb.  In  bcid«a  T^l&a  ist  dor  Nachweia  gefûhrt  wortleii. 

Blob  tim  ochton  Toianus  Imod^Ita,  dadurch,  dagsdad  Blutuerum 

Kmnlct'n  l*i  Mlluwn  Tetnnus  orzeugto.  Cnd  09  wurde  fomor  dor 

iyreis  der  Wû'ksumkoit  und  der  (^fiaugondcn  Menj^o  diw  anga- 

Iteu  Heilserums  iladuroli  gefûlïit,  daag  oaoh  dor  [leil^orum-In- 

im  Bluio  sowohi  wie  im  Ui'in  AntiMxïD  naob^wiesea  werden 

IDtU. 

I)>  ans  dlenen  Vernuclien  die  rnwirksamkeit  des  Hcilserums,  wenn 
**  auf  subcutmii-'m  Wege  anKfwaïKit:  wunli\  diirijrotaQ  war,  entstand 
le  Pra^.  wonm  der  Miffiûi-fol^  dca  Hcilecruni»  licî;en  koonto.  Dieeo 
musaie  dosbalb  aafgeworfen  worden,  wnil  sich  vioiloicht  bot  dop 
BeU'acktung  der  Dioge  auoh  fur  di»  Tltempio  oino 
aben  wOrdo.  In  bezug  auf  das  iîuatandokommon  dos  Vor- 
es  f^tanden  aioh  frûher  2  AnsichtËii  gogouûbcr.  Dio  eîna 
it  bcptoht  darin,  dn^j;  es  durch  das  Tetanuegift  ku  anatoroischen 
^^,ç^_.ieBi  im  Centmlnervonaystom  komnit,  daga  dièse  anatomlschen 
X«teluaim  in  dcn  OangUpnxelIfin  den  tetaaîechen  Krampf  1>ediDgea 
1,  salbet  wonn  daii  IIoilsr>rutn  :illo<5  Olft  nFutnili.si»rt  but,  den- 
ift  «jnnul  g«d«t2t«n  Verlctzuogcn  iu  don  Nerveazcllca  duroh  das 
nicht  raparriert  wonlon  kOnnen.  IMoae  Ansioht  wurdo  be- 
von  Sailli  vertreten,  welober  dimt>II>e  dadurcli  illtistrierte, 
'^••er  dIo  Verj^iftung  vergleicht  mil  dem  Peuer,  dax  ein  ITaua  ver- 
"ifl,  nnd  das  Ileilaerura  mit  dem  Waeser,  das  zwar  daa  Pouer  zu  Mi- 
cltta  ioutantle  iet,  aber  nfcht  mehr  die  eininal  verbrauaten  Teila  wie- 
[^argUnzen  knnn.  [)iei»e  Thoorle  dor  aiiatomischen  Laesionon  im  Rii- 
*^Bninirk  dCirfh>  woht  beato  Tollsumdig  varlassen  sein,  se  bon  deshalb, 
•*  wir  lieini  Telauua  Bî^IljBt  mif  den  feinstén  Methoden  krtne  spe 
l^*fceb*u  analomiaohen  Liicaionen  im  Riickcnmark  wahrzunehmcn  im- 
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stande  sind,  fernor  abor,  wcil  wir  hèute  wissen,  dass  die  Dinge  anderc 

Die  zweîte  Ansioht  geht  aus  von  der  Ferment-Théorie  Courmoni 
uiid  Doyon's,  welche  meinten,  dass  das  von  den  Bakterieii  produoiertt 
Gift  ein  Ferment  seî,  das  im  Oi^anismus  eret  das  eigentUohe  Gift  er- 
zeuge.  Das  Heilserum  verm&ge  nur  das  von  den  Bacilien  gebîldett 
Ferment,  nicht  aber  das  Gift  selbst,  das  im  KOrper  gebildet  wurde,  ix 
neutralisieren.  Wenn  aucli  dièse  Théorie  aïs  unriohtig  erkannt  xiné 
von  ihren  Herausgebern  solbst  verlassen  ist,  so  hat  sie  dennoch  be- 
fruchtend  auf  ^ieie  weitere  Arbeiten  gewirkt. 

Bei  der  Naohprûfimg  dieser  Théorie  kam  ich  zu  der  Ueberzeu^ung, 
dass  das  Tetanusgift  im  Organismus  Verbindimgen  'einginge  mit  dei 
Zellen,  insbesondere  mit  den  motorischen  Ganglienzellen  des  Central- 
ner\'ensy8teniB,  vmd  auf  dièse  Weise  den  Tetanus  erzeuge.  Wo  eîne 
solchc  Verbindung  nicht  stattfindet,  resultiert  Immunitât,  eine  Tatsa- 
che,  welche  ich  fur  das  Huhn  als  erster  nacligewiesen  habe,  und  die 
dann  von  Metsclmikoff  bestiitigt  wurde.  Der  Tetanus  kommt  also  nach 
meiner  Ansioht  dadurch  zustande,  dass  das  Gift  von  den  RilokeD- 
markszellen  gebunden  wird,  und  das  Ileilserimi  kann  nach  meiner 
Ansioht  deshalb  nicht  wirkon,  wcil  es  nicht  imstande  ist,  die  Verbin- 
dung zwischeu  Zelle  und  Gift,  insbesondere  zwischen  der  motorÏBOhen 
GangUenzctle  und  Gift,  zu  lOsen.  Aïs  Beweis  fur  meine  AnBchaunng 
fiihrte  ich  1897  folgende  Versuche  an:  Ich  hatte  bei  einer  Tetaniechen 
Tetanusantitoxin  subcatnn  injioiert.  Ich  konnte  dann  nach  der  Injek- 
tion  keiii  Gift  mehr  im  Blute  naohwoiscn,  waa  vor  der  Injektion 
(1er  Fall  war;  Irotzdein  starb  die  Ki'auke.  Bei  der  Section  wurde 
nirgendd  Gift  gefuiideu,  nur  im  Riickeumark.  Es  konnte  also  das  Heil- 
serum (las  im  Riîukenmark  vorhamlene  Gift  nicht  neutralisiert  haben. 
Dièse  Ansohauung  fand  dann  ihi*e  voUsIiliidige  Bestiltigung,  wenn 
auch  eine  etwas  audei-e  ErkliU-unj,^  durch  die  von  Ehrlich  entdeckten 
Tatsachen.  Ehriicli  hatte  uilinUoh  behauptet,  dass  die  giftempfindli- 
ohen  Zellen  beim  Tetanus,  die  Zellen  des  Rùckenmarks,  das  Giit 
wUhrend  des  Lebens  anzieheu  mit  einer  Gruppe,  welche  er  als  hapto- 
pliore  Gruppe  bezoichnet ,  und  da*s  nur  solche  Zelten  das  Gift  anzïehen, 
weluhe  oine  sulohe  haptophuro  Gruppe  euthalten.  Es  passen  atso  die 
haptophore  Gruppe  und  das  Gift  zu  einander  wie  Schlîisselloch 
und  Schliissel.  Ehi-Iich  hatte  feruer  behauptet,  dass  dièse  haptopho- 
ren  Gruppen  identisch  seien  mit  dem  in  der  Circulation  bc^ndlichen 
Antitoxm,  und  dass,  wenn  wir  t?iuem  Kt-anken  Heilserum  einspritzen, 
wir  dann  in  seine  Circulation  eine  gi'osse  Anzahl  der  baptophoren 
Gruppen  eiufiiliren,  welclie  in  der  Circulation  imstande  Bina,  das  Gift 
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ihialuigon,  uDtl  ee  uuf  ditie<e  WViw  liuitkrn,  an  ilio  liaptoplioron  Grup- 
penindcn  driftetnpnDttlichon  Zollcn,  beim  Tettuius  in  Uie  Nervonzellen, 

Es  kounw  iUho  nucli  iler  Hlu*licliKclitii)  Tlieoiief  wenn  das  Oift  cîii- 
nisj-'ui  Jpn  NerveiizcIIon  verankiTt  wiir.  K'oif^lifall*  daaiMîlbe  kaum 
dnrehàiw  AnLttOKui,  wolcbue  wir  îm  Ileilscruni,  ciofûtircn,  eatrissen 
mréin,  iLa  eâ  ja  aohun  an  ciiie  ^leicharti^  Subiitanz  gebumlen  wrt. 
Vscli  mpinor  Atischamuig,  wolf-lie  icii  l>en*its  vor  dem  Erselieiueu  ilor 
Quilch'-tclien  ThoorLo  pubUcierl  halte,  tiatteu  al>er  iiocU  <iie  anderon 
/■elloi  (Uii  Tierki>rpers  ebeiitnlls  die  FKbIgkeit,  Tetanu^ift  nufzuneh- 
mw.  tte»  piiiff  aus  dt-r  zuui-st  piibliziort^ïn  Ehrlicli'schen  Aueohauuntr 
Mi  Itfrvor,  aptitwr  ubcr  wurde  auch  ■liose-  Tatsache  bostatigt.  ï>iQ 
FngederWîrksanikeit  di'S  IIoilMiruniR  war  mm  in  dor  Tnt  Htc/tt  mfJtr 
*(i»Iida8  St'ruiii  îm  Moment,  wci  wir  diij'MfUic  anwunden,  nocli  liuilt, 
«l.k.  dttn  Ct;utraliier7enfly8t«nj  (îift  enlitii-ltoii  kaim,  sooderu  ca  war 
dà  Fh^  80  zu  «t^llen,  ob  in  dcm  Moment,  wo  wir  mjt  dem  Hcilseriun 
Iwttiwn,  .■Hihoii  «Inu  tOtlU'he  Doèis  Gift  voiu  OeutratnervensyBteni 
«^[ttimiiiiiân  worden  \»t,  oder  ob  erst  olne  krankmach«ade  Dobîb 
*rtfl  Iffbiindcn  itit.  Itit  Ifitïfcree  der  Fall,  so  fragt  ee  sich,  ob  wïr  nucb 
•IwnMlting  dOïi  Soruiii*  die  Bindun^  des  von  dpii  BaciUen  ppoducier- 
Giftw  an  das  Rùifkonmark  zu  liiadcra  vermiitîon .  Dio  Fragu  ul 
•0  uiiifacb  zu  baantworten;  demi  wir  seltcn,  ditas  tJ*oU  dor  An> 
voo  Heili»erum  immer  neuo  Miwkulgnippun  lM>fii!leu  wprden. 
loiu  dioA  x«  «rklilr«n?  Wenn  wir  eiiiem  Tier  sul>ciitau  odcr  intra- 
fispritzen,  bo  ver^'elien  vicie  Stiuideu,  respective 

..■-..  ..irkungRich  iin  OntralnorvoasyBtem  xoigl.  Solbac 

''■W  wir  da»  <îlft  direct  an  datî  Rûdkenmai'k  dui*oh  subdarale  Infu- 
•iiiiihfiajjçn^  wie  os  Jacoli  und  ich  (jetan  luibeii,  dauert  dîes  T^itcnz- 
'  'iiim  dos  Giftrt  imiuei-biu  nocli  vielo  Stmidou,  wcauKitHcU  ob  orlio- 
'^liab^skOrzi  i«t.  Oarausgelit  burvor,  da!<s  die  Bindiint?  de±>  Tetnnas- 
'"'  l'findlioIio.Centroui  verhaltnihma«*)if;  liiiipiam  vor 

preclien  auch  die  Versuclio  von  Doenlu,  wolcher 
-Melltf,  ilaM  zwnr  ocbon  nach  4-8  Utnuteti  elne  Binduog  des  'i'eta 
;«  i'  '.'^tom  naohzuwijiÈen  wai',  dnss  diCMlbe 

'•si  11  L>  vollkomnvui  war,  dasB  nuumelir  elnô 

HBg  VOD  TelJiniisgifl  vom  Cen(ralmîrv(jna.y8tem  nicht  ninlir  ïjï 
iflwtnior  Wirlse  vollzojîen  worden  koonto. 
&  l.it;  uun  Do?li  fur  dÎQ  Bcliandlun^  dea  Totauus  mit   zweite 
;<Ut  vor,  niinilîcli  dat<8  nach  don  Outerauohuni;eii  von  Hans 
■  H.'rlloh  ein  Tcll  dos  TetanuagiftBs  die  Norvenbalinen  entlang 
Kt  zuii)  Uuckttnniark.  und  sich  auf  die;^  Welso ebenfalU der 
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Einwîrkung  des  subcutan  oder  intravenôs  zugefûhi-ten  Tetanusantito* 
xins  entzieht.  Es  entstand  nun  die  Frage,  ob  es  nicht  moglich  eei,  das 
Antitoxiii  direkt  einwirken  zu  lassen  auf  das  Gift  im  Centralnerveii- 
system,  um  auf  dieae  Weiae  noch  dasjenige  Gift,  velcheB  nooh  nioht 
feat  von  den  Zellen,  sondern  nur  locker  gebunden  war,  denselben  wie- 
der  zu  entziehen.  Zu  diesem  Zu-eck  wurden  zwei  Methoden  einge* 
Bchlagen.  Die  eine  war  die  Méthode  von  Roux  und  Borrel,  welche  daria 
bestand,  das  Antitoxin  durch  Trépanation  durch  den  Schâdel  in  das 
Gehim  zu  bringen.  Dieae  Méthode  soll  bei  Vereuchen  an  Kaninchen 
und  Mecrschweinchen  nach  Roux  und  Borrel  Gutes  geleistet  haben. 
Nach  meinen  Untersuchuogeu  ist  es  mit  Hilfe  dieser  Méthode  kaum 
môglich,  Meerschweinchen  zu  retten.  Von  7  trepanirten  Meersohweîn- 
chen,  wolohe  vorher  die  doppelte  totliche  Doais  Tetanusgift  subcutan 
crhalten  hatten,  starben  aile,  als  aie  bei  Beginn  der  ersten  tetanisohen 
Erscheinungen  trepaniert  und  mit  der  100-faohen  Mange  Antitoxin 
behandett  wui-den,  allerdings  durchsohnittlich  1  bis  2  Tage  sjdter  als 
die  ControUtiere,  welche  subcutan  mit  Antitoxin  behandelt  worden 
waren.  Bei  Kaninchen  hatten  Oppenheim  und  Lbpez  erhebtich  bessere 
Resultate.  Bcim  Mennchen  sind  die  Resultate  derartig  schlecht,  dass 
wohl  heute  kaum  noch  jemand  mit  dieser  Méthode  einen  Tetanisohen 
behandelt. 

Abgesohen  davon,  dass  hâufig  durch  Eînspritzung  der  Heilaerani- 
mengen  in  die  Gehirnaubatanz  Shook  auftritt  und  Abscesse  wiederholt 
danach  beobachtet  worden  sind,  gelîngt  ee  nicht,  die  Kranken  mit 
Hilfe  dieser  Méthode  durchzubrlngen,  und  sind  die  Heiliingserfolge 
weît  Bolechter  ala  die  mit  der  aubcutanen  Application  des  Heilserums. 

Die  zweite  Méthode  iat  die  von  Jacob  und  mir  und  Sicard  angege- 
beno  Duralinfusîon  des  Tetanusantitoxins.  Mit  Hilfe  dieser  Duralinfu- 
sioD  golang  es  Sicard,  Hunde  zu  heilen,  dasselbe  gelang  Jacob  und 
mir  bei  Zie^en  nicht,  doch  fanden  wir  eine  deutlîche  Verlângerung  des 
Lebens  gef^'enûbor  der  subcutanen  Injektion.  Durch  eingehende  Unter- 
suchungon  ùber  die  Verteiluiig  des  Tetanusantitoxins  nach  der  Dura- 
linfusion  dessolben  kamcn  wir  ebenao  wie  Ransora  zu  dem  Ergebnia, 
daaa  das  Tetanusantitoxin  sehr  bald  in  die  Circulation  ùbergehtj  aber 
dennocli  lango  genug  in  der  Spinalflûssigkeit  bleibt,  um  daselbat  seine 
antitoxische  Wirkung  ausûben  zu  kônnen.  Es  umspîilt  also  bei  dieser 
Méthode  einersoits  Antitoxin  fortwahrend  das  gefâhrdete  Rûoken- 
mark,  andorerseits  geht  ob  iiber  in  die  Circulation  und  fângt  dort  das 
daselbat  sich  befindende  Gift  ab.  Bei  Anweniung  dieser  Metode  raacht 
man  mît  der  Canule  einer  Injektionaspritze  die  Lubalpunktion  nach 
Quincke  und  Ulsst  10  cem  Cerebrospinalfiûssikeit  ab ,  dann  spritzt 
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Hellseruni  gauz  Uu^'sim  ein.  Die  RoMultate,  w(>lche  vo» 
Tlralioer,  v.  Leyden,  Stintziug  und  Quiaoke  mit  dleser  Méthode  am 
)batch«o  «rziolt  ward?n,(iiiid  nloht  ^Ittnzend,  sodoohDoohbâBser  aïs 
•it  jetkr  indoron  Molhode. 

Nrbcn  der  nuralinfaaion  des  lloilsoruing  muss  mnn  dn^elbo  noch 
■trotan,  and  zvnir  [n  dur  N'Mhe  dor  Wuiidi' injîcierc'n,  um  die  die 
ffaailfcn  un4fi;lifiiidr'n  Nervoa  mit  dcm  Serum  zii  tmpr*lKTiifiron,  Aua- 
«Plm  miufl  (lum  nebcn  dcr  Serambdiandlung  i/iV  livh'vtfiluH^  mit 
Do*t:n  yurcMticUamv-'iuk-n.  10-20  g.  Cldoral  per  Klysma  und 
1-l^lâg.  Morphium  pro  dîo  subcutan. 

,  bluitil  noch  die  Frage  iiii  erfirtem,  ob  man  das  verietzte  Glied 

ËI1  soU  (y\vT  niclit?  Voii  l<u.vdcn  und  ich  eind  das^gen,  %*on 

mn  uud  t^exer  dafOr.  v.  [«yd<>n  und  icii  ^laiilwn,  diiM  die  Am- 

ribftrflG-'wijr  ÎMt,  wnil  wir  duroli  Injwktùin  von  Scruin  in  die 

idur  WiuiiiîdasneugebiidetotJiftsorort  nsutrailalcrcMi.  N'atiirlich 

•orf  wir  auch  for  eing  baktericide  Behandlung  der  Wundon  mttg- 

li<!hit  mit  dem  Thermocaotor. 

/(A  i'jinfjfr'  »i/.if.>  :*(  fUm  Ji/'nuttaf.:  HVmb  ô»^'  Ann'ctitiimg  ries  Teian»s- 

tmi  die  Ùillich'-  Dtms  fii/l  h«rrih  it»  Jiiir.iminart  tffhHwi^m  iat,  go 

''S  Ueils^ruias  nach  jpticr  àer  hisher  ançeffebenen 


itltrstente /.roHkttiacften^  Doits  Gif t  im  Iliirlfnm/trt:  so  vertnag 
"  '    -iitt  fiinr  iffUfire  ftilflnnff  roH  fri/t  su  hinti/rn.    HiersH  ist 
funioM  dfjt  Uritxrriims  dtc  brste  Méthode,  daue/n-u  alier  grtie 
\ltch  SnrcotioH. 

ii'n  ntiw,  dmift  dor  I  Joilwort  do*  SeruniB  eîa  Mlu*  zweUelliafter, 
•pruphytaktiftchi?  W«rt  daycu^n  ein  nnlwgti-pitbaror  ist.  Es  genttge 
ÏpJiauplutig,  die  Statwtik  Nocarda  aniufQliron,  der  bei 
idoteu  PfonJen  daa  Ilnilserum  proplivlaktiitcli  anjrftwandt 
It&ln  l'ferd  an  Tetanus  verloren  tiat,  wAbrcnd  zur  itollicn  Zoit  bei 
indilt*?n  Pfonioii  191  FiiUy  von  Tetanua  vorkamen.  Deshalb 
kiiRti  V.  I-eydnn  und  ieli  vorKoschlagen,  bel  allon  vei-dachtlgeo 
□nd  Vfir)vtzaii4^n,  namentlloli  nilt  Erde  pi-opbylaktlsoh  das 
Euwonilen. 
tKricge  in  «olchen  Laadern.indenen  viel  Tetanus  vor- 
(,  tatiHi  ie<lor  Vomrundeio,  dossen  Wund©  mit  Erde  bosohmutzi 
twfijftT"!  imerlial:«n,  So  hnt,  os  aieh  im  Krip^^  in  Oliina 

dsiic*  I     i'izoe«D.  wi>I<dit?  pnipliylaklîsoh  clns  TcUinuds^rum 

Iton,  koino  Verlusto  aQ  TctunuH  batton,  wilhrcud  die  anderon 
I  Gr)uiblicUe  Verlufitziffer  ao  dieeser  Krankheit  aufwiei=Kïn. 
fomor  un  elno  Teiaaiisepldonile  in  der  Gebttranstall  in 
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Prag.  Fast  aile  Wi^chiierinnen,  welclie  dort  entbimden  wnrdén, 
krankten  an  Tetanus.  Trotz  der  pemliobsten  ÂntisepsÎB,  trotz  der  Des — 
infection  der  Sâle  wiitete  der  Tetanus  weiter.  In  dem  Moment  aber-  ^ 
wo  aile  entbuDdenen  Frauen  prophylaktisch  Sérum  bekamen,erliranc~ 
te  keine  cinzige  mehr  an  Tetanus. 

Sie  sehen,  metne  ïleri'en,  hier  die  grosse  Dom&ne  des  Tetanusse- 
rums,  *die  prophylaktiache  Behandlung*.  Sorgen  wir  dafûr,  dajas  diee- 
8c  allgemein  wird,  so   werden  wir  die  Entstehung  dieser  entaeti- 
lichen  Krankheit  bei  uneoren  Wôchnerinnen,  bei  unseren  Verletzten^ 
namentlich  im  Kriege  verhindem. 


MECANISME  DE  L'ACTION 

PHYSIOLOGIQUE   ET   THERAPEUTIQUE  DES  HYPNOTIQUES 

ET  DES  NARCOTIQUES 

Bipport  de  MM.  les  Dra.  VXIfCSNZO  CHIHOZTB  (Naplea) 
et  VICENTE  PESET  (ValeneU). 

Nadie  duda  de  que  la  mediosoiôn  hipnôtica  es  muy  compleja,  por- 
que  en  condiciones  dadas  procuramos  el  nueûo  de  los  pacientes  oon 
béquicofl,  antiespasmûdicoa,  analgéaiooa  ô  antivomitivos.  Aun  dentro 
de  la  clâsica  medicaciôn,  6  oonsiderando  solo  aquellos  agentes  onya 
caracterÎBtica  tiende  &  producir  el  reposo  de  la  corteza  cérébral,  toda- 
via  se  cuenta  con  unos  de  îndoie  higiénica,  como  ciertas  actitudes,  coq 
otroa  farmacolôgicos  cual  la  morftna,  y  hasta  quirurgicos  los  hay,  ae- 
gûn  acredita  la  compresion  de  las  yugulares. 

Do  aquî  la  division  fundamentai  de  los  htpnÔticjs,  uuica  admiaï- 
ble,  en  diredos  é  iniUreclos,  segûn  la  distancia  del  cerebro  â  que  ope- 
ran,  porque  en  ûltimo  anâlisis  todos  influoncian  el  siibstralum  del 
sueilo;  hipiiôticos  especificos  ô  électives  los  primeros,  y  ijue  ponen  en 
condiciones  para  dormir  û  obran  contra  el  însomnio  sintomâtico,  los 
segundos. 

Necesito  una  aciaraciôn  previa  para  plantear  con  limpieza  el  pro- 
blème que  debo  someter  à  la  alta  sabidurîa  de  los  Congresistaa.  En- 
tiendo  por  acciôn  la  buella  inicial,  molecular  en  cierto  modo,  que  los- 
reniedios  producen  en  el  organismo,  en  ouya  virtud  resultan  los  e/ec- 
los  6  sîutomas,  lo  sensible  6  fenomenal.  Aceptando  este  criterio,  ré- 
sulta vaatîsimo  ol  asunto  y  tenebroso  como  todo  lo  que  atafte  al  pro- 
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,ai  bion  cotnienutÂ  vislumbrarMyaelhilo  de  Ariad* 
B i|Q^  1)«  da  fiiuianioa  ea  el  intrinnadolaberinlo. 

Eatnndo  en  maieria,  tengo  por  indadablo  que  )«  fntiga  dol  oere- 
^Mlndaoe  por  cambios  quEmiooB,  oomoladueaiiliiuierotruûrga- 
iqwNlâ  demofitrado  por  las  Inveatigaciune!i  delicadfâimaa  de  Ilod- 
MlffiO  92),  Utnbert  (1893),  Hagini  y  Maiio  (1894),  Lugaro  189i>),  De- 
PepROOB  y  Valons  (180G),  CÏi.  A.  Pugoat  (181)7)  y  de  otroa 
lilmiogoa  qao.  con  ligeras  rariantos,  coineîden  on  i^eûalar  ol  dletînto 
'  de  la  célula  nervlota  en  mjs  f3«es  do  fatiga  y  descanso.  Ea  la 
limera  eat^n  taacâlulas  corruj^adiLs,  casi  borrado  al  cootorno.  por 
mo  llcnoD  el  «spacio  cûdjuuUvo,  y  ol  nûoloo  iwquoftu,  duduao, 
ilar  y  iii»ta  excétitrico  ee  prasa  de  cromatolisi^i  Iras  del  repoio 
kântacs  ol  oootoniQ.hay  turgencia  dol  soiua,lasvacuolaeeatân  shiUaf 
[nfelêo engorda  y  lu  haca  redondu  acumulaudo  cromatfna.  Demos- 
ilo  antes,  i  peear  de  lu  rudimentario  de  su  ciancia.  Ion  quftoicos 
bl^Iogo»,  mil  eatisfochoa  con  moro»  sutilezuH  histolâgioe»,  torturando 
linUime  vlscera,  que  se  reaiato  â  rovolar  sus  eeoretos  y  oasi  desapa- 
MciiQtrs  laa  man'^s;  puea  si  se  restan  de  Ids  1.200  gramos  de  carobro 
BUDMiio  la  oubstnncla  blanoa  y  el  7b  pur  100  du  agua,  sâlu  queda  nii 
H  por  lOO  de  la  grî.'*  aeoa,  mesoln  atbutulaoîdea  tau  compleja 
tildrda  ponsar  on  sus  posible  metamârfosis, 

Uucliaii  hijxitesis  rptimicas  def  sHeAo  ae  Imagloaroa,  que  pnodon  re- 
I A  dus.  Dopendo  para  loa  mils,  sogùn  m  Babe,  del  amnrhgi*a- 
^••hJû  de /<i«  orUnciwtifs  ci  del  proceso  nutritive — que  por  al^fo  en- 
:  3Im80  rebajada  entonooa  la  tcmptiratura — ,  ain  duda  por  îd- 
BewoeHi  del  drenaj»  do  los  dospojos  quo  la  vlgilia  aoumuta<Ober8- 
r,  (Uake);  aubstanoifla  reduotricaa  que  el  renotivo  de  I-'ehling  do- 
idoupro  en  ol  lîqnido  ctîfalo-raqufdeoy  que  la  feailbidraoïoa  ase* 
l«l  Ho  aon  todas  simple  glucoaa.  Apoyau  eala  crecnoîa  el  fondo  todo 
<!•  Il  funeiôn  nutricla;  quo  *1  cerebro  responde  coq  énorme  Benaibili- 
<Wl  lo«  traaiornoa  nuiriiîvos;  lu  cirounstancia  de  que  loa  alcalis  fa- 
lambléi)  las  oxldacion.^s  oerobralos  en  tanlo  que  los  âcido«, 
del  trnbajo,  las  perjudican,  y  precUamente  E.  CarazzaDi 
laUMtrB  quâ  diobo  lîquido  cerubro-nKiuidiaiio  es  dus  veces 
lino  por  la  maftana  que  al  aDoobcoor;  que  cuonto  mus  acUro 
*Micl  oerebro  tanto  oulg  fâsforo  y  nitrùgeno  transforma,  AOgi'in  ooii> 
InaSblhubaok  (1804).  Por  Bûadidui-a,  midiondo  \V.  Sjiùzer  (1897) 
[tOtrtiJM  Ae  oxldaoiân  celular  por  la  mpldoz  con  que  ae  de^truye  et 
&xld»  do  hldriSgouo  neutro,  eaUblece  uoa  etcala  de  oxidabllidad 
joa  el  eorobro  figura  aatea  que  el  inû^cuUs  de  perîecu»  acuerdo 
i^lai  dadûeidna  por  Salkou-^ki,  Abeloua  y  Biaaoa,  quo  midieron  di- 
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«ha  fuerza  oxidante  por  la  traneformaciôn  en  âoido  del  aldeldo  saliot 
lico:  poder  reductor  6  desoxidante  del  protoplsama  oorvioso.  démos-' 
trando  también  en  toa  lîltdmog  tiempos  por  Ehrlich  con  las  injeccEo 
ciones  de  azalea  de  atïzarma  6  de  cerateîaa  y  por  Gautier  con  laa  de 
Bulforuchsitift,  verdo  luolstiaita  <^  azul  de  metileno  en  euero  arU' 
floial. 

Otro  paso  diô  Bonohard  i.I882),  que  aprueban  Felu  y  Ritter,  Boooi, 
Schiffer.  Lépltie,  Diipard,  Guerin,  Gautier,  Poucheï  y  Charrîn,  apor- 
tando  la  fejn^a  de  la  toxteulfifl  tirinarùt,  que  requière  m&a  perfecto  es- 
tudio.  La  excreoiôn  ronal  es  tôxioa,  40  o  4Ôoa.  de  orina  humana  ma- 
ten  ntt  kilogramo;  y  eu  toxicldad  os  variable,  pues  la  segregada  du- 
rante el  auoûo  résulta  convulgiva  y  la  que  fabrioa  la  vigilia  es  aopo- 
rffera,  eato  e»,  que  loa  principios  excitantes  abundan  hacia  el  fln  de 
la  nocho  6  en  les  momentos  do  despertar  y  las  substanoiaa  Dorcôtioae 
«6lo  se  hacen  aprûoiabics  tros  el  ocarto  dol  astro-rey  Ô  ouando  el  re- 
poao  ha  de  subatir  &  la  aotividod;  stendo  solubiea  en  el  aloobol  las 
lencomairas  blpnôcicas,  Insolubles  laa  convnlslvas  y  aislablea  por 
destilaciôn  otras  terc«ra8  vaaomotoraa.  Pareoen  comprobar  estas  ideos 
«l  hecho  do  que  tras  <ie!  ejercicio  exagerado  en  que  e»  dificil  todo 
trabajo  mentol  cncuentra  >).  E.  Abolous  |1S;)7)  muy  tôxica  la  sangre 
por  8U  rîqueza  en  matcrias  ponôticas,  la  mayor  parte  solubiea  en  el 
alcohoi  y  reduotricea  (Icucnmninns  xâotioas  j  oreantfnioaa);  y  laa 
circun^tanciaB  de  que  una  mdnor  oxidacîân  en  las  anemiaa  toma  la 
orina  mie  tdxicn,  y  de  que  A.  Unigia  (1392'  la  encuentre  narc^tioa  «a-^ 
todos  les  onfermoa  doprimidos  y  convulaiva  en  los  excltados. 

OmJto  otraa  modcrnns  opinionos  do  esta  espeoie,  cuyo  fondoooin- 
oide  oon  alguna  de  laa  expuestan;  como  la  que  se  deaprende  de  loe  ex* 
perimontos  do  L.  Sabbatliil  sobre  la  aocIAn  doprioionto  do  las  sales 
càlcicas  en  contacte  de  la  coHcza  y  la  e^ccitantfi  de  los  oompueatos  aô- 
diooB,  porque  no  puedo  olridar  que  los  oretiflcados  viojos  no  abu 
dol  «uofto;  6  del  Dr.  Loeb,  en  erlzos  do  raar  y  ranas,  que  motivaroa 
loi)  aplausoa  postreros  del  inmortal  Virofaow,  é  indioan  qu3  el  pro 
plasma  nervioso  eatâ  mâs  fluïdo  cuando  no  funcîona. 

Fijândomo  en  loe  hipnùlicoii  farmacolû>;icoâ  dlroctos,  es  notorti 
eu  eleoiividad  por  el  corobro:  ndmiti<ironla  ya  empfrioamcnte  para  el 
oplo  de><de  Hipdoratos  tinsta  Magondio  y  Flourens,  y  de  manora  luâs 
racionâl  TlkTord  y  Liebig  al  penitar  que  obran  comblnindoâe  con  I 
protagones;  Tordiou  (iU4!t|  sorprcndo  el  alcohol  en  el  oerebro;  Olubi 
eeftala  ol  olor  etéreo  de  enta  eutrafla  en  los  que  aucumben  por  la  ete- 
rizaciôn;  I>ragondorff,  Tomms$i  y  los  toxlct)Iogoe  aconsejan  que  ko  la 
someta  al  anâlisis  para  descubrir  lales  venenos,  teniendo 
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Bin,  Aotbeaume  y  Moiuioyret  la  auerte  da  eacontrar  la  morflaa  en 
rvicij  laorflaâmaDOs.  Electividad  y  a&iiidaii  BuponcQ  un  misnaohs- 
{ho.$i  la  albûmioa  eo  gênerai  tiene  sus  aflaidades,  cada  olase  de  al- 
bâmLaa  podrâ  oonduoirao  do  moDora  distinta:  un  cuorpo  ô  mcdloa- 
mio  que  pénétra  on  la  economfa  y  llego  verbigtacia,  al  sistcma 
I  almfdo  por  ta  atlnidad,  obra  qiiistâs  mejor  sobre  el  oentro 
[iialorio  que  sobre  cl  vasomotor;  oucbUôd  dâ  aUuidadus  oaya  oeen- 
[diUHi  [K>">ra[noâ  aûn,  pero  no  parece  probable  que  senii  sdio  causa 
I  Mnoturo,  la  disposioiân  TNioa  de  las  moléculas  6  la  tiistolôgioa  de 
iie}ldoe,  ouando  el  blatâtogo  inismo  balla  afloidade;:  distintas  para 
ketolorea  entre  tas  partes  de  ana  oélula,  aîno  mes  bien  la  difereate 
iiol6n  qulmics  de  ainboa  oentros  ntenoioaadu«  6  que  iaa  mol6- 
id«l  unv  puedan  rcocclonar  oon  ouorpoa  que  oo  impresionaa  al 
oim. 

Ko  es  poaible  duilar  da  hrco:  cuando  se  examîuan  la;!i  câlulaa  ner- 
JinUt  ana«  fljan  el  carmin,  la  homatiixltina  y  anilloas  biâicas,  otras 
ilo  haoon,  difereaoias  que  induieron  â  Fleach  y  aua  discipaloe 
lidmltir  las  orom6flIaH  y  oromûrobas— hecfao  comprobado  por  Bello- 
1(1888), — oreyeado  que  boq  câlulasdo  distinta  composicit^nquîmica 
pOr  tauto,  do  dlstinto  valor  funvîoaal.  Todo  lo  interviencn  >soh 
oe  ù  gaogUos  auUînomos  diseminadoei  por  ul  or^niAmo;  para  el 
Ikro  ngolar  de  loi  6rganos,  para  cada  modificaciOu  Tunoionai  bay 
Oaesiablo,  tan  sutll  camo  se  quiera,  aoaso  de  algunas  de  las  células 
guglioanrea  s<.'>lo,  que  ImprloiesuaoUodaespecitlcidady  osperfeou- 
Mout  diitlnto  de  las  adjunlas,  de  igual  Buert«  que  cada  color  prlml' 
tiTo  Impreaiona  su  câtula  ôptica;  como  el  Srmameato  de  eatreUas,  ol 
iiu«iitt  oervlosoeslâ  maiorialoionto  Utchi/uado  de  cfnl rot,  oay a.  amy or 
putauspera  ailn  que  la  anatoinîa  y  fisiologfa  losdescubrany  seAaleo 
M  tl  «DibroUado  mapa- 
Xv  ea  diffcii  dcmoaliar  al  mioroflcopio  que  eeoa  reaotiros  produc- 
idel  Baeùo,  loa  oarcûtieos,  ejoreen  uoa  aociôa  qulmlca  sobre  el 
3,  «vya  parte  gris  tiene  reacclân  âcida  y  8u  porciôn  blanca  ee 
1^  ooQlâJadose  enti-e  amba--*  un  24  por  \0^  de  albuminoideH,  pro* 
i<]nezoIas  de  lecitinasy  oerebrina,  segûn  Diakonow  y  Iloppe- 
:'■:  por  su  oltfiraciûn  abaudonan  el  i  por  IW  do  oerebritia 
.'I.  Eecudrifiaudo  lîinx  un  fiagmento  de  subBtanclagrlaquo 
hta  ratroducldo  eu  la  suluofôo  del  aulfato  de  morHaa  al  0,02  por  100, 
ique  el  proioplaama  se  puso  turblu  y  obscura  la  substancla  inter' 
r,  alando  loa  gangUos  riTameute  atacadoa.  Kocba  cncuontia  algo 
pVMÎdu  oon  ul  oloroforrao,  el  éter  y  el  oloral.  Von  TschiMh  y  Tiggs 
indioin  que  la  morftna  ocasionn  oeuritis  en  sus  iiitoxicaciones,  lo  oual 
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Hup<>n«  ja  una  lésion  aparentô.  Luego  de  adoUnUtrar  PllUet  dtcho  al^ 
calfjide  por  hîpoderraia  &  dos  perro»  deaoubre  oiertos  cuerpos  granu- 
losoa  on  el  cerebro  que  se  prolongaban  en  maaaa  por  la  oorona  i-adian-1 
te;  en  la  substancla  gris  apareefan  normales  las  capaa  ndur6glioa  ex- 
terna  y  la  da  pequebas  câlulns,  poro  on  la  de  o^IuIhs  grandes  habfa 
diaminiiciim  considérable  de  eslos  elementos.  Concuerdan  las  obs»*-. 
vacionoa  de  Larytohoff,  que  cncontrâ  IndemncK  loa  tuboa  y  neuroglll 
peni  tumofactae  y  borroeaa  laa  cilulos  piramidales,  con  protop'asmi 
gelatinoso,  ntioloo  dîfîcîl  de  teflir,  nucleolo  brillante  y  oon  vauuolîza' 
Oiôn  muy  aparente;  los  vasoLS,  sobre  lodaa  las  vetias,  ingurgitadoa  y  con 
dilataoiones  aneurii>mjltlcas. 

i,Qu6  reacciones  qiidnicas  produce  el  pellgroso  ôflonlo?  jCiialquiora 
1o  adfvina  actualmente!  Falta  para  saberlo  oaai  toda  la  quîmica  del  ce- 
rebro,  la  constituciôn  molcculnr  de  los  alcaloides  y  otros  cuerpos  bip* 
nôtioos;  pue?  do  la  propin  morfina,  molivo  de  loa  incesautos  trabajos 
doVongerichten,  Knorr,  Schrrtter,  Orimaux,  liesse,  O.  Fischer,  Skraap 
y  Woigmanu,  sôlo  se  aabo  quo  se  dériva  dol  Tûnantrcuo  â  de  la  iaoqui> 
noleioa,  que  cuenta  con  un  nûicleo  deoxaciiUi,atraycndo  dos  hidroxi- 
loa  y  un  metilo,  que  es  â  un  t'enspo  base  teroiaria  y  reuol  monoatûnii- 
00,  y  muy  poco  mâa,  lo  cual  no  ee  grande  aaber.  Ysi  antoa  podia  ro- 
pet'rBeoonLavoiBÎer  que  laareacoiones  del  organismo  8on  *como  la 
l&mpara  que  arde  y  ho  consum»,  ojrsfto  se  advierte  unn  compllcacifin 
suma;  porquo  ademâs  do  laoxidacion  producen  cnôl  hidrataciones  y 
deahidrataciones,  dâs4loblam  lentos,  rodncciones,  efnteais,  oambios  iso- 
niÔricoB...  Unlcsm^iiie  puede  aflrmarse  que  talea  modifioadonaa 
qof  micas  son  inestablea,  y  de  aM  el  rotorno  ordinarîo  al  estado  nor- 
mal; y  muy  autilen  6  flnfsïmaB,  caai  infinitésimales,  algo  asi  como  el 
llg^o  roco  que  dice  J.  Pi  Morat  (1806):  ifiempre  las  pequeftas  causas 
originando  grandes  efectos!  Si  A.  N.  Vitzoo  (18f«7  domuesirn  que  el 
cerebro  de  mono  Joven  poaee  la  propiodad  de  roparar  la  pérdida  de 
substancla  oporada  on  ol  propin  tujidu,  hasta  Ingrn  el  retoruo  funolo- 
nal  de  la  viata  perdida  por  a)>laci6n  total  do  lo»  lubulua  occipitales, 
neoformândorfe  las  c^Iulas  y  Hbras,  bien  puodcn  regoncr&rse  laa  flnas 
lealonee  que  el  narcdtloo  provoca. 

Como  ejemplos  de  tan  aorprendentes  oambise  materiales  pueden 
reoordarse  oaos  conocidos  becbos  de  àcidoe  oon  tendenoia  £  coagular 
la  albûmina,  aunquo  soaa  orgânicos,  ai  existe  el  cloniro  de  sodio;  to 
mismo  que  el  aleohol,  ol  clorait  ol  fenol  y  otroit  roacttros;  los  Alcalis 
gelatinizândola  y  oponiénr)ose  H  su  precipttaoidn  térmioa;  oiertos  al* 
oaloldes  que,  segûn  Rossbach,  bsjaa  este  puiito  de  coagulaciûn  y  ae 
-(^onea  fi  las  oxidaoiones  protoplâamioas,  agregan  Bruatoa  y  Cash; 
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IdBeAaIa  que  el  âoido  v-oxivalérioodisnelto  se  trasmuta  en  lac- 

,  riTorecIcndo  poderoeamonta  esta  metamârfosis  la  preseacla  de 

kido,  ea  tnnto  que  Ih»  ëaloa  alealinas  Impidoo  ol  fcnômoco  «n  ab> 

ib).  Allf  dondu  hnj  distini^s  subsuncias,  oomo  dondo  cxiaUin  de»- 

liTfludo  prosii'rn,  brota  Blempre  la  enei^gla:  lu  'primenoia  de  mucha 

lu  indicios  de  eales  oon  su»  tenues  variacioDca  taHayca  oa  esoa 

lâaeDos  {ntiinofi  de  laa  moléoulaB  fuada  monta  les  que  intcgran  la 

,  yiéadose  oon  saouibro  que  una  débil  cant'dad  de  oaloio  haoa 

labte  &  la  flbrina  de  )a  sangre;  que  basta  una  llualûn  de  clom* 

ridiBO-  para  que  se  disuelva  la  flbrina  ooagniada  y  se  convierta  en 

QO  coa^lable  &  au  vez  por  el  calor;  que  la  albûmina  eon  diex 

igui  no  H  aHpeaa  fi  lOO"  C,  y,  ovaporada  su  eoluciitn,  se  convier- 

ttaa»  Jalea  que  el  ficîdo  acético  preciptu  ft  modo  do  cnscina,  que 

psM  Inertes  jasolabilimn  la  albûmina;  y  otroa  curiosoii  femSme* 

rwugidttfl  por  Molsona.  DeApu^s  de  todo,  aemojnntcs  sutilozaa, 

ne  guardar^  de  llamor  OBpncbos,  no  son  ajenaa  î  la  quimioa  mi- 

■nfcilaaeaaeael  fcaratoam^nfco-magnésico,  précipita  A  no  en  los  lE- 

«onforme  al  nmoniaco  que  baya  libre;  lo  miamo  el  sulfuro  do 

nlo,  reapecto  del  Âcido  olorhîdrioo  ô  el  tartrato  de  bismutoat* 

Ilay  que  repatirlo,  iquji'n  atina  Iba  reacciotie»  opentdas  entre 

dlrcrvua  bipnâtiooa  y  el  oonfuso  protoplasma  nérveo? 

!1d  embnrgn,  dns  eâboxos  se  proponen  para  explioar  sa  naturaleza. 

Ufaiticfts  pfT/miicrw  laa  ariiiactoMea,  dlcen  unns,  tlendeo  mâs  6 

lesila  eatâticacolalnr.aumiendoen  uimeâjiooledoniuortoaparon- 

<*>!  «Itmeoto  n«rvlr>BO.  Todos  loa  experi  mentadoi-ea  «Atéa  oonteetes 

•I  ntmltir  que  loa  icidos  carbânlco  y  par&lâcUoo  produoen  oon  faei- 

la  faliga  de  la  oâiula  grir;  que  durante  las  anoetesias  olorofdr- 

fltéroa  7  oloralioa  hay  menos  oxfgeno  en  la  sandre  (Arloing, 

icki  y  Sichor),  puea  las  orinas  no  arrastran  ontoncca  ol  benzol  con- 

iiIq  on  ficido  rénioo,  y  taies  ageotes  suspenden  con  rapidez  los  mo- 

lientot  prutoplfiamicos  que  provoca  el  oxtgeno;  que  Lamsbery  y 

iw,  en  rez  de  la  raorflna  adminUtrada,  sorprenden  en  el  eere- 

fltro  alcaloïde  que  adquleru  coinr  verde  por  el  reactivo  de  Frtthde 

y»  la  oxMlmorHna  ij  oximorHna. 

'^tT'X  «onAideran  probable  la  existoncïa  de  bipHdiieoa  eon  raâict^ 
feifira.  .ScliDnuogaua  y  ruu  Mérin^  suponen  que  el  etîlo  C,lli,  oon- 
*al<irj  eu  raunhaa  mok'oulas  naroôticas,  ea  causa  de  la  acclôn;  Baumann 
yl^aflrmaii  que  la  intenstdad  de  la  hipnosisen  el  grupo  de  laadi- 

Ëi  on  rsz4>n  dirocta  del  numéro  de  aqucllos  radicales;  com- 
mordna  oon  el  etilo  se  ban  produoido  cuerpoa  nueroa, 
>Ina  y  la  dlonlna,  onyaa  propiedades  tilpaûUcas  son  noto- 
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rias;  y  por  caroûticos  pasan  et  valeriauato  6  el  lactato  de  ctilo,  qaa 
pareoen  coatirmar  taies  preâuootonea,  auaque  exiatan  otros  agfintea 
no  &tiladoa. 

Yo  me  atrevo  &  proponer  tua  hipôteeis  de  acuerdo  ood  los  ûtttmos 
Hdeliuitos  do  la  quimioa  oelular,  que  no  se  opone  â  las  atiUiriores  y 
romprende  todcm  los  caaoa:  la  tcQna  de  la  rencd'/H  mtcteinica.  Sibew 
que  la  fimoldn  de  la  celui»  cdtâ  ligada  fi  la  de  sus  moldculas  ïntegran- 
tes  fundamontaleâ,  oada  uno  de  cuyoa  organioulos  outnpla  aiti  duda  su 
papal;  y  aai,  lo»  plaatidio»  6  gratin laoiunea  OHpeoCflcas  fabrican  gnm 
CD  onas,  almldân  ea  otraa  y  en  la  célula  nervlosa  la  subi^tancla  del  oi- 
II  adro-eje.  Sâbese  que  preralace  el  nûcleo  eu  las  funclonea  secretorla, 
asîmilatriz  y  reproduotora,  paes  hï  pariimos  la  oélula  en  rragmenboa 
vivirfin  todos  loa  quo  conscrvon  algo  de  uûcleo,  anulândoae  la  tan  d&- 
oantada  importanoia  de  la  foniia.  SAbesu  que  los  fllameatos  oromâti- 
ooa,  Bspecie  de  microsiySpioa  pila  de  Yolta  6  de  flbra  uiuHculareHtria' 
da,  son  nûcleo-albii  minas  iS  sub^tanclaa  âcidaa  que  puoden  uiiirso 
con  âlcalie  y  melales  (Miesches)  y  fljar  loe  colores  bâaioos,  oomo  la 
earraulna,  alcaloïde  nacido  de  la  toluidioa;  nùcleo-albûmiQa  disocia- 
blo  en  albûmina  y  nucleina,  ouya  oerebrat  se  balla  en  la  proporotôn 
de  0'2  fi  0'3  por  100;  nucleina  con  2  fi  7  por  100  de  fôsforo  y  que  i  su 
vez  se  oxcindo  ou  albutninoidca  y  Jlcldoâ  nuclehiicoa  6  oroinatina  oon 
9  fi  10  por  100  de  fûeforo.  S&bese,  en  fin,  que  por  lo  oomplcju  figura 
este  fialdo  entre  los  proteldoa,  ee  el  oentro  de  atraociôn  ô  aftoidad  ce- 
lular,  y  no  solo  se  une  cou  las  albCimInaB,  sinà  tamblén  oon  otroa  ma- 
chos cuerpoB  de  funcïonea  quiiuicas  muj  direraaa,  porque  en  la  oba- 
cura  inoléoula  hallan  asidero.  Simpliciaima  es  â  au  lado  la  leuolnar 
principio  Inmediato  excrementicio  dol  corebro,  cuya  sîotesiay  desdo- 
blamicnto  ostableoen  para  la  constituciôn  de  su  molucula 

NH,— CjH,,-COiH 


en  que  el  jrmpo  atâoiico  central  se  une  por  una  parte  al  amidégec 
NHj  que  le  imprime  el  carficter  de  unlrse  &  loâ  ficldos  para  engendrar 
sales  y  por  la  otra  al  carboxilo  COtlI  quolccomunicala  propiedad  de 
oombinarse  con  las  bases:  Inego  tiene  la  doble  fuDciân  aiitiiia  ô  alca- 
llna  y  âcida,  coino  otras  molfioulaa  la  fanâlîca,  cetônicai  aldeidicft,  efc- 
oétera,  y  el  modo  de  Tuncionar  6  de  rcacoionar  so  oompUca  porque  ea 
correlativo  aiompre  de  bu  onjanisaciôn  ffuimiea,  de  sua  ôr^janfut  elenietî' 
talea.  J 

Pues  bien;  aabido  todo  eato  y  algo  mfis  que  omtto,  nada  tan  lôgloo' 
como  admitir  que  unido  el  ficido  nucleînioo  por  eus  vai-iables  y  mùl- 
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iMu  iflnldadee— d  qaimiotaxias,  que  podrte  deeir  tambiêa  Pfei- 
,  JTtT  a  wte  caso  oonoreto— con  la  morflna  ô  eualquier  hipnûUoo,  mo- 
I  durante  un  plazu  mis  ô  menos  largo  el  trabajo  d«  la  c(*luU 
ifMaeoo  el  saeiio.  Apoyao  esta  maneni  de  ver  la  circunstancin 
qu  los  loldo^  nuctefoioos  atnten  las  raatertas  y  Aueltan  preeto 
Ibigaje,  si  liinu  nunoa  oon  la  rapid&z  qu«  lo  baeo  ei  frotado  âm^ar 
m  plumillas  pmioDoras;  que  por  la  reacciôn  raâs  brataJ  6  tû- 
kde  lofl  bipn<JtIcos,  meaoa  suave  que  la  de  la<t  leuooinsinas  fiaio- 
y  mfis  grande  ab«rnicîi'm  nia  dada  del  trabajo  oolular,  no  so 
liât»  dol  sQOfio  fsrmaoolôgioo  tau  deaoaiisadosy  salisfccboâ  oomo 
1  nonoal;  quo  la  raorfloa,  oomo  el  oloroformo,  pamlizan  asimistna 
iHogibilidad  do  In  mimosapti'Hca  y  olrau  pluiitas  doladus  demovl- 
nto,  segûiiputNle  IdtinteUimbiûQenoIcooocidolibrodeail  venera- 
tBoliga  el  Ttr.  Cbirooe,  de  NâpoleB,  cotnpaûero  de  ponenoia  eu  este 

lâoT  tema. 
QiK  exiâtoD  ca:ii  bios  por  los  cuales  ba  de  resentlrse  el  proceeo  qui- 
nt» de  la  ctfluln  nervioss,  porecon  oooflrmarlo  adomâs  algunos  do 
lliMtouUios  uxperîmenivii  de  lutHtraLorïo.  Pnrtiendo  de  la  couoctda 
obllldad  de  la  cerebritia  en  el  alcohol  de  S5  à  la  tempenitura  de  45"* 
fjdoquo  crUtulixa  on  formu  do  protagoncs  por  cnfrîamtonlo  dollî- 
do  en  mlcroBC^picAS  Hi^ujai^  radiudns,  redujo  &  pnipa  el  c«rebro  de 
luiiinal  narcoliziible  (oonojo,  oonejillo,  piohûn,  rnna),  sepiiré  porel 
'lu  graS3.t  y  coleâterlua,  reduje  A  polvo  al  reslduo  oeoo,  uua  parte 
su  diaolviû  en  'Si  c.  o.  de  dicho  aloobol  puro  y  otra  en  igual 
dol  inistao  coq  0,01  ^i-aoïo  de  clorhidrato  de  morlioa,  seim- 
Epor  llltraeiûn  en  cailente  lu  Initoluble  y  »otuetîendo  al  examen 
Tel  proolpiiado  que  produoe  el  enlViamiento:  los  protagunes  pu- 
icmtall£an  como  se  lia  dlclio,  unïdos  oon  el  alcotoide  lo  liaclan  en 
ij«  ourvae  y  en  luasas  manielouadas.  Tambiëu  he  vUti>  que  dleol* 
loodcr  Duolotna  y  morllDa  on  la  sosa  y  noutràlizoudo  luogo  el  lîquido 
liplla  aquC'Ila;  lavande  cou  alcobol  el  precfpitado  para  purgarlo 
E  licaloldo  posiblemento  arraïitrado  de  inanera  uiooânioa,  todavia  se 

m  laa  reanclones  morflolcas  en  tau  coiupleja  molâoula. 

Beiolta  do  cuaoto  antaoedo,  que  ba  debîdo  desiâtirse  ya  de  la  em- 

'  tmit'Hto  yitrpiogo,  nacidfl  do  la  comparûcïôn  beoha 

.     .  <:trlca  y  ol  etovado  centi'O,  cuyas  célulaa  grises  son 

■doras  del  Huido  que  consume  un  exceso  de  trabajo;  durante  el 

iMcargan  loA  mioroscâpicosacumuladores  liH.stu  que  su  teuttlân 

ital  qoB  por  el  m&n  liKoro  oetimulo,  aca^o  por  autoâugosUun  atârica, 

.  U  eorrionto  y  deaplerta  el  individuo.  Auuqne  todo  lo  que  traba- 

tatlga  y  uoiqoila,  no  atetupre  ducrci<^n  min  quienes  trabsjan 
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mentalmente;  el  Kueflo  j- el  bambre  Kon  como  foooa  de  convergenoia 
de  laâ  irradiaotones  de!  organtstno  oniero  necesltudo- 

Senùble  es  que  nada  abone  la  hipôle^ia  d«j  aueiio  que  supusieron' 
Mautbner  y  Vemioko  en  la  substancia  gris  espsroida  alrededor  del 
teroer  voutrfcul  ',  suolo  del  cuarto  y  acueducto  de  Sllvlo,  porquo  se 
tocalizarfa  mejor  el  campo  de  opersciones  de  loa  hipaâticoe.  \ÏÂ» 
suerte  baoabidoal  dcscubrimieoto  becliu  porBrown-Séquard  (1888)d« 
loccenbuw  inhibituri'M  «iitiiado»  juiito  con  londiDamogéoicoe — ^que  pa- 
reoen  denunoinrloi^nqiiolloscitadostnibnjosdoriosoh— ,7  motiraron 
la  ingeniORa  teoriu  df  la  iHlerferencia  de  las  ondas  nervi08aa,s\ïsiùnt&iia 
por  Cjon  y  Lauder  BruDton:  oponieiido  I<>a  liîpuâttcos  reslstencia  para 
la  tranamielân  dinamogCnka,  coiuo  ol  ccntro  iablbitorI>  ■  esta  colooado 
i-'>^pecto  del  otro  de  tal  euerte  que  la  excilaoiôD  partida  del  primerai 
si^ue  con  lapeo  de  una  eemi-longltud  de  onda  respecto  del  eegundo, 
ge  yugtapondrfan  ntnbfls  corrient^g,  aboHéndOBO  el  ofecto  excitador. 
Considero  inneceDarïn  recurrir  &  taies  elucabracionee. 

"Y  todos  los  !W)mnffen>9  direcUra  obrnn  precisamente  de  esa  mane- 
ra  qiiiiuica.  Rn  ûfocla,  lijâiidome  en  el  hipiiotieiao  augestiro  por  las 
brumas  que  lo  rodcan,  acepto  con  Labouse  una  abcrraoiôn  de  la  cor- 
tesia,  cuyas  desvladas  inblbioIoDea  y  circutaciûD  cerebi'al  conducen  A 
cambioa  nutriltvos.  Hay  ooatumbi-e  de  oonoeder  solo  Importancia  en 
las  impi-esionea  y  eensaoiones  é  los  ôrgann»  de  los  senddos  y  ningiina 
&  lûs  centroa  corlicalea  de  Iob  mlamoa,  cuando  se  sabe  que  la  altera- 
eiÛD  do  éstog  loe  perviorte  0  «nula:  Dnltnn  y  Pierson  demostraron  que 
extîrpandn  el'repliegue  anguliir  de  un  Uidu  ot>»i  la  viHi6n  en  el  opnes- 
to,  y  con  loa  Kentidoa  fntegron  pierdu  la  bisu'trîca  «1  olfnto  6  el  oMo, 
ve  ol  mundo  inorgânioo  y  no  los  seres  vivos.  Estoa  becbos  son  oom- 
parable»  â  los  lnpn6ticoB,  cujras  tnaniobras  productoraa  aumentan  la 
e\-citabilidad  dû  cierios  centroa,  hais  itiiuoris  resisteniUv,  eeparan  & 
ciertofi  oleinootop  del  cAnjunto;  Salriatl  ooiupruoba  con  ol  pletismâ- 
grafo  que  hay  hipireniia  cérébral  y  entoncet*  un  nenrio  no  especîfîco 
puede  ejerfler  funcioncn  vcrdadomuiente  CHpocIflcas;  Projer  iodicu  ^\ 
que  la  hiperactividad  de  uaas  cêtulaa  oonduce  â  la  formaeidn  anor-  ^M 
mal  de  produotos  que  arrebataudo  el  oxîgeuo  &  otras  produee  eu  ador-  ^^ 
uiecimiento;  Uechoa  sln  duda  mâu  faciles  en  lut  neur^tlcos,  muchas  ' 
de  cuyas  cêlulaa  gangUonares  dice  Amdt  que  ofreoen  el  rudimeota-  , 
rio  desarrollo  que  alcaozan  en  los  reptiles.  Asi,  cuando  entra  en  acti-  ' 
vidad  la  rogi6n  frontal  per?i$te  la  vigilia,  de  igual  modo  que  si  fun- 
cîuna  un  grupu  de  mÛKCulos  volunlarios  6  un  sentido,  est£n  sotîvaa 
reapeotivamente  las  célulaa  grUes  de  laa  circuavoluciones  rolàndioaa. 
|iarleto-ocoipi taies  6  temporales.  îCuantas  oombinaoione  "UTersas  po- 
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drtio  imaginanie  coq  los  1^00  millonea  do  oéXuHs  ^[riRes,  engarzadas 
por  lu  ndmero  ouutro  veoM  mâs  grande  de  Qliraspiira  f ormar  eeoe 
19  ilttimetros  cuadnidos  de  Uipiz  cérébral,  cu;o  eepesor  no  excède 
«DptTO,  de  3'd  milîmetros  pars  tua  cinoo  estratos! 

ibora  bien,  si  «I  sagùo  (Lotolô^ico  ^urge  dol  euavo  contscto  qaf* 

mloodo  los  produotosjHinôiico*  jr  bI  de  los  fârmacosdïrectosde  nlgo 

Oili'gc,  pero  m&s  duro,  debe  aceptarse  que  todoa  loe  hipnôtico»  Ïd« 

i^tot  obran  de  ïjirtial  manera  «infoiipa  eobre  el  oerebro;  aean  de  fn- 

doli  blgfiâaioo,  como  i^l  acostano  6  qo  luego  de  haber  comido— cada 

tuddGDrma  ooiuo  mejor  le  cnsdra,  â  lo  que  no  es  apcno  ol  bâbito,  - 

nncha»  almohadn»  ^i  ein  ellatt,  el  silencio  6  la  seniMiRi^n  monôto- 

IflêcoDocldoa  efectoa  tk'  laa  cataplaBrnas,  redaûoa  y  bobidaa  co- 

liiBlnqtie  dilatsa  los  raaos  abdomioalea,  bafiosy  Isdrillosâ  los  pies, 

;mbii  de  Indole  quîrûrglca  oomo  la  sangrCn  y  la  transruaJâD  qae 

flontnrloi  oaminus  sollcitan  el  roposo:  aean  famiaoolôgicosoomo 

ktt^aleoe  quo  procuran  el  anefto  al  principio  de  1h5  ct>nvalecencias 

lu  taftrmedadeft  gcayot  6  loe  aoalgéAicofl  quo  al  rastaAar  la  hemo- 

ianervloita  oorrlgen  tanibîi!»   cl  crotismn  de!  cerebro:  todos  lofi 

IjiaAtiooa  lodireetos,  en  uiia  piilnbrn,  nhni»  de  igual  manera  qufmica 

lu  mudanEas  que  Impriuieu  eti  la  circulaclâu  cerobral  j  coDst' 

régimen  nutritivo  de  la  c^lula  grh,  auxiliados  por  la  neoeai- 

guwnl  do  repoao,  taato  m&e  aeatida  cuanto  menos  eatisfecha; 

et  î-uerto  M  primoHial  factor  de  la  vida  voj;otaiiva  para  dar  rela- 

iTAdeBoanso  ft  esoa  obreriM  infatif^ableA  que  jauiâs  prolestan  por  to 

ndo  do  au  trabajo,  la  clroalaclôn,  la  reapiraolân  y  lo  incrvaol6o. 

hMndo  de  la  boequejada  accl6n  intima  i  la  sensible  6  efectos  do 
i^li,  M  obvio  que  In  par^lists  6  pareaia  temporal  do  las  moltSculoa 
^mogi'inica.i  prodnoida  pijr  el  agento  hipnôtico  impiden  el  fâcil 
I  vonadoeae  Hnldo  tnîsIcrioHo  que  prodiga  la  vigilia  à  modo  de  re* 
l»«ni  do  p6Ivora  Bo^dicht,  (IH*î)  insiste  on  que  tiene  la  teorla  qul- 
DtlM,  p<H>  )o  tnoQoa.  tantes  partidarioe  oomo  la  klnétlca  6  vibratorts, 

tlp^racen  lu»  manlfeetaoloneâ  mûltiplea  del  euefto. 
U  pri  mora.  />  una  de  tas  prî  merati,  ^âlo  apreclable  al  microscopio, 
m  en  los  Miburbioti  de  la  c6lula  grÎH.  Recicntea  estudioe  de  Wal- 
■r,  Golgi,  Vau  Gctiuchten,  K.  Cajal  y  <itrûs  hiatûIoKoa,  han  permi- 
deseubiir  la  relativn  indopcndencis  de  las  c^lnlas  nervioeas  6 
«wuiiaa,  qaa  oomanloan  entre  «f  por  contigûidad  de  la^  arborizaeio- 
Mctenolnalea  del  Gllindro-eje  y  to^  apéndices  dendrlticc».  AdcraJs, 
llob*anraei6a  tiedia  por   Wiederebeim  (1^90)  eobre  la  exintencia  de 
■mrinileoto  eo  las  célulfts  cérébrales  del  cruetâcco  transparente  lia- 
mado  Leploriera  hj/alitta,  juaiiflca  la  bipâtesis  de  le  movitidad  de  di- 
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(ïtiaa  ramiflcaoiones,  que  por  amiboismo  pueden  alar^garse  6  retrse 
extableoleodo  oomimioaoiones  Intimas  para  la  aotiTidad  nerviosa^ 
Utrceptaodo  Iob  oontaotoa  por  retraociÔQ  de  Icn  teatfoalos,  daodo 
margen  al  reposo:  la  neuroglia,  en  an  papel  aUlador  reoonooido 
F*.  U.  Cajal  (1891)  y  otros,  viene  â  ser  la  esoondida  telefonlEta 
MiDitiimio  Ô  no  tas  transmisiones-  De  aqul  la  aimpàtioa  leoria  hislol 
M  'M  Huetlo  expuesta  por  Mathias  Duval  fi  la  Sociedad  ,de  Bîologfa 
■4  d(]  l'^ebroro  de  1895,  que  conoiUa  todos  1(m  heohoa,  pero  queyoc 
Mldaro  puro  ereoto,  pues,  como  dijo  Cfa.  Paplra  (1^6),  el  cepoao  de 
rmurtiiiutt  w  comparable  al  estado  de  los  leucooîtos  en  ta  aafljcia,  p 
<tue  hI  ul  oxE^îeno  favoreoe  el  amiboismo,  el  âoido  oarb6nioo  lo  pei 
(licia  f>  nuprline  Imciendo  que  cesen  de  lanzar  bob  pseudopodes,  ee 
iraiifati  y  turuen  globosoa.  En  verdad,  si  ciertas  Bubstanoias  (té,  ci 
puttduu  uoiisiderarse  oomo  exoitantes  del  amiboismo  de  laanenroi 
bien  jiueden  Iob  uarc6tioos  en  bu  fase  propia  obrar  en  sentido  c 
ti'urio. 

Huu  6  no  exacte  este  primer  efecto,  acacen  otras  manifestaoio 
luudniHuApica!!,  tes  cambios  oirculatorios  del  œrebro,  que  motiva 
uturituti  poléiuioas.  A  partir  de  ta  antigua  oreenoia  de  que  la  com[ 
uif^ii  du  Ion  eloiuontos  nerviosos  oeasionaba  el  aueiio,  y  de  aht  el  i 
tirututiliniunto  oaraotorfstico  de  loa  que  adquieren  el  hfibito  de  dor 
niuiilio,  iin*vHlooi6  entre  loe  médicos  desde  Hipôcratefc,  Serret  6 1 
tliuic  jmi'a  «xplioar  au  mecaniamo  la  hipôtesia  de  la  congestion  eneef ai 
uiii  [iroi>cui)m-»o  do  si  era  esta  la  verdadera  cauaa  âya  un  efeoto.  Â 
yiiii  iint;i  luaiitini  de  vor  el  que  la  cara  se  pone  encendida  y  sudoi 
iliinnild  cl  Hiu'ùo  y  ordinanamente  de  uoche  d  â  la  madrugada, 
I iiiiio  <i  |in(i(i  de^pui^â  dol  sueilo,  sobrevieuen las  rinorragias y  apo] 
(/ian;  y  lamliioii  08Oît  numeroaos  agentes  terapéutieoB  que  produoe: 
r.oimi-niU'i»  (loi  cofobro  con  suefios  mâs  6  menos  profundos,  comt 
iii'ii-lltiii,  lit  (tiHuprosioii  de  las  yugulares,  la  suspeusiôn  invertida 
t:iii-i|)o,  (ito.  I.!i  goneralidad  aoeptaba  con  Marchall-Hall  6  Heger 
l'iiUinto  dit]  cur.si)  venoao  que  perturba  lae  funoiones  de  la  célula  g 
y  Lidiiitu  al  coma  con  cahesa  /rcsca,  estado  totalmente  distinto  di 
m  jiigisrttiôii  arterial  6  activa  que  exagéra  loa  cambios  nutritives  y  eli 
lu  liiiii])(!i-iilui-a;  loH  mcnos  aupoiuan  con  Carpenter  û  Holland  cie 
^l'iuti)  di>  coiiiprcsiûii  por  tos  vasoa  distendidos,  lo  que  oenduce  t 
\i'u-n  iil  nliintiiiiiiontoy  al  estupor. 

Aiitiléticft  ca  la  hi2>olesis  de  la  isqiiemiai  que  goza  actuatmeute 
f'<iliiiiii  oiitro  los  flsiolôgos.  Deade  las  célèbres  observaciones 
Jttuiiiniil>u(!li  on  un  sujeto  con  crâneo  flsurado  y  sus  expérimente! 
|i«H  iiiiliiialoM  invcrnantea,  Isa  de  Deudy  en  cierta  mujer  herniada 
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ira,  de  Flommlng  sobre  la  comprealdo  de  las  car^tldaii,  de 

Dortiam  y  de  ilammond  en  perros  trepanados  6  â  travée  de  fontane- 

(M,dfl  K.  Cyl)ul!>ki  (1K91)  sobre  las  inreccionea  intraoranealea,  ain 

ûhMar  las  do  01.  Homard  roapecto  d^l  suofio  cloroMrmlco  y  los  expe- 

riatotos  do  Léonard,  Cnrnig,  Rrown,  Moore, Mondini,  Pfltig'er  y  tantos 

Otnr,  (odm  pnrecon  nrcptar  que  en  el  aubAo  Uniolâgico  «sti  îgruil- 

Mite  dûminuidc}  cl  calibre  do  la^  artcrioa  y  de  Ittn  vonas,  siiiuiora  un 

omorriego  ae  oompagîne  mal  con  la  oomâii  doclrina  del  eueûo  re- 

imdtff. 

Cotao  taies  tiochos  contradtctorios  oatin  oomprobadog  basta  la  sa- 

ea  forzoao  admitir  el  corolario  de  que  las  bipt^itesi^f  Tuodadas 

Us  variaciones  de  la  circalaciôn  encefâlioa  no  ratUfacen  pars  «x< 

lioir  1b  hipnosis;  se  duermo  con  nnomin  y  con  hjperomia,  scKi'in  con- 

los  indicados  t^jeoiptoa  do  hïpui'iticos  indirofitot;,  couio  pueda 

r  Insomuio  6  delirio  en  ambmi  i>adccltnicnti>s.  E)  ccrebro,  como 

ilindula,  ee  hipereoiia  cuaodo  trabaja  é  isquemia  por  el  reposo; 

i«  y  Nûel  eôlo  vera-^s  tfdos  en  diclias  modlficaclones  cirou- 

□n  fomlmono  concomit-iute,  piiro  efecto  do  tas  otapas  de  la 

Win  (ntîma. 

NoBiflavswi  ejempkm  podr!an  citante  para  demostrar  una  vex  mia 

idiiiUntosgrados  de  intciiAidad  do!  suoôo,  do^do  ol  mcro  ador- 

Imieato  haata  ai  coma  proTundo,  oorreaponden  îasKs  nirculatorias 

irannladaa.  Aaf,  no  extrafta  ver  que  Sarlo  y  Bemardtal  (1802)  ha* 

hlporemta  carebal  en  el  e^tado  letàrgico  y  anoniîa  en  el  cata- 

ilco;  qoe  la  m'>rflna,  veneno  do  la  subatanoia  grl^t  sobre  cnyns 

!ofi  tnbsjaron  coq  lanto  éxlti>  Cl.  lï&rnard,  Qscheidien,  Binz,  Buoh- 

Wœ,  Johstono,  Labordo,  Witkowskl,  Dictl  y  Vintacbgan,  RIohet, 

XtUmagal  y  noasbaoh,  para  iinoa  oongostiona  (Gublor),  para  otrog 

hiwiia  iTUcMsfil,  tiondo  il  la  dilataoiiJn  vaacular  con  descenso  delà 

fulio  I  Ilnnhardl,  considerando  Binz.  n "irk  y  Vorhoogen  su  sueflo 

I    ^tlco  al  tifilutôgioo— por  alf^o  ha  podîdo  cscribîritc  que  la  autopsia 

<(■  1m  morflnadoa  no  révéla  rasgos  caracterfsUcoit;— que  igualea  va- 

rtiiteB  •«  bayan  aproolado  respecto  del  cloroformo  y  el  ôter  por  CI . 

Hfentrd,  Ilaniniond,  Durbam,  Chrlstcllcr  y  mâa  recientemcnte  por 

^^My  Mu>so  ild8'.>),  adruitit^ndoee  que  determinan  prîmero  la  con- 

X*Ki&n  activa,  laego  la  anémia  y  par  fin  la  paslva  ù  obscum  vonoai- 

^tambltm  ol  clorai  proporclona  un  auoflo  fiiiiolô^ioopor  Inanomia 

IfhMw),  pero  al  fin  llega  hanta  aumir  en  el  coma  por  tn  angiopare- 

(ia(CappvllL  j  Uru^^in,  Uayeml^y  lo  mtamo  cl  aulTonal  (Malrot,  Kost, 

Cnmei-  '         <  .  y  cuantos  agentas  f^irmacolégicoa  integran  el  subll- 

fn.;  l<>rreo  préside. 
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Lo  qaehay  es,  que  ooaduoido  un  hipnôtico  hasta  el  cerebro  por 
los  capilares  ô  acano  mua  r^îpida meute  dieuelto  on  el  Uqtiido  câfslo- 
raqufdoo,  como  dijo  Magendie— y  II.  Jolyot  \l^^)  llama  la  atencî^n 
Bobre  el  importaate  papel  que  desempei^a  este  Ifquido  ea  la  oiroula- 
olâti  oerubntl,— yu  que  los  eapacloii  subâraonoideos  oomuulcau  oon  las 
vainaa  Uofâtlca.^  de  los  va^os  y  vione  &  aer  propiamente  el  ooôaiio  que 
bafka  el  sietema  nerrioso  todo,  preeto  ocurre  el  contaoto  întimo.  T 
como  obedeoiendo  £  uua  ley,  que  sôlo  eutrevemoB  abstrnyondo  ete- 
mentoadol  abigsrrndo  codjudIo  fenoiuonal,  porque  on  lo  coooroto 
tropezamos  siemprecon  individuos  tnâs  (>  menos  arerUdos,  idioslD- 
cr&aioos;  vemos  que  cualqulera  bipnâtico  lugîtliuo,  la  morflua  TOrbl- 
graota,  deaeuvuolii't)  toda  bu  acoiôa  en  cuatro  periodos,  &  saber:  de 
excit80l6o,  de  hipnoâiis  de  narcosis  y  bulbar.  6us  tenufâimas  dosis 
8i31o  despiertan  la  protesta,  la  luaba  de  la  oélula  gris  sensible  centra 
elcnerpo  exLraûo  que  la  im-ade  y  ban  de  dar  la  primera  y  tan  comûn 
faae  de  la  uxcitaci6n  funcional — ;baeta  los  remédie»  m&s  altérantes  & 
moderadores  de  la  homatoaû,  tï  mercui-io,  comicnzan  repoblaDde  Is 
ttmigrot-'fase  d  periodo  en  que  por  lu  mez^iuindad  del  a^otehade 
ser  débil  la  liuella  y  puco  uxientia  la  zona  oumprometida,  originindose 
la  biperemia  activa.  Laa  dosis  comunes  oouduc«uen  brève  à  la  Tatiga 
ô  agotamiealo  f  ley  de  Cl.  Bernard),  van  intei-esândoaa  los  ceatros  mo- 
toree  m&s  roBiatentes,  la  isquemia  asoma.  Dosid  oifis  fuertea  proroean 
la  congeetiÔD  pasiva  dol  tercer  porfodi>,  en  que  laa  zonas  modifloadaa 
son  yaraxtas,  alcanzao  la  prutuberanoia  y  comienza  la  médula  â  In- 
quielariw;  ai  mortîferus.  on  lin,  la  létal  oloada  ahita  de  veueno  sa 
extieudû  Imeta  el  bulbo,  que  berido  htmde  inexorable  su  guadaAft  y 
asfixia,  cuaodo  la  hem atocef alla  no  se  encarga  aDtea  del  certero  golpe. 
jSorfi  avenliirado  ci-eor  que  las  priinei-as  moléculas  del  agente  fueron 
retoDidns  en  aquellospuntos  ô  centros  de  mayor  aflnidad  y  que  confor- 
me  llegan  nuevas  moléculas  la  reacol^n  e.i  mfis  profuoda  6  yigorosa 
y  mAa  extousos  lois  territorios  atacadosY  Deede  la  gota  de  âoido  sul- 
fûrico  que  cne  en  utm  masa  de  Alcali  hasta  «1  oxocao  que  forma  bi- 
eulfato  y  aun  déjà  el  medio  âoldo,  hay  toda  una  gama  do  ititeiisidadcs. 
Que  varfe  laduraclân  retatlva  de  dlclioa  perfodo^para  cada  bipni'ilico 
y  hasta  paru  c&da  doiîis  dando  distinto  plazo  util  ù  zona  manejablo. 
conlàtidose  en  terapéutica  y  tii^  en  ioxicologia  con  unes  que  Isquemian 
(oloral,  broniD},y  otro9  que  congostionan  (mortlna,  blpnona,  me  pa- 
reoe  lo  tuÂs  natural  del  niundo. 

Y  ai  la  raz6n  Miia  dicta  que  la  inetamrïrfosis  nucletnica  puede  ser 
eepeefQca  para  cada  agente.  tamblén  ha  de  serlo  en  cuanto  &  au  elec- 
iividad  para  loa  diversoâ  centroa  dinomogénicos  é  inhibitonos,  excl- 
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ttdMpriiiiero,  paralizadua  deapués,  coDstri&ândoseâdUaUiudoseâsu 
ta  ioa  vafloe.  Eanwraùada  esta  la  madeja  y  queda  aûn  nmcho  por 
(ineabrlr  rCRpaoto  de  estas  parti  eu  Inridndoa  d<^l  meoDQlfiino;  pero  8â 
nbeqoe  la  rioa  ysacularizaciiSn  arteri^il  itHcida  de  laa  carôtidas  later- 
lUj  TortebrateB  ocaba  ramificindoaD  en  la  pîa  madré  para  restolver- 
«n  lluria  de  arteriolas  p«rp«ndiculares  cuya  tupida  rcd  nutro  &  la 
Mrteu;  oomo  laa  volominortas  y  abundanteit  veii:i»   qu«  deasrabocan 
ntipalfgonodola  base,  Iob  voâoa  todos  eaiân  hitimamâute  aniduaal 
dUtiDl  del  grau  aimpâtico.  Aparté  de  Ioa  gan^Hoa  automotorea  de  Ioa 
nSN,iliniinutos  oorebros  que  dijo  Bichat  por  ser  centros  oon  sabe- 
BDdi^By  blnnea,  y  ouyn  ciciaMnoia  dn  las  miamaa  v«oaa  pono  Fue- 
ndidadaa  L.  Itanvier  (lH.ii>),  li>g  ^saglios  oCt&lmicos,  o«feno-patati- 
ao^ddOQS,  ato-,  uuldua  ni  aimp^tiou  por  los  filatea  oomuntcaotoa  que 
ttriiel  ganglio  cervical  BUporlor,  pueden  cimsîdurarse  como  la  por- 
lifccofilica  de  dioho  âiai^ma.  que  anima  â  los  moocioDadus  vaaos 
btarmvdîo  d«l  plexo  carotïdeo  y  m&e  allfi  del  aaveraoao  oon  sa 
bondido  en  el  ganglio  do  Gaacrio  para  comptetar  la  delicada 
*Mnaqu6  todu  lo  onlaza  dentro  del  cn^nao.  A  su  raz,  otroa  ramoe 
^MMUicaotea  la  uaeu  al  bulbo  6  méduin  nblongnda,  en  cuya  parte  3U- 
del  5uelo  delcuarto  vonlrtoulo  roaiJo  o\  csntro  vadomotor  ^- 
(couairiutQf  y  dilatador),  ain  contur  cou  qiio  do  los  rasos  mîs- 
naeen  Abr^n  rasomotricea  de  arnba»  Bapecias  (Jltjrat);  llegando 
Duval  &  sospochar  en  la  exlatencia  de  nerv!  ntrrorum  înoîtado- 
d«  lia  nouronaa,  icDoin  si   Tueran  DeoeaarioB  &  tes  leuoooitoa 
eadarezar  «us  teacàculosi 
Didai  «auis  «xqui^ituii  oonoxionos,  no  os  «xtrnûo  quo  oxcitando  si 
Mfaoaeprodazoa  ladtiataoîiSn  vaBi!ular  dol  curebro,  oual  las  oxcita- 
[     ^M  y  depreaionsa  paroialoa  do  Ioa  olroa  ccnt-ros  ganKlîonares  de 

IjffTatoa  origlnarfftn  la  dilataoiûn  do  zouas  liiaitadas,  la  ooDstriooiÔn 
potra»,  forcosos desirdeneâ oompeosadores  en  varias,  C4.>mo  ocurre 
m  la  morflanqao,  sepûn  Lloack  y  Yerboogon,  produce  Isquemla 
■irtiflUy  ooag^âtiita  i-ulativa  de  la  base,  muy  vira  en  loagangllos 
d'vriitDJe),  dis'nlnuyo  la  velocidad  do  la  corrionto  venosa  (Stcberbacb) 
■     t  naelaye  Guinard  de  Iode  ello  qiio  hny  un  retardo  do  la  circuIaoiOn 
tflcrioljr  oon  ûxtasla  aangulnâo  en  lua  capilareit  retajado.-.  K*  Uidu- 
«Nlilft  que  taies  modlflcacionea  dependen  mia  bien  delà  înerraolân 
vamilar  intrinaeoa,  y  sâlo  cuando  creoe  In  oleada  aloanza  husta  los 
oflliroi  bulbares.  Roesbacliy  .Schaeider  denaoatraronqoee]  centrova- 
naolordal  bulbo  oa  ol  ûltimo  en  perdt?r  au  «KcHabllldad  por  1« 
■arfltta.  Pero  jquiân  OHnrâ  puntuallzar  actiialmonto  la  claaede  aqa^ 
it  rccuerda  iinda  mis  que  cabeu  varies  mecanismoa  directes,  «in 
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,pan  Ib  dilaMciÔD  vascular(ezei- 

I  ^■JltUdnwi,  parfl  i»ig  de  los  Taaocoiutric* 

I  pttn  11  estrechcx  de  cuHtqiiier  vaaof 

>  n»  U«ae  razôn  de  s«r  La  diforonciaoî^n  de 

linea  ua  Buefko  llsioldgioo  ô  ra&&  ô 

^«1  ligmo  despertar  de  la  neurastenia  6  del 

Mttdoa  coinatOKos  de  nrémieos  y  apo* 

»  8Ali>  difltînto  grsdo  de  acoidn,  oomo 

ivrftwafio.  EaTersp<Jatioedobeii<!ODfuadSr8â 

rTaaroi(tM«,oonrornie  ontendioron  Cl.  fier- 

.Birvtttoa,  liépiue  y  ciiantoii  opinaron  do 

l'ai  h»  tnolvidablea  Troua3«au  y  Pîdoux: 

,  •!  kmAo  se  ooDvierte  en  ooma,  ol  coma  en 

i  b  «stiDeidii  total  de  la  y ida;  todos  sin  ex- 

.Mcoejantâs  en  los  dos  perlodoa  extre- 

li  obrary  cnando  obran  ctontodasu 

I  b  »)»«  ntaneiahJe  de  cada  hipnotico. 

iMnp^aticas  sea  muy  difîcll,  pornodeoir 

1  i*oomin  todoa  bus  perfodo*,  sftbo»  que 

.ttMDOel  oloral,  narceioa,  heroina,  iirotano, 

tegi  bipnoaia,  la  morfljia  y  sua  dériva* 

hMj  los  de  suefio  ertmero,  cual  el  parai* 

,«Ihidratode  amilonoi'i  el  mutilai;  abuo- 

lUttooma,  morfina,  faipnona,  cloralo- 

tM  nnoB  es  diffcil  la  acciôo  biilbor,  por 

.<«Ali<ionlo^i  el  uretano.  el  hidraio  de  amile- 

_,^giHCP*r*  otros,  CD  Sa,  muy  fâcU  la  teftiÛQ  del 

!k  Upoooa  '>  cl  paraldeido.  Y  dû  iacluyo  ftl 

btun  hipDDBÎs  û  seml&neateala,  purqua  sobre 

«a  bi  nedlcaoltlia  anostésica,  bière  de  mueite 

jiU^m-fr  los  lûbnlos  cérébrales  y  quizâs  cuan- 

•OiVS  <kcp*f>do,  i  cAiiHa  doMT  tim  «liru^ibley  mo- 

^yjdbacrvditala  beuiocspûctroscopia  (Scbjnied»- 

MOB»  tayectado  en  las  vcma  produoe  ripldo 

.f^paroquleneson  Amûrio»  lo  ingioren  fi  dia- 

i«  «lonholUmo  (Bôhm  y  Botini),  en  cajra  nar- 

lldiacl'^n  vaBculnr(0.  Kapollor). 

_   i  las  riiani  f eatacionee  jfenora:  es  del  auoAo 

■  3J«n  Ins  funfliooesdel  cerebro  sin  pârdlia 

,»  ^  Mos  otroe  m&9  profundos  que  m  âe«igiian  con 

..pjc.lntargo.comat^caro. 
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Greo,  puoe,  babor  coDdeaeado  todo  lo  mes  importante  que  cabo  d&* 
drm  la  actualidnit  soercn  del  mpcattismo  de  lu  aetiàn  fiaioingiea  de  lofl 
hipniSUoos  en  cl  hotubre  muo  'ienfermo;»lendoau[icrliuo  tratardela 
ncrJm  tempéntk/t,  euraliva  û  paliativa,  pnra  do  ri>petir  lo  diobo,  en 
rsi/Va  li  qtH  la  palabra  expresa  su  verdadero  alcance,  eato  es,  que  salvo 
pORiblâe  varianteit  entre  el  quImiKimi  tl»lol6gico  y  potologico,  luapre- 
oîahlea  en  el  asuoto  que  sa  debate,  (os  efccio:*  terapéutioos  son  siem- 
t>npuni)*8encillaniente  el  beneflcloobienidoenclfnica  por  la  modl* 
Btaait'in  llAiolô^ica:con  el  hipnôtico  adnrmecemOHi  sanoe  cornai  en 
l«Tiw>«,y  el  aiivio  ô  caraci6n  que  de  ello  puoda  lucrarso  oonatituye 
W1M160  terapûiitira. 
Porlanto,  paso  &  expoaer  las  oonolusionee  de  este  trabajo: 
1'   Jtlandiendo  at  tnuoanUmo  de  la  aoolûn  hlpnûtloa,  aulo  doben 
[^Mdlne  aita  agentea  eu  directose  indirectos,  aegûn  que  impreaioaon 
liadasl  primer  momenio  la  oorteza  cérébral  u  se  opongan  en  cnal- 
hvisra  romia  ol  insomnlo  slntomâtioo. 

-'  Lob  trabajon  modernos  parecea  demo^trar  hiatoI6gica  y  qnîmi- 

^oïDTOto  que  la  fatigs  cérébral  impUc»  uiia  alteracifio  de  la  Biibstan- 

insrrioâff,  aca  por  actimulo  do  matcriait  reductrioca  con  notorio 

ito  de  laoxidaci6n,ae}i  porlaslouoomaînasdoln  vif^ilinûotrus 

ddaa  eansas,  que  hacensuponer  laindoloquîmicadelsueao  flslo' 

[lec. 

3'*   Tamblôn  la  ncci^n  îttti  ma  ^  liuelln  inicinl  de  \'<»  at^nnles  farma- 
^•oliglcM  dlrocma  6  do  roconoeidn  afliiidad  para  ol  oorobro  0»  d«  la 
■npecie,  annqae  m&s  rudo,  fi  juzgar  por  loe  oarabios  biKto-qnf- 
><iu  la  curtexit. 
Las  teiideiicias  do  ta  quimica  biot6glca  y  mis  cxporlinentos  en 
■  narcotizablce  autori&an  para  a&rmar  que  cl  oonflicto  ocurre 
ilmente  con  los  âetdoa  nuclelnleo^,  de  lo  cual  résulta  la  sua- 
pttaWn  A  traubirno  paaajerode  la  vida  oelular,  incloBo  en  lae  ptan- 
aiondo  tas  reaoclones  eepeoUlcaa  aln  duda  para  cada  somnf- 

Loe  bipni^tiooa  diroctoe  no  formacolôgicos,  como  el  hJpnntiBRio 

Ira,  y  los  Indirtwtos  de  todn  eapoole  modifit-nn  el  eatsdo  quEmi- 

'M  oerebro,  ouaqua  de  manern  auave,  por  lo  que  aôto  diaponea  al 

l>*ftoi;  Unto  m&a  fjicll  ouanto  m&a  neceeltado  xe  halle  el  oi::gftntamo  de 

relativo  deeoanso  i  la  inerracifin,  circalaoiôn  y  rcspl- 

!•*   La  aoelfiD  sensible  â  erectog  de  los  lilpnâtiooa  comionza  tal  vez 

hrlaretracri''iQ  iJe  la»  neuronagque  impide  contactes  y  trasmlsio- 

.ai^ocidoloe  cambioe  circulatorios  ooncomitantes  6  Ineflcacca 
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para  explicar  el  fonâmeuo  y  los  traslomos  générales  caraoterfstioos 
de\  sueùo  normal  à  patolôgioo. 

7.'  I.â9  variantes  de  la  cirouIaoi6n  iatnoraneana  aûlo  expresan 
disclotas  fases,  perfodos  6  )n^doft  de  acUridad  do  loa  diversoe  b)pn6* 
tiooa  rarmacoltSgicoB,  A  aaber:  de  rongeatiâD  activa  6  excltaoiôn,  de 
relntU'a  isquemia  6  hipooais,  de  congestion  pasiva  6  narcosis  y 
tulDar. 

H.*  Por  tanto,  huolga  la  diferenciaciôn  entre  hipaâticoB  7  iiaro6' 
tlooe;  todoa  obran  I0  mÎKmo  ouindo  etupiezan  (zona  terapéutloa)  y 
cuaado  actûao  con  toda  au  fuerxa  (xona  cÂxlca),  apsreclendo  auto  va* 
riable  ta  duraoiân  é  Intensidad  de  oada  plazo,  7  por  eiide  la  zoaa  ma- 
nejable  6  r&se  util  en  la  prâctioa. 

0."  No  eatODdo  demostrada  la  exlstdDCla  de  un  ceutro  del  eucno, 
dichaa  rariaciones  oirculatorias  doberân  deponder  do  la  eleotîvidad  6 
^finidades  qufmîcas,  de  la  cuantia  de  1ns  dosis  que  bace  supooeraite- 
raciones  m&s  ô  iuooob  proruiidaa  y  uxionaas,  del  Ueinpo  do  acoiôn  qne 
conduce  é,  la  fatiga  x  d«I  Dûmero  de  centros  ganglioDareB  comprome- 
tldofl,  dEaainogânicos  6  iabibitoriua,  pero  inirfnEteoos  de  arterlas  y  ve- 
nas,  mejor  que  de  una  acciûu  preooz  aobre  el  bulbo. 

10.  Aunque  distan  mucbo  de  ser  oonooidos  loa  quimismoa  flsîolô* 
gico  y  patolôgtoo  del  cerebro,  todo  parece  indicar  que  el  mecanismo 
do  ta  acciOn  tonip<liutictt  es  el  delà  fisiolO^'ica,  logràudoso  con  cl  sueâo 
de  los  enrcrmos  ese  benoflcîo  curatiro  6  paliativu  que  la  oaraoteriza. 


EMPLOI  DE  L'EXTRAIT  DE  GANGLIONS  LIMPHATIOUES 
DANS   LA    THERAPEUTIQUE    DES    MALADIES   INFECTIEUSES. 


coaaicyiCATioîT 

de  Hr.  le  Dr.   VIDAL  (Parla). 

MaU,Té  Ifs  instnuces  réitérées  du  Sccrétariat^oênil,  ce  travail  ne 
nous  t»l  pu»  parvenu  611  temps  opportun  pour  Min  insurtion  dana  les 
Comptes  rendus. 
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LA  levadurA  de  cerveza  en  las  estafilûcocias 

Y  ESTREPTOCOCIAS  EXPERIMENTALES 


OOMCSICACrôK 


lUtos  Dras.  TITBBO.  TARRUELLA,  y  PB£3TA  (Baro«lou). 

Innnmerosas  obeervacioncs  cUnIcaa  qae  doff  de  nosotros  lleva- 
ibMliady  publîcadaa  11)  respecta  al  tratarateutodelasinfeccioneB 
IIdcôcIcsb  y  estreptocôoïcas  por  medio  de  la  levadura  de  cerv«- 
.BMiDduJeroD  à  omprendor  el  preReate  trabajo  expérimental. 
L  Infepcimnes  estkkftucûcicas. — Alslado  UD  oàireptacooo  de 
■aieUmii  j  exaltada  su  Tiruleaoia  hanta  tia  ciertogrado  segûn  el  tué- 
tdt  Uormcirek,  so  inooutû  uaa  gota  de  6U  cultWo  en  caido  en  la 
I  de  «ei$  conejofl  do  talla,  o  >lor  y  peso  i^al  pooo  m&A  6  menoe. 
i!uv«iutiouatro  horas  la  fl6gosifl  de  la  refjidn  ae  niaQifle>ta  noto- 
uui  y  cuu  ïoi.»  olaridad  todaffa  vist^it  las  orejas  al  tnmliix  6  por 
arencia;  el  oalor  lucal  se  aprvcia  por  )a  tactaciûo  mimultâiioa  de- 
iiluiordjas.  Dos  de  âdMit  aeid  coaejoa  se  dejaii  coiuo  testlgoa:  loa 
leuairo  rocibeu  en  el  dorao  cada  uno  10  om»  île  mediarvin^çt» 
prooedeote  do  Municb  cul  tirade  en  caldo  de  cebada  durante 
Idlaa,  OHpiradodel  fondo  en  donde  el  cultlvo  esmâadeiuo. 
^/ercrro  ilr  lu  tHoctilttciàn:  Noseaprecia  diferencia  notable  on- 
ilDfOoalro  oonejosy  loadostesligos.  I^  orisipelasedoaaiTolla  en 
Boay  otroa  caal  on  igtial  inten^idnd;  lus  orcjas  tiendon  fi  eaer,  pero 
iBnimalee  pueden  voluntariamente  erguirlas  de  nuevo.  La  loyeo- 
Iniboulinea  do  la  levadura  no  lia  provooado,  al  parooor,  reftcoiÔB 
'  ("t.  En  oada  uno  de  lo5  cuatro  conejoa  se  replie  en  otro  sitio  la 

eWo  de  10  om"  do  lovadura  como  el  dia  anterior. 
iMv  aiarto.,    La  erlslpole  do  loa  dos  teattgos  progresa  viramente 
'  inflJtnoi^n  edemo-seroea  maniftesta;  la  piel  se  engmeaa  y  ea  h&' 
■;  la  oreja  complctamente  csîda.  La  reacciôn  febril  ^ncral  toms- 
lu  cl  recto  rovela  on  uoo  de  ello»  1,7"  y  en  otro  0,9°  eobre  la  tem- 
ini  normal.  Ko  cuanto  fi  loa  otroi  ouacro  la  n6gosifl  aurloular 

El)    A.  PrMtB  j  J.  ToraelU.  La  Ueadunt  de  eervtia  en  tt  traUmienh  dt 

Itmfiteiimea  exantemàtiooM  \f  la§  ntrcytir-eatafilocénmt.—l.^  ii»xl>m^  1901. — 

laNDoria,  idOi. — BfvUla  de  Midiâna  y  Cungia.  de  BftrG«luna,  DÙm .  9,  Jil- 

d*  mi;  DAinercM6,  7,  8  y  S  de  \Wi.—Rtviita  Ibero'Americana,  d«Ua- 

IfiOS. 
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apenas  ha  progresado  desde  el  dia  aaterior;  el  tegnmento  se  mantien' 
seco;  la  congestion  edematoaa  parece  que  no  es  tan  activa;  las  orej 
espontàneameote  se  inclinan,  pero  el  animal  puede  levantarlas  al  ex  ~ 
citarle.  La  temperatura  oacila  de  0,3°  à  0,S*  sobre  la  normal.  Se  repita 
en  cada  une  de  ellos  la  injecciôn  de  10  cm*  de  leTadura. 

IXa  quinto.  En  los  dos  teatigoa  la  erisipela  es  mi^  intense;  en 
une  de  ellos  la  oreja  se  arrastra  y  destila  aerosidad  clara,  oitrina;  en 
el  otro  la  tumefacoiôn  no  es  tan  grande,  pero  tlene  mayor  reaooî^n 
febril,  que  aloanza  1,9°  mientras  que  su  oompa&ero  rebasa  de  l°Ia 
normal.  Respecte  â  Iob  cuatro  tratados  con  30  om^  de  levadura  la  me- 
jorfa  no  es  dudosa.  Sus  orejas  se  descongestlonan  visiblemente  y  sa 
yerguen  con  facUidad;  la  epidermis  se  seca  y  exfolia;  sa  temperatura 
es  en  cas!  todos  ellos  la  normal.  Se  dejan  trauscurrir  dos  dfaa  y  se  les 
propina  una  Inyeccîôn  de  10  cm"  de  ievadura. 

Dia  séptimo  de  la  înoatlaciôn.  Uno  de  los  coneios  testigos  con- 
tinua destilando  serosidad;  el  borde  interno  de  la  oreja  se  esfaoala- 
el  tegumento  no  esta  ingurgitado  como  anteriormente.  En  el  otro  la 
erisipela  tiecde  à  borrarse;  la  temperatura  persiste  alta,  de  1,5**  sobre 
la  normal,  no  come  y  se  muestra  amodorrado.  Los  cuatro  restantes 
pueden  darse  como  curadoa.  Âl  cabo  de  cuatro  dlaa  se  le  propina  nna 
inyecciôn  de  10  cm'  de  levitdura  para  afianzar  la  curaciÔD. 

Dia  décimo.  Uno  de  los  testigos  mejora;  el  borde  extemo  de  la 
oreja,  empieza  &  oicatrizarse  quedando  con  dentellenee;  au  oompafler» 
se  [grava  y  muere  al  dfa  siguiente,  onceno  de  la  inoculaciôn,  de  in- 
feccidn  estreptocôcicH  generalizada;  de  la  serosijad  que  distiendeel 
pericardio  se  obtîenen  cultives  pures  del  microorganismo.  Con  rea- 
pecto  fi  loB  cuatro  conejos  tratados  con  la  Ievadura,  no  acusan  ya  sig- 
ne alguno  de  infeccî^n. 

Cuando  se  inyecta  durante  cuatro  ô  seis  dias  consecutivos  10  cm; 
de  cultive  en  caldo  do  Ievadura  de  cerveza,  les  conejes  adquieren  una 
resiefencïa  d  la  acciôn  del  slrepfncociis,  &  cuyo  poder  infectante  pare- 
cen  temporalmente  refractarioa.  En  efecto:  &  cuatro  conejos  que  en 
junto  habîan  recibido  40  y  GO  cm'  de  cultivo,  al  quinte  ô  a!  séptimo 
dia  se  les  inocula  dos  gotas  de  cultivo  de  estreptococo  con  dos  testi- 
gos vîrgenes  de  todo  tratamiento.  Mientras  que  en  eatos  ûltimos  se 
desarrolla  un  cuadr,>  sindrômicoanâlogo  al  desorîto,  soie  la  oreja  de 
uno  de  los  cuatro  conejos  tratados  prevanti  va  mente  se  congestiona 
sin  ulterioreaconsocuencias,  y  los  otroa  treâ  no  acusan  reacctân  local 
ni  gênerai  apreciable.  Este  estado  refractario  es  transitorio  sin  que 
pedames  preciaar  su  duracîdn  mïnima  ô  mâxima,  que  parece  muy 
variable  segûn  los  individuos. 
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Efa  misma  roBlstencia  se  aproola  notorlamente  por  inedîo  da  la 

iUcïiSd  intraveiioea  de  culUvoaestroploo6clco«  viruleatos.  tlten- 

liuquu  Ifw  testigoa  sacnmbeu  à  la  InfeociÔD  gênerai,  loBConejos  tra- 

t«dL>B  previamonte  oua  -lO  6  00  cm^  ti«  oultîvo  da  calilo  dol  saccJiaro- 

•JKM  propinadoa  de  10  on  10  cm  '  on  illas  sueesivo»,  on  su  majorJa 

iKUBan  el  dasarrollu  da  la  infeMiOD,  y  si  ulgano  de  ellos  la  tiene» 

luwntra  mny  at«nuada  compantda  ooa  la  liifeccIÛB  ifplcn  de  los 

lyreceio.vE^  EdTAnLocociCAB.— Naestroa  exporimonlos  en  este 

han  sido  miis  accidentadoâ  que  loa  antcrioros.  L'n&a  veccs  la  es- 

Tiruleocîa  del  alajAitoooccH/i  pingenus  aureus  6  del  iJbiiK  determi' 

la  formaeiuu  de  un  abâOMO  local,  qoe  se  curaba  râpidamcnu  sin 

'^padfertto  apreoiarse  à  cienoia  oierla  Iob  cfcctoa  de  la  levadura,  y 

<(rH  78069  la  BKoeeiTa  viruIeDOia  del  niioroorganiaino,  acaiTOaiid'> 

noitepdcomia  aotivlsiiufl,  im  dalxi  tlempo  para  ]uz^ar  cou  praoEsIdn 

lerourativo  de  aquélla.  A  peaar  do  côdo,  noeadiffcil.ropiUen- 

ijTM,  obtener  cultivoB  de  stapltilococais  tturetis  de  una  viru- 

ni  tan  fuerte  que  «da  morial  en  pocos  dtas,  ui  tân  di^bU  que  no 

Urmlna  la  muorte  on  ir>  6  25  dtas  con  foeoti  mdltiplog  do  supuro- 

in.  IjuMutando  uua  dosïR  dadn  de  eaon  cultivoa,  bien  (lor  inyeooiân 

renoea,  btcn  por  la  vîa  (writoncal,  se  détermina  oon  la  primera 

pioheuiia  cuo  formaciou  do  ub&ceâoâ  mûltîplea  viâoerale?,  aobre 

ueti  loa  rinones  y  en  el  hîgado,  y  con  la  aogaoda  una  poritonJtU 

iinliTa  de  mâs  6  menos  lai'ga  duracl6n,  segûn  loa  casoa.  Laeflca- 

Biâcoraliva  do  la  levatlura  decenreza,  sdministrada  segân  ae  lia  des- 

critouterlormcnUr,  re»ulUi  incontuatablo  comparando  cl  curao  de  la 

ftria&dad  de  edtt>3  oouejoa  coD  cl  de  loB  teatigos.  El  sacriticio  do 

MQeju  aniro  el  cuarto  y  quioto  d(a  de  tratamlento  y  el  de  un  tes- 

an  auiopsia  inmediala  résulta  muy  mBU-notlra,  pues  mientras 

u  upreclatnos  la  RogOBis  de  una  regiun  vbcei-al  dada  en 

naoiôn  y  la  colecci6n  puml<;nUi  muy  roducida  y  circuna- 

t«atigo  Topomoa  et  proceso  ÎDflnmntorio  mi»  invaaor  y 

0.  y  et  pua  on  mtiaha  m&s  abundiincin;  entre  el  octaro  y  déoîmo 

àti  tnraoïiento  obeervareiuos  que  el  pua  es  mis  concrelo  y  deoso 

*a  pluui  reiibsorciôn,  hablândost*  amortiguado  el  proeeeo  tlogfatioo, 

^^iBtnu  que  en  los  testlgoa  aucede  todo  lo  contrario. 

^H  Cl  tratamionto  proventivo  de  los  conojoe  por  medlo  do  inyeooio- 

^Al  dlariaa  do  la  aolera  do  cattivoa  on  caldo  de  xac-charomyce*  tertci- 

^P*  daianniiia  cierta  înmunidad  temporal  ô  una  mayor  rusiatencia 

Ittnal  itaphUocoeaia  atbtts  à  aur^Hn.  La  iaoculaoiân  auboutânoadoun 

miano  «ulUvo  y  de  una  misoia  dosU  entre  los  seis  y  aiele  dfaa  de 
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tratamiento,  mientnui  qne  en  loe  teetigos  determioa  U  formaolte  d^ 
aboesoB,  en  loe  tratedos  praTiamente,  6  no  provoea  fendmenoa  osteui- 
ble  6  bien  proTooa  ona  fiôgoris  ben^na  que  nnnoa  hemoe  rlato  llaga- 
seâanparar. 

n.  Lo0  experlmentos  que  loabamos  de  reaefiar  oomparmdoi  eoa 
Ub  obBervaoionea  olfnioas  de  que  hemoa  dado  eo^ta  otroanstandadi 
en  las  dos  3famorùM  oltadu,  nos  demnealnn  que  loa  efeotoe  eanttToa 
de  la  levadan  son  a]go  mÛa  tardfoa  ea  el  o<Hie]o  qne  en  el  hombn  j 
qolxifl  BBto  Bea  debldo  fi  qne  «n  aqndL  ae  adminiatra  par  la  vfa  Upy 
dénnioa  y  en  el  hombre  por  la  vfa  gfiatrloa.  En  el  tratamiento  d*  la 
fnrunculoats,  fiemones,  erialpela,  perfodo  de  snpnnujlfin  de  la  Tlmala 
que  se  erlta  administrando  pre^amente  la  leradora  eo.  el  eatedio  de 
reBionlaoiôn  aeroBa  y  qae  se  onra  rfipidamante  una  vei  Inlaiada,  «a 
el  Barampidn,  GBoarlatina,  etc.,  los  efeetos  de  la  loTadora  ae  reTslaa 
claramente  entre  el  segnndo  y  tercer  dia:  en  los  oon^oa  son  mia  tar- 
dfos,  pues  no  se  aenson  hasta  el  ouarto  6  quinto  dIa.  Êstoa  efeotoe  no 
son  debîdoB  fi  les  prinolpios  aolablee  qne  déjà  la  levadora  en  an  medlo 
de  oulUvo.  Filtrados  fi  presKte,  el  Uqnido  no  posée  ningnoa  Tirtnd  m- 
rativa;  mas  las  [célnlas,  laradas  dos  Teoes  oon  agna  destllada*  ejttw 
la  misma  acoiân.  Este  heobo  indica  claramente  qne  el  prinoiplo  aottTO 
radioa  en  el  protoplasma  del  aaceharomyeeB  y  se  cianlflesta  en  cnuto 
se  haoe  soluble  y  pnede  Hbrementedifnndineenelmedioorgânleo. 

La  inyecoiôn  de  onlttTos  del  fermento  en  el  tejldo  oelnlar  anboa- 
tfineo  détermina  nna  htperemta  activa  oon  exadado  seroso  y  abondanto 
aâujo  de  gldbulos  blanooB  qne  engloban  las  oéinlaa  del  fermento  jlii   ' 
digieren  haciéndolas  Bolubles.  Las  oélulBs  libres,  ataoadas  por  loe  ho- 
mores  en  que  flotan,  se  racnolizan  de  fuera  &  dentro  hasta  rednoirse 
BU  protoplasma  &  una  masa  transparente,  que  no  ee  colora  ya  oon  Iob 
colores  bâaioos  ni  âoldoB,  y  acaba  por  desapareoer  del  todo,  fenômeno 
en  un  todo  idéntico  al  qne  une  de  nosotros  ha  desorito  reapeoto  dd 
B.  Ânthracis  en  presenola  del  juge  tiroîdeo,  nuiscuiar,  rénal,  eto.  (1). 
Estos  fenômenos  de  disoluciôn  celular,  Bucloux  los  ha  desorito  tam- 
bien  en  las  inyecciones  peritoneales  en  cuyo  sîtlo  son  mfis  rfipidoB(2). 
Heohos  solubles  y  libres  Iob  principios  actiros  del  protoplasma  de  lae 
células  de  levadura,  el  aerum  sanguïneo  de  Iob  conejos  adqniere  una 
propiedad  que  normalmente  no  tiene:  la  propiedad  aglntinante  ras* 
pecto  del  streptococcus  y  del  staphilococcus  aureus  y  aRms,  que  Bon  los 
que  hemos  ensayado,  propiedad  que  se  acentûa  fi  medi^  que  avanaa 
el  tratamiento. 


n 


R.  Tarrô,  Zur  BakUrienvtrâaung—CentraWl.  f.  Bak.,  1903,  nâm.  3-. 
Traite  de  Microbiologie,  t.  III,  onad.  XXXTI. 
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boaci^D  del  êUrepioMccHS  y  del  stapJiilococctut  se  maDiflesta 
■Uedlo  de  loe  ou)tlvo»  da  lovadura  en  celdo  do  bucy  7  en 
iftiU  aabada  gerrain&da  y  loelâda  tal  como  se  projMira  para  la  Ta* 
lolôo  de  la  «erreza.  A  lpa  2i  horas  apenas  se  revota;  mas  ta  agla- 
I  del  streploeoceus  es  tan  inataiitânes  como  la  del  Ixicito  ite  Mierth 
tl  tltnnui  entré  et  cnbro  y  porta-objetoa  la  gota  agttitinante  â  partir 
^^iIm  don  dfuB.  In  vitro  ea  las  razas  do  iitreplococc.ua  r{ue  00  geroiinan 
^BKBUdo  gruinoa  on  lae  parodes  del  tubo  y  prccipîtan  al  foado  aino 
^Rnwrepartvn  uoifurmomeoto  siu  enturbiar  bI  coldo,  la  aglutmaoiôn 
l^mpndaoe  adiolonindota  nnas  gotaa  de  otiltlvo  de  lovadura. 

Unaterla  aglotioante  de  \o&cji\tivosà6eactJiaromyces  pareoQ  ser 
dl&uanileza  umâtica.  Caleotados  &  55°  plerden  ei>a  acoii''n;  los  cultt- 
iTlejoa  laplvrdeoô  45*.  Ea  probable  qae  por  loa  feaômonoa  de 
obgia  qoo  dofioribo  Buclotu  on  loe  cultivoa  viejoB  do  levadura, 
l;a  dl»i)luc!('m  de  materia  protoplaamâtica  en  al  caldo  ;  que  (Uta  aoa 
Iffobctaiicia  aglutinaoto  (cuya  acciAn  se  révéla  ya  It  las  48  horaa  del 
^^)i  T  qiH^da  inactiva  al  ser  coagulada  por  et  calor. 
CnltlvandD  simult&neamoKte  el  itlreptccaecusy\&  loTodnra  s«  obaer- 
:L\<luo  el  airepheoecus  m  deaarrolla  aglotinado  6  on  forma  de  ovi- 
;2",  que  plerde  râpldamenla  su  propiedad  de  germinar  tran^pur- 
i  agar  6  &  la  gelatioa;  3.",  que  se  atooûa  m&s  rlvamonta  que  en 
Jioa  ordioarios  do  cultivo. 
ta  exUnclôn  do  la  vlniloncia  del  siaphiloeocais  aiiretts  y  alltts,  co- 
■Dule»  del  Miccharomtfcts,  es  tambiân  un  bscbo  oomprobable,  ooni' 

I  oon  la  de  loa  Icstigoa. 

De  la  «erio  do  obaorvacionos  qao  ucabumoe  de  apuntar,  no  protea- 

ideduolr  que  et  (onôniono  do  la  ai:<lutinaoiûu.  tanobscuro  de  sï, 

explli^ao  satisracluriamento  el  efecto  curativo  dot  Termento  en  laa  ee- 

Blaa  y  esufllooGOiaK  protoademos  sûlo  sentar  que  las  funoio* 

idOoslag  Mpeclea  bacterianaa  ï>ufron,  en  presencia  dot  fermento, 

i  Diodlficaeiân  prorunds.  Si  aoaotnw  tuviêBomos  un  medio  do  hacer 

>•!  protoplaamo  de  \m  côIuIbs  do  loTadura,  qnlzis  llogarlamos 

unr  que  para  laa  baotorîâceas  que  nos  ocapan,  coniitituyen  in 

<  nn  podoroao  antisjptloo.  Maa  noaotroa  debemoa  limitamos  &  de- 

luflia  de  ana  manera  indirect». 
E^«l«oto:del  soro-pusde  una  inaatoiditia  isupurada  se  htzo  una 
«ttabn  an  agar,  para  comprobar  al  era  eetafilocâclca,  al  ouarto  dfo 
dtiniamiântu  pur  la  levadura,  pues  laa  numerosasobsorvaoioiesolf- 
■kaa  que  tloTamoit  acumulndas  nos  autorlzan  para  instîtnir  diclio  tra- 
tuiaato  ajcaipr«  que  la  enrermedad  etl.>16giciinionLo  sca  dotormioa- 
dapor  toe  slaphUoeoeeus  ô  el  streptocoque.  En  ol  ciso  do  refereocia, 
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por  olrido,  lio  sa  hizo  la  siembra  hasta  e!  cuarto  dis  de  iastUnIdo  el 
tratemîentu.  AI  dia  siguionte  obacrvamos  que  ol  tuko  de  agsr  perma- 
nocta  cstéril  â  peear  de  haber  sido  aembrado  coq  baeoa  cantidad  de- 
pu».  Dâ  eiiU)  lubo  COQ  el  esUlete  eembramo»  utro  y  viuiOA  apareoer  & 
luri  2i  boraa  coIodids  aisladas  tipicae  de  staphilococnts  iiuretts.  El  expe* 
rtmento  inesporndo  nos  indujo  û  rcpotir  on  otn).4  casos  la  miama  ob- 
servaciôa,  y  coQ.^tantûmcQto  pudimos  comprobar  que  la  siembra  abon- 
dante do  pua  retarda  la  geriiiinaciûii  as!  dôl  slrepfocoeetia  cotno  do  loa 
sUiphiiococciia,  y  que  el  udmero  do  cotonia»  disininuye  â  medida  que 
avanza  el  tratamîonto,  no  sieodo  raro  encootrarse  &  loa  diex  ô  dooe 
dlas  cou  pus  eetéril.  El  strejtUtcocaui  procedenle  de  coDejoe  tratados 
COD  la  loradura  ptei-de  au  facultad  do  roproducirâo  eu  los  inedios  or- 
dinarios  do  cultive,  y  ho  ntenû»  oon  rapidez;  log  slapitUncoecus  ge 
atenûan  tambiën  aun  que  no  pierdau  hu  facultad  d«  culUvarse  ea 
série.' 

Dû  estas  obaorvaciones  ee  de^prendeQ  las  aiguientes  oouoluftionee: 
1.",  que  el  pu^  de  loa  sujetos  tratados  con  la  levadura  de  cerveza  con- 
tiene  una  subetonoia  que  cohibo  la  genutnaeiôa  de  laâ  eapectes  bac- 
terlaoBs  de  referenoi»,  ubrando  £  modo  de  un  anlisépdco;  2.*,  que 
esta  Bubstancia  utt  buctcricida  paru  estas  csp^cia",  puee  el  numéro  de 
gérmenea  diaoïinuyo  de  dia  eu  dia;  3.",  que  laâ  atciiûa. 

Ilay,  puoB,  ea  el  protoplasma  de  las  oélnlaa  del  sicc/iaroMtt/cMprfa- 
oîpios  ô  Hub&tnnclas  que  se  oponeu  d  la  gerniloaclôu  de  lo>t  ataphito- 
cocetisiy  streptococcu»,  modlHcando  su  virutencla  y  matândolca,  peroA 
condioiûn  de  que  noan  ttotublctt  y  puedan  difundîree.  La  aoclda  digee- 
tira  dû  los  bunioroa  y  do  los  Icucooitoa  nos  muestra  como  llegan  à 
SOT  sotublea  estas  subeianclaa  cuundo  ingresan  en  el  orguni^ino  por 
la  via  bipcMlâriulca;  mas  cuando  se  admlaistra  la  levadura  por  la  vfa 
t^atrica,  la  digeatlân  de  estas  células  se  efectûa  de  otra  manera.  Las 
soluoiouea  de  pepHÏna  de  alta  titulaciûn  uo  obran  sobre  ellas;  las  solu- 
oiooes  de  pancréas  tratadns  Bcgân  el  mâtodo  de  Ileindenbain  tampoco 
ejercon  sobre  ellas  acoiûn  manifieais;  el  jugo  ponoroâtlco  obtoaido  di- 
rectamente  det  conducto  de  Wlrsung  reiiulta  icaotivo;  lo  ûnico  que 
paroce  cjorccr  alguoa  aocidn  sobre  Isa  câlulas  dcl  formonto  ea  cl  jugo 
rââultaute  de  la  autodige^^tiôii  del  pAnereaB,  aegûn  las  ob&ervacionea 
de  F(  y  Sufior  (1),  y  aun  e«ta  ee  tardfa.  ipôaio,  puea,  so  digieroa  las 
oâluloa  de  levadura  tomadaB  por  îngeetiân?  Problablemeote  es  la 
obra  de  )a  Hura  liaeterîana  Intestinal  que  actila  aobreellae  como  sobro 
la  materla  celulôdica.  Nosotros,  sobre  cion  matracea  do  caldo  de  ceba- 


(1)    A.  Fi  y  Sufier,  Sociedad  de  Biologl»,  1902. 
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■kpinamento  gorminsdofl  do  gaeeltaromi/ces,  bomod  sotnbr&do  ezore- 
■colnbamanos.  Doaftrrôllaïue,  oomo  es  DHtur&l,  grao  ntimero  de 
buttHu,  predominando  unas  especlessobre  otias  en  geoeracioosa  8u> 
OTis.  Et  examen  de  cstos  oultlvos  seriado  entre  \on  très  y  seis  dias 
aneitra  palmariamente  que  el  numéro  de  células  dcl  fârmento  se 
dMefi  menos  ds  la  mitad  ea  «1 60por  100,  y  en  un  ;%>porlOOoasilian 
sldo  por  completo.  Uoinos  intentado  aislar  algunas  e^^pecies 
iptraoaa  ejercer  aobre  las  célala»  una  acoiôn  digeativa  muj  aotl- 
imis&Beetras  observaciones  DO  son  todavîa  debidameute  oonolu- 
ipftrft  poddr  eer  publicadas.  Sin  embargo,  &1  heclio  de  que  dee- 
por  la  concurroncia  de  las  baotcrias  do  la  flora  intestinal, 
itareoe  queda  lux  subreel  mecanlamomedlanteeloual  los  princl* 
>uUoatrepto-eataftloo6cico8  del  protoplasmadela  teradura  seha- 
intvblM  /  aaioiilable». 


CUKCLUSIONBS 


1*   La  levadura  do  cervoza  expérimental  mente  ejcrue  unu  acei6n 

tdra  manïfieata  aobre  la  iufecoiûu  egiruplocticioa  de  Iok  conejos, 

k  louai.  Ma  gênerai,  udminlstrada  por  la  via  liipodormica  fi  la  doala 

tlOm'dotmouItivo  den&amente genmnado,  repetido  durante olnoo 

I  eono  minimim  y  doee  como  Htàximum.  Lo  propio  ocurre  oon  las 

Jonea  (istaltlocÔcloaa. 

La  inyeociân  bipodérFaica  de  10  cm'*  de  levadura  de  cerveia. 
Jda  dunnte  cuatro  6  eeis  dfaa  contiecutivu»,  lutce  rufractarîos 
Imeote  &  Iob  conejos  &  lu»  infeccionescetropto-cetatilocôcicfifl 
tentaioa. 

Los  produotoa  »oluble9  de  Iob  cultlvos  de  aaeeharomyees  eeretd- 
■  •ocontieneu  loa  princlploa  curatlToa;  éêtos  radican  eu  el  protO' 
colular  y  obran  fi  coud  ci6n  de  que  sean  sotubles  medlante  su 
■fit  digeeti6n  leuoccltaria  6  humor&t  - 

i*  El  luoro  aangulneo  de  tos  conojos  tmtodoa  con  la  tevadam  ti«- 
I  fnAwF  aglutinanU  aobre  el  sbreptocoetMS  y  el  staphilococais  aureus  y 
.  Los  caldoe  de  bu«y  y  de  cabada  germtnada  y  tostada  sembradoa 
iWrtduru  tioneu  podar  aglutinanto  de^de  el  seguodo  dîa  sobre  es- 
I  afpttei«e  bacterlanaa;  este  poder  se  extlngue  calentfindolos  basta 

Los  enltlToa  slmultâneos  de  levadura  y  strejitoc<KciiK  6  de  lera- 
\  j  alapMooocau  delerminan  la  atenuaoiôn  de  estas  e«pooieB. 
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6.*  En  el  puB  de  an  sujeto  traudo  coa  la  leradura  de  cervesa 
disminiiye  el  numéro  de  gârmeoeA  plôgenos  tasto  mis  ouanto  mis 
avftozB  el  tratamionto  hasta  hacoreo  sstôril,  7  su  vîrulencia  deoreoft. 

7.'  Los  prineipio.4  aclivo»  de  Ih  Icvadnra  tomnd»  por  ingoadôn  se 
hacea  aolubles  y  asimtlablcB  por  la  aoci6n  digeaiiva  de  oiertas  baote- 
rtas  IndeWrmlQadaa  de  la  Hors  Intestinal. 


Dùcuaaion. 


Dr.  COTîINA  CASTIÎIXVI  <Madrid):  Felîcîto  calarosamento  fi  los 
I>re8.TuiTâ,TarrueUa7  Freeta  por  aulntâresanto  trabajo  expérimental 
que  prueb»  ooe  gran  elocuenoia  la  eâcacia  iodudable  que  una  Icvadura 
activa  ejeroe  sobro  los  cultives  puron  de  estaflloooouH  y  de  estrepto- 
00CU8  j  sobre  los  procesoâ  debidoa  A  eavps  sérmenea  y  pone  de  relie- 
ve  las  grandes  diferencias  que  existen  entre  la  simplicldad  de  los  ha- 
ohoB  experimentatea  y  ta  complejidad  de  los  casos  cHnioos.  Desde 
hace  doa  aùoe  «mploo  la  levadura  de  cerreza  en  todos  loe  oasoa  d« 
sarampiÔD,  viruela  y  esoarintina  que  ingresan  en  laeofermerla  de  fio- 
bro8  emptivnfl  det  ITonpitil  général,  y  puodo  aMgorar  que  no  he  ob- 
senrado  ningûn  eTecto  favorable,  ninobrela  inbenaldad  ni  duraoi6n 
de  toa  fenâmenos,  nisobrelamortalidadinnpuedooooslgnarqaehaya 
ODnMffoido  nittgfana  diferoncia  que  me  Ilamara  la  atonoi6a  oon  r*e 
peotofi  OtFOS  tratamientofl  générale»  que  lie  eiLiayado:  la  expHcaoiûu 
de  estos  resultadoB,  en  abierta  oposicidn  oon  los  expérimentales,  me 
la  doy.  por  uaa  parte,  por  la  complejidad  de  ta  infecci6n  cUnica  es- 
ponténee,  que  no  se  puede  asegurar  depeoda  excluaivamente  del 
deearrollo  puro  de  uno  de  los  gérmones  do  aquellaa  dos  tarco«iones, 
j,  por  otra,  porque  no  tenemoa  la  seguridad  de  emplear  unu  le- 
radura  pura  y  activa,  oomo  la  era  la  que  usaron  loa  autores  en  sus 
investigacionea  expérimentales,  después  de  culttvada  y  ezaminada  al 
miorosoopio. 

Es  necesarlo  tener  en  cuenta  que  en  la  eUoica  se  suele  tratar  de 
infeecionea  mtxtss,  variadas  y  hasta  clorto  punto  daeoonocidas  en  su 
exacta  naturaleza  y  empleamoa  de  ordinario  una  levadura  ain  laa  ga- 
rantfaa  de  un  examen  prelimînar  reclente  que  nos  asegure  la  «fioaoîa 
por  BU  perrecta  conservaciûn.  De  lodos  raodos,  he  do  oonFosar  qne 
desde  qne  empleo  la  levadura  lie  desterrado  de  mi  olinicn  laa  otitls 
médias  Buporadas  en  la  convaleceDCia  del  sarampiôn,  las  eualea  se 
presencaban  antes  en  caal  todoslos  casos,  fi  pesar  de  laa  iustitaclones 
nasales  antiséptioas  7  los  Lavados  y  toques  en  la  faringe  que  prascri- 
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UuDHdeBde  que  los  enfermos  Ingresaban  en  Is  enfermerfa.  Estoe 
•EMos  profilâcticos,  respecto  de  Iob  otiUs,  r.o  los  pa«do  atribtiir  m&s 
^i  la  acoiân  de  la  levadara. 

Dr.  rURRO  (Ouroftlona).  DlsourriÔ  sobre  et  touia  eu  términos  enco- 
iBihtleoeal  Dr.  Codioa  CaBtellTÎ,asagiiraitdt>qnQ  la  observaci^n  clîot- 
aampraeba  en  abeoluto  ese  trabajo  exporimeotal.  El  Dr  Tun-û,  al 
lUaUr,  agradeciS  al  Dr.  Cbdina  91;  îiiteryenciôn,  y  ©ncareoiô  la  ue* 
■Idad  de  aaegurarae  de  la  pureza  de  la  leradara,  paee  â  su  impureza 
'^ditiaitnbulrm  loa  traetornos  queâ  voces  siguon  &  su  admioistra- 


^DOSIUEVOS  ANTISEPTICOS.  ALCANFOR  AMARILLO  Y  6R0MUR0 
SUS  PROPIEDADES  TERAPEUTtGAS. 

OOMUUlTICATIOir 
por  el  Dr.  MARTINJSZ  COBOS  (Cdceraa). 


tfor  wniritlo  es  luia  substoiicia  admirable,  es  un  aatisêptioo 
'  enoucntra  en  conoe  de  uno  â  très  c«ntîmotros  de  base,  su 
'  «  amaritlo,  oolor  del  ezufro;  erpuosto  &  la  luz  y  &  la  tempera- 
i  mqy  alla,  su  color  m  altéra  porquu  pI  iodo  que  contleno  so  pone  11- 
ï«  mte  UJero  que  el  agua,  flota  en  Me  liquide,  su  olor  ce  deeagrada- 
iBo  aabor  e?  froaoo,  duloe,  olgo  asti-tugcntc,  pucitto  en  la  cavidail 
I M  dlmelt-e  y  caufta  la  aequedad  de  1»  mucoaa;  es  oombustibic,  e» 
ibla,  ardo  ood  llama  hasta  consuinirve;  es  fusible  y  volatil,  tan 
tile  ootno  volatil;  pueata  en  la  porcelana  â  la  lïEnipai-a  de  alnohol,  en 
tpbnaha  ^  bndila  de  hierro  enrojeclda,  pasa  al  egcado  esferoldal 
i  «ii'mpcH'ar»  rapidanx-nte  en  humos  roioa-aîiulfidos;  tan  réplda  vo- 
(■tUinoiÂo  roealta  admirable  para  la  dcsinfcecion  de  las  habitacionâs 
/  i»  ropcui  do  I06  onformoa  y  para  su  aplicncirm,  ya  directa  6  Indlrocta, 
I  lai  vtufl  reepiratorias;  es  pooo  hoIuIiIo  en  id  agua,  pero  <tâ  &  este  11- 
qtddn  $m  propimlades,  e«  muy  solublo  en  el  «îtcr  y  cl  rtcido  fénico. 

FinM!fica.—Vl\  alcanfor  amarlUo  pueeto  en  oontacto  con 

Ide  loa  lahios,  ta  lecgua,  la  fadnge,  ooaalona  freecora,  as- 
I,  anargor  y  aequedad;  administrado  &  conas  dosU  al  .interior 
Doe  doaarrotlo  de  gasee,  eruptos  desngriidablee  gui  gcnerù  de 
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oIoT  y  sabor  propiœ  del  remedio,  qoe  manlfieeta  que  se  deedobla 
el  eetômago;  â  doBÏs  de  oinoo  oent]gramo6f  de  média  en  média  hartm^ 
ooasioiia  à  laa  primeras  doBis  freonenoia  de  pulso  j  aumento  de  Er^ 
temperatma,  algimas  décimas;  fi  doeis  gradaadaa  de  uno  i.  dœ  daet- 
gramoe,  es  aedante,  aplana  el  sîstema  nerrioso,  diraninaye  laa  pnlfli- 
oiones  y  rebaja  als:uiiaB  décimas  la  temperatora. 

Acciôn  Terapéutiea. — Ouaodo  el  aloantor  amarlllo  ae  admlidstrt 
interiormente  fi  déais  rel^otaa,  ea  antiséptioo  de  la  mnooea  de  las  vb» 
respiratorias  y  del  tubo  digestivo;  limpla  la  auperfiole  de  la  lengna,  de- 
là capa  saburrali  eeoa  la  muoo^a  d3  lu  booa  y  de  la  faringe,  oabna  la' 
toB,  diaminuye  la  espootoracién  (eso  oourre  ouàndo  él  remedio  ae  pesa 
en  la  boca  y  se  traga);  ingerido  en  pildoras,  dlsooe  6  ofipaolaa  amili- 
œas  ô  gelatinosas,  es  autîsêptîoo  intemo  é  hipotérmioo;  à  éôeÎB  de  tmo- 
fi  cinoo  deolgramos,  la  fîebre  desoiende  gradualmente  y-en  algoiUM  oa- 
aoe,  en  la  infeociéa  diftérioa,  con  rapidez;  en  todoa  loa  nifloe  pn>- 
duoe  el  letargo  efecto  de  la  intoxlcaoiân  oomatoea  qne  lee  ooasîcBia  eL 
remedio  que  alarma  â  Iob  padres;  pero  que  no  ofreoe  peligrw,  porqn» 
oeaa  el  efeoto  suspendiendo  el  remedio;  por  èl  oontrario  eee  efeoto- 
tézico  aaegara  el  ëxito  de  la  ooraoiôn.  Tôpioamente  empleado  al  al- 
canfor  amarillo  eu  la  enfermedad  diftérioa,  deatniye  laa  plaças,  oioft- 
trîza  las  ulcéras  pronto,  resuelre  loe  tumcvea  parotofdeos  y  ae  onra  Ja. 
enfermedad,  ea  exacto.  El  alcanfor  amarillo  modifioa  rapidamente  las- 
plaoas,  cioatriza  con  prontitud  las  llagas,  deeapareoe  la  Bebn  graduai- 
meute,  y  cou  rapidez  eu  alguuoe  casoB. 

Los  eubayoB  en  las  galliuas  enfermaa  de  la  dlfteria,  realixadoe  en  k 
epidemia  de  1895,  comprobaron  la  virtad  antidiftérioa  de  tau  impor- 
tante remedio;  sÔlo  una  insuflaciôn  de  cînco  dee^pramos  enpolrobas- 
tô  para  eu  curaciôn.  Por  esos  resultados  tan  exoetentes  me  decidl  fi  az- 
perimentar  et  medicameoto  en  mis  enfermos  en  vista  de  loe  firaoasos- 
experimentadoa  y  no  disponer  del  suero  de  Roux.  Lo  ensayé  en  ona- 
renta  y  cinco  enfermoa  con  el  r^ultado  de  treinta  y  nueve  ouraoîones' 
y  sels  defunciones;  aûadieudo  que  quizâ  algunos  mfis  se  habiesen  U- 
brado  de  los  ûltimos  si  no  se  hubiesen  resistido  fieramente  al  trata- 
miento  complète.  Ebob  resultados  son  hechos  notoric»  comprobadoe' 
de  los  estados  de  aquella  epidemia  remitidoe  al  Gobiemo  Civil  de  la 
provincia  de  Oiudad  Real. 

Copia  de  esos  estados  es  el  resumen  aiguiente: 
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It^uMnien  nwiu^rieo  de  las  de/unciones  y  las  curaciones  âe  los  en/ermos 
tUJiérirm  sometidosâ  la  mediracion  drt  alcanfor  Bmarillo;  fpidemta 
tU  l»i>5,  Almadefifjo^  (Ciudad  Rool): 


SO 
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Tor  no  «lecir  inejores,  sïenipre  he  tenido  tan  hut^nod  rosultados  en 
iatfunne<(l»d  iliftérica  con  et  einplco  det  alcaiiror  amnrillo,  gîn  oon- 
ltflatai[!cîdt!iiU«dolasuorolerapîa;]aserupoioDe9  prccocosy  tardlas, 
lamralgîas,  ias  nùaigtas,  las  manifcstaciones  bncilaros,  las  vonalcay 
jli(inervioeas;  nada  de  oeo  ocurre  cou  ol  empleo  del  «alcanfor  amari- 
(orroborado  en  centenai'es  de  casos.  Lo  ibilco  que  oourre,  si» 
itiempre,  es  Ib  intoxicaciôn  let&rgîca  que  ocaslonn  el  rcmodlo; 
ï^qo^  inioxicactôn  mjî«  oportuoa,  niila  satisfactoriaV  La  intoxioa- 
iiltiMperwe  con  la  8u«pcTi9i6n  del  roniodîo;  los  ouf^rmoe  se  curan, 
iwva  niompre.  I^i  que  parece  un  peli^TO,  m  un  triunfa,  ol  poder 
MranwdJo  que  triunfa  de  Ja  iafucuif'tu. 
fïenipre,  en  todoa  loe  casos,  ho  causado  admiranula  on  Iok  padres 
m\oe,  asegiiràndoloa  que  lenfan  el  hijo  fuera  de  peligro;  y  sjem- 
prew  lu  confinuado  el  t'xito  d«  la  curaciôn  nipida,  Todo  eso  lo  oonsi- 
leoo  b  rlrtud,  llâni«>)i«  mi  técnîca,  del  empleo  del  remedio.  Pero  to- 
len  la  infeoeî^n  difU'rica  f>]  talcaiifor  amarillo'  tiene  m6s  alaban- 
rqtk)  8U  adminibli)  volutîliziicu'm  en  el  medJo  de  drainfeoci6n 
«faaficax  do  InB  hnbitncionofi  quo  him  ooupado  loe  enfcrmoe,  do  los 
|Wfw,  de  Um  nmubl*»  y  deniils  objeloa  da  la  niftez  quo  évita  ol  conta- 
>7  II  propagaci^)U  de  la  cnfenuedad. 

I 

Tif  alcan/or  ani/iriUo  eti  et  Paludisino. 

*LA  LAVERINA' 

T!m  incontrtlHble  que  el  alcanfor  amarillo  ps  un  buen  reine^lio,  tïene 
podcr  tmnp^Sutioo;  luego,  ootno  todu  potonciii,  tîonc  trctt  gi-nctroâ  de 
iKoltMififi  que  son  ImproKcIndiblce,  inséparables  i;  imlisolubUiscnto- 
I  foontu;  Incgo,  nada  de  extrafto  cb  qoe  ol  akanfor  amarillo,  re- 
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raedio  cficaz  en  la  diftoria,  eea  igualmente  efioaz  para  otras  enferme- 
dadea;  es  cierto. 

Ciertam^nto,  los  admh'ablcs  fonûmonos  antiK^rmicoe  del  alcanfc 
Bmarillo  aeociado  A  la  quinina  que  observé  en  ia  epidemia  diftérica  i 
1895,  me  iluminaroii  para  eiiiploar  el  rcitiedio  dn  «trait  onfennedadea' 
cndemo-epidémicas,  comprobândoee  en  «I  paludismo  y  bus  formas  mâs 
graves  y  rebeldes  que,  aaociado  &  la  quinina,  es  el  ûnico  retnedio  que 
denâ  mâs  eficacla,  resullando  deraostrado  en  mi  aumorosa  clïnioa  ma- 
lârica  que  todas  las  formas  de  los  paril&itos  inal^ii'icos,  asi  de  las  del  tipo 
terciano  cooio  las  ciiartanos  y  etttfo-otofuile»,  quese  resisten  por  mucho^^ 
tiampo  a  lu  acciôu  de  las  sales  de  quinina,  ourau  proatamcute  cuando^ 
se  osoctan  los  do»  heroioos  remedios,  la  quinina  y  el  aluanïor  amarillo. 

^Y  por  que  es  al  mis  râler,  la  grau  eficacla  que  tieoe  ml  compueeto 
qaîmico,  que  presenîo  con  el  nombre  de  Lairrina,  en  el  paludismo  on 
las  formas  'rebeldes  asî  como  en  otras  enfennedudes  infecciwâs,  por 
ojomplo,  la  grippe,  la  pcâumonfa,  la  crisipcla,  cl  titus  abdominal  y  to- 
das las  enfoi*mcdudeB  fébriles  quolievun  ul  scUodc  la  nialaria?  ^PorquâV 
por  que  el  alcaloïde  de  las  qulnas,  la  (juiiilna,  obra  sobre  las  toxinas, 
es  su  coutra%'enouo;  por  lo  que  oiiliclpadameuie,  cou  fumlamento  cli- 
nico,  el  aabio  Dr.  Âauero  decia  que  on  las  fiebreg  no  babîa  medioina  sia 
la  quinina;  pero  es  un  hecbo  clinlco  que  la  quinina  no  es  bactericida. 

Exactamonto,  eu  la  oUnica  do  las  onfcrmedadcs  comburentce,  digo 
comburentes  porque  decir  combiu"ente,s  es  decir  fîebre,  porque  deeir 
fiobre  es  decir  combustion,  deuir  combu&tiân  os  docir  biriaoïaoiÔD  S^Ê 
dutiir  inflamaciuu  osdeoir  infecoiôn,  vomoloesluetacl  forûuculo  mes 
simple,  el  divieso  (luego  no  hay  infecciôn  sin  combustion  de  tejidott)^ 
esta  confirmado  que  las  causas  de  las  combustiones  patûgouits  son  U 
alcaloïdes  de  Las  toxina8,^'(»t(âtii-us.  es  iimegnbl^  que  el  alcaloïde  de] 
quinas,  la  quinina,  es  clcontravenenodel  alcaloïde  de  tas  toxtuas;  ese  < 
el  poder  de  la  quinina,  pero  esta  confîmiado  que  no  alcanza  6  eeterili- 
zar  las  bacterf as,  6  causar  la  inuertc  de  loB  bacllos  patûgenos,  sino  que 
los  dcja  en  las  condtoioites  de  nmltiplicarsc  y  tomar  mAs  energia,  ai  fi 
ella  110  acompaAa  uua  perturbaciâu  â  unu  eliminauî^n,  conio  obeer\'S- 
mos  £  diario  en  la  cMnica.  ^d 

Luego  el  mâs  valer,  la  eficacia  coniirmada  que  tieno  la  quinina  jun-^f 
ta  con  el  reniedio  alcanfor  amarillo  en  lus  Fielmi»  palûdicas,  la  gdppc, 
la  orisipola,  ol  tifus  abdominal,  Ihb  fiebros  exantemilicas,  las  pnoimio-^ 
nias  graves  y  la  infeccidn  diférica,  rcspoude  al  poder  microbioida  d^fl 
remedioalcanfor  amiirillo.  Me  erplico  la  virtud  del  remedîo  por  su 
elcctricidad  acumulada,  porque  la  clootrîcidad  os  la  fucrza  de  la  vidi 
y  de  la  muerte,  porque  la  electrioidad  en  acumulo  es  el  agents  qi 
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ûta  lu  vidft  ft  lodos  loa  urgnnisnicKi,  âmâo  cl  nuî!<  ^upcHor  «ol  homo 

kpiens*  hasta  el  niIcroorganiainoin\'iHitile:  luegoel  reinectio  atcanfor 

rillo,  que  m  un  cuerpo  formado  por  una  aouinulaciôn  de  etectri- 

^dul,  oDOudo  $e  dcedobla  en  nueetro  organismo,  evidento  ce,  que 

ate  su  ol6ctri<?i<la<i  qao  so  conduce  por  nuestros  hiloe,  qtio  es  la 

linoarte  du  los  mirroorganiMiing  pnt6gono8  y  la  dol  iodividuo  mismo, 

DO  M  suspondiora  el  romedio  ciiando  se  prewnta  la  intoxicaciûn,  et 

Ifttrgo;  pelip-o  previsto,  politcm  horoii^o  quo  derapnrere  tan  pronto 

Hiiupftnddel  empleo  dol  rcmcdio.  Otra  oxplicaoiân  cknttfiea  qtw 

Ipwbdarsej  e«  que  âl  remodi'o,  al  dcAdoblnrso  od  ol  organismo,  dé  à 

bqaloloa  un  m^tîlo  que  noreoenta  su  podor,  iî  m&»  dcl  iodo,  poclero- 

«latisdptico,  que  queda  libre,  realîM  la  intoxicaoîûn  del  h«cilo  pa- 

I  (figOv,  eeteriliza  los  bacilœ.  3ea  lo  uoo  ô  lo  otro,  ta  eflcacla  del  rd- 

j  Bidio  nnido  â  la  quinina  OBti  confîrmada,  poi-que  en  las  oliuîca  de  las 

■Amiedadcs  comburcntas  so  corrobora  que  robaja  lus  combustiones 

,  «i^o»:  que  efit(>rilizit  las  bactorias  pat^gouas,  porque  les  quitn  lus 

«adloioneade  luultiplicarse,  sobre  todo,  al  hacilodeKlebejLavertfn; 

«lis  liecho  en  la  clïuîca. 

Uflgo  si  Bd  couooe  en  lus  zowks  do  ^iilloe,  do  In^iinAS,  de  rioe,  que 

Imbueotog  dipieros,  paru'yuliinnento  cl  nnopbolee,  infectados  do  la 

Uttîtria,  (qup  tgual  al  dîptnro,  ttl-a  moficnrda^   quo  «tarai  fi  las  cnbalto> 

Ijrlaii  carnea  muertas  y  coniaglacon  su  picadura  •  I:i  sangro  do  bnzo») 

traUftlan  ol  baoilo  Laveriin,  una  cnfôrmedad,  vea  una  nciiralfîîa,  la 

Dewalj.ia  paliSdifla;  eeala  grippe,  paludiamo grippai;  awiuuû  pnoumo- 

rcflUi,  pulniorila  ûpleurwia  paliîdina;  wa  una  gnstritis,  gas- 

,-i_Llicai  sea  una  eatorooolitls,  diarrca  palûdioa;  Ma  unagnstro- 

}-«alitis,  oôlerapalûdico;  sea  una  dlsenterfa,  disenteria  paWdJca; 

rMSBopoUrroumatiamo,  paliidismo  rpHniâtico;  eea  una  tifoidea,  tilus 

'  iiBliUbûlioo;  903  la  enfermodad  que  ïucro,  eoa  el  carbunco,  sea  la  ra- 

[fali,  HNi  lu  utberculoats,  tiiondo  de  accMnso  intormitonte;  ol  remedio  de 

'QuBvakr,  como  lie  vUto  en  ini  largn  pnîctipa,  es  la  Laterina,  com- 

P**lo  qaïtnlco  de  quiulnu  y  nicunfor  atiiiu-illo,  auxlliado  con  los  re- 

*«Iio«  de  lafi  indJcacioDefi  gênerai»»  locales,  y  variable»  dp  Ins  varîe- 

ailp?  ''l'oen  las  onfemitîdadôff.  Es  evidonto  quo  ^siendo  uno  ol 

Iwil.  -rân  y  el  de  Kleba,  el  i-emodio  ('«pe<i!fico  ?«i  uno;  pero 

'nmo  la»  varîedadeH  de  las  enf ermodadcs  y  las  aKocîacionoi;  son  mûltî- 

flti,  a)iUli|ilea  y  variables  son  las  indloat^iones  qut^  hnn  de  tiCi^iûr  al 

nmedlojftla  'Urwciôn  facultativa  para  la  curacion  porfecta  de  laa 

cafEnne>ladeB  queeviU»n  las  rooaldap.  laB  récidivas  y  la  crouicidad. 

El  un  hecbo  niËulifico,  cuaDdo  la  virulonola  do  las  enformodades 
j»  X  combatc  ««pecificanieuie  oon  perfecci6n,  ver  las  recaldas,  las 
fwUivw  y  Ils  résultas  tardfa». 
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CA80S    PHjCCTICOB 

LA  LAVERINA 

Casos  notables:  Jaqueca  palûdica. — HisterUmo  paKiâico. 

C.  P.,  de  edad  de  ouarenta  y  cinoo  aùos,  mujer  sana  y  robuste,  en 
el  dia  3  de  Julio  del  &ùo  pasado  siutiô  un  dolor  en  el  ojo  y  région 
frontal  del  lado  derecho,  que  aumentaba  fuertemente  por  mfnntos, 
obligando  â  la  enferma  à  buscar  la  olwcuridad,  y  quejarse  dolorida- 
mente  unas  sels  horas;  â  ta  mifima  hora,  siete  de  la  maflaiia,  que  en  el 
dîa  anterior  se  presentôel  dolor,  se  aumenta  con  mâs  fuerza  y  la  enfer- 
ma pid^â  gritos  se  le  quite,  por  lo  que  soyllamado.  En  preeenoia  de  la 
paciente,  esta  me  hace  notar  dospicadiu^sdemosquitoque  se  viôdos 
dias  antes  en  el  pârpado  superior  y  la  région  superior  de  la  narîz,  lado 
derecho,  que,  segdn  bu  afirmaciôn,  las  sufriô  en  la  cama  â  \as  prime- 
ras horas  de  la  maùana.  Exactamente;  observe  las  picadurasen  diohas 
regiones,  que  hubiera  afirmado  eran  rccientes  â  no  confîrmar  la  en- 
ferma databan  de  très  dlas. 

Por  indicaciôn  de  urgeneia  preaoribi  la  mixtura  de  antipirina,  opio 
y  aodnlto,  â  dosis  de  una  cucharada  de  média  en  média  hora;  la  me- 
diclna  ni  aliviô  ni  acortô  la  duraci^n  del  dolor:  al  dfa  siguiente  mj 
ilamado  otra  vez,  porque  à  la  misma  hora  que  los  dfas  anteri<H^  re- 
apareciÔ  el  dolor  igualmentcjagudo;  prescribo  el  aulfato  de  quinina,  un 
gramo  en  dos  dosis,  para  tomar  en  el  intervalo  de  ima  hora,  sin  ood- 
seguir  por  ello  ni  alivio  ni  cesacîôn  del  dolor,  que  durô  las  mismas 
horas  que  los  dîas  anteriores.  El  dîa  siguiente  â  la  misma  hora  vuelre 
el  dolor  mâs  brutal;  una  hora  después  de  existir  el  dolor,  ouando  era 
mâs  insufrible,  administre  à  la  enferma  la  Laverina,  ima  capsula  oon 
cuatro  decfgramos,  y  â  la  hora  otra  capsula;  pasados  ujios  diez  minu- 
tos  do  la  toma  de  la  scgunda  capsula,  cl  dolor  cède  y  média  hora  des- 
pués desaparece  del  todo;  en  la  maùana  siguiente,  média  hora  antes 
de  las  siete,  tomû  uua  tercora  cà^ula;  la  hora  pas6,  como  pasô  el 
dîa,  ain  manifestaciôn  del  dolor  que  habîa  resistido  al  [sulfato  de  qiù- 
nina;  pero  que  fué  vencido  por  el  compuesto  quîmico  *La  Laverina», 
porque  no  reapareciô  post«riormente;  la  jaqueca  palûdica  fué  vencida 
incontestablemente  por  el  remédie,  puesto  que  la  enferma  no  volviô  â 
sentirse  de  ella. 

Otras  ohservaciones. 

J.  P.,  de  edad  de  3G  aftos,  se  présenta  en  mi  consulta,  porque  sufre 
una  neuralgia  facial,  de  tipo  cotidiano,  que  la  ataca  todas  las  tardes 
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)  ffcepuâB  <lel  medio  dU;  do6  toeees  aiit«s  padeciô  de  las  intcrmiten- 
,tipo  toroiaso;  proBorIbo  y  faoJUto  sets  cjjpBulaa  l^^ualce  que  &  la 
I  uitei'ior,  para  que  tome  do6  en  la  maAami  y  doi  en  et  medlo 
Viola  tarde  la  neuralgia  no  reaparece;  en  el  d(a  siguîente  toma  las 
I  dliiauu  ofipBulos  por  la  mitAana:  la  «nfcrma  no  ruolre  n  la  oonsul- 
^  loego  la  vi  on  la  callo  y  nw  dijo  quo  cstaba  eurada. 
A.  M.,  di}  «utiido  casada,  ili?»datl  47  afio«,  que  gnziiba  siempro  do 
I  lalod  y  m»  abos  antea  de»aparecleron  las  réglas;  repentina- 
,  con  intermitencia  diaria,  8inti<'i  ataquee  agudc»  abdomiualcs 
il^os  quo  dia^^nostlqué  en  un  principio  de  hùteriform&e;  tan 
i«r&n  Io«  aÈaqoes  quo  ol  marido  apelû  ft  otro  conocido  y  dlatln- 
Bidocotnpat)t?ro,  que  diagoogtio6  la enfrrmodad  de  alitJasis  hepâtica>. 
_  Ltnldo  uu  uquôl  aaUi  tué-  opueeto  por  estJir  negtiro  que  cra  un  i^ano 
■fAladismo  luâterifru-nte,  «fièvre  larvada  hîstcrirorine».  Por  la  »u- 
twito  do  lu  enferma,  y  tnÂa  dfll  marido,  codi  11  laa  indicacionoe  dol 
*WpaAero:  lue  ImCKJtt  caUenlP»!  y  In  modiGaninn  anodîna,  todo  l'ealiza- 
dtMti  oportunidad,  pero  que  no  dîô  el  i-oaultado;  la  sugesti/m  bc  des- 
i»;  «ntoncos,  mSs  finne  en  mi  juicio,  prcscriW  h  Laveritia,  dos  gra- 
"tteBotafiO  discofl  amilaceos  (vulgarmente  boIIos),  para  tomar  uno 
-UlM  ds  cadn  una  do  l»s  tre«  comidas.  Porfectanionto,  la  cnforma  tomô 
jeldla  laH  très  dosis;  faltaron  loe  ataqaoâ,  por  lo  quo  fiUBpcndi  una 
I  en  et  sicgundo  df»,  otra  mâs  en  el  teroero,  que  ti>m6  solo  uoa  do 
|,  ta  acxta.  En  vLnia  de  (wto,  did  ostudo  k'fWïral  favorable  y  bue- 
lad,  dejé  totalmcntc  suspcndido  t-1  romcdio,  eiendo  lo  notable, 
[■âmirablo  on  esta  oaso  ol!ni«o,  que  han  pasado  algunoe  aftoe  y  no 
i  niplfo  lofl  ataqued. 

'Xru  'ojti*.  —Una  enferma  ombarazada  aufrta  una  intensa  jaqueca 

'  ai>  tuibCt  podido  calmar  con  la  antipîrina  y  otroe  remedtos  quo  iB 

1  aeonwjado,  por  lo  que  tuf  Uamado.  Emploi  ol  romodio  en  tin- 

laréraa  para  Rmhrocnoiôn  con  pincol  en  la  fronto,  y  al  intorior  en 

I  da  ptldoras,  doA  por  dosis;  ol  dolor  cmô  compUttamente  &  los 

etminototi  y  pasû  Uxla  la  noche  on  un  solo  «uofio,  lucgo  sln  no- 


Cttariatuts  ptr$i»ienU9, 

là.,  quo  padocta  laa  cuai'tauaa  un  afto,  oaneado  de  los  mcdica- 
no  torantia  y»  ninginio;  un  pariente  suyo  me  lo  recomondfi  y 
it4  ou  mi  couBulta;  en  Iob  brazos  le  apliquâ  dots  inyocoloaee 
wbeabknaaH  dcl  alvanfor  amarillo  liquide  que  preaentaré  mâa  adelau- 
fiKbeJUté  ^'nttuitnnumto  al  <>nfcniio  el  remcdio,  ÏMt^riHa,  capaulado, 
oi|nulu»,  contcnieudo  cada  uiia  cuatro  dect^n-amna  dol  medioa* 
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mento  para  tomar  ouatro  ofipBuUuen  el  dia,  dos  p(v  k  maflaïui  jdom 
en  el  mediodia*  una  hora  antee  de  las  dos  prineipalas  oomidas;  la  tmr 
lentnra  te  correapondla  en  el  dIa  ràgaiente,  pnr  oiratoqo»  no  le  ùÊtég 
înè,  mâa  grande  que  todaa  las  que  habfa  aiifrido,  mgân  â  me  x«fM^ 
deiE^nés,  pero'el  caso  fué  que  la  fiebre  ae  despidiô  oompletamente  jr 
no  le  ha  vnelto  fi  apareoer. 

Otro  îndÎTidno,  I.  M.,  que  vino  de  la  Sierra  A  mla  oommltas,  notf- 
oîoBo  de  las  ouraaîonea,  ae  preaento  cfi  que  lo  Taonnara»,  fneroit  wm 
palabras;  suMa  las  ouartanaa  mfis  de  afto  7  medio;  la  oalentura  le  Oft- 
rrespondla  también  al  dfa  sigoiente;  le  anjeté  al  mismo  tratamlnta^  _ 
ae  iÛ6  fi  BU  pueblo  al  dta  aiguiente  que  le  oorreepondla  la  fiebre;  Ifc. 
fiebre  le  diô  en  el  cam.'no  mfis  fuerte  que  ninguna,  aegdn  me  : 
màa  tarde,  el  reaultado  fné  la  deeaparioîfin  compléta  de  las 
que  padeota. 

Otro  teroer  individuo,  J.  H.,  oaso  notabUfaimo,  de  edad  tr^nta; 
très  atkoB,  Boltero,  que  padeoia  ouartanas  faaola  aflo  7  medio;  me  1 
gué  de  BU  asistenoîa  en  el  mee  de  Ootubre  de  1899;  ni  medkdnas  ni  1 
dicoB  pudieron  oortar  las  calenturas,  7  jku*  reaultasi  el  eetado  de  wm- 
organismo  era  mu7  preoario»  lastlmoBo;  aîntomas  de  loe  pulmonu,  rfs- 
tomas  del  bazo  notablemente  in&rtado,  aîntomas  neMtîoos;  las  oaka- 
turas  se  inicîaban  oon  una  neuraJgia  nefirltioa  (horrible  para  el  enftf^ 
mo),  albuminuria;  diagnoBidquâ  la  enfermedad  de  un  caso  mfia,  de  kl' 
numerœoe  en  mi  oUnioa,  paludismo  giipal  (una  pemioioea  gripal  n>- 
fritico-neumânioa);  con  la  qoinina,  la  oafeina,  el  benzoato  de  soaa,  qM- 
le  prescribî  en  loe  primeros  dias,  sûlo  oonaîguiô  una  mejorla  que  dnrfi 
una  semana;  con  los  arsenicales  ocurriâlopropioi  por  ûltimo  oonsegnl^ 
con  la  révulsion  de  la  tîntura  de  tapeia  7odada,  venoer  Iob  terriblee  do- 
lores  nefrîtiooe;  pero  en  oambio  se  declararon  manifieatamente  lœ  nea- 
mônîcos;  la  ezpectoraciôn,  la  demaoraciôn,  el  marasmo,  aoentuado- 
cada  dIa,  fig^uraban  el  tipo  de  la  tisis  gripal;  rehusaba  tomar  medioi- 
nas,  habîa  perdido  la  fe  en  todos  los  remedioe,  no  deseaba  mfia  que  mo> 
rir;  digo  la  verdad,  que  sentîa  visitarle;  pero  la  fe  me  soBtenfa  en  no 
abandonarlo,  7  pensé  en  la  sugestiôn  para  que  aceptase  las  medioinai^ 
le  dije  una  maùana  al  fin  de  sugestionarle:  Te  voy  fi  matar — .  <^,  se- 
âor;  eso  es  lo  que  quiero,  que  usted  me  mate>.  Pues  bien;  vas  fi  tomar 
la  ûltima  medicina,  que  te  va  fi  matar  si  no  te  cura. 

— Sï,  seftor;  me  quiero  morir;  tomaré  la  medicina,  ai  es  la  ûltimt. 

^Estarîa  cansado  de  padecer?  Prescribi  tree  pOdc»«s  del  remedio 
Laverina  de  un  decigramo,  très  veoes  en  el  dfa.  jQuë  sugestiônmfii 
feliz!  El  dolor  de  cc»tado,  latoa,  los  esputos  sanguineo-mnooso-pura- 
lentoa  7  la  fiebre  suf rieron  en  poocs  dïaa  una  disoluciûn  como  la  sal  en 
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ti  agua;  el  marasmo  se  contuvo,  tas  TuerzaB  s«  reponfaa,  y  £,  las  o«ho 
WQUiDas,  en  la  primavera,  se  entregû  &  m  labor  del  campoi  pero  lo 

Pimro  oe  que  en  la  epidumia  gripul  iltJOO),  tan  iiitenaa  oomo  axten- 
Uxke  loB  de  su  fatnilla  fuerou  invadiiioâ  de  la  suàa  gravedad,  H- 
Bdoee  svlo  el  de  U  epidemia. 
Erùipela. — Si  fuera  fi  eoumerar  todas  mis  obaervfleionM  en  mt 
diKBW),  serfa  interminable:  para  darle  fin,  âolo  seûalo  un  doble  caso 
itemipeln  grippal  6  de  grippe  exanteoiâtica  de  importuncîa  inné- 
piUt. 

M.  I.,  de  edad  vointîotnoo  a&oe,  do  oetado  sottera,  de  ocupact6n 

finchulora,  atioio  que  ejercta  aiemprc  H  la  inlomperie,  que  la  ocaalo- 

lârailai  veoes  la  erieipela.  Cuondoel  de«arrollode1aepidein{agrip< 

lillita  ealida  delà  primavera  dcl  aùo  ûltimo,  fué  invadida  de  la 

pneutuôolca  erisipcloea,  cou  dcrioi-eâ  en  todo  el  cuerpo,  parti- 

'Jite  en  ol  costado  dcreoho,  t06,  eepectoraciOn  airoada  tibrino- 

ta«8:  crisipela  total  de  lu  cara,  flebro  olovada  por  ia  tardo 

'.7,  miiitir^nd»  «Igumut  dvrimaj>  en  la  maHana;  la  lengaa  pi^tida,  oon 

litosra  uu  8U  mitud  aul^rior,  y  m&£  suuia  on  su  mitad  poete- 

lut^uu  grippal».  IMan  tt.-rap6utico: 


1."   Va  pui-ganU*  compuesto,  de 

*  Aceite  de  riolno 30  grainos. 

>    Yenu  de  liuevo.  . Una. 

*  CtfC-  azucarado 50  (rramoB. 

Par»  una  solo  vez. 

'2,°  Alconior  amarillo  .......      10  gramoe. 

«    Un^ento  de  altea 50      > 

m.  B.  a, 
Uso  cxterno  para  unturas.  En  la  oara  trcs  veces  en 
las  voindcuatro  lioraa. 
Dista  de  oatiliv  y  conxtUucirm  de  condiolooeM  lûi^riénJcae. 

IVir  la  tarde,  luego  de  Ine  efcotos  dût  purtnnte. 
PKÊcripoifuïi 


Ëmolâiûn  de  almendras  duloee.  .  .      tiramoe,  90^00 

QwnttM *        00,15 

Jarflb«  d(^  Karabé >        30,00 

Para  totnar  iwa  cuoharadn  grande  cada  trce  horaa. 
Mets  Uotea. 
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La  enfermedad  se  oncuentm  eo  «atata  quo>,  en  el  dfa  sî^ente,] 
tercero  de  la  eoferniedad. 

Dfa  ciiarto,  la  erigipela  comienza  6  reeolversc,  la  tœ,  la  oxpeoto-j 
raoiôii  y  los  doloree,  lo  mismo;  la  Fiebre  oscîla  entre  los  39'i  pcr  la  | 
mafiana,  îtSî'8,  por  la  tardft. 

Aplicaci6n  do  la  ravulsidn  de  tapsia  on  la  Imuo  dol  torax  del  lado 
derecho  en  que  aquoja  la  «ofci-ma  nias  ol  dotor,  sobre  todo  oon  | 
[a  tos. 

Dfa  quinto.    Las  estrias  de  saugre  no  so  ven  an  la  expeotoraciân,  : 
predominando  las  burbujas  de  aire;  la  resoluciân  de  la  erisipela,  mia 
adelonbida;  la  f  îebre  acuga  las  mismas  cifrae  téraicas. 

Dfa  sexto.  Por  la  maliana  descenso  notable  de  la  fiebre,  '-IS'l;  la 
tos  frecuento,  1»  expootoraciôn  mono»  ubtmdantc,  la  orisipola  en  el  pe- 
i-fodo  de  dcDecaoKm. 

Preacripci'm: 

De  sulfato  de  quinine gramos    1,00 

dividido  en  très  â^tnis,  para  tomirtaK  en  las  Rebt  prîmoras  lioras. 
Dieta  lâctea  de  caldos  y  chocolaté. 

DfaB^ptimo.    TodoB  Iob  fenûmenoe  tian  i-emtUdo,  excepto  la  tos,j 
que  es  fnîcupnte  y  con  eecasa  expectoraclôn. 
Procnpci6n; 

Do  agua  de  trea gramos  90,00.1 

De  jarabo  de  treinentina J , ,  trim  ! 

De  janibc  de  codeina (          *  '     '' 

Diotû;  a  loche,  eopa,  chocolaté  y  hueroe  pasadoB  por  affua. 


DIa  octavo.  Convalecencia.  Perfectamente;  pero  lo  notable  fiel 
caso  69  que  &  los  ooho  meeee  la  onferraodad  fuâ  roincidente  en  la  ml»- 
ma  joven, 

El  dla  primero  su  madro  la  dn  un  purgnntode  aceite  rielno  (no  te- 
mieudo  la  repcticiôn  de  la  enfermedad);  ol  se^'uudodia  ^'Isito  &  la  en- 
ferma; el  cuadro  sintomàtico  era  el  mimiio  que  en  la  enfermedad  aiitc- 
rior,  por  no  decir  mâa  acrecentado;  impongo  liia  raîsmas  condiciones 
UîgiénicaB  y  dietÉticas;  pero  la  presoripciôn  farmacéutica  la  modifiquS 
por  lo  que  antes  tengo  dioho;  la  expoeiciôn  en  que  quoda  ol  orf^anlsmo 
à  las  recaida^,  roliquias  y  récidivas  cuando  el  método  curativo  no  es 
complet©;  es  racional  suponer  que  en  la  primera  ocasWn  no  qaedô 
combatida  la  vinilenciai  de  oso,  el  reproducirno  laenfermedad  nue-j 
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I  iMfo  las  causas  tlcl  calor  dcl  homillo  ûù  tas  planolias  y  lo» 
uitermittiDttfS  enfriaiiii«nt08  por  bI  frio  y  airu  bûinedo  del  eetado  a(- 
BWdériw.  En  sa  virtud  presoribi  la  «Lavertna»  en  forma  pilular. 

De  Larorina gramos    2,00 

*  axtraoïo  blando  de  quina.. . .  *         6,5 

I  haoer  20  pIldoroB  igaales. 

^:  Aoa  pddoriis  en  In  inariHaa;  dos  ul  medio  dfa  y  dos  &  las  seia 
ta  tarde. 

T^onente,  el  nÛEmû  que  fuO  emplcado  antoriormonte  por  Io« 
I  reultados  qiu<  da  sienipre  en  la  eriâf pela  como  en  todos  los 
l'Otonjetlennitia. 

Empieia  i  tontar  las  plldoras  en  la  siguiente  madana,  dfa  teroero 
,Js!aiJiitfinncdud. 
Ditcoarto.    Lanochc  Iapas6  mâs  tranquila;  durmiô al^unaa hor&§; 
inodttdo  notablement»  tnd<H  los  fv^numcnoe;  la  resoluciân  de  la 
[Iriilpela  M  caai  total;  la  apixeria  es  «ompleta,  por  lo  que  prescribo  la 
iba  de  las  plldoras  de  la  tarde. 
W*(b:  eliocolatâ  hecho  con  infwsiûQ  de  café,  una  sopa  al  mediodîa, 
[hAaAyRnas  de  Luevo  en  la  tarde  y  noche. 
D!i  (luluto.    La  eonvateceucia  es  coniirmada;  solo  exista  alguna  toe, 
fujectoracKIn  rara  muco-catarral. 
SiKMpemit!  alwoluuiiiiente  1»  medîcaciôn. 
DtHa:  cbocolato  proparado  con  la  hifusiuii  de  café  niafiana  y  tarde; 

idecope  y  de  ^lluia  al  mcdin^Un;  j'einas  3'  loohc  en  la  noohc. 
Dhnsu».     Sogundu  dfa  du  uonvalvi'iineia;  la  enferma  abandona  la 
icalashoras  delà  tarde;  tiune  el  doaoode  las  comidas  habituales, 
Imposa  la  uoniida  ordinarïa. 
Hts^nio.    Ka  de  alla  por  el  se^nu'o  cstado  convaleciente. 

^lUthno,  bablar£  lambiân  aqof,  aunque  no  todo  lo  qaopaodo 

t,  de  ta  noi^able  facultod  ane»tésica  del  romcdio  'alcanfor  amari- 

o*i\<upni  I  vez  obsorvf'^  en  la  epîdemiadiftérioa (1895,)  que 

t'    '  I>i  mût  ob»crvacionea.  Ciortamenteennii  prfictica 

1 1»  risu>  (smfinnada. 

^ndo  Joi  Jteofaos,  las  i%ilidad3e,  los  rneiores  argumentos,  enuDie- 
tiffxaoa. 

Q  yto  de  la  egtaoiÔD  feri-oviaria  de  Almadenojo*  eufriô  una  frac- 
pvrou^,  con  luxaciôn  del  pie  derecho,  por  una  caïd»  quediô 
lalle;  Ruro  pcrfoctanieote  en  trointa  dias  con  eompresaa  cmpa- 
^iptdtli  Ml  lUeotiol  de  aleanfor  amariilo.,  un  ap^ito  comprcsim  sim- 
fto  j  la  hlponateroîa.  Otro  caso  i^al  oonrrido  â  una  seûora,  fufi  de 
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igual  terminaoiun;  un  torc«r  caso  do  luxaciôD  dcl  pic,  OQurrido  fi  una 
mujôr,  8«  oficio  bornera,  que  padenio  de  j^Tuesas  variooa  en  las  pier- 1 
nas,  cxofO  en  tre<i  flemanas. 

Brito  admiriMn,  otro:  el  jefe  antorior  (1896),  me  Ilamé  por  saes- 
tado  de  mayor  gravcdad:  eae  sefior  contabe  do&  meses  de  enfermedad, 
&  indicado  por  loa  dos  médicosque  le  asUtian,  el  de  la  Compafiîa  y  ol 
del  establecimionto  minero  Quinte  del  Hierro,  habla  oatado  on  los 
baAoe  do  Alhnma;  do  estoB  banos  rosultô  poor,  m(m  grave,  nom»  sa  va 
por  el  cuadro  do  sCntoma»  si}pitentos:  la  demacrncidn  era  ertrcma,  la 
postraciffR  do  fuerzas  mis  oxtroma,  todo  era  cxtrentado;  los  ojoe 
como  los  colériooe,  hundidos  en  las  ôrbitaB,  la  piel  extreinadament« 
frin  y  aeoa,  su  color  amarillento,  el  puteo  filiforme,  las  pulsactones 
ouarenta  y  sels  por  minuto,  los  ruldoa  del  cora»în  muy  debilîtndoB, 
el  hfgado  muy  hipertrofiado,  la  sed  intensa,  vômitos  incoercibles  di» 
muchoK  dîa«;  Io«  niMicop  de  rabecera  habîan  açotado  loa  agenteei  far- 
maootcrapétiooe.  ^Qué  hacor,  pooB,  delantc  do  un  désastre  do  la  «t^p- 
pepaltutioai,  dt>I  paludiKmo  grippal,  de  esa  terrible  variwlad  pemiclo- 
sa  del  paludismo,  observada  por  pocos  iiiiklicos,  por  no  decir  de»cono- 
cida?  No  lo  dudé;  loe  hechoe  pr&ctiooa  me  afirmaban  el  pntler  aneaté- 
ffico  del  alcnnfor  amarîllo,  y  recurri  (i  £1;  tenta  en  mi  casa  la  tintura 
eUJrca,  y  mandfl  por  olla,  administré  ni  entermo  cinco  yotas  en  un  t«- 
rn'm  de  azûcai',  que  Auttpendieron  los  vAmitos;  repetf  la  doeis,  dejan- 
do  el  encargo  fi  la  familîa  de  continuar  la  adinlnistraclûn  del  remedio 
si  reaparecînn  loe  vûmitos;  no  hubo  lugar  de  haoerlo,  porque  los  v6- 
mitoe,  que  tantos  dlas  se  hablan  Bostenido,  no  aparecieron.  Se^da- 
Toonto,  un  método  acortado  de  sobrealimontacii^n,  triunfd  de  la  inani- 
«Î6n,  las  fuerzas  fiieron  reparSndoso,  y  &  los  très  meses  pudo  encar- 
garse  de  su  empteo.  Exactamente  ast  sucediâ  todo. 


COSCLUSIONSa 


Toda»  iaa  otwervaoiones  confirman 

l."    Que  el  Alcanfor  aniarill'j  ca  un  remedio  efîcacîsimo  m  la 
tecci6n  riift^rioa. 

2,*  Que  Fm  Laivrina,  compuesto  qufmioo  de  la  quînina  y  el  aloan- 
for  amarillo,  es  el  remedio  de  m&a  valerenel  paludisme  on  sus  formas 
m&s  resÎHtentes  y  en  todas  las  enfermedades  que  tieoen  el  sello  del  pa- 
ludisme. 

3.*  Que  el  remedio  Alfonfor  amnnUo  k  mâs  tieno  una  oficacia 
anestâtlea-resolutiva,  eonfirmnda  en  lœ  traumatismos,  los  reumatis- 
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nu»,  Io8  doloree,  el  histérico  y  los  vômitos  incoercibles,  sean  Iob  de  las 
enfennedadee  mâs  graves. 

POIUIDLÀRIO 

Insufiaciôn  diftêrica. 

Aloanfor  amarillo 1  gramo. 

Gloruro  qnfnioo 1  decigramo. 

PnlTericâBe  y  dlTfdase  en  cnatro  papales. 

^  insoflacionee  en  las  anginaâ  uloerosas;  aplicado  con  ézîto  en 
«lonip. 

*Laverina». 

CniipuestD  qulmico  de  alcanfor  amarillo  y  sulfalto  de  quinina  sin 
■pB  de  eristalizaciôn. 

Granos  de  Laverina. 

lATerina 1  gramo.  25  centg. 

Eztraoto  blando  de  quina c.  s. 

H.  20  granules  iguales. 

De  dos  â  Teinte  granules  al  dïa:  para  niAos  de  dos  aQoB,  dos  grann  - 

Joian  fil  dfa,  mafiana  y  tarde;  de  cuatxo  â  seis  aûos,  très  granules  eu 

tldk,  uno  cada  seis  horas;  de  seis  aûoa  A  nueve,  cnatro  granuloa  enel 

db on  cnatro  doeis;  oifios  de  diez  &  catorce  afios,  seis  graniilos  en  e1 

dta  entres  dosis;  de  catorce  &  diez  y  ocho  afios,  nuevegranulos  en  el  dfa 

ODtrefldoais  conelLntcrvalo  de  cinoo  horas;  los  individuos  de  edad  ma- 

yoT,  diez  y  ocho  granulos  en  las  veinticuatro  horas  en  très  ô  seis  dosis. 

Capsulas  de  Laverina. 

LaTcrina 5  gramœ. 

Divfdase  en  20  capsulas  iguales  para  tomar  una  o  doe  por  dosis,  dos 
'eces  en  el  dia  con  el  întervalo  de  cinco  horas,  que  se  toman  con  le- 
he,  en  el  paludismo,  lagrippe,  la  erisipela,  el  tifus  abdominal,  las  fîe- 
res  exantemàticas,  las  pnemnonîas  graves  y  en  la  difteria. 

Pildoras  de  aîcan/or  amarillo. 

Alcanfor  amarillo 1  gramo. 

Goma  en  polvo 2      — 

Uézclese. 
H.  oon  unas  gotas  de  jarabe  de  goma,  la  musa  para  20  pildoras. 
Dosis:  nna  pîldora  cada  seis  horas.  (Se  ha  observado  en  muchos 
asoB  que  estas  pildoras  expulsan  las  lombrices). 
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Jnrahe  «spécial  de  aictaifor  amaritlo. 

JaraUï  de  rAbano  yodudo  (fôi'ntula  espcoial).  200  gramoe. 

Alcanfor  omariilo l      — 

i>isuélvitee. 

Substituye  cou  notorLas  venta Jaa  â  todoe  loe  pi-eparados  de  ao^te- 1 
dn  hfgado  de  bacalao  en  las  escrûfulas  y  la  sîfilis;  da  resulbidoit  en  la 
liebre  tisiogena  y  la  fiebro  tifoidoa. 

Cûj}iuliui  dr  alcrm/or  amarilto  œntra  ta  solitaria. 

Alcanfor  amarUio 2  deoïgraiiioe. 

Etor  aulf  ûrioo 10  gotas. 

Di^uélvaBe.  Af^âdase: 
Extracto  el^roo  du  lielocho  macho  reciente...     4  gratnoi. 
Divfdase  en  10  capsulas. 
Se  toman  ilo»  cadu  c[iiLnc»  minutos,  y  quinco  minutoa  doepu68  Bfr 
tûumu  'M  gramoa  de  acôitô  do  rioiuo  coq  10  graaios  de  aguardiente 
alem&n. 

Se  oxpulna  la  eolitaria;  el  orliial  ticne  que  eatar  con  agua  hasta  la . 
mitad  paru  que  no  se  rompa  !a  soUiaria  «1  oaer. 

(Jrûnalua  ik  (Ucanfor  atoarUlo. 

Alcanfor  amarillo 1  gramo. 

Azùcar .*    20      — 

Mézoleee: 

Ruibiu'bo  do  Moscovia 5      — 

Graniilese. 

Un  gramo  cada  sets  boras  con  una  eucharadita  de  jarabe  de  ruibar- 
bo,  en  Ut  tos  ferina, 

Tiulura  etérea. 

Alcanfor  nniarillo 1 

Eter  sulfOrlco 2 

Disut^lvaae: 

2  &  î>  gotas  en  ciipBtilaa  6  un  terron  de  azûcar  en  los  vûmitoa 
las  embarasadoâ,  v^niitott  incoercibles  do  las  enformedadeâ  graves, 
«I  hietiïrioo,  y  para  proparar  fOrmulns  multiples. 

Capsulas  antihintéricÀU. 

Tlntura  etérea  de  alcanfor  amarillo ....     30  gotos. 
Para  10  capsulas  gelatinosas. 
Se  toman  en  el  histérlco  y  vômitos  Jncoaroibloe. 
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Voitetiaa  aiuariUa  à  poauida  â»  aiean/or  amarillo, 

Alcanfor  amarUto. 0  gramo». 

Vaselinn 30      - 

âiformedade»  de  la  pie[,  eczéma  orCnico,  psoriasis,  lln^'S)!,  ûlc«r«s 
gangmtosas. 

VaaiiUeu  de  alcati/or  amariUo. 

Aleanfor  amartllq 1  gramo. 

Azficar  blanoa 20      — 

EaeDcia  de  nienta 2  decfgramoe. 

MuoUago  de  tfoma  tragacanto,  o.  s. 
H.  s.  a.,  SS  pastillas. 
Dœis:  uaa  antee  de  Ins  comidns  pars  echar  las  loinbrioes. 

Linimeato  de  ulcan/or  wnarillo. 

Alcohol  de  nlcnnfor  nmariUo 

Aeeito  de  olivas JP*    * 

Agfteee. 
Qtiemaduraâ,  eexcinu,  horidait,  âlceras. 

yumi<fartôn  ite  aican/or  lutiarillo. 

Alcanior  aiiiarillo,  cantidad  «ufieioate. 

Caliéntese  uDa  acaparadoi"»  de  porcelana  li  la  lâmpara  de  alcobol, 
(cbcâe  el  aloanfor  amarillo  que  e«  volatixa  «n  vapores,  para  rleHn/fc- 
ei&n. 

(jtaa  d'i  alcanfûr  amarillo. 

So  propara  oomo  el  alj^odôn  (vfnse  Hlgo<16ii). 

Thtfiira  <k  rUawfur  antariUo. 

Aleoliol  lie  alcaofor  ainai-îllo ÛOO 

Tintura  de  Arnica  conipuesta 600 

MéiKtlt^e. 
Resoluliva  ea  la  înflaniacîijn  de  laii  artlculacioneit  y  contu«ïoDe6. 

Pomada  contra  ht  sarna. 

Tintura  et^i-ea  de  aleanfor  amarillo 5 

Miera 40 

Mézclerio.  Aiiikiaae: 
Preeipitado  blanco. ,.,, 2 

lfézc](>fie;  nso  ext. 

15 
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Una  hora  antes  de  la  untura,  se  da  el  bafto  jabonoBo;  &  las  docM  ho- 
ras  el  baûo  de  salvado  j  cambio  de  ropaB  limpias  de  ouerpo  y  de  oama. 
Gasi  siempre  basta  con  la  primera  untura. 

GHcerado  amarillo. 

Alcanfor  amarillo 6 

Glicerina  de  almidôn 10 

H.  s.  a. 
Herpès,  psoriasis,  eriaipela,  eczémas. 

BâUamo  àe  alcanfor  amarillo. 

Alcanfor  amarillo 10. 

Ungûénto  de  altea 50. 

MêzcleB,  s.  a. 
Reeolutivo  en  unturas  en  la  erisipela,  eritema,  eczéma,  bubonoB, 
infartos  pai'otîdeoB,  inflamaciôn  de  las  artloulaciones  y  de  la  piel. 

Polvos  de  alcanfor  amarillo  de  altea. 

Alcanfor  amarillo lOgramos. 

Polvos  de  altea 200      — 

Mézclese. 
En  la  eriaipela,  grietas  de  los  peohos. 

Polvos  de  alcanfor  afnarillo  cieatrieantes. 

Alcanfor  amarillo lOgramos. 

Salnitrato  de  bismuto 100      — 

Mézclese. 
Grietas,  lieiûdas,  Uagas;  cicatrizante. 

Polvos  de  alcanfor  amarillo  y  calomelanoB. 

Alcanfor  amarillo i 

Caloraelanos  al  vapor S  "'    ' 

Llagaa,  chancros  sifilîticos. 

Polvos  de  alcanfor  amarillo  y  bismuto. 

Alcanfor  amarillo 2deotgramos. 

Subnitrato  ô  salicilato  de  bismuto. .    2  gramos. 
Mézclese. 
Para  8  diacos,  ubd  interne. 
Un  disco  por  dosis  cada  seis  horas. 
Désinfectante  intestinal  y  en  las  diarreas. 
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Polvos  de  alcanfor  amariîîo  y  aiufre. 

Alcanfor  amarillo 5  gramoe. 

Azufre 100      — 

Mézolese. 
Ulcéras  herpéticaB. 

Esponjas  antiséptieas  revulHvas. 

Tintura  etérea  de  alcanfor  amarillo. .  •  ■    ^  gramoe. 

Résina  de  tapsia 5      — 

Lioor  anodino 25      — 

Se  disuelre  la  résina  en  el  éter  alcoholizado  y  se  mezola  oon  la  tin- 
tura etérea.  Con  esta  doble  t'ntura  se  preparan  las  esponjas,  que  se 
conservan  en  frascos  de  tapôn  esmeriïado  ô  cajas  cerradas. 

Las  frotaciones  con  esta  esponja  humedecida  al  emplearla  con  unas 
5  gotas  de  agua  de  colonia  6  de  alcohol,  determinan  una  râpida  y  eficaz 
révulsion  en  loe  catarros,  bronquitis  crônicas,  pleurodiniaB,  inflama- 
clones  viscérales,  lumbago,  reumatismo  de  las  articulaciones,  derra- 
mes  seroeœ,  ascltis,  perotinitîs,  flatœ,  gastralgies,  dolores  intestina- 
les, nenralgîas  histéricas.  Substîtuye  con  ventajae  al  papel  de  tapsia. 

Algodon  aitiséplùv  amarillo. 

Alcanfor  amarillo 5gramos. 

Eter  sulfûrico 100      — 

Disuélvase  cantidad  suficiente  para  el  algodôn  ô  gasa  que  se  nece- 
flîte;  se  déjà  al  aire  un  poco  de  tiempo  para  que  se  évapore  el  éter,  y 
estando  seco,  se  guarda  en  paquetes  ô  en  rollt»  de  carton  6  papel  per- 

gaminoeo. 

Aleohol  de  alcanfor  amarillo. 

Espiritu  de  vino  32" 500  gramos. 

Tintura  etérea  de  alcanfor  amarillo. . .         5      — 
Resolutivo,  sécante,  cicatrizanto  en  las  heridas,  llagas,  ùlccras,  reu- 
matismo, sabaftonee. 

AgHa  embàlsamathi  de  alcanfor  amarillo. 
En  el  agua  destilada  ô  hervida  en  frascos  grandes  de  boca  ancha  y 
tapôn  esmeriïado  se  ponon  20  gramos;  se  filtra  6  se  décanta  cuando  se 

emplea. 

Agua  fenicada  emhalsaitiaân. 

Agua  embalsamada 100  gramos. 

Agua  fenicada  al  4  por  100 100      — 

Hézclese. 
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IndgaoJoDCë,  lavados,  limpiozade  herida«,  aapuraoi^n,  griotne,  ûl- 
ou'rns,  cnfermcfladee  delà  piel,  onii>otonc8. 

Affua  Huiada  ea^MÛnamiula. 

8al  comiJB 12  gramo«. 

Sulfate  d«  niojHi^iA 30      — 

Agiia  hirviemlo .'. . ,     200      — 

DisuâlvaHe,  mâzcleM*  y  aflfulnito: 

Aguîi  (•inbalsiiiimda 300      — 

A  cuciiitrado»  île  lioi-it  on  liora  â  lo»  iiifioe  un  U  diftcria  como  pur- 
filante  y  désinfectante  del  tubo  ditfoetivo  y  lavudoe  de  lus  plaças.  Mu- 
ohos  TÛixos  han  curado  cou  esta  medicaciôn  sola  y  lu  iUimûDt&ck>n  d& 
caldoâ  y  leebe  aalada. 

.  \ijHa  atiUbleaorràgica. 

Agun  cmbtilsnniacbi 150gramoe. 

Perman^aimto  de  potasa 20     — 

Para  inyeccionea  dan  grande  reaulcado. 

Apamtos  inhaUuio}ta. 

Apai'ato  dBpecIal;  puro8  y  boquitlas  de  pluma  dt>  alcaiifor  amarîllo* 
Caïman  la  toe,  k\  aBuui,  wcan  1»  miirosa  de  las  vfas  reâpiratorlas, 

nwdificim  la  expectoraciûn  y  la  dûiuinuyon,  y  la  deainfecoiân  évita  las 

infeccioiu». 

II 


PUOHEMOL 

Sus  fn-opiaitufft  (eraimUlc<i8, 

La  notable  solubîlîdad  dcl  aleanCor  auuu-illu  ny\  el  lioido  [«^nioo, 
ort(0Q3  ^1  •puoliemol  >.  Bi  el  alcunfur  umunllu  *>  yudotormuro  de  al- 
canfor,  es  un  ptxlurosu  cicaiTixunCe,  el  puoliuinol  uu  «CAo  va  podcrwo» 
sino  que,  û  vtifA,  es  un  piemieida  admirable,  'l'an  admirable  como  efi- 
caz,  tanefîoacïsimocomo  beroieo,  el  puolieniol  ooupa  la  cibpîde  de  la 
pU-Ainide  de  lus  autlsf^plicoe  mus  eniiuentlËimos.  Ea  Ifquldo;  su  color 
claro  y  trasparento  ee  altéra,  expuesto  &  la  luz,  por  el  yodo  que  »• 
pona  llbi-e,  por  lo  que  liay  que  oonservat-le  en  fra&cos  opacos  de  oHstal; 
su  aabor  es  dulce,  aatringente,  cauea  (rtscura  y  aequedad  notable  en  la 
mucoea  de  ta  boc^;  puro,eB  riiuittico;  î^u  olor  es  desagmdablo;  mbi>- 
luble  on  el  éter,  el  nleoliol  y  Iok  aceitOii  fijoni;  £dtos  neatralîzan  sus 
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«feetod  irritantes  y  RâustiooH,  A  mjis  lo  dosoilornn  y  lo  llevan  sindoedo- 
blnrse  al  tubodit^tiro. 

De  lœ  enBayoa  y  ol)e«M-vacionei*  résulta  qui?  es  un  po'ltîroso  piomi- 
cida  y  antipâtrido;  exacameate,  un  trozo  de  oame  fresoa  embalsama- 
do  ooD  el  puohomol,  pterda  râpidamente  su  coloraeU'in  y  se  eoits«r\'a 
■in  queaperezra  I»  putridez.  Dos  A  très  jrramosvertidoBenuna  tazade 
caido,  înipidcn  Iii  r^rnientacii'iii,  lk'«aiî  coaifularse  y  se  conserva  mucho 
Uempo,  auuquo  œté  cxpuottUi  al  aire. 

Aplicado  dire«tamcnte  A  las  hcridas  y  focos  purulcntoe  9C  susponde 
sorpremleulement^  hi  i«upurn<ii<)n,  nca  la  Htipuraci^'m  dn  la  tutxiroulo- 
aLs  pulinonar:  cuaudo  se  admiuiatraalinterior  en  la  forma  de  capsula  û 
CD  lo6  Hceitea  se  desdobla  en  ei  estumngo,  lo  que  se  aprecEa  por  los  erup- 
toe  *sui  ^nt;ri«*  que  resultan  en8)>(;iiida;  el  yodo  libre  pasa  »  loa  in- 
MBtîDOB,  us  or^anlza  y  es  abeorbido  sîn  p3llgro£  tôxicos.  No  liay  quien 
pongQ  on  duda  ol  ^n-an  podor  antiaéptico  del  yodo.  Todos  lœ  m»>dicGS 
rnconooen  bus  efoctos.  El  yodo,  deads  luogo  no  os  un  reconstituycato 
de  la  aaiiKro,  pcro  si  ea  su  conservador  qiip  m  opona  n  la  aupuraclân 
de  loa  tejidoe,  iwrquc  dcatruyo  lus  niicmbios  puot^cnoi^.  Poru  reaul- 
ta,  por  to  qiio  len^o  visto  en  mj  praotica,  en  las  aupuracionets  de  ta 
tuberoulosici  pulniûuar,  que  loa  bu(>noti  reaulCadu»  del  yodu  deiwndea 
de  au  abaurcitju,  de  su  paao  â  la  anu^'re,  alu  peligi'Oîi  u'txico»,  paru  Ile- 
gar  â  t<»  tejldos  y  elimiDarao  por  la  piol.  Cuando  eato  se  coniprucba 
ooau}  tie  visto  en  mt  cllnica,  pueiJ'>  afirmaree  el  lieclio  de  la  cicatriza- 
eifin  de  las  carvenas  y  curaci6n  de  la  tuberculodis  pulniouar. 

Consigteelquocn  latuborculœîspulmoaarnoaodojenoiar  Inefica- 
cia  del  universal  acoite  dol  higado  do  baealao,  de  la  popular  iw\w  de 
burras  y  du  la  falaiflcada  nianteca  de  la  lèche  di;  vacu»,  eu  i|uu»uacan- 
tidadea  de  yodo  son  mbiimaa,  que  noaiendo  &  doaîs  cicvadas  y  por 
mnclias  soiDunos,  <no  hay  casode  efioaoia»,  cuando  nocseleraday 
alar^'ada  osa  sobre- nutriciôn.  RI  liechu  de  que  r>n  loe  pueblo»  euya 
allmentaoiuR  cas!  axclueiva  «on  loa  garbanzos,  las  Judtaa  y  el  ]>an  de 
trigo  moreno,  y  son  puehios  de  labor  ajn-fcola,  y  sua  Indivlduos  es- 
bin  «spuestoo  h  loa  rayos  solares  que  pone  libre  el  yodo  de  la  sangre, 
no  a»  von  tuberoulosos,  confirma  mi  juiclo.  Del  Uecho  de  que  cl  r«- 
medio  en  prosoncîa  de  los  tejidos  oi-giimeos  m  doadobla,olyodoosab- 
aorbido,  ori^anizado  paaa  &  la  aangresin  toxicidady  luegooonel  ealor 
animal  y  la  lus  radiante  ac  liacc  libre  y  se  élimina,  résulta  su  efîcacia. 

A  maa,  tambicn  resulta-qiio  la  propicdad  volatil  dol  puohemol,  la 
volatizaclôn  no  eu  tan  interna  ccmo  la  del  yodo;  conio  eea  volatiliza- 
pîôn  no  es  tan  précisa  para  hu  ap'.icaci*»n  direota  ô  indirecfa  en  lae  pul- 
monu»  para  oponerse  d  ta  supuraolfm  y  alcanzar  la  eicatrizaciôn  de  las 
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cavemas,  resultan  las  inhalaciones  del  puohemo]  menos  tôzîcaa  que  las 
înhalacioneB  del  yodo:  exactamente  auapenden  la  supuraciôn  7  la  he- 
moptiflis  sin  toxicîdad. 

El  puohemol  adelanta  la  cîcatrizaciôn,  suspende  sorprendmtementfr 
la  Bupuraciones,  sea  la  supuraciôn  pulmonar;  es  hemoetâtico.  Por  lo 
que  tengo  visto  en  mi  prâctica,  es  eficaclsimo  para  oponeree  â  las  su- 
puraciones  y  â  la  supuraciôn  de  la  tuberculosîs  pulmonar.  Las  inhala- 
ciones ya  directes  é  indirectaa  del  remedio,  son  el  medio  mâs  efîoax 
para  aniquilar  la  Bupuraciôn;  para  que  se  realice  la  cioatrîzacifin  de  las 
cavernas  y  para  contener  las  hemoptiaia,  los  resùltados  los  he  tcoada 
en  mf  en  varias  ocasiones  y  en  buen  numéro  de  enfermoe. 

No  ho  oivîdado,  y  recuerdo  aquf,  que  el  sabio  maestro  Dr.  Asuero,^ 
itiâs  <lo  una  vez  repitiû  &  sus  discfpuloe:  «Puedo  afirmar  â  ustedes,  por~ 
<lo  que  tongo  visto  en  mî  prâctica,  que  el  yodo  en  el  remedio  eficaz  qua- 
>B0  opoDo  &  la  supuraciôn  de  los  pulmones  en  la  tuberculosis  pulmo- 
>nar;  este  eficaz  mcdïcamento  posée  una  propiedad  volatil  admirable; 
»tun  necesaria  y  eficaz  es  esta  râpida  volatilizaciôn  para  su  aplîcaciAir 
>ya  directa  ô  indirecta  en  los  pulmones,  como  neceearia  y  eficaz  es  sn 
>virtud  terapêutica  para  oponerse  &  la  supuraciôn  y  alcanzar  la  oioa- 
>trizaciôn  de  las  cavemas,  y  lo  verân  confirmado  en  la  prâotioa».  Es 
ciorto,  porque  si  los  resùltados  no  han  respondido  en  la  prâctica,  « 
que,  segûn  he  visto  en  mi  clînica,  los  r^ultados  dependen  de  que  el 
yodo,  sin  ocasionar  efectos  tôxicos,  se  oi^anice  y  embulsame  la  sangre- 
para  conseguir  la  terminaoiôn  de  la  supuraciôn  y  la  cicatrizaciôn  de- 
las  cavemas  (de  la  tuberculosis  pulmonar).  Luego,  ni  el  yodo,  niel 
yodoformo,  ni  las  universales  pildoras  de  yoduro  de  hierro  inaltéra- 
bles do  Blancurd,  ni  el  yoduro  arsenioso,  ni  el  cacodilato  de  soea,  ni  el 
popukr  aceite  de  hîgado  de  bacalao,  ni  el  creoBotal,  sJrven  de  nada  si 
la  Hangre  110  conduco  el  yodo;  luego  el  todo  en  la  tuberculosis  pidmo- 
iiai*  es  oinbalsamai'  la  saugrc  del  yodo  sin  sus  peligros  tôxicos,  para 
aniquilar  el  bacilo  que  tabrica  la  supuraciôn  que  producen  las  caver- 
nas. Pertectamente;  la  trilogîa  del  yodoformo,  el  alcanfor  y  el  âcido 
fi!nico,  que  son  los  trc^  miciubros  terapéuticos  del  puohemol  por  la 
facilidad  do  disolverse  en  los  aceites  fijos  que,  &  mâs  de  desodorarle, 
ucuti'alizan  sus  efectos  tôxicos,  es  Uovada  &  los  intestinos  después  de- 
HU  organizaeiôn  prcvia  en  el  estômago,  donde  se  desdobla,  que  se  indi- 
«',a  por  los  eructos  que  (i  aseguida  produce,  y  entonces  el  yodo  que- 
queda  libre,  el  yodo  orgânico,  es  absorbido  para  embalsamar  la  sangre 
y  dtitttruir  la  prolongada  virulcncia  del  bacîlo  de  la  tuberculosis;  ee 
clorto:  los  hechos,  que  son  los  mejores  argumentes,  lo  confirman,  y 
iK^nlioH  clinicos  innegables  son  los  siguientes: 
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.UlmtHMlraciitt  <ki  Puohemol  al  itU^tor, 

U.  ir.,  minero  oonlnttista  de  los  trabajoe  -Quinto  del  Hierro»,  lio 

liSKisdid  Vasco  MoiitaOa,  Almadanojoe  (Almad^n),  de  t^dad  de  2i) 

ifio,  d»  Mtado  casado,  tiiberculœo  crùnico;  tuvn  un  inteoso  ataque 

pippal;  oontulia  très  eenuinas  en  cania  coq  fÏMln-u,  lo  asiatln  el  médico 

<U  ettablAciniîoiito  tiiincro;  fui  llamado  por  eu  gravcdad;  on  mta  oca- 

rn:ontr6  con  8«r>lo  câpeulMgelalinoeas  de  Puoliemol,  qu»  admî- 

L  _  ^tfenno  ilua  pur  dûsiis,  très  voces  al  dia,  cun  vim>  de  Jeres,  una 

«uèmili;  In  nebre.queso  habfa  aostenido  siempre  elevada  en  Icw 

Vf  dédmas,  descendit  algnnae  diVlina»  A  lus  veiotlcualro  boras, 

oMÛndo  entre  los'JSf  y3if  una  semana,  3*  entre  loe  itV.Ô  y  'JS"  unos 

I  As  dltg,  sUi  sentir  ofeotos  perjudicialee  dol  romodio  m&e  que  el  des- 

I  IpkUble  de  loe  uruptos.  En  cet«  casu  se  mamfctft^S  el  cf«cto  dol  Puo- 

IMuI  aobre  la  expectoracWn;  la  expectora^MÛn  vinosa  >n"îs  opaca.abun- 

4nU,  10  bizo  ta»  rum,  que  86I0  consiittCa  en  tretj  6  cuatro  esputœ 

I  momuluros  en  el  dIa;  la  mcjorfa  fuô  uvanznndo  y  rolvi6  â  ocuparM 

JwHi  imbajo,  i>eriii6niiok'  d«  viataporquH  me  Lrashidn  »  lu  provUioia 

II 

ftàmmstrntiôH  del  PuoSi-utol  bu  myeceione*  hipodéfuwaa  en  ta  tisis 
(ujHdais  y  las pneumomoegi-t^es, 

I.  N.,  juven  de  10  aftos,  cou  ati(«f!Bc!ontefl  de  familîa  do 
Fbomlajui  Iquti  nioriu  du  tubiTculcKii^  pulmoiiar  en  la  mû- 
imi  bjilMUciôn  cl  atio  anbea),  oa  ntacado  de  liais  aguda;  li  les  trolntn 
din»  (ti>  cnfermc'L'u)  llei^  Ti  I»  n]Asextrenuigi-av<>[lad;  l]ii>  tenipc-rataros 
ampliIlMSIîcas  i'xagL-nid(:4Îniui)dL'  37^2  por  lati  tardes  à  41^  por  la  inafia- 
na:  puetniui6ii,  euftuqueciiniunto  rfipido,  cliaequidoe  putraonaiva,  lon- 
lîtw  cublarui  île  muguet;  pronoetico  fiinesto:  RometJdo  à  la  medkaotôn 
(1*  la  quinlmi  y  la  digital,  guspendo  eea  medlcacl^n;  prcscribo  el 
puobi'inol  li  dosiB  de  cinco  gotas  en  una  cuotiarada  de  jarabe  de  rfibano 
yodadoy  poujj'o  on  loe  hnxaa  un  œnifiiieti-o  cûbico  en  dw  inyeccione»; 
lu»  vcintiouiitro  lionu,  en  la  ntat^mia  tti^'uîoate,  todo  liabia  cambiado 
I  uiu  npidoz  »orprond(3ntc;  Hmpio  de  In  fiebre.  limpia  la  len^Mia  de 
I  mpcaa  saburrul  qua  la  onbrf»;  expectoraciûn  eatiirrul,  y  la  QO- 
uejorfa  del  estado  gênerai,  aii^untbau  ol  perfodo  de  ta  convale- 
''^ttMtiat  continnando  laa  do^ls  del  remedio  al  interïor  nnac;  émanas  y 
t  «Irigimeo  de  sobre-aUmeataciougôrestableciôporcompleto  entra 
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meses.  Ar^unieiitaron  algunos  compafieros  que  la  enfermedad  aer&^iiiia 
fiebre  tifoidea;  fiebre  tifoidea  ô  tuberculosis  mîliar  aguda,  et  hecho  hié 
que  la  aociûn  del  remedîo  por  el  mêtodo  subcutâneo  y  al  înterior  ré- 
sulta eficaz. 

Segundo.  El  dia  6  de  Septlembre  de  1901  apelô  à  mf  la  familia  de 
un  jovcn  de  edad  de  vciuticuatro  aîioa  con  pnlmonla  en  el  cuarto  âia.. 
Kl  estado  gênerai  era  alarmante  se  le  habian  praoticado  dos  sangrbe 
que  Iiabîa  ordenado  el  médico  de  cabeœra,  el  cuadro  sîntom&tioô  era 
el  BÎguente:  subdelîrio,  agîtaciûn,  disnea,  reepiraciôn  velada,  estertor 
sat>crepitantc  en  ambos  costados,  diarreas,  sudores  copiosoB,  tempera- 
tura  alta  40,3,  expectoraciûn  abundante  fibro-^ngulnolenta,  dolor 
agudo  en  la  tetilla  dercclia;  preecribo  uoa  formula  gênerai  que  oao 
con  hiienoH  resultados  en  las  pulmonîas  francaa,  es  la  signiente; 

'  De  Look  blanco' 100  gramoa. 

>  querineâ 1  deoigramo. 

>  tintura  de  digital 10  gotas. 

•      jarabe  de  karabé 30  gramoe. 

Para  adniini»trar  una  cuciiarada  cada  doe  lioras;  una  cantfirida  ac- 
tiva; agua  de  malvavisco  para  bebida  uaual  y  dieta  de  leohe;  d&i  A- 
guientc,  quinto  de  enfermedad,  continua  el  estado  grave,  ee  enooen- 
tra  la  respiraciôn  miîs  anlielosa,  la  expectoraciôn  es  môs  abundante 
con  estrins  de  san^-e,  matidoz  compléta  en  el  lado  derecho,  alta  la 
fiebre,  40,5.  Prescripcîôi)  de  una  doeens  de  sanguijuelas  en  la  r^îAn 
epigâstrica. 

Dia  sexto.  La  temperntura  y  todoe  los  fenômenos  iguales  al  dU 
anterior;  prescripciôn: 

f^lpio  en  |>olvi> 5  centfgi'amos. 

Antipli-iiia 100 

Dividklo  en  ciiico  piiiu'lof  para  tomar  uno  cada  média  hora. 
I^  eiiteriuoiiud  â  las  nue\i>  i,U'  la  noche,  habîa  descendido  sels  dé- 
cimas. 

Dia  siete.  La  tomporatura  â  las  seis  de  la  mafiana  ha  aunicutado 
cuatro  décimati,  ia  expectoraciôn  os  abimdant,e,  color  de  chocolaté, 
sin  estrias  de  san^To,  erupciôn  varioliforme  en  el  alxiomen,  timpani- 
liîi  con  diarrea  iiiâfi  abumlt'iitt'  que  los  dias  anteriores.  Prescripcîôn; 

Salicilato  de  bismuto 3  gramos. 

Bonzonaftol 1  gramo. 

Diviilîdo  en  seis  st^Uos  para  tomar  ou  las  vemticuatro  horas. 

Kl  enfi'riiio  A'^uo  a''ra\;iiiilo^'.  û  la  una  do  la  tarde  hay  delino, 
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-sgitsdiSii,  disnea,  erupcîôn  generalizada,  la  temperatura  y  la  expec- 
tondte  se  soetienen;  la  diarrea  es  rara,  Buspendo  el  salicilato  y  ben 
smftol,  prêsoribo  nuevemente  la  antipirina  con  el  opio  &  las  inïs- 
nusdosis. 

La^^vedad  del  enfermo  â  las  naeve  de  la  noche,  es  extrema,  tie- 
ne  mttcha  sed,  anaiedad,  agitaciôn,  expeotoraciûn  abundantîsima  co- 
i(rohocola*e,  sudor  oopioso,  la  erupoiôn  cubre  todo  el  cuerpo,  la  pos- 
tn^âb  de  fuerzas  es  extreoia,  la  fiebre  alta  se  sostiene  por  arriba  de 
1m  40*.  jQué  hacer  delante  de  estado  de  la  enfermedad  tan  grave? 
*pDuapeIar  aunque  sea  &  un  olavo  ardiendo».  Apelé  â  las  inyeccio- 
MBnbenUmeas  de!  puohemol,  practiqué  en  cada  brazo  una  inyeccîôn 
nbeaUnea  de  un  centlmetro  cûbîco.  Reaultadoe: 

Octave  dîa.  La  temperatura,  â  las  seis  de  la  mailana,  habla  descen- 
<tî<lo  medio  grado,  desaparecido  el  delirio,  el  mbguet  de  la  lengua; 
POT  lo  mâs  chocante  la  desapariciôn  compléta  de  la  expectoraciôii 
ttn  abondante,  persiatiendo  la  tcw  y  la  respiraciôn  anhelosa. 

ftworipciôn: 

Salfato  de  quinina 1  graino. 

Agua 120  idem. 

pn  doB  enemas,  oon  el  intervalo  de  dos  horas. 
Keta  de  caldos  de  gallma  con  cucharaditas  de  vino  de  Jerez. 
A  partir  de  este  diii  entra  la  enfermedad  en  el  estadfo  de  déclina- 
<iùa  para  terminar  en  el  diez  y  el  once  eutrar  en  la  convalecencia . 

Administraciôn  del  Pitohemoî  en  inUalacione.s  ai  la  siipHraciôn 
pulmonal  ;/  pneumonins  yraves  y  r/rippales. 

S.  M.,  joven  de  veinticuatro  ahoa,  casado,  pastor,  enfermu  en  el 
mes  de  Diciembre  de  1900;  paludismo  grippal,  variedad  neumoperni- 
cioea;  en  el  noveno  dia  de  la  enfermedad  la  temperatura  desciende 
de  41,5  â  ;J9,5',  pero  no  alcanza,  como  en  el  dia  anterior  y  el  sexto,  el 
nivel  normal;  desaparece  el  muguet  de  la  superficie  de  la  lengua,  la 
sed  signe  insaciable,  y  se  manifiestan  ios  fenûmeiios  neuinônicos 
abiertamente  con  la  mayor  intensîdad;  lîstos  se  resùelven  S  Ios  très 
dîaa  por  la  supuraciôn  pulmonar;  prescribo  las  înhalaciones  direotaa 
del  Puohemol,  y  la  supuraciôn  termina  â  las  cuai-enta  y  ocho  lioraF, 
que  reemplaza  la  materia  oatarral  con  la  convalecencia,  que  dura  una 
«émana. 

T.  R.,  de  oficio  herrador,  padecieiido  un  catarro  purulento  crôiii- 
co,  en  atacado  de  la  ^ippe  epidémica;  fiebre  rcmitcnte,  muguet  en  la 
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Iciigiia,  estrejiiiniento  pertinaz,  tos  frecuente,  doloroea,  expeotwa- 
ci6n  nbundonte,  de  mezclas  de  materia  fibrosanguinolenta  y  pus.  Et 
eetroùimieQto  desaparece  por  el  efecto  del  aceite  de  rîcino;  el  mugw^ 
y  In  fiebre  por  el  efecto  del  alcanfor  amarillo  asoclado  &  la  quiniiias, 
jx>ro  la  tos,  repitîéndose,  se  sostiene  por  acoesos  fuertea,  sobre  todc^ 
(Ml  la  poHÎciùii  horizontal,  con  expeotoraoion  purulenta  abimdante,  qu^ 
iu>  iilivinn  ni  ta  oi>deïiia,  el  terpinol  ni  la  soluciôn  creosotada  de  P(^- 
UuiU'rvo,  on  vÎBta  de  lo  que  hago  uso  de  las  înbalaoîones  de  Foo- 
ht'inol. 

(\>iiK>  no  tonjîo  vuljnu'izado  mi  inhalador  especial  para  la  inhala- 
ciiSn  dol  IMohemol  me  sirvo  de  frascoa  de  vidrio  pequeftos  de  booi 
uiu'tiii  i'on  el  tapûn  de  corcho,  en  que  hago  varias  ranuras  &  lo  largod» 
su  oirvHiuft'tviicia  para  la  salida  de  la  volatilîzaciôn  para  su  Inhalaoite. 
l.i(M  tuliiilncioneïi  se  hacen  por  unos  segundos  despuês  de  la  tosy  ex- 
)<u)Hii>n  liv  lu9  materias  de  la  expeatoraoiôn;  de  lo  que  r^ulta  que  U 
Itw  Nti  iilivin,  lu  expectoraciôn  disminuye  cada  dfa  hasta  césar  pronto 
do  un  lodo,  oomo  lia  ocurrido  en  este  oaso  y  en  todos  les  que  he  em- 
|il(tii(lti  las  t'xpresndas  inlialaciones. 

Caso  interesanU: 

l'A  dîii  17  de  Junio  de  1901  se  presensô  en  mi  consulta ^una  mujer, 
du  tiiliid  do  ôH  a5o3,  natural  de  Priedas  Âlbas  (provinoia  de  Câceres), 
d<>  i<nliidiiHultora,deoFîciococinera,  querecurrfa  à  miporquetenhun, 
I  unini'  lui  un  puclio,  que  todos  los  médicos  que  la  habîan  visto  le  dige- 
ruii  ((ii4«Hiu  pt>rdur  tiempo,  antesdeque  pasaran  quincedias,  tanlaqw 
ii|i>inti'Hti  portiuo  el  tuinor  era  cancer.  Su  salud  liabfa  sido  buena,  uo 
liitliiii  KDiKxtifio  mus  enfermedades  que  unas  calenturas,  y  luegomfia 
l.iiilii  iiii  iiiitra\  on  lu  regiûn  cervical,  que  supurô  û  fuerza  de  las  ea- 
iiililiLiiiiiiii,  ti>  ([uu  lo  succdiû  harîa  diez  aùos;  no  aclar6  antécédentes 
lu  linliluritiri;  Hu  padre  y  su  madré  murieron  jôvenes,  el  primero  fi 
<.<.ji.i>  l'iK'iKtiii  (li<  co<;orlo  debajo  un  carro,  su  inadre  de  pulmonfa.  Ase- 
,'<ii  iiliii  ijiiH  c^l  tiiinor  lo  liabîa  nacido  porque  sufrîô  una  caida  de  una 
i.ii)  1 ,1  irniiitii  iliiiri  autos,  reoibiendo  el  golpe  en  la  cabeza  que  la  tuvo 
■iiii  iitiioriiiiiniitii  iiKiH  tlo  un  cuarto  de  hors.  Reconocida,  tenta  en  el 
|ir,<;ltM  iliii-iiitlio  un  ttiiitor;  su  volumen  el  de  un  limon  grande,  duro,  in- 

•  Inlitiilii,  iiithiirirli  |)(>r  ttu  buse  â  lu  piel  en  una  extension  irregular  de 
il  y.»  iiiiiiliiimlrcn*,  Mbro  y  movJble  en  el  resto  de  la  superficie,  no  po- 
<M>i  itiovtir  ti\  lunizii  durecbo  sin  sufrir  dolor  que  partia del cuello  y 

•  li.l  lÉtiiiilii'ii.  Diwld  lu<«f;c>,laintervenciônquirûrgicaeranecesaria;pero 
l.i<;iiri:i'iiiii  t<«iifii  iiiiicluimiedoiîlaoperaciûny  seresistla.  Mi  opinion  es 
.  i.iiixlii  hulu'd  In  iiuliiruU'za  parasitaria  electiva  de  los  neoplasmaa epi- 
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fMa,  Biâs  su  el  aito  aata»  hiibïa  ensayado  en  el  tunior  do  una  oochi- 

1 0) ta AiysoâioDûs  ilA  Puoheniol  con  un  rœaltado  complète.  En  esta 

propu»»  &  tn  enferma  cl  OKpon'mdnto,  puceto  que  cl  rfleul- 

Llulo  tt  r«rfii  pronto  y  dojiibn  el  tieinpo  para  la  opei-acjtjn;   la  en- 

ilbnia  Bp  maiiUesfcj  confm-nie  y  pniotiqiié  en  el  tiimor  unn  inyecciôn  de 

■IWunol  4a  un  ccntfui«ti-o  cûblco  cou  la  jerîtig»  de  Pravax  de  uue  dis> 

fCBlo  ea  aquel  momento  peiieti-ando  toda  la  n^'U  ja  on  «1  ocntro  dot  tii- 

nr  [a  ûiyeo'^lôit  tué  in(ioIent«. 

U  mfonn»  vuolvo  A  la  migma  liora  el  dia  si^^iiiente,  18,  que  diœ 
•i^nebabCa  «cDtîdo  cnlentora  cuatro  horas  dospuâs  de  la  luj'ecoiûa*; 
'  pnotii»  d(M  iny«ooii>nu8  nife,  elifienda  la  base  de!  turaor. 
Du  1!].    La  eufcniia  uo  se  pruxcnta. 

bItâO.    La  ear>>rmn  vucivc  6  la  coneulta;  dice  qua  80  «(«ntemejor, 

■|Bt  DO  jnreoiû  el  tlfa  anterior  porquct  HintiM  mâs  fiebr«  que  la  dun!i 

iMiltiaiiipo;  el  tumor  se  présenta  mils  blando;  on  el  puntode  la  ïnyec- 

[•^tapncticida,  obeervo  una  plaça  uacaradu,  pardaenelcontroy  ve- 

«I  eu  circunforenoia;  tomada  la  temperatura,  ts  la  normal, 

to  un  o«ntfmotro  ftibico  miiâ  la  iiiyecciûu,  ponetranUDeuel  neo- 

^plnao  por  el  punto  màii  alto. 

Pb  21.    La  enferma  miiiiîrostn  ijiir*  hI  cuarto  de  hora  de  ponerle  Ja 
iltjmt  layeçeiûn,  aintiû  puo^uiduBdolomeas  on  el  tunmr,  que  nunfia  lo 
liiflUdoIlilo,  que  f  uerCHi  muy  frecuentes  al  principio,  alcjnndoBC  lu<«0, 
(luraado  niuu  doce  horaa. 

I^  ncbrela  iiintiu  média  hora  d«spu<^  da  las  puozadaa,  durando 
Icxli  la  tarde;  la  pluca  ac  vo  rodeada  por  nu  efrculo  rojo;  deatîla  por 
«u  nrcunteniDcia  un  liquide  aeuo«o  aniaril lento;  el  puUo  ofroce  clen 
pulMidooee;  la  teiup<<ratura  siete  dûoinias  sobre  la  normal.  En  vigui  de 
la  rencoii'iQ  aoetentda,  llmito  la  inyccciûn  un  centimctro  cûbïco  menoe. 
Dia  22.     La  enferma  replte  que  sintiû  laa  punzadas  doloro«ag  en  la 
eaJJe  despo^  de  ealir  de  la  consulta,  que  durarûu  iuouoâ  tienipo  que  el 
•Ua  antorlor,  «nus  oclio  boras;  la  calentura  también  fué  mâa  chica;  la 
.ijt.iint.M.'a  acmsu-aniarlllenta,  mils  abuudaute;  ofrece  st'jlo  ochauta 
',  voînte  menoa  que  en  el  dfa  auterïor;  la  temporatura  37,3, 
(f-  meno».  Ouro  la  uloi*nici6n  con  gasa  Lmpregnada  en  puo- 
.     piico  una  eolu  inyocciôn  de  uu  centfmeti'o  cûbico. 
Df»  23.    So  nota  queel  tumor  es  mâs  blando,  ol  olroolo  rojo  ma- 
)  a  aupuracU'm  mâs  abundente;  falta  de  reacciôn  ;  liago  una  inyeo 
«  •  mbnnn  que  eu  el  dIa  anterîor. 
Dfa  24.    Ttalblerueute  ee  oViaerva  que  el  tumor  es  m&a  pcqueùo,  la 
rapOTMiAn  mis  abundante,  de  a^ua  de  carne,  pero  sin  fetidez;  el  circu> 
mai  conAtreftido;  inaiato<:'n  repetîr  la  înyecciOn. 


THFKAVElTiqriI 

IHii  SS.    El  miaino  cetado  dol  dfa  antorior;  idoo  elei^ir  el  hrazo 
raebo  parn  aplio.ii*  la  ipyocoiûo;  &  los  pocoB  minutoe  o)  brazo  queda 
adormucido  é  inrlolence. 

DIa2o.    La  eufcrma  attej^uni  que  aa  njatuhlecKt  el  iiioWmiento  del, 
brazo  à  las  oustro  boras,  ôomenzando  por  loa  dcdoe,  sin  -treaparvf/'r  <rt 
(lolor*;  ol  tumor  se  lia  reducido  â  una  tero^ra  part?  da  au  voluinon;  «ai 
oncuentra  imU  blondo;  ha  d(?«apai'ODtdo  la  aupuracit^n  y  el  olrculo  roj 
de  la  plaça;  la  enferma  me  dice:  «Aoy  si  qite  rgtoij  uujor;  ta  myvrciô»  de> 
frria»  Mtr  Aa  quU'ul'i  (n  /mpurtirifin*;  palabra»  textualw. 

Dta  iî7.    La  plaça  esta  sooa;  e)  volumon  dol  tumor  oa  monor  à  la  mi- 
tad  du  su  volum^m  priniitivo;  Ja  enttirma  ne  Hiente  inâs  aliviada. 

Dta  28.    Por  ml  aasencla  no  vi  à  la  enferma. 

Dfa  20.  Se  observa  la  Fluctuaci6ii  en  el  tumor;  la  enfenna  se  queja 
de  sentir  en  el  tumor  latjdoe  frecuente?  con  puuzadaa  doloroaos  qu< 
indican  la  forinaciôn  dcl  abeoeeo;  la  plaça  ob  sooa  y  ompieza  6  des 
prendnnre;  la  mojorîa  local  y  en  el  ostado  (fonerul  es  visible;  el  dolor 
del  braxo  no  ha  reapareddo;  on  eate  estado  por  estar  sirviendo  la  en-  ^i 
ferma  y  aer  deapodida,  »u  hcnnano,  rasidenta  en  uu  puobla  prùximo.^l 
la  lleva  al  bospital,  que  me  priva  de  ootnpletar  tan  curioaa  obaen>'a>^^ 
o\<>ù  exparliiioatal;  pero  lo  realizudo  es  lo  ballante  paru  confîrinar  el 
poder  dol  remeilo;  en  este  easo  ee  manifesta  que  el  doloi>y  la  supura- 
cit'in  (M  flemôn  ne  suap^ndleron  con  la  primera  inyecoiun  prarttcada  I 
ou  ul  bruxn,  re»ultado  do  niuirlia  itiiportanria  paru  las  siicCHÏvatt  ext>ai'i-. 
mectaciou^. 


Caao  l."  M.  K.,  de  treinta  y  cinco  aûos,  cagado,  le  Ur6  unn  mula  y 
se  fractui-r)  la  ootava  oostilla  en  au  teruio  postorior;  cun'i  de  la  fraotu- 
ra;  &  los  velnte  dis»  le  résulta  mi  abaceso  en  la  raiania  reglun;  empleû 
laii  catapinsmas  y  fut  llamado  cuando  estaba  formada  la  oolecciAn  pu- 
rulonta  y  pan'n'ronadn  el  tejido  tiolulflr  en  ^ran  exten)«i<'>n;  încindMoal 
tcjidoi<,  !4idiô  el  pus,  dostruf  los  tojidos  daAadoe,  la  ulceraciôn  tciilaj 
ooho  centimetros  de  diâmetro;  praotiqaâ  la  cura  con  ol  puoliemol  en* 
glicerado;  la  cicatrlïuckm  perfwMa  ne  realizû  vn  (luiuce  dlsa. 

CaBo2.°    •!.  M.,  il  quion  a^iet!  |i>n  .su  cnfcrnietlad  lascuartauas,  y' 
eurâ  por  el  remedio),  no  obetante  au  catado  i,'encral  misérable  por  la 
uncmîa,  à  loa  poi?os  dfaa  de  curadaa  lag  fiebres  ae  ocupt)  eu  lus  faenas 
dt>l  oampoaegando  el  heno,  cuando  ae  le  manifeetô  un  bulto  poqueQo 
en  si  hncco  de  la  axita  ixquierdn;  orey6  que  mo  le  reventftrîa  con  ca.- 
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plsansp;  asi  pasaron  dos  semanafi  y  ««1  goIondrinoA-  no  venia  &  sn- 
bc(6d;  fuf  llamado,  opiné  que  el  bubôu  etu  cecrofuloBO,  1«  dispuse 
ipluradoe  al  intsrior  y  Iti  tinturn  de  yodo  îopioiinto;  el  enfprmo 
iUdiiô  en  el  triiliiijo,  fw  formô  un  alisccso,  Icm  dolorcs  le  ohliguron 
[ctMreii  «l'trabajo,  mo  volviâ  6  llumart  dï  BaJide  ul  pus,  encariiïu^ 
ite  las  curas:  in^'ccoioDOs  do  a^nia  fenioada,  mcohas  de  gaaa. 
îlina  yodofomiizada;  â  It»  slet«  dtas  tno  dic«  el  praoUoante 
'  el  M.  Mguia  igttuJ,  voy  &  verlo,  sc^iraia  qaej&ndcMe  del  dolor,  la 
iôn  contttiiuitin  nimndiinda  nUU;  en  visla  de  quo  iiinrchaha 
J^M  un  reoouociiiti&iito  cou  la  8oada  y  qucd*?  couvoucido  que  el 
ita  abundanoia  proeedïe  de  la  pnmera  costilla;  en  vtsta  de 
iplac^  IttB  Quras  por  el  puoheiuol  pai'a  las  inyeocioiids  y  para 
tDHbn  CD  glioerina  al  10  por  tOO,  y  à  pesar  de  no  liacer  las  in- 
i  en  la  pneîcido  adeouada  para  rotonorla»  <â  las  cuBren'a  y 
i)  la  supuranii^n  dlimUnnyA  notabliMncutc  y  terminô  com- 
ité H  loH  «ineo  diup  ccrniiidoso  t»  lieriiia. 
k3.*    M.  R.,  do  edad  de  'il  aftoe,  foltern.  htiérfatm  de  padre,  na- 
il  (te  Looar  de  la  Vera  (Cflceres),  de  Dcupaoloues  el  cainpo,  de  tem- 
.fniDCnto  sanguinoo,  coostituoiûu  robuata,  recibiô  una  contusion  in- 
.  «n  U  ro  llllit  en  la  cafda  que  di6  de  le  mula  til  volvor  &  su  casa, 
de  que  siiirlû  un»  coniualôn  fuarte,  no  dijo  nada  n  su  raadre; 
el  dolor  por  atender  h  ans  ocupaotones,  pero  â  Uia  cinco  ae- 
In  Innuntiinîoii  do  piTsentô  en  la  ro<iillii  y  ta  ulili^^û  «  no  le- 
de  la  caiita;  In  madré  i^noruba  el  go\p^  que  recîbîô  bu  tlja, 
ij^  qtls  om  «riPÎpela  y  no  llamaron  al  mfidioo,  por  que  la  niadre 
reiMfihw:  pero  coino  pasaron  lofl  ooho  osperados  dfas  y  no 
.  mejorla  i>8pomda,  al  contrario,  sucedjâ  que  habia  empeoi'a- 
FiiUoiKWii  ma  lUnuroQ  para  ourar  la  enfermedad.    En  ol  Kolpe 
turoM  ant«e  la  jov-cn  rocibiÔ,  Un  violente  como  intense,  puce 
m  ddclaracit'in  m  In  bizo  un  ogujoro  en  ol  vcstido  y  Im  ropoB 
I  iat«ri«>res,  vl  la  caïua  ramota,  aprocié  el  c»so  de  un  tlemfm 

Cta  la  enerifta  que  rcotumaba  lo  avanxudo  del  flomân  y  lu  buerni 

itei  de  la  enferma,  empleii  Iqb  cnJaioDee  san^uineos  ffcneratee  y 

(«bundunu>s,  con  lus  fonientoH  reeolutivoo,  y  no  piide  impedlr 

B\6a,  el  abflci?8o;  con  la  salida  que  d(  ul  pus  la  f iobru  di.-8apare  - 

\y  bi  sapuraniôn  quedû  terminada  â  loe  cinco  dtas,  sin  ver  lueK"  *  I" 

porijuu  volviu  â  la»  fneiuiii  dcl  cumpo;  pciro  luti^^o  lî  loe  qu£n- 

Jtu  FMiibf  uuevi)  uvitK)  de  qui!  la  joven  est.'il>B  otni  voz  en  cnmn, 

r,  jtor  la  iiiiKmii  L<:iiubi:  cii^ruiiiieute,  estaba  muobo  pcoren  a>a  re- 

^ra  do]  mul,  la  Uinipuratui'a  marcaba  40,5*,  el  dolor  de  la  rodilla  ern 
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mnoho  mte  intenso  j  extenso,  se  extendfa  al  pie;  la  rublcimdez  j  1 
hinohazôn  se  extendîan  &  la  région  interior  de  la  piema,  la  moTilidi 
del  miembro  se  haola  inipoaîble  por  el  dolor  aguàitàrao;  ootapaau 
que  el  oaso  era  de  mâs  gravedad,  que  no  se  trataba  de  un  siolple  tb 
mon  sine  de  una  periosteitis  de  la  oabeza  extcrna  de  la  tibia,  porqi 
lo  indicaba  as!  la  nueva  oolecciûn  del  pus,  que  me  confirmé  la  sbm 
danois  y  naturaleza  ai  darle  la  salida. 

Uas,  âpesar  de  emplear  las  Inyeceiones  de  agua  sublimada,  las  à 
cloruro  de  zinc,  ni  con  estas  ni  con  aquéUas,  ni  el  desagfie,  la  oom- 
preeiôn,  las  mechas,.  lo6  antisépticoseminentes,  pude  oonseguir  11 
mejoria;  al  contrario,  cada  dîa  iba  todo  â  peor,  el  pus,  la  hinebann, 
el  dolor,  la  flebre.  La  tamperatura  oada  tarde  mâs  alta,  el  dolt^  mil 
agudo,  la  hinchazân  j  la  rubicundez  sin  céder,  el  pus  mâs  sanioBoy 
abtindante;  gqué  hacer?  No  admitîa  duda,  incindîr  los  tejidosjdeecn- 
brir  el  foco.  Cuando  iba  &  practicarlo  tuve  ta  idea  de  emplear  antet 
el  puohemol,  que  le  llevaba  en  el  bolsillo  por  estar  empleéndoleoi 
otro  case  de  un  antrax;  exactamente,  en  60  grames  de  glloerina  qos 
ped{  é  la  fannscia,  mezclé,  â  ojo  de  buen  cubero,  nnoe  oinoo  gmaoB 
del  remédie,  y  practiqué  dos  inyeccîones  con  una  jeringa  de  cristal  de 
las  comunes;  puse  la  mecha  humedecida  en  la  mezcla,  que  cubri  oob 
capas  de  gasa  y  algodôn  feaicado  y  un  vendaje  contentivo  con  enotf- 
go  al  praeticante  que  no  renovase  el  ap<^ito;  pasé  al  anochecer  i  va- 
minar  el  estado  de  la  enferma  y  me  sorprendiô  su  alegrîa;  se  «noon- 
traba  alegre  por  su  mejor  estar;  la  mejoria  gênerai  era  manifestBoi^ 
de  la  apirexia  y  de  la  remisiôn  de  los  fenômenos  locales;  no  tenta  fie- 
bro,  la  hincliazôn  liabia  cedido,  el  dolor  liabia  calmado,  la  înmovilidac 
de  la  piema  no  existia;  observado  el  apôsito  vi  por  primera  vez  la  lîm- 
pieza  exterior;  separadas  las  piezas,  algodôn,  gasa,  mecha  estaban  se- 
cas  y  limpias;  la  supuraciôn  se  habîa  suspendido  completamente 
hecho  tan  admirable,  me  dej6  sorprendido,  ipor  que  he  de  callarloî 
Repetîla  curaciôn  embargado  por  la  sorpresa  sin  confiar  enloq* 
estaba  viendo;  la  duda  en  la  maùana  siguiente  se  conrirtiô  en  certezt; 
el  éxito  estaba  confirmado;  el  fin  de  la  supuraciôn,  la  oicatrizaciôn  * 
la  herida,  que  no  recïbîa  la  mecha,  ni  las  inyecciones,  la  resoluoiôn 
de  la  inflamaciôn,  la  muvilidad  de  la  piema,  la  desaparici6n  del  doIoTi 
la  apirexia,  el  cambio  favorable  del  estado  gênerai,  todo  ello reaUiadc 
dentro  de  las  veinticuatro  horas,  era  ya  un  hecho  confirmado,  tan  ad- 
mirable eomo  sorprendente,  la  enferma  abandono  el  lecho  é  los  tr« 
dîas;  dejé  de  nsitarla  porque  se  dedicô  â  sus  ooup&ciones;  la  vl  laii 
tarde  on  los  baîles  de  Cai-naval,  y  se  que  luego  se  casô  y  vive  conli 
mejor  salud;  crîa  una  robusta  nifta. 
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r/ffTw.— Y.  s.  de  veintitrftt  afios  dn  ftdad,  «oitero,  en  ol  mes  de 
•lldJdo  inoi  Mufriû  uiia  <«xt«!iuta  quL-inudum  do  ounrto  grado  nn  lu 
flçififtextenifl,  tercio  inferior  de  la  pierna;  naal  ciirado  aobrcvUio  la 
""H-iak;  p,jr  fortuna  auya  otrooole^  le  asistiô  y  domino  la  inteooiûn; 
li^ado  el  iluHtrado  eoiupaftero  â  ausentarse,  voIvlA  et  descuido 
pilo  abandonada  â  bu  propia  suert^.  En  el  mes  do  Agosto  me  en- 
[u^  do  «a  lu^iuteimia:  ofrccta  iina  ûlcern  fétida  de  doce  c-^ntimetroB 
iûny  poco  moooB  do  circunferencia  destgual,  la  pierna  («ts- 
rwij  hinulinda,  (.'stando  al  desoubiorto  los  tondonoa,  lo»  vasoB  y 
IpuruL^ii'm  Hanguiiiea<purulenha  pra  nbundantfsima  y  fétid-i;  toilo  lo 
Jcbllgaba  al  cnfermo  A  li'  inniovUIcIad.  Practîqu6  la  rutb  enipezan- 
f^  lu  limplexfi  del  pie  entero  cou  ajgodân  hIdrnfUo  impn^nado  OD 
il[«iolien)ol;  con  gasa  i^ual  limpic  la  herida  y  terminé  la  cora  co- 
(ritnilo  la  tierida  con  dm  capas  de  gasa  Impre^adas,  uaa  eapa  de 
'  I  y  un  vendïij^*  contentîvo. 

I     I  ilro  liorati  It.-vanti'  la  rura;  la  ntpjnrln  era  tan  'visilite 
)  i&ae^'ablo;  todoa  toa  jn-esenfa»,  guo  on  Ine  pucbloe  uon  muchoBt 
ron  sûrprendidoe;  la  Bupursoif'm  disniirniy^,  la  herida  se  veEa 
piay  viva  ^In  fotidez,  la  iufinnmoinn  iihîh  liinitada. 

loi  iTcs  dise  la  ûlcci'a  ti^taba  reducida  eu  sus  border  m^  de  tin 

diui>tra,  la  PupnraciAn  era  eecasa,  la  îiK^maciAn  maniUeftta  en  el 

ttifTo,  In  inf  inmiifliôn  de  la  pierna  oaei  deeap&rocida;  por  esto,  en  &de- 

■  uua  anla  cura  cada  reinticiwtro  borna.  La  roparMCiônro- 

hu  dtHK  i*onfirn;ad»;  la  Ricatrizariônrfipidn  por  Ion  lM>nies 

tt_'  U  milad  eu  su  extension;  la  siipuracWn  inuy  dbiiïinulda; 

iiii'iùu  lie  la  inflatnaciÔQ  compléta;  el  enfermo  abandonû  ta  in- 

'    -bd,  por  lo  que  y  el  llevar  très  meses  inmovil  gin  trabajar, 

oma  dlis  os  ourado  y  otros  no,  por  no  encontrarlo  en  la  casa.  A  pesai* 

-  la  oicatriwnirtn  y  ea  alta  curado  A  loe  velntiséis  dias. 

.._  Uc  artnil  tk  fttfgu.  — W.  G.,  vecino  de  Ceclnvin  iCiîwreî'), 

Il  14  do  Marso  de  190Q,  en  cl  raotnento  de  întentar  el  paso  do 

i)n  en  el  fiitio  denominado  *V:ido  di?  la  ^Jcftorita», 

_.     ,  f ufi  liL'rido  por  lo«  carabuwi-oei  do  un  disparo  do 

M  Ifafliwer,  html-iouchant,  en   un  piano  tnclinado,  penetrando  el 

"  ■■   '-Il  por  la  regiân  olavicular  d^Ti-enba  en  el  tercio  externe  por  dfi- 

I  hiinV}  <io  la  clavicula  3' saliendo  por  el  &DguIo  inferior  dol 

'opr6ximoâ  su  borde  intamo,  ocnsionnndo  ta  homoptiitiB,  la 

:  t.ht  dul  braxo  y  la  pulmonfa  ci-nuinàiioa;  eïtta  m  resolrlù  â  Us 

■  -Vk*  lioraa  i!kor  la  sangla  abundantc  rjiio  mandé  practicar,  A 

^t   i    1  '  ''i>piDsa  liemorra^ta  qu6  5ufri6el  Icsionado.  Con  las  inliala- 
j»  <li<l  Puôhemol  difuainuyû  y  de«apareciâ  la  liemoptisls  a  loii  cua- 
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tro  dias;  COQ  las  iuyecciooee  pi-actîoaflas  diariamente  por  maflana  y 
tarde  y  las  mechas  iinpreguadàâ  introducîdas  cou  la  sonda  por  cl  ori- 
ficio  de  âallda;  la  supui'aclun  fm*  [muy  osca^i  y  daru  ocho  dfas; 
luego  la  meolia  ora  monos  recibida  cada  dfa,  HHliendo  seca  al  retirarla, 
oicatriuindotiin  atravpHHck  ](.>(;iûn  en  veintiHÎute  dfat;,  quixlaudo  b61o  la 
iniuovUidad  <1(>I  hraut,  auuquc  qù  compléta,  portiue  «i  lu  apar«oEa  era 
por  el  intciS^â  dcl  leetooado,  sajeto  al  Juzgado  mjlitar;  en  eec  eetado  df 
el  alCa  en  el  dia  10  del  Diee  stf^uiente  de  Abril,  Bt»  recilnr  lo»  hono- 
rnrios. 

Citaré  m.is  cases.— 'l,  L.,  de  edad  de  10  aftos,  probando  un  re- 
v6lror  dcl  numéro  12,  m  le  di«par6,  el  proyectil  lo  atravceu  cl  dodo 
EndicG  de  la  mano  izquicrda  cl  que  apo}'nba  en  la  boca  dcl  oafiôn 
cuando  salid  el  tiro  que  le  nauiu'i  una  fractura  conininuta  en  la  segun- 
da  falange  del  ezpr«Mdo  dedo;  conCenida  la  heniorragia.  extraîdas  las 
eequtrlas  y  lavada  la  herida  con  una  soluciôn  alcohôlicu  de  Puohemol. 
cubrf  la  herida  con  gaea  impret^nada  de  ruobeinol,  una  capa  de  algc- 
di'm  fenicado,  fijando  ol  dodo  entre  tnblitaa  de  carton  y  Buapendiendo 
la  luano  en  oabestrîllo;  cada  veinticuatro  boras  repotia  la  cura;  &  loS'J 
nueve  dfatt  so  supriinî^i  conipletanieutc  lu  «upuraciûii,  la  ineamaci^m  ] 
cra  p€rfecta  y  la  cicatrizaoiôn  ee  reuliztj  â  loe  dicvinuevc  dîae,  com- 
pletamente  curado. 

Otro  ca&o  «numéro  tambi^o  que,  por  lo  diiniauto,  es  digno  de  fljar 
la  atenciân. 

Un  joren,  du  edad  12  afios,  uxHmîuando  un  revolver  pequeûo  dû  [ 
bolsillo  de  ttu  hcrmaao  mayor,  go  le  CHcapa  uno  de  loa  tii*oa,  oon  tan.  ' 
nibla  fortuna,  cjue  el  proye«til  pénétra  entre  las  dos  cabezaa  de  loa 
loetacarpianoâ  correepondJentet;  al  Endioe  y  dedo  del  inedio,  reco- 
iTJendo  la  lonj^lCud  antero-posterior,  pai-a  quedar  reteuido  en  la  arti- 
«ulaciân  de  1r  se^ïunda  falan^je  del  dedo  niedlo;  h'vx  la  fâcil  extracciôn 
<loI  poquoào  proyecUl,  lavé  la  herida  quirûr^ca  con  el  Puohemol, 
inyeoté  el  i*omeilio  por  ol  orificio  de  «ntrada  y  eubrl  ambos  orifieioa 
con  gasu  iuipreguada;  à  lo«  cinco  dfus  quedn  eursdo. 


IJtridaê  de  arma  blatim,  tvnUunlcntes  y  quirùrgicae. 


Innegable  ctt  que  m^ico  titulnr  en  mis  ûltimoe  aàos,  lie  mter\'eiii- , 
do  en  inuchos  caaoe  de  herida^  du  arma  blotica  contuiidunbee,  y  A  mes 
quif-i'ijpcaE;  las  herldas  de  primer  grado  lian  cui*ado  antee  de  loe  siete 
A\%%,  las  de  sogundo  y  tercer  grado  antes  de  los  catorce,  y  por  lo  inol- 
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imn  heridn  quii-ûrgica.  que  para  cobrar  Judlclalmente  quio- 
[  de  liononirioei  me  contô  ireiiita  y  sîew  pesetas,  \oy  i  lîacer 
it&r  âl  hecito,  A  las  doco  de  la  noohc  se  prcsentû  en  mi  cam  el  pas- 
^torâe  un  oucique  con  eu  mujer  que,  al  atraveaar  un  joral  para  llegar 
liUmaJada,  tropezd  la  csballdrfii,  eayendo  de  ella,  ponetmndo  trans- 
j^nriaiiiWDte  entre  la  piel  y  ta  aponeurosis  eraoeana  del  miuicula  fron- 
tal un  pedozo  de  jara  secu  de  uji  œntlmetro  de  lon^itud  y  uiio  du  ^ruc- 
».  pin  8U  eaLracciôi)  ttive  que  practîcur  una  incision  de  siete  oeattnie- 
UiK:  hkc  la  cura  oomo  en  los  casoe  antorlores,  mas  sin  puntos  de 
ntora  roQovAndolu  un»  vt^?.  oads  vujnticuiitro  horajs,  y  û  lo«aiotodlaa 
ciatrîiâ  (m'iImIu  mente.        • 

Fmeinrax  con  hi-ridiis. 

uo  de  lofl  caaoe  ce  el  R^ruiente:  M.  B.,  juven  de  quince  afton,  hijo 
diT.  (t.,  vooino  do  Zorza  la  Mnyor;  montado  £  ciibnllo,  cno  el  cabalto 
fI»[3D«a  la  huotura  de  tatitiùipor  toi'idôacnformHde  V.enlnuniûn 
Wterclo  mAdIo  con  el  iiifcrior  de  la  pitriia  en  la  paite  interna  con 
Plrtiinoiûn  de  la  piol,  p<!rdida  del  vérlice  del  tiuoeoy  bemornigîa; 
BBfldo  Ue^,  ta  bemorra^a  era  limera;  limpié  la  herîda  con  una  sa- 
liidiiD  nloohuUea  de  puohemol;  hiev  la  reducci^u,  apliqui^  un  vendaje 
<faSrQlh)t  hecho  cun  tiras  de  esparadrapo  amerlcano  de  cauclio,  quo 
Jireeipita  la  formaoîân  del  cxiWo  en  los  huesog  franturadog  (no  emplee 
tfyoMyuunca  luuinpioo,  siempre  lie  diido  pi-efûn>nciii  iil  i-it^'nidi> 
^prpparïwlo  cou  idnùdôn),  coloqué  la  plorna  en  una  yotii-ra  de  exteusiôn 
itjaun;  oor^  In  lisrJda  con  potvns  compuoHtœ  do  atcanfor  amarillo  y 
ito,  lu  cubrC  oon  (fasa  înipre^ia<la  en  puoliemol  y  una  uapa  <iet 
/m  puoliemorlxailo  y  nlni  do  algi>di'n  fenieado,  la  eura  era  rcno- 
tfda  oadâ  veintiouatru  lioraâ;  los  b^m  prinieros  dias  la  supuraciou  «ra 
eoD  Mngee,  lue^fo  la  supuraciôn  fué  muy  oscaea;  â  lo9  ocho  dfas  sus- 
pasdo  IcM  palvos,  [mrque  se  luauifiesta  la  reparacfuu;  la  «lupuraciân  as 
Imignilicnutc:  &  los  oclio  dfaa  retiré  la  ^ox.\eT^i,  oolooo  la  tablUla  de 
itim  y  en  eeniiflexitïn  et  miembroen  un  piano  liso;  la  lierida  bî- 
learnnnrio  y  cicu'xiaindo  de  fuora  ndentro,  la  lieriila  Citlu  cicatrî- 
1  lu«  vcinte  dfas;  el  enfermo  se  leviint^»  il  lus  custro  somanos  ro- 
imente;  n>  to  coitsieuto  algunni!  lioras  en  cl  dfn  on  un  sillûn  alar- 
DOD  un  pliuio  luclinado;  luugo  œhodiaii,  ik-spuiî»  rompe  \  andar 
muleUia  nin  apnmto  de  niarclid. 
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CONCLUSION  B8 

El  puoliemol  os  pleniicide  poderoso  que  se  opone  :î  la  RUpuracûJn 
do  lo8  ôrgauos  respiratorios,  »ea  la  supuraclôn  de  la  Usis  pulmoriar;* 
Escicatrizant«; 
Ea  antiputresciblo; 
Es  anoat^oo; 
Las  inyeccioDoa  hipodérmioas  y  loe  itihalacioacA  son  innooua.s . 

FORMULARIO 

Aceite  puohfmoj, 

DBpufdkaaiot 5    » 

AoûtodeolÏTas  reciente 100    > 

Hézcloae. 
Se  uâa  oûn  un  piiicol,  pluma  6  l>ola  do  algodôn  bidrûfilo,  ou  la 
erielpcla,  caapa  do  la  cabci^a  y  l06  parâsitoe. 

Atrokot  puohemiiado. 

Puobemol l  a  a 

Alcohol  almoluto i         " 

MézclcM. 

So  usa  en  loe  aab&hone»  ulcaradoe,  coatras  ulcerosaji,  tiâa;  puro,  en 
Unimanto,  en Vlicerolado  para  alMirtar  las  pûstulas  do  la  viruela. 

Gasa  puoitemùmla. 

Oasa  bidrôfila. — tm  motro. 

Alcoliol  puolioiui2iido e.  a. 

So  impregn»  la  gasa,  se  dobla  on 4.*,  se  esprlme  con  pi-ensa;  se  ex- 
tiende  r  m  poiie  A  orear  poco  tiempo  en  un  cunrto  obscuro;  se  eovuel- 
ve  en  rollos  ou  papel  pergainino;  tainliïén  se  prapara  ni  tiempo  de 
usarla,  impt-e^nando  la  casa  hidr6fila  on  «I  Hquido  y  exprimiéndola 
con  f uerza . 

Hila  insfleta  y  umUtén  pttoJiemUado. 

Se  prôpwai-ft  como  la  anterior. 

Gîiferoiio  de  Puohemol. 

Alcohol  puohomizado 1 

Olioerina 10 

liK^leee  al  usarlo. 
Ulcâraa,  otianoros,  heridas,  supuraciones. 
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« 

Jàbon  antiséptico  âepuohetnot. 

Jabôn  de  Hora.... a.  s. 

Disuélvase  en  la  tintura  de  puohemol. 
Se  filtra  y  evaporiza,  aromatizândolo  con  esenoia  de  almendras 
amargas  û  otras. 

USO  INTEaNO 

Capsulas  de  puohemol. 

Pnohemol 6  gramoe. 

Aoeite  de  oUvas  reoiente  y  fUtrado 25        > 

Mêzclese  y  divïdase  en  100  capsulas  especiales. 
Doeis:  doB  â  très  capsulas  en  el  dïa  en'  las  principales  cpmidas,  una 
^  vez;  en  los  catarroe  ptirulentoa,  bronco-neumonlas  cr6nicas,  léu 
"wwaa,  blenorragia  crônioa,  gota  militar  y  todas  las  secreciones  puo- 
'*iniea8,  en  toda  puohemia. 

Inyecciôn  st^ciitânea  de  puoJtemol. 

Puohemol 1  gramo. 

Âceite  de  olives  f îltrado 10       > 

Cm  â  cinco  inyecciones  en  el  dia  con  la  jeringuilla  de  cristal. 

Tnhalacion  de  puohemoî. 

Paohemol 5  gramos. 

Algodôn  hidrôfilo 5       * 

ïinpâpoee  y  pôngase  en  frasquito  de  cristal  de  boca  ancha.  con  ta- 
P™i(ie  corcho  con  varios  taladros. 

^acerca  &  la  boca,  para  que  la  volatîlizaciôn  pase  con  el  aire  â  las 
^  respiratorias. 

Inhalador  de  bolsillo. 

8b  encnentra  encerrado  en  un  pequeflo  estuche  de  meta!  niquelado, 
•î"*  parece  ima  fosforera  cilfndrica,  se  deatapa  y  se  rocibe  la  inhala- 
QOfl  aproximândola  â  la  boca  6  nariz. 

Discussion.  ^ 

Dr.  TIBURCIO  ALARCON  (Madrid):  Defienda  que  en  los  tubercu- 
'<*»  lo  eeencial  es  favoreoer  la  formaciôn  de  un  terreno  inapropiado 
psn  el  desarrollo  del  bacilo  y  muy  en  partîcular  de  sus  toxinas.  Fa- 
wwBcer  la  fegecitoeis,  el  poder  bactericida  de  los  sôlidos,  la  misma 

«ctÎTidad  de  los  ôrganos  de  secreciôn  interna,  particularmente  del  ti- 

màm  y  otros. 
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CoQcvilo  gran  ïniportancia  &  la  higieoe  y  Cno  molestnr  el  estâmago 
ilel  tubûTculoeo,  ûno  oonservar  y  dof«ndor  sus  enerKia». 

For  œo  8e  dice  quo  el  bacilo  no  bace  Iob  tisicos,  en  tanto  no  reeai- 
ita  Ko1>i*e  Io6  scros  prodGëtînados. 

Di-.  TIIOUS  (Mfidrid):  Bi  alcanfor  amai'illo  ea  uua  luilûii  de  alcaiif<w* 
(ttlcohol  aromiiUcoj  conyodoloiiiio;  no  es  una  coiiibiaaciÛD,  es  ona 
niozcla,  y  que  ni  interior  do  dcja  do  3«r  mcdicamento  d«  cuidado  por 
el  jodorormo,  que  no  puede  el  olïnico  dusificarlo.  Con  respoctoa!  qae 
Itama  lîquido,  no  es  niâ«  que  el  jodofornio  disuelto  en  la combinacii'in 
liquida  que  forma  el  alcanfor  cou  el  »alol,  y  que  ul  interior  Lione  les 
miânios  pelifTOs  que  el  alcanfor. 


NOTE  CRITIQUE  SOMMAIRE 
SUR  LE  TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

COUUU  NIDATION 


I>ar  Ur.  1b  Dr.  VALEEÏT  MEUNIER  (Pau). 

Le  but  de  cette  comniualcatioa  n'est  pas  de  faire  une  revue  généra- 
le dee  médioations  anciennes  et  nouvelles  qui  ont  joui  plus  ou  moinB 
loQ{$temps  de  la  faveur  médicale  dnns  lo  trait^^mont  de  la  tu1»erculo6e 
pulmonaire.  Ce  travail  a  été  fait  ii  pluiticum  ix-prisee,  Uopuïâ  vingt 
ans,  dans  les  publications  scientifiques  Ice  plus  autorisées,  mais  la  di- 
versité «Le  sns  concIimionM,  à  r|ui.*lqueH  anntJes  de  disCance,  témoigne  do 
la  rareté  de»  acquit»! Itoutt  thérajieutlque»  définitives;  le  praticien  sou- 
cieux d'une  cortaino  constance  dans  les  résultats  est  donc  réduit  à  un 
eoepticisioe  assez  généi-al  vis-à-vis  des  médications  nouvelles  trop  am- 
bitietues;  Il  doit  s'en  tenir  aux  quelques  a^nt^  thérapeutiques  dont  lo 
maniement  eat  sv\r  et  les  compléter  arec  un  éclectisme  prudent  repo- 
sant sur  J'oliscrvatton  de»  faits  bien  confirmé»  dann  des  conditiuns  clî- 
ttiqnos  variéctt. 

La  critique  sommaii-o  que  je  viens  présenter  ici  aura  seulement 
pour  objet  de  définir,  autant  que  potisilile,  les  indicatioud  doit  médica- 
tions principales  et  les  conditions  de  leur  opportunité  et  de  leur  plus 
grande  efficacité. 

J'ai  pensé  qu'après  plus  ds  trente  années  d'exercice  dans  deux  dos 
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françaiws  tes  pi  as  ronommC-os  pour  lo  traitomont  dos  voles 
rwplrntoin-^e — et,  je  ne  le  dis  pas  tyin»  (luelque  orgueil,— presque  sous 
r«iU  du  innitres  le»  plus  illu-strt-»  par  qui  de  nombreux  malade»  m'a- 
nimt  été  confia,  j'ai  penâé.  dis-je,  que  je  ne  serais  par  outrecuidant 
I  rompant  mon  sUenoe  habituel  pour  venir  réeumer  ici  les  réglée  de 
Ifetodsite  qui  m'ont  permis  d'obtenir  des  gu^risons  souvent  durables, 
iMwnfirmêw  aujourd'hui  depuis  longtemps. 

bepois  que  ta  eurabïtîté  de  la  tutwrculose  pulmonaire  n'est  plus 
'taïuWéPée  comme  une  exception  rare,  les  8tati«tiquoapubU6oB  par  le* 
I '•ïMltiria,  les  h/^piblux  rie  phtisiquof»  et  les  stations  n  cure  Mhro  dos 
•niEfnmts  climats  ont  donn^  des  r^aultnt-s  de  plus  en  plus  fnvomblcii, 
WUim'nl  que  peu  à  peu  l'id^  d'une  oertaine  bénitMiiU?  «'est  sulwtituéo 
*wUode  la  sévérité  du  pi-onostic  d'auti-ofols.  Après  les 25  pour  100  de 
KirfrfeOM  de  IWltweiler  sur  1.000  malades  environ,  nous  avons  vu  des 
"blffiTs  de  71  pour  100  en  euro  libre,  80  pour  100  dans  un  saiiatorlmn 
frtocals,  et  un  tra^-ail  récent  (1901)  déclare  formellement  que  [a  tu- 
Wfiiilnâe  puhiionitire  guérit  99  foi»  sur  100  dans  les  formes  ordinaires 
,y*Bil  on  fait  le  diagnostic  pn^cooe.  Un  maitr*  ilhiatre,  le  prufe^ficur 
ncher,  plus  prudent  et  plus  rfecrvf  dans  l'oxpresaiou  de  sa  pcnsiîc, 
'  |>ti  dire  que  <de  toutes  les  affeetloiiH  clironiquee,  la  tuberculose  eat 
J"  plus  curablo>. 

CSette  formule  si  claire  et  si  encourageante  oblige  oopeudant  k  cer- 
antairos  «ur  te  sens  du  mot  «t.'u^r'son*  ■  II  'au*  s'entendre 
id»  s'orpoeer  h  de  vt'ritables  déceptions. 
Qn'ost-ce  qu'un  tuberculeux  ^'Uôri? 

Cetie  question  n'est  pas  .^mple,  et  pourtant  c'est  I^  qu'est  te  véri- 

I  critérium  des  ctLuti^tîqui.-s;  In  difféiTinrie  des  conditions  requîmes 

jintifier  leurs  conolusions  fait  qu'elle»  ue  sont  ni  comparables  ni 

HTffnt  de  nature  H  entraîner  tu  eonviotion.  Ix>s  (lîuérJsons  éeonomi- 

fî^enilomaiideB.  ré«luUos  en  quatre  ims  de  T2  p«>ur  lOf)  à  2r»  pour  lf)0, 

^•oat  pas  pour  le  clinicien  de  véritables  guérUons.  Il  faut  d'aulnw 

B»lie«  que  le  rAtablissement  do  l'état  général,  que  la  disparition  du 

|Wl»  de  Koob  dansée  qui  peut  rester  des  sécrétions  <fû  l'arbre  aérien. 

1 1*  In  disparition  ménm  ooraplètf?  dc!*  siinic-s  physiques  do  In  période 

"tiw.  Tout  cela  réuni  peut  ^tre  qtwlifié  de  (fuériwn  apparente,  mais 

*  ""ut  pu  aaae/x.  pour  déclarer  la  jruérii'on  réelle.  Il  faut  l'éprouve  du 

'•"P»,  de  trois  ou  quatre  années  au  moins,  pendant  lesquelles  oee  ré- 

j  <^Ht»  ne  M  BfToni  [>os  démentie,  même  sous  l'influence  de  quelques 

aocldentelles  des  voies  resplratolros  n'ayant  été  suivies  d'au- 

'*•*  rechute. 

^««t  ainsi  que  nous  stous  compris  In  réalité  de  la  gaérJBOn  oliez 
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1100  malades;  bien  que  nous  ne  préBentions  pas  ici  de  atadattqne  ni  d» 
compte-rendu,  nos  cimclnsionB  reposent  sur  l'obserration  de  tnrfs  oa 
quatre  cents  malades  par  an,  parmi  lesquels  un  uses  grand  nomtw»- 
sont  revenus  fîdâlement  peoulant  six,  huit  on  dix  ans,  consolider  ou. 
confirmer  leur  rétabliasMDent  dans  l'une  on  l'antre  de  nos  atatloiu. 
Nous  avons  pu  aiosl  oonstitaer  dos  sériée  de  &ît8  analogues  perineUaat 
des  ooncIuBions  suffisamment  autoriBÔsB  sur  le  ohc^  des  médioaâoot- 
selon  les  pâriodes,  selon  les  formes  et  8el<si  lee  c<nnplloationv  w  sont 
ces  oonolusiona  qui  constituent  les  propositions  qui  vont  niivre.  H  n> 
sera  nullement  question  de  la  longue  série  des  médications  abandomiéat- 
ou  peu  usitées  qui,  depi^s  une  vingtaîoe  d'années,  ont  été  prâofieapar 
leurs  auteurs  sans  justifier  les  espérances  qu'ils  en  avaient  fdt  oon- 
cevoir. 

I 

Le  traitement  hygiénique  ~  oxœ  d'air,  cure  de  repos,  onre  dUt- 
mentation  —  avec  les  nuance  d'adaptation  aux  cas  partlcollerB,  art 
une  condition  essentielle  du  succès  dans  la  tuberouloee  pulmonaire 
mais  ce  traitement  est  tout  à  tait  insuffisant  dans  la  plupart  des  for- 
mes de  la  maladie  s'il  n'est  pas  complété  par  certains  agents  thârapea- 
tiques  qui  en  rendent  l'efficacité  plus  ^*ande,  plus  rapide  et  pins  dp- 
rable. 

n 

Formes  aiguës,  granulique  ou  pneunumique. 

L'iufiuf  fisauce  du  traitement  hygiénique  est  constante  dans  œe  deux 
formes;  maia  leur  ourabilitê  a  été  démontrée  dans  certains  cas  sons 
l'influence  de  la  médication  suivante  qui  a  permis  d'enrayer  oomplè 
tement  le  prooeB&ua  ou  de  le  transformer  en  phtisie  chronique  ulcéreu- 
se, ultérieurement  curable. 

Antithermiques. — Lactophénine;  fupirîne  en  cas  de  douleurs  tho- 
racîques  ou  de  pleurite;  jamais  d'autipyrine,  trop  déglobulisante;  py- 
raniidon  et  cryogénine  infidèles. 

Révulsifs  quotidiens. — Sinapismes,  enveloppement  ouaté  et  taffetas* 
imperméable;  bains  de  pieds  courts  à  tepapérature  croissante. 

Tanin  à  l'alcool  (im  on  deux  grammes  par  jour); 

Potion  alcoolique  (20  à  40  grammes  par  jour). 

ni 

Forme  chronique  commune. 

Dans  la  période  du  début,  la  triade  hygiénique  peut  suffire  à  trans- 
former l'organisme  du  tuberculeux;  mais  quelque  satisfaisants  qo» 
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it  parfoitB  ces  réeultats,  il  rat  sago  d'eu  assurer  la  solidité  et  la 

par  une  hygiène  stimulante  de  la  peau  (frictions  alcooliques  et 

ïDthinées)  Qt  pnr  ruHa{,'o  alternatif  de  l'huild  do  foio  de  moruo  ot 

owiaînM  préparitiioiu!  nrsenlcales  et  pliosphorées,  à  moins  de  con- 

-indications  np^ciales  tenant  ù  IV'tHt  de«  voies  ditiestivc». 

Dans  la  pâriodo  do  raïuollÎKiwmcnt  et  d'uxcavation,  l'iiuiiffisonoo 

|n  iraiiemcnt  hyi^n^nique  c*t  flagranto  par  sy  lenteur  et  sou  peu  d'êf- 

icit^.  Il  Faut  ulierolier  à  limitt'r  lu  fonte  et  la  supuniliun  pai*  les 

Svulitifa  (aluapismes,  pointes  de  tau  auperficiullt^ii,  mouclie;^  de  Milan) 

lee  antiseptiques  (créosote  par  la  vole  reotale  ou  en  injections  hy- 

rmiques  h  condition  de  n'avoir  pas  de  retour  de  l'érétMsmo;  tanin 

.  PalODOl);  il  faut  aussi  etimiUer  l'uBi^imilution  par  les  arsenicaux  (ar- 

ito  de  soude  eu  solution,  ou  caeodylate  de  soude  en  injections  hy- 

■-  L'iUttirnanoe  dos  deux  derniers  médicamenb* — tanin  et 

.riu  du»  oonditinn»  Icfï  plu»  fatisfaiaantesdo  k-tir  udmiuis- 

ition;  riiuilc  de  foio  de  morue  peut  autitsi  leur  Ôtro  adjoint«  avec 

lavaula^  ainsi  que  les  préparation!:  pliosphat^k'K  (lait  phospha- 

tion  de  «-i^réalettj. 

IV 


rastlaplui*  fn^juente  do  tonteït  les  complioationa,  celle  cjui  sur- 
'tw  i  peu  près  ohoK  tous  lea  malades  lorsque  l'évolution  favorable 
wi  Interrompue  par  uno  diminution  de  la  n^aistance  ner\'euee  et  par 
I> rwiideaconae  do  vlrulonoe  UacUlaii-e  qui  en  rôjulte.  On  sait  oom- 
^  ItnfeetioD  bronche -pulmonaire  est  favorisée  par  le»  troubles 
•*Twu  purement  dynamiques,  en  particulier  par  ceux  qui  résultent 
^"xttona  réflexes  (Froid,  surmenage,  traumatisme,  troubles  psycbi- 
VW,oio.).  L'^rwthisme  qui  en  résulte  est  si  <!trolteinent  litf  à  la  pro- 
'■ttntiDQ  tulwrculeuso  cju'il  doit  être  toujours  l'objeutif  principal  du 

p7 1  ploH  de  25  ans  que  j'ai  inatitui?  contre  cette  complication  la 
I  par  la  qtiinine  à  faibles  doeee  asaociêe,  ou  non,  au  setgio  or- 
oetto  époque,  presque  tous  mee  malades,  dès  quMI  sont 
^•âMspar  l'ôrétliîame  ciroulattMre  prennent  chaque  matin  pendant 
"uouqatnze  jours  %  centigrammes  de  cldorliydrate  d<t  quinine;  ils 
•^«t è  cela  l'usage  d'un  bain  do  pieds  quotidien,  court,  bien  ré- 
'^*^,  avant  le  repas  du  eoir,  et  des  sinapisioes  répétés  chaque  soir 
'*i»ri^  à»  la  CMigestion  supplémentaire  et  les  r^ooB  voisines;  en 
'**<înBfil|oration  bmiffisanto  après  huit  ou  dix  jour^,  pointes  de  feu 
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tt^gi^its.  mouches  de  Milan.  Cette  pratique  que  plusieui'S  de  mes  ooiit 
frî^rvâ  et  maîtres  ont  adoptée  et  recommandée  nous  a  rttidu  lee  plus 
grauil^  st^rrîce:^ ,  surtout  dans  te  traitement  des  femmes  au  moment  de 
r^piHiao  menstruelle  qui  est  si  souvent  l'occasion  de  poussées  conges- 
ti^'w.  En  faisant  prendre  le  bain  de  pieds  du  soir  pendant  les  dix  jonra 
«lui  pnVC>Jent  l'époque  et  Ja  quinine  pendant  les  huit  ou  dix  jours  qtd 
la  5ut\'vnt  on  rMuit  souvent  au  minimum  ces  accidents  filaheux. 

I.'iDt'fnv-aoité  de  la  quinine  comme  antithermique  dans  la  fièvre 
h*x*tiiiU'?  ttï'  IVmpX'he  pasd'êti-e  un  tonique  précieux  et  absolument 
tU'U«iuô  ilaits  oes  épisodes  d'infection  broncho-pulmonaire  où  les  anti- 
t!iTmi»ïU<?î?  iu>n  \"aso-oonstricteur8  ont  besoin  d'être  soutenus  et  com- 

V 

IH»  toiit«.w  ton  infections  secondaires  qni  peuvent  s'ajouter  à  l'in- 
hviifri  iMotllain.*  et  l'u  rendre  le  processus  plus  complexe,  il  n'en  est 
l>.if«  <t><  plus  fivqm>nh.>,  de  plus  rebelle  et  souvent  de  plus  funeste  que 

l'Mifi'i'MtUl  ;.;rtp[>illo. 

lV|>iiin  que  to  l>aciltt>  de  Pfciffer  est  bien  connu,  je  l'ai  fait  recher- 
l'iii'i'  <LtiM  K^  i'i>iupUi'Htious  inflammatoires  ou  infeotieuses  et  il  a  été 
ioii.>.>iiU>>  ni  riv<iuoinnu>nt  dans  les  cas  graves  qu'il  n'est  pas  possible 
iti>  iiioivtiiii)iUii>  ?tuii  ^^kl  nocidentollement  prépondérant.  Le  strepto- 
>^.>:|u  \  II*  il  iiilittui-oiiuo,  le  pneumocoque,  le  diplocoque  de  Friedlan- 
.1.'.  pii  i>>Mi  i*'»oiiiiln'i»  associés  au  bacille  de  Koch,  ne  déterminent 
i.i.<<i  ..■moiti.  iiii'iiiiiMiutro  altération  appréciable  qu'un  supplément 
.1 ,  M,,.|.iii  ilioii,  il  osl  iiii|tiissiblodV'tablir  une  relation  constante  entre 
(,.i  ..I  i.'\  iM<iilil<<  l't  ti'll(>  ou  toile  de  ces  toxi- infections.  L'infection 
.  .  .i-].  tl.>,  .m  iMiiliJiiro,  !i  rtouvcnt  une  allure  plus  facile  à  définir;  le  tu- 
I. ..,  u^>ll^  1)1(1  l<i  riiiiti'HcU' ou  cours  de  chronicité  bénigne  devient  rapi- 

i..iii..»i  11 imli'Miiliiiigu;  hibronchopk'gio  toxique  qu'elle  détermine 

.u|.|.i  lut i  tiHJuii  ii-lii'ini'nt  la  défense  de  l'appareil  broncho-pulmo- 

>.>ti>>>  •\\%'\\  iH<  l.ii<li>  piH  h  Hiti  envahi  par  le  foisonnement  du  bacille  de 
n.aiii.i,  <<ii  niiMiiii  ti'nips  la  lésion  tuberculeuse  cesse  d'être  torpide, 

I .  ii'>i<ti»iii%  r.iw'i'i  "H  (It'vcloppont  avec  poussée  fébrile  intense  et  par- 
\-.i .  iii.iiiin  M  ut'  .i;i<iiiM'ii  libation  à  mm'clie  rapide  vient  amener  undénoue- 
.1.  iii  (1111...1I0  lui  (im-ont  IV'n'tliidmo  circulatoire  joue  un  rôle  redou- 
I  ii,i .  ,.i  ..'lu.t  «oiiti-i'  lui  'lu'il  Tiiut  combiner  toutes  les  ressources.  L'a- 

I  I  .  ,..li..(  liiiiiit,  ^l^llll>t•.  11'  f*iiir!ite  de  strychnine  on  injection  de  2  à  îï 
uiiliii  i-toiiiittii,  rtiiivKldiipitiiutiit  ouaté  sont  parfois  très  utiles,  mais  j'es- 
,  .,..,.  it  |.liiiiiii'l  dt>n  ilôrt's  ilo  tul«rculeux  récidives  sont  précipités 
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pur  eoue  complicatîou  dont  l'influeDOo  obC  souvent  méconnue,  faute 
d'enaroir  reclierché  Ui  facteur  miorobion. 

«  In  ttcrt!  liomnno  srripfh ,  a  dit  liaglivî,  pour  conserver  à  jww  do8- 
eriptioiu  et  à  ses  concluttlous  pratiques  toute  leur  rîtjueur  et  leur  sîn> 
cthl4. 

C'wt  k  Fau  et  aux  Eaux-Bonnes  que  j'ai  vu  et  obeervé  oe  que  j'ai 
biplan  haut,  et  je  iie  puis  ni'emp^ehei*  d'ajouter  quelques  mot«  sur 
prt  i  faire  k  cea  deux  stations  dans  ]es  râsultats  obtenus. 
Ifemon  arrivée  ù  Pau,  en  lfi(î9,  j'avais  été  frappé  ,de  la  béni^itâ 
piil^inaaieA,  de»  fi'^vreii  éruptires  et  d'une  manière  ^oérale  de 
\t$  itat»  imflammttoiros  que  j'avais  vus  si  redoutables  ot  91  diffl- 
i  dominer  dans  le  climat  de  MHdriil  que  jo  venais  de  quitter.  Tay- 
*l  Dubnué  atiilent  ui^nalé  le  fait  en  l'attrilmant  aux  prpprït^tt^s  9^- 
r«  de  cette  atmo6pli6i"e  du  BCarii.  calme,  pre«:)UR  toujount  exeiu- 
ile  veut,  et  douC-e  j^endiuit  la  plufl  grande  jMirtie  de  l'année  d'une 
%!fddit£  tiddo  et  vraiment  antiphlogistique.  En  quelques  auDèes  j'ao- 
maintafl  foie  lu  prouve  quedeit  iii]iladeBag<^'av^>â  dans  dos  r^^ious 
vif  otfloc,  piuo  chaudes  et  plus  enBolelllée«,  étaient  amûtion^^  ra- 
ot  en  B^-nni,  et  que  le  lit'ndfioe  de  leur  séjour  y  était  d'autant 
^rand  que  la  foniie  do  leur  muladie  ftait  plus  ai^nii^i  plu^  con'^'ca- 
stpluK  inflnmnuitoÎH'.  Je  m'appliquai  d&s  lors  à  icsistor  Kur  in 
ité  de  l'option  suivant  In  fonne  de  In  malatlte,  érétlnquo  ou  Lor- 
Ofitlon  devenue  malnteannt  clat>8ique  depuis  lonj^temptt,  mais  que 
floprits  recommencent  à  di^dal^ner  en  eonsidêi*ant  la  cure  lijr- 
m  «ODime  suffiMSte  en  Cous  lieux. 

«Rt  ftrnnge  que  l'on  renonce  aussi  l^^romeot  à  des  vérités  expë- 

'Qlatea  indlHCutaldtw  qui  ont  été  le  salut  de  tant  de  malades  ot  qui 

t  plun  ii  fHire  loui-a  preuves. 

En  ce  qui  coucerue  lea  Kaux-Bonno»,  je  no  ptiis  que  ooolirnier  leur 

taOnenee  résolutive  sur  les  néoplasiee  tuboroulcuset^  commençantes, 

bar  acUoD  reconstituante  et  leur  précieuse  adjuvanoe  dans  le  travail 

lérow  et  do  réparation. 

ndl^Iil^  avec  laquelle  y  reviennent  pendant  plusieurs  années  un 

id  Dombro  de  toboreuleux  améliorés  ou  guéris  lémoit;no  de  leur 

IM  rtnarqoablo,  si^^naléo  dopuis  lonj^cnqkf  pur  l'iiloux,  contre 

vOHoeptniilîtâ  ojttliarralo  des  bronehc«;  elles  cnmttituent  oertatnemeut 

muUltari;       '         iiiou  contre  les  infectiouM  secondaires  dues  uux 

tioni'  l'iincK  dont  on  a  vu  plus  haut  le  n*ile  »i  dan- 
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Ur  ?3).'L~Aai>El.  iParisK  Je  tiens  a  appuyer  les  conclusions  qn» 
lî:  V  Jr  '■'itiery  3fa)uiiiâr  vient  de  tous  soumettre.  Comme  lui,  ja 
-Mt&w  {ti  'L  :i  y  ^  p«&  un  seul  moyen  suffisant,  à  lui  seul,  pour  guérîrli 
uilvr-niiiRi». 

.'*îM'un,  '.-wuuutt  UOU8  l'avons  déjà  dit,  a  ses  indications,  il  fout  bds- 
•«c  tu  <Miu«  •«  --^ùi  de  clatser  ces  divers  procédés. 

>  du^M  '  te  k^tû  eu  oe  moment  les  conditions  des  différents  milienx 
•«.«.'•Auv  (ui  iitfuveut;  donner  à  tel  ou  tel  d'entre  eux  une  importam» 

>  ->ut4  Utfuraux  que  Mr.  V.  Meunier  ait  consacré  une  de  ses  OOD- 
.-■uiMou»  -(u.\  :ta»8iA'iatiouji'  microbiennes.  Je  crois  que  leur  importam» 
«i«    tt><i  ^iiuulv  ot  it  serait  sin^lier  qu'un  même  agent  ait  ime  înflaai- 
-w  H^v't-Hbie  vùi  a  vis  d'eux  tous.  Je  suis  sur  que  l'on  puisera  enoore- 
\'i^w>(it)<tL  oi  avec  fruit  dans  notre  vaste  arsenal  thérapeutique. 

M-  KSi'lNA  Y  (."APO  (Madrid):  Grec,  como  el  Dr.  Meunier,  qœ  »1 
i)^iK>(iiit.\>  (>r«ooz  es  muy  conveniente,  porque  as!  el  tratamiento  ctt 
iitw  of  K>tu.  IKsjde  t*l  primer  Congreso  de  Paris  este  asunto  ha  revestido 
.«  Hit  ttt  iiii^tortum'ia  sobre  todo,  con  los  medios  de  exploraciôn  moder- 
'K«.  k'tvwi>vaiidt.t  Kw  perîmetros  torâcicos  en  su  relaciôn  côn  la  ttllfl, 
.•uvu'i'-i,  V  |>riiu-iitMlmente  con  la  radioscopia  y  radîogra^. 

i'u.i:itli>  fui  k-tu-ai^T'ido  do  las  salas  de  tuberculofos  en  el  Hospital 
.  ii.'i.i!.  iii^iiiiu  cl  tratamiento  de  aire  libre,  mejorando  notablemente 

tc><.i|>.'i'iv>  :k  lit  f:ii'inacolo^ia,  llamo  vuestra  atenciûn  acerca  del  tra- 
uinm-iiU' ili'  Uuulotvr  nioiiitioado  por  mî,  poniendo  dos  inyeccionea 
.iiii.KiMi  K-uliirift  tlo  l'intimato  de  soea. 

N..  Li'n.'.i'  fo  l'ii  l'I  (i'al«init>nto  hidrominei'al  y  ai  en  el  cHma  de  al- 

iiiui  .  ciiii'  l'I  di-  l'ilIltitHiStl. 

M  lllOl'S  Y  MAK'l'lNEZ  (Madrid).  Veo  que  para  la  fiebre  bacitar 
\\  Mixiiiu't'  iio  oiu'uoutra  uinf;i'm  niediode  llenar  ta  indicaciôn.pnesto 
(111.  Il  i|iiiitiim,  ivm  imiy  buon  soutido,  la  desecha  por  ineficaz.  Yo  poe- 
l...  ,ii>iLiM>do  iiù  itraolii'fl,  dfcirle  que  el  (va««ro(feoro  es  â  la  fiebre  ba- 
.ii.ii  K>  >ikio  tit  i|ututuu  O)^  â  la  intormïtente  palûdica.  Razonea  de  labo- 
,  .(.-i  i.'  iidi  doiiuv.U'iKi.»  l'tita  vordîul  esterilîzando  6 atenuaudo  tes  cul- 
11,...  .l'I  l>.iotU'  do  Ki'.'li:  la  olfiùoa  vicne  también  conflrmando  lo  que 

I  l,i|..ii.tli>l  i>>  iiulko.i. 
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U.  DIAZ  DE  LA  QUINTAXA  (Uadrid).  Dice  que  poca  coan  poede 

4eelr«e  en  oinoo  minutoâ,  pcn»  que  en  oJIae  tlesca  haccr  cuiiâtar  qoo 

•ni  conforme  Don  lo  mnnifostado  por  Im  Doctoron  Eepina  y  Thotis; 

que  te  lian  olvîdudo  de  la  fùicolerapUi,  cou  lo  qiio  caatofi  U'iun- 

insM&n  conslguiendo  eu  el  irataiiiieato  de  ta  tuberculoeis.  Crée 

I  h  ourtbtlidad  de  la  tuberoiiloaïs,  que.  con  el  tfempo,  b6Io  se  deja- 

IdaeonMguir  on  coatatlaa  ocasioneâ,  y  eato  debido  m^  â  la  mbôi'ia. 

lUpobrfza,  quo  A  lœ  tubercules.  Cv^e  que  el  cînamatodesoBaquo  «1 

■  Krtpina  preconiia,  con  el  Dr.  Tlious,  con  la  modUicactâa  del  pri- 

KIW,  en  luf^ar  de  toyectar  Intravenoeaniente,  practica  las  inyec- 

imuiouIarûB,  dolw  administrai-se  electTocataforéticamenle,  am- 

Ddû  con  prcfbrcucia  la  miîquina  eetâtica;  pcvo  untiondo  tambiéa 

|la«urabiU(laddela  tubcrculosisnocBtA  on  la  fnrmacopca,  cBUien 

■kigleney  eu  la  aUiiientaciôn,  en  el  aire,  en  el  clima,  eu  la  luz,  en 

■  (o  los  agentea  ffsicos,  }-  que,  por  to  tanto,  esta  »obrc  todos  loe 

lUmlcutoe  el  que  prouura  la  ftslcotorapia.  Cita  troa  oaaos  de  tuber- 

I  cavltarias  tnttadœ  por  él  flsicaoïeute,  3*  eurados  deepuée  de  un 

I  relativnmenta  corto.  ^Qué  ne  haoe,  pre^'uata   eon  loe  tuborou- 

,  rino  proporcîonarles  aire,  luz,  liacerlea  dormir  cou  las  veotanas 

a»,  tratnrloH  por  la  altnra,  en  fin,  buacartee  en  el  mundo  ffsioo 

I  rida,  ol  aiioiiio  quo  ne  les  eecapa?  Pu«e  el  que  no  pucdo  conaeguir 

M  cura  de  la  misma  naturalc2«,  puedo  lo^orlo  artificia Intente,  eeto 

■.ooD  laa  iiuiLacioiies  da  los  agentea  fi!ti<!09,  la  fototerapia,  la  atmla- 

tria.  la  clectrolerapia,  que  son  laa  inedicacioneo  mia  lûgicas,  luaa  hn- 

OKaai  m&a  fi^ciles  de  administrai*.  Crcc  que  en  t«do«  los  estableci- 

nticQtdii  hidromineraloa  debiora  iiiâtalarso  uoa  aeooiôn  fisico-terâpica, 

r,  rvTiritiiidose  tt  lo  expresado  por  el  Dr.  Eepina,  cou  respoeto  fi  los 

nfetantoit  UD  los  olementoa  de  diagnâstioo,  rafiere  un  casa  rociente  de 

■os  Mtftorito  que,  diagnosticada  de  tuberculosa,  y,  comotal,  tratada, 

tvi  i  que  é\  la  e»ludiara,  reeultando,  por  el  examen  radiosciSpitM), 

qw)  DO  oiàatlaii  ules  tubvroulos,  que  era  una  cloroanémica,  en  la  cual, 

titnfilo  el  tnttamionto  apropiado,  consiguiô  ta  ouraoiôn  m&a  ade- 

Ite.  Termina  exoituiido  a  que  ao  eatudie  bien  tan  importante  asunto, 

el  tratutniento  de  la  tulMi-outimb)  por  loa  ogontea  flsicos,  en 

IDO  él  perseverarâ  con  et  eutuaiaamo  que  crée  teuer  demostrado. 
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RESULTATS  DU  TRAITEMENT  MERCURICL  DAHS  1860 
OBSERVATIONS  DE  TABÈS. 

comnnrioATioM 

de  Kr.  Dr-  BBLVaON  (LaXalou). 

N.  B.  Malgré  les  instanwB  réitérées  daSeorétariat  GMoéral  o»  tn^ 
rail  ne  noos  est  pdnt  parvenu  en  tempe  opportun  pour  son  imertio* 
<lanB  les  Comptes  rendus. 

RESULTATS  DE  LA  REEDUCATION  DANS  LE  TRAITEMENT 
DES  TROUBLES  DU  MOUVEMENT 

COH1I0VICATION  i 

de  Xr.  le  Dr.  M.  PA.UBB  (Parla). 

L'Institat  de  rééducation  motrioe  de  La  Malou  a  reçUt  dorant  Ih  . 
saison  190Q  (15  avriMS  novembre),  126  malades,  dont  le  tniitemeiit  a 
exigé  environ  2,600  séances  (1). 

£n  examinant  l'ensemble  de  ces  malades,  on  constate  tout  d'abord 

que  les  tabétiques  y  sont  au  nombre  de  84  (2).  C'est  donc  la  confirma- 
tion de  cette  opinion,  d'ailleurs  courante,  que  les  tabétiques  forment 
une  part  très  importante  de  la  clientèle  de  La  Malou  (3). 

(])    Konfl  ne  nooa  préoooaparotiB  dans  cette  publication  qae  de  diienaiast 
lee  rasaltats  do  la  rMdacation  d'après  ooa  observations.  Oa  n'y  trouvera  don» 
aucnn  ezpoaé  théorique  général  de  la  méthode,  on  plat6t  des  méthodes  de  ri* 
édaoation.  Noae  renvoyons  pour  cela  à  notre  dernière  pablioatïoii  {La  Si' 
éducation  motrice. — Doin,  éditenr,  Paris,  1902). 

(3)  C'est,  en  effet,  dans  l'atazie,  qne  la  réédaoation  trouve  aotnellemenfe 
Bon  emploi  le  plus  répandu.  On  sait  cjne  l'initiave  et  le  premier  règlement  d^ 
cette  application  de  la  réédacation  appartiennent  k  Fraenkel,  dont  les  prusédéM 
tbérapentiqnea  ont  en  an  grand  et  légitime  sacoèfl,  il  y  a  quelques  anatea.!^ 
première  publication  de  Fraenkel  sur  ce  sujet  est  de  1890  (Congrès  des  méd»" 
cine  allemands,  à  Brème). 

(^)  _  De  toat  temps,  même  avant  que  le  tabès  ne  fût  décrit.  Il  y  av^t  de» 
tabétïqnes  à  La  Ualoa,  dont  on  reconnaît  facilement  le  portrait  dana  les  dw- 
oriptioos  des  anciens  aatenrs.  Cette  spécialisation  (qni  est  la  principale  d* 
cette  station)  s'est  faite  d'elle-même,  empiriquement,  comme  â'«illeara  tonfeM 
les  spécialisations  importantes  et  dnrablee  des  villes  d'eaux.  Cest  paroa  qas 
«es  malades  y  sont  améliorés  qu'ils  y  reviennent  et  qu'ils  v  envoient  lee  na- 
ïades similaires.  La  Ualon  reçoit,  environ,  5  &  G.OOO  malades  par  saisoD,  piN 
mi  lesquels  3  à  3.(XX)  tabétiques. 
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Qiuraitie-deux  malades  uoa  tabëtiques  a%-aie&t  dee  affections  va- 

lÎM.  Xom  en  formeroiiB  cinq  groupes: 

Upremierj/roHpeoompTeadlest-ontradure/i  plus  ou  moins  doa- 

1  MoondaireB  aux  arlÂrites,  teH  nirophi^s  et  parésies  secondaï- 

^tta/riKinrca,  aux  eoiUiteiona,  aux  tmmofH'liiatîoHs. 

|]&alade$  d*  oc  premier  to'oupo  ont  retiré  <l6  leur  traitnment  dos 

.  très  importants;  les  coutnictureti  uiit  diminué,  les  d»uleur& 

\taai  ntténuieé,  leti  paréttîes  et  les  atroplUes  ont  diminué  d'Intenalté 

lièparu;  en  somme,  les  mouvements  sont  revenue  sans  que  jamalft 

iIWdd  articulaii-â  ou  oseeuae  ait  c«eeâ  de  moi'oher  vers  l'amélioratioa 

[higuârlstm.  Il  y  a  donc  là  une  indication  do  la  r^Jâducation  ot  des 

ttB  méthodiques  qui  est  formelle.  Cette  spëoialittation  de  Ta. 

.  ne  fera  donc  que  s'accroître  (1).  I^  plup»rt  de  w»  malaJLii  reti- 

,  en  outre,  do  la  balnéatiun  liydrotlionnale,  ilue  avanlages  cer- 

i;  aoiBi  Iw  rencontre -t- ou  dans  1h  plupart  des  stations  d'eaux 

Vu  é-Hsii-me  yroitjie  est  formé  par  le«  liijiicurs,  les  vhorvtqttes,  les  su- 
\t\\e\sï\RAQ crampes prufcs^iotinclles (y^Ae spusinefi,  \eaatnxiqws,  les 
^thyiin*,  1q6  newatithémuui's,  les  fiijstt}riqats.  Ces  malades  (ou  plutât 
lioGrmes)  ^ont  justicitkblos  rlc  la  rééducation  (2).  T^tir  tmit^emont, 
lin^iila  buln^^tion  tiède,  prolun^jéeetsi^dativo,  telle  qu'on  la  pra- 
qnà  N'^ta,  \jà  Malou,  etc.,  donne  les  plus  heureux  r^sultHts. 
Cr  irvifii-ou:  yrùHpf:  eat  rornit-  avec  le»  hUnupUttits  et  les  parapti 
'  tflummivluts,  «i  les  ixtritlt/U'ittef'  agit-mis.  Sien  qu'assez  nom 
:t  La  Mnlou,  bien  qu'ayant  coutume  de  8'adrea»}r  aux  établiase- 
lucatiou,  ces  malades  ua  nous  pHraissent  retirer  de  cos 
îuUques  que  des  bénSFices  pou  importants.  Il  est  \*rHi  que 
fobcîx  ilcÂ  thérapeutiques,  on  co  qui  les  conccrno,  est  pou  varié,  et 
onmit,  l'exeroice  (m*stliodique  ou  non|  soiihifce  un  peu  les  par- 
ïtu  <>t  d'auU't's  spaKUMNliquës.  Mai^,  nous  ne  [mjuvoiik  confirmer 


lauUdudocfl  groupe  forment  lUj^  d'ailluare  a  as  grosso  part  do 
DtlosétkbllMemviita  do  taètunuthéiapia.  Cn  que  noas  disons  ici  no 
iqueenaânnur  udo  Mpinion  dâj4  àtablio.  LeBinalitDtBdf^  uiécanothi- 
ieol,*iacflct,tlVxcollt.'nt«risult&t«dau  Im  tmablca  dcBmoDvcnioiila 
ra  ftox  IraaiastiiiDOB .  L«8  askyliiMs,   Ira  raidoura  articalairr*,  les 
tvnm  diinloareosos,  l'impotcDce  fonctionoelle  qui  sait  les  Accidontt 
>HimI«U«,  et  t'tnospaoitÀ  do  UrtaII  4ui  en  résulte,  sont,  eo  eiYot,  oonsidè- 
'*''"Mnl  riduitea,  Maon  auppilmëe»,  (lai  aao  Llitrapeutlqao  meosnolbérapl- 
"^tUncoadnilD.  Dr  \L,  l'aoteoto  IntotliKcnto  qui  Dommonco  i  s'éUliUr  ea 
ifletra  iMSoeiAliBd'ataanuiceooDLrolos  accidents  du  travail  ot  los  tos- 
)  afeonothérapls. 

Wl  ù  Ur.  la  Pr.  BriMsad  ot  l\  ses  f  Itvcs  Veifi:»  «t  Felcdel  qu'on  doit 
plicAtion  de  la  JtéfdaoatiaB. 
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J'opinion  énoncée  par  pluBienn  de  noe-«onfr6rea  sUemaiidBf  qnl  Tolert' 
dans  la  rééduoaticm  et  ta  gymnastlqw  méthodique  un  tnitemrât  di' 
ohoiz  deB  paralysies  aTeo  oontraotnre.  Sane  donte,  on  obtient  qoelqnai. 
réenltatB  qui  ne  sont  pas  absolonmit  à  dédaigner;  mata  fla  nom  pirA^V 
sent  vraiment  pen  oonsolantB,  en  égard  à  l'effbrt  fonnd  et  an  temps  Mi% 
pensé.  Il  nous  parait  donc  sage  d^Tortir  les  malades  de  oette  eat%oril$ 
qn'Us  doivent  savoir,  en  se  soumettant  ft  la  rééducation,  qnlls  ont  pi^ 
à  en  attendre,  et  qnlls  ne  s'adressent  à  elle  que  paroe  qn^  iPantpÉiF  ' 
autre  ohwe.  Us  ne  peuvent  espérer  guère  plus  du  massage  M  <Nil^ 
méoanothénqile  prudemment  oominite. 

Le  quatrième  groupe  se  oompose  d'hémipUgie*  et  de  poraplègim  - 
ftaaqueê,  de  paralysies  par  névrites,  myéUteg,  eto.  loi,  les  mouvemwifc 
méthodiques  ont  un  intérêt  double.  Ib  ocmoonrent,  dans  m»  oertalDB 
mesure,  à  ramélioration  de  la  paralysie  et  au  retour  des  moavenieat^ 
mais  il  faut  bien  se  dire  que  c'est  là  une  part  pen  Importante,  et  quat 
quefois  presque  nulle,  de  leur  action.  Leur  but  principal  est  d'eopA- 
cber  Tapparitian  des  attitudes  vioieusee,  des  raidenn  douloureusea  des  ^ 
rétractlonB  mnaoulalres  et  tendineuses.  En  outre,  oombinés  an  massage,^ 
ils  empéobent  l'émaciation  des  membres  et  la  disparition- des  manias.^ 
en  entretenant  lenr  nutrition.  Les  résultats,  fournis  par  la  thérapeatt 
que,  sont  donc  ici  très  médiocres,  mais  l'abandon  de  tonte  thérapeM- 
que  est  encore  bien  pire. 

Enfin,  un  cinquième  groupe  est  formé  par  les  rhumtxtimmts  eJlrMf- 
quea.  Nous  n'en  dirons  rien,  car  ce  diagnostic  de  «rhumatisme. chro- 
nique» n'est,  à  notre  avis,  qu'un  caput  mortuum,  où  s'entassent  ttmtes 
les  lésion  douloureuses,  articulaires  et  périarticulaireB,  quelle  qu'en 
soit  l'origine.  On  sait  que  ces  malades  forment  la  clientèle  habi^iellB 
de  toutes  les  stations  d'eaux  chaudes,  et  notamment  de  Nérîa,  Plombîè- 
res,  La  Malou,  etc.,  où  ils  sont  irrégulièrement  améliorés.  D'antre  part; 
les  mouvements  méthodiques  leur  sont  souvent  utiles,  mais  comme  kl 
résultats  de  cette  thérapeutique  classique  varient  avec  la  cause  de  l'ar* 
thropathie  et  l'évolution  de  cette  cause,  il  s'ensuit  qu'il  est  impossibl* 
de  donner  sur  ce  sujet  des  résultats  d'ensemble.  Nous  laisserons  do» 
de  cdté,  pour  le  moment,  cette  cat^orie  dont  nous  ferons  ultérieure- 
ment r  objet  d'une  étude  spéciale. 

On  voit  que  si  l'on  examine  l'ensemble  de  ces  cinq  groupes,  on  arri- 
ve à  ces  conclusions: 

Les  deux  premiers  sont  formés  par  des  accidenta  (atrophies,  paré' 
sics,  contractures  douloureses,  tics,  ehorée,  crampes,  spasmes,  trou&Isi 
moteurs  de  l'hystérie  et  de  la  neurastfténie,  etc.),  nettement  justioiablsB 
de  la  Rééducation  et  de  l'hydrothérapie  thermale.  Les  malades  dolvttit 


XIV  CONGRf^   INTERSATiONAL  DE  JlÉDECnîB 


255 


duibi  QBB  affectionB,  A'exeeUflnts  r<ueuU'tU  de  la  euro  do  la 

liro.  les  ii«ux  groupes  suiviuiLs  (paralysies,  hémiplégies 
ou  //**<yi*p*.  fvtc),  ne  pauvent  attendre,  <io  la  Rééducation 
«tdMmoQvements  métbodiques,  que  dos  hCttéJices  tmmt>te$.  D'autre 
put,  nous  n&  poiuotu  pas  quo  ]'hydrotli4^rapio  thormald  leur  donne 
âttràiuttiitii  conmdénibles.  Il  s'ensuit  rjtie,  ior^gnen  r«8  malades  vien- 
lirtiQt  clmniiniter  k  lu  Malou  uno  ouro,  tl<i  devront  K'utt«ndre  à  des  ré- 
•Qlteismlnimos;  mais,  on  raison  de  la  pauvreté  des  actions  tbérapeu- 
I  dans  oea  affeotions,  il  faut  savoir  i^triï  peu  timbitioux  1 1  ). 

n 

inif>n  d(tH  r^iilcnti  con^it^'iiéa  dans  les  84  observalioua  de  UAi- 

plu»  intvroesunt,  ut  anitii  niions  y  insister  davantage. 

(Vonatons  d'at>ord  que,  sur  ccâ  84  nialadoe,  il  n'y  a  quo  6  fommM, 

lit:  7  p.  1(K);  alors  qu'au  contraire  tiur  les  42  inuladea  non  talWStiqiiea, 

Bt  naas  Tenons  de  parler,  nous  trouvons  une  portion  féminine  de: 

''T  r-  1  donc  p«aBer  que  le  tabès  est  beaucoup  moins  fr^uent 
ne  qno  chez  l'hommo,  contrairement  ii  l'opinion  de  quel- 
I  ekniqueH. 

84  nialiidMi,  il  faut  d'abord  ttn  dt'duire  0,  «hez  laïquels  les 
di*  rfi'ducation  furent  luccrtiùncB  et  iiiuonatautott,  et  qui, 
'ettle  raison,  ne  8«  soumirent  pas  à  un  traitement  rëgulita*.  Il 
i  rwa?  donc  7R  taMiiques  à  examiner. 

Quatre  d'pntrc  eux  abandonnèrent  le  traitement  entrepris,  faute 
ùïTifie,  d'intelliKonop,  ou  de  discipline,  et  ce,  sans  autre  raison. 
I^uuii  atleintA  do  trouble»  assiti  graves,  l'abundonn^rent  pour  les 
rsisnas  que  lea  préc^idents  mais  n\*oc  l'cxcuae  d'infirmités  ou 
!  floujfiir!)  fort  fî^nantL*. 

Kx  ont  n-nonc6  »  leur  traitement  pour  des  ralsoua  de  conve- 
■"•"<•  pernonnelle»,  qui  ne  leur  ont  pas  permis  d'en  accepter  les  néces- 

(Nm  dooo,  au  t«>tal,  19  maladee  qui  n'ont  pu  consentir  à  l'oblî^'a- 

^1|^l>ii  volt  qaa  !«■  ■pplieationa  d«  la  rMdticatioD  sont  iiombr«iiHt  et 
j™»-  EUlBi  •^xwfoHront  probablsmoat  onaor»,  oar  coa  màthodea  th4rap«a- 
B|iHimil  réoMBtn*.  RaFnuiee,  l'tltndft  on  ft4ti  raoommandAo  rt  vnlf^ftriiAi 
f**  te  taç^im  d«  M .  !«  prof^Moor  UnyrBoaâ,  an  1895-ltKMt.  C«Bt  dans  o«tt« 
■lUMnin  <!□«,  nn  cnlUboratfon  aroo  le  Dr.  HtnahborK,  ooos  avons  ro- 
'^U«t  pablitlcapronii^r«i  olisarvatioR*  frAnr&t»MdaD»l6Mrvic«do  la  9al- 
,BnJoani'bat  eoaâA  KO  Dr.  CoDBt«oaoQX, 
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tîon  il'ua  traitement  ion^  et  difficile,  ce  qui  nous  donne  un  déchet  d» 

ni 

i\«  ?ï>  tabétiquee,  qui  ont  lutté  pour  obtenir  une  guérison  on  un» 
aiui»JU>r:tiiou.  n'ont  pas  lutté  à  armes  égales.  Il  y  a,  en  effet  des  oon- 
diiU'Ui»  C:ivvntblt»  et  des  conditions  défavorables  au  traitement  réédn- 

oateur. 

fclxuLtiiiuoas  d'abord  les  ivmiitions  favorables: 
U  :uut  t^ui.'  Le  malade  puisse  consacrer  à  sa  cure  un  temps  siiffisuitr 
tf(,  yv.>ui-  o«ia.  41U  3ei»  oocupations  professionnelles  et  sa  situation  so- 
ouifu  'ui  t.<u  [aitswuG  Le  loisir.  La  durée  de  cette  cure  est  fort  variable. 
t!:*.Ut  ^loti  <>tn»  protvrcionnelle  à  l'intensité  des  désordres  à  faire  dîspa- 
irtiiiv,  ji  v'u  niitfua  iuveraa  de  l'applicaticm,  de  la  bonne  volonté,  et  d^ 
':  iiiuilIiKt'>K-t.<  du  «ujet.  En  r^le  générale,  un  traitement  d'un  mt^a 
-.itim  |K>ui'  k-ti  uvubles  moteurs  légers  et  localisés.  Un  traitement  d'ea— 
•  •i«>ii  .l(iu\  tiioid  p<.)ur  ceux  d'intensité  moyenne.  Et  un  traitement  da -4 

!..  >i  i-hi  l'as  <.'x.:ip,>ré  pour  les  ataxies  intenses  et  étendues;  enowe 

11(11).  il  '.\>iivotic  iw  contenter  d'un  résultat  incomplet  à  l'expiratùm  de 
..,it.ui  |.iomii>iv  i>êriodo.  (2) 

I  iitli'tn'ittLitiuiuout  de  la  durée  du  séjour,  il  faut  encore  que  le  tab£- 

iii|ii.>   ii-iiiMM'  d'une  santé  générale  suffisante  pour  consacrer  à  Bon 

ti,iik»ii>oiii  ptusieura  heures  par  joui*.  Ce  traitement,  bien  condirït» 

.iii|>ioti.l  tlt>n  tmitis  do  piscine,  des  exercices  méthodiques,  et  une 

-, ,.     t 'i|>|<i'oulissii>;u  do  tous  les  mouvements  de  la  vie  de  relation. 

\     ,  ,  ...in>miiiil,  0»  y  joint  des  massages  et  des  douches,  s'il  faut  agir 

II.  K'^-iiiii  ilrtcniiinOc. 

■1.  .In  110.^  iiiiilado»,  sur  r)9,  ont  pu  remplir  toutes  ces  conditions  et 
■.Il  <■«  iMtiK'  li-ur  ruiv  avec  un  résultat  complet. 
V>>t<<iM  iiDiiiili'UHiit  les  conditions  tié/uiora/iles: 
t;..ii..  .iM-iin  ( il i.st'rvt' dos  malades,  chez  lesquels  il  était  uécessaiio- 
I    |.ii.ii>tii>  t>-i  |iliis  >;raudus  précautions  et  do  conduire  le  traitement 

I .  r.iiiKi  i.'xi  I''  iiuilnilop,  il  a  '^  fitnimcB.  Comme,  aar  la  totalité  dea  tabt 
ii|'>.ii|i»i  KiiiiN  ukAiikiatins,  il  ii*y  a  que  6  femmes,  c'est  donc 60  p.  100  dw 
i<..>.iii<.'>  .tU<i.|itt<B  i|iu  rcculcDldor&nt  les  obligations  d'an  traitement  rièdï- 

.,1 ,  .kU»a  >|>i»,  jiuriiii  IvB  hommes,  oa  ne  compte  que  22  p.   100  de  reftt»- 

iiii 

,ii     Lu  Ditiaoït  (In  t.u  Miiloa  (larant  7  mois,  on  peut  y  faire  des  traitements 
i.i.i..  l'.iiK»,  iiKiio  iiKiiM  iiKDHODB  (ju'îl  vaut  mieux  ne  pas  dépasser  la  dorie 

I  I  iK'.i-)  l'ii  iill.il,  iimiH  avons  observé  qae  les  malades,  même  placéa  dans 
i.-u  Kii.iiii'Uiita  iioiiililiDriH,  HO  laesaiont  d'uae  tbérapeatîqae  difficile  et  moBiH 
l'.iK.  I  lu  |.iiiiL  iloitn  Ulrt^  dans  la  saison  2  séjours  d'an  oa  deux  mois,  oq  qb 
..'  I  ott  >!<■  1  iii'iln  l'-o  ■ont,  croyona-noQB,  les  meilleores  conditions  de  anecÀa. 
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avec  une  prudoDoe  extrdine,  en  raison  de  leur  état  de  faiblesse,  de 

douleur,  ou  des  troubles  de  la  respiration  et  de  la  circutation  qu'ils 

préecntaient.  Il  e«t  t<vident  que  ces  patients,  traitée  sans  mesure  ot 

eonfl^  ji  de«  mains  inexp^nmmit<^.>«,  n'auraient  pu  retirer  de  leur 

tmiUimi'Rt  que  des  accidentA  et  des  d^-ttavantaj^es.  (1) 

Àiiuu,  in  tabétiqueit.  atteints  de  vives  douleurs,  d'infectiotui  orî- 
n^NB graves,  de  trouMeitfifafttriqueiiou  intestinaux  pereicttants,  d'iStats 
Jques  d'origine  niMifanienleiiBe  (mei-cur**,  !norj)UinG,  pliloral,  etc.), 
tbropathien  prot'refjivea,  de  troubles  oculaires  croissants,  de  dé- 
pnwicio  mentale,  d'infections  pulmonaires  ou  autres,  etc.,  ou  plus 
enl  d'une  forme  eiilwigup  progreesive  ou  fébrile  de  tabèe,  n'ont 
ieier,  que  d'une  façon  insuffi^anto,  d'un  traitement  qu'Us  ne 
[pDQTiieQt  faire  avec  toute  l'énergie  et  la  ténacité  désirnblee.  Copen- 
,ce»  1^  malades,  sans  exception,  ont  été  antétioréa,  et  12  d'entre 
ElIlM  dos  propOTtions  d'autant  pluit  n^narquablee  que  leur  état  de 
'  U*  obliKeflit  au  repos  plusioura  jours  poi'  somainc.  Il  faut  dono 
['•iBuu^riipnjeilt  prudent  et  atti+iitionné  d;uui  le  traitement  de  nette 
nifgnrie  de  patienta,  et  e<'pendaitt  attendre  beaucoup  de  la  tliérapeu- 
tti  l'on  y  peut  oonsacit:r  tm  temps  prolongé.  Cest  aitiai  (juc  onze 
)tM  malades  (uit  demeuré  quatre  mois,  et  plus,  à  La  Malou. 
KiDg%  ttil>étiqite«  60trou\'aient  dans  une  catégorie  intermédiaire  aux 
Edtiu  préoédontee,  c'eM-i^-dire  que,  soit  pour  dcn  raisons  de  con- 
!*«„_,,.    -^nit  loe  qui  wtt  pIiiB  fréquent)  parce  que  leur  état  de  santé 
rfiamit,  ils  n'ont  pu  consacrer  à  I«ur  truitomont  une  sonunc 
I  lie  ifiiip»  véritablement  suffisante. 
-..  siir  ïiii  tabétiques  qui  ont  suivi  un  Iroitemeut  rééducateur, 
I  l'Ai  que  2l}  d'entr«  eux  sa  sont  trouvés  plaoés,  du  fait  do  leur  situa- 
siale  ft  de  Jour  état  de  santé,  dnnH  des  condîtion.H  qni  leur  ont 
idVii  retirer  to  maximum  de  liénéfice».  Vingt,  obligé»  de  tenir 
-  de  certaines  'lif ficultés  mjitériolles  venant,  soit  de  leur  profee- 
QiKNt  <U>  liiur  maladie,  n'ont  pu  ne  placer  ilimi^  une  dïtuuLion  aussi 
^Buw  que  lex  précédenta,  mais  cependant  se  sont  somnis  à  una 
[ttMlIpUne  suffisante.  Knfin,  liî.  par  suite  de  leur  état  de  maladie,  n'ont 
[pniRompUr  leur  ti-nitement  que  d'une  ta<^n  trèe  imparfaite,  et,  par 
qtwnt,  n'en  obioDlr  que  des  résultats  Incomplets.  Comme  nous 
^inoi.  [lAjîi  si^oialé  plus  haut  que  19  tabétiques,  pour  des  raisons  légi- 
!  00  non.  uvaionl  refusé  ou  abandonné  le  traitement  à  son  début, 


ii) 


I   Cm!  BiDBÏ  qu'un  a  ua  reprocher  »  la  Ih^rapsatlque  ph^alqae  «t  k 
nibAnpin  d»  donnirr  u«  In  fatigue  ot  d'KQgmUDter  toa  Koaidealt  &bes 

— lu  aarvirai.  Il  tmX.  ividont  rj^o  Mia  n'eitt  (|n'iino  queatioo  do  meaare, 

9M  tout  dApaad  d«  la  fafon  dont  la  euro  est  âlngte. 
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on  voit  donc  qu'au  total  nous  aboutUsons  aux  proportions  suJ^'&ntes: 

Traitemenl  nul  :  '?ii  p.  lOO  (1HI7S\. 

Traitement  iusit/jisaut  :  ÎO  p.  VJV  {13178). 

Traitement  incon^et  :  HG  p.  Um  C^fTS). 

TraHemcut  omplct  :  .ï.ï  /*.  Km  CJtUTf). 

Donc,  parmi  Ica  malaiios  qui  pr6sDi)t«nt  IdB  indioatiomi  d'un  traite- 
ment de  rééducation,  on  voit  quo  :  :ii  p.  tito  refusent  ce  traitement, 
pour  des  raisons  léf^ttSmefl  ou  uoa,  et  quo  43  p.  200  ne  peuvent  s'y 
soumettre  que  d'une  façon  LmparMtc. 

Cestlà  une  ««mz  forte  (l£pei*dicîoQ,  qu'il  est  intérwsant  do  sig- 
naler. 

Vf 

liésHltata  tic  la  réêdttcalta'i  dans  fatttxie. — IL  serait  inexact,  pour 
connaître  vraiment  les  rûsultata  pratiques  de  la  rééducation,  d'exami- 
ner seulement  les  bënéfioes  obtenus  par  le»  maladt-s  qui  en  OTit  tiré  le 
niûilleur  parti.  Il  faut  donc  tenir  compte,  au  mâmo  titre,  des  n^ulnte 
observés  chez  les  SO  malades  qui  out  éiê  suivis,  puis  comparer  lee  ré- 
sultats iinlividiioU  II  In  durée  et  à  l'iniportanoe  du  traitement. 

Rt  d'nbord,  noua  constatons  qun  la  variété  des  ti*oubles  motours 
est  très  grande  :  certains  nuilndcs  ont  des  incoordinations  généralisées 
emp^'^ohaiit  tout^>H  l«5  Fom'tJcmK  motrices,  aussi  bien  cclteedes  muscles 
du  tlinnix  cl  de  L'abdomeit  (mictiou,  di'fv'cutiou,  reepiratEon,  etc.),  que 
celles  des  musol^s  oculaires,  ou  des  muAolea  dos  extrémités  (membi-eB 
supérieurs  et  inférieurâ).  Ives  autres  ne  présentent  que  des  troubles  ree-  i 
treints  et  bien  localiiiiés  tels  quo  :  pto«i£,  diplopio  (muscles  oculaires},  , 
Iiyperextension  du  i^enou  (mu-wles  postérieurs  de  lu  cuisse),  etc.  ^H 

Examiner  le»  résultats  du  la  ré&lucatioo  dan»  cotte  \"m'iété  sigron-  ^^ 
de  de  troubles  moteui-a  domicrait  à  cette  étude  des  proportions  trop        i 
étendues.  Comme  aucun  de  ces  malades  ne  présente  exactement  las        ' 
niâmes  troubles  moteurs  qu'un  autre,  et  quo,  pour  un  malade  déter- 
miné, ces  troubles  varient  avec  les  moments  de  son  histoire,  il  s'en- 
suit que,  pour  étudier  tous  ces  accidents  nmis  9<Tions  amenés  à  dis- 
cuter, presque  isolément,  chacune  des  59  observations  (et  plusieura 
durent  jusqu'^  cinq  mois!j 

Le  trouble  moteur  le  plus  yrosaicr,  le  plus  fréquent,  est  l'incoor- 
dination, plus  ou  moins  diffuse,  plus  ou  moins  accentué,  des  mem- 
bre:; infériouni  et  du  tronc,  aboutissant  à  l'instabilité  de  la  station,  et 
il  la  difficulté  de  la  marche  allant  jusqu'à  l'impossibilité  complète.  Cet 
aoeidunt,  qui,  diirw  l'esprit  de  tnnt  do  médocins  et  île  malades,  carac- 
térise l'ataxie,  se  retrouve  k  des  <legn'!t  divers,  et  avec  des  formas  très 
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I,  diuu  toutes  DOS  observations.  Par  suit»,  la  comparaison  des 
rCmltatB  qu'elles  nous  nffrent  peut  nous  permettre  do  mettro  OQ  lu- 
mière des  oonolufllomt  qui  ei^ront  oertalnement  utilo».  puisqu'elles  m* 
ront  basé»  sur  un  grand  nombre  de  cas.  Et  comme  noire  tnit  ent  de 
otMrrfîht'T  à  fixAF  quelques  loi»  de  lu  thérapeutiquo  de  r66duoatioD,  afin 
49  sortir  des  géa^rulîtéfl  ot  des  (Studw  tliéoriqiins,  sans  prMenrlro 
époiaer  le  f>ujet,  nous  n^orvornns,  pour  île»  étudt^ti  tilli'riëun's,  tous 
1m  troubles  moieura  autres  que  ceux  de  U  marche,  en  attendant  qno 
i  puiwions  râunir,  pour  chacun  de  oee  troubles,  un  ^oupe  d'ob- 
itions  aasez  important  pour  en  tii'ôr  des  conolimion^  avoo  quoique 
ittorité. 
Difloâs  donc  soulomont  que  (on3  fps  trouMes  du  mti»vfmr»t  s'amèîio- 
^,  e'est'A-diru:  le  ptosis,  la  diplopie  (et  par  conséquent,  les  troubles 
oniWnr,¥);  l'incoonlînntinn  dos  cordes  vocales  et  des  muscles  respira- 
^  *xwi  (et,  par  conwSquont,  les  erite^  larf/nfjée».  \a  i-na  «  les  eu/foca- 
^imy  Iw  piirfeitts  ahdomitinlcg  [et,  par  oonR6<iuent,  les  itifficullvs  da 
UmifUonet  fin  la  >l''\frratio»),  etc. 

Eo  examiuuiit  les  obavrvutlons,  on  bit  encore  une  antre  constntîon 
'I^WHinhle:  ce  n'est  pas  seulement  l'inc-oordination  qui  diminuo  dans 
[  J»nii«I«  traités,  mais  encore  les  parême*,  les  otropfiics,  /V-in/n?,  le 
n'MemtnI.  ot  mfltiie  les  trouhlos  do  la  sensiblHié  profonde.  Dans 
<I0tll»  meHuro  s'améliore  chacun  de  ces  accidents?  Leurs  ami'liorations 
Ml-cilc*  punillMcfl,  ou  ind(?ppn(lnnt«?5?  Quoi  rftlo  joue,  'Inns  le  d^or- 
^(osal,  nomm£  ntaxie,  chacun  dcus  Iroublcis  que  nous  venons  d'énu- 
■ifinr?  Queutions  qu'on  no  pourrait  «élucider  qu'en  comparant  dos  ob- 
■rvilldu»  mu]ttpli>>«.  Ce  sont  ilt>s  t^ujeu*  h  l'étude,  et,  sur  ce  point  en- 
^m,  nnns  ;ttlendii>ni)  que  dea  obsoriiitioiis  noinbreuâat  nous  permet- 
'Wdo  flxcr  In  vérité'.  Donc,  dans  la  présente  l'bude,  en  disant  <amé- 
""'«Uon  tles  troublée  moteurs^,  nouf:  d^gi^norone,  sans  chercher  à 
pMtir  davantsgo,  l'amt^liorntiou  ^'i^ut^rale  do  l'nTaxie,  sans  nous  atta- 
^  i  ilistlngucr  l'umf^ltoratiun  partîeuliitre  de  chacun  do  ses  6lê- 
OMtl. 


P»j,frrca<^>.— 14  malades  avaient  eompi&lcment  perdu  la  poasi- 
'^tf  di>  bi  marche  et  de  1»  citation  debout,  par  suite  du  dej^ré  trè» 
llai^  dp  l'ataxie  des  niombros  infnripurs  et  du  tronc.  Ils  filaient 
\Aa  lit,  ou  dans  uu  fautouH  rtpt^oial,  mainlonus  par  dee  oous- 
ibïes  de  se  redresser  et  de  m  tenir,  mî'Mio  aasia.  Leur  exis- 
f,  priWo  do  In  plupart  de«  mouvements  de  1»  vio  de  relation,  ré- 
laite  II  dcsi  mou\'emonta  inauftlsinls  et  incomplets  <lan.H  In  vie  végéta- 
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tive,  n'avait  pour  horizon  qu'une  déchéance  prochaine.  Dans  un  état 
physiqne  et  moral  aussi  médiocre,  leur  Banté  ne  pouvait  qu'ôtre  pré- 
caire et  décroissante. 

Après  le  traitement,  8  avaient  retrouvé  l'usage  de  la  marche,  et» 
parmi  ceux-là,  3  pouvaient  marcher  seuls.  Six  ne  pouvairait  enocve- 
marcher,  mais  tous  pouvaient  se  tenir  debout,  et  2  commençaient  à 
faire  quelques  pa-  au  bras  d'un  aide.  La  raison  de  cette  différence  de- 
résultats  nous  est  donnée  par  la  différence  des  duréôs  des  traitements: 
les  6  malades  qui  ne  marchent  pas  encore  n'ont,  en  effet,  consacré,  en- 
semble, que  7  mois  et  demi  à  leurs  traitements,  soit,  en  moyenne:  97 
jours  par  malade.  Au  contraire,  les  8  malades  qui  marchent  aujonrd^' 
hui,  ont  subi,  ensemble,  plus  d'j  trente  mois  de  traitement,  soit,  envi- 
ron: 4  mois  par  malade.  Mais  il  cer'.ain  que,  d.  na  l'ensemble,  oes  ré- 
sultats sont  encore  insuffisants.  En  effet,  aucun  de  ces  malades  ne 
possède  une  marche  véritablement  pi-atique,  mais  plusieurs  peuventr 
du  moins,  aller  seuls  dans  leur  appartement,  et  vaquer  au  dehors  à 
leurs  affaU-es,  étant  accompagnés.  Comme  10  d'entre  eux,  sur  14  figu- 
rent sur  la  lis'ie  où  nous  avons  inscrit  les  malades  qui  n'ont  pu  être 
qu'insuffisamment  soignés  à  cause  de  leur  état  grave  ou  du  manqae- 
de  temps,  on  voit,  qu'en  somme,  c'est  lî  cependant  un  bénéfice  frèa 
sérieux,  eu  égai'd  a  l'effort  fourni. 

Deuxième  sjrie. — 15  tabétiques  avaient  des  troubles  analogues  aux 
précédents,  mais  moins  accentués.  L'attitude  debout,  lamarohe,  * 
étaient  gênées,  difficiles,  pénibles  maïs  tous  pouvaient  marcher,  d* 
une  façon  plus  ou  moins  défectueuse,  au  moins  au  bras  d'une  aide, et 
avec  quelques  précautions. 

DeuK  out  retrouvé  une  marche  absolument  normale,  aussi  bien 
sur  un  t'.Train  plat  que  sur  un  terrain  accidenté  ou  dans  des  esca- 
liers, en  pleine  lumière  ou  dans  la  pénombre,  ou  au  crépuscule,  etc- 
Ils  font  des  marches  de  plusieurs  kilomètx'es.ilsstationnent  dans  la  rue 
à  leur  gré,  se  meuvent  dans  la  foule,  toujours  sans  canne,  et  avec  une 
allure  parfaitement  régulière - 

Cinq  marchent  bien,  mais  leur  allure  est  encore  hésitante,  faute  d' 
assurance  et  d'habitude,  et  leur  marche  ne  peut  leur  rendre  les  mô- 
mes services  qu'une  marche  normale. 

Les  8  autres  sont  incomplètement  corrigés,  mais  ils  figurent  tous 
sur  les  listes  de  malades  dont  le  traitement  a  été  trop  court  pour 
qu'ils  puissent  obtenir  des  résultats  absolument  satisfaisants. 

Truisii-iHc  série.— 1"^  malades  avaient  aussi  des  troubles  généraux 
d'ataxie,  mais  plus  légers.  Ils  marchaient  plus  ou  moins  régulière- 
ment, seuls,  vaquaient  à  leurs  affaires,  et,  sans  trop  de  peine,  pou- 
vaient vivre  de  la  vie  ordinaire. 
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Après  le  traitemeet:  14  sont  oomptètement  guéris,  c'det-il-iiiro  que 
rioa  dans  leur  allure  ne  Hvèl&  la  maladie  dont  ils  sont  attoiots.  Itfl 
portoat  des  (ardonux,  innrohcnt  sur  tous  tôri*aiii8.  montont  utix  échol- 
iee,  font  des  PxercictMd'tkiuilibra,  «te.  Ce  n'est  que  tLian  l'otutcuricâ 
«lae  oertalntt  u-oubloa  de  loiir  marctio  réni^panitsscnt. 

Tr«i2c  sont  aui<51iDr^8,diaiiâ  d^  telles  proportions.qu'ila  sout  eu  droit 
d'espérer  une  procimineet  complète  guêri»on,  des  qu'ils  pourront  eon- 
flurer  un  peu  plus  do  temps  ù  I-nir  traitement. 
^^  Quairiéine  nvrie.  —  Eofïn,  dans  3  cas,  l'Incoordination  n'existait 
^Ka'k  l'ëtat  de  trouble  looaliâé  h  quelques  musclée.  En  quelques  joursi 
^^•tta  perturbation  a  été  compl'^tement corrigée  ot  ne  s'est  plus  repro- 
^4nUe(h7per»>ïton8ion  dos  gcaoux,  inclinaison  do  la  taiUo^;  ot,  ccpen- 
'Imt,  (Ions  ces  ;)  cas,  Irr  troublott  dataient  do  18  mois^  5  an»  Rt  12  ann. 


Aingi,  Hur59  tabt^tlqura,  rroiâ  ï^uIemAiiC  no  préeeutaiout  que  dea 
''•iWw /oc-i/#^«  (5  p.  100)  qui  ont  iJ'»iilrli'iwnt  thsit'trif.  Oe  sont  In 
Oioà  \f.  traikmivnt  «glt  avec  le  plus  do  rapidité  H  de  facilité. 

Bans 51}  cas,  rn-iTny  lUtit  gM-rtUf'''  (95  p.  100)  Klle  a  ei^inpU-te- 
^ntii^jnini  dnna  16cns  1 16-|-!ï=l9,  soit  --"ô  o/"|dont  14  qui  n'uvaiont 
«I  tue  des  troubk-a  légers,  et  2  dos  troubles  d'intonsité  moyenne.  On 
PNl  ilonf  cm  déduire  faimti  qu'il  était  f»oi]o  de  prévoir),  quil  ost  plu» 
3i8|fi)ei'ui*rlr  Ice  iuuladc«  qui  n'ont  que  des  troubles  l^ger«.Oui>ciidant, 
Wliajocluflion  n'est  pas  ri^fouresciiientexaclo. 

En  offei,  parmi  Ica  ataxiqueg  Attoinlii  de  formes  li^i^rcs  et  diffUBoe, 
(*naiM  d'entn?  eux  s'amûlloront  avec  peine  et  rétridiveut  i\  plusieurs 
"TîBCs.  Il  s'en-Huit  que,  dans  r?  cas.  et  sans  qu'on  en  puisse  trouver 
^'riton,  oillour»  qufdiinsln  malignité  spéciale  delà  mnliidîc,  l'nmé- 
BonitoB  n'ei«t  pa?  proportionnelle  h  la  Iiîgftret4  apparomo  des  di^sor- 
part,  ai  l'on  nn  tient  pas  compte  du  tomiw  pa-^.»*^  au  traî- 
coUMtate  que  certaiiLS  maLnd<-5,  atteint.^  lû  u-nubluK  très 
**'«Bla^-s,  font  dea  projfrès  plus  remaniuablcs  que  des  malade»  atteints 
<»ti''HlbI«  Ifgore.  Dans  ce  cas,  avec  un  traitement  plus  long,  Ift  ba 
'•«.'«'«îlablit  en  fareur  dea  malades  ayant  de  gro3  troubles,  qui  so 
t^vuTimt  ainsi  plus  améliorés  que  ceux  atteints  do  troubles  It^^'ors. 

Dtaa  les  40  cas  rosUmla,  l'amélioration  fut  tout  k  fait  remarquable 
-tiltciStl  malades  (!£!  ()/());  nette,  mais  inHuffî^jmte  chez  le»  14  autres 
<n  O(0i;  uuiia  8  d'entre  eux  avaient  fait  un  traitement  trop  court  et  6 

traitement  ubaolument  insu f fichant. 

Eo  règle  (;énéi-ale,  l'amélioratiou  fut  donc  proportionnelle  au  tempe 
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eonaaoré  au  traitement.  Ceat-à-dJre  que  pltu  lea  déaordrw  étalent  in- 
teiues  et  génëraliBés,  et  plus  le  temps  oonsaorë  i  les  lalre  tUqpantte» 
dut  dtre  long;  mais  œpendant,  il  faut  tmir  compte  des  otrotHwtaiMa» 
Indlvidiiellee  qui  permettent  à  certains  malades  de  oooBMnr  i  Jov 
traitement  plus  d'inteligenoe,  de  patience  et  d'énergie,  dana  un  %tmf»^ 
donné,  que  d'autres  m  le  peuvent  faire. 

Il  faut  signaler  que  certaines  formes  d'ataxie,  oh  l'on  ti^  apF**- 
raltre  &  tout  moment  des  accidents  nonreaux,  et  d'autres  fonnsa  qol 
s'accompagnent  de  douleurs  violentes,  dtnsMnnies,  de  laaaltade,  de- 
dépressions  ou  de  fièvre,  eto,  contrarient  la  marche  du  traitement  et 
s'opposent  à  ses  bons  effets. 

Ces  exceptions  étant  mises  &  par^  on  arrive  k  cette  ooneluloai  9» 
la  rééducation  amétiore  Vaiaxie  m  rmao»  tkret^  â»  la  durée  dm  trmh 
ment  et  de  Vt^pUcoHon  du  malade,  et  en  raison  inveru  de  PiutcMêité 
de  la  maladie  et  de  retendue  des  troubles  moteurs. 

Groupons,  en  effet,  l'ensemble  des  ohifree  que  nous  venons  d'énn- 
mérer  dans  la  série  de  ces  analyses: 

Nombres  des  malades  présentés 78 

Traitements  nuls -. .  25  0/0 

—  insuffisants 16  — 

—  incomplets 28  — 

—  ccHUplets 88  — 

Améliorations  nullea 26 — 

—  insuffisantes 17  — 

—  suffisantes 83  — 

Restitution  intégrale 25  — 

C'est  donc,  au  total,  75  p.  100  des  malades  présentés  qui  sont  8<n- 
gnée  et  améliorés  (59/78)  (1). 

Si  nous  comparons  maintenant  ces  résultats  au  nombre  des  mala- 
des soignés,  nous  obtenons: 

Malades  soignés 59 

Améliorations 59 

Restitution  intégrale 19  soit  32  0/0 

Résultats  incomplets 40  eoit  68  — 

Donc,  tout  malade  soigné  s'améliore  et,  sur  trois  malades  soignés, 
il  en  est  un  qui  parvient  à  une  pseudo-guérison. 

(1)  On  voit  que  le  nombre  den  rastitntiona  iotégralea  eat  iaférienrau  som- 
bre des  traitenients  complets.  C'est  la  une  petite  déperdition  7d  0/0,  qui  est 
habituelle  dama  toutes  les  thérapentîqaes. 
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1)105  reoBernble,  ces  chiffres  sont  tràe  satiafflimintâr  poisqn'ils 
>iiv)i*.,  en  aomm^,  /'ù  p.  100  tV'vnHioratiù»  sur  l'ôoscmbic  des  niala- 
Itiqu*p;  ([uii,  d"»utro  pnrt,  il  n'y  n  BVioun  v^riUiMo  ôclico;  et 
ï^  jf.  iw)  dttf  mulade^  tw  suimietcant  à  toutifs  tes  obligatioQK 
it,  arrltcont  h  la  rrAlUntion  inlrgr/de  tfes  foitctiouf  jno- 
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nnom  pamit  utile  de  fair.^  eaivivî  l'4tud«  de  c«»  chiffres  do  qu©l- 
'■^m  rtflBitionB  basées  Fur  la  lecture  de  noe  ûbsorvinlonB. 

!ti>iu  irons  'Viii  que  les  femmes  étaient  por portion nollement  pluâ 
WabrdBw»  pat-mi  le»  malades  qui  avaient  alloué  dans  la  r^ducatlon 
tVO  pxm  DOUX  qui  avaient  r^nfiei.  La  ntîBon  en  ont  que  Ids  femniOR 
(«Il  BKibifi  tocoutumf es  à  exercer  un  eontr(Me  sur  leurs  muBclea  et  è 
PîWqiwr  \«»  exvToifes  pUysiqmwî.  Atuvî  lo  but  et  l'importnnce  do  la 
'  réUucutloo  leur  appanii«>ent-il)i  moins  uettemcnl  qu'aux  hommes, 
|iJi»i^tte  cette  Ihérapeutiquo  leur  demande  cependant  plus  d'efforte. 
Chu  les  bommes,  l'A^c  n'a  quo  ti-ès  peu  d'importance.  Parmi  ttOB 
ImIkIw  irrivéa  à  la  rçsUtutio  ad  intct/riim.  figure  un  rieiUnrd  de  pIoB 
[«•QatR.  I^irrai  ceux  qui  ont  recouvré  la  marche,  est  im  homme  de 
^W|(».  n  ne  marchait  plus  depuis  Irt-izc  ans.  L'ancicimet^  de  l'ntaxîe 
rB^  pu  non  plus  beimcoup  (l'importance.  Nouj*  hvoiid  vu  dieparuitrc, 
f-ra  ipi»l<|tios  jours,  doe  troubles  moteur*  datant  de  -5,  i>,  et  m^mc  plus 
k.lfliM. 

Ui  arthropatbies  avee  de^truotion  ou  laxitë  des  caiMules  Pt  des  U- 

I^BMlbi,  la  disposition  oux  fracturos  spontnnôG»,  peuvent  âtre  dee  con- 

^''^GtUons  h  la  rf&iucation;  mma  lee  ancienDes  fracturée,  le!*  défor- 

wsBannjBgiHifloe,  Im  arihvopallik's,  mSme  énormes,  *w«i*'  iaxiU}  lnjn- 

^f  anoriHale  et  sans  tk'plaûenteHt  no  gdoent  en  rien  lo  traitement. 

iBipoatdonc,  nur  ce  point,  énoncer  de  règle  générale. 

Ii'^aoation,  riDttil|i)i;i.>nf«,  l'énergie  du  «ujet  sont  dea  factoura  ox- 

'fment  importants  do  succ&s.  Les  officiers,  les  âportsmon  sont  les 

sujtitfi.   f'n  homna-  inlelUgant  ni  fftfryiiiitr  doit  ijwrir.  Au 

B,  le»  hommes  pi>u  luibitués  â  la  ooinprt-lienslon  des  oxei-eiees 

1.  à  l'tfnergSc  ph>"8iquo,  riuaslsseot  moins  bien. 

moral  du  sujet  a  moins  d'importance.  Certaiot)  mnladee  dfi- 
!,  d^primôs,  persuadés  que  le*  exercicea  ne  leur  ser\*iront  A 
ri»n,  t'nnw'liorvnt  ofjpen  limt.  D'autres,  ploinî*  d'onthoustafime,  «e  féli- 
ciliflt  du  rédultutH  [inigfiiiaîroti,  ou  Gxatfi^rtjs,  professent  mal.  Cette 
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seule  coaBtddratioii  suffirait  a  pi'ouvoi'  que  la  suggestion  n'ost  pour 
riaa  dans  les  aoiéliorations  obtenues  par  la  rééducadoQ. 

Du  reste,  toute  l'histoire  de  ces  améliorations  démontre  quV;Zf(i« 
tK>Ht  riyoMrcuiffnicHl  iiorpvrtioiim'Wn  ii  h  durée  et  à  l'intentité  de 
reftvrt  fourni  p'tr  kj^ttknt;  et  es  o'ost  pas  ainai  que  surviennent  les 
imâliorntionK  par  suggestion. 

Le  milieu  est  ausiil  un  facteur  ti-à»  iniport&nt  de  succès.  Les  mala- 
des isûk^it,  ou  entourés  de  familles  ignorantes  dos  condition?  d'une  cure 
de  i-««ducation,  ont  besoin  d'une  somme  d'énci-gie  beaucoup  plus  gran- 
de, de  soins  exceptionnolë.  et  s'améliorent  beaucoup  plus  lentement. 
Au  contraire,  los  malades  placés  dans  un  milieu  où  ils  sont  constam- 1 
nient  surveillés,  entraînés,  encouragés  et  corrigée,, s'améliorent  aveci 
un»  rapidité  très  grande.  C'est  la  constitution  de  ce  milieu,  excep-j 
tioanollemont  lavoraMo,  qui  nous  a  permis  de  réduli-o  considéra- 
blement h  \jx  Malou  la  durée  ontinaîre  des  oures  do  ivV'diicatiou  et  d'ob- 
tenir des  succès  beaucoup  plus  avantageux.  (1) 

Il  est  absolument  nécessaire  que  le  malade  soit  visité  et  exercé  une 
ou  piusieiu-B  fois  par  jour.  Abandonné  à  lui-même,  ou  à  deseerveillant 
ces  încompéteates,  il  ne  peut  avoir  les  bénéfices  réels  d'une  euro  dvj 
rééducation. 

Les  résultatM  donnés  p»r  la  rééilucation  sont  durables  et  vcHUt  ea 
s'accroitL^aul.  Pluslouni  du  nciA  malade?),  suivi»  pondant  3,  4,  5  année:^. 
n'out  cesaê  do  s'améliorer.  Aucun  n'a  ou  do  rechute.  ]1  n'eet  pas  né-' 
corsaire  que  le  malade  soit  constamment  placé  sous  la  surveillance 
du  médecin,  mais  il  faut  que  de  temps  en  temps  il  s'y  reinette-,  i^-J 
que,  ditfis  rintorvallc  de  ces  cures,  U  conserve  les  préceptes  qui  lui  oncj 
été  donnés. 

Indépendamment  du  résultat  évident  sur  les  fonctions  motrioes,  l<t 
révii'icaUoH  a  une  activa  sur  V^teU  général,  qui  est  plus  importante  en-' 
core.  Par  les  exercices  du  corps,  elle  entretient  ou  rétablit  les  Fonctions 
respii-atoires  el  dij.'estlvt-s.  la  clialeur,  l'énergie,  l'apjjétll,  l'embon-j 
point,  la  bonne  humeur  du  sujet.  Par  l'aniélioratiou  de  ses  mouve* 
meuta,  elle  lui  (ait  entrevoir  la  perspective  d'une  guérison,  ot  entre- 
tient son  «poir  ot  son  courage.  Elle  transforme  un  impotent,  un  iii- 
cui-ahle,  en  un  eonvnlwcent,  qui  évolue,  non  plus  vers  le  désespoir  ut 
la  mort,  mais  vers  la  vie  et  la  guérison. 

Et  comme  le  tabùs  n'ettt  pus  la  mjdadîe  fatalement  progrCBsive  que' 
l'on  crayait  autrefois;  cainnie  d'ordinain-,  après  quelques  poussées,  il 

(  l)  La  iDoy«oDe  do  laor  âur^  dan*  ««tto  ilétioa  est  ca  effet  n</t«blemen  * 
iaiôriotiro  ù  oftlleqac  l'on  ^«mBDdo  d'ordinaire,  at  k  oollce  qa«  nous  ftviODS 
coalnmo  d'ubncrvvr  ca  dehors  de  oottv  aUtitia . 


ta».  (0       '"'"'  ""  ■".»  »<^r£'„t„„7  "«  P»"»*^"  «H  '^■■"'^"■ 
L  '  ^"  «  pou  à  ,iétrui.«  Z   '"^"*  ''^''»^  o . 
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CONTRIBUTtON  A  L'ETUDE  DU  TRAITEIERT 
DES  ATAXIE8  PAR  LA  METHODE  REEDUCATIVE. 

COlOlUIlICATIOir 
d«  Kr.  le  Or.  J.  DSOBXT  (Hadrid).  .^ 

Le  Buoc^  oroiBBant  que  la  Héoaniqae  lUdiœle  a  obtsmi  da»  lih^ 
traitement  des  ataxies  f onctioimelleBi  fait  qne  J'arrAte  aujonrd'bnl  i 
bienveUlante  attention  sur  une  qaéêtlon  de  grand  Intérêt 
d'après  las  râtiultats  obtenus  dans  Irf  traitement  onratif  et  palBatUldi»^^ 
qoelqaee  maladies.  Lear  facile  application  n'exige  qne  tris  pea  âMê-y 
ments  h  la  portée  de  tout  le  monde.  TtcAb  étapes  ezisfamt  dans  Ililita^; 
re  de  ces  procédés  qui,  quc^ne  bien  séparée,  dénotent  le  pea  fattOB^  '- 
ti<m  qu'<ni  a  frétée  i  œe  études  si  Intéressantes,  mais  qni  prouTent  aiA^f 
fieamment  la  très  grande  utilité  qu'<m  en  a  tiré  «t  qn'cm  en  tiran.  ïft^ 
première  étape  correspond  à  un  travail  très  intéressant  pnWé  en  I 
par  le  Dr.  Godard  de  Paris  sur  le  traitemrat  emplc^  par  Ut. 
pour  le  bégayement.  Le  Dr.  Moutard  Martin,  après  avoir  fait 
des  Burdes  bè^es,  déflnitoe  trouble  ftmotioiuielea  disant  qoeo^esti 
ohoréique  intermittent  des  appareils  qni  président  la  fonoticm 
tique,  définition  qu'admet  Godard  et  par  laquelle  il  explique  les  i 
tes  du  traitement  Chervin  qui  consiste  1."  à  régulariser  la  respiratloa 
dans  ses  deux  temps  et  prolonger  l'expiration  de  façon  qu'elle  permat- 
te  l'articulation  d'un  mot  sans  interruption;  2."  à  discipliner  les  appa- 
reils phonétiques  et  articulairee  qui  composent  l'instrument  vocal  pir 
uae  gymastique  spéciale  capable  de  vaincre  la  raideur  musculaire  et 
qui  permette  à  la  langue,  aux  maxillairee  et  aux  lèvree  de  se  prêter  au 
différentes  positions  qu'exige  l'articulation  normale;  3."  à  fortifier  aoo. 
action  par  l'attentiou  et  la  reflexion.  Comme  nous  verrons  plue  lofait 
ceci  est  la  base  de  toutes  les  autres  métliodes  suivies. — ^La  deuxième 
étape  correspond  à  un  autre  travail  que  je  publiai  le  22  Août  1887  dans 
la  «Revue  de  Médecine  et  de  Chirurgie  Pratiques»  de  Madrid.  Fendant 
cette  mâme  année  1887,  je  présentai  aussi  un  rapport  sur  ces  travaux 
à  l'Académie  Médico-Chirurgicale  de  Madrid,  et  dans  mon  ouvrage 
sur  la  Mécanothérapie,  publié  en  1892  à  Madrid,  je  parle  aussi  de  oettS' 
méthode. 

La  troisième  é^ape  correspond  à  l'année  1890,  époque  à  laquelle  1* 
Dr.  Fraenkel  Tit  une  communication  à  l'Académie  de  Brème,  en  |wé- 
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it  trois  ataxiquM  médalUires  qui  avaient  vu  disparaître  leur  In- 
nrdmation  en  go  aoumottnnt  à  une  siSrio  d'exorcicoe.— Aucun  da  oee 
ab  traraox  parvint  à  rêveillor  l'intérêt  pour  ce»  ^tuiles;  cependant 
lui  du  Dr.  Fraenkel  «ut  1»  chance  d'ecitirager  le  Dr.  I^yden  k  faire 
'  iippU«atioa  de  m  méthode,  on  1H92,  eu  la  faisant  ainsi  oonnaitre. 
ïpwhboru  en  ISfV-t  t'apprît  en  faisant  des  erpérienoe»  au  service  da 
r.  Duiardin-BeauineU;  Doktiren,  Oetoukow  et  Glorieux  présentèrent 
I  eunimunicatjoiu  sur  la  mâme  question  et  Fraenkel  obtint  en  1696 
I  VCJÎ  qu'on  âtudîAt  et  disciiUlt  dans  le  SociétOt  de  Médecine  Interne 
iB*riiD  i^c  qu'on  approuvAt  ensuite  sa  m^HUode,  faisant  après  uns 
litrif  tJVxpiiriunces  au  nervioe  du  Dr.  Raj-mond  A  la  Salpâtri^e,  qui 
In  co&nM-xa  tine  de  sen  leçotu. 
Au  Ooogrî»  luteruaiioiuii  du  M^T-duoiuo  de  Vfoncou  en  tROT  Graiwut, 
«lllne,  Krb  et  Fraenkel  lui-irnîmi-  lui-eul  du»  rapport  Aur  cette 
I  et  le  Conjn^  admit  ta  valeur  thérapeutique  de  la  méthode. 
it  l'attention  que  l'on  pri>te  aujotu-d'hui  à  ooh  ûtudys  il  me 
1  rappeler  ce  que  je  publiai  en  1887  pour  inléres8i--r  mes  confrê- 
I  lUax  Iti  tios  où  11»  TouiiraieiiC  rMiger  quelque  travail  sur  ce  thème. 
1 1»  petit  nombre  de  cas  que  j'ai  pu  ^tuilier  jue(iu'icî  (25  maladâft 
■  Ditidc)  do  Saint  Huy)  j'ai  toujours  employa  avec  suoc^  ma  môrliodo 
HfaiU'mtint,  «t  œlii  est  plus  qii"  Bufrù^anL  pour  rae  permettre  d'ap- 
'  Tetra  uttcntlon  sur  ce  point.  Shoh  entrer  dans  des  détail»  d'^ru- 
i  <]uant  (I  la  putlmloifio,  dîu^iiostiiiuit  ut  proii<)«l.iquc  de  c«Mle  nia- 
-•iir  je  ne  pourrai  exposer  rien  do  nouveau,  je  soumettrai  seule- 
li  votre  Itaute  appréciation  quelques  remarques  que  j'ai  faites  sur 
>Ml'"  I  le  cours  de*  iruiiumeuLs. — F.a  consldéraul  la  chorée 

■i'  Ualile  ataxie,  c'est-i-dire  comme  absence  d'harmonie 

>  la  coiico])tiou  et  l'exécution  soit  d'un  mouvement,  soitd'uno  »ttà- 
• -on» i livrant  l'utoxic  comme  un  aynipt^me  commun  à  ditfé- 
.  :tUQn.')  ihi  fly«t"'int>  nofvoux,  il  finit  admettre  lu  olast^ifica- 
M|a'[)a  a  faite  pour  la  di8cu!<Mion  de  la  méthode  de  Fraenkel,  et 
pnt  celle  qu'a  fHlte  le  Dr.  Jean  Leclerc  dans  son  ouvrage  «Les 
actUL-la  du  TalW-H». 
(V  tnM^cin  divise  lea  ataxies  eo  ilymuNÏ/jucg  et  en  vrifrtniiiHes.  Il 
nt  „,...;, jiîppp  Iq  oiiQi.^  comme  une  ataxie  dynamique  pury  pai*oe 
-  ehorCdques  ou  ne  trouve  aucune  lésion  orKaiûqim  du  sys* 
tt-iTiti»,  et  il  faut  aussi  rappeler  l'opîuîou  du  Dr.  Raymond 
îrint  Utqurslle  la  coordination  est  une  fonction  eno^'plmlique  et  l'in- 
libutjon  un  trouble  encéphalique.  I^  ooM'dination  résulte  de 
?tnttrin  de  la  conscience  et  de  la  volonté,  et  la  méthode  de  Frnon- 
I,  danji  le  traitcmi'nt  de  l'ataxie  dee  tubétiques  agit  en  faisant  la 
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rôMucation  des  cçntros  eorticaui:  qui  président  l'oxéoution  de«  mou- 
vements intentionnels  coordonnés. 

De  cette  fai;on  il  s'explique  pourquoi  la  méthode  ré&hicaUTe  amé- 
liora le«  symptdmefl  d'incoordination  duos  le  tahi>s  et  pourquoi  djins  U 
ohorée  elle  les  guérit  complètement. 

Avant  de  passer  à  la  <^soription  (te  la  méthode  curative  ]e  dois 
faire  ooostater  que  dans  les  cas  que  j'ai  traités,  excepté  un  dans  lequel 
la  maladie  datait  de  huit  jours  Iles  autre?  dataient  de  deux  k  ilix  et 
mémo  vintrt  mois),  on  avait  employé  loa  traitements  coonnsjuqvi'alor 
BHiiH  réifultat. 

Comme  cax  eurieux,  j'en  eu  un  tr^it  întéretiaant,  dami  lequel  oom| 
me  on  le  verra  plus  loin,  les  symptômes  olioréique»  disparurent  ai 
la  méthode  l'ééducative  aaos  avoir  supprimé  la  cauee  origiinale.  H 
s'agiKsnit  d'un  enfant  de  huit  ans  qui  m  pr^nta  avec  une  attaque 
choréique  dntt  ptu»  intenses;  deux  personnes  furent  n^cesHaires  pour  le 
transporter,  tellement  se»  mouvementa  étuient  brusqucH:  il  lui  était 
impot^HÎble  d'ai'tiouler  un  mot,  enlin  tout  le  oorti^^  des  symptAmes 
était  alarmant.  Il  n'avait  d'autres  antécédents  que  l'existence  de  quel- 
ques hystériques  dons  s»  famille,  et  le  grand  nmnî^rriBSemoRt  que  pré- 
sentait  Kon  corp.<t  était  hien  antérieur  à  l'attaque  qu'aucun  traitement 
n'avait  pu  arriïtcr. 

La  ohorée  était  générale  et  peniistait  depuis  un  mois  et  demi.  11 
avait  été  soumis  à  différents  traitements  pliarmacologtquos  qui  n' 
avaient  diminué  ni  la  souffrance  ni  la  persistante  anorexie.  J'ai  l'habi- 
tude, avant  d'appliquer  ma  méthode,  de  toujours  observer  les  malade» 
pun'Iant  le  temps  uôceasaire  et  d'jinalvHer  les  excréments  pour  voir  s'i^j 
existo  chez  eux  dee  vers  intestinaux  ou  nolitaii-o;  on  suit  que  ces  para^^^ 
sitee  se  trouvent  fréquemmimt  dami  rappan>tl  digestif  ilu>i  enfants  e^^ 
sont  bien  des  fois  la  oauKu  de  la  ehurée.  Je  fis  part  à  la  famille  de  la 
nécessité  de  faire  l'exploration  en  lui  donnant  mon  opinion  à  ce  sujet; 
mai»  par  des  circonstances  que  je  ne  dois  pas  citer  ici,  je  ne  fia  aucu- 
ne recherche  «t  je  dus  me  conformer  à  l'obeervation  d'un  autre  con- 
frère, qui  opina  que  mea  soupçons  n'étaient  pin  fondés.  Dans  ces  cm>u- 
dltlona,  le  malade  fut  soumis  à  mon  traitement  qui  eut  pour  résultat 
la  disparition  complote  de  tous  les  symptômes  de  la  chorée  au  bout  de 
90  sessions ,  mais  sans  avoir  obtenu  la  moindre  amélioration  dans 
l'amaigrisgoment  qui  persistait.  L'été  était  arrivé;  c'était  l'époque  k 
laquelle  la  famille  avait  l'habitude  do  partir  pour  les  eaux  minérales 
et  j'acceptai  la  bonne  idée  du  changement  de  climat,  pouvant  trouve^H 
peut-être  dans  ce  moyen  le  rcm^;de  conti-o  ruffaiblisecmont  si  perslï^^ 
tant,  je  manifestei  cependant  mes  d'ointes  que  si  cette  dépression  or 
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giniitae  n?  disparu  Usait  pas,  la  rôpâtition  de  l'Attaque  rltoréique  de- 
venait probable.  I^e  mulade  e*.  se»  pai'UuUt  étalent  iiutallés  ilaofi  un 
Q^liMncnl  d'eaux  Aulfureutiea  du  Nord  do  l'Eepagao,  des  plus  frâ- 
iinmlfe,  quand  fte  remarquèrent  que  le  petit  malade  expulsait  des  mor- 
Dfvu  >jo solitaire.  Im  Sfédeoin -Directeur  de  cet  EtabllëSdment  fut  con- 
■oltjtt  fil  expulser  totalement  un  grand  ténia  pat-  le  traitement  ap- 
,  (coprij.  Lu  malade  fut  complèMimont  ^u^tï  au  bout  de  qudquee  ee- 
,  nisH  «r  HG  trouvait  duu»  im  parfait  état  do  sontC-  aaiu  avoir  6u 
I  neiiae  autru  attaque  depuis  deux  an»  que  je  l'avni»  traité,  (^oi  vient 
'  îTappiil  di<*  avantagée  delà  métUodo  rééducntive  dims  lt?a  cas  que 
- .  uar  le  i^ympti^me  ataxio  dans  le  cas  que  nous  venons  de 
^-.  .  ...;u  dos  plusdau^'ereux. 

tompH  mo^von  qu'il  m'a  fallu  pour  la  gutSrison  dos  choréiquesi  par 
i-^di*  a  {*lê  d'un  moLi.  J'ai  où  dtw  ou»  plus  légers  {iuéris  en  qulu- 
ars,  et  des  caâ  i^ravus  pour  luâqueJ»  il  m'a  fallu  pluâ  d'un  mois. 
Im  trola  di^ruiera  on  avait  employé  antértouromoiit  l'autipirine  à 
mudniam  ezoa  aucun  résultat.  Ces  légères  obser\-atioiis  faites,  }e 
pmtt  \i  dmonptiou  du  pvooédé  que  j'ai  d^ja  faite  en  détail  «n  18S7, 
Qùique  la  pratique  m'oblige  k  modifier  dans  un  mm  plus  simple  et 
tki  ■vnniflgeux. 

Uotalad  ■  reconnu  otdia;ïnoHtjqué  de  chorée,  de  ceux  qu'on  appel- 
Vwentlels,  on  détermine  I0  plan  qu'D  do\Ta  suivre  joui-nellomcnt  de 
ti  insDli-Tv  suivante: 
'.'    r)i)uc)iQ  spinale  liéde  de  jet  d'une  demie  minute  de  durée.  On 
.  iinnera  de  rappeler  ici  lesexpéricncea  du  Dr.  Henii  Ouinibaid 
'  -1  prouvées  dnna  mon  Borvicc  oii  j'ai  obtenuTexoitation  nu- 
lle avec  la  douche  chaude  d'une  demie  minute  chez  los 
mt-nitquffi  par  rhumatismes  chroniques.de  m6mo  que  chez  lp9 
-'-"'i)ueei  cbtu  Icitquelft  pau   importe  d'employer  la  douohe 
iiiâ  dun'e,  car  l'orifcine  de  leur  anémio  n'oi^t  pti£  rhuma- 
douîhe  change  loraquo  dans  le  cours  du  traitement  on 
--,.  .  ......0  teïi  excitations  iiiirveuiuts  leH  pluH  fortes  en  employant 

wnsD"  touique  la  douche  froiiie  de  jet  d'une  dumie  minute,  ou  chau- 

n]  le  luulude  a  eu  ou  u  des  complications  rliumulismalee. 

.   .  t>.-  a  la  discrétion  du  médecin,  mlon  les  indications  et  les 

(•ntm-indicntions  do  l'IIydrothârapio  comme  puissimt  moyen  à  uaer 

H^^Kle  traitement,    ou  même  à  posteriori,  oii   i-Up  si>rn   rl'nno 

iPlBtiltttf  pour  hâter   la  convalescânce  et  pour  éviter  dâK  re- 

2."   Iniii)i^li.aL.ijiii'iit  après  la  douolj!»,  le  malade  est  soumis  h  une  ses- 
rt'  Cl  ji^iiénilo  de  mansay?  on  employant  suultïmonlla  manipu- 
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latiou  dite  effleurage  que  l'on  fera  en  ineUant  au  proAlable  le  malade 
dans  une  chambre  chaude. 

îi."    Le  iimiade  tiabillÔ  on  tenue  spéciale  comoflo  paese  à  la  «lalld 
Mécanique  mâdicale  pour  faire  sur  un  lit  l«â%xorctco8  suivanls: 

(i)     Flexion,  extension,  abiluRtion  et  adduction,  d'abord  d'un 
seulement,  puii^d*»^  doux  piods^imultnnémont. 

A]    Flexion  dos  genoux  ot  dos  cuiiiswi:  abduction,  adduction  ot  éléva- 
tion eu  extension  de»  jambes. 

e)  En  extension  et  perpendioulairemeut  h  l'axe  du  corps,  ouvrir  i 
fermer  les  bras;  flexion  et  e^ttensloa;  les  bras  élevés  en  exteuaion  daDn 
la  mémo  direotion  de  l'axe  du  corps,  flexion,  ex'onsion,  abduction  et 
adduction.  Tous  ces  exercices  devront  être  dirigés  par  Ice  mains  do  1' 
op^Jrateur  sans  les  forcer,  toutes  les  fols  que  o&s  mouvements  du  cho- 
rôique  seront  oxcessiromcut  brusques  mats  »ins  influor  sur  leur  dig 
rection  et  seulement  pour  éviter  les  coiipn  que  l'on  aurait  h  oraii 
dre  pur  les  mou%-emeiitjcdi''-îiordoimi^e  du  malade.  11  faut  obtenir  fti 
que  CM  ox«roicc3  soient  de  pluaenplua  rytltmîquca,  qu'Ussotentexfi' 
«utée  au  commandement  <lu  dirigeant  qui  ohaute  un  numéro  comme 
le  font  les  soldats  pour  marquer  te  pan. 

4"  Ces  mêmes  exercices  s'exL^cutent  ensuite  debout,  en  plus  de  ceux 
de  flexitm.  extension  et  rotation  de  la  taille  toutoe  les  fois  que  l'état 
du  malade  le  permet  ot  bx  cela  n'<5tait  pas  le  cas,  on  chercherait  A  les 
faii-e  au  moin»  quelques  foift  tous  les  jours  et  bienlôt  l'on  verrait 
ils  seront  exéeutéfi  aveo  une  facilité  de  plus  en  plus  grande. 

•'î*'  Kxerci(»>i  de  flexion  et  d'exten-sitm  des  dott{19  avoo  un  appe 
apécial  que  j'ai  fait  construire  et  qui  est  composé  d'une  s^ie  d'une  < 
pèce  de  des  à  ressorts  eo  caoutchouc,  appareil  que  j'ai  déjà  décrit  dans 
d'autres  triivaux  antérieurs,  et  que  l'on  trouve  atisei  expliqué  dans  l'oa- 
vragedeChirurgieorthopédiquedu  I>r.  Redard  de  Paris,  publié  en  1892. 
Immédiatement  apr^s,  le  malade  pas^e  de^'ant  un  tableau  dîspnaé  de  la 
façon  suivante:  sur  une  toile  cii-éc  blanche,  li*«e,  d'un  môtre  carré 
d'étendne  environ,  j'ai  fait  peindre,  de  droite  à  gauche,  des  filen  corré- 
latives de  cercles  noirs  ou  rouvres,  au  centre  de  ehaenn  desquels  on  des- 
sine en  couleurs  différentes,  pour  qu'ils  frappent  plus  la  vue,  des  nu- 
méros d'orrlre,  1,  2  et  ainsi  de  suite.  Dans  ta  première  ran;^  supé- 
rieure les  cercle*  ont  sept  centimètres  do  diamètre,  dans  la  douxièr 
six  centimètres,  diinii  la  troiKiètrio  quntrc  centimètrejt,  dans  la  cinqui 
me  deux  centim^trefi;  dans  la  HÎxiAme  rangée  les  cerohtssont  substitua 
par  des  points  d'une  ^To-tseur  telle,  que  le  l»ut  de»  doigts  est  suffisai 
pour  les  cou\Tir  complètement;  la  septième  est  formée  d'une  lit;i 
droite  et  la  huitième  d'une  li^'ne  dêcri\*ant  différentes  courbes  et  des 
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^laipi.  Une  fois  te  malaile  placé  devant  ce  tableau,  on  l'avertii  qu'il 

1 X  diriger  vers  Is  premiJ'rK  rangée  aux  cercles  pliu  Kraïute;  on  dicte 

mùnwro  <1«  <^dux  desalnéa  dans  les  oerolûs,  et  la  nintado  plao»«  le 

ldudoi(,rt  que  l'on  AïoîBit  pour  cotntnencpr  et  qu'il  maintiendra 

1  tjuit  tou»  lo8  autres  on  flexion,  dans  te  cercle  marqiu^  A  son 

l  central. 

Ctt«x«rcicts  (Mt  fr^Hcmniont  prefxine  tnipoeatiblc  à  réaliser  le  pre- 

rjour,  nuis  chaque  fois  qu'il  se  répète,  on  constate  qu'il  devient 

kfiuliu;  U  devra  élr«  ï(xé«utû  plusieurs  toia  par  jour  avec  ehacud 

idm^ corrélativement  ou  en  sautant.— Quand  on  voit  que  le  nui- 

»aocquia  plusde  fiicilité  pour  marquer,  on  lui  fait  exécuter  le 

lercicc,  au  fur  et  à  mesure  qu'il  a^mncu,  dan»  lu»  autres  ran- 

ciÂmn,  troiRHtme,  quatriâoio,  et  jiiiiqu'n  la  dixième;  alors  on 

I  suivre  avec  le  bout  de  toun  les  doigt»,  un  h  un,  tes  lignai  sep- 

'«t  huitième. 

fi  ifl  malade  no  sait  pa5  lii'e  à  cauae  de  son  jeune  &ge  ou  à  cause 

lâducotion  in>?omp]ète,  on  f>ub»titue  le  tableau  décrit  plus  hant 

'on  uutrc  qui  montre  dee  trous  oireuiaircs  creus^'S  dnns  le  boîs,  du 

iillumàtn*  do!*  corvlee  du  premier  tableau,  et  tlispoeés  de  la  même 

>  llont  b  malade  introduit  le  doigt  datu  les  uU^nien  conditions  qtie 

'  le*  «oroleâ  datui  le  trou  qui  lui  Dura  préalublotaont  indiqué. 

'   iùxtreiteJt  de  locomotion. — Sur  le  pavé  on  deaeine  avec  de  In  craie 

iliçïî^ '-■  maladodavracouvrir  avec  les  pieds  en  marchant.  On 

P'  >jmont  de  façon  ii  marcher  au  pns  normal  en  avant, 

lilOsnite  pïiti.  Pull,  toujours  en  marquant  des  lignes,  on  fnitinar- 

■  1*  tnniale  Ifili^ralomcnt  et  on  arrière.  Une  fol»  qu'il  roarchu  aveo 

çtÉ,  un  Ifî  fait  iiiiiri'lRT  sur  In  pointo  des  pi(Kl3,  pui.s  sauter,  etfina- 

I  on  lui  fi'rft  rt^pétnr  ce»  mt^nu>j  i>xi.trcic!eK  avec  des  oltataclee  qui 

it  do  plut  eu  |jIuii  u  faim  de»  mouvements  de  flexion  et  d* 

avec  plus  de  régularité.— Ceci  cet  le  plan  général  que  j'ai 

[ponr  guérir  les  cboréiques  que  j'ai  eu  l'oecaeion  do  soigner.  Je 

ODo  i  lu  coUBidérat  Ion  de  ceux  qui  m'honorent  de  leur  attention, 

plus  ou  moins  spéciaux  qu'cm  devra  employer  selon  les 

■'le  présonU;  (iliaque  oa». 

..  ;   1    uOB  moteura  du  choréiquc  ont  disparu  avec 

WtoofipVtn  tlo  i^yniniuïtiquQ  volitive,  je  auspeiuk  le  massage  et  les 
■nnâoeii  et  lu  miilnde  continuera  seulement  à  prendre  les  douche» 
*>«rh»  pLîniant  quoique  teiiipB.eii  lui  rocommandimt  rexerficeàl'alr 
Bbt«. 

r  ici  les  boas  résultats  que  la  méthode  ré- 
<      tous  lee  oag  qni  »e  «ont  pr^-ientés  dans  ma 
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clinique,  pour  faire  disparaltrt-  avec  les  tnut^meDts  pli,v$i()ue8  les  trou* 
blce  de  circulation  at  do  mouvement  ruu»C-culifi4iiuiU'ion^'ueimmobi- 
tê,  comme  ob^x  les  nulacteH  qui  ont  eu  une  artlirit<>  ^ovc,  ou  UDO 
Iraotiri  :3Tp!.i*jLC  ou  mal  soifJTQée,  ou  gimpIAnent  qui  n'ont  pu  inar>^| 
cher  depuis  longtemps  n'importe  pour  quel  motif. 

Chex  beaucoup  do  cee  maladf«,  maU^  la  dlsparitiou  àes  raideurs 
articulaires  et  de»  aHlèmen,  reste  presque  toujours  une  Inadaptatiou  du 
iDcmbro  A  la  fonction,  très  remarquable  surtout  dons  leâ  jambes,  ce 
qui  fait  boiter  le  malade  pandiint  longtemps;  c'est  uu  genou  oii  l'on  re- 
marque plufi  «pécialement  la  dilticulté  de  coordonner  les  mon  reniants 
de  tu  marche,  où  U  est  très  difficile  do  combiner  la  floxioa  et  l'exten^ 
sion  de  la  jambe  pour  la  progresâioa  r^ulière. 

COKCLU8ION8 

l**  T^  raftbode  réédurativc  appliquée  aux  b^uîements  par  mon- 
sieur Chorvin,  publiés  à  Pari»  eu  1H77  par  le  Dr.  Godard  et  depuis 
18m  appliquée  par  le  Dr.  Fraenkel  aux  cal>étiques  JanR  l'ataKÏe  loco- 
motrice, a  été  emplyée  pai-  moi  avec  sueeiV,  depuis  1886,  puur  le  trai- 
tement des  chor^îquea,  étant  publia  en  1H:*7  mes  premières  expé- 
riences donnant  l'application  de  catte  méthode  au  traiteoient  de  la 
ohorfe  eeacntioUe,  méthode  avec  laqusUe  j'ni  obtenu  la  gu^rUon  de 
cette  maladie  d'une  lavo"  plu*  rapide  et  plus  complf't»,'  qu'avec  to 
autres  moyens  connus.  

2*  C'est  iiuàsi  avec  le  plus  Ki'and  sucoiîs  que  je  l'ai  eniploy<îo  dan» 
le  traitement  de  tous  les  troubles  de  cooi*dinatiou  oeoadionnés  yi&r  de 
longuee  p^^riodee  d'immobilisation  des  extrémités. 

3^    La  métboJo  r^ducative,  appeliT-e  do  Fraonkel  est  par  conséquent 
un  moyen  île  traitement  à  essayer  dans  tous  les  troubles  de  coordlna- 
Uon  ou  utaxîcs,  qu'ils  d^^pendent  ou  non,  d'une  cause  connue  ou 
«omtue. 
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LE  SUC  GASTRIOUE 
DE  PORC  ET  SON  EMPLOI  THERAPEUTIQUE 

C0UUUNICAT1OM 

d»  Mr.  lo  Dr.  H.  HEPP  :Pu-ia>, 

J^'  I1ionii»nr  do  comniuniriQor  h  >a  seation  do  Thérnp'iutiqwt  da 
XlTCongnSs  Intenuitloual  de  Médocine  les  riîtiultat^  deit  i-echerolies 
ft'ifii  Mitreprieee  ilepuU  trots  aiis  {lour  l'ol>ieation  r€^uliir«  du  suc 
PKiiiiuc  do  porc  et  le  résumé  des  effc-ts  thérapeutiques  prinotpatu 
4^  lu'ï  pi\>cur^  son  emploi.  Mee  rediet-cheo  furent  dét«rmLnée6  par 
■  Utux  *ucc<«i)  thérapoutiquee  que  m«  donna  le  eue  gastrique  canin 
tlYliDmt  dun£  doux  eus  d'insuffisance?  gitstrtque  totale;  à  la  8uito  de 
)1imc£b,  j'usai  du  i^uc  gaHtriqnn  de  Fr^mont  dans  le  traitement  de 
lilarsdyspepHlcft  b^nit^niis  et  je  du»  uoDsCater  qu'à  coté  de  ses  avan- 
\Jtt,  MU  Rcidiii'  exat^Crén  et  variable,  sa  conservation  imparfait», 
nir  cntiino  IVtnp^o hâtent  d'Atn»  un  mfidieamcnt  d'usaj^  eoorant, 
re  à  un  maladie  quelconque,  santi  orainte  d'amener  le  dégoût. 
CoRraincu  de  l'excellence  de  ce  produit  thérapeutique,  je  m'atta- 
i  iupprimer  aee  inconvénients.  J'essayai  sur  le  chien  divereee 
jipéntloiu,  piartieulièrernont  l'isolement  d'un  sefïment  gastrique;  & 
'mite  JB  dus  conduire  que  les  inoonv^-nients  du  suc  canin  dépen- 
non  du  \trocMë  opératoire  m»  i>n  n-tivnt  par  Prémont,  mais  de 
Jumiù  lui  nu'nie,  du  cliiou  qui  c^iC  un  Carnivore. 

k  u'adraBsa]  alo»  au  poro  pour  plufiieure  raisons:  parce  que  le 
rut  oinuivore,  parce  que  do  t'efitt^inac  du  porc,  on  extrait  les  pcpsi  ■ 
>lt  l'i'itmit  j,'imtriqiu*  bcc  de  Gilbert  et  Cliagaevant,  pirce  que  le 
!pr4MDt«  des  facultés  d'assimilation  remarquables  certainement 
lutta  la  nature  de  ses  «uce  dijk'esti&i,  enfin  parce  que  le  porc  est  un 
d'alimciDtntion  courante  dont  l'odour  et  les  produite  ne  rfipu- 
^pMaUJc  maludt'S,  physiquement  ni  psychîqucmnnt. 
folitlnn  on  effin  par  ines  premiàrea  teutatives  un  «uc  gastrique 
I  addilé  fuibiti,  d'un  pouvoir  digestif  au  nioloB  égal  à  celui  du  suc 
|(H  eunin,  d'une  odeur  animale  inapréciable,  d'une  saveur  aci- 
^it'tine  coûiti-rvation  facile  et  pouj-  ainsi  dire  indéfinie  à  In  suite 
llratiuii  et  d'un  euibouteillage  aseptiques. 

Irant  obtenir  un  suc  pur,  dans  des  r-onditionn  nnrmaltw  de  fonc* 
iBOwat  stuiiuical,  je  cloisonnui  d'abord  l'fjjtomac  à  travers  une  in- 
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oîsion  de  la  face  antérieure  dn  viaoère,  reepeotant  les  oourbnrWf  i^crt 
à  dire,  les  vaisseaux  et  les  norfs,  en  seettonnant  par  oette  taMJsioa, 
oirconf  êrientellement  la  seule  muqueuse  gastrique  et  en  sdosBmt  jm 
suture  respectivement  ses  tranches  supérieures  et  inttrienres,  les  t 
aux  autres  de  façon  à  créer  deux  poches  gastriques  Bnparpoaées,  la  i 
périeure  en  contïnultâ  avec  le  tnbe  digestif,  l'inlSrienre  Isolée  i 
à  produire  le  sue  et  fîstulisée  à  la  paroi  pour  le  reoneUIlF.  J*obttDK 
ainsi  des  animaux  producteurs  vivants;  malheuresement  an  bout  de 
dix  à  quinze  jours  le  oloisonement  Intra-sttHnaoal  cédait;  dUUeurspv 
ce  procédé,  je  reouelUais  pea  de  suc  gastrique. 

Ayant  eu  connaissance  sur  ces  entrefaitee  dn  livre  dn  Rraf.  Bif^ 
low,  traduit  en  frangais,  je  pratiquât  suivant  la  technique  qnV  Indl^ 
que  l'oeeophagotomie  cervicale  avec  fistule  gastrique  et  le  oui  de  sas 
stomacal  teolé  et  fîstulïaé.  Le  premier  de  ces  procédés  très  ffcoU»  k 
exécuter  exige  une  manipulation  très  peu  pratique  des  antmanx  poor 
obtenir  peu  de  suc  gastrique;  le  seccmd  ne  permet  également  de 
oneillir  qu'une  minime  quantité  de  la  sécrétion  stomacale. 

J'en  revins  donc  à  l'idée  dd  l'isolement  stomacal  total  à  la 
deFrémont;  mais  rapidement  j'abandonnai  l'opération  de  Wérnont»* 
l'ocolusion  du  pylore  privant  brusquement  de  tout  lenr  sno  g 
trique  de  jeunes  porcs  très  sensibles,  les  laisse  survivre  peu  de 
car  de  plus  le  suc  gastrique  stagnant  dans  l'estomao  fermé  de  toflM 
parts,  y  subit  fatalement  des  fermentations  qui  élevaat  le  taux  délai' 
acidité  et  font  varier  celle-ci  suivant  le  moment  de  l'évacuation  sto- 
macale par  la  sonde. 

Je  résolus  de  respecter  la  statique  du  tube  digestif,  sa  oirculi- 
tion  normale.  Je  me  contentai  d'exclure  l'estomao  du  trajet  digestif 
en  implantant  simplement  sur  le  duodénum  intact  l'œsophage  sdg- 
neuaement  isolé  des  nerfs  pneumogastriques  et  sectionné  au  denus 
du  cardia  et  de  faire  une  fistule  gastrique  continente  sans  appareil 
métallique. 

Grâce  à  cette  opération  je  supprime  1m  inconvénients  de  la  stagna' 
tion  stomacale,  l'animal  évacue  dans  son  intestin  une  certaine  quantité 
de  son  suc  gastrique  nécessaire  pour  stimuler  la  sécrétion  pancréati- 
que, demeure  en  bonne  santé  et  engraisse  au  bout  de  quelque  temps 
comme  un  animal  normal.  Ces  conditions  de  san^  parfaite  me  sem- 
blent indispensables  pour  l'utilisation  thérapeutique  d'une  sécrétion 
oi^anique. 

Dans  les  conditions  où  je  me  place,  l'estomao  reste  entièrement  vida 
en  dehors  des  repas,  il  se  remplit  à  la  suite  de  ceux-ci  et  sa  sécrétion 
est  au  maximum  trois  quarts  d'heure  après  le  repas.  On  l'examine 
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lors  sn  introduiMiit  une  sonde  ilans  la  fistule,  ou  la  recueille,  on  la 
ïltreeton  l'emliouteille  en  flacoos  stériles.  (J'ai  l'iionneur  de  voua 
an  naooQ  de  ce  suc.)  Avant  d'iasistér  etir  les  r^ultate  thé- 
^'npoutiijuni  quo  j'obtienn  de  son  emploi,  je  veux  indiquer rspldomont 
Ie  node  d'admlnî.ttrstion  qui  mo  semble  le  meilleur. 

Lesuo  giisirîqito  pur,  non  coup*',  est  d'une  «i%'eur  iicidul^,  non 
^^^"lgB^nle  mais  peu  agréable;  U  convient  donc  de  trouver  un  véhi- 
'([tti  mas^ne  cette  saveur  sans  altérer  le  sao.  Le  lait,  a  moins  d'âtrc 
jWi  froid,  est  rapidement  eoagulé  par  lui,  l'eau  roufiie  prend  un 
1  (id«.  In  citronnade  et  la  bière  me  semblent  t>tre  de  Iwaueoup  les 
Itutllean  véhicule»,  Dana  l'une  et  dans  l'autre  le  goCit  et  l'odeur  du 
Jtw  sont  ■•Dtiêremcnt  uifi#qufifl.  Je  donne  personnellement  la  prôKren- 
|«i  in  liiftri',  d'jHitBnt  que  lo  suc  a'y  oonwrve  avec  ses  proprift<^,  do 
[WlfMrte  qu'inoorpor*  à  In  bière  on  peut  l'administrer  à  l'insu  du 
»,  m  que  j'ult  fait  avec  »ucc^.  Le  moment  d'administration  du 
lent  a  ane  grande  importance.  C'est  au  moment  niôrac  des  re- 
jIMM  poodast  la  durée  de  ceux-ci  qu'il  convient  de  le  prendre.  Admi- 
[ntart  irant  le  repas,  surtout  à  un©  certaine  dîstanee  de  cel«i*cl,  le  suc 
BVnne  paît  d'action  favorable  àlo  digestion  stomacale,  par  contre,  pas- 
tilaas  l'inlfstin, ilexcltc  comme  lea  acides,  la  s^icrStion  pancnïatlque 
'tntestinalfprovnqnantun  flux  serrétoire  quid^termine  UDe^aotiou In- 
<»  qtj'on  pourrait  uriUser  au  besoin.  Pris  à  la  fin  du  repas,  ton  ac- 
lM(linaehlr)ue  eut  efficace,  mai»  mninst  nciutilile  que  lorsqu'on  rtïpar- 
lliiloaa  pendant  toute  ta  durée  du  repatt. 
[_.  hadoaoB  nteessalres  et  utiles  du  suc  faab-ique  varient  selon  les  cir- 
lew.  Au  début  de  me?  rccherchofl  j'ai  eu  tendance  à  l'adminis- 
forte  àr^e  pensant  eupplécr  la  sécrétion  stomacale  diminuée 
■itaoïtii;  fa  n'nl  pas  tardé  à  olMerver  l'InutUlté  des  doses  considé- 
■iiillpnVw  d«  Plie  pnr  repu»  m'spparaïjwent  aujonrd' 
:  _Ls  les  plu»  ôicvéi»;  au  l>out  do  quclquw.jour»  ou 
I  semainM  de  trattomout  une  cuillerée  à  bouche  par  repas  euf- 
•Tiîr  II- Iwm  réflult«t  obtenu.  Chex  les  enfants  je  prca- 
iiiqcullli.'réesà  café  par  jour  et  je  descemJs  en  quelque» 
I A  deux  i  trois  cuillerfes  &  café. 
Btiulvanl  cea  indlaitiona  relatives  auic  Aoset*  et  aux  moments  d'in- 
.  lia  suc  citrique,  je  pui»  dire  que  j'en  obtiens  toujours  des 
'remarquabira,  toujours  sédatifeet  tr^  souvent  curatifs  dans 
I  1m  ca»  d'insufflnancii  (rastrique  et  dans  tous  les  troubles  qui  dé- 
pndeat  de  04itti>  ÎDKiirfiKanco,  U  nù  écliouo  la  médication  chlorbydro- 
]wi>Uqui>,  Vi  ob  le  régime  atttouu  mal  la  seule  souffrance,  sans  amé- 
iJonr  ViiMt  local,  ni  l'état  général. 
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Les  deux  indications  majeures  du  suc  gastrique  sont  à  mes  ymxx  11 
dyspepeic  jKtr  hj-posécri^tion,  par  atonie,  par  insuffisance  ga»trique  et 
les  troablei  gatitriqucs  dos  tulwrcuieux  pulmonaires  aux  diverses  pi^l 
riodes  de  la  maladie.  ^ 

Dans  l^  dyspepaie»  par  iosuffisanoo  gasb'tquo,  l'emploi  du  suo 
âoiuw  des  râsuitats  d'autant  plus  saiftiitsantfi  quu  l'affoction  est  plus 
grève. 

(l'ai  eu  l'occasion  de  l'employer  chez  deux  malade»  qui  m'avaienlB 
étâ  adreBsés  avec  le  diagnostic  erromié  de  cancer  de  l'estomac. 

Eliee  préecutaient  toutes  deux  une  dilatation  énorme  de  Teetoniao 
aveu  mouvements  përialaltiques  très  nets  de  rorgane  visibles  au  niveau 
do  lu  paroi  alHlominalK,  des  voinissemonUt  réjKÎtfs  et  rebelleti  suivant 
inm&liatcmiïnt  l'in^cstiou  alimoutaire,  même  celle  du  luit,  nu  plus 
tardifs,  et  contenant  dee  alimente  ingérée  la  veille:  ime  sténose  py io- 
rique  semblait  doiiu  infiniment  probable  et  leur  état  de  eaohexie  lé- 
gitimait l'idée  d'une  «tiJnosQ  néoplasique. 

Oes  deux  malades  dont  je  soigne  l'une  depuis  '.^  nioî»,  l'autra  de-] 
puis  9  mois,  peuvent  âU'u   ouusidérées  uujuui-d'liui  comme  entièi 
ment  guories. 

AprciB  un  consoiencieux  et  vain  traitement  pur  les  Lavages  de  l'os-^ 
torouc,  im  ré^'ime  sévère,  la  pi^psine  et  l'acide  chlorhldrlque,  je 
leur  ai  pas  donné  d'autre  médicament  que  le  suc  gastrique  avec  Je 
t^ime  laoté  pendant  ime  huitaine  de  jour»,  le  réunie  ordinaire  deel 
dyspeptiques  ensuite,  vumissements  et  douleurs  ont  été  calmés  dès  1» 
début  du  traitement;  peu  a  pou  ellœ  ont  tolâré  la  viande  et  enfin,  plus 
tiu-divemont  le  pain  non  grillé.  En  même  temps  que  leurs  troubles 
suUjf^clifH  s'amendaient,  leur  dilHbiUon  steiimcute  râtrucédait  couai- 
dérablemont  sans  dispuraitre  ioubufois  complètemeut,  couime  on  peut 
le  voir  on  cas  d'atonie  gastrique  simple.  Chez  la  première,  Madame 
R.  agt>e  lie  i'2  ans,  nri-ivi''(>  à  un  vtirilalile  état  sqnelettique,  l'augmen- 
tation du  poids   a  été  énorme,  de  22  kilos  en  18  mois;  en  mé>me 
temps  l'acidité  du  sue  gastrique  en  HQ  s'eet  relevée  de  0  à  1  7»o*  Dt>- 
puis  troÏM  mois  elle  a  0060^'  toute  médication  et  exerce  un  métier  pé- 
nible, j 
Cliez  la  seconde,  Sfiidamo  D.  agi5c  de4n  ans,  qui  ne  mangeait  pour* 
ainsi  dire  plus  dans  la  crainte  de  Miuffrances  U'hh  pénibles,  l'appétit 
est  re^'flnu,  U-tt 'UKc^tions  ne  sont  plus  douloureuses  et  l'augmentation 
de  poids  fi  ét^  de  G  kiloe  ou  8  mois. 

En  ce  moment  j'observe  une  ti'eisicnio  malade  comparable  aux 
deux  premières.  Je  la  connais  depuis  une  diaaine  d'annéee,  améliora* 
momentanément  par  des  lavages  de  l'estomac,  mais  sans  cesse  aoitf-, 
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.  je  l'ai  revuA  il  y  a  tleux  tuoit>  dans  un  état  de  oaobexîe  avancée, 

*y90  uù  ratoniac  dilaté  sa  maximam,  vomlsssnt  tout  aliment  log^â, 

W  cnangeant  plus  ot  aouff  ranl  «ins  cei^se.  En  ti  BOinalnes,  \a  »cu1o  ad- 

nlniitntion  <Ia  deux  cuillerée»  a.  bouche  de  nufi  ^^afltrique  à  obaque 

rtpa*.  irait  fait  «Mer  toutes  stni  KOuCfmnr'M  ot  son  poids  nmit  aug- 

!  de  1500  grnmmes.Tels  «ont  les  offets  que  j'ai  ohConus  de  l'emploi 

Imuediniii  len  ra9  dfldy8pepe«i<^  ^av9,  il»  vont  juitqu'fi  la  jj^uériBon, 

tfficsco,  r£clli),  constatée  par  le  retour  doH  /'^lÉ^raenta  du  kuo  Kiuttrîqne 

Hanrtaus  normal.  Ib  sont  d'autant  plu?  aaisiseant»  que  l'effet  du  suo 

I  eet  nul  dans  le  cancer  des  nialadea,  de  telle  sorte  qu'on  pour- 

nkdlra  que  la  médication  eet,  dans  cea  djflpepslea  graves,  la  pierre 

jdctoaolir  du  diagnostic. 

Km  olwrvntîotu)  personnellea  sont  oori-oborée»  par  ryllea  du  Ppo- 
[llMeiir  von  Nordcn  de  Francfort,  qui  a  lonffuoment  expérimenté  le 
Ira  gastrique  do  pnrc  quo  je  lui  ni  adrfiâRé.  Il  on  n  obtenu  de  bons* 
tli«onstautB  Abb»  tous  I«a  cas  où  la  sécrétion  gastrique  était  dimi- 
'  00  nbolie  et  a  iict\f-  plusieurs  Tois,  h  la  >(uite  du  repaa  d'épreuve  la 
Btloe  de  l'uoiditv  normale  Ju  nue  ^nâtriqiie  dca  uialadcfi,  chez  les- 
|iv)i  wtu>  acidité  avait  ditt|>aru.  Comme  moi,  il  a  remarqué  l'impuiB- 
toomplrtt*  du  sue  dnns  le  canc?p stomacal. 
Ou»  Im  d,V5pt>p«(ies  moins  a'^enlu^e?<  que  celles  que  Je  viens  d'en- 
W,  le  snc  Kastriqoe  agit  naturellement  trèe  vite  et  puissament.  Il 
l4lqaniCrc  lc«  troubles  0ou»écu1ifA  ;i  ec>»  ilympepaieH, notamment  lofl 
1«>  pfllpitutton»  eanliiiqut^,  i<>s  diarrhée»  chronique:^:  en 
ilMiipn  qu'il  améliore  les  troubles  purement  Rtomaeaux:  pesan- 
rKballoaeroent  de  l'eetomac,  lenteur  dex  dî^entions.  J'ai  observa 
>lttbn  auitsi  favorable  dans  teit  trouble»  aciddcntcts  de  la  digmiion 
]»?,  daii5  l'indi^'est  ion,  h  la  suite  de  l'ombarras  ^atriquo  fébrile: 
in  disparaître  les  séquelles  aouvent  tr^si  longueii  d^t  om  arfeflllon,i, 
'  i'fmploi  du  sue  gastrique.  De  m^nie  à  la  ^uite  de  la  diarrhée  verte 
tBDurrlsKinit,  quand  lu  pMcde  algue  est  passée,  le  suc  gastrique 
rapidement  léa  troubles  diirftitifB  Fouvent  si  prolongés  et  évite 
UtraoïformntionâB  060  états  aif;us  en  états  chroniques.  £nfin  les  tnnt- 
Iflsi  ga>trii|ui>H  dos  convaletiicenl.1  de  fièvTO  thj'phoîdo  et  do  grippe 
»  Formo  gnstro-înUMtfnnle  FOnt  améliorés  considérablement  pnr  le 
noftwtriquo;  son  emploi  Hy»témnlique  dans  cch  ca.i,  évite  l*in«iuffi- 
«tcmaoale  si  fréquemment  oom^écutive  à  ces  maladies  et  en 
nipUI«)moni  Iw  effete  lorequ'elle  est  réalisée.  L'effet  le  plus 
^Dable  du  snc  gastrique  dans  cee  circonstances  est  l'action  ti^ 
ible  qnll  exercrt  sur  la  nutrition,  pffet  qui  se  traduit  par  un  re- 
tforeeset  ancfiugmontotiuudc  poids.  Lee  troubles  etomacaux 
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des  oldorotiques  sont  également  inftaenoâi  par  le  sno  gastrique  dans  nt 
sens  favorable,  mais  à  la  c<»iditioii  exprosso  de  mettre  oependant  te 
malades  au  repos. 

Qaoiqa'  il  en  ê(Àt,  A  la  simplioité  eztrdme  de  la  thérapMiliqiie  par- 
le suc  gastrique  et  sa  préoisûm  d'aoticm  dans  osa  diverses  droooata»*  , 
ces  me  smnblent  devoir  le  faire  |véf6rer  iniSniment  aux  antrae  agsali 
usuellement  employés,  11  n'apparaît  là  oonme  remède  unlqiiis,  indl»* 
pensable  qu'  il  est  dans  les  dyspepdee  graves. 

Par  contre  il  m'a  semblé  seul  capable  d'agir,  ft  rexolndon  d»  toot- 
autre  agent  thérapeutique  dans  les  troubles  gastriques  des  tnbnreah» 
pulmonaires:  contre  d'anorexie  abeolue  des  tuberonlemc  an  dtbo^. 
contre  les  lenteurs  de  digestion,  otmtre  les  vomlssonants  parfois  ri  !•• 
belles  des  tuberculeux  plus  avancés.  Dans  les  cas,  nomtvenx  d£jl,  ok- 
je  l'ai  employé  personnellement,  jamais,  il  ne  m'a  fidt  début  atiit  qu'  fl 
•ait  stimulé  au  début  de  la  maladie  l'appétit  défaillant  et  permis  vam  . 
suralimentation  impossible  sans  lui,  soit  qu'il  ait  exerofi  aveo  gmiL- 
avantage  ses  vertus  sur  la  nutritiim  relevant  le  pdds  et  les  foroes  d*aik. . 
tuberculeux  d^peptique,  soit  que,  pltts  modestement,  dans  les  iliii  iili 
ree  périodes  il  ait  aupprimé  parfaitement  et  à  peu  de  fraia  lea  doOlauiv- 
stomacales,  lea  vomissements  pénibles  qui  ajoutent  dinotilss  suiiCbiK 
ces  à  l'agonie.  Telles  sont  les  principales  indications  dn  sno  gasUlqua. 

Deux  particularités  me  paraissent  devc^  être  relev^ées  à  aou  wi^f/t  :\- 
sa  rapidité  d'action,  son  action  sous  un  petit  volume.  Sarapiditfi  An^' 
tion  est  parfois  extrâme.  Elle  apparaît  au  second,  an  trolsi^ne  r8|i» 
et  s'accentue  dans  la  suite;  jamais  il  ne  se  fait  attendre  plus  de  boit- 
jours.  Au  delà  de  œ  terme  il  est  inutile  de  prolonger  un  essai  thén- 
peutique  infructueux.  Au  début  de  mes  recherches  j'avais  attrHmfi- 
cette  rapidité  d'action  à  une  digestion  artificielle  ;mais  bientôt  lea  ré- 
sultats équivalente  que  j'obtins  avec  de  grosses  et  de  petites  doses  et 
la  constatation  du  faible  pouvoir  digestif  du  suc  in  vitro,  me  Srent 
abandonner  cette  hypothèse.  Le  fait  que  mes  maladee  m'ont  appris, 
que  le  suc  agit  avec  un  égal  pouvoir,  sur  eux  à  des  doses  trois  on 
quatre  fois  moindres  que  celles  prracrites  d'abord  pai-  mol,  me  fit 
adopter  la  seconde  hypotliése  d'une  sorte  d'excitation  spécifique- de  la 
section  glandulaire  à  laquelle  on  restitue  avec  le  suc,  un  milieu  chimi- 
que normal  d'action. 

Les  dernières  constatations  faites  par  Delezerme,  avec  tant  de  pré- 
cision sur  l'action  réciproque  du  suc  pancréatique  etdel'enterokinase- 
dans  la  digestion  duodénale,  ont  orienté  d'une  façon  un  peu  différen- 
te ma  manière  de  voir.  Je  me  demande  si  le  suc  gastrique  normal  iA 
que  celui  que  je  donne  aux  malades  ne  contient  pas  une  Eorto  de  aeaaibî-' 
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liialrïce  tien  fermente  nominux  de  t'cstoinav.  C'ost  là  une  pure  hypothè- 
se, mais  les  iaita  sotnblent  la  eurrf>l)orer  et  je  me  râierve  de  pouratii- 
vnhœ  auiet  des  reche^oUe»  en  cours.  Ce  qui  est  oertaiii  oVwt  que  \it 
ob  ni  la  pepeine  la  meilleure,  aidée  de  l'aotioQ  de  l'aoîde  chlorlij-tlri- 
qoe,  ai  l'extrait  de  Gilbert  et  Chaasevant  n'a\'aient  agi,  j'ui  obtenu 
ivec  le  suc  gastrique  des  ri^sultats  remarquables  et  pour  ainiii  dire 
immédiats,  bien  que  le  pouvoir  digestif  soit  très  inférieur  à  celui  dee 
sitraitB  aocs  dans  lee  dl^eetioDR  in  Wtro.  Ce  qui  est  iiortabi  c'est 
qu'en  ajoutant  du  suc  (gastrique  i  ces  extrait»  «ocb,  je  letir  eonfcrc  un 
pouvoir  fiigcslif  plu»  rapiilo  qu'on  ajoutant  de  l'acide  clilorhydriqiie, 
que  Chaanerant  a  montre  être  le  mordant  n^ûKKaïre  pour  l'aolioii  de 
Tcxtrait  sec.  Il  y  a  donc  dan*  le  suc  gamlrique  tel  que  je  l'obtins,  en 
dehors  do  la  pepeine  qu'il  couttcut  en  quaotitt^  assez  faible,  autre  chose 
que  ne  paraiseent  pas  contenir  les  extraits  pecs  et  qui  leur  vient  en 
aide,  conimti  ila  viemieut  en  aide  au  suc  gastrique  <iuand  on  combine 
leur  action,  eoit  in  vitro,  boU  dans  un  but  thérapeutique. 

Je  reyrette  de  ne  pas  pouvoir  appuyer  ces  quelques  considération», 
que  j'éDonne  souh  toutes  r^Hervos,  de  pruuvoci  certaine».  Quolqu'  ÎI  vn 
KMt,  Topothérapio  Kostriquo,  par  le  suc  philologique  naturel  me  pa- 
rait trô«  riche  on  résultats  et  en  pronieiwcs.  Il  convient  d'on  fixer  les 
conditions  précises,  ce  que  je  ne  puhi  pa»  taire  encore.  A  Frémont  re- 
vient  tout  riionoeur  d'en  avoir  eu,  en  même  temps  que  le  Prof.  Pavlow. 
l'idée  et  de  l'avoir  rOaliséc  pratiquement  le  premier.  J'espère  simple- 
ment contribuer,  par  nies  reclierches,  à  faciliter  l'introduction  dans  la 
thérapeuUquo  usuelle,  d'une  médication  exoellonte,  en  supprimant 
avec  Ih  suc  gHHtrique  de  porc  lex  4|ut>lqtiej;  inconvénients  du  suc  gas- 
trique caum  i-t  avant  tout  lo  déyout  des  malades. 

£0  terminant  je  tien»  à  signaler  los  heureux  effets  que  j'ai  obtenus, 
dans  un  autre  ordre  d'idées,  on  liadi^eonnant  avec  du  suc  gastrique 
les  fausses  membranes  d'une  angine  dipiliérique.  Probablement  graoe 
à  l'action  dlgestive  du  suc  sur  ta  fibrine,  j'ai  très  rapidement  dégagé 
Iag(»>ge. 

n  pourrait  y  avoir  lii,  pour  désobstruer  le  larynx  des  fausses 
nembranc»  dans  lo  croup,  un  moyen  complémentaire  de  In  «érothéra- 
pie  susceptible  d'éviter  dos  tubages  et  dos  traetiéotomies. 


DUcuiuiou. 

M.  PU  HOURCAU  (Paris):  A  voulu  i  I  y  ft  trois  ans,  util  isor  le  porc  dans 

'  mente  sens  qu'a  fait  le  Dr.  Frémont  du  suc  gastrique  du  chien.  11  est 

leureux  d'appi-endre  que  le  Dr.  liepp  a  obtenu  les  mômes  résultats 
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physiques  et  cliniques.  Quant  k  loi,  il  a  pris  la  taasp&amiaàaaiàém 
l'eetomao  du  pore,  an  mwïwnt  où  11  Tient  d'fttre  tué,  et  lia  iftwoute  drim» 
de  l'eau  distillée  avec  de  l'aoîde  ohlaiydriqyB.  Os  Uqnlde  ranftnAlu'^ 
tous  les  éléments,  pepsine  et  autres  dnaan,  ou  le  eéram  dcmt  psl^ 
M.  Hepp.  Pris  en  ooilleréee  à  oafé  boub  le  nom  de  GailnàiiÊB,  qUe  Iklaft^ 
que  la  maison  Aduan,  il  a  obtenu  tes  mêmes  applieatiaM  âims  les  MVfK^ 
Tioes  de  M.  le  Dr.  Robert,  Bouohard  eto.      '  ■*} 

M.  HEPP  (Paris):  Je  connais  les  efteto  qu^  oMexui  m«»i  oonfrèn»^:^ 
Je  ne  reux  ajouter  qu'un  mot,  c'eet  qu'il  ne  peut  pw  remptoeer  astfK  : 
renient  par  une  solution  ohloiydrique  le  véhioale  des  bnnenti  g^^, 
triques.  Lee  analyses  que  j'ai  fait  faire,  m.  effet,  démomtreot  qu'on  eo»*^ .  - 
nait  tcie  mal  la  composition  précise  du  sno  gastrique  et  que  non  aé 
sommes  donc  pas  sur  ce  point  en  mesure  d'imiter  la  nature. 


-.1 


TRAITEMENT  PATHOGENIQUE  DE  LA  CHQREE 

GOHMUKXOATION 

de  Kr.  le  Dr.  0BS8CH  (S'Ax-les-Thermea).  ij  4 

-i 
(SXTRiJT)  .  ■■'] 

^i 

Pour  la  quatrième  fois,  en  un  quart  de  siiole,  nous  propotaim  m    ' 

traitement  de  la  chorée,  pharmaceutique,  diététique  et  hygiéniqua,. 
basé  sur  une  pathogénie  dont  le  cadre  s'est  suooeesiTement  élargi, 
tout  autant  d'ailleurs  que  celui  de  la  médication  proposée. 

Malgré  tout  ce  qu'Ai  a  pu  dire,  l'origine  rhumatismale  de  la  chotfis 
ne  semble  pas  douteuse,  dans  la  plupart  des  cas.  Si  l'on  préfère,  nooi 
Qualifierons  la  chorée  d'affection  pararhumaUsmaïe.  On  doit  oonsidénr 
le  choréjque  comme  vicié  de  la  nutrition,  un  auto-intoxiqué.  Sur  cet 
état  d'imminence  morbide  peut  venir  se  grcfferune  infection, d'aillean , 
variable,  qui  ne  fait  que  donner  le  coup  de  fouet  pour  provoquer  oe 
mode  réactionnel  spécial,  dit  ohoréiquë,  qui  n'est,  à  vrai  dire,  qu'une 
des  innombrables  modalités  de  l'auto-défense  oi^:anique.  Le  syattaott 
glandulaire,  d'une  si  grande  activité,  pendant  toute  la  période  de  cn^- 
sanoe  qui  Mt  également  celle  de  la  chorée,  doit  entrer  également  en 
ligne  de  compte.  Il  y  aura  lieu  d'incriminer  tantôt  le  foie  (hêpaHsmeJf 
tantôt  les  amygdales  (adénoidisinej,  tantôt,  beaucoup  plus  souvent,  les 
glandes  thyro'fdes  et  leurs  annexée  (baaedowtBme).  L'opothêrapie  aura 
à  jouer,  sans  doute,  son  rôle  dans  la  thérapeutique  de  la  chorée. 
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Stm  perler  du  tralteiu^nt  diététique  et  ity^»ni<(U«,  9ur  lequel  dous 

QoassoTDtneB  expliiiité  depuis  longtemps  daaa  nos  précédents  travaux, 

fttnirlcqai^lonesiHujourri'hui^peu  près  d'accord,  il  est  intéreasant  de 

nourqQf^rque  la  médication salicylée  que  noufl  proposoiu  cldpuis35aii0 

■t  uni!  d^e  plDS  utilos  «omme  oholagofrae,  qu'oll»  nous  donne  d'exoel- 

Wntsr&tultats  dan»  laninfontioiis  «mypdaliflnnes,  qu'elle  vient  d'ôtre 

ftoi^osét*  <laiiK  le  goitre  exnlpt)ialiiuqut>  ut  que  hpii  application»  !«ont  de 

'    '  'i  pliu  notnbrou808,  nr&oe  aux  lll^ureuâc«  tronsfonnationa  que  In 

.i,im  a  fait  sabir  au  mMioamont  primitif.  Depuis  que  l'aspliine  «t 

ï^fUTi*,  noua  noua  9oinm98  empressé  de  l'expérimontpr  dansia  eliorée, 

nounediins  use  foule  d'états   morbide»  et  nous  déclarons  qu'elle 

Biaopbe  encore  mieux  danit  la  chorée  que  le  saliaylate  de  soude.  Cet 

t  mMicamont  oasurera  sans  doute  le  trinmpho  de  la  mwdinntîon 

'H&tfife  dans  la  chorée. 

œttc  courte  annlyco,  nouK  inHisteron»  sur  un  mu)  point,  lin 

rWS,  Boua  avons  indiqué  les  rapporrs  qui  nous  paraissent  exister  en- 

Ittiiarée  et  le  baHedowlsme.  Depuis,  on  a  essayé  de  rattacher  aux 

'«iXntian*  do  lo  glande  thyroïde  une  autra  maladie  dont  la  physioao- 

■tiftH  iptelttle  ««pendiint,  peut  être  rapproftlifio  do  la  ehonSe,  l'eclamp- 

IMtail  oaoori'  plus  intéressant:  an  a  trouvé  que  !e  salicylatu  de 

lionne  de  irim  nppr^-ciableâ  rt-sulats  daus  le  ^^ultru  cxolptlialml- 

|M«|iil  reste  la  manifestation  la  plus  élevée  et  la  mieux  connue  do 

le  nMeolne  thermale  confirme  les  rapports  de  la  cliorte  et  du  gol- 

ftinlpdialmiqoe  et  justifie,  ainai,  l'usage  du  salicylate  dans  les  deux 

iûdH.  Noua  avona  dans  lo  département  de  l'Ariège  une  station 

le,  U59&t,  où,  depuis  bien  lûogtemps,  la  plupart  des  cboréiques 

wSKl-Otinitt  du  ta  France  viennent  compléter  leur  guériaon.  Un  doît 

■Miirlna  d(>  lu  Htation,  ayant  eu  la  bonne  fortune  d'y  <u)igner  plusieum 

m  du  goUn*  exolpthalmique,  u  affinn^,  au^ongi't^  de  Orenoble,  que 

Unned'Cnat  étjilt  un  puiaeaot  modificateur  de  la  maladie  deBasedoir, 

<a  tBoment  métne  uii  defl  opthalmologistea  distingués  constataient  les 

bau  (>ffotA  du  fiftiicylato  dans  la  mdme  affectiou. 

Après  2r»  an»  d'nxpériences  ri^pétée»,  nous  connlnons  que  la  méeli- 
eatkm  aatioyli^  doit  rester  le  trailomont  de  clioîx  de  lu  ctiorée.  Ce  tnti- 
Mnant  aemble  avoir  eu  plus  ds  suao^  à  l'étranger,-  en  Angleterre 
pntlcull^^niont .  Ijo»  r>ures  t)i«rmalei<  viennent  hcureutiemenc  com- 
pMcar  la  nuWlicnUon  sur  le  déclin  de  la  maladie. 

Nott»  no  eaurions  trop  mettre  eu  garde  coati'e  las  traitements  in- 
par  antipyrine  et  arsenic.  Nous  ne  rejetons  pas  bien  entendu, 
la  mMieatlon  nnienicale  quand  elle  opère,  tt  «on  Itoure,  aux  dodce  tro- 
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phiquâs  ot  sut-tout  couuno  cura  tltcriiialo.  Corccs,  noue  ne  rodoutons 
pas  que  daa  dofleaexcoMÏve»  d'antipyrino  ou  d'arsenio  nevieoent  àboiit, 
plus  uu  inotus  eiU)  des  uiouvenieabi  chori^'iques,  maU  elles  risquent 
fot-t  de  euaciter  ce  que  J'appelle  des  équivalents  morbidee,  lesquels  ris- 
queront d'être  beaucoup  plus  redoutables  et  de  compromettre  le  tniô 
et  le  iMtf«H</#.  Lee  hautes  dofiefl  d'antipyrine,  d'arsenic,  iront  rejoin- 
dre les  hautes  doses  da  stryolinine,  lesquelles  nvaiont  cependant  la 
grande  autorité  de  Trousseau.  A  tout  prendre,  je  pri^fèrerais  revenir  à 
i'émétique,  en  modérant  quelque  p^tu  les  doses,  si  la  médication  salî- 
oylée  ne  me  donnait  pas  dos  rC-sultat  suffisants. 


PROPOSTA  Dl  UNNUOVO  INDIflIZZO  DA  DARSI  AGLI  STUDI 

lit  MetlicinQ,  in  rùjH'triio  i:jh.^rial»KMle  alla  cura  iHk  malnUie. 

COWUCSrCATION 
da  ilr.  le  Dr.  SETTUCIO  BONANDI  (Roncsfreddo). 

ChiariaBimi  Signori  Profcâsori  o  Collefîlù: 

FKado  ben  volontieri  l'oecasloue  di  questo  Congre»tio  Intemaiif 
nale  per  dare  a  quosti  chiarisabni  Profe'isori  ed  onoi-evoU  C«lleghi  im.^ 
brève  cenno  di  un'idea,  ehe  da  parecchï  anni  mi  è  venuta  in  mente, 
che  io  cr^do,  k<>  non  dcl  tutto  orifcinale,  almeno  nuo^'U  sotto  l'aspet 
di  uu  iudirizzo  uniou  dn  darsî  alla  medtcîna,  o  doUa  via  da  e^uire  ; 
raggiungere  lo  soopo. 

Queâta  mla  Idea  l'Ito  svolta  e  pubblîcata  l'anno  scorso  in  un  opus^^ 
colo  "Cenni  sulla  storia  delta  medicina  e  considcj-azioiu  uuove»  (Bo- 
logna,  <^aniclielli|,  de!  quale  ho  portato  qui  aloune  copie  da  favoriro  a 
qualcuno  dl  quelU,  die  desiderassero  e  iuteodeeeero  occupansl  dell 
questiono. 

Lr  parte  fondameutnle  rit  que-sta  niia  idea  si  è  che  la  medicina  al 
bia  base  sicuni  «  vcramenle  ntabilu  solo  quando  in  patologia  sia  ri* 
oaroata  e  trovata  la  disposizione  elementai-e  ohinûca  dell'organismo 
malato,  ed  in  u>rapia  sianai  U'ovati  i  rea^'enii  adatti  per  rîcondurre 
questa  ditiposizioue  elementare  ohbnica  ilel  dÏMirdtne  patologico  ail', 
ordhie  organico  chlmlcu  fisioluglco  e  normale. 

Questo  fondamenlo  chimlco,  fhc  io  intonderei  si  iloveiwc  daro  allt 
medicina,  oome  ho  accennato  nel  mlo  opuscolo,  non  ha  nulEa  a  cbt 
fore  colla  jtttrochiwim,  che  nel  Secolo  XVII  fu  mewa  innanzi  da  Sil^io 
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d«  U  ho6,  6  Mguila  da  molti  ultri:  v  chti  poi  iiiâiume  colla  jutrotitate- 

MMfiM  e  ooila  jtUromeccanica  oostitui  ima  scuola  cotupleâsa  di  modici* 

M,ebeai  pK^ieMôftl  aocoloâucoesâlvocd  ebbesesuaoiaooheiiûl  XIX. 

SI  itoliaraiio  allora  le  varie  fonzioni  deirorganismo  ooDEùleraudole 

AllittKgua  délie  Ic^l  della  inatomatioa  e  doUa  meocanica,  o  teoondo 

cantoiU  totte  le  diverse  azloni  cliiiiiiche  (psrquanto  di  chïmica  allorn 

à  ttpc^-a)  »ia  per  1»  varie  fimzioni  luiturali  ddl'ortranitMao,  sia  ptir  1' 

uloiio  dci  vari  medioîuAli. 

on  ào  se  la  mia  idca  parrft  troppo  ardîta  o  prcsuntuoea,  o  pev  lo 
iBtrana;  o  se  neppure  sarA  punto  uccettata  dui  Colleghi,  ohe  an- 
lOXBDoa  la  conoscono,  avendoxie  ^ialctto  auctie  tiuo  dallo  scorso 
[vniûpûreri  assai  dtversi  in  alcuni  periodici  di  medicina,  che  stampa- 
JTeooqoiiioho  oonnocrltico  del  roio  opuscolo.  Comunque  io  In  affido 
jnhiUeriHlla  vostra  sag^a  considiM-azicme  col  solo  ticopo,  ohe  se  roi 
[licndcrole  degna  di  qualchu  studio  e  oapaue  quando  oho  ala  dl  appll- 
tvioM  pratlca,  poeea  col  tompo  lornai-u  vuntaggioaa  al  po^'eri  eoffe- 
Itail. 


INDICATIONS  NOUVELLES  SUR  L'EMPLOI 
KUORENALINE.  SERVICE  QUE  CE  PRECIEUX  ALCALOÏDE 
PEUT  RENDRE  AUX  PRATICIENS  NON  SPECIALISTES 

COMHU.tICâTION 
de  Mr.  !•  Dr.  SUAREZ  DE  MENDOZA  iParU». 


L'emploi  de  l'adrénaline  comme  K^moetacique  ou  comme  décongos- 
lloBiiuit  4>n  ophbilmolo«i9,  en  oto-rhinologio,  on  mËdocine  génénilo  Ji 
AJdiJA  l'objut  de  nombreuses  communications  et  il  mirait  difficile  eu 
*•  noment  de  revenir  sur  ce  sujet,  sans  t-£péter  ce  qui  a  dC'j&  été  dit, 
(QW  non  forme  ou  aous  uoo  uutro,  par  les  nombreux  auteurs  qui  se 
Hmtoaeupês  de  la  question. 

UoQ  inteniiuu  dans  nette  petite  nota  n'eac  pas  de  vanter  lee  pro- 
I  thérapeutiques  du  précieux  alcaloïde  élaboré  par  lesglandeasur- 
I,  ]e  veux  eeultment  insister  sur  Ic-s  services  qu'il  peut  rendre 

.  aMMina  non  epécialistee  et  aux  néoplijrtes  de  Ja  epéciftUtét  duu- 
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l'examen  dm  diraniM  af fectionit  oto-rhîno-Iaryngoloffique»  pour  facill- 
ter  ot  préciser  les  dEagncwtlc. 

En  rhinolo^e,  La  pulvérisation  alternative  d'une  Bolutioa  d'adréiu- 
liae  su  6/000  et  de  cooatno  à  5  "/,,  suivie  au  bout  de  5  minutes  d'un  !«•• 
ge  badigeonnage  d'ndi^nnlino  an  l/OOO  permot  (I):  H 

1"  de  Corwtater  direotement  et  sans  miroir  nasopliaryngien  In  pré-^ 
aenoe  de  queues  de  cornet,  en  général  difficilement  oonetatable  par 
roxatnon  antâriour.  Pour  co  faire,  uno  foi»  que  la  partie  antfrioure  de 
la  nm<iueuse  de  la  fosae  nasale  vtant  an<:'iitlié!;îCM!  et  rétractée,  il  suffit  de 
continuer  de  in«clie  en  proche  le  badigeonnage  d'adrénaline  sur  le 
«omet,  saoB  aller  jusqu'au  pharynx  de  façon  d'arrêter  l'action  du  por- 
te-coton plat  à  un  centimSire  de  l'extrémité  poetérîeiirc  du  c<aTiet,  c« 
qui  est  facile  en  marquant  par  un  trait  atir  te  porte-coton  la  profon- 
deur de  la  togae  nasale,  nprôs  mcsuratîon  faite  avec  ma  sonde  mËtriqi 
ou  au  }>esoin  avec  une  Bonde  Itard. 

En  faisant  ainsi,  lorsque  la  muqueuse  est  bien  rétractée  on  peut 
Toir  nettement  par  la  rhinosoopie  antérieure  les  queues  de  cornet  et 
se  rendre  compte  exact  à  l'aide  d'un  stylet  leautonne  île  leur  Impor- 
tanoa. 

Dans  la  mdmc  si^-ance,  si  cala  semble  indiqué  on  peut  procéder 
Boit  à  la  (.'autérÎKation  >çalvantque  soit  »  l'nbblation  à  l'aide  du  serre- 
nœuds,  opération  qui  se  fait  alors  non  à  l'avouKlotto,  mais  d'une  fa- J 
çon  abeolutneQt  précise.  " 

2.**  K)an8  loe  polypes  muqueux  volumineux  qui  obstruent  complè- 
tement la  fosse  nasale,  au  Heu  de  placer  lo  serre-n<Bud  à  l'auveugle 
et  morceler  la  tumeur,  les  badigeonnages  en  rétractant  la  muqueuse 
et  lo  polypA,  isolent  celui-ci  dans  la  cavité  nasale,  ce  qui  permet  dafl 
placer  Tanso  à  l'endroit  voulu  et  faire  proprement  la  section.  J'ai 
ainsi  enlevé  dernièrement  d'un  seul  coup  tin  énorme  polype  muqueux, 
duquel  avant  l'emploi  de  l'adrénaline,  on  aurait  facilement  fait 
dizaine,  au  grand  contentement  du  malade,  pour  ne  pas  dire  aut 
ment. 

Dans  ce  mfîme  ordre  d'îiléee  aussi  l'adrénaline,  par  I»  rôtrnotion 
énorme  qu'elle  produit  sur  la  nmqueuso  par  l'application  exacte  qu*- 


(1)  CutnniAlA  prft*ici<tn  oraint  *«nv»Dt  avoc  rAiaoD,d'0Riplr>v4^r  IctMnt  ... 
nonvcvox  «nrtotit  quand  il  t'agit  dce  alcaliïtcB,  Jo  croit  ({oToSr  dire  qnv' 
JQsqn'à  prieoot  je  ma  ttiia  icrvî  <io  a'}!!!!)»!)  4o  Parck  d«  Londrce  ot  Je  Clia  «t 
<?onii»rao  Pftria,  prodnita  bien  définin  qu'on  peut  employer  k  l'rxtArienr aaaal 
li«a  qu'à  l'inlinenr  «I  en  ÎDJectton  hipodcrtn'qticB.  Pour  I'om^  cxtemOi  J'ai 
anati  emplvyé  lo  produ  il  connu  bouii  le  nom  d'avapinb  qvi,  toni  en  conteomai 
à  e«  qu'il  parait,  toaa  tes  prioctpra  «otifa  do  l'ixlniît  dos  cap>nl«a  anrréoalea, 
M  eoneerre  tI^B  bifa  et  peut  rraler  plnaicurn  juurs  en  vidas^  eaoa  a'alt^nr. 
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11*  luntoe  do  eelteel  sor  l'os  sue- lassant,  permet  aux  pratioleoa  pou 

tamtlUriitêK  aux  sffoctions  des  fosees  naiialcB  ot  qui  oepondant  enlâvent 
lODt  bieti  que  mal  des  poljrpes  i  ne  paa  s'aobaruer  avec  la  vleill«  pino» 
I  pAjpm  foialheurauBcmeitt encore  oraployée)  sur  la  partie  antérieure 
la  «onwt  dont  la  muquousâ  s'est  assoz  bypcrtropliKîo  pour  en  lormer 
'nvUte.  Le  fait  n'est  pas  rare  et  J'ai  dans  me»  oartons,  but  cette  ma 
_tièn,(|aelque0  observations  aasex  sui^eetivea. 

y  n  arrive  de  même  dans  1e«  grandes  déviations  ou  dans  les  épe- 

|nu  d»  la  cloison,  surtout  quand  ils  sout  plaças  à  la  partie  antérieure 

iNquIa  muqoeuÉW  de  eomet  uet  hyportropbiôo,  an  faUant  en  ce  cas  la 

liUunople  antérieure  on  apperçoit  qu'une  ^rotuie  luraour  raii^  obs- 

trompIiSteinent  la  lumière  du  api.'culuQ).  Le  diajrnostic,  néoplas- 

iBtivictiius  les  pointe  d'interrogationâ  cou^£cutifâ,aété  souvent  por- 

UduB  oe  cas,  et  deux  (ois  j'ai  étu  appelé  pour  décider  dans  de  sem- 

\UMtt  cîroonstanoos  hut  ropportunité  d'une  résootlon  maxillaire. 

Lteploi  do  l'adrânalino  dans  ce  cas  séparant  par  la  rétraction  les  ma* 

I  respectiveâ  di:»  cornets  et  de  la  cloùsou  déviéu,  rend  l'examen 

ibfiiio  et  met  sur  la  voie  du  diu^nosilio. 

t  Dans  les  sinueiteB  diverses  les  puLvC'risatioiiddu  mélange  coca- 
suivies  du  badigoonuage  répété,  permettent  de  constater 
lourtalns  cas  difficiles  quel  est  le  sinus  atteint  de  sinusita  catar- 
ea  purulente.  <!^  ou  volt  souvent  après  la  rétraction  de  la 
le  Uquido  tnmaporeut  soro-muqucux  ou  purulent  Jondre 
ide  la  source  avant  de  s'dtaler  sur  lit  muqueuse  (fonflëe  ou  liyper- 
hitit  tien  méu\»  ou  des  ooroets.  Lu  rûtraotion  ohoz  un  do  mes  ma- 
>^l  telle  qu'un  put  constater  par  la  niinple  ûmpection  lii  prâ- 
tiTaoe  ftiuuâîte  sphénoldale  Bous-algufi  et  introduire  directement 
liviinaB  par  la  voie  naturelle  une  de  mefi  fraiera  mastoldieoi» 
■TieiaqQitllB  l'encrée  do  In  cavitû  fut  assez  a^nrandie  pour  permettre 
ifnad»  langes  qui  amenèrent  la  Kuérison. 
.V  li  arri^'e  souvent  des  nuJprlses  ret^rottables  lorsqu'un  corps 
ayant  sëjoui-nf  longtempâ  dans  la  cavitc  nasale,  la  suppnra- 
inarvient  et  la  mauvaise  odeur  avec.  Cette  lUiSpr^atrèepardonna- 
1,  da  riKtu,  aux  pntticieos  non  versas  en  rliluotoglo,  peut  aussi  dtre 
par  In  npéiùalitite.  J'en  ai  eu  des  exemples;  un  surtout,  mSti- 
ractmté. 
fus  appelé  utii.'  foi?  pour  décider  sur  l'intervention  »  faire  chez 
'  ntalado  qu'on  croj'uil  [mrtcur  d'une  tumeur  de  la  foese  nasale,  s'é- 
mdaat  an  sinus  maxillaire.  A  niun  examtm,  j'ai  constaté  dans  la  narl- 
osifiacbe  imc  tumeur  de  couleur  grisâtre  et  suintant  un  liquide  sa^ 
muco-purulcuit  teinté  de  sang.  L'odour  en  était  infecte. 
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A  première  vue  le  diagoostio  et  l'indicatioD  opératoire  me  parurent 
indiscutables,  aaia  après  un  examen  approfondi,  prScMé  d'une  largi 
injoetion  nnpnio.  J'ai  commence  &  avoir  dos  doutes  et  je  me  suis  dfici- 
dê  k  enlever  une  parcelle  de  lu  tumeur  pour  la  faire  examiner  «vnnt  de 
donner  mon  opinion. 

Malffrè  les  craintes  d'hêmorrtiagie,  qui  poussaient  mon  honorabli 
oonfrèrc  h  as  faire,  qu'après  installation  du  malade  daim  une  maiao 
de  santiS,  cetts  petite  Intervention,  j'ai  saisi  la  tumeur  aveo  une  pînce 
àonrette,  et,  en  essayant  d'enlever  une  parcelle,  j'ai  senti  la  partie 
Mrréepar  l'instrument,  s'écraser,  en  donnant  In  wnMition  que  donne 
le  calcul  lorsq'll  cède  à  la  pression  du  lîtbotritcui-. 

Dans  les  cuillftn»  de  tn  tenette,  j'ai  amené  une  snbetnnee  dure,^ 
d'apparence  calcaire,  au  centre  de  laquelle  8e  trouvaient  dea  fila- 
ments de  quelque  chose  qui  pouvait  ressembler  à  une  Ôponge.- 

Je  fis  alors  une  plus  grande  prise  et  j'ai  essayé  de  ramener  vers 
moi  la  tumeur.  Cello-oi,  ou  plutôt  la  loge  que  l'inflammation  lui  avait 
faite  saigna  fort,  un  ébranlement  se  produisit  et  j'ai  ramoné  au  dehors 
une'maase  noirâtre  fonnâo  par  un  morceau  d'épongé  entouré  de  con- 
crétions calcaires. 

Ln  maliide  m'a  apprîn  alors  que  i:ix  moii^  avant  elle  a%'ait  ou  unft'j 
forte  opistaxi»  et  que  pour  la  tarir,  le  médecin  lui  avait  fait  un  grand 
tamponnement  avec  des  morcoaux  d'épongés  trempés  dans  du  perchlo- 
mre. 

Le  tamponnement  arrêta  l'Iiemorrhai^ïe,  mais  la  réaction  fiit  asseic 
force  pendant  quelques  jours  pour  donner  la  fièvre  et  oblif^r  la  ma- 
lade h  garder  la  chaml>re. 

Aprd«  l'onlévomont  du  tamponnement,  fait  le  4."  jour,  tout  rentra 
peu  à  peu  dans  l'ordre.  In  malade  fut  considérée  comme  guérie,  et  n6 
garda  de  cette  équippéo  qu'un  pou  d'écoulement  muco-purulcnt  de  la 
foeae  nasale,  esp<>ce  de  vieux  rhume,  disait  la  malade,  auquel  le  méde- 
cin lui  avait  dit  de  ne  pas  taire  attention.  fl 

Ce  n'est  que  quand  la  douleur  et  l'odeur  ont  paru,  qu'elle  alla  voir" 
le  médecin,  qui  trouvant  le  cas  très  grave  m'avait  prié  de  venir  pour 
trancher  la  question  de  la  grande  intervention.  fl 

Nul  doute  que  si  l'adrénalino  avait  été  connue  Jk  l'époque,  mon" 
Jeime  confrère  aurait  pu  trnnnhcr  smil  la  question,  une  fois  que  In 
rétraction  des  tissus  produite  par  l'adrénaline  aurait  isolé  le  corp» 
étranger  dea  parois  saignantes  qui  l'environnaient. 

En  procédant  de  la  sorte,  nous  avons  eu  l'oocasion  d'enlever  der- 
nièrement la  moitié  d'une  amande,  qui,  ayant  séjourné  trois  mois  dans 
la  narine,  pouvait  aussi  imposer  pour  un  néoplasme. 
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&*  Dms  t'^piataxls,  les  serrlcee  que  l'adrénalioe  rend  comme  aim- 
ple  liémcMU tique  nu  moment  de  l'hSmorrhogie,  ne  sont  pas  plus  grands 
■lue  Mux  qu'elli^  pont  romlre  pour  1«  diagnostic  et  le  trnltem^nt  causal 

Eh  «Uot,  u%*imt  la  dt^couvorte  de  Takainino  le  médecin  d'ordimitre  pe 
it  de  Iwuoliei-  la  fosse  iia«al«  avec  In  ouate  ou  l'éponRC  imbi- 
I  âa  SDbfitaiio<>â  t(t}-ptîque8. 

h)  ip^clulitttc.galvuio-oaut^  en  main,  brutait  lar^raent  l'endroit 
■  de  la  cloison,  fit,  aoiirent  géoé  par  le  aang  et  opérant  à  l'avou- 
ai dtftrawait  de»  tissus  qu'il  fallait  roâpecter  et  respectait  dee  tlEAU? 
s'B  (allait  lirulor. 
&|!fo^ral,  dana  cette  lutte  entre  le  oaut^re  et  t'tiémorrliagïe,  le 
'  finîeait  por  aroir  raison  aux  dt-pcna,  quelques  fois,  de  l'înté- 
Sifcla  cloison. 

0«te  iwtaillo  livrée  à  l'aveugle  a  dounô  souvent  la  guérUoa  dura- 
bbifeTopisiaxl»,  mais  quelquefois  la  i-écldlve  est  venue  pour  foi-oer 
iNCommenrer  la  lutte, 
ftlalfta,  noun  imposait  le  devoir  de  réserver  toujours  un  tant  soit 
lie  pronostic. 

II.'  rrnin'-nnlinp  ost  onrrôe  on  scène,  le  iingnostic,  pouvant 

— ii>  favoii  prileîse,  le  traitement  se  fait  d'une  façon  r<^{^lière 

iNKUpI^te,  ce  qui  permet  do  faire  on  connaissance  de  cause,  un  pro- 

QctU'mttot  favorable  ou  aveo  dee  réserves  quand  il  y  a  lieu. 
ConirtMf  voiLn  \-tTre2  dans  le  dessin  que  je  vous  fais  passer,  la  mu- 
'A*  ta  cloison  avant  l'application  do  l'adrénnlino  apparaît  dans 
ipdu  spéculum  uuiforni^mtint  rouge  au^si  bien  daua  l'i^tat  pliy- 
llo([ique,  que  cliez  lc«  inahuit^s  atteints  de  varices  de  la  cloison,  choi 
il>  on  n'a  pas  toujom'^  la  chance,  après  l'âpistaids»  de  trouver  le 
caillot    révélateur.  Mais  lorsqu'on  badigoonn*'  la  dite  cloison 
«TV»  la  solution  il'adr^natine  on  voit  dans  1««  cas  normaux  la  teinte 
fvige  taire  place  h  une  teinte  rose  uuifonne  preaque  blanche. 
rDuM  l'épistaxis  consécutive  aux  varices  de  la  cloison  on  voit  sur 
[fond  diSooloré  dos  arborisations  variqueuses  affectant  des  dessins 
et  iloni  on  suit  le  parcours  aussi  bien  que  dans  une  pièce  injec- 
ta ramphitln'iâtre. 
■«t  ou  auivaatet  en  détruisant  avec  la  pointe  fine  du  galvaoo-cau- 
lu  vascalaire  que  l'on  obtient  la  guérison  durable  et  à 
Ivw,  de  t'^plstttxis. 
IiH  b«  valsMBUX  variqueux  fuient  au-dessous  d'un  large  ^pe- 
ou  d'iinn  gri~M«w  ilrriatioo  de  la  cloison,  il  faudra  réserver  le  pro- 
au  point  de  vue  de  la  rvcidive. 
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Lorquo  colle-ci  survient,  au  lieu  de  cautét-i^er»  l'aveuglctteiil  vaut 
mieux,  Ht  possible,  enlever  l'éperon  ou  1a  déviation,  pour  n^r  en 
nHÎHttaiioe  de  oauHe. 

Dana  k-  diat^oetio  des  affootious  de  la  gorge  un  almpto  badigeoi 
na^e  d'adrénaline  à  1(000  suffit  pour  savoir  ei  la  rougeui'  intense 
pead  d'une  inflammation  ai^C'  catarrhale  et  passagère  ou  d'une 
flHiniiiati'jn  pLiegmoneuim*  plu.s  profonde. 

Dan»  le  premier  cas  le  batLîKeowiatfe  fait  di»parallrc  complétemci 
la  rougeur;  dans  le  dcuxi&me  il  ue  fait  quo  la  initifirer. 

Dans  lee  inflauimations  du  larynx,  la  pulvérisation  d'adrénaline  à 
1.5000  suivie  ou  non  de  bsdi^ooiina^^e  permet  de  distinguer  leg  affoc- 
lloUB  catarrbales  à  frlgore  de«  affeccious  plus  profondes  ou  paroncby^ 
mateuses.  _ 

Dans  loi;  prciniùrca  lu  rouKoui'  disparait  après  lo  badigeomuge  et 
lo  fonctionocmont  de  l'or^fane  devient  nomuil  pendant  quelques  heu- 
res au  prant  de  permettre  à  un  oliantaur  pt-â»)ue  aphone  de  ohauter 
quelques  minute»  aprôa,  son  rôle  avec  auccèg. 

Daus  le  deuxième  oixire  des  fait»,  la  décongeetion  ne  se  fait 
complètement  et  les  troubles  locaux  persistent. 

Dans  l'otitf  moyenne  H%'ec  forte  inyrinyit»'  lorsque  le  i™;<i<>^in  n't 
pas  trop  habitué  ii  voir  le  tympan,  l'adrénaline  eu  décongetïtionnunt  I 
mcmbruno  laixae  entrevoir  le  marteau  ce  qui  permet  de  ne  pas  prendre 
le  tÏBSu  rouge  fonoê  que  l'on  voit  devant  soi  pour  une  affection 
plasiqne. 

Dans  leg  obetructlons  de  la  trompe  quelques  gouttes  d'adrénaline  à 
1,000  injectées  à  travers  la  sonde  d'ttnrd  permettent  de  3;ivoir  si  l'obs- 
truclion  est  due  à  un  reti'^cis»entouc  ou  l'i  une  wilpîngitC'  cutliarrhnle. 

Dans  ce  dernier  cas  le  diagnostic  est  imuoétliatunient  fait  non  seu- 
lement dUme|Ea^N>n  objective  par  constatation  du  posea^  de  l'air  à 
tmvera  ta  ti-ompe,  maiti  uut^si  d'uuo  fai;ou  ttujectlve  par  le  soulagement 
énorme  éprouvé  par  le  malade  dans  la  surdité,  les  bourdonnementa 
et  la  céphalalgie  et  sensation  de  plénitude  qui  sont  parfois  i>xtréme.j 
mentgénantei;. 
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nalidsdes  y  desde  iina  posloiôn  sooial  brillant^  fai^  se  Té  rednoidK  f . 
servir  de  dama  de  oompaflla  en  la  oan  de  mu  dç  lia  imrtfliui  qns  Ift: 
conooleron  en  la  opolenola.  Es  tma  ^otlma  de  la  gnom  Ui^aw-anaè* 
ribana  que  la  ha  dejado  sin  mazido  7  sin  fortnna.  Bb  dlabWes  deate 
entonoes  7  ha  aldo  tratada  en  Puerto  ^00  primœo  7  en  Madrid  da^ 
pnéa,  por  Tarlos  mâdlooB  de  renombre  sin  oonsegnfr  mejonr.  Oobo 
-detalle  oaraoteriBtioo,  présenta  uia  forononloeta  genanllnda  qn»  ao 
eede  &  ningmio  de  loa  tratamientos  extemoa  4  intonof  que  aa  la  Im 
propinado. 

Se  présenta  fi  mi  oonsolta  él  2S  de  NotI «nbre  del  alLo  anterior*  A- 
los  diez  7  nnere  tratamientos,  la  formienloais  ha  deaapaiMido  ao»- 
pletamente.  A  los  ouarenta  y  dos  tratamientos,  no  pareea  d1ihértM_ 
exlstiendo  la  partloularidad  de  qae  no  he  podldo  oonsegolr  ponaila  S 
râgîmen,  y  que  por  lo  tanto  su  ouraoi6n  dâbese  exolaslTamenta  i  la 
eleotroterapia-Esta  aefiora,  suMa  ademâsde  □errosfemo  «xajarado^  aoai 
fobias  rayanas  en  la  locnra;  todo  ha  desapareoido* 

**  SeAora,  tamblân  vinda  y  oon  anteoedentas  pelqi^oos  maj  pÊï^. 
oidos  ft  los  de  la  obserraolân  anterior.  Lis  aoAlisIs  de  ans  orlnas,  aa:^ 
tes  de  yo  tratarla,  son:  del  2  liUyo  1902.— Deaatdad:  1.019;  mcuria-^ 
fljas:  U2!7;  ures:  17^3;  fioldo  tlrieo:  0^;  foefdrloo:  1.12;  alboMh  • 
na:  1.50;  CHueoea:  12,60.  Del  19  Diolembre  1902.— Densldad:  UOSBi  ^  . 
torias  fljas:  53.59;  urea:  12.81;  âoido  ûrioo:  0.46;  foeffirloo:  1.38;  dbt^^ 
mina:  1.30;  Glueoaa:  ISgramos.  '"' 

Ante  este  anfilisis,  su  médioo  me  la  reoomîenda  para  que  la  tnta; 
fi  los  18  tratamientos  se  procède  fi  nuero  anélisis,  que  arroja  las  ■!• 
guientea  cifras:  Deneidad,  1,021;  materias  fljas,  43,97;  urea,  1^1;  fiiudo 
ûrioo,  0,38;  fosfdriao,  1,28;  albûmina,  1,60;  gluoosa,  9,50. 

Esta  enferma  si^fua  mejorando,  sin  que  se  haya  heoho  nnevo  anir 
Usis,  porque  todas  las  molestias  han  oedido,  y  por  ahora  no  hay  raxàn 
para  temer  uoa  reoaida. 

*"    Se&or  astrîtico.  Anteoedentria  hereditarios  de  diabètes.  Traeel 
siguiente  anfilisis:  densidad,  1,026;  partes  fljas,  57^'âoidofoBt&ioo, 
1,92;  oloro,  5,11;  cloruro  de  sodio,  8,57;  ficido  ûrioo,  Indielos;  urea, 
19,86;  gluoosa,  13,10  (sin  albûmina). 
A  los  21  tratamientos,  résulta: 

Densidad,  10,23;  partes  fljas,  51,8(%  ficido  fosfôrioo,  1,5^  oloro,  4^ 
oloruro  de  sodio,  7,16;  ficido  ûrioo,  0,12;  urea,  17,83;  gluoosa,  11,90  (rin 
albûmina). 

""    Seftora  de  cincuenta  y  dos  aftos,  artrïtica.  Se  me  présenta  00a 
el  anfilisis  que  sigue:  del  2  de  Enero  de  1900.  Densidad,  1,08^  partes 
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l,9ftcIoro,  5,lft  oloniro  sfidlco,  8,59;  ficido 
ï;  glnooea,  4&:4ïO  («in  albâmlna). 

ElBVOToanftlista,  HIob  14tratamient09,re9alta&sf:den8idiLd,  1,033; 
f^UUé  (Ijas,  .'«î.fti»;  éoido  fOBfôrioo,  1,00;  clot-o,  4;  otoraro  aâdloo,  8,10: 
^AeidoDrloo,  0,l.~:  glucoM,  4S,20  (eln  albiimina) 

Oomose  ve,  on  todoa  la  cantidad  de  azilcar  ha  deaoendldo  desde 

^In^rifflaras  aptleaclonds  «lectnveat&tlcas  y  los  trastorncfi  mâs  vlil- 

UnKhan  modiflcadoMogutda,  resuItaDdo  muy  interoaanto  laobsor- 

t'nolâo  que  M  reflere  i  la  foruncaloaa,  por  la  rapidez  oon  que  esta  der* 

l&Uorii  ha  dosaparecida . 

Kk  oonoloBiooeB  oon  respeoto  &  este  tâpioo  son  aat:  > 

t-'  t\  eleotrlcidad  estâttca  es  un  rocarso  terapéucico  de  primer  or- 
{ daecntra  la  diabètes.  Su  m&nera  de  obrar  ae  explloa: 

')  Porque  loB  dlabetlcos  todos  son  enfermos  de  astenla  nervtoBa. 

b'  Torque  loa  eatadoe  de  debilitaci^n  nerviosa.  como  todos  losea- 

j  Uoi  fuaoiooalea  do  la  oirculaoiân  n^rvea.  no  tionen  niejor  procodi- 

irimo  pan  oonsoj^ir  la  reintograoiân  funcional,  quo  ol  ompleo  dol 

[taUotlaetrO'CBUitioD,  el  mâs  pnrecido  al  n<Srvoo:  elta  %'ieno  &  oonstl- 

f  tn^Bu  verdadera  inyeocidn  fluldica,una  p.Heiido-hip«rbiotizaciân  pa- 

ontQtemec&iiioa. 

^  Purqufl,  adom&a,  tu  oleotricidad  eetâtioa,  es  ol  oxidaute  lufia  fto6r- 

lfla>que  seooaoco,  y  el  aire  qne  bajo  su  Infiueocia  sa  respira,  eargado 

Ai  ozQQo,  aln  la  menor  cantidad  daTaporeBoitroEos — eala  fnrmaai6n 

P>Ued«  vapor«a  oltrosoe,  ea  nocesarlo  rigllarla  conatantementa — ac- 

["Uiobre  la  compoolcIÔn  de  la  aaogre,  ayudando  â  quemar  la  gluco- 

i7i  wbre  todo,  dcetruyendo  la  torina,  orijïen  aapuoato  del  eomn  dia- 
tUtin. 

V   El  diab^Uco  debe  ainplear  oato  procéder: 
*}  Como  profltâotioo  .   ,  , 
i)   Comot«nipéuttico!^*'<^""' 

b  ai  primer  oaao,  diamlnuyendo  la  Importaocla  de  sa  diabètes, 
linalr&n  laa  probnbilldades  do  un  fin  faneeto;  en  el  aegtindo  caao, 
I  oofsi  podrA  sor  domtnado  la  mayor  parte  de  las  vocoa. 
31*   El  aloalinlxarol  diabétlco,  no  »Iempro  «s  favorablo;  lo  porti- 
len  oato  oaso  es  cquiUbrar  la  aloaliaidad  de  la  sangrre,  lo  que  so 
Je  con  la  franklinïTaciân  que  «iampre  ea  oporhma: 
aj    Porque  es  siempre  t^Snlca  del  aUtema  aervioso  y  lo  primero  que 
'  qoa  dar  al  dtabâtico  es  /iwrm  vital. 
}tj    Porque  aal  como  el  alcaline  siempre  atiemiza,  la  eleotrioidad 
■lompre  aumeota  la  globulizaci6n  roja  (ain  perjoicio  d«  po- 
'  origiuar  isqaomiaa  locales  ounndo  ooovengan). 
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4."  Ed  el  tratamieato  farmaoolôgloo  ds  la  diabètes,  el  opio  tiene 
el  inoonveniente  de  que  hay  que  lle^r  à  doBÎs  peltgrosas,  y  aûn  asf  »■ 
abandonarle,  porque  no  se  mautleneu  sue  efectos — ignal  heoho  oonire 
cou  sus  aloaloides,  menos  eflcaoea  y  de  mfia  pelîgro — ^1<»  agentes  antL- 
zim6tîoo8  (aalloitatos,  iodo,  araénico,  àoido  fénioo,  iodofonno,  eto.X. 
son  inconstantes  y  su  aooiôn,  por  lo  tanto,  no  estfi  bien  oomprobada» 

6.*  Este procedimiento  se  reflere  por  igual  fila diabetea albumino- 
sa  y  ft  la  inaXpida,  oonTiniendo  oonooer  que  el  baiio  eleotro-eBtfitioo  yr 
por  lo  tanto,  todaa  las  oorrientes  eleotro-eatStioas  de  aaiida,  faToreoen< 
la  dulresis .  Para  separar  el  exceso  de  la  oantidad  de  orina  emitido  por 
la  diabètes  de  la  origtnada  por  et  procéder  f  rankliniano,  baatarfi  fljar- 
ae  en  al  olor  de  las  orinas  que,  en  este  ûltimo  oaso,  résulta  faerte- 
mente  â  violeiaa,  en  tanto  que  en  el  primero,  el  olor  caraotariatioo  e9> 
el  de  la  manzana. 

6/    El  plan  dietéttoo  slempre  es  oonveniente. 


LA  PATHOLOQIE  GENERALE  ET  LA  THERAPEUTIQUE 

rcconstiiuées  sur  de  nouvelles  ifiathéiHotiquas  par  le  bioscope, 
la  hioscopie  et  la  hiothérapie. 

rOMMl'SICATIO» 

de  Mr.  le  Dr.  COLLONGtrES  (Vichy) 

ha  Truphimétrie  Bioftcopiqiir  des  mains  vivantes  sert  â  mesurer 
la  hausse  et  la  baisse  des  mouvements  de  la  nutrition  bilatérale  par 
l'état  hypoinetrique  de  la  sécrétion  cutanée  des  mains. 

Elle  forme  quatre  classes  de  tempéi-aments  biologiques  réunis  en 
deux  sections . 

l.™  SECTION 

La  baisse  du  Bioscope  à  gauche  démontre  qu'il  y  a  uue  certaine  ca- 
tégorie de  pcraoïines  <lout  les  inclinaisons  tropliiquessont  plusfortesen 
baisse  C  qu'en  baisse  D.  Ce  sont  Tjes  Huissiers  trophijijms  O  sttûjUs.^ 
Les  JJaissiers  trophytiacs  C  itisialiUs  ont  dans  la  formule  bloscopiquo 
une  baisse  C  et  une  baisse  D  avec  prédominance  C. 
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2."  SECTION 

Ia  Baisse  du  Bioscope  à  droite  démontre  qu'il  y  a  une  certaine  ca- 
tégorie de  personnes  dont  les  inclinaÎBons  trophyques  sont  plus  fortes 
«n  baisse  D  qu'en  baisse  C.  Ce  sont  Les  Baissier.i  trophyques  droits 
stablee.  Les  Baissîers  trophyques  T>  instcMes  ont  dans  la  formule  bios- 
copiqueuna  baisse  D  et  une  baisse  C.  La  baisse  B  l'emporte  sur  la  C. 

L'erpérimentation  quotidienne  démontre  que  lesBaissiers  C  ont  be- 
soin de  toniques,  quinquina,  fer,  huile  de  foie  de  morue,  douches,  et 
que  les  Bassiers  D  exigent  les  émollients,  les  alcalins,  les  antiphlogis- 
tiqtaee,  les  poi^tifs,  les  baina. 

Cinquante  années  d'observations  comme  inventeur  de  la  Dynamos- 
-oopie  et  de  la  Bioecopie  me  font  croire  que  le  Congrès  de  Médecine  de 
SCadrid  nons  donnera  quelques  disciples. 
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SEANCE  DU  28  ATBIL 


RELATION  ENTRE  LA  COMPOSITION  CHIMHIUE 
DES  MEDICAMENTS  ET  LEUR  ACTION  PHYSlOLOmOUE 

Bapport  del  Or.  FBRX2  VOGtVMBLA.  (lUarid). 

El  efeoto  prodnoldo  por  un  medioamento  onolqnleim  «n  d  < 
nlsmo  hnmano,  pnede  oonsiderane  oomo  la  reBoltuite  del  nnnfllntn 
que  neoesariameate  se  estableoe  entre  el  propto  medleamento  (jeoitf^S 
menofl  modifloado,  en  virtud  de  laa  naoolonea  qntmloaa  qn»  mifrvd 
ponerse  en  oontaoto  oon  nneatros  ham(»rea)  7  él  protoplaraui  da  la  «^  ' 
lula  viva. 

Este  ûltlœo,  expérimenta  modifloaoloneB  espeolalea  m  m  oontlt-  s 
tuoiôu  moleoular,  ooja  naturaleza  uo  podemoa  preolaar  hatta  iImM.  ' 
de  una  mauera  conoreta  y  terminante,  pero  que  desda  Inego  n  taàt-  f 
cen  por  una  perturbauifin  de  las  fnnciones  flsiolOgioaa  de  la  oAal^é-  ;' 
por  un  trastomo  vaêaô  menos  acentnado  de  snapn^edadea  mdEilfr^t 
vas  générales.  SI  el  medioamento  se  administra  en  peqneaaa  dortn.HéJ 
oélala  dotada  de  vida  reaoolonarfi  oontra  el  onerpo  qnfmloo  qQftMML.r^ 
de  obrar  sobre  ella,  segûn  las  l^ea  proplas  de  la  materla,  ttmûlm^^''^ 
do  de  esta  reaoolda,  que  stSlo  pnede  Teriftoarse  en  el  sentldo  da  m 
determinismo  flaiolôgico,  â  un  aumento  de  la  funolôn  propia,  6  una 
ezageraciôn  m£s  6  menos  acentuada  de  sua  propledades  nntritiTaa. 

Este  aumento  de  fuDOiÔn  oonstituye  el  efeoto  teiapéutioo  de  oaai. 
todos  I08  agentes  médicinales;  y  si  toda  funolôn  bioI6gloa  debe  omsl- 
derarse  como  resultado  de  una  vibraoiàn  moleoular,  podrfamos  dedr 
que  dicho  efeoto  terapéutico  rat&  oonatitufdo  por  on  aumento  de  las 
vibraoiones  proplas  del  protoplaama,  tratando  de  resistir  &  las  f  uenaa 
exteriores  que  tienden  ft  modiflcar  su  conatituci6n  molacular  y  laa  es' 
peciales  condioionea  de  su  dinamismo  flsiolôgioo. 

El  efeoto  tôxioo,  por  el  contrario,  esta  constitoldo  oaai  exolosiTa- 
mente  porunaaboliolôn  de  funoiôn.  La  célula,  ô  mejor  dloho,  el  pro* 
toplasma  celular,  ha  tratado  de  resistir  la  infiuenoîa  perturbadora  del 
ouerpo  quimioo  que  le  Invade,  exagerando  sus  aotos  vitalee;  pero  la- 
cantidad  de  este  ûltimo  es  tan  grande,  que  ba  oonsegnido  impr^narlo- 
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pOT  complète;  ba  fonoado  oon  sus  elemontos  coasUtutiros  combîiia- 

cJODgg  aueras;  lo  hs  desorgi<nfxado,  en  una  palabra,  y  el  cuerpo  duta- 

ilod«  vida,  de  ftmolôn,  de  asUmoto,  pierd«  su  carÂcter  eseocial,  sa 

P^nliza  j  se  somete  à  las  leyes  générales  de  la  materia  inorganiiada. 

Piro  exoepciân  hectia  de  un  oorto  numéro  de  medlcameatos  qne 

reo  la  vitalidnd  do  todas  las  oélulas,  do  obr.-tndo  do  otra  modo 

l»porcoagulBoi6n  do  su  Ribtimina,  todos  los  dcmâi*  uottian  ûnico- 

[iMnlB  sobre  determlnados  elementoa  orgj^ioos,  sobre  un  grupo  mis 

[6  BBDoa  nnmeroso  do  tojidos,  sobre  una  variedad  partlcular  de  pra- 

fteplumaft, 

El  do  las  fibras  museulares  llaaa  no  es,  en  efecto,  iguat  al  de  los 

DâKalog  de  Hbru  eatriads;  el  que  oonstltayo  las  tennlnadones  ner- 

flocu  diflere  bastanta  del  que  forma  los  troncos  de  los  mismos  ner- 

viof;Ë]  dti  loB  centras  eepinales  no  es  el  miamo  que  ?o  encuentm  en 

,lAtv«ntroB  ccrebnilCB  y  bulbaree;  aun  dentro  de  catos  ultimes,  oxis- 

[iwiliterenciaa  de  a;^nipaciân  fioompoeiciôn  raolocular  entre  el  rospi- 

ratorio  j  ol  vHKo-nuiUjr,  de  igual  modo  que  ovidentes  diforencias  exîs- 

.mUmbifu,  entre  los  oentrossenstllvos  y  motoi-os  de  laoortozaoere- 

|l»^t7  entre  los  mismos  oordones  û  ramoa  nervioeoe,  motores  y  son- 

*li!*M.  En  relaciân  ccn  esta  dWersIdad  de  protopUsma?,  mientras 

[■iQimadIoamentosactûan  ton  eâlo  sobre  los  centroâ  «embraies,  otroa 

Btljferi  «u  icclôn  sobre  la  modula;  otrog  ne  fljan  sobre  las  termlna- 

[•iMnaperift-ricuB  du  I09  norvlos  senaltlvos  ô  uiotores;  otros  ne  obran 

><)iie  sobre  los  mûaoulos  votuntarios  6  de  la  vida  orgânica:  otros 

|fflu<îi{]an  la  aetivldad  funcional  de  todos  0  de  cada  nno  de  los  oen- 

Jbarer,  otros  iitottau  sus  efoctos  &  log  ganglion  intracardtaooa, 

Vio  Tago  *S  al  Bimpâticn,  y  otros,  por  ûUimo,  clrcunaci'ibeo  sa 

Einaela  A  la  flbra  oontrâctil  de  las  paredea  de  loa  rasoe  â  los  epite- 

>M  rlft>jn,  6  i  loe  oerrios  que  prosiden  la  actividad  seoretorla  de 

I  Klioilulas. 

£ita  eleotividad  partlcular  de  loa  medlcamanlon  por  determinada 

^^tHMad  de  prolo[jlasmaB,  auto  puodc  expUoarae  recordando  lo  que 

4a  un  modo  muy  anfilogo  sucede  ouando  se  trata  de  simples  combt- 

udoon  qulmlofls,  en  virtud  de  laa  leyes  fundamentales  de  la  aflni- 

^^sd;  7  aal  como  obedeciendo  â  esta  Tuorza  irrosIsUble,  cauaa  y  origoa 

^Ba  lodofl  lus  ren^menoa  de  combinaciôn,  susiiCucif^n,  desoomposici^n 

^P  ^Mdoblamieoto  que  obeervamoa  en  los  cuerpos  despmvîetos  de 

Brida,  ftt  oxfgano  présenta  nna  dispoaicjôn  partioulai  para  actuar  sobre 

•i  hiertt)  y  al  oarbono;  el  hidrftgono,  para  uniras  al  cloro;  el  fieido 

âBorfaCdrloo  al  agua;  el  bromo,  â  lo«  metale^;  el  âotdo  oarb^nioo,  â  los 

liacAustlooa;  cl  azufre,  al  calclo  y  al  incrcurEo;  ol  âcido  iiftrlco,  fi 
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Is  benoina;  ol  osono,  ftla  plata;  el  nitràflteiu^  al  boro;  al  Mâo  oadUiec^ 
fi  la  oal;  el  fluor,  al  attloio;  el  fioido  snlfûrioo,  i  la  Inrlta;  el  hldrfigv- 
no  snlf uradb,  al  permanganato  de  potaaa;el  f68f<nt>,  al  idaflno;  el  i 
al  potaalo  j  al  sodio,  7  el  floido  orâmioo,  al  amonlaoo,  de  igual 
ra,  y  obedeoiendo  ft  las  mlanuR  lejea  de  aflaidad,  que  en  tar^>6irtiea  - 
âesignamos  oon  la  denoniliiaoi6a  de  eleotivldad  meffleamentoii  1»  . 
atropliu  va  A  fljaree  prinolpalmente  sobre  las  termlnaoUmee  eardlaMa  -^ 
del  pnettmog&rtrloo;  la  dlgitallna,  aebre  la  flbra  mosoular  dal  eoxft-  ' 
z6d;  el  oloral,  sobre  la  aubstanola  gris  de  loa  hemlaferioa  eerobraleit. 
la  bidrastiniDa,  sobre  el  oentro  Taso-motor  del  bulbo;  la  pUmniiiBi  : 
y  moBcarina,  sobre  loa  nerrlos,  que  oondnoea  el  eettomlo  ■earetncto  ■  • 
fi  laa  g^dula^  la  teobrombm,  ac^re  los  epltelios  del  rlft&i;  la  ma»-  - 
flna,  Bobre  los  oentros  oerebrales  de  la  aenalbUldad  oonaolenfe^  la  fli-  * 
onta  7  el  oujnre,  sobre  las  termtnaclones  perlffirtoaa  da  loa  narrkfrM 
motores;  el  oloroformo,  sobre  todo  el  eje-wrebro-eaplnal,  oaiiN>Mi>  '^ 
do  por  los  hamlsferloB  oerebralea  para  termlnar  por  éi.  balbo;  la  141»  -  "^ 
morflns,  sobre  el  oentro  bnlbar  que  préside  al  TÔniUo;  el  hlanro^  aolv» 
los  gldbnlos  rojos  de  la  sangre;  la  aoonitlna,  sobre  log  nervioa  bmmI'  ) 
tàvoBi  la  eaparteina,  sobre  los  gangllos  aato-motores  Intraoerdlaee^la.  < 
lobelia  7  el  qnebraobo,  sobre  éL  oratro  re0idratori<^  la  ealrianinB,  ■»>:  ; 
bre  la  mfidnla  espinal;  la  veratrlna,  sobre  todoa'loa  mdaoolos  dattift.^  -' 
eatriada,  7  el  oomexnelo  de  wnteno,  sobre  loa  elmiMitoa  mawnlan» 
de  la  Ttda  orgfinloa,  7  mn7  eapeolalmente  aobre  loe  del  ûtsn. 

Si,  pnes,  el  efeeto  de  loa  medieamratos  dépende  de  n  oomMaa  -  = 
oldn  mfis  6  menw  perfecta  7  oompleta  oon  ti  protoplaima  d*  Iw  «é*  ' 
Inlas  7  su  eleotlTidad  por  determlnadoa  elementoa  o^intooa,  de  im  ' 
aflnidad  qne  aquellos  ofreœn  por  olerto  numéro  de  protoplasmaa  et- 
lulares,  la  acoiôn  medioamentosa  no  es  en  resumen  mfia  que  nna  M- 
oiûa  quimioa,  ouyo  modo  de  manlfestarse  ba  de  variar  neoesariamea- 
te,  segûn  las  modiflcadones  impresas  en  la  constituolda  moleoular  da 
los  referidoB  elementoa  protoplasmfitioos,  7  en  la  de  loa  agentes  &r- 
maoolâgioos  que  Ta7an  ft  ejerœr  bu  influenoia  sobre  aqnôllos. 

Los  términoB  del  primer  problème  nos  son  hasta  ahora  oasl  eom- 
pletamente  deaoonooidoB,  pues  sabemos  aûn  mu7  pooo  de  cuanto  se 
reflere  fi  la  oonstituciôn  quimica  de  los  diveraos  protoplasmaa,  7  m** 
nos  aûn  de  cuanto  aorreaponde  fi  las  modifloaclones  qoe  en  la  rnlama 
introduœn  los  dlstîntos  eatadoB  patolôgioos;  pero  86I0  oon  poseer  la 
certldumbre  de  que  dlohos  oaDjbloB  existen,  nos  expUoamoa  ya,  d» 
nna  manera  racional  7  cientifioa,  la  dlrersldad  de  aof'idn  de  machos 
medieamentOB,  segûn  se  apliquen  6  experimenten  en  el  hombre  aano 
6  en  el  hombre  enfermo. 
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Ella  que  ooooierne  b1  s^undo,  es  decir,  con  respeoto  £  las  rela- 
iqMpiiodan  cxisLir  entre  la  oonstitnoiAn  quîmioa  de  los  agea- 
I  nnHesmentoso?  y  su  accitSn  fl8lol6gica,  naoatoa  coïKKiml&DtOfl, 
nqoe  DO  lodo  lo  perfdotos  y  oompleUMi  que  fnorn  do  desoar,  nos 
iporlo  meuoapant  eetablecer  ta  csteg^rica  aSrmnoi^m  de 
idiefcaa  relaoîones  existen,  y  jMra  aeûalar  tainblôn  do  una  inanera 
ilUvt,  terminante  y  concreta,  el  intimo  mecanismo  de  muchas  da 

^Oiodto  es,  por  af  migmo.  un  motal  inacUvo;  poro  8i  se  le  hidrata 
I  formar  aosa,  so  convlerte  en  nn  cfiustioo  poderoao;  si  se  le  com- 
I  «D  el  âcido  carb^aico.  résulta  tu  tntiiicldo,  t>ï  bloarbonato  aôdi  - 
U  n  une  al  enlfurtoo,  un  puisante,  el  sulfato  de  sosa;  ai  se  agrega 
|butoico,  an  balsâmioo  y  antibelmintioo,  el  benzoato  de  la  misma 
Itlseneutrallza  con  el  BaliclUco,  un  antis^ptica  y  antit^rnitco 
ateactivo,  el  salicitato;  y  si  la  neuiralizacioa  se  haceconelcian- 
un  venoDO  roeplratorïo  de  los  mâs  violenlos. 
El  doro  posée  propiedadea  câusticas  sumamonte  aoontnnda»;  pcro 
11» cotnbinanio.^  con  el  Bodio,  résulta  un  compuesto  indifonmto,  la 
leoioâD;  al  lo  unitnns  al  potasîo,  an  veneno  muiKular;  iiî  lo  agrega- 
iftlsiiie,  on  cÂnstloo  menas enérgico que  el  cloro libre; silo haoe- 
[Ktntr  sobre  la  plata,  una  sub&tancia  oasi  inactiva;  ai  to  reunlmoa 
|hlerrD,  uno  de  ouestros  astringentes  m&a  poderosoB;  y  al  lo  pone- 
iBocontacto  oon  el  merourio,  uneorrofilTOjun  antigéptieo  de  los 
>n)érglC08.  el  sublimado. 
Laiurtitiiciun  de  âtomos  de  hidr^geno  degran  nîîniero  de  aloa- 
[wr  radicales,  fioidos  6  alcohdlicos  {principalmonte  do  mottlo), 
rixlaee  modificaciono  do  tal  importancia  en  nu  modo  de  obrar, 
'haiis  llega  t  oambiar  por  oompleto,en  mnoblsioioacasoB,  tasma- 
JoDosmâsaallontesy  oaranterfatlcas  de  su  acoidn  flslotô^ica. 
<  establecerso,  como  re^la  genoral,  que  cuando  eat&n  dotados 
les  eoQTDisloDantes,  la  referida  suatituoiôn  las  ba«e  des- 
ooDipletamente  <>  laa  dtsminuye  por  lo  menos  de  on  modo 
la.  j  qoa  eaando  careoen  de  nta  aocifjn  convulair»,  la  iotroduc- 
isn  molitmla  de)  radical  metilo  basta  casi  siempre  para  pro- 
Bla. 

À$i,  por  ejoinplo,  si  en  la  morfloa.  que  es  la  baa«  m&s  naroôtioa  y 
leoa  eoDTulBionsDta  de  todaa  las  dol  opio,  reemplazamos  an  âtomo 
>gDD»  dfll  grupo  hidrôxilo  por  el  referido  radical  alcobâUco, 
lulmaa  la  primera  de  dJobaH  propiedadea,  es  deoir,  el  efeeto 
,  axaltaiido  i  la  rez  la  segunda,  y  dames  tu^^ar  &  la  formaeion 
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de  un  nnevo  alcaloïde,  la  oodelna,  que,  en  raalldad,  no  pnede  ooiuld»:! 
rarse  de  otro  modo  qne  ùomo  nna  metU-morfliia. 


(OH)»C"H" 


0«H* 


Ax.GH> 


Mwfiaa. 


(OH.O.CH»  )  C"H"  ;:                >  0*H* 
A».CH' 

Y  Bi  en  rez  de  nno  introdnoimoB  dos  de  estoe  radioales 
éllminando  al  miamo  tiempo  doa  &tomoe  de  H  del  gnqio  O^'H**, 
moa  lugar  fila  formaoîôn  de  otra  nneva  baae,  deeprorlsta  otai  en 
aolnto  de  efeotos  narodtiooa,  pero,  en  camblo,  dotada  de 
oouTnlBiT88  snnuunente  enârgloaa:  la  tebalna. 


] 


(O.CH^)=C"H« 


C«H* 


Az.CH» 


Si  reemplazamoB  un  fitomo  de  bidrôgeno  de  la  teobromina  (alea- 
loide  muy  pooo  aotivo;  deaproriato  oasi  por  complète  de  toda  aoolte 
eetlmulante  sobre  el  sistema  nenrloso,  j  que  puede  adminietzarse  dO' 
peligTo  alguno  â  la  doaU  diaria  de  4  6  5  gramoe)  por  el  mlamo  ra- 
dical aloohdlioo  antes  mencionado,  obtenemoa  la  metilteobromina  6 
cafeina,  medioamento  diez  veoea  mfia  USzico  que  bu  orlglnario,  y  oa- 
yoa  efeotos  estimulantes  sobre  el  Biatema  nerriOBO  y  oarâio-Taaoalar 
han  llegado  â  ser  en  nuestroa  dfas  perfeotamente  oonooidoa  de  todo' 
el  mundo.  Âdemâa,  al  transformarse  la  teobromina  en  oàfMna,  adqnia- 
re  tas  propiedades  conTuIsionantes  que  entes  le  faltaban. 
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AzCH3-CH 

il 

C  — AzCH»- 

AzH C  =  Az, 


reobromlnm. 


Az-CH^-CH 

II 

C  -AzCH"^ 

Az^H C— Az- 

MetU-taobromlna  6  a«l«bia. 


liCO 


Y  ai  en  Mteoaerpo,  qne  ya  posée  la  propiedad  de  produoir  oon- 
Tolaionea,  introducimos  un  radical  metoxilo,  damos  lugar  â  la  forma- 
cl6n  de  un  aloaloide  artlfloial  que  déprime  la  ezcitabilidad  reiîeja  de 
la  médala  j  la  actividad  oerebral,  determinando  el  sueâo,  y  que  para- 
llsi  lo6  nenrioe  senaîtiTOB:  la  metoxicafefna. 


Az.CH»-C(CH«0) 

11 
0-AzCH« 


Az-CH"—  C  ^^=A2 


Lo  propio  ocyrre  oon  la  omoonina,  que  da  lugar  coq  dosls  tôxicas 
ft  violentos  aocesos  epileptiformes,  pues  basta  eustituir  un  âtomo  de 
an  liidr^l^eno  por  el  mismo  radical  metoxilo  para  convertirla  en  qai- 
ttina,  produoto  que  oarece  cas!  por  completo  de  todo  efecto  convul- 
lionante. 

C'H«Az  -  CH"  (OH)  Az. 

Cinoonina. 

(CH  ^O)  CsRoAz— Ci"Hi5  (OH)  Az. 
Metozi-oincoBioft  à  qoiniDa . 

Laeetrienina  CH^Az^OS  la  brucina  C-^H'^'^Az^O*,  la  tebaîna 
C'»IP'AxO\  laatiopma  Om^AzO^  y  la  niootina  C"'H"AzS  pierden 
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en  absolut»  bus  propiedades  eonTulBivaa,  adquiriendo,  por  el  contra- 
rio, efeotoa  paralIzanteB  cuando,  en  Tirtud  de  la  tantas  veoea  indieada 
eustituoiôn,  se  oonvierten  en  metil-estrionina  C"H>i  (CH^)  Âz'O', 
metil-bruciiia(^H"(CH3)AzîO<,inetil-tebaInaC"'H»(CHS)  AzO  > 
metil-atropina  CTÏ»  (CH »)  AïO»  y  metil-niootina  C'^H»  (CH» )  Az' . 
SI  agregamoB  una  molécula  de  hidrato  de  metUo,  CH^.OH,  fi  la 
narootina,  C^^H^AzO^aloaloide  desproTistocaBiporoompleto  deao>- 
ciôn  hipnôtica  y  tan  poco  tôxioo  que  se  neoeeita  un  gramo  adminia- 
trado  de  nna  rez  para  matar  uû.  oonejo,  damoe  origea  â  la  formaotôn 
de  narcefna  6  hidrato  de  metil-narcotina,  C"HîîA20^CHïOH= 
C^H^^AzO^,  produoto  dotado  de  propiedades  bipnâtioas  sumamente 
aoentuadas  y  de  doble  poder  tdxioo  que  su  originario. 


CH=-"0-C 


0-C 


CH 


CH 


^c 


AzCH'  O— CO— C 


CH 


C  H'O  —  C  CH"         CH"0—  C  C  H 

/ 

CH  CHî  C— OCHs 


Narcolina. 


co 


0-C 


<ÎH»0  — c 


Az(CH8)ï  CO^^H— C 


CH3  CHiO— C 


CH 


CH 


C— 0CH8 


Hidrato  de  mstil-oarcotiaa  6  nuodn». 
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Ibuho  mâs  notables  boq  todavia  Iob  oambios  originadOB  por  la  in- 

MoBoKhidel  radical  metilo  en  lamolâoulade  benzoU-eogonina;  pue» 

arte  âltlmo  tloaloide  artifloial,  muy  poco  tôxico,  formado  por  la  bus- 

tftseida  de  un  £tomo  de  hidrdgeno  de  la  eogonlna  por  el  radical  ben- 

siOo,  se  eoDvierte  en  otra  base  aloaloidea  capaz  de  produolr  la  muer- 

fedaln  animales  auperiores  oon  doela  rodaoidaa  de  2  œntlgramos 

poriilogTamo.  y  que  ofreoe  oomo  propiedad  oaracterfstica  la  de  dar 

dtign,  por  oontacto  directo,  à  la  parAllsiâ  funoional  de  los  eentro» 

Mnioaoe  7  de  los  nerrloa  sensitivos:  la  cooafna. 


CH2 


H*C 


CH.O.CHs.CO 


CH2 


C-CO-OH 


AzCH3 


Bensoil-ecgOBiiu. 
CH2 


H^C 


CH.O.CH^.CO 
\ 
CH2 


CH'i 


CCO-O-CH' 


AzCHS 
Benzoil-mfltil- eogonioa  à  cocBina. 


En  este  mismo  orden  de  ideaa  conrlene  hacer  notar  que  la  intro- 
trodacoîdn  de  doa  radioalee  de  metoxilo  en  la  tuolécula  de  estricnina 
la  conTierte  en  bmcina,  alcaloïde  que,  segûn  Maya  y  Zeitia,  diafruta 
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de  efeetos  anostfiaiooa  locales  an&logos  i  los  de  oocafaa  y  metoxica* 
feina. 


Estrietumi. 


Aa  ^  Cî"H»{CHa  O)  ïO 


co 


DimeloxicBtHeatBft  6  bmclnft. 


Si  en  Tftz  de  emplear  la  moMoula  de  nidtilo  para  Uovar  i  térmiDO 
la  antedioha  su9tituci6n,  la  IleramoB  &  cabo  oon  el  radical  etilo, 
trauBformamoH  capï  sietnpre  los  alcaloïdes  en  otras  basea  orgânicas, 
bastAiite  monos  tdxicaa  que  sus  origînarlait.  Tal  sucede,  por  ejemplo, 
con  la  etilatropina,  etitmorflna,  cocaettHaa,  otilouprefaa  y  etilarecoi" 
dîna,  de  las  que  pueden  admlnislrarso,  sin  producir  traatorno  olgur 
onntldadcâ  miicho  mâe  elevadas  que  de  atroplna,  morflaa,  oooaÎQl 
oupn-ina  y  arecaidina. 

Un  resultado  luuy  nn&lago  se  obtiene  con  loa  prodnctoa  de  la  oi 
daci<Sn  de  djclioa  al«alotdoâ  imturalots  ptiea  la  oxîespartoiua,  la  conht- 
drina,  la  hannina,  la  iaodipidirina,  la  oxidimorfina  y  la  cincotlnina, 
productos  obteuidos  por  oxidaclûa  de  la  psparteina,  de  la  olcutina,  do 
lamootina,  de  la  morBna  y  de  la  ciDConina,  reeultan  bantante  menos 
eoérgtcas,  deede  el  punto  de  riâta  de  sus  efeotoa  tôxico?,  quu  las 
peoUvaB  bases  aloaloideaa  de  que  proeaden. 

Ultimamentâ  la  bidrataciôn  6  doshidretaoidn  de  mucbos  ouc 
dot  miamo  grupo  de  aloaloldea  naturalos,  banta  en  la  IntuenBa  mayc 
rfa  de  los  caaos  para  introducir  modifleaolonee  de  gran  importanoia 
en  su  modo  de  obrar.  J.n  hidrohidi-astiniDa  y  la  hidroberberina  po- 
Boen,  CD  ofoeto,  usa  aociûn  electiva  sobre  los  centros  reeplratorlo  y 
vaso-motor  de  la  modula  obloDgnda  mucho  m&s  enérgioa  que  las  d<fl 
BUS  originariaa  hidrastina  y  berberina;  In  adioiôn  de  una  molécula  de" 
agaa  â  la  belladonina  C'"]I"Ai02  la  tranufornia  en  atroplua,  alcaloïde 
mucho  mâs  tôxioo,  aunque  en  los  caractères  m&n  salientes  de  au  ao- 
oldn  tisiolôgioa  résulte  oasi  idéntioo  al  prïmero;  la  deshidrataciôn  de 
U  morflna.  C'"H"Aza'' ,  y  de  la  codeîna,  C'UP'AiO^',  las  convlerte 
en  apomorflna,  C''H'"A20^  ,  y  en  apocodetna ,  C"H'"AzO* ,  cuyo 
ofoeto  mâs  notable  y  caracterfstioo  es  el  de  producir  el  vômlto,  aun 
ûuando  se  admiaistrenpor  via  hlpodérmica,  j  por  la  simple  adiciôn 
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ne  itomoB  de  hidrôgeno  fi  la  moléoula  de  piridina,  euya  aociôn 
^pal  ooneiâte  en  la  parfilisis  del  centro  respiratorio  del  bttlbo, 
Hw  Ingar  à  la  formaoiôn  de  piperidîna,  ouyo  efeoto  mfia  constante 
«mtoado  es  La  parfilisis  de  las  terminaoiones  perlférioas  de  loa 
rrloe  aensitivos. 


CH^ 


H^C 


CH^ 


Piridim. 


AzH^ 

Piperidîna. 


hnt  à  sostitufinos  ahora  un  fitomo  de  hidrôg^eno  del  hidrocarbu- 
^  {Mixlmo  al  smldo  de  la  piperidina  por  el  radloal  propilo  (C^  H^) 
nsamos  otro  alcaloïde  muoho  m&s  tôxioo  que  su  originarlo,  y  en  el 
s  descDlla,  eomo  manifestaci6n  caracterîatioa  de  su  modo  de  obrar, 
parfilisis  compléta  de  las  extremidadea  perlféricas  de  los  nervios 
torea:  la  cioutina  6  oonicina. 


CH^ 


CH^ 


HîC  CI 


H^C 


H^C  CH(C^H') 


AïH 

Tiperidins. 


AzH 

Popli- piperid  in  ft 
ciontina. 
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Los  hidrocarburos  de  la  série  del  metano  (metano,  etano,  amn^ 
propano,  betano,  etc.)  pueden  oonslderane  como  hidmros  de  loi 
dioales  oorrespondienteB,  es  deoir,  oomo  ettio,  amilo,  metUo,  projdKc^ 
butilo  etc.,  &  los  que  se  ha  afiadido  un  fttomo  de  hidrAgeno,  y  prodsi' 
cen  todoB  elloa  ona  anestesia  muy  seniejante  ft  la  determlnada  por  «I 
protôxîdo  de  ézoe;  pero  este  modo  de  obrarpuede  modiflcarseenallo- 
grado  oon  solo  sustituir  el  referido  fitomo  de  hidrôgeuo  por  un  radi- 
cal âcido  6  un  metaloide  para  formar  los  éteres  sallnos. 

Âsl  es  que  si  combiaainoB  en  la  forma  antes  ezpuesta  el  hîdntro- 
de  etllo  con  el  âoido  aoétioo,  obtenemos  un  produoto  «sttmnlanli  y 
diurétioo:  el  éter  acétioo. 

C»  H/'  +  C^H'O.HO  =  H^O  +  CïH>.CiH'0. 

Hîdmro       Âoido  acétioo.       Âgus*  Éter  ftoAtieo. 

de  etito.  ' 

Si  efeotuamos  la  oombinaciôn  oon  el  Aoido  nîtrioCj  fonnamM  mr 
compuesto  dotado  de  propiedades  diurêticas  j  sodorfferaa:  el  eta^ 

nitroso. 

CMH.'H  4-  AzO'H  =  H^O  +  G"*H'.A3sO*. 

Hîdmro  Aoido  Agnk.         Eter  nitroto. 

de  etilo.  nitiioo. 

Si  haoemos  actuar  el  àcido  nîtrico  sobre  el  hidruro  de  amilo  se  6b> 
tiene  une  de  los  vaso-dilatadores  mâs  enérgiocw  de  qne  podemoa  dii- 
poner  en  medicina:  el  nitrito  de  amilo: 

C-^ili'.H  +  AzO^H  -  11=0  +  C-Hi'.AzO^ 

Hidmro.  Aoido.        Agoa.  Nitrito 

do  amilo.        nitrioo.  de  amilo. 

Si  reemplazamos  el  H  del  etano  por  un  âtomo  de  brome,  se  forms 
el  bromuro  d.e  etilo,  anestésico  de  accion  muj  anâloga  â  la  del  cloro- 
formo: 

^ni"^  C^H^Br^ 

Etano.  Bromaro  de  etilo. 

Hidruro  do  otllo, 

Y  lo  propio  courre  llevando  â  cabo  la  referida  sustituciûn  con  el 
cloro  y  con  el  iodo,  é  introduciendo  el  âtomo  de  cloro  en  la  molêoo- 
la  de  metano.  En  todos  eetos  casos  obtenemos  medicamentos  anesté- 
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MV locBloe  y  générales  battante  activos,  como  son  el  oloruro  y  yodu- 
ndeetilo;  el  cloniro  de  metilo,  recleoteinente  iatroducido  en  tet«- 


Cloniro  do  itUo. 


CH'I 

yodnro  de  tllo. 


CH«0I. 

Clora  n>  de  metUo* 


f'i  reemplazamofl  ol  H.  de  doe  moléculas  del  etaao  por  un  àtomo 
dantgeao,  damoa  lugar  &  la  fortn&ciôn  del  éter  aulfûrloo,  estimulan- 
k  puerai  dal  sistema  nervioso  y  del  ooraz^a  en  pequeilas  doalB,  y 
BafllMeo  gênerai  en  dosÏB  elevadas: 

T  «i  oxidamos  todos  estoa  bidrocarburos,  aâadlC-ndolea  unfitomo  de 
odguo,  obtoneino»  los  alooholea  oorreepondientee,  ee  decir,  los  b!- 
'nUsde  los  rvlioalae  orgâaiooe  que  actûan  en  primer  término  en 
ttntido  excitatîvo  sobre  to«  oeatros  norriosoa  y  lobro  la  ciroulaciûn, 
pn  que  ouandu  ho  haoo  nso  de  dosi»  muy  allas,  paralizan  mâs  tarde 
ItthetoiaforioBOârebralesy loeoeniros  roepiralonoy  vaso-motor de 
il  m^ola  oblongada. 


<?HMI 

HIdraro  tlaeiUo. 
Ktoou. 


-I- 


Hldnto  do  oxottilo. 
Aloohol  otUioo. 


I^irtiouIarizaDdo  nûn  màs  laa  iiidioaoîones  antes  expaesbas  sobre 
I  Bodo  de  obrar  de  diclios  derivados  dinK-tu^i  du  lo»  liidrooorburos, 
)■  aflrmarBO  que  les  «feotoe  anest^sious  del  moiano  y  dol  etaao» 
poeu  aoeotuados  ouando  se  expérimenta  con  produoLoa  quimiea- 
ito  paros,  se  van  exaltando  progreslvamente  &  medida  que  se 
Bmplasan  âU}moa  de  hidrôgeno  por  otroa  taqtoa  Atomoa  de  cloro  ô 
bromo-  Aaf.  puee,  et  metano,  en  ol  que  tas  cuatro  atomloidodes  del 
earbcno  ast&n  xnlnradaK  por  el  hidrâ^no,  puede  representarse  s«- 
inamâtlcamente  de  enta  umnera- 

H 


90 


30C 
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La  sustituciôn  de  imo,  dos,  tros  6  cuatro  fitomos  do  hidrâgfriio  por 
&tomos  do  oloro  nos  prodnxie,  signiendo  el  orden  en  qa«  bernas  «non- 
oiBdo  la  sustituoiûn: 

1."    El  metano  monoclorado  6  clororo  de  mettlo,  débllmente  anea- 
t^ico,  pero  de  accU'm  mfia  dnradera  j  maniflesta  que  ta  del  metano^ 
puro. 

2."    El  meUno  diolorado,  aneeUSsico  tnay  tôxi<!o. 

3."    El  metauo  Lriolorado  6  ctoroformo,  fnertâmente  aneot^oo. 

4.**    El  metano  tetraclorado  u  percloruro  da  carbono,  anestéslco 
muy  tôxioo. 

U  H 

Cl  — C 


Cl— O  — H 


k 


Metano  monoclorado 
Cloniro  de  mntilo. 


Cl 


H 


Motaoo  dic1ûr«do. 
Clomro  de  metilaoo. 


01 

ci~(!_a 


McUno  tridonulo. 
Clorofonso. 


SlfltftQO  botraclondo. 
Pnrvloraro  do  c«ib«DO. 


ReBQltadoe  mvy  somojnntes  bo  obticnon  oporeudo  con  ol  etano: 

H      U 


H      H 

Oraoiaa  fi  la  euatituciôn  de  âtomoa  de  hidrâgeno  por  fitomoa  dej 
cloro,  ae  forma:  , 

1.*    El  atano  monoolorado  6  oloniro  do  etllo,  debldamenta  anea- 
tàaicû. 

2.'    El  «tano  diclorado  6  oloniro  de  etllideno,  de  acolôn  aDOHtôaicB 
oaii  ignal  &  la  del  oloroformo. 

3."    El  etano  triclorado  6  ni etlcloro forme,  fuertumente  aneat^aioo, 
de  actiridad  anfiloga  A  la  dal  metano  lriolorado. 

i."    El  etano  tetraclorado  6  eloretUeno- oloroformo  anestésloo,  pooo 
eatudiado  y  bastaata  tâxlco-. 
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H     H  Cl     H 

Il  11 

01— C  — C  — H  Cl  — C  — C— H 

Il  II 

H     H  _  H     H 

Etuio  monoclo-  Eteno  dîelorado . 

olondo.  Clomro 

Clonuo  da  etîlo.  de  etilideno. 


CI     H  Gl     H 

Il  >        I 

Cl-O-O-H  ci-0-C-CL 

Il  II 

_ci   u _£LJi_ 

.     tkno  triolondo.  Etano  totradorado 

u  _  CloretiieDo-oloTo- 

«tlil-oloroioniio.  fonno. 

I^  todoB  eatos  productoB  no  poseen  tgual  valor  aneatesico  é  idén- 
^  nérgfa  tôxioa,  y  si  oon  caidado  ae  inTestigan  ambaa  oondioiones, 
Ivunos  £  oonTenoemoa  de  que  loa  derivadoB  diaimâtsdcoa,  tanto  del 
■Hno  oonio  del  etano,  aon  los  que  en  mfia  alto  grado  disfrutan  dioha 
*^  terapéntioa,  mientras  que  los  aimétricoB  resultan  loa  menoa 
Mdioinalee  y  loa  mfis  tôxicoa.  Es  decir,  que  el  cambio  de  posioiôn  del 
'ioiBo  de  oloro  en  la  moléoula  del  hidrocarburo  basta  para  hacer  de 
Baioeleate  medicamento  aneatesico  un  pelîgroso  t^xico,  6  al  oon- 
ttirio. 

Aif  vemoa,  por  ejemplo,  que  de  loa  cuatro  derivados  oloradoa  del 
Udraro  de  meUlo,  el  metano  monoclorado  6  cloruro  de  metilo  y  el 
Irielondo  6  eloroformo,  es  deoir,  los  disimétricos,  Bon  los  mâs  anes- 
Vâeot  j  menoB  tôxiooa;  mientras  que  el  biclorado  6  cloruro  de  meti- 
kooy  el  tetraclorado  6  perolomro  de  carbono,  es  decir,  los  aimétri- 
M^  aon  loe  que  gozan  de  majores  aotÎTÎdadea  tâxicas,  â  la  vez  que  de 
OÉÊ  débilea  efeotoa  anestésloos. 
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De  MtoB  très  oompuestos,  el  que  résulta  mfis  anestâsico  7  menos 
5xioo  es  el  etano  triolerado,  preclsamente  el  ûnico  que  présenta  cier. 
ta  tmâenoia  i  la  diafmetria  por  tener  dos  fitomos  de  cloro  en  nna  de  las 
«ndenas  GH*  j  solamenta  uno  en  la  otra. 

Ultimamente;  ai  la  snatitnoiôn  de  los  très  âtomos  de  hldrôgeno  del 
iBeUno  la  efeotuamos  oon  el  bromo  en  vez  de  haoerla  oon  el  oloro, 

Atmemos  otro  anestésioo  màs  débil,  pero  dobtemeute  tôxioo  que  el 
'  «lorofonno,  el  bromofonno;  7  si  la  llevamos  â  oabo  con  el  yodo,  da- 

BtoB  Ingar  &  la  f  ormaolôn  de  otro  producto  de  aoeiôn  anestêsioa  toda via 

WDMmaroada  que  la  del  précédente,  pero  dos  Teœs  mâs  tôxioo  que 

aqii6),eliodoformo: 


I  — c 

I 

I 


Bromoformo.  Yodofoiino. 


Empleando  para  la  sustitttoiôn  de  los  fitomos  de  hidrôgeno  del  me- 
^  radicales  de  etilo  6  metUo,  ô  gmpos  de  ozietilo,  oxlmetUo,  sul- 
/ntilt^  ô  BuIfo-metUo,  podemos  f ormar  toda  una  série  de  oompuestos 
■edloimentmos,  que,  en  vez  de  deeenrolTer  efeotos  anestésicos,  se  ca' 
nelarizin  por  la  constancia  7  energla  de  sus  propiedades  hipnâtioas. 

TU  saoede  con  el  aulfonal  6  dUtU-sulfon-dimetil-m^no: 

Coa  el  trional  6  dt^iisulfon-meiH-etil-meiano: 

CH'  SOî.CïlH* 

Q2jj5>C<so2.C'H» 

Con  el  tetronal  6  diemmtltott-dieiilrwiano: 

Con  el  dimetU-sulfon-dimetil-metano: 

CH«  ^SOî.CH' 
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Y  côn  el  aoetal,  el  meUlal,  el  dltnetilacotal  j  el  âietUacetal: 
CH»  OC»H»  H  OCH' 

OCH  >  CH  »  OC  ï  H"  CH  ï 

OCH»^*-<H  OCiH'>*^<H 

1>iiiieiria>'*uil.  uivtlliciû. 

•  • 

El  aldeludo  ordinario  ea  un  produoto  de  la  oxidaoi6n  del  aloohol 

C»  H*  -HO     +        •  O         =     Hî  G     +       Cî  H»  HO 

Aleohol  «tllîoo.  Oxlgono.  Agna.  AldshtdQ  ordi> 

DMiO. 

Puede  coDsLdcrargo  como  un  atcobol  deabidrogenado,  y  coaatitu^ 
ye  un  compueeto  sumamente  tâxico  é  irritante  que  producd  )a  muet 
por  parâlisis  del  centru  rcspiratorio  del  bulbo: 


\H 


c=o 


Aloohol.  Aldehldo. 

Pero  baata  sustUuir  ires  âcomo^  de  hîdrûgena  del  grupo  CfP  por 
otros  taotos  de  bromo  6  cloro,  para  obtaner  productos  mucho  menoa 
irritaDtes  y  muahfnimo  meaos  tâxioos,  &  la  vez  que  doUidoa  de  pro- 
piedades  hipaôticaa  bastaate  acontuadas,  abfiorv&ttdoBo  en  oeto  oaao, 
de  la  misma  manera  que  bomos  vUto  al  ocuparnos  de  los  derivados 
del  metauo,  mayor  energia  medioamootosa  por  parte  de  les  oompues- 
toa  cloradoa: 

CCn  ^^         ^  CBr»  \  ^         ^ 


Clonl.  Brom&l. 

Aldobldo  trictorado.  Aldebido  tribroiuBdo. 

Si  reemptazamoa  el  âtooio  de  hidrûgeno  libre  dnl  aldobldo  por  i 
radical  motilo,  datnos  tugari  la  formac!c'>n  de  ua  produoto  de  acoiân 


SIV  COSORÉ8  IXTERXATIOXAI.   tiV.  MÉOECIXE 


311 


mifinllogs  £  la  de  an  origin&rio,  pero  qne,  sfn  embargo,  se  carscte* 
rin  por  la  mayor  energia  de  sua  efectoa  hîpno-aneetôsiooB,  la  acetona. 


CH=' 


/ 


C  — O 


y«t 


iitiroducimos  en  la  mol^cula  del  ya  r»ferido  aldehido  radicales 
alilo  6  de  fenllo,  reemplazaDdo  i  su.  itomo  de  faidrôgeno  libre  6  à 
ndieal  metilo,  ramoe  aumentando  progrofiivmmoDto  sas  propieda- 

hlpoôtieaa,  al  miamo  tiempo  qae  diamioiifmos  aa  poder  tôxtoo  y 

bImàos  Irritantes. 

TUiDeede  ooQ  el  melihfenil'taHtomio: 


f  tDD  la  ^eiUacetitna: 


C'-H- 


C-O 


C  — o 


Ho  («rmiaarïamoâ  iiunca  si  Tuéramoe  é  menoioDar  todos  loe  oom- 
>nest4ftico»,  hipaâticos  ê  hlpaosnestéelcoB  que  pueden  derl- 
)  d«l  motano;  bagto  con  ddcîr,  on  t^rmlDOS  générales,  que  cuantos 
I  estén  formn-Ios  por  un  fitomo  de  carbooo  central,  euyas  cua- 
^ilûnicidadas  apareceo  aaturada»  jior  utros  tantôt  radloalea  mo- 
il«oa  û  por  dos  radicales  monoat^'^uiicûs  y  un  âtomo  de  oxi^enOt 
itin  do  propiedadea  bipnoticas  mis  ô  menoa  aoentuadas. 
Ea  camblo,  la  ssturaciôu  de  uua,  don  u  tre«  atomlcidades  del  AtO' 
BU  de  carbone  central  por  radicalotidecloro,  bremo  (>  iodo,  da  lugar 
ilaforuutci^ndeproductos  mâa  (*  menosanesU^sîcos. 


Udestniccldn  de  lo»  oxhidriloB  fenôlicos  on  los  medtoamentoe 
■1»  lo«  ooDtlenen,  anstituyendo  el  àtomo  de  bidrôgeno  por  radJealea 
lâak-tiliûliooâ,  da  cutii  aîciupre  por  re^tultado  la  formaotCn  de 
iproductos  mucho  luenos  tàxicoa  y  hasta  dotadoe.  en  algunas 
Dca,  de  propiedadea  may  diâtintas  de  laa  de  sus  origlnarlofl. 
SlUdo«s,  por  oj«Qipto,  qne  la  deutruccliSn  de  uno  de  loa  doa  ox- 
ide  la  morllna  introduoiendo  en  lugar  de)  âtomo  de  bïgrd* 
gHo  (La  ntdloal  metllo,  da  lugar  â  la  îornuictùn  do  axkina,  aloaloide 
AWM  lâxioo,  menoâ  oarc6lioo  y  algo  niâs  oonvulsionante  que  el  an- 
lottedo- 
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ÏERAPFmQITK 

C"  H'MOHKOH)  Az  O 

UorfiBB. 

C"  H'MO.  CHMlOin  AzO 


Si  dicba  Bu9tituci6a  la  veriticamoa  cou  ol  radical  boncilo,  obtone- 
xnos  \aper<mina,  menos  imro*)!!»!»,  monna  tôxica,  monoa  convuleionant* 
que  la  morftna;  pero  en  la  que  ya  oomieaza  &  exaltarse  la  aoolûn  anea- 
iésica  local  por  paralisis  de  las  terminaciones  perifMcaa  de  tos  ner- 
TioB  seositivoB  y  ol  efecto  moderador  de  las  peqneiise  dosis  sobre  el 
cantro  respintorio  det  bulbo- 


C-  H'"  {OH)  (01^1)  Az  O 
Uorûit». 


BoocU'inotSoK  6  poruoina. 


SI  eo  Tsz  de  totroduoir  el  radical  beacllo,  remplaxatnoâ  el  auaodl- 
oho  âtomo  de  hidrâgoiio  por  cl  raoioal  etilo,  damoe  lugar  £  la  forma- 
oiân  de  otro  producto  do  aeciôa  lu&s  analgésica  local  y  algo  menoa 
tôzioo  que  la  peronlna;  pero  de  erectos  aedantes  todavia  mâa  marca- 
doa  sobre  el  ceatro  reeplratorîo  de  la  médola  oblongada:  la  diomna. 

C' n'MaC'M-tOIDAiO 

T  ai  remplaaaiDOB  loa  dosâtomoede  hidr6geno  de  los  dos  oxhldri- 
los  por  radloaloe  de  acetilo,  formamos  la  diaeetil-morflna  6  heroma, 
alcaloïde  una  mitad  por  lo  menoa,  menos  tâxioo  que  la  morflnB,  poeo 
narci5tico,  nada  oonvulsionante,  baatante  analgéslco  j  euja  acotdn 
principal  »c  desonvuelvo  sobre  loa  conlros  nwplratorioa  y  de  la  toa 
del  bulbo  raquideo. 

C'H'MOHi  (Pli)  Az  O 

C-  H'-  (O-  C^  W  O)  (O.  C  \P  O)  Ai  O 
Utsoeul-moriioa  6  iioruInB- 

Una  oosa  anâlogra  aacede  con  la  quinina,  pues  la  destrucolAn  de  m 
oxhidrilo,  gracias  &  la  eualltuolôn  de  au  hidrôgeno  por  radicales  ben* 
loUo  6  aalicllo,  da  origen  &  la  oonatiruciou  do  otpos  prodactos  baa- 
tante menos  tAxicos  y  que  ademis  orrecen  la  partïcnlarldad.  no  dee-j 
preciable,  de  aer  iosfpides  casî  por  oompleto. 
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(CH^  0)0'  H'  Al  =  O'"  H'*  (OH) 

Qajauw.  " 

(C»>  O)  C  W  Ax^C'"  H''  (O.  C:  H»  O) 
(CIT  0)  O*  U*  Az  =  C'^  H'*  (O.  ÇJ  W  O^) 

Owooldt  es  la  gr&n  toxicidad  del  Acido  arsâDioo  del  qae  no  puade 
>  tin  grave  peligro  de  produoir  rsnâmenos  tAxicos  relatlramente 
bnpwtïttâs,  mâa  de  on  centlgnuno  en  Isa  veintiouatro  horas.  Pues 
a,  baiti  remplazar  dos  de  sus  très  oxhidiiloe  por  radicales  metfU- 
.  ptra  obtener  el  fieido  cacodUIoo  que,  desenvolviendo  su  mlsnut 
I  llsiolâgica  j  terapéutica,  résulta,  sin  embargo,  veinte  recea 
i  lâxico. 

_^--  OH  ^-^  OH 

Al  O^-—  OH  Aa  O^— -  CÏP 

^--^  OH  ^--^  CH" 


Aoido  antaiito. 


Acido  oaouililico. 


Todavla  puede  di-tmhiulrae  mis  la  aoclûn'  tâxica  de  este  ûltimo 
Bpitato,  destruyeado  el  ÛDico  oxhîdrilo  que  queda  Inmuno  por 
>ilBsBoombin8oI'5iiconel  sodiopara  formarelcacodilatoB^ico. 


Aso: 


ONa 

■OU» 

CIP 


Blioltaâos  muy  anilogoa  se  obtienen  oon  el  arrhenal  6  metil-arse- 

I  Aifidico.  qae  poede  considerarsc  como  un  fieido  arsémoo,  en  el 

>ino  d*  ns  tru  ozhïdriloa  ha  sido  reemplsutdo  por  el  radical  me- 

>;  «1  hldr^gono  do  lo«  otros  dos  por  doe  âtonio«  de  sodio,  6  oomo 

'■nmito  disAdioo,  en  el  que,  el  oxhfdrilo  libre,  ha  dojado  su  puesto 

Inadlfid  Dtetllo. 


ASO: 


ONa 
ONa 


fl  «qniralenta  t^xioo  del  tenot,  de  igual  manera  que  sus  efectos 
,  disminuye  en  mâade  un  75  por  100  con  ao1oBU«tItulrelhi< 
de  ta  ozbfdrllo  por  un  radical  aaliollo  para  tranarormarlo  en 


Âcido  téDÎM. 


BeaefioioB  muy  semejantes  ae  coDei^Kf»],  aimque  do  tao  aoentuados, 
reemplszando  el  bidrogeno  del  oxbj  3  deL  naftol  por  radicales  de 
âoidoB  benzoico  0  falicllioo  para  obteudr  el  heneo-na/tol  y  el  (ffM^  la 
mitad  menoâ  câuBtioos  y  menos  que  su  originario. 


GH 


C(OH) 


CH  CH 


Naftol. 
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HC 


HO 


C  (O.CîH'O, 


HC 


V 


CH 


CH 


CH 


CH 


Benaoïuftol. 


Salieilnaftol  6  Attol. 


T  lo  propio  oonrre  oon  el  tribremofenel  produoto  todavfa  m&e 
amstioo  y  m&B  t6zioo  qna  el  fenol  mLsmo  y  que  bb  transforma  por 
deetnieoidii  de  su  oxhidrilo,  gracias  à  la  sustitaciôn  del  fitomo  de  hi- 
drfigeno  por  ôzido  de  bismuto,  en  an  ouerpo  del  que  pueden  adminis- 
tnne  rin  inoonTeniente  por  via  gàstrioa,  husta  6  gramos  diarias:  el 
x0rofonao> 


C(OH) 


C  (O.Bi  O) 


Br.C 


HC 


CBr. 


Br.C 


CH 


HC 


CBr. 


CH 


CBr. 


TribromofBnoI. 


^Br. 

Tribremo  fenol 
bismntioo:  xeroformo. 


Otro  ejemplo  de  la  miama  olase  es  la  progreslva  atenuaoidn  del 
poder  tâzioo  del  paramidofenol,  oon  aumento  también  muy  pronim- 
eiado  da  su  aooi6n  antitérmica  â  medida  que  se  va  sustitujendo  el  âto- 
mo  da  hidrtfgeao  del  oxhidrilo,  por  radicales  de  metilo,  acetilo  ô  eti- 
lo  pum  formarla  om^dvtm,  el  uceto-paramidofettol  y  la  fenetidina. 
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THERAPEUTIQUB 


C  <0H) 


HC 


HO 


CH 


C(CH») 

•\ 

HC  ''  \  CH 


CH 


HC 


CH 


\ 


CAzHî 


CAzHi 


PanuBÎdofenol. 


Metil-pwamidofenol . 
AnWdtiwt. 


C  (CaHsO) 


0  (O.C*H  ) 


HC 


HO 


CH 


HC 


CH 


HC 


C  Az  Ha 


Aoetil-poramidofenol . 


CH 

\    y 

C  AzH; 

Etâl-puainidofeiiol. 
Fenetidink. 


UJtimamente;  si  reemplazamos  el  âtomo  de  hidrôgeno  del  oxhl  ' 
drilo  del  guayacol,  por  radicales  ficldos  6  alcohôlicoB,  obtenemoB  pro- 
dnotos  que,  conserrando  Iob  rasgoB  principales  de  la  aociôn  âsiolôgi- 
ca  de  aquél,  asf  como  bus  efeotoa  terapéutlooB  mâs  importantes,  ré- 
sultai], sin  embargo,  bastante  m«io8  câusticos  y  al  propio  tiempo  mn- 
cho  menoa  tâxicos. 


XIV  CONGRÈS  CrrERHATIONAL  DE  MÉDECINE  317 


C.O.CH»  C.O.CH» 

/\  •       /\ 

HC  /  NO  (OH)  HC  '^  \  C  [O.C  W  O) 


HC 


CH  HC 


CH 


CH 


CH 


Ooayaool. 


Benzoil  suayacol. 
Benw)K>l. 


C.0.CH3 


C.0.CH3 


HC 


HC 


0  (C  H8  O)        HO 


OH  HC 


C(C*H0O) 


\ 


CH 


CH 


CH 


Cinnanuto  de  guayacol. 
ErtinooL 


Valerato  de  guayacol. 
Oeotot. 
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THERAPEUTIQUE 
C.0.CH3 


HC 


HO 


C  (C*H'Oi) 


CH 


OH 


aiioeril-guayaool. 
Qxuyuaua. 


Otra  partioularidad  m^y  digaa  de  tenerae  en  onenta,  es  la  direr- 
flidad  de  enei^a  en  le  acoi6n  oaûatioa  j  poder  tôxioo  de  ouerpos  do- 
tados  de  la  misma  oomposiciôn  elemental  j  que  solo  se  dlfereneiau, 
en  cnanto  corresponde  &  sn  oonstitucifin  qnlmlca,  por  la  distinta  colo- 
caciôn  de  ans  oxhidrîlos. 

Tal  ocurre,  por  ejemplo,  con  la  resorolna,  la  pîrooateqoina  y  la 
hidroquinona. 


C{OH) 


C(OH) 


HC 


HC 


CH 


HC 


C  (OH) 


CH 


C  (OH) 


CH 


GH 

Beioroina. 


OH 


Fioroatequlna. 

Obra  oomo  la  rMoroina  paro 

M  trea  Teoea  mU  tâxîoa. 
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HC 


HO 


CH 


\ 


CH 


C(OH) 

Hidroquinona. 

Obtm  eomo  1b  naorolna  pero  m  onstio  Teoes  mis  tdxioa. 


Sftbido  es,  por  otra  parte,  qne  el  naftol  a  maoho  mâs  irritante  que 
«1  mftol  B,  ûnioo  empleado  en  terapéntioa,  sôto  se  diferencia  de  eato 
mtinio  par  la  distinta  oolooaciân  del  oxidrilo. 


HG 


HC 


CH 


CH 


N, 

CH 


C(OH) 


Naftol  A. 


Naftol  B. 


StHtitnyendo  un  fitomo  de  hidrôgeno  del  fenol,  por  elcarboxhi- 
drilo  CCMDH  podemos  obtener  tambîân  très  cuerpos  isomeros,  pero 
dotadoB  de  prc^iedadee  distlntas,  Beg:ûn  el  ezpresado  gnipo  se  en- 
enentro  oolocado  en  posioidn  ortho,  para  ô  meUt. 
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THERAFECTIQUX 


C(OH) 


G  (OH) 


HO 


HO 


CH 


HO 


OH 


HO 


C(COOH} 


OH 


CH 


CH 


Fenol. 


A^do  nUsUloo. 


0(OH) 


C(OH) 


^ 


HC 


HC 


OH 


HC 


C  (GOGH) 


HC 


CH 


CH 


CH 


Acido  oxibenzoioo. 
Fosicida  tneia. 


C(COOH) 

Aoido  parBozibenioioo. 
Poaioiôn  fara. 


i 


Diferenoias  muy  grandes  pneden  obtenerse,  aBimismo,  en  la  80oi^ 
flsiol6gioa  de  muchos  cuerpos,  çon  solo  oondenBar  varias  molâoalat 
de  un  mismo  producto  6  oon  f undir  dos  motéoulas  de  oompaestos  di- 
ferentes  para  dar  lugar  &  una  substancia  nuera. 

Tal  Buoede,  por  ejemplo  coq  La  oondensaci6n  de  très  moléoulas  à» 
atdehido  ordinario  para  conatituir  el  paraldehido,  mnoho  menoe  irri- 
tante, muoho  menos  tôxico  y  muchlsimo  mia  hipn6tioo  que  el  pn^io 
aldehido. 
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C*H<0 


C£H*0 
C«H*0 


es  H1Ï03 


Aldehido.  FuBldeltido. 

Con  U  fnsiôn  de  dos  gnipos  de  benoina,  Bubetanoia  easl  Indiferen- 
te,  para  formar  la  naftallna,  antÎBéptioo  baatante  aotivo  y  en  el  que 
ja  comienzan  fi  manifestarae  propiedades  o&nstioaB. 
OH  ÇH  CH 


HO 


Hc 


CH 


CH 


He 


CH 


CH 


CH        CH 


Benoina.  NHitalina. 

y  oon  la  fnsidn  de  una  moléonla  de  dîcho  prodnoto  oasi  in- 
diferente  (benoina),  oon  otra  de  piridina,  ouyaaooiôn  principal  se 
ijaroe  en  aentido  depreslvo  sobre  la  médula  espinal  y  el  centre  ree- 
jrfiatorio  del  bulbo,  para  dar  por  resultado  la  formaoÏ6n  de  qulnolel- 
Ba,  anttaépâoo  y  antitérmioo,  que  sdlo  en  dosis  muy  altas  disminnye 
la  ezoitabilidad  refleja  y  paraliza  el  centro  resplratorio  de  la  méda- 
lo  oblongada. 

CH  CH 


HC 


CH 


HC 


HC 


CH 


CH 


Benoina. 


Findina. 


21 
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CH 


HC 


xv/ 


CH 


HC 


C^ 


OH 


Ar 
QainoleîiiB. 


CH 


■CH 


Ia  introduoolûn  de  on  gnipo  aotiro  en  la  moléoula  de  un  ooerpo 
indifa:«ate  desde  el  punto  de  rista  de  an  aoclôn  flalolôgloa,  da  Ingar  fi 
la  formaci6n  de  on  nuero  oompuesto  dotado  de  aotiridad  medloamttn- 
to»!  y  en  el  que  cas!  alempre  predominan  les  efeotfw  oaraoterfBtiooB 
del  referido  gmpo  fundamental. 

Este  suoede  eon  la  bencina,  anbats'  ola  mny  pooo  aotiTa  â  la  qn« 
Temoa  tranafoimarse  en  un  produoto  tan  cânatloo  y  tan  t6xioo  oomo 
el  ficido  fénioo,  graolaa  â  fa  Introduoolôn  de  nn  oxbfdrilo. 


CH 


C(OH) 


HC 


HO 


CH 


HC 


CH 


HC 


CH 


CH 


CH 


CH 


Benoina.  Aoido  fénioo. 

Con  loB  fioidoa  para-anUdo-benzoieo  y  para-amido-oxibenioloo  qoe, 
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por  la  soBtltaoiôtt  de  nn  fitomo  de  hidrôgeno  por  radicales  de  etilo  ô 
metilo,  adqnieren  propledades  anestâsioas  locales  Bumainente  acen- 
tnadaa,  oonvirtifodose  en  los  produetoa  denominados  anestesina  y  or- 
toformo. 


C(COOH) 


C(COO.C«H5) 


HC 


HO 


CH 


HC 


CH 


HC 


CH 


CH 


AzH> 


AzH« 


Aoido  panHuniâo -buuoioo  ■ 


Eter  etilioo  d»l  ioido  pum- 
amido-bensoico  6  ouott»- 
BÏna. 


C(OHt 


HC  / 


CH 


CH 


C  (COOH) 


AïHî 


Aeido  wnido-oxibaïutoieo 


C  (OH) 


HC 


C(COO.CH3  ) 


AzH» 

Eter  metilioo  del  &oido  pam- 
amldo-oxibeiuoioo  6  orto- 
ionno. 


Om  el  ficido  oxiplperldinooarbônioo  al  que  podemos  oonTertîr  en 
na  aneBtâsioo  looal  de  primer  orden,  la  Euoaina  A  sustituyendo  siete 
tUaoM  de  BU  hidr4^;eno  por  sels  radicales  de  metilo  (CH>)  y  uno  de 
bMOoUo  (<r  H'  O),  dotadofl  todos  ellos  de  aociôn  analgésica. 
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HO-C-CX)-OH 


H»C 


H«C 


CEP 


CH» 


AzH 


Aoîdo  oxipiperidiaooubdnioo. 
(CïH5  0)0-C-C0-0-{CH>) 


H»C 


CH' 


C 


CH> 


/ 


CHS 


\CHs 


Az  (CHS) 


Kter  metilioo  del  &«ido  metil-beiuoil- 

tetrametil-ox  î  p  ï  péri  dl  nooorbdnioo. 

Sucaina  A 

Y  COQ  la  xanttna,  â  la  que  ramos  proporcionando  propiedades  estf- 
mulantes  y  efeotos  oonvulsivos,  â  medida  que  reemplazamos  ftto* 
mos  de  au  hidrô^ao  por  radicales  metiloa,  hasta  traoaformarla  en 
cafeina. 

AzH— CH 


C 


AzH 


AzH=C  ==  Az 


Xautina. 
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/^AzCH«-CH 

X  II 

cor  C— AzCH> 

I 
AzH==C===  Az 


Sjmetll'XUititift  6  Teobromlna. 


AzCH'  — CH 


C— AzCHs 

I 
AzCH>==C===  Az 


Trimetil-santiiia  6  Çafsina. 


Ia  Introdaooiôn  en  la  eogonine  de  un  radloal  metllo  y  otro  ben- 
«oOd»  noB  d£  por  resultado  la  oocaioa,  slendo  de  tiotar  que  en  este 
«■80  al  radical  ficido  (benzoUo)  es  el  que  exalta  Iob  pequeûos  efeotOB 
«nevtéaiooB  del  derivado  alcohôlioo  metil-ecgonina  y  que  la  ecgonîna 
pan,  paede  considerarBe,  desde  este  punto  de  rista,  oomo  un  produo- 
tt>  eompletamente  Indiferente. 


CHï 


HC 


ÏPC 


CH« 


C-œOH 


Eogooina. 
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THEBAPEUTIQnB 


CH» 


lletil-eogeniiM. 


CH» 


HC 

y               \ 

CHS 

r-c 

CH  (O.fWÏ"  CO) 

\ 

c-œ.cH» 

As  CHu 

'Benzoïl-metil-eogonica  à  Cooaina. 


Una  cosa  anâloga  suoede  con  la  tropina.  Si  en  este  oompneBto  in~ 
diferente  introducimoa  un  radical  benzoilo,  obtenemoB  la  TV-opococoi- 
tta,  alcaloide  artiflcial  casi  tan  anestésico  oomo  la  oooaina,  algo  mène» 
tôxico  y  que  en  vez  de  determinar  la  oontraociôn  de  laa  fibraB  musoo- 
lareB  de  los  vaaos,  aotûa  oomo  vaso-dilatador. 

No  puede,  pues,  dudarae  que,  como  en  el  caso  précédente,  el  rftdi~ 
cal  benzoilo  ee  el  que  proporciona  al  producto  de  la  indicada  Boatita- 
ci6n  las  propiedades  aneetésicas  le  que  di^fruta. 
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CHî 


AzCH!» 


Beoioil-tropma  6  Tropococaina. 

Fero  BÎ  en  vez  de  introduoir  en  la  molâcula  de  tropiua  nu  radical 
le  Aoido  benzoloo  lo  introdnoimos  de  âoido  trôpico,  formamoa  la 
Mirqpina. 

CHï 


CHï 


H<C 


Tropiua. 
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"^'ot  (0.C»H'0^^* 


H«0 


As  OH» 


Tropata  de  troplna  6  AtropUlA, 

T  ri  en  Tflz  de  emplear  ieldo  trfiploo  Terifloamos  la  soatftn 
del  fitomo  de  hidrfigeno  del  ozhidrllo  otui  Coldo  Mdscto),  laomero 
précédente,  damoe  liigar  ft  la  oomtltnoiiSn  de  Mwetomlw^  017a  mi 
flaioICgioa  es  oaai  Idântloa  £  la  de  la  atropina,  pero  0070  ooeOdi 
de  toxioidad,  reaulta  algo  mis  rievado. 

Empleando  el  âoido  IJotioo  para  llerar  ft  tftnnino  la  refarlda  n 
tneiÔD,  ae  obtlene  otro  oompneato  que  ni  «  anestfirioo  oomo  la  00 
na  7  tropo-oooalna,  ni  aottia  sobre  el  loentro  reapiratorio  j  tennj 
oioneg  oardiaeas  del  neumogâstrioo,  nerrloa  glandnlares,  aoaritlTC 
motorffl  oomo  la  atropins  é  hioMiainina,  pnes  va  fi  obrar  pnféni 
mente  sobre  el  aparato  ganglionar  antomotor  del  oorazdn;  la  Is 
tropeina. 


CH^  CH  X'  ^^  Cl 

CH(0.C8HK)a) 


H'C 


CH  H3C 


CiP 


Cl 


Az  CH^ 


Az  CH> 


Troplna. 


Laotil^tropeina . 


Ks  deoir;  que  la  introdaooiôa  de  un  mlamo  radical  fioido  en  la 
lécnla  de  distintos  ouerpos  que  no  dÎBfmtan  de  actividad  propia, 
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proporcioimdo  derivados  de  acolân  aniloga  y  U  de  radicales  dis 
tintoa  «□  onn  misma  ba-^e  indlferente,  ha  dado  por  resuttado  la  forma- 
ciÔB  de  compueatos  de  aooiôn  mnj  diveras,  poro  ciempre  mny  prÔxi- 
g*  &  U  (lai  auevo  elamonto  activo  que  ba  venido  &  formar  parte  de 
Boomtituoidn  molecular. 

P 

M  Lft  introduticiân  de  un  radioal  aotîvo  en  la  motôoula  de  un  cuerpo 
HMulod»  eotlvldad,  modlfloa  la  acoiôn  de  oate  ûltïmo,  proporcionan- 
Bi>  >l  oompaeeto  asi  fomuido  los  efectoe  mâs  salientes  6  caraotertstlooe 
■i<  nferido  radical. 

^Ê  (Niando  es  mâs  activo  que  la  base,  dicbos  efectos  prodomioan  ea 
^Pi*  prodaotoe  reeultantw  de  la  exprcaada  oombinactôn,  suoedieado 
B  b>«ODtnrlo.  ea  decir,  predominaudo  los  de  U  base  cuando  es  eata  la 
~  <ti»M  balla  dotada  de  mayor  energEa. 

Rn  eoaeeptoa  goDoraloa  puodo  decirae  que  loe  radicales  etllo  y  me- 

û^iobre  todo  el  primero,  proporcionan  â  los  cuerposen  que  se  in- 

Mncw,  propiedades  analgéslcas;  el  aalloiloy  el  acetllo  antlténnioaa 

TBl  fenllo  aatis^pUcaa,  autitérmlcaa  y  tôxlcas. 

El  doro  y  el  bromo  csmtuiican  &  loa  cuerpoe  de  la  aerie  aromâttca 

fuese  nnen,  efectoe  mâs  6  menos  antisépticos  y  aneatûaioos;  en 

]!lo  bI  yodo  solo  dâ  lagar,  eii  tas  mlamas  condicionos,  û  dorivado» 

lODS. 

te;  loa  oaerpos  que  cootienen   tm  nûcleo  renîlioo,  non 
iitnpre  antitt^pticoii,  cituatico»  y  t6xicot5,  mientras  loa  couatitui- 

«>i[ormuûoleo  quinoleioo,  roaultan  por n^la gênerai  pooot6xiooa 
|I  nuir  utiténni<!oa. 

^himposIbilEdad  de  presantar  aquf  todos  los  ejemplos  oapaœs 

**AiBuwtrar  las  «Dterloroa  aBrmaotooes»  vamoa  6  Umltamoa  Ô  ex- 

l*Wf  tôt  mâa  1  mportantea . 

Ulutroduociôndel  radical  fooilo  (antltérmioo  y  antdefiptlco)  en 

'iBolfioiila  de  urotano,  medicsmento  bipniîtico,  da  lugur  &  la  formO' 

™**4ta  aodtârmloo  muy  activo  y  de  un  analgé^oo  y  aatiaâptloo 

*"  "amiable,  oomo  ea  la  enforina. 


CO.- 


Oratanu. 


AxH(C«H*) 

F^nil-urotAttO  6  BuCorina. 


^  nBtitnimoB  on  âtomo  de  hidrâgeno  del  amôdtftoo,  ouyaa  pro- 


330 
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piodadoB  ooDv-ulsionftDtMy  efeotosoâuBtioofl  son  bieo  eonooidos,  por' 
el    radical  feoito,  digEninuimoa  sa  acciôn  cooTnlsiTa  dot&ndolo  tl 
proplo  tiempo  de  propitidadea  antisépticau  y  antitérmicts,  para  for- 
mai la  anilLna. 


Az  H 

1h 

Az  H 
/H 

Amoniaco . 

Anilioa^ 

Si  en  la  molécula  de  anilîna  introducimos  an  radical  acetilo  6 
bonzoilo,  disminuimos  su  toxicidad  y  oxaltamos  &  la  toz  au  poder 
analgésioo  y  antitérmicM},  antee  may  débil,  dando  logera  la  rorma* 
oidn  de  la  anlifebrlaaA  de  la  benzanilida. 


ÀAz 


H 


AnilLna. 


Ai- 


H 


AcotemlidttâAntlfobrina. 


■"  OH» 

Aï:=:^ — C^PO 
^~^-^  H 

fienasnllida. 

Y  si  en  la  molécala  de  aotifebrina  roompltzamos  ua  àtomo 
bidrâgeno  del  grupo  feailo  (0"I  P  )  por  el  radical  metilo,  oonëtiiuimoa 
an  prodacto  emiaentemeate,  anelgâeioo  y  'pooo  antitônnloo:  la  exal- 
gina,  que  &  bu  vez  résulta  mâs  t6xico  y  mucho  mâa  oonvulBtoiiauta 
(Influencia  dei  radioal  metilo)  que  su  originnrio. 


O^W- 

Az^=— -C«H»0 

AoétaDlUda 
6  AaûfebrLDa. 


Ai: 


O  H*  {CHS  > 
(,-!H»0 

Uêtllacetanilid  tus 
à  Exalgina. 


Introduciendo  ou  la  molécula  de  aaîlina  uu  radioal  antiténnioo 
(ao€Ulo)y  otroenalg63ioo(oxi6ti]o)fonnaremosundQrivado  tan  anal- 
gésicoy  antllérmioo  como  ee  la  fenacetina,  on  el  que  se  ba  disminul- 
do  adeinâa  y  eu  pioporcioues  oonsiderablea,  la  toxicidad  del  origina- 
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rio  {finillna),  gracias  al  deemembramlento  parolat  dal  gntpo  fenilOr 
por  e)utîtucî6iule  uo  âtomo  de  au  bidrôgeuo  por  el  radieal  oxietilo. 


Ax- 


AnUlns. 


,^--  C«I1*  (  O.Cî  II*  ) 

^\.  H 

OxIetllBcotanilicU 

o  Fenacetioa . 


KmpleaDdo  para  la  ntlaina  suHtitucIân  que  acabamos  de  mando- 
nar  el  radical  oxtmetilo,  obtouemoa  la  intiacelini,  cucrpo  dotado  de 
\aa  mismoa  propiedades  que  la  fenacetiQa;  poro  &  la  t«z  mâa  tûxioo 
que  alla. 


As 


C«H'(O.CHM 

CMPO 

H 


Oxlmltil-acetenilida  ô  SSetaoetlna. 


V  batte,  on  fin,  sutltoir  el  ôtomo  de  hidrâgeoo  que  quede  dia- 
ponlble  en  la  fenaootina  por  un  radical  motilo  (Bnalji;68ioo)  paraexal- 
lar  loa  efectos  Bedanlea  que  denenvuelva  la  cxpreeada  droga  aobre  e 
oje  cerebro-esptnal  j  may  eapeolalmonto  aobro  loa  hemUferlos  céré- 
brales, oonvlrtiéadole  en  un   medioamento  aarcdtioo  oomo  es  la 
m$lil/enacetina  6  metUaectilfettelidiHa. 


CMIMO.CIIM 
II 


Fonacetina. 


At: 


OUI' (O.  OH») 

CiH'O 

(CH») 


UetU-foaacetioa. 

Si  agregamos  un  itomo  de  oxlgeno  al  radical  fenilo  de  ta  aailina, 
obteoemoa  an  fenol  amidado  6  una  o:cianiIIaa  que  se  oonoce  ood  ta 
denomiiiacida  de  para-aoïido-feDol. 
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CH 


C-OH 


HC 


HC 


CH 


HC 


CH 


HC 


CH 


CH 


CAzH2 
Anilltia. 


C-ÂzHi 
Pant4Juido-fenol. 


Este  oompuesta  es  menoB  tôxioo  7  màs  antiténmoo  que  la  anilin» 
pero  todavla  es  dîoha  aooldn  tôxloa  lo  bastante  exa^^erada  para  qne  el 
mencionado  producto  no  paeda  generalizarse  en  terapéntioa. 

Si  desoomponemoa  el  ozhfdrllo  del  para-amido-fenol,  Biutitiiye^do 
BU  hidrôgeno  por  el  radical  aoetilo  (antltârmioo),  damoB  Ingar  fi  la  f  or- 
maoiôn  de  un  producto  mâs  antltêrmlco  y  menoB  tôxico  qae  el  antw 
citado,  el  acetU-para-amido-fenot. 


C— OH 


C"0.  (C'H»0) 


HC 


CH 


CH 


C— AzHî 


Para-amido-fenol . 


Ac  atil-para-  am  lâofenol . 


Pero  Bi  en  vez  de  reemplazar  el  âtomo  de  H  del  ozhidrilo  del 
para-amido-fenol  por  el  radical  acetllo,  lo  haoemoB  por  grapos  de  etl- 
lo  6  metilo  (analgéslcos),  obtcnemoa  la  anieidina  y  la  fenetidina,  00m- 
pueatos  en  los  que  el  efecto  analgéflico  proporcieaado  por  dichoe  m- 
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dioales  alooluUiooa,  ea  snperior  al  debilmente  antitérmioo  debido  al 
rmdioal  amidado  AiB' . 


HC 


HC 


C— 0(C?H»  ) 


CH 


CH 


C-AzHî 


Em-pan-uDido-^noU 
Fawtfdioa. 


C— 0(CH3; 


HC 


HC 


CH 


CH 


G— AzH> 

MetU-para-omido-fuiol. 
Aniiidlnt.' 


Iji  hidraolna  es  uli  oompuesto  de  acei6n  oonTuIsionante  anâloga  à 
la  d«l  amoniaoo.  Si  introduoimoa  en  bu  moléonla  un  radical  fenilo,  eu 
anstitiioidn  de  un  fitomo  de  hidrôgeno,  formamoB  la  fenil-bidraoiiia, 
oompoeato  pooo  menoe  tâxioo  que  au  originario,  pero  en  el  que  ya  se 
«noaentnnmuyaoentnadoB  loa  efectoa  oonrulsÎTOB,  predominando  los- 
fendmenoB  de  aaflxia  por  parfilisia  del  oeutro  resptratorio  del  bulbo. 


Az— Az 


Hidracina. 


Az-Az 


Feoil  hldracina. 


Si  reemplazamoB  un  âtomo  de  hidrôgeuo  de  la  fenil-hidracina  por 
al  radioal  aoetilo  (antitérmico),  reduoimos  oonsiderableuiente  su  to- 
xiddad  à  la  vez  que  le  dotamos  de  propiedades  febrifugas  beatante 

Atnadas,  fomumdo  la  iiidraoetina  6  pirodina. 
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FecQ-hidraoliia . 


COH- 


FenU-acetil-faidraolna 
6  Pirodina, 

Y  ai  oombinamos  el  primero  de  estoa  dos  tUUmoB  ouerpoa  oon  el 
fioido  lerûlico  C^H^O",  hay  eliminaoiâii  de  dos  fitomos  de  hidrôgeno 
y  obtenemos  la  fenil-levulin-azona  6  anUtarmina  algo  mas  tdxtoa  qne 
la  pirodinfl,  pero  oasi  tan  antitérmioa  oomo  alla. 


Az  — A2  =  C'H»0» 


Fenil-lerulin-aiona  à  AnUtermfita. 


La  introdnooiôn  en  la  nrea  del  grupo  amid^geno  AzHr  para 
transfonnarla  en  ana  semicarbaoida  j  la  Boatitaoiôn  de  un  itomo  da 
bidrôgeno  de  dicho  grupo  por  el  radical  fenllo,  nos  da  por  resoltado 
uno  de  nnestros  mfia  modernos  y  menoa  tôxiooa  antiténniooa,  ta  erio- 
genina,  siendo  de  notar  ea  este  caso,  que  la  manifeetaciôn  de  las  pro- 
piedades  antitérmicas  de  un  producto  derivado  de  la  urea,  que  no  lo 
es,  se  debe  ûnicamente  &  la  adiciôn  de  los  dos  gmpos  amido  y  fenllo,  y 
la  aeutralizaclôn  de  los  efectos  tôxicos  propios  del  fenilo,  â  la  presen- 
cla  del  mencionado  amidûgeno  AzH-  que,  en  la  mayor  parte  de  los 
casoB,  diamlnaye  la  actividad  tdxioa  de  loa  caerpos  en  que  se  in- 
trodnce. 


AzH^ 


CO 


'AzH(AzH! 

,AzH-' 
Semicarbaoida . 
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CO 


^^^AzHs 


Criogenînft. 

la  adioidn  de  dos  radicales  metiloB  (analgésiooa)  y  de  nno  fenilo 
<aiitit£nuloo)  i  la  moléotila  de  pùroBolona,  ouerpo  oasi  indiferente  ob- 
tenido  por  tnddaoiân  del  piraaot,  oonstltaye  un  deiirado  de  aooîôn 
jDialgâsioa  j  antitârmioa  tan  aoentoada  como  la  antipirina. 


AzH 


ÂzH 


HC 


CH 


Az 


HC 


CH 


CH 


Pinol. 


Pimel. 


JlsH 


Âz 


HC 


CO 


CH 


OzlpInuol^PiruoIoDii 
Az  (C«  H5  ) 


CH*-Az 


\ 


CH>-C 


CO 


CH 


TenU-diraetil-pirasolona  6 
Antipinna. 
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Si  deetrolmos  paroialmente  el  gmpo  tdxloo  (fenilo)  de  la  amipiri- 
na  reemplazando  nn  Atomo  de  su  hidriSgeno  por  el  radical  metUo,  dlB- 
minuimos  el  ooefloiente  de  toxloidad  del  ezpresado  onerpo  sln  meno^ 
oabo  de  sus  propiedades  terapéntifla^  formando  la  Mipiriiia. 


Ax{(yU') 


CH>-Az 


CH«-C 


CO 


OH 


Antipirlna. 


Az{C8H*.CH«) 


C3H3- Az 


CH  '  -  C 


CO 


CH 


Trimetil-fenil-pirSEoLona 
ô  tolipirina. 


Y  si  saturamos,  por  decirlo  asf,  la  molecula  de  antipirîna  de  radi- 
cales metiloB  (analgésicoB)  &m  destruir  el  grupo  antitérmioo  (felino) 
sustituyendo  el  grupo  de  hidrôgeno  del  carbonilo  CH,  por  el  amldÔ- 
geno  Âz  H-,  para  remplazar  después  los  dos  âtomos  de  hîdrt^no  de 
este  ûltimo  por  otros  tantos  radîoalea  metilos,  formâmes  un  com- 
puesto  en  el  que,  conservândo  la  acciôn  antiténaica  del  cuerpo  fun- 
damental,  exaltâmes  coosiderablemente  sus  propiedades  analgésicas: 
el  piramidôn 
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AzCH* 


CH»-Az 


CHa-0 


co 


CAz 


Plramidon. 
(Cfutro  ndioalM  de  mitilo.) 

» 

»  ♦ 

HemoB  dlcho  antes  que  la  introdueoiôn  de  âtomoa  de  oloro  6  bro- 
mo  en  laa  moléonlas  de  muohoa  oaerpos  de  la  série  aromâtîoa,  da  por 
raraltado  la  formaoiôn  de  derivados  mâs  â  menos  anestéaloos  ô  an- 
tiafiptiooB. 

Esto  enoede,  por  ejemplo,  oon  la  bromamida  6  bromnro  de  tribro- 
HMiTif''"»,  prodnoto  coiutîtaido  por  la  oombinaoîôn  det  bromo  oon 
vos  «ptitTu  en  la  que  très  âtomoB  de  bidr6geno  del  grupo  fenilo  Lan 
•ido  reemplazados  por  otroe  tantoa  de  bromo. 

En  el  referido  oompaeeto  la  destmeoiôn  del  grnpo  fenilo  de  la 
mliiiim  âesmlnaye  en  alto  grado  su  tozioidad,  mientraa  que  la  intro- 
4iuei6n  de  los  très  âtomos  de  bromo,  le  proporciona  efeotos  analgé- 
■îooB  7  sedantes  del  sistema  nerrioso  que  antes  no  tenla. 


CH 


ne 


HC 


\ 


CH 


CBr 


CH 


\ 


/ 


CzAH' 
AnlUna. 


BrC 


Bromamida. 


22 
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Un  resultado  anâlogo  se  obtiene  suBtîtajendo  très  itomos  de  hi- 
drôgeno  del  salol,  medioamento  antitérmiou  y  antiséptiao,  por  otn» 
très  fitomoe  de  'bromo,  pues  el  producto  résultante  {tribromosalol  6 
cordoî)  goza  de  propiedades  hipnôtlcas  y  naro6tio8S  baatante  apreoia- 
bles. 


HC 


HC 


CO.C'HaO» 


CH 


COCH'O^ 


CH 


BrC 


HC 


/ 


CBr 


CH 


CH 


Salol. 


y 

CBr 

Tribrumo  salol  6  Cordol. 


E  introduoiendo  un  radical  etilo  y  un  âtomo  de  bromo  en  la  urotro- 
pina  6  formina  (subetanoia  antiséptica)  se  transforma  en  un  sedante 
muy  aotiro  del  sistema  nerrioao;  la  îiromo-e/tl-/omiina  d  hromtûiua. 

la  austituolôn  de  dos  atomes  de  hidrt^geno  del  âoido  gallioo  por 
otros  dos  de  oloro,  proporciona  al  indicado  ouerpo  propiedades  anti- 
séptioas  y  antiespasm6dioas  que  antes  no  tonla. 


C— COOH 


HC 


HOC 


CH 


C-OH 


C~OH 


Aoido  gallioo. 
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C— COOH 


BrC 


HO-C 


CBr 


OOH 


C— OH 


Solobromol, 

U  introduooiôn  de  un  fttomo  de  bromo  en  la  moléeula  de  f enaœ- 
tfaa  Jdeantîpirma  exalta  los  efectoa  analgésiooa  de  la  primera  y  los 
deUlmente^antiséptieM  de  la  aegonda. 

C-0(C2  H^  )  C-0(C2  H5  ) 


HC 


CH 


HC 


HC 


CH 


HC 


\ 


CBr 


CAzH(C2HiO) 

Fenocetlna. 
Az-C«H5 


CH3  -  Az 


CH3-C 


\co 


CH 


CAzHCC^HiO) 
Bromo  -  f  enaoetina . 
Az-C"H5 

CH3  Az  /  \  CO 


CH 


CHS-C 


CBr 


Antipirina. 


Bromo-anti  pirlDB. 
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T  snBtitayendo  vnoô  très  itomos  de  hidrîgeiio  del  (eiud,  po 
otroa  tantoB  de  oIoto  6  bromo,  obtenemoe  oompneetoe  m  loe  oale 
las  [vopledadee  foertemente  ■ntlsJptioaB  del  ioido  fftnioo,  résulta 
m  alto  grade  ezagendu . 


C(OH) 


G  (OH) 


HC 


HC 


GBr 


GH 


CH 
Orto-brsmoaftaol. 


C(OH) 


HC 


HC 


CH 


CBr 


HC 

Ueta-bromo-renol. 


C(OH) 
HC  '^^         \  CH 


HC 


CH 


CBr 
Para-bromo-fenol. 
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C(OH) 


BrC 


HC 


CBr 


CH 


CBr 


TrîbromofenoL 


Pero  «H  oomo  el  doro  7  el  bromo.  sobre  todo  este  ûltimo,  pro- 
pordonan  fi  los  ouerpos  de  la  série  aroinfitica  en  que  se  introdacen, 
•faotos  mis  6  menos  antisêpticos  y  mfis  6  menés  analgéslcos,  el  yodo 
solo  desenTuelve  propîedadee  antisépticas  en  los  derivados  qne  cons- 
tftnye  oon  la  misma  olase  de  compnestos. 

Tal  BDoede  oon  la  yodo-anîUna,  prodacto  menos  caûstico,  menos 
tftcico  7  mfis  antiséptloo  qne  la  anillna  misma. 


CH 


CI 


HC 


HC 


CH 


CH 


HC 


CH 


CAiH» 
Anilina. 


CAzHs 
T^do-aailina. 


Con  la  7odo  fenaoetîna  7  7odo*antipirina  qne  actûan  oomo  parasi- 
tiiridaa.  méfl  bien  qne  oomo  analgéalcas  y  anti-térmicas. 


HC 


CAîH(CîH50)^ 
Todofenacetina. 


lyo 

dol,  dérivai 
ÂzH 

3o  tetra-; 

li>del  piiTol. 

ÂzH 

HC 

/  \ 

CH 

TC 

/  \ 

HC 

CH 

IC 

CI 


Pirrol. 


CI 


Titra  yoduro  de  pirrol, 
Yodel. 


Con  el  jodo-oresol  y  el  triyodo-metacresol  mia  antiséptioos  y  me  • 
nos  oaustloos  y  tôxiooa  que  aoa  originarioB. 

C.CH'  C.CiP 


CH 


CH 
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C.OH 
IC/  ^  CI 


HC 


C.CH' 


Cl 


IMyodo-metaoreul 
ToBo&no. 


Y  oon  el  aiiatol  6  biyodnro  de  dîtimol,  prodnoto  m&B  antiséptieo 
7  menos  t6xioo  6  irritante  que  el  propio  Acido  tfmioo. 


C.CH3 


COH 
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C.CH' 

s 


HC 


C-CHs 


HC  V  /  C.O-I 

C-C'H' 


I-O-O  X  .  CH 

C-C'H' 


Biyoduro  de  ditlmol  6  ariatol . 


La  mtrodncoi6n  de  un  radical  indiferente  (earbono,  bismnto,  sol- 
fonilo,  etc.)  en  la  moléonla  de  un  ouerpo  dotado  de  aotirided,  dismi- 
nuye  ans  propiedadea  o&ustlcafl  y  tôxioas  en  proporeloneu  tHnto  mfa 
ooDsiderables  otianto  mayor  es  êl  numéro  de  dlohos  gmpoa  introdn- 
cidos. 

Esto  ocurre  con  los  éteres  carbônicos  de  la  creosota,  del  guayacol 
y  de  la  quinina,  mucho  menos  irritantea  y  tôxioos  que  sus  orîginarios, 
sobre  todo  los  dos  primeros. 


CMI» 


OCH' 
OH 


O-uayacol. 


00. 


O.CH'O.  CH» 
0.C«H'-0.CH:' 


Carboaato  de  gua;acoI. 


C20H"Az-O-() 
Quinina. 


C0< 


'  0.C2H■• 
.0.C*''H^^'Az■: 
Euquinina . 
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Con  los  derivados  bÎBmûtiooB  de  loa  fenoles. 

C-OBiO  C.COOBi-^ 


BrC 
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OH 
OH 


HC 


CBr 


HC 


CH 


CH 


HO.C 


C.OH 


CBr 

Tribromofenolato 

de  bigmnto: 

Xeroformo. 

Haehîaimo   menoe 

«Avatioo  y  t6xioo  qne 

•1  tribromslenol . 


C.OH 

Qalato  bâsico  de  bismuto: 
Dermatol. 

If  acbo  mecoB  t6xitM>  £  irri- 
tante qae  el  icido  g&lico. 


C.COO  Bi- 


OH 


/ 


HC. 


/- 


CH 


HOC 


C.OH 


./ 


C-OH 

Oxiyodogalato  de  biamuto 
Airol. 

Dotado  de  lae  misroas  propie- 
dadefl  qae  el  dermatol. 

Con  las  combinaoiOQes  orgânicaB  ô  mejor  dicho,  albuminoideas 
de  plata;  Argoina,  ^Zargina  j  Protargol  (oaseinato,  albuminato  y  pro- 
teinato  argéntico  respectivamente). 

Con  U  union  del  mismo  métal  at  sulfato  de  quinoleina  para  formar 


et  ArQ^ittol  [aulfatû  doble  de  oxiquînôlâina  y  plâta)  mânOs  caûatâoo 
menoa  USxico  que  sua  originarios 


80'AgC 


Y  con  to^îoB  los  dori-v 
séries  graea  y  aromâtiDa. 

Yb  h«mos  rlato,  en 
aneaté&icos  del  m«tsnn 
poaaiiifDaetilosâ  3      nu 
dimetil-meUino) 

CTI'  ^^ 
CH='  ^ 


c 


los  de  los  compQe'Stos  de  li 

>doa  loa  dâiivados  hipnôtiooB  j\ 
Cos  aoD  los  que  cootieDen  £ra*| 
eoir,  «1  $ttiioH(U  (dietU  eolfon- 


e1  trional  (dletîl-aulfoD-etil-metil-metano) 

el  tetronal  (âietil-sulfon-dietil-metano) 

C-  H-  --^  ^^  S05.(?H* 

^  C  c: 

y  el  dimetil-Bulfoa-âimetLl-nietajio 


J 
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De  todos  loB  oompaestOB  de  goayacol,  el  menos  oâoatioo  y  tdxleO' 
el  Thiooal,  por  oontener  on  gropo  Bulfon-potâsloo . 


C— OH 


HC 


HC 


C-CH' 


CH 


CH 

Gluyaeol. 


C— OH 


KSO'C 


HC 


C-CH3 


CH 


CH 


Oito-BBlfon-gaayaooIftto 
pot&Bioo  6  Ttuoo»!. 


Tamblén  partloipaii  de  esta  relativa  inmonidad  los  derlvados  sul- 
fonadoa  del  fenol  y  del  naf tôt,  taies  oomo  los  âoldos  orUi  y  para  feitU 
BDUfnroBOSi  el  orio-feHot-sulfànico,  loe  diyodo-para-fenol-sulfonalos  aôdi- 
€0  ypoiàaieo;  el  nafUl^min-sulfônico  y  el  atd/onaftolato  de  caldo. 


HC 


HC 


C-OH 


\  OH 


CH 


Aoido  fénioo. 


MB 


HC 


HC 


THERAPEITTIQUE 
C-OH  COH 

C-SO^H  HC^        \cH 


CH 


HC 


CH 


CH 


C-SO»H 


Acido  ortofeùl]  sulfaroao.  Aoido  parafenilfliilfaroao. 

COH 


HC 


C-SO^OH 


HO 


CH 


^H 

Acido  ortofânol-BUlTotiLOo  ô  Aaeptol. 
C.  OH  C-OH 


\ 


IC 


CI 


HC 


IC 


CH 


HC 


CI 


\ 


CH 


C  SOsNa 

Diyodo  -  parafeno) 

mlfonatô  aàiUoo. 

Sosoyodol  Boluble. 


CSO^K 

Dioydo-parafenol 
ralfonato  potAsioo. 
Scwoyodol  insolaUe 


XJV  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  UÉDECINE 
OH         C.AzH2 
C 
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HC 


CH 


/ 


CH         CSO3H 


Aoido  nalUl-amiii-nUfâiuoo . 


CWH'  —  O  —  SO»  V. 


C'-'H'  —  O  —  SO' 


Ca 


Solfu-n^ftol&to  de  calcio. 
Aaftpr6I . 

Ultùnamente  la  introducoiôn  en  la  moléoula  de  oxiquinoleina  del 
mismo  gropo  snlfônioo  7  de  un  fitomo  de  yodo,  da  por  resultado  la 
fannaoiôn  de  un  prodnoto  de  acciôn  antiséptioa  tan  acentuada  oomo 
la  de  sa  originario,  pero  mucho  menos  c&uatico  y  muchîBimo  menos 
t6xioo:  El  foreftno. 


CH 


CH 


C 


HC 


CH 


Oxiquinoleina. 
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HC.SO'  CTt 

e 


HC 


IC 


CH 


CH 


C-OH 


Az 


Actdo  }odo-oxJquinaleio»-suif<Snico 
Loretlao. 


Roaumiendo  ahora  cuanto  dojamos  dloho  &  propôsito  d«l  toma 
qod  homoB  tratado  de  dcsnrroUar,  paedeo  establoc^rae  las  afguientea 
oonclusiones: 

1/  La  aocidn  medicamentosa  es  una  acciân  qutmïca  résultante  d( 
la  combinaciôn  dcl  medioamento  con  el  protopîaemu  colular. 

2."  La  electividad  de  ciertoâ  medicamectos  por  dotdrmïnado 
protoplasinas,  obedece  à  la  afioidad  qulmloa  de  Iob  prlmoroa  por  al- 
guno8  elomentos  que  forman  parle  intégrante  de  la  compoaloiûn  de 
loasegundoB. 

3.'    Todofl  loe  cambios  que  &e  tntroduzcan  eu  la  compoetoifin  )■ 
constitue ii''n  quimico  do!  8}:ente  fnrmaeold^ico,  han  do  dar  por  resul- 
tado  otmN  tnntn^  modiHciicîDQU»  màit  ô  meaos  evideotos  y  oompletw 
de  BU  modo  de  obrar.  jH 

4."    La  Introducotôo  de  radicales  de  meti!o  en  muchos  aloaloidea^ 
dotadoa  de  aociôn  convulsionaute,  haoe  deeapareoer,  6  atônûa  por  lo 
meoos,  de  tin  modo  bteo  marcado,  los  referidos  efecto^  pero  cuando 
carecen  do  In  iodicfida  acciân,  le  preaeQoifl  del  antedioho  rtdioal  al< 
h^lico  parece  proporcionârselo. 

6/    Lob  productos  de  oxidaci6n  de  los  alcaloïdes  végétales,  soi 
por  r^la  gênerai,  menos  cnérgicos  y  monos  tâxicoa  que  sub  origioa^ 
rioB.  Lopropîo  ocorre  con  los  oompuestos  résultantes  de  la  sustitnr 
otôn  de  AtomoA  de  hidrâgeno,  en  dlolias  bases,  por  mdicaloB  etilos. 

6.'  Todoa  los  derlvados  del  metano,  constitufdos  por  un  âtomo  Ai 
carbono  central,  ouyas  cuatro  atomtctdades  apareoon  saturadas 
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iltBiOB  radicales  monoatâmicog  6  por  dos  radioalee  mouoatôml' 
ijtmitomo  de  oxîgeno,  diAftutandepropiedadee  hlpitÔHoas  roÂs 
bmeoûsenârgicBa,  siendo  de  notar  que  dichcrs  oompueetoe  resultan 
I  ato  hipnôticos  y  taato  meuos  t>Sxicoe,  ouanto  major  es  el  dû- 
idendioales  de  etilo  que  oontioneo. 

7.'  l.a  saturaoi<^n  de  ima,  dos  6  trea  atomioidadaB  de)  fitomo  de 

I  central,  por  âtomos  de  cloro,  bromo  6  jodo,  da  siempre  orf- 

I  i  k  formaciôn  de  productos  m&â  6  menos  anastâslcoB. 

&*  Et  miximam  do  acoi6n  aoestédica  coineldi«ndo  con  el  mfni- 

ivmit  orMtoi  itfKÎcofl,  corresponde  &  los  derivadoâ  dUlmétricoa  de 

iiUtlDao  gmpo.  Eq  oambto  loa  BlmôtrLcos  euelea  aer  muy  tâxicos 

F  lUnlmeate  aDestéaloos . 

V  ÏM  destmociâD  de  les  oxhîdrilos  fenâlico»,  en  les  medioamen- 

>  i{iiu  1m  coQtienen.  gracias  &  la  suBticuciôn  do  âtomoe  de  bldrôgeno 

rporradicalôB  alcohôltcos  6  fioidoR,  da  cani  siempro  por  rosultado  la 

ItmdAa  de  otros  produotos  muoho  menos  uSxioos  que  atu  origi* 

Y).  La  disUnta  oDlooact6n  de  los  exhîdrlloa  en  mucboe  cuerpos 
IliNriearomiUoa,  origloa  dorivados  poUmeros,  pero  dotados  d6 
firUid  mûBtloa  y  tâxioa  mnj  diforente. 

11.  La  Introduccidn  de  un  grupo  activo  en  la  moléoula  de  un 

ilndiferentedesdoel  punto  do  vieta  do  eu  aec\6n  dsiolôgica, 

>big«r6  la  fûrmicl6n  do  UD  DuoTo  compueetodotado  do  actividad 

iloiinontosa  y  en  el  iiue  predomluan  loa  efecLai  det  roferido  gru- 

•■llolonal . 

1^  En  eate  orden  de  oonalderactoiieB  puode  e9tablecor:KO  que  la 
Scia  de  radicalea  de  etilo,  niotilo  ù  benzoilo,  da  por  i-eâuliado  la 
oiAn  do  productofl  nnalgémcoe;  la  desaliciloy  acotUoantitérm!- 
lyhda  fenilo  antitérmloosy  antlaâptlcoH. 

l!l>  También  Ht)  iTiodiiica  la  acci<5n  de  oompueslijti  nctivos,  Intro. 
>e(i  HU  moUcula  nnovos  grupos  qufmioos  dotadus  aaîmismo 
tMlrldad,  pero  en  loa  prodactoe  do  «stt  comblnaclôn,  predominan 
>*f»eioe  de  la  base  cuando  esta  ea  mâs  activa  que  el  radical,  y  las 
I  ^  Âitiaio,  cuando  ae  haï  la  iloUdo  do  mayor  energfa  que  la  ba^e. 
IL  Al  onlrae  el  cloro  y  el  bromo  oon  gran  numéro  de  oaerooa  de 
tMriiarotnUtloa,  furmanse  nnaa  veoea  derivados  anttaéptieos,  pero 
(nitDi|i]its  80  obtienea  medloamentod  anestôaioos,  bipuétiooe  6  Be- 
l'iutridai  flûtoma  nervloso. 

^  Bq  cambio,  el  yodo  aolo  da  origen,  en  laa  mlamaa  coadtclo- 
["^iprodootos  antiséptlcoit. 

^  U  latrodnccidn  do  un  radical  îndiferonto  on  la  moldciUa  de 
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UD  compuoeto  dotado  do  gran  actividad,  diamioujo  sub  propic 
eâufltioaB  y  tOxioas,  Btendo  esta  dUminueiôn  tanto  méa  acentueds, 
ouanto  major  es  el  numéro  de  radloates  iadifereutes  introduoidoR. 

17,  Conociendo  la  conatitucidn  quimtca  de  un  producto  medica- 
mentœo,  reatilta,  en  fln,  pouible  obtoner  nn  o^mocimiento  aproxlmado 
de  sa  accî6n  Usiolôglca,  pues  sus  efeotos  predomioantes  aer&n,  en 
todo  easo»  los  dol  grupo  quimico  m6s  aotivo  que  forme  parte  de  5u 
oomposioiân. 


RELATION  ENTRE  LA  COMPOSITION  CHIMIQUE 
DES  MEDICAMENTS  ET  LEUR  ACTION  PHYSIOLOGIQUE 

-     Rapport  de  Kr.  le  Dr.  bESITMAH  (.Sauit-Fôtersboorg) 


CONCLUSIONS 

1.  En  pc^leence  du  grand  nombre  de  médicaments  nouveaux, 
est  de  toute  nëceasUé  du  \ee  (>nvi»aKOr  itcîentinqueinent,  en  tachant  dti^ 
dâgagor  lû8  lois  ^néralot  qui  les  i*fgig9ent. 

2.  Pour  c«Iii,  on  doit  étudier  Iw  relations  qui  existent  entre 
composition  des  médicamente  et  leur  aotion  physiol optique. 

3.  Grâce  à  cette  méthode  U  sera  possible  de  ne  pas  se  pei-dre  daiflTi 
le  labyrinthede  la  pharmacopée  des  médicamentsnouveâux.dont  beau- 
coup sont  à  rejeter  et  peu  à  conserver. 

4.  Presque  toujours  oe  n'est  pas  la  molécule  toute  entière  qt 
constitue  l'action  pliytiiolo^ique,  mais  e'est  un  ^^oupement  actif  qadl> 
conque  (plutt  raniment  plusieunt  groupements  de  cette  mAme  motéou- 
le).  Aussi  pratiquement,  auUtt-il  d'obtenir  des  corps  constitués  de 
telle  façon  que  ce  groupement  actif  y  entre  de  la  manière  la  plus 
rimple. 

5.  Pour  Juger  de  l'action  d'un  médicament  nouveau,  on  doit  étu- 
dier les  points  auivHnts. 

a)  les  loiri  gt-nérulets  qui  président  à  la  oonstituCioQ  des  groupemeoti 
atomiquce  qu'U  coatloat. 

b)  l'netion  physioloj^iqim  de  ce  groupement. 

c)  les  trtinsfoniiatioas  que  subit  cel  agoni  thérapeutique  en  traver^ 
sant  l'organisme. 

d)  les  métliodcs  générales  pemn-ftant  d'obtenir  le  prîneipe  aotitet  ' 
déterminé,  ou  évitant  les  action»  nocives  et  aceessoires. 
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t    Dins  r^tXe  commit nk-ntioti  nous  n'enviss^eoi»  qa«  l*éttiHr>  flpR 
oompoMS»  nrganjriafw. 

"    On  rixioniiait  la  rulalion  enlre  In  composition  cliimique  ilu  médi- 
timeai  et  raotion  physiolojn'iue  de  celui-ci  par  le?  faite  sHivimta. 

t)  tà  l'on  fait  cutxor  Uaiis  dos  atoinee  sontblaf)Ic«  dm  ^mipumtint» 
iUflfrmu,  on  olitient  ries  aotioiut  dif fi^rentos. 

U  su  iMutraÙM,  fi  on  fait  <^ul.t-er  tlunsdeântomeitdifCfii-cnte  lenroA- 

ŒiMi;ii)iipements,  on  obtient  des  corps  avec  une  action  phjitioloidque 

loae  indifférence  fiemblablefl. 

'  ^'  Ou  p3ui  <-xpli«)uci-  CES  pliénomèn««>  piu-  l'hypothèse  sutrante:  un 

ufwiuîtit  dûlormin^  de  la  moIfeiUo  aurnit  une  affinitô  ^leotive  pour 

lout*l  Uti«u  de  l'organisme.  Si  par  addition  d'un  ingrfklient  non- 

loaUc  ou  dutriiil  eu  j^rroiipemcnt  actif,  la  t^ubatann!  prîmordîa- 

tpetd  sont  affinité  (lectivc,  plu»  ou  moine,  pour  dovcnir  indifffi- 

Pour  agir,  le  f^uupeiiieut  actif  doit  avoir  une  buse  qui  est  re- 
'  g^M^îraU-ment  par  une  8ubâtanc«  basique  ou  acido.  Ou  peut 
exemple,  le  ^croupe  de  cocaïne:   l'ecgonine  devient  agent 
eth£e]quepar  l'adjonction  du  noyau  henzoique;enoutre,  c'est  le  ra- 
BmI  niHliyliqup  qui  permet  à  la  combinnî*ion  ecgonino-bonzgiqno  de 
w  «ou  action  sur  les  centres  ner\-eux.  C'flst  ninaî  qu'il  y  a  clea 
ip»  mj'otropeaimyophilea),  neurotropes  (ueuropbilea),  etc. 
'K  PluA  tin  <.^orps  est  instable,  plus  il  agit  énergiquement  (par 
Dpici,  le  triotytiunzole  ou  pyrogallole,  qui  eet  plus  instable  que 
>  trioboniolo  ou  rceorcine,  est  plua  actif  que  ce  domior,  ot  celui-ci 

IpiDH  ictif  que  le  rnnnotybenzole  ou  pliénolc). 
'Bail,  si  un  corpti  t-tiimic{ue  so  liécompoeo  ti-às  légèromont  en  des 
momiquefl  le«  plue  simples  (Cot.  Hi  O,  NHt,  etc.)  Teffet  eat 
!|(ie  nul. 
II.   I!  i^xisti)  des  groupes  qui  font  obstacle  à  l'action  de  certains 
i'iuiM.  Par  exemple,  Ici  est  le  riMe  du  groupe  carbotyliqae, 
'  -^  niiRt  qu'il  est  libre,  empôctio  le  groupe  ec^oionino-lKin- 
T-  gon  notion  de  cocaïne;  cette  domiôro  action  peut  ao 
'  '■''^''  '  iiH!  l'aotion  inhibitrîce  du  gruupi'  i-arbotylique  est  liée 

Ll*f  ;r,i.,: Lion  j  l'aide  du  groupe  mittliylique  en  éllier  mêtliylique 

[•fcttMU-ecgouini',  c'est  à  dire  tu  cocaïne. 

niMiiaaioti. 

J^.TH01IS  Y  MAHTINI-y  (Madridi.     Mia  que  contestar  £  la  bien 
PMaài  Boemoriii  de  el  Sr.  Férc  .Noguera,  voy  à  oouparme,  primerOf 
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en  prcflentar  alguno»  motivoe  qufmico-terapôutlcos  que  estin  eonfor- 
meaoon  los  Juioios  expresadosporS.S^peroantesdeestoquioroqua 
sepan  qulân  es  S.  3. 

SB.S'ORBe  DE  LA  SbCCION 

El  que  hs  presenUdo  tan  hermoso  trabajo,  ea  un  digno  mlembro 
de  e»e  (^tterpo  que  tanto  honor  da  &  Espafla  por  aer  nn  tejtdo  contlnno 
de  màrtlrou,  kâroos  y  sabios. 

En  ofite  envidiablo  Cuerpo  ftgvra  con  luz  propla,  pues  ao  puede 
olvidar  ninguno  que  se  dedica  â  torapéutico  los  muohos  hijoe  do  Es- 
paça que  5alv6  non  au  tratamiento  en  las  heridas  por  peqaeAoa  pro> 
yectilea  por  laa  armas  modemaa  co  la  région  abdominal,  anatemati- 
zando  la  laparatomi'a  y  tratândolas  por  la  quietud  abaoluta  del  aparato 
dlgeativo  (dleta  rigurosa)  y  el  opio  o  allas  dosis,  procedimlento  adop-, 
tado  por  loa  norteamerleanos,  y  en  el  Transraal  por  loe  ingleaes. 

Âhora,  en  conformidad  con  la  memoria  que  S.  S.  ha  prasentadc 
roj  £  deolrcuatro  patabruH:  donde  ra&n  ttu  dcetucji  usa  accïiSn  qufmica» 
molecular  entre  la  oôlula  y  el  medicamcnto,  ea  en  la  sustituciôn  del 
elomro  en  el  Mentano  CH  '  :  vemoa  que 


H— C  — H 

I 

>r 

Quando  este  ouerpo  sustituyo  une  de  cloro  la  aocîôn  hlpuotlea  as  de- 
bUlBlma.  ouando  eustituye  dos  de  oloro  ya  es  mâs  aoentuada,  y  ouan- 
do  son  tree 


H  — 0  —  01 


el  ofecto  o^  m&B  sctivo  hasta  ol  punto  de  eer  fa^xica  su  acoit'm  eaando] 
las  doaÎB  inhaladaf  pnenn  de  la  re^istencla  de  Ioa  c«ntroH  nervloaoa. 

Y  por  ûltimo,  la  Buatitucûu  de  Inti  4  II  por  4  do  cloro,  el  «feoto  ea  i 
parocido  al  biclorodo,  oxpHcindoDoa  este  fen<'>meno  flSLOl6gioo  porelfl 
eqailibriode  la  moléeula,pue3loecuBtroelenieato8de  oloro  seequi-^ 
iibraii 
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■ÛBtns  qne  el  triclorado  déjà  una  atomioldad  de  oloro  libre.  Y  en  fin, 
unuoeptlble  las  manlfestaoionea  qi^mioo  oelularea  de  determinar, 
^j^enooia  ante  la  presencia  de  un  medio  quimico,  y  &  reces  acoiôn 
tfiiioi  wlamente  por  el  oambio  de  posioiôn  de  un  OHôunCH^  sin 
*ltenr  el  numéro  de  fitomoe  y  uada  mâs  que  la  posloidn  de  êstOB  (es- 
*idu  iumérloos)  ejemplo: 


som 


Orto  fenol  BulfUroao. 

«Me  ouerpo,  en  la  posioion  orto,  reacciona  oon  la  célula  orgânioa, 
*«do  muy  aotivo,  no  pudiéndose  aplicar  mfis  que  en  Dermatologîa, 
■•^  el  Para  y  el  Meta  completamente  Indiferentes. 

*Uempû  apremia;  la  oampanilla  me  avisa  que  estoy  abusando,  y 
*^PBiu  mfa  dejo  de  oouparme  de  tan  bien  pensada  Memorla. 

'^■CARULLA  (Baroelona):  Me  levante  para  felioitar  al  Dr.  Pérez 

^flpiBra  por  su  labor.  Es  ella  un  paao  mfis,  dado  en  esta  vta  que  ha  de 

•Wudrnoa  indudablemente  fi  ooneeguir  que,  conocîendo  la  compo- 

■wn  qulmioa  de  todo  f&nnaoo  y  por  ende  au  acciôn  medicamentosa, 

qfléqnlmioa  ha  de  aer,  ya  que  en  flnalidad  la  acciôn  de  una  substan- 

ti^dmejorpara  que  ella  obre,  ha  de  combinarae,  impresionar  6  mo- 

dlflear  laa  substancias  albuminoldeas  del  protoplasma,  podamos  agru- 


356 


THERAPEUTIQUE 


par  en  Turap^utlca  los  medicainetitos  bajo  los  auspioios  de  la  quimica^ 
inslaunmdo  la  Ctaat/icaciÛH  quintka. 

A  mâs,  tÊoiendo  ea  cuenta  la  consLiUioiôa  moteoular  da  todo  me- 
dicamento,  y  sabidodo  que  oon  variacione^  iutroduoidas  eo  el  miamo 
por  «I  qudnioo,  se  ofreoe  al  terapfîuta  la  subatAnoia  modlQcada  an 
acciun  en  seatido  conocido,  ocurriri  lo  que  por  ojemplo  ha  ocurrido 
OOD  la  moriina:  ^quiûn  médico  fuera,  ein  poder  disponer  de  tal  t&r- 
maooooaqu£  aliriar  âourar  ol  olomento  doiorVy  un  cambio  visita  el 
mêdioo  &  un  indiWduo  con  ataque  de  06IÎ00  nefrCtioo  oalculoeo,  y 
dale  morQna  ootuo  oaluiunte,  paro  sabiendu  que  gracias  6  la  acolûn 
perésîca  ejerclda  aobre  la  Sbramuacular  llaa  por  dicba  suostaucia, 
eotorpece  la  marcha  del  câloulo.  Al  pobre  mberouloao  que  oon  agobio 
brouquial  pide  sa  le  calme  sti  tos  y  al  darle  nior6na  pareniamoa 
los  mûiiculoB  do  Kiossonss  y  aumontn  et  n^'obio,  en  cambio  lo  damoe 
heroina  en  ambos  oasos  y  il  la  acotûn  oaimaote  de  la  morQna,  nu  aAa 
dijnoa  su  acciÛD  parûiica  que  es  iitconveulente  por  el  qufmlco  rencldo 
con  el  éter  di-acétioo  de  morâna. 

Slgaso  por  tâl  sendero  y  fucdamentaremoe  on  firmo  lo«  Baooed&- 
neos  y  antagônicois,  baafindoDos  en  el  conocimioato,  ao  ya  de  la  corn- 
posloiôn,  af  de  hu  oonstituoi6n  qufmîoa. 


LAS  LIMAS  DE  MAR  EN  EL  TRATAMIENTO  DE  LA  DIABETES 


COMMCNICAOION 


del  Dr.  BICA&DO  BOÏO  VUJi&KOVA  (Zarasois). 

1.*  En  la  teiapéutica  de  la  diabètes  haj  que  oonslderar  el  fondo 
neuro-ortrltioû  de  la  cnfermodad  y  la  g6nosia  viscéral  de  sus  slntomas 
urofféoicoe. 

2.*  Coo  el  objeto  de  modifloar  ventajoftamente  los  Taotorea  etiol6- 
gico  y  patogénico  se  ha  recurrldo  à  la  allmeataciôn,  â  la  hlgiene,  i  la 
faroiaoologU,  â  la  hidrologla,  â  la  balneologla,  ô  la  elactrioidad  y  fi  la 
organotogta. 

3.^  La alimentacidn,  aparté  de  los  clâsicos  rogimoncfl  especiales,  ha 
oontribufdo  coq  ol  ^m  df  gluten,  ta  soja,  la  aleitrona,  los  bizooohoa  d* 
kgumina,  las  palalas,  que  gozaa  ahora  de  gran  predicameuto,  y  oomo 
aubetanciae  para  eustltuir  al  azûcar  coiuûq,  la  saouritta.  la  «ocorosa,  U 
Jetwfeaa  y  el  gluten. 
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4.'  La  higlone.  por  su  parte,  presta  grandes  vontajas  «oq  la  venti- 
laeiôn  y  ol  rapoBO  qne  os  para  In  mayorfa  de  los  enfermos  el  mejor  de 
los  eJBrfîifîloH. 

5.'  La  farmacologia  colabora  prinoi  pal  mente  oon  los  arsenicales, 
loa  aloallnofl  y  loe  opiâcoos  para  oombatir  el  fondo  gênerai  neuro-ar- 
trîtico  y  con  el  cnju  fanacardium  acci'.lenUilis}  el  extracto  fluido  dol 
f/laueuim  luieunt,  el  do  rhiis  aroimitica,  el  polvo  de  sfjsyijium  jamf>oIa- 
num,  el  citmio  netiiro  de  sodio  y  el  «moiaio  de  calcio  oomo  antigluoo 
sfiriooa. 

6l*  La  hidrologfa  preata  sus  priooipaleB  aerrioloe  oon  los  baAo« 
templadw. 

7.*  !<•  balneotogfa  con  una  porciôn  de  ngiinfi  alcatinns,  Bmenioales 
j  fem]|^no«a8,de!tcolIandoeiitri>  todaîi,  por  loque  se reflere  i Espaça, 
laa  èiguas  de  Villaharta  (Fuente-agria). 

8.*  La  eteetrioidad  oolabora  oon  las  corrientee  de  alla  fmti«tuia  y 
gra»  Unsià». 

9.*    I<a  organologfa  con  le  opoterapia  hepStica  y  panorofttica. 

tO.  Pero  con  ningimo  de  estos  procedimientoR,  ainlado»  f>  en  dia- 
tintas  combinacionea,  tiomoe  obtcnido  reaultadoa  Uin  prontos,  durade- 
ros  y  c«teç6ricoa  (principalmonte  por  lo  que  se  reâere  &  la  desapari- 
ciôn  del  aziicar,  dismiDaciôn  de  urea  y  de  Toatatoe,  sumento  da  pes^ 
jr  exaoerbaclûn  del  coeficlente  tôxloo  de  la  orina,  al  miamo  tlerapo  que 
dlsminucion  de  la  toxlcidad  del  suero  aangufneo)  como  ood  el  uso  de 
lan  llsmadas  Uituts  de:  mar,  ntolancos  que  loa  pescadores  de  laa  costas 
d«  Tarragona  cmploan  como  aperitlvo. 

11.  Laa  limaa  rlf  mnr  »ion  uno»  molnscos  de  In  ol.iac  de  lanuflihran- 
qMéùg,  gnipo  Ae  monomiarùifi,  gi'mevn  fixirit,  del  taranAo  y  forma  del 
frato  del  pISiano»  de  conclta  gria  obscura,  sumamente  gniean,  pétrea 
an  la  aaperflcie  y  de  consiatencia  cauctiosa  en  an  eapeeor  que,  al  abrir- 
M  «I  808  dos  Talvas,  déjà  ver  al  animal,  de  forma  prolongada  y  oolor 
gria  uniforme  en  caal  todo  el  euerpo,  menos  en  au  eictremldad  dere- 
cba  donde  apareoen  doe  coloraclonea  vlTlslmnade  amarilto  de  azufre 
en  ol  hfgadoy  de  rojoacarminado  en  el  aparatocirculatorio;  el  sabor 
del  animal  ea  amaryruisimo  y  sn  oonaietencia  dura  y  correosa. 

12.  Tomadaa  las  limas  de  mar  en  eantidad  de  sets  por  la  mafiana 
y  aela  por  la  tarde  antea  de  Isa  comidas,  producen  deade  luego  una 
conaiderable  diaminuclôn  de  la  glucoaa,  que  acabe  por  desaparecer,  y, 
m&a  tarde,  descenso  en  tas  oifraa  de  nrea  y  de  fosfatos,  hecho  curiost- 
aimo,  porque  generalmente  la  diaminuclôn  de  urea  ooinclde  oon  al 
Aumento  do  la  fosfatnrin. 


TTTERAPKirnqi-E 


BAINS  DE  LUMIERE 


COHUUItlCATIOX 
da  Mr.  la  Dr.  BUOENE  KOITBDUMOFF  (KoHou).  ; 

De  jour  ea  joui',  Ica  bains  de  lumièrâ  conquièrent  un  plus  ; 
champ  d'application.  I/exp^rienc«  [n'ouve  qimdaDs  bien  des  mallidiwf 
leur  effet  favorable  et  tltiJnipuutiquu  est  incontestable.  Ils  exceilent 
surtout  là,  où  U  fitut  élovcr  l'écluui^  dû  subxtancets  dans  l'orvanianidr 
au^rmentor  Ice  assimilations  et  la  san;;uif action  ou  bion  ronforcor  It      , 
résfH^tiun  dc«  nxsudatK  ut  leH  infiltrattons.  Ainsi,  pur  oxomple,  Dona^M 
nous  servoua  de  ces  bains  avec  succès  contre  le»  insJadieti  de  caraotàra^^ 
goutteux  des  articulations  et  dee  nerfs,  contre  les  rtiumatlsmee  ohro- 
ujquee,  lea  arthritcfi  blénorriiiii^quee  et  ke  névritea,  le  diabète  et  au- 
tres semblables. 

Notre  expérionco  nous  a  convaincus  que  l'effet  physiologiques  des 
bains  électriques  rw-'sembli*  à  celui  des  Ijaine  romains,  mais  n'est  point 
identique.  I^  grand  succOs  et  lu  propagation  di-fi  bains  de  lumière 
s'expliquent  par  ce  qu'ils  présentent  un  genre  de-  couatrucHon  des  bain» 
i-omains comparativement  pluo  parfait  et  que,  grAccc  i^  cela,  ils  donnent  ^ 
aux  malades,  luÔme  les  plus  aff^tibli»,  la  possibilité  de  .luppoi'ter  facile-  H 
ment  les  températures  les  plus  élevées.  Notre  expérience  due  à  de  nom- 
breux exemples  à  l'hOpital  militaire  de  Moscou,  ainsi  que  dans  notre 
ioetitut  de  ti-alteniont,  par  dc«  procèdes  physiques,  confirment  coniplé- 
lement  l'obsorvation  qui  suit:  l'organisme  liumoln  est  susceptible  de- 
supporter  facilement  les  températures  très  élevées  dt^i  baifJTioire»  et  des 
bains,  mais  à  condition  que  l'air  y  soit  le  pliLt  Kec  po.S(iibl<;  et  que  la 
oonutruetiou  des  ventilatioiiK  y  soit  la  plus  pevfootiotméc.  En  giuêral,^! 
comme  nous  l'avonâ  dé\h  démontré  ci-despus,  une  teohmque  plus  par-^^ 
fuite  dans  la  coiwtructiûu  deg  bains  de  lumière  et  des  bains  romains 
devrait  occuper  uuo  ptua  grande  place  dans  la  question  de  leur  effet 
sur  t'organisnie.  Malheureusement,  cette  circonstance,  jusqu'à  présent^ 
anV^to  peu  l'alleution  do  MM.  lis  docteurs  et  celle  de  MM.  lets  ttïohni- 
oleiu. 

Pondant  plus  de  dix  ans  ayant  eu  à  faire  h  différents  getu-es  d 
buius  romains,  et  o&t  demîârea  années,  aux  bains  de  lumière,  je  suis 
venu  it  la  conclusion  suivante:  si  ces  bains  sont  de  petite  dimension  et 
qu'il»  noHuient  pas  munie  de  ventilations  néoeseaircs  pom'  le  rcnourel- 
louumt  continuel  de  l'air,  ils  ne  conviennent  pas  à  l'usage  dea  malades- 
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ysitlnca  souwm,  tu>  les  supportûiit  pa»  facUetoeot.  I<ea  bains  ro- 

B,ainBl  que  coux  do  lumiàre,  n'ayant  pas  de  ventilations  spéoïalde 

tfiUkiilûinent  supportés  par  quelques  malade»,  car  à  une  tonipéra- 

ifleirtSe,  l'air  s'y  lnigrègne  rapldemenl  d«  la  transpiratiou  de  la 

r  M  reatant  immobile  devient  vicié  par  los  produite  des  gatz  et  de» 

'"tlpeiiii  provenant  de  l'échange  des  subetancca  dans  l'organiemo.  Il 

wtti  tu  malade  do  rester  cinq  minutée  dans  un  bain  pareil,  pour  que 

«W^^  K  transformo  on  un  bain  de  vapeur  malsain,  ot  la  peau  du 

ndul»  manquant  toUlenient  d'air  no  peut  psia  respirer  dans  ces  con* 

AiotB.  Prenant  tout  c«la  en  con.sid^ration,  nous  avon^n  fait  construire 

*0  I80i,  it  l'bôpiUil  militairu  de  ÏIimcuu,  un  bain  romain  oii  lu  eounmt 

'iktcontinttôli  l'ûunOe  deruicre  nouâ  avons  fait  foire  un  bain  do 

)â'un  type  tout  p:ii*tioulior,  ao  dîstin)j;uant  de»  genre»  ordinaires 

tooniw,  fti  répandus  eu  Europa.  Il  h  êUi  exécutiî  û  Muhoou  d'après 

idwitts  et  indications,  et  comme  je  trouve  à  ce  bain  des  avantages 

iblod,  je  prends  la  liberté  ilo  le  décrire  on  quelques  mots  et 

l'attention  do  nus  confrères, 

Oonmoon  le  voit  i5ur  laphotof^Rphic  que  je  voua  prûiienle,  le  bain 

MO  et  le  bain  de  lumière  du  docteur  Kourdumoff  pdbentent  un 

»niboisaux  angles  tronqués.  Devant,  los  deux  vantaux  supérieurs 

ltlttr|[€8  dv  verres  bleus  qui  penncttont  d'observer  lo  malade, 

t4e  aa  peau  ot  celui  de  sa  respiration,  pendant  tout  le  tempe  qu'il 

I4iu  «on  Iwin.  Au  fond  du  bain  il  y  a  dos  raile  pour  le  fautenil  à 

:  muni  d'un  cercle  en  txiis  formant  un  soutien  ii  lu  hauteur  de 

'WUf  (lu  inalade. 

W  murs  intvrioura  dn  bain  sont  garnie  d'osboi^te  rt*oouvert  <le  ver- 

ii'mi  blanc  laîteui:.  Le  volume  d'air  renferma  dans  le  bain  vaut 

Hmitnïcul).', cinquante  trois  centi«m08(I'"''- ,5^).  Deux  tlienoomôtres 

iilt«  cunLi-i'ïleiit  In  tempéruture  du  baÎDi  l'im  se  fixe  à  la  plan- 

^f^mpiirieuiv,  rAuti*eau  milieu  du  mur  latéral.  Deux  venCilatloos 

Italiliw,  l'une  d'un  cOti.^  du  Imin,  en  bas,  l'autre  en  haut  du  cOt£ 

[diaquD  oui'erture  a  zéro  inùtni  earré,  sept  cent  quatre  vinj^ 

'oenl  mllliiïmos  (0^  <- ,C)07A4)  et  peuvent  âtre  complètement  fer- 

bien  ouvertes  à  bi  largeur  voulue.  Au  fond  du  bain,  en  bas, 

ouHoetat  composé  de  deux  rangées  de  fins  fils  d'arclia) 

bit*  de  fer  purifié  chimiquement,  dout  chaque  i-angée  peut  être  mise 

e^nioimit.  Aux  un^' W  du  bain,  »e  trouvent  quatre  arcs  voltaVqiiw  de 

rf(i!aaipiv«6  chacun,  protégés  par  des  ^'craii-i  en  verre  bleu  se  repliant 

M  iiriàre.  Devant,  cluique  cdté  tronqué  est  muni  do  six  lampes  à  oon- 

dtfMctiaa  it  verrc-â  bleus  do  vingt-cinq  (2-'i)  bougies  cbaounc.  En  met- 

UaLJm  appnnnU  île  râsiKtjmoe  eépan^ment,  notu  obtenons  un  liain 
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romain  où  la  clialeur  peut  âtrc  doaéa  il  diifi^ronU  dsgrSn  dépenduit  de 
!a  quantité  de  rang'éGR  de  GIh  d'urnhiil.  f^î  nou»  n'avons  besoin  qued'im 
bain  de  lumière  avec  une  pelito  quanlitê  de  cUateuj",  noua  nous  ser- 
vons des  arcs  et  des  lampes  sans  recourir  au  réoetaC.  S'il  faut  eombi- 
u&T  la  lumière  avec  une  quantité  plus  considérable  de  chaJeur  noas 
noua  servons  du  r^oetat  et  dm  souroee  de  lumièi'e.  La  température  d» 
l'air  à  l'iatérieur  du  bnin  peut  étro,  nd  tihidtm,  élevée  au  deuus  de  cent 
degrés  centi^ade  (100"  r),  ot  l'on  pout  no  pas  la  laisoer  monter  au  des- 
sus do  40°  ceiitiKTade,- ce  qui  eattabtfolument  imposaiblo  dansliM  bains 
de  construction  ordinaire.  Très  intfroAaonts  sont  ]câ  r^ultats  obtenus 
ai^ès  Icfl  expérinientatioiui  de  lu  quantité  de  l'humidité  de  l'air  dai» 
notre  bain  à  veotUatlon  et  à  autree  oonditionft  différentes.  Il  résulte 
que,  à  une  température  de  (2f}^c,3S)  vingt  Ax  degrés  centigrade,  vingt 
cinq  csittièmes  dans  la  chambre  et  à  une  température  de  |70'  centigr.)^^ 
eolxan:o-dix  à^jés  dans  le  bain,  la  vitesse  du  mouvement  de  l'stv^l 
vau  (Sin.O)  huit  mètres,  zéro  dixième  on  une  seconde;  l'nir  du  bain  se 
renouvelle  complètement  toutes  les  (0,:ï6  minute»)  zéro  minutes^  tren- 
te six  centièmes  et  durant  une  heure  (1&4  '  ,67)  cent  mixante  quatre  flola 
soixante  sitpt  centièiiie».  Ceci  s'obtient  grflce  à  la  différence  de  la  tora-  ^ 
pérature  de  la  vluitnbre  et  ct>lle  du  bain,  f^ftce  à  l'uir  venant  par  l'ou-  V 
verCureà  tirage  qui  est  do<0"  'OQ7R4)  zéro  mètre  cube,  sept  cent  qua- 
tre-vingt-quatre cent  miliêmes.  Avec  cela  l'humidité  spécifique  de 
l'air  de  la  chambre  nyant  (afl'*c.,2.'))  vingt-six  deKrr*î  oimtigrado, 
vingt-cinq  centièmes  vaut  (3R",41)tronto-huit  degrés,  quarante  et  an 
centièmes  et  l'humidité  spécifique  de  l'nir  du  bnin  ^alo  171°)  soixante 
et  onze  dGjfréR-^f5'',it'ï)  cinq  degrés  centigrade,  quatre  vingt  trois  cen- 
tièmes. 

3i  dans  cee  mémee  oonditionB,  on  fait  prendre  un  Itainou  patient^ 
et  qu'on  le  fasse  bien  transpirer  pendant  vingt  minute?,  l'humiditii 
spérifiquo  du  bain  s'élève  jusqu'à  (12,27)  douze  dogri^,  vingt-Bept  oen-^ 
tièmes,  par  constéquent  plus  que  le  double.  Il  est  facile  de  se  ropréeen-- 
ter  à  quel  point  tt'élèveniit  l'humidité  de  l'air  du  tmin  s'il  n'y  avait  pas 
de  ventilations,  c'est  à  dire,  s'il  n'y  uvuît  pas  lui  échange  d'air  inin 
terrompu  chaque  zéro  minute,  trente-aix  centièmes  (0,36)  et  (164)  ' ,  67 
cent  soixante -quatre  foie,  soixante-eept  oentièmes  par  heure.  Il  n'est 
pea  difficile  de  se  représenter  à  quoi  point  l'air  du  bain  serait  vicié,  de- 
viendrait impur  à  cau.<!>e  Aea  produits  de  l'échange  de«  substances  cIbbr 
l'organiâmo  tronsformées  on  vapeurs.  Cela  va  sans  diro.  qu'on  faisant 
subir  à  la  peau  l'aotion  d'une  température  très  élevée,  il  faut,  avant 
tout  veiller  àoe  que  l'air  qu'elle  respire  soit  pur. 

n  eatraoonnu  que  l'or^nisme  liunmin  est  susceptible  de  suppor-i 
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labenipfrature  la  plus  élevée  h  condition  quo  l'air  8o{t  le  plus  aec 

ilftet  conatamm&nt  rânouvclé.  M8lbeat-eii3«ment,  ceci  s'oublie 

tomat  et  nous,  mâdocimi,  nous  n'attirons  pas  sufffaammentirattetitlon 

<bK.lf.  les  tectuiicionB  BUT  oatto  iK^oeegité  foodamODtale;  de  1^  pro- 

rtBUc«{cenre  de  bains  romains  et  de  bains  de  lamiàre  si  répandus  er 

Cttrenont  si  peu  à  l'uaa^  dM  malades.  C'est  jH)urqum,  mett  tràs  vénf- 

MatroTCB,  je  me  permets  d'urètcr  votre  attention  sur  des  chose» 

,  somme  toute,  se  comprennent  d'elles  mâmea. 

dlldonR  que  !«•»  babis  d'air  sec  et  c<<ux  de  lumière  sont  ie»  nieil- 

J^noêdîs  BudoriTiques  suppoil^   facilement  par  les  patienta, 

nadliiûn  quedan«  le  bain,  l'échaii^  de  l'air  soit  constant  et  le  plus 

povlbte;  puis,  chaque  fois  qu'on  constate  sur  le  mninde  l'influence 

bibu  romains  ou  des  bains  de  luniiôrc,  il  est  inili.spon«fiblc  do  pren- 

Bi  considération  le  pcrfectionnenieut  technique  de  ces  1>3ins  cités 

oi  dûsiius.  Ayant  ^tudit^  pondant  de  lon^uee  années  l'effet  des 

ranaios  sur  lea  malade»  et  ces  dernières  annëes  l'înnucnce  des 

do  lumlftre,  je  sais  Tenu  à  la  conviction  suivante:  si  les  bains  ro- 

m  les  Imlos  de  lumière  répondant  à  toutes  ces  exigences.  s'Us 

l'afra^pj  m'-ci'saaire  et  un  air  »ec,  il  n'y  »  point  de  contre*imlioe 

Qu'on  on  Coasu  uaa^e  même  pour  los  vieillards  dont  leti  vaisseaux 

,  ni  pour  les  malados  atteints  de  maladies  de  cceur;  ils 

t  dee  traitement  sudorifiques  prolnn^s,  interrompus  ])air 

Inturvalles.  Il  nous  est  arrivé  de  traiter  ainsi  ries  octo^^nai- 

ii  im  malade»  an^miqueti,  des  malades  dont  lee  valvules  étaient  af- 

>  twoB  faisions  fflire  un  asag«  de  tnins  presque  ininterrompu 

Il  une  liuitaina  do  mois  sans  jamais  constater  la  moindre  feibleese 

OPur  (If  rvr  latsunt),  ni  6vanouisw?ment,  ni  vertige.  Les  bains  ro- 

H  lea  bains  de  lumière  a^iaseuc  les  uns  comme  les  autres  prin  ■ 

par  l'air  »eo  et  c.op^îndant  tour  «ffet  i^ur  le»  rnalftdiw  n'est 

Stentfqiw.  L'étude  de  l'effet  thémpeutiquo  de  la  lumière  diffuse 

Impes  &  eond<-fautlon  eteetles  du  projecteur  dann  différentes  ma- 

^Mconime  les  arthrites,  1»  tulierculoKmtmiartieulutious,  des  ostco- 

,  etc.,  nous  mène  JL  une  conviction  bien  bas^e  que  la  lumière  mu- 

Huu  l'effet  de  la  chaleur,  comme  ceci  a  déjà  été  démontré,  pénètre 

fûod  diw  timus,  élévo  l'échnn^  local  de  la  résorption  et  selon  toute 

protutillilé  anime  le  leucocytoso  et  la  lutte  des  tissus  avec  les  mi«ro- 

Ofa^aincs  occasionnant  un  état  valétudinaire.  On  ne  saurait  autrement 

tipBquor  l'effol  favoi-ablo  do  la  lumière  comme  par  exemple,  conti-e 

II»  osteomyelitts,  Puis,  outre  cola,  la  lumière  asit,  sans  contredit,  fort 

Aur;^quemont  sur  la  peau,  sur  la  nutrition,  !<ur  la  oireulation,  et  sur 

rboerration.  La  s«;lenm  ayant  prouvé  la  pénétrabUit^  de  la  lumière 
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AD  foiul  de&  tissu»  et  à  posteriori,  sou  influonoo  sur  tea  névral^ce, 
névrites  et  sur  les  nei-f^  disposas  le  plus  profondément,  il  eet  inctio- 
r«etablo,  que  bod  effet  eet  imiQeiifi«  Bur  tout  te  Bji«tcme  nerveux  en  gé- 
néral. Ou  a  observé  que  quelques  neui'flsthéuiqueB  et  b^'slériques  n» 
supportent  pas  du  tout  la  lumière,  (elle  les  excite  trop);  chez  d'antres 
w  dévL-iloppii  liîontAt  rit,>i>^roKtceie  dct  la  poau,  obozd'autruâ,  après  uiIh 
usage  des  bains  do  lumiôrc  pendant  un  certain  temps,  les  doulounil 
névralfpquee  et  nerveuses  se  ealtnent  et  par  contre  deviennent  plus 
aif^ës  sous  l'influence  de  la  lumière,  si  l'on  eu  prolonge  l'uiiage.  iJtmc, 
il  est  iuoontcstable  que  la  luinlàre  est  un  facteur  très  pui»tant  pour  le 
système  nerveux.  ^Ê 

Il  faut  absolument  prendre  ceci  eu  considératicm  eu  traitant  ImV 
malades  ii  l'aido  des  bains  do  Inmièro.  L'expérlene*»  nous  prouve 
que  Iw  malades  supportent  fiicil«n»ent  et  louffiiement  les  températu- 
res les  plus  <!levées  des  buiiis  d'air  sec  et  chauff^^,  à  condition  que  le 
tim^  d'air  soit  constant,  mais  si  l'usage  des  bains  do  lumière  est  trc^ 
intense  ou  plus  ou  moins  prolonge?  et  interrompu,  le  système  nerveux 
des  patienta  se  surexcite,  voire  n)4me  s'épuise.  Eu  ceci  consiste  la  dif-_ 
férence  des  bains  romains  et  de  ceux  de  lumière. 

Malheureusement  le  peu  de  temps  dont  je  dispose,  ne  iiio  i>erm<i 
pus  de  confirmer  mon  opinion  par  de  nornt>reux  exemples  dus  à  de 
expériences  quotidiennes.  Je  ne  sais  pas  au  jnste,  quoi  rAle  jouent  les 
varrea  bleus,  mats  il  est  (^vident  que  les  persomies  iinpreesionnablee  et 
nen'euses  supportent  mieux  la  lumière  à  Lravei*»  les  verres  bleus  qu'A 
per  se.  11  est  difficile  de  dire,  si  la  différence  dans  l'effet  thérapeuti- 
que  de  la  lumière  provenant  dee  lampes  à  condéfaotion  ou  à  ares  roi- 
talques  est  modi(icativ«  ou  non,  mais  que  cette  différence  oxLste,  c'est 
\m  fait  incontestable.  €^>mme  il  a  été  prouvé  par  d'autres  observateurs, 
la  lumière  irradiée  des  ai'cs  voltalquea  passant  à  travers  les  verres 
bleus,  calme  davantage  le  système  nerveux  des  malades  et  ils  la  sup- 
portent dans  tous  les  cas  mieux,  car  cette  lumière  les  excite  moins 
que  colle  d'une  grande  intensité  provenant  dos  lampes  è  condéfactioi 
C,eKt  tout  ce  que  je  puis  dire  en  résumé  sur  la  question  du  trait 
ment  des  bains  de  lumière. 


RÉSIJMÊ 


1)  L'oxpi-rtcuce  nous  prouve,  que  dans  bien  des  mabidies  leur 
effet  favorable  et  tliérai>euti(|ue  est  inconlestable. 

2)  Ils  excellent  surtout  là,  oii  il  faut  élever  l'échange  dos  subsUa- 
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«s<k[*orgtuuBnic,  auf^uentcr  les  assimilattonB  et  In  fanguifaction  ou 
btareaforcer  la  résorption  des  exsudata  et  tlâ  l'infiltration. 

■!)  L'effet  pbyHÎolo'^'ique  des  bains  (^lectiiquee  ressemble  à  celui  dee 
liting  romaiofi,  nuiis  n'est  point  identique. 

i)  Le  micoèfl  et  la  propagadoo  de»  bains  de  lumière  «'expliquent 

ivoa qu'île  présentent  un  i^'cnre  de  constructioa  d(us  buins  romains 

amrOTfltiTomcnt  plus  parfait  et  que  (îrâcc  à  coin  ils  donnent  la  possi- 

"'  -supporter  fiicùeraent  les  tGmp<îraluro3  les  plus  élevées. 

■  lire  expérience,  due  à  de  nonibivux  exemples,  confirme  poni- 

i;    .'Ut  l'obacrvatiou  qui  suit:  l'orgaiiianiu  liumaiu  cul  suscoptibU» 

4g  tU[>p<>rter  la  température  la  plus  élevée  des  bai^oires  et  des  bains, 

niïli à  condition  que  l'air  y  eoit  le  plus  eeo  possible  et  qtie  la  oooe- 

tiucUoftdvs  S'ontUalions  soft  la  plus  perfectionnâo. 

^  Eq  général,  comme  nous  l'avons  démontré  ci-dessus,  une  tecb- 

%lapltut  pai-fuite  dana  la  ron.structinn  do»  latins  de  lumière  et  dott 

'iJiH  romaine,  devrait  occuper  une  pi  us  (;i'>u><lâ  place  dans  la  queaUoa 

*l#iir«ffot  sur  l'organùsme.  Malhcurouiwment,  jusqu'à  présent  cette 

"Irojitftanoo  an-ûtu  peu  l'attention  de  U.  M.  lea  docteurs  et  celle  de 

"'  M.  ji^  ijty-liniclena. 

'  ■■  type  le  plus  répandu,  le  plus  prcipa^û  deâ  balna  de  petite  di- 

I  uaoa  aérai^'e  nécessaire,  ne  coavîeni  pas  à  l'usage  des  maladee. 

■    i;.tînii  de  lumière  du  docteur  Kourdumoff;  leur  construction. 

'     '  j  o-IIi'n)t!nt  de  l'air,  dt^irèa  de  t'iiunùdité).  Leur  destination,  leur 

■'ï-'iariu*. 

1)  L'effet  fur  l'urKanismo  et  les  tissus  oellulairctt  des  bains  ro* 
(Wntotdttti  Imini»  de  lumière,  de  construction  identique,  consiste 
^bdpalemout  dans  l'inriuence  de  l'air  a<x  et  cliauCfé. 

ib)  M^me  chez  les  malades  et  les  rieUlards,  atteints  dee  maladies 

*  fceuï  et  des  vaiawaux,  U  n'y  a  point  de  contre-lndioe  pour  un  long 

^*^l}0M)u'àB  tnoifi)  d£s  bains  d'air  sec  ou  des  lialiks  de  lumlèi'davec 

!iLioni«  expr««0e8  citées  plus  baut,  c'e»t  à  dire,  le  perfoction- 

*  :-•  lu  t.Tlintque  de  leur  conetruotion. 

<-'  '[i.>iiKiL<  leur  tmiiieiLse  Kiipi'rioritv  sur  tous  les  autres  pro- 
nquee. 

lo  lumière  h  \ampe  à  cundéfaction  aiost  qu'à  arcs  vol- 
^alamerit  exuiler,  épuiser  et  ébranler  le  système  ner- 
^i«u,iurK>ut  par  un  long  usage  et  dans  un  plus  liaut  degré  qu'on  ne 
I  cliuu  Icti  bains  d'air  sec. 

jD'iMl  pourquoi  lus  neurasUiéniques  et  les  hj'stériquee,  comme 

Umtei  les  porsonnee douées  d'une  sui-excitabjltté  ou  d'un 

reux  qui  fl'épniw  faoilemflttt,  doivent  prendi'e  les  bains  île 
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lumière  l'i  Inmpw  à  eandéfuction  ou  ù  arcB  voltAlquee  Ji  trai 
vnrros  Mcuk.  Ai-eo  cela  U  faut  avoir  la  posslbllitâ  de  doser  la  tempé- 
rature ainfti  que  la  quantité  de  luniUSre  daus  le  bain. 

M.  DIAZ  DE  LA  QUINTANA  (Madrid}:  Que  el  bafio  de  Ioe  que  ■ 
senta  ol  comunicanto,  no  tiono  originnlidiid  para  EspoAa,  porque, 
que  hBbla,  tiene  liace  rauolios  aftos  nu  btttm,  movil,  po1ioromadQ,é  ii 
caudescencia  y  &  arco,  como  cl  que  so  pre<tenta,  que  poede  verse  eu  i 
iuBtalaoiÔQ  de  Madrid,  oou  la  ventaja  de  servir  para  las  dos  claws 
luz  (volt&ica  6  Inc&Bdenoenolaj;  ademAa  el  bano  que  présenta  tlene  mal 
repartida  la  luz  y  muy  cerca  el  arco,  y  uno  solo,  sin  refrigeraclân, 
parque  la  que  pucdo  producîrso  por  ol  aoroogitador  es  sôto  uua  ven^ 
tilecitSn  que  no  debe  emplearse  durante  la  funoiÔn  Tototerâpics. 


MEDICACtON  RECONSTITUYENTE  POR  LOS  COMPUESTOS 

DEL  FLUOR 

COMMUNICATION 

del  Dr.  LOIS  PARODT  (Madrid). 

Kn  el  afto  de  1991,  présenté  &  la  Heal  Academia  de  Mâdicïna  y  Ci- 
rujlB  de  Madrid  tma  nota  impresa  en  dicho  aAo  y  que  se  iutitul8:= 

£1  ftuor  como  medicatuento. 

Dlcba  nota  era  el  resultado  de  dlez  attm  de  trabajo«  de  experimen* 
taciân  y  tan  aolo  con  ligeras  rectificaoiones.  preeento  al  Congreso  in- 
temaeional  de  Medicina  del  présente  afïo,  la  eiguieDto  aîntesie  de  nùB 
tnibojos  préetioos  aobre  dicba  niatnria. 

La  gâuMi*  orgéniea  dol  Bintema  hue«o<io  y  el  tejido  de  loe  dlent 
oontlenen  énorme  cantidad  de  Fluoruros.  Eu  el  deagaste  orgioloo 
los  tejidos  vivos,  loa  fluoruros  se  eliminan  por  el  aparato  urinario.' 
No  es,  puee,  extrabo  fi  la  masa  del  cuerpo  bumano  et  Hoor  oombioado» 
y  8U  falta  determinaria  un  oetade  tan  imperfooto  d«l  ser,  que  se  harfa 
incompatible  eon  ta  vida. 

.Cnando  por  oaartH  de  U  activa  nutriciôn  del  organiemo  humano, 
fytttadûH  y  niiies)  osoaBcan  los  Fluoreroa  on  las  materiaa  alimenticias 
de  que  dispone  el  hombre,  se  preeentan  la  Pica,  la  Malaeia,  y  loe  trss- 
tornos  de  la  inervaciûa  refleja  que  determinan,  el  Corea,  el  Hûsieria- 
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,  (I  limroeiamo  y  on  Bin  Dticnero  de  eetados  patol6glco«  poco  definl- 
ibBgta  11  feeba  y  que  se  amalgaman  generalmeote  ooo  la  Eaorfi- 
,  tl  Haqaltlsmo  y  la  Tuberoulosis. 

iln/tria  ittértica  y  condicinnes  teraji'uticfut  àeï  Slnor 
eomo  ruedUannatto. 

T\  Fluornro  sôdioo,  el  Fluoborato  sâdioo,  el  Fluonin)fprr030  sô- 

&n?;el  Fluutanato  sôdico,  son  las  comblnacioneâ  del  Fluor  que  oon 

IFluoniro  ami.')nioo  pueden  basta  la  feoha  ooiisiderarse  prâctioa- 

>  eomo  los  elvmeotoB  terapéutioos  do  la  medlcacl^ti  &  que  me  re- 

\m  reniltados  terapéucioos  que  con  Io8  anterioros  olameotoa  ho 
pDJidu  ooDMf^ir  en  ml  préctica  son  la»  Higuïentea: 

fluoruTO  Rôdico. 

El  Plaoruro  sôdloo,  es  el  oompuesto  menoa  toUrable,  y  su  dâais 
liBiiiodebeposar  de  cinco  oentfgnimoe  diariamente,  aabdmdi- 
>ia  tne  dâsii  de  fi  20  miligramo«  câda  una. 
Xfl  Krâ  raro  enoonirar  en  la  prfctica  muchoa  came  de  intoleranciR 
[ntdieamento,  detennlnada  por  nfioseas  y  malestar  gistrloo  Intea* 

•  Bo  «M  caso,  debe  recomendarse  la  admlnlatraolâa  del  inedics- 
Bio  poooe  minatoB  antee  de  las  oomidas  y  no  dar  al  dia  mâs  que  de 
i  31)  miltirramos  baste  que  se  establezca  la  tolerancia  à  la  medios- 

jûa.  De  MUi  tnanora  os  oonio  be  podïdo  coosoguir  que  lo  toLeren  casi 

don  los  eaformoa,  siendo  de  notar,  que  en  los  primeros  afios  de  la 

1}  son  en  tos  primeros  meses,  e«  cuando  st*  toléra  mejor  el  Kluo- 

•  deaodio. 

Ftiwn*ro  ferroBO  aôiUca, 

ladoiis  diaria  de  dloho  medicameoto  debe  ser  de  5  centfgramoe. 
■im  lo  he  admlnistrado  en  pïldoraa,  y  es  el  preparado  femiglno- 
xkqw  he  Wito  mejorea  resaltados,  y  ee  el  m&stolerado  on  el  ma- 
Tonrlmero  do  enrermos. 

Flualyjraio  sàdico. 

Violon  muolio  mejor  qne  el  fluororo  de  aodlo.  culdando  de  que 
uuDModeieido  bârloo  aoidiriquo  la  sal  doble  en  su  sfntesis.  Iji 
I  ordioaria  debe  ser  35  milfgramoa,  de  una  &  trea  vece»  por  dfa,  y 
ridminlatnaso  en  dfaoluoiân  y  poco  antoâ  do  laa  comidau. 
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Jfluorttro  nmànico. 


La  dosisdpbe  aer  de  5â  lOmlUgnmoapordfa,  bHoionfindoeaftl 
«antidad  de  2  â  4  mUf^ramoB,  Inraedialameute  cleapoés  d«  Otda 
mlda. 

fhmianaio  de  »mn . 

No  lo  he  admînistrado  mâs  que  coeqo  lôpico,  en  polvo  impalpable 
BObre  las  miicoMB  farlngoo  y  iitcrînit,  y  en  disoluciân  para  tociones  & 
la  doBJs  d«  3()  oentIgrnmoR  por  litro  do  aguH  estcrilizada. 


A  ccionea  lertipéutieati  de  los  compnestos  de  Fluor. 

El  fluoniro  do  sodJo  naatro  détermina  deado  bus  piimenta  dosis 
un  eBlimulo  ligero  ea  loaaotos  digestivoit,  aumentando  el  apetito  y 
facllitando  los  movimientos  })orlBlâltico«;  refoula  la  ïnerraci^n  per- 
turbadâ  y  hace  oesar  los  efeotos  coavulsivos,  incluso  los  ntaques  epi- 
lâpUcos;  vale,  pues,  de  mucho  en  todoa  aqnelloB  ca^os  de  cpilepeia  ro- 
belde  en  quo  el  enfermo  eno  on  un  estado  de  semi-idiotiamo,  oomo 
conaecuenoia  de  grande»  y  repetidas  dosis  de  bromuroB.  En  estœ  oa- 
aos  he  tenido  &  raya  la  epilepsia  durante  muclioB  meses,  y  oomo  oaBoe 
notables,  oniro  tos  muchoB  quo  tcngo  roffistradoe  on  mi  «lînica,  debo 
bacvr  monciôn  de  treada  ellos. 

El  primero.  cuya  techa  se  remonta  al  aito  1898,  es  do  un  joren  doj 
caturca  arioH.  que  sufrla  desde  au  Infancia  ataque»  epll^pticos;  uua 
bermona,  mayor,  tambiéo  los  sufrîa,  y  estaba  recluldn  eu  uq  manico- 
DÙo  por  demencia.  Este  joven  uaô  y  abt*«6  do  tas  presoripoîonea  del 
tluoruro  de  sodlo  que  yo  le  rocomendaba,  y  bace  ya  ouatro  abos  que 
denoda  padeoQ. 

Kl  Kgundo  caso  notable  esta  aûn  en  tratamiento:  es  el  eafermo 
Florian  IHaz,  do  mi  caaa  de  ountciÔn;  tieno  treluta  y  sois  aiioi^  y  du- 
rante toda  su  vida  aufre  do  opilepaia;  su  estado  ora  tal  en  la  focha  de 
au  Ingreao  (12  de  Sepiiembre  de  1002.i  que  dinoilmento  podia  enten- 
derse  lo  que  hablaba;  vaoilaba  al  andar,  y.  à  pesar  de  tomar  diaria- 
mente  sois  gramos  de  bromuro  potâaico,  los  atBqnea  epilâpticoa  se 
presentaban  cjida  quinco  dfas,  Se  «ometiô  »l  tratamiento  de  tos  fluo- 
ruros  y  se  lo  fuâ  rctir&ndo  lentamento  le  fuerto  dosls  de  bromuro, 
basta  oBtableoer  la  de  medio  gramodiarîo.  Los  ataquee  opllôptleos 
continuabaii  aieudo  con  perfodos  de  quince  dîaa,  pero  mucho  mis 
atenuadoa,  ol  enfermo  se  ha  nutrido,  sua  facultadee  întelectuales  y  de 
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|ntaeiAn  «st&n  ya  en  su  normnlidsd  figioldglcfl,  y  sin  bromuros  en  es- 
iiîliiiiiBS  feohfls,  los  atAqae»  han  toniado  un  periodo  deveintAdlas; 
npra  son  de  noche  y  muclio  màs  ■taouadoa. 
B  6tro  enformo  notable  que  debo  oonsigoar  en  este  grupo  se  eu- 
tntn  ya  en  perfecto  estado  de  salnd;  y  ooosigno  su  nombre  oon 
I  de  suB  padros:  se  Uama  Pedro  Dfez,  ingresA  ou  7  d«  Julio  do 
;  tBsia  veiotâ  dfas  de  edad  y  vive  Echegaray,  7.  Sufrfa  una  bron- 
I  i^da  y  Btaques  opil^cticoe,  su  eatado  era  grarïnimo;  oianoiioo, 
lortofuea  y  âobro  eoutitiua;  trestornos  cardiacos  é  in<n-aoi6n  per- 
ida  on  bîrminos  taloe  que  «imulnba  et  estado  agànico. 
El  iralamlMito  taû  oon  el  Fluomro  M^dico  y  aegutdamente  despuâs 
^<&fniclido  el  altvlo,  el  Fluuborato  y  la  oreosota. 

ïn  «I  aho  de  1801  fueron  tratados  por  los  preparadoa  del  Fluor 
leaioa  notables. 

FWietoca  Humanos,  de  dieoiseis  aftos  do  edad,  gaCriondo  tuberou- 

ipulmouar,  de  la  que  qued6  ourada-iin  récidivas  baata  esta  fecba. 

ninindose  cl  tratnmiento  en  1996,  y  Encamacit^n  f îuerrero  que  in- 

CD  Abrîl  IH  de  liXM,  y  que  despuâa  de  sufrir  flobro  continua, 

y  audores  colicnativoe,  subdelirio  y  odemas,  triunfâ  en  abso- 

id»  In  lisia  pulmouar  que  surrie,  despué^  de  don  aîlos  de  trata- 

icoa  los  Fluoboratos  y  la  creosota,  slendo  en  ml  sentir  y  i  Jul- 

iM  Inteligente  médlco  que  me  anxiliaba  en  la  aaîatencia  (D.  Balta- 

'IZpei  Martin),  cl  caso  mis  notable  do  curaoiôn,  dada  la  impor- 

otiadel  padeoimiento  snsuB  loeallzacioneHy  on  sus  Tenômenos  de 

isnllzaoifin  por  las  infecciones  iieoundarlas. 

Du  «nfermltos  nutablea  ban  sldo  tambiân  curadoa  con  loa  oom- 

i  de  Fluor. 

t(aé  Redondo,  de  tree  afios  de  adad,  que  Ingreed  en  1892  oon  caries 

Umpornl   dorocho  y  diatosis  oecrofulosa.  y  Sagrario  Mâlngs,  de 

I  nboa  de  edad,  iinfriendo  el  mismo  padecimiento  en  el  temporal 

ooD  flatula-i  en  el  cuello  y  cara  y  determlnacloues  naso-fa> 


El  tmtamlento  por  loa  Fiaoruros  y  Flnoboratos  ha  eido  el  eatable- 
'ta  eetos  dos  casoe,  cou  reaultado  de  compléta  curaoiôn. 
For  âltimo,  un  caao  de  ouraclân  notable  puedo  consignar  de  hidro- 
iMi  un  ul&odequince  meseadeedad, Pedro Merino,elafio  1892. 
Safrîa  el  onfermito  trastornoe  de  inorraclôn  retleja  y  la  hldrocofa- 
U»  Uatanto  aoentuadn;  se  le  aomotiô  al  tratamiouto  por  el  fluoruro 
«Miooy  el  peqneno  enferme  quedô  bueno  6  de  alta  al  afto  siguienle, 
du  qse  haata  la  feoba  se  ropltlera  ningûn  traatomo  en  la  Inervaoiân. 
lA  utiaapfltd  Intwtinal  ee  liera  i  cabo  indtatiotamente  oon  el  flno- 
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borib^)  de  «osa,  6  oon  el  fluoruro  amônico  en  Iok  oatarros  ^stro-In- 
tecdnalM,  ûloeotM  gicEricas,  ditteaterfaB  y  entorocolitis  crûnica»;  se 
conai^Q  inmediato  alîvio  y  la  curaciÔD  en  muchos  caâos  rebeldee 
mandando  los  fiuoboratoe  de  aoea  ooo  loa  alcalinoa  ô  oon  loa  fermeo- 
toa  digestjvoe  6  empleando  tainblân  el  olixoide  Coipet  fi  base  de  âoo- 
niro  amânico,  oon  ouya  fôrmula  he  podido  oonsi  nar  haeta  la  reaha 
repetîdEu  coraoiones  en  Ibh  detorminactones  cnSnicas  de  mâchas  afeo- 
oiones  iateetinales. 

Por  ûittmo,  BOD  innumorablw  Im  oasos  de  curaciôo  de  afootos  oa- 
crofuloaoa  coa  el  nso  al  interior  det  fluoborato  do  soaa  y  eoa  las 
aplicacionea  tûpicaa  de  diclia  sal  en  fK)lucl<Sa  aouoaa  y  toida  por  el 
b6rtco,  sobre  las  determluaciones  ulceroeas  y  erupUvaji  de  uq  rebel» 
dea  diacesis. 

COHCLUSIONES 


l.*"    £1  Huor  forma  parte  mtegrtato  dol  ouorpo  humaao  y  ea  mayor^ 
pr  poroiAn  que  el  bierro.  ^M 

2.*    El  fluor  oomo  el  fôaforo,  el  cloro.  el  sodio  y  demâa  cuerpo*^ 
simples,  por  mes  que  se  enouemraa  formando  parle  del  cuerpo  ba- 
mano,  uo  eo  liallau  en  el  eetado  de  pureza  absolata,  sino  furmondo 
sales  desoompoDiblea  entre  si. 

3."  Los  aalea  de  fluor  que  han  de  admtnistraroo  en  ToraptSutica  ban 
de  ser  dobles  ô  ueutraB  y  descompuniblet^  por  las  accîones  vitales. 

4."  Durante  los  cambios  moleculares  que  se  realLcan  leotamâiit« 
por  la  dd80omposict6n  de  las  sales  doblea  lluôricas  y  iluobôrioaa,  ae 
realiza  la  accidn  reconstituyeatc  de  una  matiera  auàloga  à  la  que  de- 
teroÛDaD  el  oloro,  el  hierro  y  ol  fôaforo. 

5."  La  oaracterfstiea  del  fluor  comu  medicamento  reamstituyeMte 
es  eu  etpeciali^u'l  como  re^uladur  do  la  nutriciôn  on  las  funcionoe  lo- 
ti mas  del  or^aaismo  alterado  porlaâ  cnfcrmedudtie  que  perturi 
debllitan  bondameate  la  energla  vital. 

6."    El  (tran  grupo  de  escrofulosos,  lînMUoos,  tî&lcosy  ae 
«n  BUS  mûltiplea  manifestcuioneK,  son  los  enfermos  en  lo«  ooali 
medicaoiôn  por  ôl  Huor  da  rceultadoa  m&s  conoluyeotea. 
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REPORT  OH  SOME  CLINICAL  OBSERVATTONS  REGARDING 

adrtnalin,  the  (tctiae  jtritutiilc  o/  the  suyyaremd 

gUmd,  mth  eap^d^d  re/erene* 

Ip  il*  trtte  eaiuf.  and  position  in  luotiem  Ifmraprttties. 


COBIMUNIOATION 
de  Kr.  le  Dr.  ADOLFO  LUBJA  ^Chicago). 

Oeatlemen: 

Om  of  the  luost  intet'eBUag  aapâcts  of  Diodem  tlicrapeuUcs  ts  tbe 

ipfdtic  prof>ertii>a  of  «ortain  organic  tissucs-  Organothorapy  U  to 

[  mikil  na»  of  tlie  Itrightefit  chaplers  tlioroin,  a  cliapter  tliat  biilii 

'lo  be  fruitfui  of  bappy  rusulu  iti  Uie  future. 

Ere.  bowever,  we  can  attenipt  to  study  tlie  thentpeutic  propertie» 

[as;  of  LlidM  or^uio  tLauee  adequatcly  auJ  sciuntincally,  wë  must 

>f(m  atl  hiva  ftuccodod  In  isotatin^;  boyond  the  shadow  of  a  doub( 

trwpeotive  a<-tiv<>  prinfipleB. 

An  artiuouit  undurtiikiiitf  indeûd,  beset  at  bout  in  the  majority  of 

wUh  innuiuei-able  difriculLies  -aud  tlim  («cause,  in  one  caso  tho 

I  priiioiple— tbe  alkaloid  of  onfonottiorary,  if  I  luay  permittod  to 

litso,  rcsidee  «hiefly  tu  puroly  cltomical  fernientij,  while  iii  uiio- 

rm  itit  nature  te  eesancfally  biologie,  roquiring  In  tbe  préparation 

^i>  preoiutionary  meaauroB  wiCh  eepeclal  ruferenoe  lo 

:.od  «mployed  for  the  ieolatioQ  of  tlie  aforesaid  princî- 

)  the  dot^ror  and  kind  of  temporotnro  iindiir  n'hinh  such  prooodtires 

ifuily  evolvo  tlieniselvea,  etc.  Yet,  witli  ail  tlii^,  niany  draw- 

ifn>nt  nii.  First  of  hII  one  iiiiutt  lie  verj'  careful  to  avoîd  tho 

i^S  loo  fuoriîotic  reagents  tliut  arc  apt  to  dcatroy  oither  In  part  m* 

'ty  Ihe  activity  of  ttio  object  in  ^^ew,  e.  g,  the  complète  or  partial 

tioB  of  tho  activo  pria^iplp,  and  yt^t  wiih  ail  du»  précautions  there 

untll  of  lato  a  vast  nmount  of  unoortaint}'  conr^rDlng  the 

li*lcal  actirity  of  theêo  products,  and  the  cause  for  it  vas  lar- 

ibe  uttribuUid  to  the  prceoncoof  forci^ni  mattera  tliat  co-oxîatod 

I  toa  inrg<t  di'i'rco  and  wliioh  hence  wore  oaoaativp  factoi'B  for 

tpaaeantB  whur«wiUi  tlwae  or^^anir  agenciea  hecame  di>aainposod. 

>  obstaclea  far  from  dnterrlug  Invoetlgalors  only  atlinulatod  llielr 

Ifjty,  ami  thos  we  ha\'e  seon  of  late  yeers  tbat  tlie  stitdy  of  tlieae 

thvrapoutic  adiuvvila  haa  eogaged  the  attention  of  tbe 

U 
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m<Mt  brilliant  înTeetigators  in  the  fleld  of  original  reBearch.  Tbis 
more  partiontarly  tme  of  the  Buprareiiial  gland  and  ite  aotive  pi 
pie  Adranalin. 

A  little  over  two  ycan  hare  elapaed  rinœ  the  eminait  Japonese  cbi 
mist,  Dr.  Jokichi  Takamlno,  in  a  paper  read  betore  the  New  York  S 
Médical  Sooiety,  anncunced  to  the  aoientJflo  vcwld,  tlmt  he  bad  a 
œeded  in  anooeeetally  isolating  the  aotive  primdpla  of  tbe  supr; 
gland,  and  already  its  literatore  has  attained  qnltereepectable  dimei 
tions.  Bat  with  ail  this,  in  the  light  of  modem  Bdentiifîo  achievemen 
and  oritioal  olinioal  reaearohes,  its  ml  Talne  and  podUon  in  mod> 
therapeutioB  atill  awaita  olearly  defîned  precddon.  Such  being  the 
the  problem  that  naturallj  confronte  and  foroea  itself  upon  our 
is.  «What  la  the  real  vaine  and  poeition  of  Âdrenalln  în  modei-n  t! 
rapeutioef  >  An  attempt  to  throw  some  furttaer  lighl  on  the  questto 
le'd  me  to  its  atudj  from  an  expérimental  and  olinloa.1  standpoint 
vîew  and  the  reeolts  of  my  reBearohee  and  observattoos  1  beg  leave 
submittoyour  kind  ccmsideratlQn. 

Before  entering,  however,  ittto>the  diaouidoin  of  my  subject,  it 
vell  for  the  eake  of  the  better  onderetanding  and  «ht  ci  dation  of 
oa»  in  hand  to  analyze  ite  Tarions  ccunpon^ts  so  that  from  the 
fold  résulta  of  eaoh  and  every  one  of  them  we  m^y  an-ive  at  a  cl 
well-defîned  picture,  whenoe  we  oan  draw  some  oorrect  and  fair 
cluaions.  I  will,  thwefore,  dividemysnbjeotlnto  two  parte. 

In  part  one  I  wUl  confine  nqrseU  (a)  to  a  bri^  bîstorîoal  res' 
conoeming  the  agent  (b)  to  a  concise  discussion  of  its  pbysiologieal 
well  as  Chemical  propertîes. 

In  the  second  part  I  wish  to  disouBS  the  therapeutic  value  of  Adrena- 
lin  and  its  influence  upon, 

(a)  The  brain  and  nervous  System, 

(b)  »    respiratore  system 

(c)  »    circulatory  System 

(d)  >    System  of  the  digestive  trac 

(e)  >    outaneous  System 
(f  )  »     muscular  system 
(gl  »    genito-urinary-system 
(h)  local  uses  of  Âdrenalin 
(î)  Adrenalin  idiosyncrasies 
(j)  toxîo  and  antitoxio  effects  of  Adrenalin 
(k)  Adrenalin  in  gênerai  surgery, 
(  1  )  and  finally  conclusions  to  be  derived  from  the  variotis  piimirM 
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PART  I 


(a)      Iliéioriral  rtHHiuv. 
The  tlierapeutio  liistory  of  tho  aupraronal  gland  h-om  tbo  tims  of 
the   impulse  glvon  by  Aiidisnn  riovm  to  ttie  uUlmato  Bobicvomcnts 
-of  TakaiTtin?,  marks  auother  coroerstone  of  progroes  in  the  annsls  of 
oar  tit<>niture. 

It  wu»  ÎQ  lR*Vi  ihiit  AddisoUtinhieclaseiicaldeflOripUonof  thatrare 
uD<?nnin;f>n  nffoction  of  tb©  suprarenal  gland  tbat  now  boars  bis 
itiie,  by  poiiitinj,'  ont  the  ponstsnt  patbologloal  oliangos  tbat  ocour  in 
KlBnd  dorint.'  tbe  évolution  of  l;be  diseaM,  drew  for  tbo  firat  liine 
'  attention  of  tho  inorlicHl  world  to  Ibi»  interentiog  organ.  and  no  lem 
tnan  Uiad  tbe  fatborof  modcrn  physiolot^ical  receorobi  the  lata  la- 
Brown-Sequai-d,  Inok  up  i(3  study  followed  by  hosts  of  nonô 
Imeable  and  eminent  investigatorssueti  ah  AIxjI,  Hatcs,  Bledo, 
>ben.  Cosliny,  CybulBÏd,  C>*on,  Floerebeim,  Foa  V.  Furth,  Oottlieb, 
Pollai^ani,  Sobaofer,  Szynionia\ick,  Swam,  Vincent,  otc.  Tbo 
lit  of  tboir  untirin^;  efforts  in  this  dii-eotion  establbbed  upon  iu- 
iitable  basoe  tbo  fnot  tbat  certain  constituonts  of  tbe  buprarenal 
WBfo  endow«d  witb  tberapeutic  proportio»  o(  n  higb  order.  In- 
■  IB  tbcsc  rovelatîons  were  from  a  purely  scientiKc  standpoint 
yet  Ibalr  practical  sidû  wa»  far  from  tieing  satisfaotory,  rimply  on 
int  of  tbo  drawbaok»  allud^d  to  in  my  introductory  remArkâ»uoh 
for  Instance  tbo  aqueouH  oxtrant  of  tha  fresb  [^land  or  the  destooa- 
kcland  presented.  Kence  tbe  constant  désire  of  tbe  pbyalologist  as 
ut  the  pbyBl<doplnaI  chemist  to  fppe  tbemflolve«  from  fettere  by 
to  bolate  tho  nafciv»  {a-inciple  nf  tbo  gland.  I  am  not  f^oLng  to 
I  you  vitli  n  minuto  rocitntlon  of  tho  failuros  of  many  inrosti- 
and  thb  imrtial  nticoess  attaincd  by  some  of  tbem;  tbey  belong 
the  bbtory  of  our  noble  profession  and  are  but  too  vrall  known  to 
5U.  Nor  «hall  Il^m-don  you  witli  tho  controversy  tbat  arme  botwcen 
si  «ad  Furth,  tbo  former  announeing  in  tbe  Bulletin  of  Jchne 
_  ;>1ciiii  Hosplul  In  July  1K07  for  tbe  firat  Urne,  tbat  ho  bad  auooeod- 
ad  in  Isolailnj;  the  active  prinoiple  of  the  gland,  wbioh  be  tnmied 
«epionpbrin  *  anpplementin^  bis  preliminai-y  report  by  a  second  paper 
that  appuarcd  In  tbo  Hante  publication  in  Septemlterand  Octobcr  18UB, 
while  n  littlc  lHt«r  O.  V.  Furtb  of  Strassburg  sovercly  criticiftod  the 
netbod  of  Aboi  nnd  claimo*!  by  quitiî  a  différent  methwi  to  bave  ob- 
tained  tlie  UoUtlun  of  the  desired  active  principte  vrhioh  in  Its  tum 
ho  lormi*!    fttipmronin». 

BriL  nvitliiT  tliC'ori^fimitorof  lopinopbrin*  nor  ttiefatlierof  «supra- 
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retiius  was  able  to  produca  tlieir  respective  products  in  a  pure  ory- 
BtalUne  State.  Thus  the  matter  rested  while  tbe  controverse  itsclf  oon- 
tinued  to  be  relenticeely  waged  between  tho  pion£«r8.  In  1900  Taka- 
mUâ  undertook  fînally  to  solvo  the  problem  and  hia  ettorts  wers 
erovDcd  with  brilUant  succoss,  inasmuch  as,  as  ab'eady  stuted,  in  Ja- 
niiary  1901  bu  gavû  us  the  blood-pra'»ure  rnming  prîDciple  of  tbe  su- 
prarenal  gland  in  the  Corni  of  Adrenalin. 
6)    Ohemical  and  ^y/tiological  propcrties: 

Tbe  methodfl  hy  whioh  Takamiae  obtaincd  Adrenalin  wcre  origi- 
nal and  deffered  eEsenti&Ny  from  thoee  pursuod  hy  his  predecessora. 
Morphplogically  Adrenalin  prosonts  iteolf  ns  a  vrhitu  and  U^ht  sub- 
stance capable  ofiisKtniiîng  fivi'  ilifferunt  crystallirie  fomis,  thul  acor- 
dio^;  to  tho  fnethod  omploycd  may  be  transfonood  from  onc  idiape  to 
anothcr.  Thus  tho  prtsmatic  fonn  may  be  convet-ted  Lato  rhombio  pla* 
tes  or  iuto  fine  needlti^i  wUîIe  the  boat  or  leaf  »liape  may  merf{0  into 
Uie  wartebape  fonn  vioe  verea.  In  ils  dried  condition  tiii^  niicroorys- 
talHnic  aubatanco  iaperfectiy  stable.  In  Dolntîona,  and  when  expoeed 
to  the  air  it  readily  deeconipœee,  assuniing  at  Tirst  h  pinkinh  blue  and 
(fTiidually  tuimot'  to  rod,  ond  ultimatoly  to  a  dirty  i-eddîsh  brown  oo- 
lor  flooulous  in  ooiiBiscenci  auoh  a»  ait  urganic  aubtttances  yteld.  This 
sama  color  it  asauraes  wheu  beat«d  up  to  a  denrée  of  20>'î  c.  Garried  up 
to  a  degree'JOT  c.  it  firat  décomposes  then  it  swells  and  mets  sIinullOiM 
neoufily.  In  ita  reaction  it  is  sliglttly  alkaline,  hardly  eoluble  l:riOU0^ 
in  cold  water  dissolving  more  readily,  however,  in  warm  iiv-ater,  ia 
atroug  alcobol,  elhor,  abbolon  or  almoud  oit,  it  is  insoluble.  AlkaliâS 
as  wellasacidit  disolre  it  readily  u'ith  the  exception  of  ammonium 
hydroxtde  and  the  solution»  of  ciu'ljonatâd  alkaliaca.  Wirh  its  acki, 
solutions  it  i«  capable  of  formini,'  »alt«;  tlKtse  latlor  are,  however. 
not  very  atable  products  inîtsrauoh  as  tliey  rcadily  <teteriorHto,  Iw- 
ecnne  amorplious,  brown  and  brittle.  Tbus  far  onijr  three  salua 
hâve  been  produced  by  tho  author,  the  murtate,  -the  sulphate  and 
tbe  l>enzoate.  N'oue  of  ttiee  however,  haa  as  yet  been  orysuillized.  With 
alcalies  no  definite  oompound  could  be  obtained  because  during  the 
solvim;  procosîi  it  roii<lily  oxydizes.  To  tbe  tondue  it  ipnuirta  a  bitte- 
rishtaste  witli  a  fueltii^  of  nuiabnenson  theapot  whure  it  toucbed  Cbe 
same.  So  much  fort  ita  chemIcal  properties.  Aa  to  it«  physiologfcal 
aotivity  suffice  it  the  eay  that  it  is  a  moat  powerf  ul  cardiao  stimulant. 
In  its  action  it  is,  however,  neither  cumulative  nor  toxic.  It  causée 
contraction  of  che  nrterioles  and  inducee  thcroby  a  ti'emendous  liM 
in  the  blood  pressure.  TIiîf.  arterJitl  constriction  is,  aocording  to  Sohae  - 
fer  and  Oliver  (2)  only  peripheral,  since  it  persista  even  after  seottoa 
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Jda]  oord  and  nerves.  Its  positive  aod  prompt  action  upon 

itory  morenients,  the  heart,  art«rittl  prcssui-o,  gonora!  me- 

and  hoiiy  tomporaturo  makos  it  tin  rsp«cially  désirable  and 

r«  meiuiare  in  tlie  prévention,  of  oallapse  duf>  to  aneittefùa,  and 

allied  conditions,  as  irell  as  in  oirtilutorj  Sallure.  The  action 

OfrlfiiHixot  tbts  nmediat  agent,  however,  is  titat  ofanaltnoât 

I  «itrint^iit,  Bo  wben  a  fraction  a  drop  o(  its  aqueous  solution  or 

It  barlng  tbe  atrongtb  of  1:10,060  is  brought  for  a  short  cime 

lot  with  a  mucoue  membrane  tTieso  parts  become,  Lo  a  grea- 

lûT  leeeer  extent,  ahniiikrn,  hence  bloodli-M.  From  mjr  oxperl- 

1,  as  welL  os  cii&ical  obecrvations,  it  appeara  tbat  this  actirit^r 

upon  tlio  «ontrnetilR  powor  of  Adronalin  iipon  tho  small 

ïivs,  thiu  bliinoliing  tlio  tÏHSues  and  denoting  thereliy  tho  fact 

thankit  to  its  vasomotor  constricting^  propertiea,  it  is  a  hemos- 

F,  0O(->oiid  to  nono,  and  o  local  astringent  uqunllod  by  no  othcr  dru^ 

be  enramand  of  tho  practitionor. 

Iflrunnlin  in  a  minor  wny  diHtiuctly  limita  tbe  glandular  socT«tiona 
Dunt  of  tlK  diminislied  activity  of  tho  mucoiis  -glanda,  roeultin^; 
I  As  Ineened  local  vasciilnr  supply.  Intrnvenously  the  drugexMliB 
influonoe  upon  the  j^minil  muecnlar  nysteni,  but  eapecially 
I  truo  of  its  physiological  effocta  upon  the  muscular  walls  of  tha 
ami  blond  voswls,  reeulting  theit'by  in  the  aforonnmod  onor- 
irlae  of  blood  pntsiiure.  AdminLitore^l  intertially  f  rvirîta  action 
I  powerfui  ami  ita  ph^'siolo^ical  actlvity  leas  certain  ttian  tbo  one 
from  ita  local  applicatîona,  especially  is  thîa  truc  witU  rofe- 
ito  Ita  heracetatic  proportics  in  checking  homorrages  arislng 
k  rarioQB  sottroee.  So  niuch  for  tho  phyriological  aotivity  of  Adro- 
iind  Itowtlts. 


PART  II 


[HitTins  rapidly  glaneed  over  the  ch&miatry  and  pbyaiolo^cal  pro- 
>o(  Adràulin  I  will  now  proceed  to  dlacuss  its  ttiei-apâutic  va- 
its  influence  npon  tho  dîffoi'ont  organe  of  tho  body,  and  rtgtit 
oubint  of  our  lask  pormit  mo  to  romnrk  that  A<lrenalin  ia 
ta  tpocifîcnm  for  nny  cane  or  caaett  or  set  of  ilùiease6,  nor  is  It  a 
curL*  for  ail  alinicnts  to  which  tho  hunum  ficeb  is  hoir,  aa 
Ita  enthusiaiitic  adinirers  tr^-  to  maVo  us  bolicvc,  yet  Adrena- 
lo  a  marked  degre«  ouratt%-e  pro[>(<rti^  whicb  hâve 
ifoo  for  it  a  pennanent  and  foit>moBt  place  in  the  annamenta- 
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rium  of  modem  therapeutics.  Witb  tbeâe  facts  wcll  impr«6sed 
our  muidfi  I  sball  proc^d  to  dù<tiâ8  ite  influoneo  upon. 

(ia)     Tli€  braiH  a»d  nervoiis  system: 

One  ot  tbe  mot>t  common  :if fection»  we  liave  to  <l«al  with  in  Dâural- 
gia  in  its  rarious  Hn<l  uumBrouïi  fonnit.  Tlioii(<h  dif fering  very  greatl] 
in  Oa  luonifcetatioiis,  the  trcatcnMiut  of  ouui'alffia  la  praoiioally  âlm< 
tho  same  no  matter  in  what  part  of  the  or^'anlsni  ttie  disease  occt 
Wbile  poiu  ia  tbe  feature  par  excellent  in  tbeee  affectiong,  ettll  neither 
tbe  opiat«e  nor  Adrenalln  ara  tbe  drugH  to  be  exhibited;  but  in  mi- 
graine wliether  of  litbemic  ori^in  or  not,  the  pain  ia  so  exquisitivelj 
aeverû  tliat  a  very  pi-otapt  anJbiK;'.ïdy  i-eliuf  tsimperatiro.  1  bave  loi 
in  «flsoft  wbore  thc  attack  doc$  not  occur  oftoner  than  about  onee  in  a 
montb,  that  a  bypodermio  injection  of  morphine  1/5  to  1/4  grain  com- 
bined  witb  atropine  1/lOOÛ  gr.  }iist  before  t'ie  atlack,  will  often  shor- 
ten  and  mitigate  it,  and  many  a  time,  I  hâve  scen  this  injection  slao 
n-ard  off  the  attack  itsolf  for  more  tbnn  ninety  iiay».  In  the  mcnntûne- 
it  is  fllway3  my  endeavour  io  sonk  for  tlio  causeand  to  try  to  pffeot  it« 
reinoval  etllier  by  niedioiunl  or  uuri^nal  interférence.  Slretohin^;  of 
Ueckel's  ganglion,  bas  boen  proposcd  and  practJs«d  in  many  casea, 
but  HO  far  ^m  a  clinîcal  point  of  view,  witli  raUier  unsatÎBZactcnM^ 
ro0i)lt2.  ^1 

But  If  tbe  attack  occurs  oltcner  tliau  onco  a  montb,  I  am  vory  loath 
to  presoribe  opium,  beoauiw  opium  doen  not  reliove  the  onuse  of  pain 
but  only  Bots  na  a  palliative  meusuro;  Lbcroforu,  llie  fraquout  oxlilbi- 
tion  of  tlic  drug  to  tbe  patiôot  cugendci-s  gonoral  disturbauces,  gra- 
dually  undermining  lua  witl  power  ao  as  to  ronder  liim  iu  course  of 
time  a  coufirmed  opium  ester.  Of  late  I  bave  found  tliat  Adreualin 
will  relieve  pain  in  euch  casée,  wltbout  engonderlng  tbe  bad  after 
offucts  tliat  uitually  manifest  thernselres  after  the  exhibition  of  opium 
or  ite  alkaloidii.  I  liavc  used  Adrvnalin  in  tiuch  cases  in  tlic  formof  an 
cintnient.  rubbing  it  up  with  vasolina  and  ro»orcin,  substtluting  in 
the  more  sevure  form  Ibe  Ailreiialin  nolution  with  chloretone  and,  for 
the  resorcin,  beltadonna  clntment  or  veratrum  viride.  In  thjem  Téhl* 
clee  it  remained  active  for  almost  ail  the  rime,  titc  treatmen  consistàng 
lu  rubbing  in  the  affoctcd  purtt)  with  the  oiatmeut  and  oovering  the 
sam»  with  court  plaster.  I  hâve  on  record  twenty-oight  eases  tbus 
treated;  in  wventoon  cases  prompt  and  speedy  relief  followod;  firo 
were  yreatly  beuefited  by  it  while  in  six  the  rewult  wae  négative.  lu 
fluperficiol  nouralgias,  in  oervico-ooniptal  or  cervico-brachial  nourtl^f 
gia,  bowôver,  I  atill  cling  to  tho  hyi>odermic  injoclioa  of  morpbinOr 
as  I  feel  that  in  tliese  uasett  we  are  fully  juatified  in  its  exhibition. 


xîv  roNonfe  intersatioîsal  de  MÉDEasE       375  ' 

r,  I  Dever  ûntrust  tlu;  patient  with  tho  Doedl«,  nor  do  1  tet  liim 
'  what  tie  is  getting,  but  t  insjttt  upon  his  teking  tr>  his  tied.  Ex- 
witli  suob  caaee  Uuglit  me  tliut.  hy  <)o  doîn^  I  wnureti  Itettor 
luulquiekereffect,  whilo  theaftcr  t-fïoct«,  if  uny.  wt^rè  uot  apt 
I  br  of  aucli  &  deprefiâlDK  nature.  My  viows  ooDcemiog  tbe  use  of 
Jin  in  sciatica,  lumbs^'o,  int«rc<Mtal  neuralgia,  ei^.,  whore  tbe 
[Jtek  doea  not  returii  fora  long  period,  are  decidediy  in  its  favoun 
houjfli  tite  QUinber  of  cases  I  had  of  late  to  deal  with  is  Hmitod,  and 
'oot  permît  Uio  drnwin^  of  definîte  concliu^ïonis,  yot  in  Q  fairly 
p  nambor  of  CJ1903  yoti  mny,  by  giving  Adi-onalin  per  ce,  of  tbe 
^olioaof  Aiinmalin  Cblorùte  1  :  1000,  in  doses  of  15  to  25  niinims, 
llfaiexliibilion  nf  Adr<>natin  ointment  not  only  aburt  an  attack, 
ij<n  may  grcatly  lengtbvn  the  intorvel,  in  the  same  mannor  as  If 
ijwere  to  exhibit  an  opiatc.  In  acute  oerebrospinal  meniat^'itia, 
teliA  te  a  very  promiutent  Hyniptuui.  In  B«veQ  oaseu  of  mine  I  had 
to  administer  11  quito  boldly,  in  doses  of  troni  5  to  20  mlniniB, 
I  timee  daily  with  marked  sucocss.  Pain,  reetleaBiMBa  and  delirium 
ïinontiy  présent  in  tliifl  dJaeafie,  won- -  greatly  reiiovetl.  By 
p«iii,  by  aUaying  the  oorcbi-nl  irritation,  wo  give  relief  n-ith- 
rfering  willi  tho  applicntion  of  iin  ice  oiip  or  otlior  remédiai 
that  tlie  p:irti(<uhir  caev  niay  call  for.  In  atl  oasea  the  Adre* 
I  wlutlon  wn«  tol)>riited  woll  durliig  the  entire  course  of  tho  di£- 
tiaadno  dolcterloua  after  offert^e^  made  th^nieelves  felt. 
[h the  aged  and  ehildrenone  will  do  weli,  howev^r,  tofoetbis  way 
ively  In  oxhibiting  this  drug,  but  once  tbo  tolornnce  Is  fourni 
Iproceud  boldly  and  give  î)  in  full  pbysiolocal  doses. 
Aj^aln,  in  typlioîd  ft^vor  .sptittiii^  lioadarlit-  i.s  o  proinineut  «ympLoni, 
fiaig  «irly  in  tbe  dûteaso  and  disturbing  tho  sleop  of  tbe  patient. 
sbe  and  ilie  witkefulncAs  add  to  the  disturbanccs  of  the  ner- 
am;  ibercby  ountrihuting  largel^'  to  lht>  inciieaso  uf  the  teai- 


Adrsnalîn  nnder  snob  Crying  ronditione,  in  minute  dose»,  will  allay 

t<iiiy  pain,  t>ut  it  will  aiso  lower  to  eonu<  cxtem  the  température. 

Il»  It  «aiinoi  in  nny  way  abort  or  change  tho  course  of  the  diseuse, 

[touributof,  howovor,  to  making  the  patient  more  confortable  and 

<  hiin  In  a  condition  to  lietter  restât  tlie  inroad»  of  ilie  diaease.  I 

'Wt  wisib,  bowiîver,  to  \>o  luideratood  as  advocatiug  the  indisorimi- 

>iaoor  Adrotuliu  Cbloride  in  the  management  of  typbold  fover, 

^VDiOpex,  or  eryslpolas,  except  in  tlioee  canes  wbei-e  sucb  urgent 

iaa,  such  as  delirium,  reetlessencee,  and  headache  call  for  îts 

k.  In  HUt«  inflaimuatiou  of  ihe  cord,  pain  is  severe,  but  bere  Adre- 
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Ddlin  stioiiM  only  tentatively  b«  tried  locally.  In  specfa]  irritation. 
witli  tiînilcrm-w!  alon;:  tlie  apinft,  the  pain  is  fleeting  and  sbffting  in  po- 
sition. A  l:  lUUU  solution  of  Adr-onalin  paint«d  aU  aion^  th«  area  of  tan- 
demeas  greatly  benerited  the  patient  in  tliree  out  oF  roor  instanew. 

How  aliout  asllima?  Asthma  is  a  neiiropis,  a  dbtturbonce  o(  nerro 
centers.  In  iming  Adi-enaliu  eaj-Iyand  lioldly  we  can  ccmtrol  thespasm. 
This  ie  ono  of  the  oonditions  wlicrc  great  care  is  not  uecessarj.  ^H 
afforda  relief  in  ail  thoise  cases  of  aathma  that  are  associat«d  wltl^ 
bronohitis  and  vasonmtop  paralyaïs,  but  in  oasee  of  aathma  whera  i 
apasm  of  bronchioles  is  the  prédominant  élément  no  benoftt  whatero^H 
could  \w  lierivod  from  its  use  and  application.  Edema  of  tbe  iivuta  oi^ 
ttuy  other  liy-cffi-cta  wero  never  noticed  in  iny  expérience  wilh  ttitis 
drïig. 

(b)    Tlie  Hespiratory  system: 

In  diseasea  of  the  i-esplratory  aystem  Adrenalin  act«d  in  8ome  oaaes 
lilce magie.  Its  physiologioal  aotivity  manlfestcd  itaclf-  within  from  fire 
to  twonty-fîve  minutes.  The  résulta,  howover,  were  rathcr  of  a  pal- 
liative nature,  inasmucb  os  in  the  majority  of  the  cases  the  beneflt 
dftrivfid  was  but  of  temporary  duration.  Thia  waa  espooially  true  of 
twelve  cases  of  tul)ercult»irt  of  the  lung  tchere  oough  and  expectora- 
tion were  for  a  aliort  porio«i  va«tly  dîminisliod  l)ut  Boon  reaaeerted 
themâetves.  Adi-enalin  was  uao'l  at  its  tiest  in  nctitc  as  well  as  cbrooic 
bronchitis,  in  bronobiectasi»,  cougestion  and  eilcma  of  the  lungs.  It 
wag  administerod  in  ail  theee  casée  in  fomi  of  apowdero(fronil:GOOO 
or  t;25,000  of  saccarated  pepsin  every  Ihree  hours  ami  tlie  n^eult»  were 
almoi^t  iiivnriabiy  'tn^tîfyini;  inas^mucli  as  ïn  7H  ont  of  B5  casb»  the 
oon^cetod  and  inflammutory  aysraptoms  subsîded,  and  coutd  be  kept 
down  untît  tlie  oough,  rawness,  and  tightonin^  Hoiu*ations*were  antire- 
ly  rellevod.  lu  five  of  the  seven  oase»  reiimiiiing,  however,  it  proved 
intirely  valuelesa,  whlle  in  two  ca»«8  aneezing  of  a  moderate  dein'ec 
marred  the  treatment  bo  that  it  was  deemod  advisabk  to  discmtinue 
its  use.  Its  value  in  hemopty8is,however,reet3uponindisputablo  buis. 

I  had  occasion  to  test  the  efficaey  of  Adrenaiin  in  thirty-two  oanea, 
eight  of  whioh  were  cases  of  advanood  pulmonary  tuberculoeis.  C*n» 
oase  is  notably  well-impressed  upon  my  mind,  whore  ail  remédiai 
agenoies  such  as  ergot,  gnllic  acid,  icc,  nud  oven  atyplioin  failed  to 
givo  the  sougbt  for  relief,  wiulo  throo  dosée  of  Adrenalin  powder  [ji- 
ven  every  hour,  provod  to  be  moBt  offeotive.  Only  in  one  instance, 
and  this  in  the  case  of  a  habituai  bleedor,  did  Adrenalin  fail  to  gi^-o 
prompt  relief.  Bleeding,  howerer,  was  finally  controlled  aftfir  e 
powders  had  been  adminlstered. 
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beoTjnn  anJ  hay  fevcr  it  almoat  provcd  to  bo  an  idoat  roraedy. 
^MïoJljr  is  thJ9  tnto  of  ncuto  coryza  wbere  a  local  application  to  tho 
ntrngavo  almoec  immecliato  relief,  and  tlie  aamo  coDtinuwl  for  quitn 
a  Bomber  of  hours.  My  routine  pi-actice  waa  in  Ilght  cases  to  spray 
lltt  uoAtrils  af ter  tfaey  had  f irat  been  cleansed  with  a  warm  solution  of 
eHlw  a  Seiler's  tablel  or  with  glycothymoHne  Kr^i^s,  with  solution  of 
^lilnauilin  of  1:1000.  Tbc  results  vroro  moi'o  pronounced  than  withco- 
I  inastnuoti  us  tbe  former,  unlike  co«aine,  ha»  no  ccrebral  atimu- 
^•ffent  whatKOûver.  Ilonce  the  droad  of  entattlisbin)^  in  time  a 
for  tbo  dru^  aft«r  ita  proloDged  use  ia  not  to  bc  approhondcd. 
I  nrorer  uasoi  I  apply  to  the  nnres  a  taropon  dipped  in  tho  followtng 
ilntiaD: 

Adrenalin  mur  gr.  IflO  or.     Adrenallo  gr.  1/10 
rhloretone        kt-  U-  Mentol       gr.  IV 

Aquse  Difitill     q.  a.    loz.       Olive  Oïl   loz. 
ijipl^in^  tlic  tampon  thrce  or  four  tîiiws  and  le-avfng  it  oach  timo 
to  fîftwn  minutes  in  tho  narw.  Only  in  ono  iontance  was  n 
itation  Mt  up  tliat  hove\ier  quiclcly  Hubnided. 
£<]aAlly  good  rceultfi  wereobtaincd  in  uoute  laryngitis  and  pba- 
'TBgiti»  from  repeated  apraii-s.  The  eJfecta  were  inhanocd  by  combf- 
I  th«  Adrenalin  with  cocain.  In  one  caae  of  aoutely  r^tnye^ted  coi-ds 
|tb  coniâderable  aplionia  and  paiufu)  déglutition,  theawMting  and 
ionoiirnpI.?t?y  diappcaredafter  Ihe  tliird  application  of  a  1:1000 
ïhition.  Oreat  relief  was  fioon  experienced  and  tbe  voico  waa 
to  Wb  former  officionoy.  For  apookors,  vocalieta,  ot«.,  Adro- 
iwill,  ï  fuel  confident  Vin  of  inestimable  value.  Howevor,  Adrena- 
tohowH  itB«lf  ai  ita  b««t  in  tlie  treatrment  of  liay  fever,  and  thia  on 
uot  of  Its  powerful  vaaoooDBtriotin^^  proportioa.  As  a  ruie  ifs 
laresogratifying  that  it  was  hailcd  by  some  enthuaiasUo  ob- 
"fwp»  an  nn  sbeolute  Bpeolficum  for  coryza.  It  i8  not  a  spécifie  by 
'mnn«.  I  hâve  in  oiind  even  some  particular  cases  where  its  axfai* 
ifaîterl  to  do  a  partîr-Inof  ^ood.  To  thîa  claas  of  patienta  eith^r  Ihc 
-cautery  aliould  lie  uppUi^d  to  the  nasal  mucoua  mombrane  or 
'  "^tber  opération  performod  on  the  noso. 
'<!  CtmilaUtnj  gfji*lcm. 

lamunocllou  with  ihe  oiroulatory  aystem  T  am  preparod  to  luiy 
fitttUsia  the  beat   use  thaï  Adrenalin  can  ever  be  put  to.  It  is  a 
hMtrt  etitnulant)  one  whoee  efficiency  cannot  equallcd  by 
'  ulher  (tardiflc  stimulant.  The  maximum  phyglolc^cal  offect  is  ob- 
Iwithin  tfln  to  fiftoon  minutes  and  yet  its  exhibition  is  a  enfe 
Ib  a  MriuH  of  over  âight  liundn>d  und  nftnm  caMa  of  varloua 
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cardiao  sffeotioiiB  not  one  tmpleasant  after  effeot  wai  dloited  from 
oontlnned  and  prolonged  aae,  demonstrating  tbareby  to  fnllMt 
faotkm  that  no  cmimlatiTe  etteota  a»  to  be  ap^ffébendad.  Tha  hm  ot 
Adrenalln  is  speoially  indioated  in  organio  heart  diwaao  wUli  mak^' 
fluttering  intermittent  or  irregular  polae.  Great  bewtlt  vaa  obta&wi. 
in  oaaeB  In  which  the  peripheraL  blood  Tcoaola  whera  aUSur  oontfiap*  ' 
ted  or  dilated,  notably  in  tlioae  in  wfaioh  tiw  tanslan  ot  tiie  puisa  «aa  ] 
a  high  one  and  also  in  ail  ftvme  of  valvolar  lesicaiB.  Adranalln  wa» 
in  thoee  oaaea  admlnistered  in  iorm  of  powdn-  or  AdranaUn  C9ilorid» 
Bolation  waa  given  on  a  lump  of  sngar  or  ampended  in  an  amulaiB» 
every  three  houn.  Its  phyriologioal  aotivitr  manlfeetad  ItaetC  naiial^ 
wlthin  ten  to  fifteen  minutes  and  lasted  frrân  two  to  tiiree  and  a  hdt- 
hours.  For  suoh  oaaes  Itia  a  remaày  par  exeeUeiiee,  one  cm  wMb^^ 
thorough  reliance,  bo  ^  as  mj  expérience  with  it  goea»  oan  b^ 
plaeed. 
(d)    System  of  the  digeative  ireut. 

Not  80  flattering  are  the  effeets  of  Admialin  vcpaa  th»  ^yatem 
the  digestive  tract.  True  it  ia  qnickly  abaorbed  by  the  mnoooa 
brane  ot  the  buccal  caTïtiea,  jet  Ita  main  value  in  âiia  oonneotion 
in  ita  hemoetatio  propertiee.  Thua  In  uleer  of  tlie  stranaob,  aa  mil  ^ 
oanoer  of  the  same  argon,  it  has  proven  to  ba  of  benaflt  bi  nliiiiifcll 
the  hemorrhage.  In  one  partionlar  oaae  of  hemOTriiage  of  tiie 
Âdrenalin  Chloride  waa  given  intemally  in  dœaa  of  1/90  of  a 
three  tlmes  daily  and  this  for  five  months  with  no  nntoward  afbotit  "*■ 
yet  I  cannot  help  feeling  loath  to  repeat  the  experiment  aa  the  Idea 
constantly  prons  upon  ones  mind  that  a  drug  of  suoh  remarkabla 
poteacy  as  Âdrenalin  cannot,  physiologically  speaking,  in  the  loog' 
run  be  taken  with  impimity  without  being  apt  to  produœ  tiaene  ohU' 
gos,  if  it  is  not  somehow,  by  one  way  or  another  eliminated  froov 
the  organism.  True  I  am  aware  that  even  suoh  powerfui  agenclea»*' 
glanoin  and  arsenic  do  not  produce  tissue  changes  even  after  a  pr»^ — ' 
tracted  course,  and  while  I  am  aware  that  Adrenalin,  so  far  has  pro-"' 
ven  nonaccumulative  in  ita  effeets  in  my  expérience,  yet  n<me  the  lui** 
such  a  long  protracted  course  as  the  one  referred  to  above  shonld  b^^ 
resorted  to,  only  when  other  means  hâve  failed  or  proven  rebellioo^^ 
eapecially  in  the  treatment  of  bemmorrhages  of  long  and  protracted' 
standing. 

In  rickets,  which  is  both  a  neurosis  and  a  disease  of  malnutrittoc^ 
and  assimilation  the  use  of  Adrenalin  proves  almost  valueleaa.  Tm^ 
some  sporadic  cases  (not  more  than  28  ont  of  a  séries  of  512  ehildren — 
were  in  a  slight  degree  benefited  by  its  use,  due  to  its  action  on  th^* 


XIV   COXORÉS  ISTERXATIOKAI,    DK  MIÎDKCIXE  379 


tMQTen,  but  Um  rûiaaiixicr  of  ttic  cases  &1I  gave  négative  rcsulte, 
ÎD  tpiui  of  ttio  elaborate  anatoniic  and  h.T8tologioal  researchos  of 
Bltnier,  wlioac  findlngH  seem  to  warrant  a  sciL^iitific  hmn  for  tbe 
lofthe  Adreiuils  In  the  treatment  o(  rictcew.  Cltoioal  oxperienoe, 
bovtnr,  <lid  not  bear  eut  the  expeolationfl. 
(»i   Cutancoua  ayttem: 

Oneof  tbe  moet  eoinnton  affoctions  of  the  cataneous  sygtoni  ia  ac- 
an  affectioD  that  is  by  far  oommoner  in  women  Oian  in 
B.  The  condition  U  lutmlly  asaoolatcd  willi  diaordcrs  of  tbo  gas- 
JR^iaUetiiial  tract  and  not  unooounonly  with  dtseasoe  of  Uio  utorua 
llBBppondai;eB,  as  well  as  vitlt  goût.  Aa  a  rule  ail  laotors  that 
iproDB  to  produce  a  iltlitittion  of  the  auperficiaJ  blood  vesseitt  wUl 
lia  or  excite  aud  preclpltatu  the  dovelopnwiit  of  acue.  Thus 
to  cold,  the  imtemperate  use  of  alooliolica,  tbe  free  use  of 
blfiouoined  <^ondimonte,  a»  well  an  tlio  appUoatioa  of  iirftating 
30»  are  aomo  of  Us  principal  etlolo^ical  factors  whiuli  must  Ik» 
'conuiderod  in  tlto  troatmant  of  tlio  tnalady.  Tltorofor»,  our  at- 
lioa  Diuflt  beforiï  atl  b«  db-eci«I  to  roliev»  tlio  dînoi'dt'rcd  digoatlve 
,  10  prohibit  the  use  and  abuse  of  ail  food  stuffx  and  beveragee 
tinlilcoly  to  act  as  a  Vfe  noire  in  tUis  diaeaac,  to  rooominend 
9jr  Kxarclsea  and  to  keep  the  organs  of  élimination  in  a  state  of 
'  at-tiviC)'.  Next  oiir  attention  must  be  direoted  to  any  imderly- 
!  trouble  surh  an  a  Kouty  diatlie»is,  utérine  affections,  etc.  Tlieee 
ilfor  liieir  own  nppropriuto  trcatiiieiit.  Ijutly  tUo  iiio»t  important 
>utho  local  treatment  for  aoDG  )tMlf,Bnd  its  objoot8mafttbo;(l)to 
>uoteract  the  local  inertia  of  tb<>  oapiliariett,  vitli  th«  resulting  slu^; 
^circulation,  and  (2)  to  ob\'iat«  secoudary  infections.  Adreualin  hy. 
lûrldo  In  solution  of  l:lO0O  with  Cblorotono  idrani  added  to  IV  oï- 
hvater  and  tnade  întc  a  lotion  proved  to  bo  very  effective. 
I  bœ  ia  waahed  with  warm  water,  tben  the  lotion  of  Adrenn- 
^li  ipplied  and  left  over  night.  In  tbe  moming  tho  faco  la  bathod 
j*hh  n  lotion  of  resorcin  or  îctbyol  and  drlde.  The  treatment  is  fol- 
InildYiiry  ovcning  in  the  «nme  manner  until  a  cnro  i»  effootod, 
pUeb  iBually  oan  Iw  aocomplîahcd  inside  of  five  or  six  wooks. 
</)   MusntUtr  infatum: 

l'ulcr  certain  pathoto^j^oal  conditions  tho  effect  of  Adrenalin,  even 
inniuto  doses,  ia,  on  the  muscular  system,  a  very  deoided  oao  tnde- 
"<■  In  ^Q|.,.{^^^  from  smaJl  blood  veaseta  it  is  the  best  agency  to 
[•wWUiaMme. 

'*i\ie  trontmont  of  pulmonary  or  lnt«8tinal  heraorrhagoa  aa  well 
I    •  tlioie  ariiiing  from  tbe  génital  organâ  I  know  of  no  better  hfi> 
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moAtfltic  tlian  Âdreuallo.  Thus  in  heinorrhages  from  tho  Iiin^,  usuallj 
ttie  patient  waDts  to  spit  up  or  throw  up.  This  ittcroasee  tbe  njptatîoa 
and  with  it,  bu  a  natural  conséquence,  the  liemorrhu^'e  increasea  lîko- 
wise.  >fany  rootrict  tboniM)lv«s  to  tbo  usa  of  asti-ingonts,  but  atten- 
tion should  bo  rathcr  direoted  to  quieting  tho  nervoua  exoitabîlity. 
Put  the  patient  to  bcd  and  rcgulate  tlie  circulation  by  AdrenAlin 
eitber  per  »*  or  Ln  solution  of  i  :  10,000  hypodermatlcally.  I  use  for 
thiB  purpose  1  drsm  Adrenalin  Chloride  1  :  10,000  in  normal  Balise 
solution  injecting  00  rninima  de«p  înto  the  tîMues  at  Interrats  of  1/3 
to  S  hours.  No  absccss  formation  followod  in  anj  of  tt)«  esme,  excopt 
in  a  few  caaOB  reaction  of  a  «light  inflammatory  action  made  itaalf 
felt.  In  ail  caiwe  of  hcinoptj'fli»  a  niarkod  strengthonin^^  and  slowtng 
of  tbt)  pulae  iras  notod;  rmpiration  inprovcd  and  oougb  expectoration 
wcre  r&lievod.  excellent  rceults  weiv  obtnined  from  the  use  of  Adre- 
nalin in  heniorrliagH»  from  the  génital  oi^ans,  whetber  duo  to  ovarlan 
trouble  or  utérine  fjbromata  in  ail  sucb  oaaaa  Adrenalin  îs  by  far  tbe 
best  remedy  that  even  in  very  smaM  doses  will  prove  to  be  helpf  ul  anc 
bénéficiai. 
ff)    Genilo-urinanj  systn». 
In  ail  cssea  wbere  il  ia  deflirnhie  to  strengthen  or  to  induce  uteri-*^ 
ne  contraction»  Adrenalin  should  l>e  niade  uee  of.  Expérience  in  a 
vast  number  of  casc«  taught  me  chat  it  basa  far  greater  power  in 
caiisiog  contraction  of  tbe  muscular  tissue  of  the  utérus  whoUiâr 
pregnaot  or  not.  tbnn  any  agoncy  havlng  the  aame  n^puted  notion,  and 
tbis  wbether  it  is  appUei)  direct!/  to  tbe  musculnr  tissue  or  wlietber  it 
Is  Inti-oduced  inlo  the  cirrulatioa.  But  inasniuch  aa  Adrenalin  aecma^ 
to  be  unaffeotod  by  the  gastric  juioo  I  waa  in  tbo  babit  of  adminiate^f 
ring  it  per  os  In  XXX  minim  dosos.  In  postpartem  case?  howeter  I  in-    ' 
jectod  it  diroctiy  Into  tlie  utoriiie  cavity,  wliere  it  produced  jnmedja- 
ta  ooatraotioD  of  tho  utérins  musculature  as  vrell  as  of  tbo  utorine  ar- 
tericles.  thereby  controlling  in  a  mogt  effective  way  and  manner  tbe 
utérine  beinorrliage.  The  exa«t  strength  of  the  Bolutinn  for  purpOB68    i 
of  intrauterine  injoottons  ia  imoiateria).  It  varioa  aocording  to  tbdH 
gravity  of  the  caaai  in  Imnd.  I  do  hopo  that  for  fiuch  ca.tea  tbe  use  of^ 
Adrenalin  well  morits  tbe  attention  of  carefui  cliniciaus.  If  the  test  of 
their  expérience  sbould  confii*m  iny  obaQr%'atious  the  practtcal  utilîty 
of  Adrenalin  will  hnve  become  thereby  conaiderably  enlargerl.  In  ho- 
maturia  Adranalln  may  be  osed  with  some  advantage.  My  expertonco 
in  this  direction  is  howover  vary  Uniited,  good  reeults  I  derived  from 
ita  une  in  oyolio  albuminuria.  Leas  gratifyinff  were  tbe  résulta  In  dia- 
bètes. 
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|A)  Ijomi  uses  0/  AdretudÏH. 

Tlirougb  the unbrokcn  Bktn  AdrcnalLu  is  notas  rottdily  abeorbcd 

I  «liai  locally  appLiml  to  llit>  inuaous  membraj»»  of  thc  luisal  or  bue- 

>  oti  caTÎtieii  wliare  it  U  tu  ti««t  advantage  nsetl  'm  form  of  a  npray  or  in 

loniiof  a  povrder  by  insufflations.  There  Âdrenalia  causes  a  marlced 

<^iiuthctioa  of  che  capillariâe  of  ^he  affected  area,  resultiog  in  a  more 

^(■Woompleto  T>'liiteningof  tbe  tissues  an  advanta^e  ooulists  and 

iMlze  upou  to  bave  ttieir  opérations  renilered  as  mucli  as  pœ- 

tMoodleas. 

{/)  Adrenaiin  iâiosyticranirs. 

yihiU*  Adrannlin  ia  il  liemoetatio  par  excellence  jet  în  DUmj'  cases 
it  a«  1  liare  already  atacâd  Ml  to  obeclc  tli«  hemorrhagâ,  notabiy  In 
igos  due  ta  operadve  procédures  on  tbe  neok  or  noae.  Seoon 
oatl  postoperative  heniorrhage  of  a  very  grave  nature  did  I  uo- 
I  a  case  of  antrum  trouble  and  ono  opération  upon  tbo  mastold.  I 
kVQ  more  than  ^T  cases  on  record  whurc  Uiere  was  an  absoiute  iototc- 
'''^i:!*  of  Adrenalîn.  In  sotne  it  cauneil  violent  pain  in  otliara  pain  aaso- 
<^icttcd  wltb  violent  snecziiië  and  cougbing  was  induced  aud  the  eymp- 
^imconliaued  until  tUe  dru^had  beeadiscontinuud  f or  ai  least  u  day 
<^  two.  In  otliers  ibe  irritating  effects  were  manifeâted  in  a  milder 
*l«frM  but  Doiio  the  lees  annoyln^  untU  a  degroe  of  tolérance  vas  ac- 
9Ulinl.  In  one  ciibq  a  porticular  orythema  wuh  pro>luced  wtUi  itcbJnK 
Mrbole  trunk  of  tbe  tiody  and  lowor  ex  treuil tiea.  Not  thinking 
rytvaia  was  duo  to  Adrenalin  thc  use  of  tbo  same  was  continaod, 
itt-'hini.'  b'H'umi'  ultnoHt  anboarablo  and  or  tbo  diitooiitinuance 
iilrng  tbo  éruption  as  wcll  as  tbe  itcliing  quickly  aulslded. 

(j)  Toxic  antl  aniitoxic  vffects  of  udrenalin. 

:  for  tlMabove  inentioued  Idiosyncraeiee  no  toxlc  effoots  Its- 

't  bacn  obeerved  by  me  from  its  use. On  tbe  other  hand  it  la  an  effect- 

[nl  portative   of   luxetnia  from  Kooainizittion ,    Added    to  a  lunall 

'  Vmtttjr  of  oucuiiio  Uiu  local  uixjjUiusia  Ihu^  produced  vrlll  not  onlj' 

^Inou  a  «idor  fiold  but  its  duration  will  also  bo  Krcntor  oud  more 

I^'AluBfBd  tlian  if  cocaïne  or  hulooaine  alon  had  be<!U  uHed.  Tbis  is 

**  l«  Uw  bct  Utat  the  veosel»  are  oompletely  dopleled  by  A»lrenaiin 

"■^btaHftn  oppurtunity  isafforded  to  theanesthetic  to  thoroughly 

^nuittttLetiâauoe.  For  looal  aneathesia  onder  Uio  cutis  an  îDjoction 

I^Umnalia  in  solutions  of  1  :  1000  hypodermîcaly  administered  in 
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drop  âoseti  produc»!  at  finit  u  Hmnrting  sensation.  Vi'ithin  5  to  5  mi' 
nates  the  cooainu,  cucuioo  or  liol<x-uiiie  oxorted  tlicir  ancethetic  pro- 
pertiee;  no  ecohymoBîs,  no  sloiighing  were  observed  beyond  tbe  nsual 
hlancliing  of  tiesues  as  notioed  after  the  une  of  Adrenalin  for  two  to 
ihroe  Inclit>8  bei,'ond  th«  Infiltratodarea.  BesldM  OT«rcoinlng  the  de- 
pt-cesing  effects  of  cxrcaine  througti  its  ratsing:  of  the  blood  preasim 
ît  obliteratofl  completely  the  oozîng  of  the  blood  from  the  field  of  ope* 
ration.  It  has  provon  in  tlirce  instances  in  my  hands  of  signal  sacMœ 
in  nntagontxing  tho  fiii;il  tnnui?n(!i>ji  of  morphino  in  as  much  as  It  pro- 
duoedwben  hypodermically  «dministered,  a  marked  încreasa  in  the 
reepintUon  rato  by  stimulation  of  tbe  reepinitory  ranter.  The  pube 
race  beoame  ateaiUly  increa»cd  and  thie  increaso  peralstcd,  and  wae 
ftccompaolad  by  an  increase  In  force  volume  counteraoting  in  ttUs 
manner  the  vast  decreasc  of  genaral  metobolism  ond  tlie  abrupt  fall 
in  the  ourve  of  the  température  a«  caused  by  opium  or  raorpliine  poi- 
soning.  In  ono  cas(>  »f  npium  poiw>Ri{^  tn  a  habittml  npium  eater  it  was 
givea  p^r  os  in  on  alcobolic  solution  to  facilitatc  olwortpion  and  the 
offect  was  prompt  and  effioient. 

(k)     Adrfti'ilin  in  ijenernl  nurijcrif.  ^Éi 

In  the  brief  time  of  its  carecr  Adranalin  lias  won  for  itwlf  anS 
ererlafiting  place  tn  tbe  surgery  of  eye,  ear,  nœe  and  throat  and  the 
elawioal  roseorchos  and  valunblc  obeon'ations,  of  Dates,  Me   Far- 
lane,  Fletcber  Ingalg,  Mayei-  Norton  Wilson,  Reinold»  Todd,  Gre©n,,| 
Stoltzner,  Coihum  liave  fully  atteitted  to  ita  clinical   effioaoy.  Al^ 
nuTrtt  cvcry  opcratîou  within  tlio  nasal  chambors  or  the  buccnlca-1 
viiies  can  be  |made  almost  entirely  bloodless.  In  major  operaUons' 
espeoially  where  larger  blood  TCseeU  are  inrolved  its  bemoetatîo  ra- 
ine in  controlUn^'  tbe  field  of  opération  still  awaittt  furtber  clinical 
observations,  yet  in  tbe  light  of  actual  experienoe  I  feel  safe  to  state     i 
tliat  anyone  who  ever  had  any  expérience  with  Adrenalin  will  neveiflj 
question  îts  power  to  control  Iieniorrhiipï  be  the  houtcb  from  whate-^^ 
ver  rc-^fion  it  may.  Outsido  of  its  hemostatic  value  it  bas  provon  of  os- 
peoial  efficany  in   15  naseti  oF  Rollapt*a  due  to  gênerai  anostlieeïa.  Its 
action  in  relieving  the  oyanoeis  présent  as  well  a»  ail  other  concomi- 
tant threateoing  symptoms  bordered  sîmply  on  maglo  and  I  feel  con- 
fident timt  îtii  greatcHt  clinical  value  will  l>e  as  an  adjuvant  to  over- 
«ome  oardiac  failure  wliether  due  to  sui^ical  ahoolc  or  tbe  synoop^^ 
arlsinff  from  an  overdose  of  chloroform  or  other.  ^|l 

The  material  at  my  disposai  îh  yet  t(K)  small  to  permit  the  dra-^ 
wing  of  dofinjte  concluaîon«,  but  small  as  tbe  numlter  of  casce  obaer- 
ved  by  me  is,  yet  their  records  should  induce  us  to  give  it  a  vider 


XIV  CONGItËtï  INTKKNATIONàL  DE  MÉDHOINB  383 

nm^  ami  scope  oî  uitefulncï»  than  lias  heretofore  been  anignal  lo  ite 
VM  in  cotnbatlLiiK  the  emert'CQcies  urîsin^  from  thfl  iDdu<iUoD  of  ge- 
DvalanosUiema. 
;1|    Conctusiunx. 
Qfiatlemoa: 

Tfa»  task  I  liave  undertnken  is  fînished.  My  aùn  lias  beeu  to  ahow 
tho  wlde  range  of  Uie  appUcabiliC)'  of  Âdrena.lin  in  mordern  therapeu- 
in  s  short,  conoiae,  practioal  way,  for  the  bflnoflt  of  tho  genoral 
itiuoer.  Tbc  modicnl  vrorld  owm  a  groat  debt  lo  Dr.  Takamine 
«bo  placcd  at  tlin  dùipaidtion  of  tho  healiti{[  art  a  pocent  factor.  Judî- 
iDOMly  lueJ,  itB  range  of  iipplicybility  oiid  u^ofulne^  is  a  vâr_v  wïdftJ 
tn.  Without  it  in  many  a  criticaL  moment  we  wouJd  be  simplj  po- 
ttrim.  It8  rval  poeition  iu  modem  tlierupouticB  is,  in  my  estimation, 
*  nrj  \ohy  ono.  If,  througli  UiIb  little  study,  I  ghaU  bave  suc 
Il  clearing  awRy  somefearsor  some  préjudices  that  aeem  to 
■glùiit  the  sctentifir  administration  of  Adrenitlin  I  flliall  feel  injeelf 
vailnptid  for  my  labon. 

EESUMÉ 

Il  y  I  il  peu  près  de  deux  ans  depuis  que  Je  célèbre  ohimisto,  Joki- 
^tUtamine,  a  donn^  au  monde  scientifique  un  des  plus  aeCLfa  prin- 
oilitt,iuqn(?l  il  n  donné  l(t  nom  d'Adrénaline.  Lee  oxpérieiKsee  cliniques 
lu  pu  failcn  avec  le  même  ao  sont  étendus  5ur  le»  suivants  systèmes: 

•)    La  syelNme  du  cerveau  et  nerveux. 

^     *        »■        reapifiitoire. 

'1      »        »       clreulatoire. 

*))      •        »        alimentaire. 

*f      •        ■■        (le  la  peau. 

0  musculaire, 

ïl      •        •        uropo5tique. 

^)     Application  locales. 

')     Ef^t  toxique  et  antitoxique  produit  par  l'Adrénaline. 

*i     L'emploi  de  rAdrerniline  dan^  la  chirurgie  génâralo. 

'')    OlMervationâ  conolusives  eur  l'emploi  de  l'Adrcnalino. 

MttofawrvationB  quant  ili  l'emploi  de  l'Adrénaline  dans  les  maladies 
<tB*7ittnui  nerveux  5'âtendBnt  seulement  »ur  vingt  huit  cas.  Eu  dix -sept 
^^t*»,  prompt  effet  a  eu  lieu  dans  le  traitement  de  migraine»  et  au- 
iTMtfbotion*  oouralgiqufte  par  l'emploi  de  l'Adrénaline.  Kn  cinq  oos 
IteiAluration  à  étô  temporaire,  pendant  que,  en  six  cas  do  nouralgie 
OHttirtHqiinnle  et  braohio- spinale  les  résultnt»  ont^ti^  nâgiUifs. 
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Sur  le  système  respirntoire  l'action  de  l'Adrénaline  parfois  se  mazû^ 
festiiit  aveo  uiio  uéléritc  presque  magique.  Son  activiu'  a  duré  de  oinq' 
jusqu'à  vingt  cinq  minacee,  mais  lo  résultat  a  èt6  plutôt  de  nature  pal- 
liatil  que  eurutif.  Surtout  c'est  vrai  en  douze  cas  de  tuberoulme 
pneiunonique,  où  non  soulemi^nt  la  toux,  niai»  auBsi  l'expectoration  fu^H 
aia£liorée;  cependant  la  durée  de  cette  améllomtion  a  éii  tiion  br&veJHi 
Jo  l'avais  administrée  en  forme  de  cachet,  prenant  un  dixième  d'un 
grain  de  niuriatâ  d'Adrénaline  sur  une  once  de  pepsli»  saoebarine  ou 
Hucre,  divisant  cette  quaulité  en  cinquante  cacheta  et  ordonnant  l'ad- 
ministration d'un  de  ces  cachets  chaquetrois  heures.  De  quatre-vingt 
cinq  cas,  soixante -dix-lmit  furent  Utilement  améliorât  que  tous  les 
symptômes  inflanimaloircd  s'abattirent,  et  j'étais  à  même  de  contrô- 
ler les  totix,  et  Cout«s  les  sensations  irritantes  jusqu'à  oe  que  l'état  aigu 
s'avor tissait.  En  cinq  cas  cependant  le  r^ultat  restait  sans  aSt&t,  ne 
proiuisaut  aucun  effet  ni  pour  te  bien  ni  pour  le  mal.  Kn  deux  cas  une 
réaction  d'une  nature  »\  irritante  se  produisait  que  l'administration 
d'Adronaline  fut  susponduo.  ^^ 

JiysténK  circulatvire:  ^H 

C'est  ici  que  l'Adi'enaline  w5  montre  »u  meilleur  avant»gi>.  Punni  Isr  ' 
remàdes  cardiaques  elle  est  Le  remèdeidâal  que  nous  possédons.  L'admi- 
nistration d'Adrénaline  en  ces  cas  n'est  accompagné  d'auotm  dan- 
ger. J'ai  eu  occasion  d'étudier  cliniquement  huit  cent  quinze  cas  de 
maladies  cardiaques,  variant  en  type  et  en  degré,  et  je  n'ai  pu  coos- 
ttttor  en  aucun  cas  une  acciou  acoumulative  d'Adrénaline.  Jo  l'adminis- 
trais en  goutta  diins  \v.  dosage  d(>  deux  à  cinq  sur  un  morceau  de  Kucre, 
ou  suspendue  dons  une  êmuittiou  chuque  deux  nu  trois  heures  selon  la 
gravité  ou  la  nature  de  la  maladie.  ^Ê 

L'activité  phj'siologiquti  u'^st  maulfestâe  pendant  dix  ou  qidnzo 
minutes,  et  la  durée  varia  de  deux  heures  jusqu'à  trois  heures  et  demi.  ^ 

SijdU'iHC  aliiHL-tUaire:  ^Ê 

Ici  le  résultat  n'a  pas  été  si  flatteur.  La  valeur  principale  de  l'Âdré-  ; 
oalineest  bnsce  surt^cs  proprictéâht-moalatiquoe  oùellc  cstoxercêti.Con- 
cernant  ses  effets  hémoittatiqueâ  je  désire  particulièrement  rappiM^r 
un  casd'ulcératiou  d'ostomacoù  le  muriate  d' Adrénaline  futadminîstrée 
trois  fois  par  jour  à  la  dose  d'un  vingtième  de  grain  continuelle- 
ment pondant  cinq  mois  jUi:qu'  a  la  guérison  de  l'ulcération,  sons  qu' 
symptôme  bo  raanifostasso.  Pourtant  jo  suis  d'avis  qu'il  n'i«t  pas  pru- 
dent d'administrer  un  agent  d'une  potentialité  si  considérable  que 
l'Adrénaline  penilant  s!  longtemps.  ■ 

Système  ik  la  peau: 

Mes  expériences  avec  l'Adrénaline  s'étendent  ici  seulement  sur  l'ero- 
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ploî  dans  la  mabdie  connue  sous  le  nom  AcnC\  Je  l'ai  usée  t>n  oonnec- 
tion  Hv«c  le  Chl(>rotond,  prenant  ua  drachme  de  la  solution  d'une  piu- 
uiUlc,  ot  >'  ajoutant  quatre  oncce  d'câu  de  roses. 

Je  faieaifi  d'abord  laver  au  malade  la  figure  avec  de  l'eau  bîborêe  à 
ohaad.  Après,  avant  de  se  coucher,  la  figure  fut  enduitâ  avec  la  solutiou 
d'Adri^naline,  qui  restât  sur  la  face  Jusqu'au  lendemalu,  «jue  la  face  a 
été  de  nouveau  lavée  avec  îcthf  ol  ou  resorcine.  Gu^rison  après  cinq 
ou  six  twinuines. 

liyHime  mu$atltUre: 

l4dlesmanifeetatiaus  priucipalet;,  obtenmsaveo  l'AdK>naIino  furent 
laoootention  de  l'hemorrhatrie  de  l'uterua.  Pour  ces  maladies,  setoD 
mon  opinicHi,  rAdrénHlioe  cet  bien  plus  avantageuse  que  l'opium  ou 
l'«rgot. 

tiy»trme  Vro-poiétique: 

L'Adrëualineeet  indiqu^^e  enohaque  cas  ouït  est  désirable  de  produi- 
re la  coutracclon  musculaire  de  l'utet-us. 

AppUcaiiotu  locates: 

PtT  la  peau  l'Adrénalioe  n'est  pas  absorbée  excepté  quand  elle  se 
intjoiluit  dans  In  cavité  nasnio  ou  de  ta  bouche.  Là,  elle  est  bientôt  ab- 
■orbée  par  la  membrunn  mit<ineeo  de  ces  organw. 

IiliosynciiÀKics  tir  l'Ailrt-njUiiW-: 

J'ai  reacoDtrË  |)ondaiit  le  cours  do  mes  expériences  cliniques  plu- 
sieurs effets  d'idiosyncraâie  qui  sont  traités  ah  extenso  dons  mon 
résumé. 

Torieité  et  tuUitoxicité  de  V Adrénaline: 

Effets  toxiques  ne  ne  sont  pns  manife^t^  pendant  mes  obsitrvatiuns 
cUniqu«e,  mais  j'ai  observé  que  quand  onajouu.*  l'Adrénaline  à  la  co- 
caïne pour  obtenir  des  effets  anesthésiquos,  l'ancsthésie  ainsi  produi- 
te est  d'une  durée  plus  longue  et  plus  profonde. 

L'Adri'niiih^'  dtiis  tn  chîritrjfie  tfl'Hiirfile: 

Mca"  expériunces  s'étendent  seulement  par  ^ard  de  la  Si'ncope  chlo- 
roformiquo  que  j'ai  eu  occasion  de  combattre  aisément  en  ti'ois  cas. 

Mes  couelusions  sont  en  résumé  que  l' Adrénaline  cet  le  meilleur  hé- 
mostatique et  {âtiniulnnt  cardUque  et  nntpirutoire  que  jusqu'à  présent 
nous  possédons  dans  la  thérapie  moderne. 
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TMATAMIENTO  DE  LA  DISENTERIA  POR  EL  8ULFATÛ  SÛDIM 

coHxtnncATiov 

d«l  Dr.  KAVnXL  KABTmZ  T  BOBX  (LlMTOStan). 

La  dtsenterfa  de  los  pefuB  oilldoB  m  ha  loaaentado  aptdfiialaa- 
luento  aoalgunaspoblaoionesdelafiravtaialadeGtoroiiafyeiitredUia 
Llagoatttra,  end<nide8eIiaBoeteiiidod«ade«laflol900haatalafiMlH^ 
eu  que  aûn  se  reg^tran  algunoe  oaaoa. 

Ella  empexfi  en  el  referido  afto  ewi  pooas  bmatonea,  paro  nrl^ 
Uendo  un  oarâoter  de  graredad  exoeptUonal  y  detarmlnando  algnaaa 
defnnolones  hasta  en  adultoe  durante  la  eatadte  eiluroaa;  ae  aaàbmh- 
an  inTiemode  1900  21901  oonpoeos  oaaoa  no  tan  giarei^paromlMi- 
des  al  tratamiento;  tomô  muebo  melo  7  oon  notaUe  gnrradai  «n  t»^ 
rano  7  otoAo  de  1901;  oontinnd  eon  meDoa  gimredad  j  nûamo  da 
ataoadoB  en  inriemo  de  1901  fi  190!^  ae  exaœrbA  n  Tamio  j  oto^ 
de  1902,  también  oon  oarftoter  grarq  7  haaagnido  eon  poooa  oaaoa  /; 
mâa  leTOB  en  el  ûldmo  invierno,  dândana^  por  lo  que.  n  raAara  i  iri 
olientela  partioular,  on  oontingente  de  unoa  SSO  anfannoa,  qoe  aoafll  . 
matériel  de  obaerraolôn  7  eatodio  del  tratamiaiito  de  la  diaenlBcfit  ^,  ^ 
medio  del  snlfato  eddieo,  motiTO  de  eata  oomnnloaiddo. 

Para  dar  una  idea  de  la  graredad  de  la  dolemoia,  adto  dire:  qoB  a  ^ 
han  regirtrado  por  alla  caaoa  de  deftmdto  extraordlnariamanta  xt^.  j. 
doB  é  înoplnados  por  infeooïôn  gênerai  7  parilMs  oardlaoa  en  fonnaa 
al  parecer  levés;  que  muchoB  han  rerestido  una  forma  oolériea  por  la 
tenacidad  de  loa  TÔmitos  y  la  algider,  que  bastantes  se  han  soetenldo 
por  espaoio  de  varias  semanas,  7  algono  hasta  meaes,  loohando  antre 
la  vida  7  la  muerte,  y  que  en  grau  numéro  laa  evaouaolonea  han  aido 
inoontables,  &  cientos,  en  las  veintiouatro  horas.  Por  esto  creo  que  aa 
trata  de  la  disenterfa  grave  de  les  pafsea  ofilidos,  oasl  no  viata  haata 
aquf  en  forma  epîdëmica  en  el  nuestro,  probablemente  importada  por 
los  repatriados  de  nuestras  ûltimas  guerres  eolouialee,  que  ae  ha  dea- 
arrollado  eo  la  comarca,  y  siendo  altamente  contagiosa,  puea  en  baa- 
tantes  familiaa  han  sido  multiples  los  casos  oourridoa  simnitfinea  y  an* 
cesivamente. 

Âl  prinoipio  de  la  epidemia  traté  i  los  diaentâriooa  oon  el  trata> 
miento  clâsico:  ipecacuana  por  el  método  bcasileAo  7  oalomdanoa  â 
doi'iè  purgante;  pero  oon  la  primera,  que  se  hacla  mnehaa  veces  into- 
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•blejagravaba  Im  rômitoe,  B^lolograbftalguno«6xîtoecaaiKiOQO 
>n&i  obligado  â  suapender  sa  uso  por  aquella  eauea,  y  aûn  tenien- 
1 1)00  recurrir  tuego  i  lo8  segtmdos,  7  oon  «etoa  âra  preciso  so8t«* 
las  mucho  y  sobrevenlan  importaotM  abaorcioaee  mercurialea.  Los 
I pargantes,  ruibarbo,  aoeile  de  rioino,  etc.,  eto>i  na  me  daban 
rwultado.  Entre  elloB  emplcé  «1  sulfato  s6dlco,  también  reoo- 
FAaxUdo,  y  deade  lacgo  pudo  notar  saa  buonos  efeotoa,  especialmen- 
teco  loAoasos  de  notable  exoitaolân  antiperifltâttioa  del  eatômago,  y 
a  los  qao  oalometanoa  6  Ipeoacuana  agraraban  la  altuacldn .  Los  ro- 
nltidoa  ToeroQ  exeeleatea,  de  modo  Ul,  y  tan  inmediatos  on  alguaoa 
moi,  qne  me  animarun  ft  coatinuar  admintstrâodolo.  y  eriglândolo 
Ivtgo  en  tn^todo  principal  de  tratamiento  do  la  dolenoia. 

Ved  8qu[  \o9  eroctoe  de  la  medicaciôn:  ea  casi  todoa  los  caaos,  hasta 
*0  aqDelloe  que  150  intni6  la  enfennedad  con  vômito»,  el  sulfato  sÔdioo 
ba  ildo  tolerado  y  rarîaimaa  rocoB  no  lo  ba  aido  sAlo  on  algonaa  d» 
■monas,  Bleinpreha  onimado  Ioh  oAlicoa  inteetinalea,  provooando 
^HZ&daoteB  eracuacione»  biliofiaa  y  diaminuyendo  et  teneamo  reotal 
itaato  peralsteu  bub  efootoe  oracuantos;  en  loa  oaaoa  tratados  al 
ilplo,  en  la  invasion,  ya  después  de  la  primera  dôsis  disminuyc 
lortotor  dfaentérlco  de  las  depcwlolones,  si  bien  reapareoe  al  césar 
xfecttM  purgantea  del  medicamento;  y  ag(  migmo  en  machoa  oasoa 
[IniakM  al  prioolpto  y  en  que  la  doleoeia  inrade  oon  on  movimiento 
I  mis  6  menaa  acentuado,  se  produc«  una  defervepcencia.  per- 
i<Vpasajeni,  tambtâa  dospulSade  lac  pri monta  dâsis.  [nBistiendo 
h  11  090  oon  tiouado  dol  medieamonto,  en  la  forma  que  se  cxpU<^a^ft, 
lixistanrâmiaM  eaai  aiempre  ko  falnitin,  van  disrainuyendo  hasta 
■paracar  loe  dolores  Intestinales,  de&aparece  aquella  fetidez  wpâ- 
I  i»  las  deyecciunea  y  ae  modiHca  el  oarâcter  disentédeo  do  etlae 
*lvtio  primcro  de  ter  sanguinolentas  y  doapués  muoosas,  en  tante 
lina  la  InriaKimia  del  enlfato  y  luogo  por  comploto;  dismlnuye 
■nlatlnamenle  la  rraouenoia  de  las  eraciiaoîones  y  luego  la  diarrea 
iproducir  la  excrccinn  de  hece»  confleuradns  iiorinales;  y,  aî- 
gaindoAQ  todo  la  iiioroba  favorable,  tambiôn  dosapareoo  ol  movi- 
mJcaio  fabrll. 

Suefactoe  aon  tao  évidentes  y  notables  que  materialmente  aor- 
jimdsn  por  lo  Ineaperados,  ya  que  par^ce  Inveroaiinll  a)  que  no  toa 
im  OOtOprobado.  Este  no  obstante.  no  siompre  son  tan  râpidna  como 
pfldlffa  ercerae  de  la  aucinta  explioaciôn  que  anteceda;  pues  en  oaaoa 
gnrm  y  rebetde»  ha  «ido  preciso  &ost«ner  el  tratamlento  ftomanaa  se< 
gnfda*,  y  ann  en  algunoa,  en  viaia  do  que  oon  el  gulfato  sâdioo  no  se 
Jogriba  m&a  ofeoto  que  el  produoido  pasajeramento  miontras  durabs 
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au  iotlDeDoia,  reaparaciendo  las  depoaiciones  marcadamente  dimoté- 
rioaa  al  deâvanecense  aquéilaa,  doaooDfiaodo  de  su  efioaciâ,  lo  he  sua- 
pendido  BustituyÔndolo  por  la  ipecacuaaa  6  toe  calomelanos,  y  eo  do 
pocos  me  he  visto  en  la  precîsiôQ  de  roaaudar  la  medicaciôn  inte* 
mimpida,  ya  que  coa  uâtoa  antidisentéricos  ao  obtenfa  \m  buenos 
efoctutt  ijua  coa  aqu^t,  logrnado  al  fia  la  curadôn  compléta. 

Es  ua  medioamenCo  que  debo  admUtistrarsâ  fi  tsrga  mano,  y  soe- 
teniéndolo  eon  ralentis  es  como  ne  lo^^n  8u&  exoelentes  efeotos.  Con 
esto  oo  qulero  preteDder  para  el  sulfato  sâdloo  la  aocltSn  infallble  de 
lograr  la  curacîôa  de  todoa  loa  eofermoa  disentérioos  aujetos  i  eu 
aociôQ,  puea  he  de  oonfesar  que  coq  et  tambiéa  he  tenido  alguaa  de- 
funciôa;  p&ro  todas  ellas  han  sido  por  inrecciôa  geueral  deotro  los 
très  <<•  cuatro  dîn»  primoros,  &  oontar  desdo  la  invaslÔD  y  cuando  to- 
devfa  no  «ô  IiabîH  podido  lograr  una  buena  expulsWn  de  U>8  luateria- 
leH  Képtioov  y  uîxicos  cuiiienidos  en  el  tubo  digestiro,  especialmenta 
en  los  inteatinos  gnieaoe. 

El  medicamoDto  lo  he  administrado  del  siguiente  taodo:  en  Iw' 
ninos  meuorâs  de  do»  ailos,  en  una  Holuoiûu  edulcorada  de  50  gremoa 
con  4  gramoe  da  aulfato  sôdioo,  repartida  en  très  à  cuatro  totnas  ea  el 
intervalo  6  eepacio  de  dos  û  très  horas,  una  rez  al  dia  en  Us  fwrnuw 
levoa,  y  reJternndo  la  formula  en  el  mietno  dia,  ô  sea  de  8  gnmoe  e& 
las  voiatioaatro  horas,  en  las  formas  gravœ-  En  los  nt&oa  do  dos  fi 
siete  QàoH,  G  l'i  H  gramog  en  75  do  veblculo,  admin\strado  ea  la  mlsma 
forma  que  en  los  pequaAoa.  En  loti  mayores  de  aîele  aùoa  hasts  loa 
oatorce,  de  10  fi  12  gramos  ea  100  de  rebioulo,  también  en  ignal  forma 
segûn  los  oaaos.  En  los  jovenas  de  catoroe  fi  vcinte  aAoa,  do  14  fi  16  ô 
18  granios  on  125  de  liquide  dlsolveute  eduloorado,  en  idéntioa  Torma. 
Y  on  los  adultos,  de  18  fi  20  ô  24  gramos  también  en  el  miamo  exol- 
piente  y  administrado  del  mlsmo  modo;  poro  en  éstos  nunoa  tuve  que 
doblar  lu  fûrmula  deiitro  de  un  mismo  di'a,  y  sâlo  rarîsimas  vecee  en 
losiôvenesy  adolcacootes.  Cuando  ban  trasourrido  dos  dfaa  comple- 
tos  sin  que  tas  câmaras  bayan  sldo  sanguinoleutas  y  va  desaparooiendo 
de  elUa  la  fetidei,  las  eBcaraa  de  la  niuoosa  Intestinal  y  las  muooslda* 
Ae»,  se  espacfan  prlmoro  las  tomaB  det  sulfato  admJnistrfindoIo  cadc 
dos  horas  y  luego  se  disoiiuuye  la  dôsia  diarïa  paulatinamente  haata 
dOBpnêe  de  dos,  très,  ^>  caatro  dfaa  en  que  las  craouooiones  ja  Boa 
normnUtR,  pnm  cei>ar  p^ir  completo  anadminiHtmcu'm,  ùendo  raraa  laa 
recHidn^i  poro  Hi  so  présenta  alguna,  debo  vulverse  en  segulda  al  oso  ^ 
del  sulfato  en  la  mlsma  furma  Indloada,  basta  lugrar  la  ouraolôn.        ^Ê 

No  aerfi  seguramente  précisa  esta  forma  de  adminisLrar  ©1  medi-      * 
camento,  pues  me  ooasta  que  algûo  oiro  comprofùâoi-  tambïtin  ha  em- 
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ftttdo  el  sulfato  s6dico  con  iguale?  ô  may  pareotdos  rosultadoe  fndi- 

liKkilo  en  dosis  mfis  elovadns  qno  tas  soAalads»,  en  m&s  Kquido 

4iR>t?nitfl  y  reparti^ndolt  A  iotervalm  regulares  para  coosumirla  en 

iMTelaticnatro  bora«;  pcro  bo  preferido  administrarlo  del  modo  d&- 

liDido  para  aumentar  mis  et  ef«oto  purgante  do  momonto  y  aprova- 

■kv )o8  IntervaloB  de  la  medleaoiûn  por  e)  salfato  ndmfnUtrando 

tlgân  otro  antlséptico  iDtât^inal  6  aumpllr  alguna  otra  in>lioiioi<'m. 

iC4mo  obra  el  aalfato  sMico  en  la  dJaenterfa?  Creo  que  eus  efec- 

^UlMftM)  debidos  on  primer  lugar  &  la  acciôn  parganto,  que  involaora 

^BU  de  eglmar  1r>s  côlîcos  intcstinnloB  y  al  tcnosmo  reotal,  produciondo 

^Ptracmelones  blliosaH  m&a  abundanluit  y  mennfi  frecuentes,  y  con  olln 

"im  «raitre  de  loa  gérmenea  pat<jgenog  conlenidoa  an  I»>s  IntesUnoa  y 

Bturxpollaciâa  de  sus  toxinas,  obrando  a&I  indiroctamoute  oonio  un 

aDtidépdco  Intestinal  y  disminuyendo  la  fscilidad  de  absorciân  de 

•qoelloi  productos  que  detennloan  loa  teaômeaoe  générales  infeotl- 

Tot.  Por  otra  parta,  on  su  calldad  de  purgante  salino  obra  despuAs  de 

,     'OstiEiidna  aaaefectnn  y  di^inmiiyendo  la  d^sls  oomo  un  buon  aslrin- 

Bwilt  deTolrtendo  al  caràctvr  normal  â  \m  evanusoîones.  Puede  obrar 

**iQt)lén  coma  modificador  de  las  leaioues  intcatinalos,  como  anti- 

*^oo  de  acoi6n  espedal  sobre  el  agente  patôgooo  disenivrloo.  y 

^ttDalMorbitiiidose  en  alguna  cantJdad,  podrfa  produoir  ofectos  gene- 

eati  m  niantes  r>  excitantes  racilltando  laellmlnacidnde  las  toxines 

^bidaa;  pero  osCoa  ûltlmoa  efectoa  han  de  comprobarse,  no  paaon- 

An  moroeoto  de  ddb  mis  6  menos  fundsda  presunciôn. 

Ennwamen  da  lo  dicbo  formulnrâ  las  eigulontea  concloaiones: 

L*    El  sulfato  aôdico  en  ol  (ratamiento  do  una  epidemïa  de  disen- 

Mlgrave  me  ha  ubrado  «umo  un  medioaroonto  do  primer  ordon. 

V  Sua  efeetoa  s«  ban  traducido:  !.<>  Por  loa  de  un  avacuantâ;  2* 
de  un  calmante  do  loa  câllcoa  intOHtinalea;  :t.'  como  un  cfll- 
del  teuesmo  rectal;  4."  oomo  un  modiUcadur  enârgioo  de  laa 
^'iBacas  dtaenlfiricaa  en  aua caractères  aanguinolento,  muco-membra- 
•'•Oy  de  felidej!  uapecial;  5."  como  un  antieéptioo  y  antIt<5rmico  In- 
^lïWo;  (J."  como  un  aatringento,  y  7.*  podrfa  tener  efectwa  antisépti- 
'^«■pedatM  aobre  el  gérmen  pat<^ono  de  la  diaenterïa.eotlmuNr 
wtltttiiiacldn  de  la?  ulcoraolonea  inteatînalea,  y  aiin  obrar,  por  ab- 
''"Ua,  oomo  un  excitante  gênerai  fadUtando  la  eliminacldn  de  las 
'"''■M  nbsorbidas. 

'''    So  te  he  comprobado  nln^^ma  contraindicaciôn  especlal,  ni  el- 

vàtn  eo  las  homo*ragI&B  por  uloeraci6n  IntËStinal,  que  t-ambién  ban 

\^ia  eon  su  nao  comblnado  con  la  entero-clîais  tânica,  si  bien  be 
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diBininuido  eotoDoea  la  dosis  y  separado  m&s  las  tomae  por  t«mor  £ 
sus  efectos  pargaotes  demaefado  aotÎTOs. 

4."  Lo  ho  administrado  cou  vâleatia  &  dosU  graduadaa  ae^^ûi  ^ 
edndefi  y  aûn  segfm  la  grsvcKlad  do  loa  casos  j  en  la  forma  que  ho  de- 
tallndo  y  por  cunnïmiôn  no  repitiré. 

ri."    SuB  rËHultado»  me  lian  (tido  tan  favorables  que  me  indajaroi 
6  et*lgirlo  ea  mfitodo  de  Iratamiento  do  la  onfermedad  j  me  tian  mo- 
Tido  à  enviar  d3U  comuoicaciôii  al  présente  Congreao  para  que  otroft' 
prâcticDg  puedan  comprobarlos  y  oootinuar  el  aatudlo  de  hus  ereotos^^ 
pues  crao  lo  meroeen. 


PROPRIETES  PHYStOLOGIOUES  ET  TERAPEUTIQUES 
D  UN  SERUM  RETIRE  OU  LAIT 

COMMf  MICA  nos 
do  Mr.  le  Dr.  RAOUL  BIiONDBI.  (Parii>. 

Le  Béi*uni  du  lait  de  vaclie,  obtenu  à  l'étiit  du  pumli;  pur  «oatîulation 
rapide  à  iiSf,  à  l'aide  d'un  acide,  neutralisation  à  la  soude  et  filu-atioo 
la  bou^o,  oat  dou4j  de  propriotf.'t  remnrquabtes,  qui  paraismat  avcui 
pau4  iniipor(;ui!9  jttKqu'ioi:  nu  n'H  en  efret  t^ntployé  que  le  jielii  Isit 
stérilisé  il  100",  température  à  laquelle  ou  n'obtient  qu'un  liquide  peu  ^ 
iiitt6r\int  d'une  simple  solution  de  luctoso  et  des  sels  oonnus  da  lait.fl 

Lo  eorum  préparé  à  froid  et  filtré  renferme  en  outre  une  notable 
proportion  d'albuinine  et  de  ferments  organiques:  ceux  ci  sont  nom- 
breux (pepsine,  trypBÎne,  lipaae,  fermant  dédoublant  lesalol,  ferment 
(f lycoly tique,  ovydases);  on  sait  que  l'amylnse  manque  dans  le  lait  do 
vaclie.  Quant  aux  oxydmses,  le»  oxydaeex  vraieé,  cc-1Ich  qui  fout  bleu  la 
teinture  de  Gaïao,  y  sont  peu  abondantee  et  la  réaction  la  plus  nette 
cet  oollo  qui  appartient  iiux  oyxdnses  iadireotCB  (anaero  oxydoKi  de 
Bourqut^rut,  rMuctuat-s  du  L'oiai -l'ilôt)  qui  neoulorent  le  i^aiac  en  bien 
qu'en  présence  do  l'eau  oxyt^énte. 

IjU  riohc8eoea  fermenta  et  l'Qctlvitt*  de  coux-ci  pai'ail  dépendre  i 
la  nourriture  de  la  vaclie  et  de  la  fraiclieur  du  lait  employé. 

Rn  pla<,>ant  le  sérum  dans  des  ampoules  scellées  en  preeenoo  de  l'a- 
cide carbonique,  l'action  du  forment  est  poralysée  et  le  liquide  itemeu- 
re  sans  altération:  faute  de  cette  précsutiou,  Ie«  fermenta  entrent  ea 
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[trcivoil  et  au  bout  de  quelques  jours  le  liquide  ee  charge  de  produits 
djgradacioadeâ  albiimines  en  partioulier  d'aniloee. 
Tntroiluîtdans  la  veine  fémorale  du  «hlGH  à  In  dose  de  10  c.  c.  par 
kilo,  cp  sérum  do  produit  d'autre  effet  qu*une  auyinentation  de  In  diu- 
rèse, nlliint  du  double  au  triple  du  cliiffre  normal  et  duo  h  la  lactoM. 
ta  pression  sau^uine,  si  elle  Mt  normale  au  début  de  l'expérience,  reetc 

IkDvarialiIo;  si  ollc  ii  i^té  il^levée  snirîpiollciitout  ù  l'aide  de  cocalno  ou 
d'ezir&it  dn  CApHulee  9urrén»lsH,  elle  eet  inmédiatemont  abaissée.  Si 
l'iniection  est  rt-p^tée  quotidicuncnicut  û  hautes  doBee,  oti  voit  rapide- 
laeot  Apparaître  dès  la  cessation  du  s^-rum. 
Ches  l'homme  sain,  l'injection  hypodermique  quotidienne  d»  20 
WTiiim^troe  cnboK  do  aSrum  a  pu  Oti-o  poursuivie  pondant  un  mois  en- 
tiiïrsaiiMiucun  inconvrniunt.  L'appétit  devient  vif,  l'éUt  tr^n^-ral  ott 
nc«]]«nt,  maîtt  le  poid»  diminue  et  oette  diminution  a  atteint  chez  cer- 
tflïwguietB  jusqu'à  20()  tTammes  après  chaque  injection.  En  outre 
l'urine  subit  des  iiiodif  ioations  importantes  :  l'exi^rélitm  de  l'm*^,  de 
llilf  arique  et  des  phosphates  est  coiuiid«<rablement  augmentée.  Si 
>iai«ctions  sont  espacées,  l'élimination  de  l'azote  et  des  ph<»ip)iatefi 
[iMuttiouç  néanmoins,  pendant  plusieurs  jours  à  reeter  supérieure  à  la 
itU»  et  no  revient  fi  oelle-ei  que  peu  à  pou.  Il  semble  donc  que  eo 
Bmait  sur  hi  nutrition  une  action  marqoée,  on  activant  Icfi  phéno- 
rntiiKa  (l'oxydation  et  la  désassimiliition.  Administré  à  un  jîontteux 
"M  t'tiilt'nioia  d'un  ucvH  de  lioiitle,  il  a  détt^nnîn^  daiin  Iw*  24  heures  Il> 
I  ^«twjr  d'une  nouvelle  criée  avec  une  i%onne  décharK»e  d'acide  urique. 
Son  effet  sur  la  preHsion  Ban^^uine  eat  remarquable.  Très  nette- 
'mont,  II  abaisse eatle-ci  dans  une  proportion  parloin  roiwidérable:  chez 
'***  hypertendus  atteignant  20  au  sphygiiiomaiioniélre  de  Gaei-tner.  la 
P'vrioB  «près  une  seule  injection  de  10  c.  o.  tombe  en  une  demi-beure 

•  M  et  mf-nio  au  defisous:  2-4  heure»  api-ès,  elle  n'eet  encore  remontée 
^"i  IS.  f'hez  un  artt^rio-scléreux  hypotendu  du  service  de  H.  Robin, 
"  la  hlté,  la  pression,  qui  était  A  tO,  est  toml»ôo  brusquement  à  0,  en 
*^ii  ipfnp*  qu'apparaissaient  de  la  lîpothynde  ot  de»  moniiecadcsyn- 
^Pïiu'il  fallut  combattre  ausaitAl  avec  l'éther  et  la  caféine. 

*Vt  iibaiFeoioent  de  la  pression  sanguine  est  plus  ou  moins  pronon- 
"iniiisil  oet  constant  et  durable:  chez  un  sujet  dont  Ib  pression 
•WgaallSûà  l'instrument  deGaftrtnor,  celle-ci,  an  bout  de  huit  jour», 
■Wt  raineni^c  kTii'lucIIempnt  h  H,  avec  un  gain  quotidien  et  régulier 

*  pr^  d'un  dofcTé  par  injection  journalière  de  10  c.  c. 
ï.'i'ffpl  est  donc  lieancoup  plus  srtr  que  colui  qu'on  attribue  au  sé- 

naàfi  Trunwk  ei  mériterait  d'être  mis  à  profit  dans  tous  les  ciis  c(t 
'.  Ï9Q  a  précoulsé  celui-ci. 
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Un  autre  effet  JtM  pludînU^roaftaatade  co  B^rumaetMuuotJon  dansf 
los  infectioiu  et  lee  pyrexi».  Sur  'M  malades,  taot  du  nervtoft  da  M.  Ro-  < 
bln  à  la  Pitié,  que  des  gN-vicen  d^anoouchcinent  de  la  CU»r\*6,  da  lai 
oltnique  Tarnier  et  de  ta  MatemJL^  Porak,  le  séi'uiD,  administré  à  d«sj 
sujet»  nttoiulii  tlliifections  varient  nt  prâHentiiiit  den  ti>nip£ratures  da 
39^^  à  41"  a  produit  un  abtgâsoiuout  do  Lenip<?i-atui'e  qui  n'a  jiimaiB  laiti 
défaut.  Cliez  ou  pueun ionique  au  second  jour,  il  fut  de  41  â  '.1t>JR  dMJ 
la  promiôro  injoction:  clans  une  ntt^ningite  tulicrouloui>e,  de  ^.>,.'i  ù  'VT,fl: 
dans  une  ftèvt-c  typhoblc  de  41  il  •Ï7,r>  chez  pliisieufs  mulndes  utteinteaj 
d'infection  puerp^Tale  grave,  de  M  à  «'JR,  HT,  ^,4. 

Ces  faiu>  mi'^ritcnt  unf  r^lle  attention.  L'abnissemont  dolo  tempé- 
rature piiratt  r^alLt^  par  l'uninu  de  dtiux  aetions  physiologlquee  ayant 
le  mâme  résultat:  celle  des  ferments  oxydants,  destructrice  des  loxit 
nés,  dont  les  mftaux  h  l'état  colloïdal  ont  donné  un  si  remarquable 
exemple,  et  celle  de  l'albuinine  Injectée  soud  la  peau,  même  à  faible 
doee  et  qut,  d'aprâs  Im  travaux  do  WaMerman,  M«ndelasoIia,  etc.,  pro- 
voque constamment  une  louoocytoee  mnrqmVi,  jusqu'^  ce  que  l'aoooa- 
tumaiice  de  l'organisme  se  fasse  k  l'introduction  d'une  albumine  étran- 
gère à  son  e«poce  animale.  Il  y  a  Ih  toutos  Ica  conditions  vouluoe  pour 
mettre  le  sujet  en  état  de  ré^i^tance  h  l'infection  en  renforçant  9M 
moyens  naturelB  ite  di-feiu^. 

Il  ne  s'agit  plus,  eu  effet,  comme  dans  la  sérotU<-rapie  h  \KAnl  de 
départ  mirrobii>n,  d'opposr>r  une  antitoxine  â  une  toxine  détermfnfe. 
Coet  le  prooowms  normal  île  défense  de  l'écouoniie  contre  toute»  1m 
toxines  en  ^'^nérnl.  pai-  Les  oxydases  et  par  la  Icucocytose,  qui  e«i  mis 
on  jeu,  et  tout  porte  h  croire  qu'il  y  n  le  principe  d'une  méthode  géné- 
rale de  traitement  de-s  infectiomt,  féconde  en  applioations  du  toutes 
sortes. 

Hais,  dès  il  préecnt»  en  peut  eutrevoir  que  la  méthode  aura  d'uulant 
plus  de  clianoee  de  suocèa  qn'nn  la  limitera  aux  cas  oii  l'organisme 
n'aura  ti  lutter  qu?  contre  l'infootion  déj^  tti'n'Talisée,  maïs  iâolée  de 
son  foyer  primitif  et  ne  recevant  plus  de  celui-ci  un  ntvitaillemeut 
continu.  Kn  un  mot,  elle  réossim  d'autant  mieux  que  le  tmitement  lo- 
cal aura  été  plue  complot,  alors  que  Ice  diverses  «^'rothémpios  re- 
pousiK'nt  nu  ni^ligenl  c«liii-oi.  Dan»  l'infection  puerpêriile,  pnj*  exem- 
ple, c'Mt  apr^K  le  curettage  et  la  desinfeotion  de  l'utérus,  lorsque  la 
toxine  est  pasHée  diuis  le  sang  oi  que  lu  température  resta  élevée,  dé- 
Gant  à  ce  moment  nos  moyens  thérapeutiques  (quinine,  bains  froids, 
sérum  artlTioiel)  que  le  sérum  montre  te  mieux  son  efficaolté.  Cep«D- 
dant,  eliez  une  malade  de  la  clinique  Tamier,  atteinte  d'eschaiToe  vagi- 
naleii  putrides  l'emploi  du  sérum  a  paru  aider  singulièrement  ii  l'effios- 
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:itri  da  traltemeal  loca]  diHgâ  contre  celles  ci:  la  malade  a  guéri  et  un» 

lutro  du  oi^rne  f«rTice,  mfeotfe  pareillement,  soumise  au  mj^me  tral- 

ItMoii local,  tuais  n'ayant  pas  reçu  de  séram,  était  moi-te  rapidement. 

MnobiiOTvations,  au  noiiibro  do  30  jusqu'ici,  ont  portvprincipale- 

janni  Kur  das  osm  d'inrootion  puerpérale  et  cliini^calo.  Jo  note  capon- 

■A  dp  pnfumonie  grave,  deux  â  la  Pitié  et  un  â  la  Matemî- 

..v.rvL'âccuco  ut  rumoiideincnt,  dèn  la  première  injection,  tiu 

ibme  et  au  troisième  jour  de  la  maladie. 

eu  do  la  Matemiti'  visait  une  pneumonie  massive  douille,  dos 
tgiavM,  oliei  uno  femme  à  la  veille  d'accoucher:  la  température 
11140°.  6.  Après  une  seule  injection,  la  malade  étAÏt  dès  le  den- 
tia  à  W.4:  on  percevait  des  rAlee  de  retour:  len  cracliat»  n'étsient 
>tDiIIË«  et  le  mditiu  eoir  U  température  ne  dépasjtait  pa«  37:  la  ma- 
iMoeiioba  lieux  jour»  plus  tnnl  de  trois  jumeaux,  di^jà  (^^rie  de 
Ipkntmunie. 

20  obBcrvations  d'infection  puerpérale  portent  toutes  but  des 

ITW  oii  lea  symptômes  infectieux  pereislaient  malgrL^  le  curetta- 

iqtU  ne  nous  laiarant,  eu  général,  que  peu  de  regsouree.  Sur  ces 

,  Jo  n'ni  eu  i^ii'un  seul  décès,  à  In  Matoi-nit^,  pour  une  malade  ani- 

à  peu  pn\H  muuniiitii  et  traitée  preeqne  in  extremcît:  Inuten  ont 

i  au  biïut  d'un  temp<«  vnrÎHlde,  quelciuefoi»  aeee;.  long.  L'injtictîon 

^«frum  en  (rfnêrol  do  20  contîmètrcft  cubos  en  doux  fois,  fut  portJÎe 

'on  eau  à  60  L-eutinij>lreH  rubes  on  trois  to\».  iJi  température  ^'a- 

.  dâe  lo  lendemain  de  1  à  3  degréft,  pour  remonter  sur  le  lende- 

I  Un  pou  moins  haut.  L'état  gânérat  â'améiloniit  rapidement  mal- 

t  la  pertistanee  de  ces  kirandee  oscillations:  celles-ci  preimcnt  fin ,  au 

d'en  tcmp«  vnriablo,  par  (me  défervoecenco  brusque  et  dôfi- 


Llnjerllon  est  toujours  bien  W)pporlA)  et  nullament  douloureuse. 

Kfoi»  va  a  noté,  3  ou  4  beun»  après,  une  sensation  marquée  de 

[dans  le  membre  siège  de  l'injection,  mais  très  passagère.  Il  n'est 

Inrp,  qiiniqai*  non  constant,  de  voir  un  lé^'or  nuat^e  d'albumine  ao 

'  daat  l'urini!  di'!H  le  second  jour:  mais  il  reste  en  général  faible 

irait  diV  la  ccHMition  du  s^rum. 

7a  pftint  à  noter  o'eet  que  l'odministratiou  simuUanfe  de  traces  de 

lu  de  quinine  (5  k  lO^oentii^mmos)  au^mK-nt.' tM^osiblement  lo 

jr<»tr  du  «^rum  et  abaisse  la  température  environ  d'un  dagré  plus 

}lul  que  donne  lo  s^rum  .«eul.  Jo  me  aui^  presque  toujours 

_adjuvant.  Mai»  le  fuit  n'en  est  pas  moins  curieux,  car  la 

pffet  dans  l'infection  puerpérale,  surtout  à  cette  doeo, 

lut  i)  y  voir  le  i*&sultHt  de  l'action  de  stîmulntion  reste 
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en — déjft  eonnu— de  la  quinine  à  fkibles  ddees  sur  Isb  lenoocgrlM  ita 
le  B£rum  a  aotlTé  la  formation. 

En  somme,  le  laoto^érum  employé  en  injeettane  aoiiwataifa^  p 
ralt  doué  de  propriâtée  tiiârapentiqaBe  Intâraesantee.  H  abefag»  Ai 
façon  très-nette  la  preasiqp  aangnlne  et  d'antre  port  bit  tomber  Al 
quantité  variable,  mais  ppnvant  atteindre  jusqu'à  4  degrés,  la  infl 
rature  des  fébriaitanta.  8ee  appUeatieiui  peuTent  done  ètoe  nomlMl 
ses.  Bien  qu'ayant  obtenu  déjà  des  résultats  «looorageaiitB  dan  à 
maladies  infeotieusee  très  diverses,  je  me  borne  à  ■igw'<w  aajoarAi 
oenx  qui  se  rapportent  à  l'infeoticai  puerpérale  <A.  la  pn^pcrtldBè 
gnérisons,  sur  dea  cas  ohoials  et  tous  manrais,  a  été  TeritableoMtfii 
marquable. 

Diseuaaitm. 

Mr.  ALBERT  ROBIN  (Paris):  Ayant  aasisté  aux  expérinoft  4 
Ifr.  R.  Blondel,  j'en  confirme  tonte  l'ezaotitade.' J'ajoute  qne  BoosHi 
finonoe  du  Laoto-serum,  on  voit  augmenter  dans  l'urine  la  tpMM 
de  l'acide  urique,  qui  peut  tripler  celle  de  Ilndloan.  L'augmmtrfM 
de  l'aeide  urique  est  la  preuve  de  l'impulsion  donnée  à  l*Botivité  li|l 
oocitaire.  L'augnientati<ai  de  l'indioan  indique  qne  oe  prlno^ie  Ap, 
pour  unique  origine,  oommé  on  le  oroit  à  tort,  la  formalionMl 
dans  la  fermentation  gastro-intestinal.  < 


L'EPITHELIÛMA  CUTANE  ET  LES  RAYONS  ROENTGEN 

COMMUNICATION 

de  Ur.  le  Dr.  A.  AI^LBKOFF  (Uosc  m). 

MesBÎeurs. 

Pei-mettez-moi  de  vous  soumettre,  en  quelques  mots,  deux  cas  d'ol 
servation  d'êpîthéliome  cutané,  traités  par  moi  au  moyen  dee  raya 
Roentgen,  à  l'Institut  thérapeutique  par  méthodes  physiques  ds'! 
Kourduraoff  à  Moscou. 

I.  Le  premier  cas  concerne  un  malade  âgé  de  68  ans.  Depuis  de> 
ans  déjà  il  souffrait  d'une  plaie  persistante  qui  ne  se  cicatrisait  pas 
s'étendait  sur  la  joue  et  sur  une  aile  du  nez.  Tout  d'abord  ce  n'ét 
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iiin  qui,  p«u  ù  pou,  devint  ulcéretua,  pour  te  tranformer 
Oère  bien  c«rai^t('>ris<V.| 
Ob  «q  oommença  le  traitement  par  divers  moyens,  mais  sans  réflul- 
bl:  l'oluùre  s'étendit  de  plus  en  plus,  eu  largeur  plutdt  qu'en  profou- 
<iAr;  le  bord  supérieur  se  rapprochait  toi^ours  davantage  do  l'orbite 
dêl'oâi,  In  nunaçnnt  ainsi  que  les  paupières  et  le  ^lobe  la!-mém«. 

C'M  dans  cet  6titi  quo  le  patient  vint  eo  Tniro  traiter  dans  notre  âta- 
temneot,  irnivant  en  oela  le  conifll  du  docteur  en  chef  de  l'hdpital 
diiMmte  CbtSrânu^tiefr  à  Moscou,  qîi  il  avait  ëu*en  truitement  jusquc- 
"  '  ' timon  niicroeoopique,  Jait  à  l'ivôpital  du  eomto  Clifir^mÉtiwff,  a 
taterdanBcet  ulcère  l'i^pithAliome  cutané.  Au  moment  de  l'en- 
iréeùii  patient  dans  noire  élablifts«iiwnt,  l'ulcère  avait  euvalii  une 
lirQV  dft  la  joue,  une  aile  du  nez  qu'elle  avait  ravagée  en  partie,  l'an- 
lli)  mpf-rieur  se  rapprochait  de  l'orbite,  l'atteignant  presque.  La  oon- 
|l«rtve  de  l'iril  ébiit  fortement  atteinte  d'li>-perhéinie.  L'ulcère  sécré- 
Utpeii  do  pu»  et  était  recouverte  d'une  escharenoii'e.  L'aap«ctduma- 
lideftait  jk  ce  point  horrible  et  repoussant,  qu'on  fut  obligé  de  l'iso* 
niitre»  patients  attendant  Ipur  tour  de  consultation.  Le  jour  de 
ttttr^,  en  fit  sa  photcf^aphiu  dont  vouh  avu?.  le»  épreuves  souk  les 
.  An  début,  le  malade  fut  soumis  au  traitement  tb£rapcutiquo 
m;  les  séanoee  eurent  lieu  troi»  fois  par  semaine,  et  choque 
dura  cinq  minutes. 

tube  employé  était  do  mollesse  moyenne.  I^  distance,  de  la  siir- 
de  la  plaie  à  l'anticathode  était  de  vin^t -cinq  centimètres.  Pour 
les  pATticfl  saines  do  la  peau,  voisines  de  la  plaie,  ot  surtou* 
l'fil,  ilf»  l'action  des  rayons  Roentgen,  on  appliqua  sur  le  visage  un 
ïiuqui!  de  plomb  pei-cé  d'une  ouverture  ne  mettant  que  juste  la  plaie 
'àtojavert.  Les  quin»>  premièrea  séances  n'eurent  aucune  influence 
*orr£<itdi>  l'ulcère  qui  restait  rN  st'iitt  quo;  quelques  séances  ultérieu- 
■VueJnnnèrent  non  plus  aucun  résultat.  Je  commen(,>ai6  à  d^sespé- 
^^t  Ji'  rongeais  n  déposer  les  armes.  Aucune  r^ctton  ne  se  manifes- 
^.  nisur  la  plaie,  ni  sur  les  bords;  pas  le  moindre  soupcoii  <^  ciora- 
^ticm  iltt  la  plaie.  On  ne  pouvait  constater  qu'une  chose,  c'est  quo 
«licigf  du  mal  restait  stationnairc.  Enfin,  aprùs  la  vingtième  séance, 
pr<Jn{pe8etlmpor<^opUbI'?m('nt,  commence  le  proc&t  de  cicatrisation; 
'l(ikH]tie  séance,  il  floviont  do  plus  en  plus  évident  que  œ  procès  se 
^nabs  et  quo  commence  celui  do  la  consolidation  du  tisau:  mainte- 
teanppuration  a  presque  cessé,  l'eschure  commence  a  se  détacher, 
iMrdB  (le  l'ulcùre  apparat  un  léger  tissu  de  consolidation.  £n- 
«ekare  se  d^taohe  tout  à  fait,  laissant  après  elle  une  petite  sur- 
d'un  centimètre  environ  de  diamètre;  une  esohare  nou- 
fornw,  mais  d'une  épaisseur  moindre  que  lu  précédente. 


"■*    T'I- "'*  ' 


396  THERAPEUTIQUE 

Sur  sa  périphérie,  toute  la  surfaoeooonpâepréoédBoaeBt  pat  np 
cère  est  recouverte  maintenant  d'un  nouveau  tiani  à»  oaaaoUdÉùms  i 
danger  qui  menaçait  r<»rbite  a  disparu.  Enfin,  rntte  neoiida  malm 
tombe  à  aon  tour,  et,  en  lieu  et  place  da  l'nlotee,  ob  Tott  maiiilnail 
partout  un  tiasu  délicat  de  oonaolidatton.  Ceettout  au  |daa  al,  1  «i 
faible  distance  du  coin  de  l^ueil,  est  resté  un  petit  noBod  de  la  grimm 
d'un  pois,  qui  fait  saillie  sur  la  peau. 

Un  nouveau  masque  est  piCparéf  mais  Je  ne  fkis  oonrargar  laini 
yons  que  sur  ce  petit  dcbikI.  âu  bout  de  ludt  oa  nenf  téÊûam,  M 
nœud  disparut  é^Iement  et  se  trouve  ronplaoé  par  on  tisndtop^ 
solidatiou.  Â  la  vingt-huitième  et  dernière  séance,  le  sujet  a  da  ao^ 
veau  été  photographié;  l'épreuve  que  vous  avei  sons  las  jm  TStiF 
permet  de  constater  les  heureux  résultats  obtenus. 

Le  second  cas  comienie  un  malade  figé  de  66  ans.  Sur  Isoolrflll^ 
velu,  il  a,  depuis  plus  de  deux  ans,  une  énorme  surfiaoeuIoMsâBBi^ 
me  ovale,  dont  les  dimensions  respecUvee  sont  da  huit  ot  daq  «HÊt 
mètres^  Is.  peau  du  pourtour  est  entamée,  fortement  tomMé^  di  frf^ 
sorte  qu'elle  forme  autour  de  l'ulcère  dea  bonTTdeta  qui 
à  oôrtains  endroita,  jusqu'à  un  centimètre  de  hauteur.  Le  fonddl  I 
oère  est  graisseux,  il  sécrète  un  pua  liquide,  qn^qnefcda  i 
et  recouvert  en  partie  d'une  esctiare  jaune. 

L'examen  microacopique,  dam>  ce  cas  comme  dans  le  premier,  t 
permis  de  constater  l'épithéliome  cutané.  Ici,  le  traitement  par  !■ 
rayone  Roengten  a  été  pratiqué  dans  les  mêmes  oonditionB  que  dus 
l'autre  cas;  pour  protéger  les  parties  voisines,  toute  la  tâte  à  étéJ*- 
couverte  d'un  diaphragme  de  plomb.  Le  tube  employé,  de  moUeB» 
moyenne,  a  été  placé  à  vingt-cinq  centimètres  de  la  plaie;  les  aéaao» 
ont  eu  lieu  trois  fois  par  semaine,  d'une  durée  de  cinq  mim^ 
chacune. 

Au  bout  de  deux  mois  de  ce  traitement,  on  put  constater  une  diiU' 
nution  de  la  surface  ulcérée.  II  fallut  appliquer  un  nouveau  ma»5*' 
les  bords  de  l'ulcère  s'étant  rapprochés  du  centre  d'environ  un  oe&tf' 
mètre,  et  aplatis  sensiblement.  Deux  mois  plus  tard,  les  bords  de  b 
plaie  se  rapprochent  encore  du  centre  dans  la  môme  proportion  ^ 
centimètre. 

Malheureusement,  le  malade,  pour  une  raison  qui  nous  est  Idood- 
nue,  interrompit  à  ce  moment  sa  cure,  et  nous  ignorons  le  sort  qoiU 
est  réservé .  Il  est  cependant  hors  de  doute  que  dans  ce  second  os 
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L,  le  proeès  de  cicatrisatioD  a  commença  souh  l'action  des  ra- 
"vnce  Roentgen:  l'ulcère  a  commence  k  cért^r  la  plaoe  à  un  tisga  de  cob- 
HUdMioo.  Ici,  comme  àaaa  lo  cas  précédent,  mal^n^  1»  longue  durée 
ttnitoment,  pas  une  soulc  fois  on  n'a  pu  constater  la  moindre  réac- 
I  mt\a  forme»  de  brtihire  ot  d'iiypvrlidmic!. 

réduite  de  oe  que   je  viens  d'exp()6>or,  que  Icfl  rtiyonfi  Rinntgen 

'{onmlsscnt  indubiuibleni^nc  uu  puissant  moyen  pour  traiter  d?& 

Kwde  pena  aumi  s^KeUHeo  et  tenaces  que  l'est  t'ôpitbt^liome  cuta- 

Vii  11  nou\*oaut^  do  «'  traitement  ot  lo  peu  d'observations  faite»  jus- 

ci  dflRH  co  domaine,  il  no  pamlt  pas  possible  do  formuler  quelque 

■  que  ce  soit  *ur  ]a  curabîlîté  de  ce«  rayons.  On  ne  peut  que  faire 

hypotli^jces  plus  ou  moins  proljablc;»,  ol,  àco  sujet,  ja  voudrai».  Mes 

t,  attirer  votre  attention  sur  deux  pointa;  d'abord,  que  d&na  les 

:eas  citée,  le  prooèade  oioutri»tlion  des  surfaces  ulcérées  n'a  été 

S,  ni  accompagné  d'aucun  phénomène  de  réaction  but  les  par  - 

|ile  la  peau  roisines  de  la  plaie.  En  second  b'eu,  sur  le  fait  indison- 

,  prouvé,  que  lea  rayons  Roentgen  ont  la  propriété  de  provo- 

Iknto  des  cheveux  suivie  do  l'atroptûo  du  bulbe  capUlalro. 

ipreniior  point  constatédémontred'abord  que  dan»  lo  procèa  do 

Ucin  di>  l'i^pitliOlinnie  rutnné,  ni  le  pliagooytee,  ni  en  gânéril^ 

itation  di»  nmti*-reK  iiliiiieiiUiireit  portées  aux  parties  nudades 

eot  autittn  rfile.  Ed  second  lieu,  que  nous  avons  affaire  ioi  plutôt 

iproo&f  à  caraotère  atropbiquc,  avec  anéantissement  des  forma- 

KOmpoaéCB  et  pei-  suite  uuu  durables  ou  peu  durables,  formations 

Jogiques,  comme  les  bulbe»  capillaires,  aoit  palholo(pque«), 

rA>ffércnt«e  croiasnnces  épitliélioVlefi. 

COSCLVSIOSB 

D«iiB  les  rayons  de  Roentgen  nous  avons,  sans  ccHitredit.  un 
L  radloat  pour  traiter  certaines  formes  dc«  maladjoB  outanéos: 
Vfe4ts  rodcns  c/  luput  vutffaris. 

Il  «st  certain  que  lo  dagri*  de  fiurcxitdlité  de  la  peau  aux  rayons 

ilgtm  cet  pics  ou  inoiiut  considérable  et  dans  certaine  cas  il  y  a 

lidiaiynrraaii^.  L'expérieuco  noua  prouve  que  différentes  person- 

Inliîxaant  l'action  des  rayons  et  durant  le  même  laps  de  tempe  et 

[laiBéme  tnbu,  placé  à  distance  égale,  réa^sent  différemment 

i^juns  de  Roentgen:  dans  certains  cas  la  réaction  de  la  peau 

KUMÏV^t  nprèft  la  quatrième  ou  la  cinquième  aéanoe,  dan» 

'  cas  ollt)  M)  parait  pan  mâma  aprfe  ploBieurs  mois  de  Cure  in- 

ipne. 


:s-' 
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3.    Par  rapport  à  la  base  anatomo-j^iyaloloeiqiie  de  l'aetlon  i 
olnale  des  njoDA  de  Roentgen,  en  peut  fkoUement  admettre  qnt 
Influence  eet  nulle  sur  l'élâTatUm  â6  pbagotsytoeet  l'aogmenMke  i 
l'aotiTitê  vitale  dee  tiBsne  et  m  génâral  dane  l'éidÂnge  des  ttan^  l 
nous  avons  plutM  une  aatUm  rétroactive:  l'aooélénttioa  des 
atrophiquee,  oar  œ  sont  les  élémenta  et  les  organes  las  plus 
qués  et  par  là  mdme  les  moins  dorableB  qui  s'atrojdiiBnt  d'abord  i 
plus  rapidement,  comme  par  enmple,  les  diftérmtBB  fonnaliau  i 
théliales  de  la  peau  physiologique;  dee  bulbes  pilaires,  des  giiad^j 
pathologiques,  des  dltfârentee  fonnee  d'e|dthâli«na  qui  aant 
oâes  par  le  simple  tissu  osHulaire. 


NOTA  SÛBRE   LA   INYECCIÛN    HIPOÙÉRMICA    DE   OXlfiEM^ 

OOHHUnCÂTIOK 

de  loi  Drs.  FRANCISCO  HOLnraB,  JOSÉ  J.  DOKZn 

7  JOSA  CHABAB  (Valenola). 

La  medttada  rdacidn  documentai  exi^loatlTa  de  laa  ideai  y  1 
«uya  stntesiB  constituye  el  exdnslvo  objeto  de  la  preaente  mou,  ; 
baaarfa  los  Umltea  de  esta,  pnee  su  extension,  novedad,  eompU 

y  porvenir  exigen  iaeludiblemente  el  Ubro,  6  ouando  menos  el  folMx 

Esos  informes  debidamente  extensos  y  la  adecuada  expoBtobli  j 
oral  y  de  laboratorio,  anunciamos  para  plazo  no  lejano.  En  tanttk  ] 
ofrecémonos  gustosoB  &.  toda  ampllaciôn  verbal  y  expérimental  qu  | 
se  nos  BoHoite  por  los  compaÙeroB.  : 

La  intuîoiôn  clïnioa  y  el  empirismo  terapéutioo  alglo  tras^glodo* 
minantes,  encamada  aquélla  en  un  Hipôcrates,  y  vigorizada  éstipor^ 
aquél  y  por  el  éxito  posisivo,  han  mantenido  en  tradioional  pradiV'  - 
mento  de  seguro  éxito  terapéutioo  al  afrejpuro,  en  toda  enfermedii.' 
de  îndole  consuntîva.  Sin  Quimioa  afirmara  Hipôcrates  la  vlrtod  oH' 
dioinal  del  que  se  aromatiza  en  los  pinares;  con  la  Quimioa  deeeotn* 
ùamoB  hoy  el  misterlo  de  nquella  intuioidn  maridada  con  el  âxltiK  11 
olave,  el  nxîgeno.  Y  el  aire  puru,  el  oxigenado,  el  de  la  montafla  onnbi 
fi  los  éticoB,  â  loB  oonsuntivoB,  £  loB  escrofulosos,  sléndoles  irreempla- 
ztble  panacea. 

La  Qufmica  que  descubriera  el  quid  de  la  Impalpable  droga,  fol 
requerida  también  para  que  en  el  misterio  patolôgioo  nos  dièse  11 
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I de  309  materUioB  6  sastancialee  trastomoa,  Conftrmando,  una 
VttnâN  qDO  es  la  mejor  gala  la  idéal,  deflcorremoa  tambiôn  aqui  el 
«dottjido  000  auposiotones  de  caonalidad  meoâolca,  prejuioio.-t  6  fai- 
pdtMla^  y  DM  descubre  en  sutillsimos  varisoiones  qulmloas,  prlma< 
iw f  Baenolales  de  nuestra  oonstitncidn  material.auprimnm  movens: 
IT«,  (tl  mJBmo  oxfgeno. 
ivariaoion-B  an  la  cuaotla  6  equilibrto  dcl  oxfgono  don  la  ca- 
de  ïas  detartnînantos  de  toda  dosint^raoidn  «elolar;  do  la 
morbosa.  Se  Himpliflca  y  se  haoe  màa  ostenalble  ente  beoho 
ital  blo-qalmioo  (radical  Biiiolugico  6  patol6gIco)  eo  el  pro- 
ïtialâgeno,  ul  cual,  por  ollo,  uos  Roatrncromos  principalmonUi. 
I  el  llamado  période  pretubercoloso,  especialmente  en  el  pareo- 
filaia  pulmouar,  ee  de  evideneia  tangible  â  iauegable  la  zona  de  re- 
tbid^o  ttploa  que  reemplaza  â  la  que  basts  eotoncee  fu^  apta  jura 


idmeaos  de  ougeoeclân  caracterfsticoa  do  su  Titalidad.  Piezas 


^pitritiras  ofreee  y  ha  pablioado  el  Dr.  Ferrân  ilîai-oelona)  que 
PRsAlo  veriss  para  B^ootir. 

:  tan  aInuStioaB  como  verfdioas  preraiaas  »o  ban  unido,  para 

:tar  la  toorfa  y  prficttoa  terapéutica  que  hacemos  pûblicas  he- 

tolloioos  diverses  que  la  oonflrman  relalivos  i  las  curaolones  ba- 

\àMpeHlonHis  iulerctticea,  merced  al  iiiflujo  de  la  aimple  lapara- 

»n  unoa  casos,  &  la  puociôn  oon  vaciamiento  de  Ifquldo  é  tn- 

.  de  aire  anôptiro  en  otro^  de  tmlrax  qne  faeroa  tratados  y  eu- 

t  coa  iiiycccioncit  de  oxfgeno  en  laa  partes  Hmftrofes;  de  fUtulas 

itMta  </W  hfjrinuil  ouradas  con  inyeocioues  de  a^a  oxigona- 

beehoa  dos  Indujeron.â  flnee  de  lUOI,  &  li  prâotioa  d« 

iones  de  oxfgeno  pure  en  mallaa  de  tejido  celuiar. 

ianr«dicho8,  y  en  caaos  de  faberculosis  pulmouar,  tifoùleos, 

H'Mti,  cilautpitia  pun-peral,  meniiigilis,  fjantjretia,  etc.,  en  donde 

Ebamos  predomlnando  el  rondmono  de  roduceiôa,  la  Itipoglo- 

iladeaoxigenaelûn,  ellf  hemoii  aportado  el  oxi^ooo,  consigulen- 

iUrameate,  aio  fracanos,  alivlo  sieinpre,  ouraoiones  patentes  y 

I  flo  la  mayorfa  da  les  oasos. 

'^CoUbldoe  por  loe  Umites  de  esta  nota,  indicaremoa  la  téonica  y  fe- 

Bo1o((fa  de  tal  tratamlento,traa&cribiendo  un  pérraro  de  la  tcftis 

•Tiifiatempia»  présenta  uoo  d»  noeotros,  el  Or.  Cliabfis,  en 

>dalOa> 

rie  ahora  noa  ea  dable  decir  que  inyeotados  con  précisa  euavi- 

I  la  raei^Q  iDtore«e&pular  (preferiblo)  brazo,  ingle,  etc.,  uno  â 

ftr<M  de  Dxigeno  trontealdo  en  un  balân  que  intégra  el  sparato 

Itoido  por  un  senoillo  pulverizador  ad  hoc  modifloado,  ouyo 
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fruoo  baoe  dâ  lavador  y  contiens  gotas  de  esencin  de  trementiaa, 
obserra:  oorrespondlente  dittteDsiûu  de  los  cejidos,  prpnta  absoroiôn, 
Tbible  é  lomedtato  hematoseamiento  de  la  cara,  eapecialmooto  de  loft- 
labios;  moderada  eteraotdn  térmîoa,  é  la  qu«  sigue  deapués  aotablo- 
de&oeoso  haeta  la  eiTra  normal  ô  poeaa  décimas  mis,  constante  ji  si 
ae  prosigue  ol  tratamionto:  notable  Bonaaoiân  do  biaoestar,  patente 
disminaoiùn  de  los  feaÔmeoofl  de  reflojismo  queatimeDtara  la  Hebre, 
efecto'obaenrado  también  en  la  tifoidea  j  meningitiii:  râpida  amino- 
raoi6a  do  la  tos  favorableaiente  modifiosda;  reiiaco  el  apottto,  aunien- 
ta  la  orina,  etc.  etc.,  notables  fenAmenoa  de  allrio;  mis  6  monoa  os- 
tenaiblea,  pero  obeervados  slempre. 

ImpoBibilitadoB  de  transoribir  aquf  poaterioreB  raLlQcsciones  y 
amplîaciones  y  describir  aueiitra  aparato  inyector  que,  por  otra  part^. 
reomplam  venlajosamentc  &  la  jcrin^fa  Houx  y  aspiradoree  Potain  y 
Dieulafoy,  aometomoB  al  sapcrior  juioio  del  mundo  mtklico  esta  not 
orrectândonoe  £  dar  cuantaH  explicaolones  verbales  y  cxperioientaU 
se  nos  demandea,  de  tas  siguieates  conclualones: 

C0HCLtISIii»E8 

1.*    El  factor  oxlgeno  juaga  ol  principal  papel  en  la  baae  quîmlc 
de  Ifl  mnyor  parte  de  los  procesos  morboaoe,  ospoolal monte  en  los~ 
consuntivos,  caya  exprettiûn  quimica  la  oompendiii  en  el  rer.6nieito  d^ 
reduooiôn. 

2."    }ji  iajeool6a  hlpodérmica  de  gas  oxigeno  puro  6  con  la  adî" 
ciôn  de  otraa  sabstanclaa,  se  opone  de  un  modo  oeteneible  y  preciso 
&  dioho  feDÔmeno,  eon'resultadoe  prfictiooe en  extremo  satisfactorioe. 

3."    Dichas  inyecoiones  abren  naevoe  horizontes  â  la  terapôutica. 

Discti&ioti. 


El  Dr.  MALO  (Madrid).  Sefiores:  Hay  que  convenir  en  que  tuber- 
culosis,  oxigeno  ê  hipodermta^  trilogia  en  que  puede  resomirae  la  nota 
terapéutica  de  los  Dros.  Moltner,  I>6mine  y  Obabés,  onoierrao  ooneep- 
toB  6  desjgnan  cosaa  tan  arniônicas  y  oongruentee,  que  QO  serfi  im- 
propio  declanir  que  eae  presunto  nuevo  trataoïiento  de  la  flmia  de 
Kùdi,  eflca&  6  no,  que  eso  el  tiempo  y  la  experieneia  lo  dirin,  tien* 
mucbo  de  augeetivo. 

Mas  oomo  en  materia  de  torapéutioa  antiffraica  ban  aîdo  hasta  hoy 
màa  loB  fracasoe  que  las  esperanuis,  y  estas  fueron  muelias,  bueno 
sera  no  pecar  de  conflados,  y  al  efecto,  agradecerfamos  al  Dr.  Chabia, 
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Ile  7  manteoedor  de  la  Xota  qoo  todos  bemos  ofdo,  nos  contes- 
i£  l08  extremoB  siguientes: 
l."    iEn  qné  porïodû  del  mal  estaban  lou  taberculosofi  en  loa  oua* 
I M  ba  experimentado  y  obtenldo  les  ffxitoa  &  que  alude? 
.3.^    ^^OaâDto  tiempo  necositaron  de  medicaciôn  propu»aui  y  co&Dto 
ihasegnido  dospoôs  eL  ézito  oonHcguidof 

'S."  SI  In  experiaientaci6n  sa  liizo  en  série  de  tuberculoeoa anâloga 
'  eu  estado  &  otni  série  de  tabercalosoB  Mstigoa,  y  sometldos  unoB 
rotrasi  IdÔDtico  planalimentkio  é  higiénico  oomo  farmacolôgico,  6 
nela  de  este  b1  tal  se  eotimara  lo  cnejon  poro  coa  la  ûnica  diferea* 
lia  entre  uns  y  otra,  que  la  apltoaoidii  6  no  de  lasini/ecionMhipodér' 
I  de  oxigena  referidas. 


CÛNTRIBUCIÙN  AL  ESTUDIO  DE  LA  FOTOTERAPIA 

COMUl-NlCAriOH 
por  si  Dr.  FELIPE  F  ARIH08  MARQUES  Madrid). 


Al  lannciante  ol  XIV  Congreso  Itir^rnacional  de  Modiciaa;  a)  ténor 

de  que  uno  de  les  teman  cjue  hiibîan  de  sugetarse  â  délibéra- 

'^in  ;>ertoaecIa  al  campo  du  ta  Fototerapia,  doble  j  upaeeta  imprenion 

.•«produjo  en  mi  inlmo,  de  regocijo  y  de  triatozo:  y  eato,  que  diolio 

[■Intulta  paradÔJioo,  teula  légitima  y  oataral  explicflciân  de  una 

t<rtD  80  mi  prorundo  amor  por  esta  novlsltna  raina  d«  la  oienoia  m6- 

^m.,àt!  otra  en  la  falta  de  medlos  que  no  me  permittan  presentarea- 

lioii  dignoe  de  oeupar  la  atenciân. 

Saqniés,  al  snpnmine,  if;noro  porqn6,  ol  citsdo  teiua,  angustia 
i  aa  apoderû  de  raî;  pue»  si  de  un  ladu  mi»  creencîas  oientf- 
I  me  arrastraban  poderoaameote  A  evltar  quedase  olvidada  tan 
nuna  de  la  Terapiïutioa,  del  otro  sugetâbame  el  tomor  de 
,«oma  &  ml  me  outure,  no  dispone  de  suflctentes  atemeatoe  de 
dte,  y  ba  do  oeAiraa  luchando  ruda  y  teroamonte  fi  oomprobar 
'  boy  puede  ya  califlcarae  de  dogma  on  el  campo  fntoterApioo  y 
[«boaur  eatudioa  que  pueden  teuer  acaao  rosonaacia  grande  ma- 


Pbrmldable  ba  sido  la  batalla  que  lia  tenido  que  soâteaer  baata  de- 

2ti 
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cidirme  fi  proftoatar  mU  modesto»  estudioa;  y  me  ha  deoidido  &  ello, 
no  al  mérito  de  mis  trabajos  que  de  nlnguno  les  ooneeptuo,  sino  la 
conBÎderaciûu  do  que  fuera  cobardia  insigne  que  no  me  eximïa  da  ta 
respim^abilidad  que  me  cupîera  al  dejar  de  hacerlo;  j  el  pensar,  por 
la  significaoldn  qae  pudiera  alcaazarles,  que  tenta  un  deber  moral  qae 
cumplir:  ante  cuyo  cumplimiento  no  oaben  vacilucionos  ni  tlistingoïi, 
y  por  lo  tanto  no  me  lian  arredrado  la  premura  dul  tiempo,  la  «HCaKez 
do  medios,  ni  al  no  poder  ofreoor  como  deflattlToa  les  trabajoa  que 
reatizara,  y  que  muy  pronto,  acaso  al  disponer  de  mâa  âmplioa  elemen- 
tofl,  ya  qne  hasta  boy  tenaces  coatrsriedades  y  enoio«ae  luohas  han 
«ntoi'pecido  ml  camlno,  os  prosente  oon  la  sanciâa  cieatfflca  qua  taies 
asuntoa  exigea. 

n 

Expuesto  lo  aneerlor,  pudlérase  créer  que  la  présenta  oomunlca- 
ci6a  tcnfa  por  objeto  dar  cuenta  de  hocboti  ya  comprobados  en  foto- 
terap'a:  efectivamente,  asi  pudiera  bac«rlo  liraitÂDdomeàexponerlos 
resultados  de  mis  trabajos  acerca  de  esta  materla,  oon  estadiaticas  mfis 
6  menoa  nnmerosas  d«  fas  afeccionos  tratadas  por  este  procedimiento, 
.depsndientes  unaa  de  aUeraoiones  en  la  'nutriciûn  y  en  la  crastB  san* 
goEuea,  otrax  do  cra»tQrno3  looaloâ  y  otras  en  fin  deOnidatnonte  mi-l 
crobiaoas. 

Otra  es  la  flnalldad  peraeguida.  Al  conaiderar  que  hasta  hoy  do  sa 
han  reallzado— al  menoa  que  jo  eonoiïoa— trabajos  auftcientementa'fl 
demostrailvoa  de  la  peDetracii5n  de  la  lut  at  Intârior  de  las  cavidade» 
de  una  nianera  direota  j  bajo  un  fin  terap^utico,  siendo  asf  que  el 
conseguir  dicba  p«netraoiÔn  eupone  un  poderoao  avance  en  la  cura- 
ci6n  do  las  diatintas  enfcrmedadce  quo  on  aqutltlla  tionon  rjampo  do 
acoiûn,  y  ann  de  laa  que  evolucionan  en  tejidos  que  no  esUin  al  al- 
cance  inmediato  de  la  luz,  ea  logioo  pensar  en  el  modo  y  forma  de 
eonaaguirlo.  ■ 

BftBtara  la  existenoia  del  baoilo  de  Koch  para  que  ol  iotento  Mtl*f 
mulara  mta  eafuerzog,  cuando  sa  sabe  bâ  largo  liempo  que  el  eetudio 
de  las  enfermedadea  por  é\  produoidas  es  objeto  de  atenclôn  tan  pre- 
ferente  que  ha  llegado  fi  constituir  la  llamada  Jucha  contra  la  tuber* 

OulOâiH. 

Y  babiendo  teoido  ocasi^n  de  obeerrar  la  aeciôn  de  la  luz  llevada  i 
las  oavidades  é  interior  de  los  tejidos  de  algunos  tuborculosos,  me 
pro[H)ngo  dar  cuenta  de  Io!4  resullad^»  obtenidoK,  que  si  no  son  lobas- 
tante  nunierosos  pan  establecer  définit! vas  oonclusionee,  me  autoriza, 
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'«bfftonte,  i  sIgDifloar  la  profuada  conAtoza  4e  qa«  por  este  medio 
f  TWwnbraD  grandes  horlzontes  en  la  tenpéutica  do  taa  terrible  en- 

lenncdid,  como  tambléo  de  otraa  muohaB  que  boy  se  seiiBlon  cen  la 

dMooiiiolad<HV  palabra  de  Incarables. 


HT 

Ante  todo  preclaau  estas  oonaideracionea: 
I^tmera.    Detenninar  que  olase  de  radiaciones  deblan  ser  atlU- 

Segonda.     Haoerfas  Wegar  al  aitlo  necesario  ea  oondicioaee  que  no 
an  los  tejidos  que  habfan  do  atravesar  ni  los  ârganoa  someti- 
iati  ÎDflneiicîa. 

Deado  luego  las  uuiueroaaa  oxporioncias  reaitzadas  hasta  et  preeen- 
duoeetnm,  por  évidente  modo,  que  la  exoitaoiôn  luminosa  actûa  de 
ite  manera,  se^n  el  terreau  sobre  el  cual  obra,  y  sogûo  loa  es- 
IwiM  midoblanaa  eBtimu:ando  en  clertos  oaaos  le  rtnilencia  del  mî- 
*>n^rgaiiismo,  debilItJadolB  y  hasta  extenuSodola  en  otros. 
Dootra  parte  el  poder  baotertoîda  de  ciertrra  rayes  de  luz  ha  etdo 
rfectamente  establocido  gracias  &  los  trabajos  do  Arlolng,  Roax, 
laai,  Downer,  Tîlund  y  ntms  \iirio8.  Kecipnto mente  (1900)  el  ae- 
Arnontd  en  una  fterle  de  experîmento:!  quu  HU(i»raoen  à  todo  el  ri- 
0  cientiBco,  ba  probado  la  aocîân  emlnente monte  baolericlda 
la  Iu2  eobre  el  bacilo  tubcrouloso»  oomo  tarabién  sobre  el  antraci/>; 
jnbido  ea  que  aataa  doseapeelea  son  dentro  de  loa  miero-organls- 
ttot.  de  loa  de  mayor  resistencia. 

Sibeao  Umbi<^-n  que  cata  ncci6n  becterieida  de  In  luz  ea  îodepen- 
^tadeans  radiacidneacalûricas.ôsâanlaanienos  r6fnuip;ibles,y  que 
M  itribnye  ûnioamente  6  la  parte  m^  refmn^ble  del  espeetro.  6  aea 
i  1m  rayos  oomprendidos  desde  el  azul   hasta  el  violeta  y  ultra. 

L 

Im  dltlmas  aflrmaoiones  deFinaen  al  establecer  bu  terapéutica  del 
,  «ouflrman  sio  gébero  alguno  de  duda,  que  la  luz  actlnica  ea  la 

intâa  directamente  sobre  el  baoilo de Koeh;  y  mia  modostas  expe- 

Kpersonales  corroboran  todo  ello,  nt'in  cunndn.  como  ya  he  dîoho 

.mi  raducidaearera  de  aoci6n  y  Huperflcialen  cunoclmlentos  on 

ilogia  no  tnopermiten  ooDtar  oon  oxperidQoias  de  grau  iate- 

ifor  euya  môa  me  limito  mâa  espeeialmente  &  la  parte  cUntea. 

Qartn  que  Ion  rayos  X  pudieran  tener  oablda  en  las  radiitcionee 

iloaa  de  la  Idx  por  laa  analogies  que  eon  i^atas  tlenen  y  nifts  adn 

I  loa  rajos  ultrarloleta. 
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Sin  etnbirgo,  los  resultaâos  obtenidoa  oon  los  rsyos  Roentgen; 
obrando  Bobra  oulturas  microblsnas,  soq  variables  y  contrsdiciorioi,  ' 
taoto  para  el  bartlus  antracis  cuanto  para  el  baoito  de  Kooh,  pare- 
oîondo  ser  cas!  indiferente  le  aooiâa  d«  los  citados  rayos  reepeoto  del 
ûliiino. 

Se£  porque  los  expcrimentadoreB  on  este  terreno  do  hayaa  op«r^ 
en  cundioioneâ  de  tgualdad.  ses  porque  los  rayos  X  no  puedan  toda- 
via  re^ulane  y  dirigifÉso  de  tnanera  précisa  y  exacte,  soa  do  ello  lo  <iue 
fuere,  ol  bcobo  cîortocs  que  eu  utilizaci6n,  bajoet  punto  do  viata que 
oie  ocupa,  ofrece  muolms  roservaa,  é  pesât- de  la  observaciûn  do  Ren- 
du y  DuoBRtel,  y  min  lodavta  teuieodo  en  ouenta  las  conclusiooes  de 
Teissier  y  Bergoniô  preseatadas  al  Gongreso  de  la  TuborcuIosSa  de 
1808,  eu  las  cuales  se  aflrma  que  loe  rayes  X  oo  haa  couduoido  jamâa-^ 
Isa  loaionea  pulmonares  &  ana  modifie  tciôn  feliz  y  duradera.  H 

Xo  quiaro  decir  esto  que  juz<iue  inutiles  û  falto^de  parvenir  âloa 
rayos  X;  ni  contrario,  lus  oreo  llamaduâ  &  producir  graodes  efectos  el 
dfa  que  puoda  dominarso  y  regularsc  su  aoci6a  ooQvenioQtetnente,  yfl 
tua  arrai^'ada  os  mî  creeuoia,  que  desde  luego  estoy  reali^ado  estu- 
di08  Bobre  el  parlioular. 

Por  ml  parte,  bo  podido  observar  que  las  radlacionee  qulmlcoa  en- 
alta  ooncentraoiôn  producen  al  cabo  de  repetidas  aplicacîones  uni 
deeorganizaclâu  de  lus  tejidos,  dûtorminaudu  en  la  piel  sana  una  pro> 
liroraeiân  de  côlulas  cpidérmicaa  ea  loa  casos  eo  que  à  la  rabefacciôa 
no  80  tiguo  la  veaioaoiAn  oon  fortnaciân  de  esoaras,  Cjoio  acontece  en 
las  aplicaoiones  locales  para  el  tratamleiilo  de  lupus  por  el  prooedi- 
mleuto  Finaen. 

Do  todo  ello  la  neceaidnd  de  que  las  radlacionee  aotînioas  actuars 
sobre  los  regionos  â  tratar  de  manora  que  no  so  dosintograrao  tt 
oompoaontes  y  en  cantidad  é  inteasidad  suQcieutes  6  determinar  la 
deseada  propïedad  baclerictda. 

Para  ello  me  lie  valldo  del  mlsoio  aparato  que  empleaba  en  ua 
priDOipio  para  et  tratamientij  del  lupus  variando  laa  lentes  oondeusa- 
doras.  El  dispositiTo  es  sencillo:  se  compone  de  tina  luz  do  arco,  rega- 
lable,  â  voluatad,  do  lOâ  30  amperios,  provisia  do  un  reflcotorparab6< 
lico  morible  para  graduar  el  foco;^  esta  lâmparase  adapta  un  tubo 
do  Turma  oôolca,  eu  cuya  extremidad  libre  su  articula  uoa  lento  con- 
denBadora  hueca,  por  la  que  circula  uoa  3oluci6n  de  sulfato  de  oobre 
que  tiene  por  objeto  la  ausorcion  de  los  rayos  caldriooa,  6  en  su  lugar 
un  flltro  ooQ  una  solucidn  de  azul  de  metlleno.  La  eapeoial  dispoai- 
oi6n  del  aparato  permlte  el  cambio  de  lentes,  pudiendo  variar  por  ovt» 
medio  el  fooo  y  las  distanclas  focalee. 
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En  Us  aplicactODea  de  este  aparoto  ea  combini  au  8cci6a  cou  la 
producida.  por  otra  Umpara  aoAlaga  i  la  de  Rang  oon  electrodoa  de 
hiarro  j  en  la  que  las  lentes  de  caar/x>  emplcadas  ticnoa  dlrersas  dis- 
taiwlaa  focales  segiîa  la  profundidad  que  quiera  alcaoïarse. 

El  oflo  quô  be  faecbo  do  estoa  apamto?,  oon  Isa  aaturales  variantes 
axigidas  por  ol  aitio,  intenaidad  de  la  dolenola  y  condiclones  dal  en- 
lermo,  tia  nido  el  aigu  lente:  proyeccl6n  diaria  de  la  luz  producida  por 
ti  primero  «n  neaiooes  de  cuarenta  y  cinco  &  sesenta  mînnton  de  du- 
n^do  r  â  la  dbtaaola  de  un  meti-o  6  métro  y  medio,  y  en  ta  aplica- 
ti^  directa  dcl  segundo  dofl  6  très  rcces  por  acmana,  segûn  el  gra- 
de da  sensibtlidad  de  la  piol  sobre  la  ouat  se  aplica  la  lente  por  o»pa- 
Iciddeeinoo  i  quince  minuto». 
De  esta  modo,  en  las  proyoccionea  A  dlatancia  se  apreoia  &  tos  po- 
■WBKKaentofl  rubofacciân  raÔs  6  menos  Intensa  de  la  piol  sc^n  el 
tlMipo  do  exposioiân,  seguida  de  Ifgera  diaforesis  que  de«ipareoe 
■IpoM  de  ueaar  la  apHoaoiôo.  En  la  diroota  oon  la  Ijmpara  i  electro- 
^dehlerro,  cuya  cantidad  â  Intengidad  de  rayos  qulmiooe  es  ma- 
fur,lapielBe  pigmenta  raertcmoute  en  el  ârea  sobre  que  actûa  la 
'utpifEinentaciôn  qae  peraisto  por  niucho  tiempo  y  qne  ae  noentûa 
■>fa  j^  mia  &  medlda  que  ae  replten  las  uplicaciones  Hobra  el  mismo 
Ponb).  .^i  estas  no  ao  iaterrumpen,  >e  llega  £  una  vordadura  veeica- 
<'i>o,jr  de  ahf  la  iicoesidad  de  recorrer  una  zona  por  dijttiutad  partie 
en  dtfârentûs  âeitionee. 


I 


IV 


En  enanto  &  loa  efectos  terapéutîoos,  someramente  y  i  k^'I^'^cb  raa- 

8o<dlcho,  ho  eoroprobado  en  an  enfermo  do  27  afto»  de  edad,  afeoto 

~4ataber(tulo8ig  pulmoDor,  y  ouyo  naâlisis  de  los  etiputos  daba  una 

PRiporol6n  de  12  d  14  por  campo  de  bacitoa  de  Kocb,  redudrse  dioha 

^Un  i  1— .1  &  loe  ouatro  meaes  de  tralamiento.  y  con  ello  la  remisidn 

^•li  fiobr»,  deuparioidn  de  la  diarrea  y  de  loi  sudorea  noctomo*. 

'Qodifleaelân  notable  de  la  expeetoraoiôn,  de  la  toa  y  do  loa  aignoa  es- 

l^lnoâplooa  baata  el  puoto  de  spreciarae  ya  la  permeabllidad  del  16- 

^Qiuperlor  derecho  anteH  hepatizadoy  tomaree  secos  los  eaterto- 

'■wborepitaates  hiimedos  que  en  un  principio  80  pcrcibïan  en  el  iî- 

^PiMo  eapeci  al  mente  al  nirol  dol  sogondo  aapocio  intercostal.  El  on- 

(ttao  Ibu  recuperando  laa  fuerxa!':  habfa  mejorado  el  aatado  de  au 

*P>Ttto  dlgaatlvo;  el  apetito  auatituia  &  la  anorexla  habituai,  y  en  una 

i^iibra,  la  nutrioiûn  dol  eajeto  ae  aseguraba  habiendo  aumontado  su 

P**0  4a  do3  kilos  y  medio. 


,^^ 
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En  e8t«  eetado.  por  razones  que  desconoECO,  abandonô  el  tnta- 
miento,  no  pudiendo  por  lo  tanto  a^fuir  la  obserraoiôn  deode  A^oelO' 
do  JL9<^  época  â  que  me  refieru. 

Otro  oaso  es  el  de  una  joven  de  21  afkoa  de  edad,  diagnosUcada 
«KnicameaM  de  tuberculosls  incipiente,  no  solo  por  los  signos  fûlcos 
que  en  ella  se  reconocîan  sino  por  sus  antaoedentea.  Dos  do  sua  ber- 
manoB  habîan  «ucumbido  &  dicha  infecoida;  uoo  do  ollos,  &  oooscouen- 
«ia  de  ana  monin>;itis  tuberculosa;  el  otro  de  mal  de  PoU.  Ella  era 
ameaorrôtoa  y  anûuiicu.  ^u  teinptirulura  ordiiiaria  oeollaba  autre  'JG* 
menoB  doB  décimaa  j  36^  trea  dâoimas.  Un  ligero  eatado  febrïl  cnotl* 
diano»  vedpertino  unos  dlas,  matuttoo  otroa,  haoia  elevar  ta  cïfra  tér-j 
mtcft  fi  96"  6.  ■ 

El  auâlUlB  de  la  orina  puso  de  raanîflOBto  el  numonto  de  los  foafa- 
tosy  cloruroe  y  disaiinuci6n  de  urea.  Kl  apetito  se  liabfa  borrado 
por  completo.  La  falta  de  fuerxaH,  la  iuaociûn  y  la  tondeacia  al  repose 
j  al  aiâliimionto  erau  »u  carâctoristioa.  Las  vibmoioues  torâoîoaa  ea 
ambos  v6rtiocs  catabaa  exagoradaa  oon  disminuciôn  do  Ja  sonorldad  y 
elafitioidad  dal  puliuûn.  dejâiidoïie  peroiblr,  aparté  de  le  toe  y  respl- 
raciiSa  susplrosa,  que  aquejaba,  rudeza  en  los  actos  respîratoriofl,  y 
a\gûn  que  otro  estertor  seoo  y  Bibilanle  en  las  regionea  menoionades. 
TûdoB(»toB  fenumonoa,  como  el  estado  gênerai,  fuoron  modifloindO' 
80  pro^rcsivay  favorablemento  hosta  la  dosnpnricU'in  de  los  signoa 
locales  y  el  restableoim lento  del  proceso  niitritivo,  gracias  al  trata* 
mianto  que  me  ocupa,  el  cual  hay  que  advenir  combina  con  el  de  ao- 
oi6n  geoeral,  6  sea  los  baAo»  de  itis.  ^ 

Lo  mlamo  puedo  dooir  referenle  â  tma  nl&a  de  nueve  aboe,  enfl 
ouya  anainoeeîa  Bgtira  au  madré  oon  an  lupug  vulgar  uleeroao  da  la 
eara,  el  cual  tratâ— y  oun^— por  mcdio  de  las  radiaoiones  aoUaieas- 
concontradas,  con  la  diferencia  de  que  los  slgnoa  torâcioos  qaedabtD 
looalizadoe  al  lôbalo  superior  del  pulmôu  derecho. 

La  analogfa  y  similitud  de  este  easo  ooa  el  que  aoabo  de  ratalapj 
meperaiitau  nu  bacer  de  él  otra  manifeiitaclôa  que  la.de  indicarlo. 

En  otro  wifermo  dlagnosticado  de  osteo-mielitiB  tuberculose  6  tu* 
mor  blanoo  de  la  rodîlla,  apliqaé  el  mlsmo  tratamiento  en  difereDtes 
etapaa  por  espacio  de  dieciecho  meees,  altcruândolo,  oomo  en  los  doe 
1ïltimo9  CASoaanteriores,  coa  la  insolaciôn  gênerai  eléctrioa  de  Inz 
por  inuandeecencie  y  de  arco  oumblnadaa,  al  cabo  de  cuyo  ttempo  la 
piel  de  la  région  adqulrld  la  ooloracIÛn  y  aapecto  normales,  desapa- 
recieron  et  aumento  derolumen  de  la  parte,  la  deformidad  de  la  ro 
dilla,  la  tumefacciùn  peri-rototiaoa  con  los  demaa  8itj:nos  que  ponen 
de  relleve  proceaos  de  dicha  naturaleza,  quedando  a^lo  una  anquUo- 
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bU  flbroaa  incompteta,  que,  aunqoe  liaoEa  dofectuoeos  Ioa  moTÏmion- 

loft  de  ta  ardculaci<îa.  no  por  080  impedia  la  progrc8i<')n  al  cnfertno,  el 

cvnl  M  AU'i  de  alta  en  Ootubre  de  1902,  gin  que  hasia  la  fecha  haya  ta* 

nldo  eoDoctmiento  de  que  ne  le  preMntaran  otroa  roii6ineno8  que  ro- 

elanuna  naeras  hitorveiioioace. 

T  fioalmeote,  anilogo  reaultado  he  conse^Ido  en  una  artrltls  de 

taHufieea  Icqulerdaque,  [>or  loa  aatecedentes  de  la  enferma  j  loa  ca- 

RQtarw  qao  de  actualidad  prvBontaba,  no  ora  Ifcito  ntribuirle  la  etio* 

Vigb  de  las  otms  arcritis  de  esta  région  de  îndoie  infliiinatoria  6  la- 

iHeiosa,  ni  en  manera  algun»  la  blenorrftgioa,  con  cuya  artropatia  tan 

Heilninito  so  ooafundo.  Su  intciactôn  in^idiosa,  la  snltid  generni  de  la 

■nferma,  la  tumeFacciôn  (te  la  parte,  la  ea-tl   ituposibilidud  de  ëuamo* 

«ionatos,  quâ  &  la  res  eran  dolorosfsimofl,  producléndose  con  elloss 

IWtro^'Idos  que  delatan  uua  alteraciôn  de  los  cartflaj^oe,  el  aapecto 

'a'jfuerjfdel  miembro  con  la  delgadoz  caracterfatica  de  ta  extremt- 

<lidiflf«tior  del  antebraxo  contrngtando  con  la  derorraîdad  det  onrpo, 

•na  lo  bastante  para  oapaoïtarse  de  la  naluraleza  det  proceao  que  allf 

*  hatfualia,  y  que,  al  no  Intervenir  de  una  manera  activa,  en  plazo  no 

I^Qo,  loa  absceaos  que  en  esta  ctase  de  lesiones  no  tardan  en  apare- 

oo.seabririan  franco  paeo  al  exterior  dejando  en  po9  de  si  trayectos 

Bniilosua  para  recorrer  las  penosas  fasea  de  toda  bacUoHis  oon  sus  fu- 

Bwas  ooDsecueuolas. 

For  fortuna,  dexpués  de  cinoo  meses  de  trntamiento  local,  combi- 
"■^oiaoïbiân  oon  la  înaolacitïn  aléctrlca,  habian  dosaparccido  loa  fd- 
"■Wnoe  locales,  no  quedando  mfia  que  la  rigidez  consccuUva  &  eata 
^»dole  de  prooefios. 

V 

Grude  es  ta!  eenlimieuto  por  ta  pobreza  intrioseca  que  entraâa 
i  eomunlcacifin .  SIn  embargo,  lo  ioeompleto  de  ml  labor  hasta  boy 
'^^Mda  aar  sorregldo  y  ncabado  maiiniia:  repetldos  trabajos  do  labora- 
^^^Wo,  oamerosas  experiencias  in  anima  viU,  perfeccionamiento  6  in- 
H^*>Txd6n  de  aparato«,  multiplicidad  de  oasos  tratados  en  enfermoa 
V^i^hoipitaUzadoioonvenientemonte  paedan  ofreoer  la  observaoiôn 
W  ^^«itlada  y  dlreeta  del  prooeao  Qarativo;todoesto  realizadoporouan- 
^^(Ui^Dgan  da  tiempo  y  eletnentos  au6ciente«  para  ello,  podrd  sIn 
doAiooaTertlr  en  hecho  inoontroTorttbte  lo  que  puede  ser  disoutldo 
*"W«  mom«ito. 

Aif  qo»,  tenlendo  en  cueota  lo  expuesto  en  las  observacionea  cUni- 
^ipontadas,  junto  con  lo  queya  se  sabe  en  Fototerapia,  estableo»- 
"Voipor  abora  laa  aiguienteacoucluaionea: 


•*■'.■  m 


1M 


grmdM  fgoblanm, 
éHlgkM^iliic»  ools 

iUliUtj  porte 
j  il  tetarto  da  loB  tfr- 

qm  tangn 
■  pospu  fin  mil 
■obnalbMUod» 

I  doble  M^te  ds 
tesftmnln— ■ 

ODUttOHMl 

dftdilMMi,  âk 


STATIQUE 
OGIE 


o>  st 


Anox 

m  MBXrDOZA  (Parla). 


^    ,^  _.^  _^u-miiwr  :«»  ^ani  le  firavait  complet  sur  l'en^loi 

.^___  ^^  .^  ^  ^  .-j»*i  I  MjntpiUnpB  que  je  me  propoeais  de  toi» 

^     ^Mt.'^'raMi,  ■<  ;ue  le  manqoe  de  temps  ne  m'a  p>s 

*  _*  -  idBi-  pour  cendre  date  seulement,  yotb 

im»-3uaoun^eaiaB  que  j'ai  obtenuB  p'U' 

%  -ju.  l'<>M«»on  de  me  servir  beaucoup  à» 

._ K^  jcwUae,  «  après  longuement  oonti- 

vé^«>«;w*  .te-  .twiqiB»  rfcaltats  que  j'avais  obtenO^ 
j,  .-^^yWtt  (u'a  rwcùa  de  l^ffluve,  du  soafB<^ 

.^MttiC»  i?mt  ."ai  .aru>iivuir  donner  l'an  dernier  ^^ 
.tft  L^pwJant  à  fîntéréssante  oommuniu     ^ 
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^^  Kotra  honorable  confrère  «le  BrtixeUes,  affirmait  que  par  l'emploi 
^b'Alcetricité  atatiqu»,  on  flupprimait  anAar.  rapidomont  la  vertigo  ou 
Hiat  vertigineux  cbroniquo,  ainsi  que  les  ft>'Tnpt4moR  aoncomi tante; 
milialalfpe,  bourdonncnienbi  (roreilloti,  incertituil(4  dn  la  niarelin  etc., 
te^Homme,  presque  toute  la  s^inptomalogie  de  la  maladie  de  Mé- 
Di^re. 

Coauno  Bur  eotts  question  mou  expérience  était,  relativement  gran- 

,  fai  dii  m'ineoriro  on  faux  contre  oette  asaortion  ot  avouer  qu»  chez 

Ycnigéneux  de  l'oreille  l'éleotrioité  atatique  ne  m'avais  donna 

DO  r^ultat.  appr<^ciablo  et  que  leii  guerÎHons  ou  paeudo-guerisoni) 

l'ai  pu  obtenir  ont  été  dues  à  l'emploi  de  la  quinine,  ot  surtout  do 

tiriloesrpine. 

Dtpois  cotte  âpoquo,  Influencé  peut-être,  par  la  fol  eommunicatiTo 

IBOD  confrère,  j'ai  repris  me«  expérlenoes,  et  ]e  dots  dire  que,  s'il 

«vrai  que  dans 4  eus  nettement  avérés  de  vertige  de  Ménière,  le  ré- 

>  <lu  traitement  longtompti  continué  n  6t£  nul,  ou  pre&quo  nul. 

iMunge,  une  fois  mis  den»  cette  voie,  j'ai  ou  la  «)innc«  de  aoulager 

malades  atteints  d'affections  diversett,  dont  un  certain  nom- 

appartenant  au  sexe  fort  et  bien  constitués  ne  me  paraissent  pas 

HTobii  à  la  simple  suggestion. 

^oieî  hrvM'cmont  résumés,  de  ces  cas,  les  plus  typiques, 
1*  Mme.  X...  ngèe  de  20  ans,  atteinte  d'otite  catarrtuilo  double,  l'int 
^m  consultation. 
LWlition  est  trè«  diminuée,  orcillo  Ksuclie  montre— 5  oontimëtres; 
droite,  montre— 10  centimèfres.  La  polîtzériflation  soulage 
■uoup  la  malade. 

Utraîtomont  classique;  antlsopeio  naso-buco-pliaryngienne.  Cat- 
oe,  in^uffliitiona  de  rapcura  chaudes  dans  la  caisse:  guérit  la 
I  eo  trotâ  HimaluM. 
l'iudition  redevient  normale;  oroillo  gauche,  montre— 65  oenti- 
:  oreille  droite  muotre~60  centimètren. 

ition  de  plénitude  à  disparue,  mai»  la  malade  conserve  des 

snoaux  (bourdonnements,  sifflements,  roulement  lointain) 

commodent  fortement.  I>a  trompe  étant  libre,  je  suspends  le 

«tiie  *il  continue  loa  insufflations  avec  de  l'aîr  mentholé  et  lo 

I  Ijrmpanique  à  faible  pression  (•'i  h  10  centièmes  d'atnioeph^re). 

As  bout  du  :)  !4omaine!i,  lu  malade  m  trouve  soulagée  mais  non 

•■*  l*w  bruitB  la  tourmentent  toujoura. 

'b  «»ponds  alors  tout  traitement  et  soumets  la  malade  à  l'éiectri- 
F'^attiique. 
^Ctt^ant  IG  jours,  je  fais  une  séance  de  S  à  10  minutes  fsouffle,  ps- 
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I 


IttasétiDcallesdan»  te  condnit  et  <itinoe)lâ«à  forte  teonicni  mir  l'apo- 
pliyee  mutolde). 

Dèa  la  3*  séance,  la  malade  éprouve  un  {^rand  soulagement  qui  ' 
tous  lee  jours  en  auf^entant  jusqu'au  16»  jour,  où»  la  oonsidéi 
comme  ^'uérle.  Je  l'engage  à  guApendre  le  traitement  et  à  venir 
voir  toiiii  lea  IS  jours. 

2."    Ur.  B....  agô  de  68  ans,  forte  constitution,  vient  dans  ma 
ntqoe  se  plaindre  de  surdité,  datant  do  2  ane.  A  l'éxamcn  je  rooi 
une  sol6rose  double,  plus  prononcée  A  gauche.  Entend  difriciJonu^at 
Toix  pHrlêe.  CathiStérismoe, massages,  Polîtzer,  ditlatation  deit  trompa, 
bougies  à  demeure. 

Légère  amélioration. 

Séanoeed'jleotrioité  statique  de  6  à  10  minutes  3  fois  par  eemi 

Dès  la  première  ««''unoe  l'audition e'amélfore  eensiblt^menc  deedei 
cotés.  L'amélioration  va  crescendo.  Au  bout  de  plusieum  séances,  I 
malade  rnmmence  à  entendre  bien,  non  eeulenu^nt  de  son  oreille  i 
relativement  i>onne,  mais  nueû  de  eon  oreille  gauche,  qu'il  croyait 
jamaÏB  perdue.  Six  scmirtnes  aprè«  In  première  séance,  l'anditiaB 
parfaite  à  droite,  bonne  ù  gauche.  1^  msladc  qui  avilit  Huivi  plt 
traitements,  sans  suoc^,  et  qui  croyait  sa  surdité  inguérissable, 
devenu  morose  et  taciturne;  uujourd'  hui  il  a  repris  son  état  naturel,  i 
est  gni,  joyeux  et  suivant  son  expression  •  s'entend  parler  avec  ploirin. 

3.°    Mme.  L.  P âgée  de  38  ans,  à  la  suite  de  rhumes  suce 

mal  soignés,  dit-ollo,  finit  par  devenir  aphmie.  Plusieurs  trait 
essayés  (piilvf>risations,  cautérisations,  massage,  eaux  sutfureusil). 
restent  sanK  résultats. 

A  mon  premier  examen,  je  ooitstct*  do  la  rougeur  et  tue  \(i^ 
Infiltration  des  cordes  vocales  avec  paretuie  des  adducteurs:  qoelqs 
cautérisation  au  chlorure  de  zinc,  jointe»  au  massage  vibratoire  de  1 
région  laryngienne,  aux  balna  de  vapeur  suivis  du  douohes  froido).* 
&  l'adminintration  de  la  coca  à  hautes  dosest  £oul»KCnt  assez  la 
pour  lui  pormotre  de  vaquer  à  sas  oeotipation»,  mois  1»  voix  reste) 
jours  un  pou  voilée  bien  que  la  congestion  et  l'infiltration  des  ocHM' 
vocales  soient  disparues. 

Attribuant  le  route  d'»plionie  à  1»  paresse  rouscuhûre,  je  me  d6eld^ 
h  essayer  l'électricité  statique. 

Après  chaque  séance  do  souffle  suivi  d'étinoeliee  le  mieux  dovien* 
tous  les  jours  plus  sensible,  et  S  semaines  après,  le  timbre  est  ahsoln-^ 
ment  normal. 

L'examen  laryti^ologiquc  permet  de  constater  que  la  juxtapoaij^ 
tioD  dee  oordoe  ou  moment  de  l'émission  des  sons  est  parfaite- 
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^our  na  pas  faire  des  répétitioDs  oisetwee,  Je  dirai  qoe  dans  plu- 
bore  autres  cas,  oii  il  s'agissait  des  altémtions  dâ  nutitité  des  mua- 
Its  UryogieDa  par  abus  de  plionation,  pur  parésio  muaouloire  coosÔ- 
iotàf»  à  l'inflammation  à  frigoro  par  roanquo  d'osago  chez  los  opfirte 
kl  polypas  IsiTngiaiiB  laqgtarapa  jiortËa  tCas  da  resta  juoticwhlag  de 
lilarsdifationi  l'^lectrioité  Htatique  m'a  doimé  au  moins  d'aui»i  bous 
rbaltats  que  c«llc-ci. 

Eu  rlùQologie,  bienquo  l'emploi  de  l'électricité  statique  boit  moins 
lUlk,  l'ai  obtenu  des  soula^'ements  trèe  sérieujc  des  troubles  eonsécu- 
llb  à  l'hjp^jremic  do  la  pîtuitaire  chez  los  individus  porteure  d'hy- 
pnrcipliie  totale  ou  partielle  de  la  muqueuse,  et  qui  trop  pu^îllimimes 
mnlaiont  devant  le  mot  op-^rnHon. 
Duu  do  pareils  eu»,  îl  est  hamain  d'instituer  uu  traitement  mMî- 
idant  le  temps  assez  lonj?  parfois  qu'on  est  obli^îé  de  mettre  pour 
Ui  maliide  à  f  idée  d*>  la  nêcotioité  d'une  intervention  ohirur- 


.  prot^eant  t'entr£c  des  fossKS  nasales  par  des  très  minces  lamel- 
ibois,  on  peut  faire  o^ir  le  souEflo  éleetrique  pi-oCondément  sur 
^cflruvt.  L'action  diVon^'eetignnante  du  souine  se  fait  sentir  au  bout 
'iB^nelquee  minutes,  et,  on  a'.>ioi:iant  pondant  la  s<^ncG,  au  tntitomont 
^jkjfii,  la  douche  électrique  et  effluves  an  niveau  des  sinus  fi-ontaux, 
^B>ut  lorsqu'il  existe  do  la  céplialuliôe  gravative,  en  obtient  on 
IHhgvmo&t  quelque  fois  do  oourto  durCe,  mois  souve;it  as^ei:  lont; 
four  qtte  te  malade  à  convertir  vienne  de  lui-mt'^nie  demundur  le  len- 
dtntain  tme  nouvelle  séance. 
Saux  rf-suttats  encourageants  que  je  viens  do  vousciternonaajoa- 
,  Messieurs,  ceux  obtenus  par  Vallois,  Mênière,  Nicolai,  Tchatzki^ 
,  etc.,  etc..  on  peut  oonelare  'que  s'il  est  vrai  qu'il  serait  téme- 
Ids  vouloir  faire  do  l'tJloctricitë  statique.on  l'employant  il  tous  pro- 
mue p«nac^  en  oto-rhino -laryngologie,  il  est  pourtant  non  moins 
que  dans  ([uelquCH  cas  récalcitrants  à  tous  leâ  traitements,  le 
Blaliste,  avant  d'abandonner  son  malade,  ferait  bien,  s'il  n'est  pas 
I  pour  faire  le  nëeeesûro,  do  lui  donner  les  indications  x'ouluea 
le  mecire  à  m^me  d'essayer  souk  une  direction  intelligente  e^ 
.eelte  dernière  ressouree. 


SUL  DiAMAGNETISMO  OEGLI  UMORI  ORGANICI  IN  RAPPORTA 
ALLA  CURA  DELLA  TUBERCULÛS) 


COMMUKICiTION 
de  Mr.    le  Dr.   A.    Bf  AQGlOBAiri  ('aoma>. 


<! 


Eîpâtutc  o  niolteplici  osserva  mî  mi  lianno  portâtû  a  pûtêr  stïbî- 
Ijre  che  gU  umori  organini  che  d  Faraday,  con  la  sua  elettro-calami- 
ta,  furono  dimostrati  diamagnetiv,^,  possono  passare  per  piii  circostan- 
ze  nel  noatro  organismo  stesso  a  para-niagneitic!,  che  il  sangae,  il  lai- 
te, Torina,  nei  tubercolosi  cd  in  moite  malattie  settiche,  ad  un  dato 
punto  délia  m&lattia  diventâno  paramagnetici,  ed  un  cambiamento  dl 
8«^o  in  fi&ica  è  cosa  dalla  piû  t  anda  importanza.  Che  in  terrcno 
eminentemente  e  fisiologicament  i  amagnetico  molti  microrgamiainii 
non  posaono  vivere  ne  molti;  Ica  i.  Che  reaiateuza  organiaa,  quella 
che  si  cliiamava  forza  medict  dolla  natura,  corriapondô  a  sttto 

fJsioSogico  di  diaroagnetianio,  mmunità  a  conlrai're  moite  malal- 

rie  settiche,  oorrîapondo,  nel  'o  organismo  a  stato  fisiologico  ili 

diamagnetismo.  I 

Il  diamagnetismo  degli  nmori  fa  ai  che  l'elettrioità,  che  nel  nûBtTO 
organismo  si  âviluppâ  ad  ôgai  esGrcizio  in  funzione  vi  rîmaEgseli 
vivifiohi. 

Nel  cadavere  dî  soggetto  morte  di  malattia  infettiva  gli  umorisono 
paramagnetici. 

Le  (ebbri  malariche  possono  essere  vinte  dal  chinino,  daU'alcool 
(ubbriacatura),  dall'idroterapia,  daU'idro-elettro-terapia.  Ora  tara* 
cosl  disparati  hanno  un'azione  analoga  aumentando  il  diamagnettsnV 
del  Bangue  e  degli  umori,  e  oon  questo  rendono  il  sangue  terreno  stB 
rile  pei  plasmodi  malarici..  Tutto  questo  con  un  diamagnetometro 
facile  dimoBirare. 

Ecco  una  chiave  che  pub  aprire  moite  porte  e  apiegare  l'azioDe  d 
molti  rîmedl,  spîegazione  che  ora  non  abbiamo,  ovvero  è  osoura. 

Mantenendo,  meglio  aumentando,  il  diamagnetismo  d^U  tunoi 
{mucchi  polmonari)  li  rendo  sterilî  alla  coitura  del  bacillo  di  Kooh. 

Ho  osservato  che  il  latte,  il  eangue,  l'orins,  l'albimiina  dell'aOT 
tratti  da  animale  sano,  quindi  diamagnetici,  fuori  deirorganisn 
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i'ftria  (poroniagoetica  e  rioolma  di  germi),  dopo  maggiore  o  luinor 

apo,  sBcoDcla  della  tâmperutura  amMentc  eoc:  da  diamagneticî  pas- 

I  ■  parumagmjlioi  e  »i  altcrano.  Mettendo  dstti  liquidi  in  una  pro- 

icd  aggiungeDdovi  un  poco  di  una  soluziono  dl  cliJDlna,  di  };Iîoo- 

idi  iodio,  di  cloroformio,  di  foi'tnalina,  ai  mantengono  diaroag- 

e  Donsi  altenmo  (1). 

Ka]  corpo  utnano  reletlricità  prodotta  dall'eaerciiiiodollefunxioiii, 

diinbeil  diamaKHâti^ino  dcgU  umori,rimaueQdovi,da  ad  easi  la  vita. 

DtTQ  rioggendo  non  U  vivifica  piû. 

Coal  avviene  per  l'albulitim,  la  quale  con&tituisce  la  parte  principa- 

\à£i  niiicolii  polmonari,  cod  le  inalaEioni  e  le  nebiilizaziont  chc  faccio 

nelta  cura  (ia  mv  iotro<lotta,  dolla  tuborcolosi  potmonare: 

pil  nmdendo  steriU  alla  coltura  dol  bsoillo  t ubercolare  i  muochî  pol- 

;oon  inalazîont  onobulizazioni,  lequuli  purtanuHulIa  parte am- 

.detto  iiMlnallo  HLato  naMi-^uleedalu'«  MWtanx»,  io  mantengo  ed 

il  diamBgiit;lietJiodegii  uiuori  nei  ([uali  ti  trovs  il  Lwcillo  di 

'  Anche  il  bagno  Idro-elettrico  chp  faccio  faro  al  tuborcolosi  lia  in- 
ncU'atimenlarti  il  diama^uetismo  dol  Ka&guo  e  degli  umori, 
kl  ha  l'aria  pura,  Ti-csca,  elastica,  della  mezza  inontagua,  lo  ha  il 
^lu  riparatoro,  il  ripopo  ec. 

Ua  pel  bagnû  idrû-clottiHco  vi  è  da  notoro  cho  queato,  eooitando 
umcnie  fe  eetremità  norvowî  periforiche,  agisoe  per  induzfone  buI 
^aatrico,  ohe,  in  massiina  part»,  regola  le  fuuzioni  organiobe 
I  qoeeto  U  rltorno  aU'equilibrio  del  rioambio  oi^nico  olie  non  ial 
I  Qoi  tubercoloei  si  of  K'Uua  senza  sciupare  menomamcntâ  lo  8to> 
r.  Moza  dire  poi  dcU'azione  del  dette  bogno  sul  cuore  clie  nei  tu- 

Irniii  Indiffltto. 

S  t  per  I'hiioiip  elle  eaarcita  suite  eetremità  nervose  del  pneumo- 

ico  e  pi!r  quolia  cUc  oseroita  sui  norvi  vusomotori  che  io  ho  intro- 

•  il  bagno  idro-«lottirioo  oella  cura  délie  oardiopatie  e  nei  oombat- 

ilvomitl  nervosi  delle  gestantl,  vomiti  clie  detto  bagno  combatte 

oooie  nesBun'altro  mezza  &a  fare. 
CW  à  col  bagno  idro-elettrico  che  ho  poluto  trarre  da  oepedali  dei 
âoptztanti,  boa  compennti  ed  in  gi-ado  di  tornare  ad  un  lavoro 
ktroppo  £atioo6o:  oardiopaxtenii  «he  vivono  tutt'ont  relativamenle 


1(1}  U  tlùrofomlo,  lo  ioAo,  Ia  formaldoldA.  fanno  pei  mueolii  pOlmonarî  ({aoN 
llM  U  earbomo  U  ■)>»  il  tarte,  oMta  ne  tnoâiâcano  lu  BtaU>,  prr  (juanto 
si  dive&ur«  calamit*,  eio  cko  aigniSc*  potcr  tnttoaorO  in  ao  aMaso 
ilk  eh«  v{  viene  immoita,  meatre,  ao  non  carbunito,  t'ulettrieità  dob 
IrfBtM. 
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beoe:  come  bo  tratte  con  délie  inalutoni  e  nebulizcazioixi  battoriokte, 
eoodiuvato  dal  bogno  Idro-olottrieo,  cloque  lubercoIu6«  nel  1899  dall» 
Sale  Flalani  délie  ttilieroolose  nell'Ospedale  di  S.  Spîrito  di  Roma.  Sog- 
Ifetti  ohe  po6so  inostraro  tuU'ora  In  ottima  salute  dopo  4  anni  mei 
Ifli  alcri  (MX)  tubcrcoloeî  che  in  dotta  epoea  erano  cola,  ourstî  coi 
muni  mczzî,  ftono  tutti  nel  numéro  dei  più. 


tTUOE  PHARMACOLOGIQUE  ET  APLICATIOH  THERAPEUTIQU! 
D'UNE  NOUVELLE  PREPARATION  GALCNIOUE:  L'EXOLYSE 

COUXliKlCATIO:! 
do  Hr.  la  Dr.  P.  BOPlTS:A.a  ^.Parla). 

Depuia  plosieur»  aonéeK,  les  idées  sur  la  valeur  thêrapoutique  de»~ 
préparations  gel£niqucs  s<>  eoDt  modifiiSds,  gr&ee  au  développement  (kfild 
études  ph^-siologique»  Hur  It-s  propri£U?8  àae  nUSdicnmonts.  V 

Le  temps  n'est  pluti  oii  !(«  pharmacolo^qiiee  traduisaient  In  r^ul- 
tats  de  l'anal>-fic  ohimlquc  en  ^-quaiions: 

Digitale  ^  Digitaline 
Quinquina  =  Quinine,  etc. 

A  l'heure  actuelle  à  la  suite  de»  nombrousee  et  belles  reobc 
françaiaes,  portant  d'une  part  sur  j'aotion  pb^-siolo^que  de  la 
totale,  et  d'auti-c  part  »ur  les  composé?)  i-himiqueii  qui  en  ont  été  né-- 
réa,  OD  ne  peut  plus  soutenir  que  l'action  physiologique  de  la  digluUJ 
nô,  par  «xeraplo,  ré«ume  l'action  physiologique  do  la  diffitalo;  ^n 
l'action  de  la  «partéine  rend  inutile  l'emploi  de  fleur»  di>  g^eniH,  oai 
ocre  que  l'action  de  la  couvallnrine  eat  Identique  à  celle  du  muguet. 

Windbana  a  trouvé  que  l'action  de  O.  mtiligr.  5  de  diçitalinuM  vh\ 
rum  sur  le  cœur  de  la  gi-^nouillo  pourrcdt  fitre  obtenue  avec  nid 
de  8  miltigr.  de  résidu  soc  d'infusion  do  digitale,  qui  sont  bien  IoId  de 
renfermftr  la  quantité  de  A  dirinmes  de  milligramme  de  di^fitaline. 

L'expérimentation  physiolo^que  do  Françola  Franck  a  montré  i 
oertainee  préparations  officinales  do  digitale  manifeatent  une  toxici 
de  9  à  12  foia  plus  forte  que  ne  le  laisserait  supposer  la  quantité  < 
digitaline  chloroforniique  que  l'on  peut  extraire  du  poids  de  tet 
qui  lui  correspond. 

La  macération  aqueuse  de  1  gramme  de  poudre  de  feuilles  de  dlgl- 
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bien  préparée,  équivaut,  au  point  de  vue  torique,'  k  12  ou  15 
miUigmmroefl  de  diKitoIino  ohloroformique  et  en  renferme  tout  au 
^Itts  de  4  à  5  milli]^r»mnieti. 

ll£lhfi>ureufi?m«Ql,  il  est  juste  de  taire  observer  qu'une  des  raisons 
h»qunlli>8  rt^tnploi  de  la  plante  en  nature  fut  BacrlHÔ  à  l'utUina- 
ido&on  prÎDOipe  «réputé  actif-,  tient  à  l'infériorité  manifeste  do 
elques  préparations  galéuiques  ilont  In  vof^iio  était  grande  auprte 
iDÔdecins:  «lee  teintures  «t  lee  extraits». 

ItioB  connaissances  Hiir  tes  tranformations  qui  se  passaient  au  sein 

iM  préparations  ^aléniquca  sosottt  singuliôremont  accrue»  dopuis 

.  dloonverto  dce  subetances  oxydables,  oxydantes  auxquelles  on  a 

'  In  nom  d'oxyd&Hea. 

On  sait «n  effet,  actuellement,  depuU  les  recherches  de  Bourquetot 

r\n  oxydaaes  végétales  et  depuis  les  travaux  de  Brisfemoret  et  Joa- 

liaiiir  le  ferment  oxidant  'le  la  cii^tale,  que  bon  nombre  des  aube- 

|te9(8  actives  physlolo^îqu  ornent  sont  très  rapidement  modifiées  par 

ntion  au  contact  des  oxydases, 

Ceslpour  cette  rainon  que  les  Hulwtances  vésétBlestièchessontin- 

[nitarte  aux  plantes  fraiclio»,  ce  qui  explique  l'infériorité  des  tein- 

Ul  alooolatures  qui  semblaient  échapper  à  ce  reproche  no  sont 
idsvnniage  supérieures  aux  teintures. 

LaiDalyses  faites  par  Vi^er  ont  montri^  que  la  teneur  en  princi- 
iaeiits  lie  U  teiuture  et  de  l'alcoolature  d'aconit  était  sensiblenMnt 


ittoft  (0  niodi'  t\v  préparation  des  aleoolatures,  Is  substance  v^é- 
M  mise  vn  contact  p«adant  H  jours  avec  l'alcool  en  agitant  fré- 
^■■innQUt.  Ooa  conditions  de  préparation  favorisent  les  prooeesuA 
oydatlon  dont  tes  oxydases  de  In  plante  fraicbe  sont  le  point  do 
'<lfpvt.  Aussi  les  alooolatureâ  sont-elleo  généralement  très  coloréw. 
l'w  modification  do  la  préparation  dm  alcootaturee  qui  pourrait 
tre  heureuse  a  été  proposée  par  le  professeur  Boui-quelot.  Klle 
à  immerger  la  subtonof  vé^^tjtulc  fralcfao  ilanti  l'alcool  bouU- 
cc  qui  réduit  au  minimum  l'action  oxydante  des  oxydaaes.  L» 
Bit  ne  représenta  qu'imparfi]iti>ment  l'cxtrnit  du  végétal,  puisque 
M  conuniBSouB  pas  la  tp-audeur  des  modifications  qu'il  éprouve 
Wu  Taciion  de  la  température  élevée  h  laquelle  il  a  été  soumis. 
La  dialyses  de  Qolas  ne  sont  en  réalité  que  dce  atcoolutures  è  fai- 
teoeur  ou  alcool. 

Lm  «xtmits  concH^ntrés,  déaignés  sous  le  nom  d'extraits  fluides  ne 
I  autre»  que  des  teintures  ou  alooolatures  obtenues  par  ILxivfation; 
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Us  sout,  de  mâmo  quo  Ice  extraits  de  la  pttarinacopéc  améric 
pasâibleâ  du  même  reproche. 

I-e  produit  que  nous  préeentona  aujourd'hui  soue  le  nom  d'ExoIy-^ 
i(;  et  qui  est  on  Eomme  une  nouvelle  (orme  gal^nique,  tend  a  réduire 
au  minimum  lex  inconvénients  énumér^B  ci-deesus. 


ioainew 


Mode  de  priparaticn  des  cxclyaeit. 

Au  moment  de  sa  r<^colte,  la  substance  végétale  fraîche  est 
diateuieut  Imuiei'gée  dim»  un  mélange  d'tJther  et  de  glycérine  en  vaaè 
oloa:  apr6a  huit  joui-s  do  contact,  IVUier  qui  n'a  dissout  que  la  chlo- 
rophylle et  les  graîasea,  a  oha.-ffl6  par  un  tiavaîl  d'oaniose  le  buo  du 
v<^tal,  Celui-ci  dissout  la  glycérine  insoluble  dans  l'ftlier  pour  for- 
mer au  dessous  de  lui  une  couche  liquide,  brunâtre,  conteuant  non 
aXxàré»  tous  les  principes  immédiats  qui  se  trouttut  en  dissolution  dans 
le  suc  végétal.  J 

Ou  ajoute  au  liquide  ainsi  obtenu  de  l'eau  dislill^e  eu  quantité  »af'3 
fisante  pour  qu'une  partie  d'Kxolys6  rcpr^Jsentc  en  potd?  une  pnrtie 
de  la  planta  fraîche  trattâe. 

On  obtient  ainsi  un  suc  végétal  dans  un  état  de  puretâ  Jusqu'aloi 
inconnu  et  d'une  conservation  indéfinie. 

Cette  forme  ^ulcniquc  rcprc«cnte  auMti  «complètement  qu'il  est  pc 
sible  ta  couxtittition  des  liquides  vt^gC'tuux  uu  moment  oii  la  plan^ 
élabwe  ses  priuoipeB  aotifti. 

L'action  oxydante  des  oxydaBes,  grâce  à  la  pi-étwnce  de  l'^tber, 
l'adulte  au  minimum,  d'une  part,  pondant  la  préparation,  puiequ'elU 
8'efteotue  toujours  à  l'abri  du  contact  de  l'air,  et  d'autre  part  égale- 
ment après,  parce  que  l'éther  a  une  action  paralysante  sur  les  pro- 
duits de  nature  diastasique.  Enfin  pur  son  mode  ui'i''me  do  prépara- 
tion, une  partie  d'IvxolysË  équivaut  à  une  partie  de  plante  fraîche;  de 
sorte  que  la  teneur  en  principes  actifs  cmI  toujours  identique,  oar  les 
Exolysés  sont  préparée  tous  les  ans  aux  époques  de  choix  pour  la  ré- 
colte des  plnutos  qui  constituent  cea  préparations.  J 

Ce  mode  de  préparation  leur  a»Bui-e  une  conservation  indéfinie.     " 

L'action  phyâiologiquc  de  l'Exolyné  de  digitale  n'est  pas  celle  do  la 
digitaline  cliloroforuùque,  parcô  que  l'Exolj-eé  renferme  de  la  digita- 
line, de  la  dijptalvine,  de  la  dig'itaxlne,  des  tannins,  des  sels  de  potas- 
siunn. 

L'action  physiologique  de  l'Exolysé  de  genêt  ne  wi-a  pas  celle  i 
spartéine,  parce  que  à  côté  de  la  spartéine,  tonicardiaque,  il  coni 
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delascoparine,  mélange  de  matières  colorantes,  dont  l'action  diuré- 
tique a  été  établie  par  Stenhous. 

L'action  physiologique  de  l'Exolysé  de  muguet  n'est  pas  celle  de  la 
conTsllamarine  parce  que  en  même  temps  que  la  convallamarine  a  ac- 
ticD  osrdiovasculaire,  il  renferme  de  la  convallarine,  glucosfde  dras- 
tique. 

Nous  nous  sommes  adressés  aux  diurétiques  de  préférence  parce 
que  ce  sont  les  préparations  de  digitale,  de  muguet,  etc.  qui  sont  les 
plus  infidèles  en  pharmacolc^e  en  raison  des  principes  altérables  de 
bon  nombre  de  quelques-uns  de  leurs  composés  chimiques. 

Lee  expériences  physiologiques  et  les  observations  cliniques  con- 
dnantefl  que  nous  apportons  à  l'appui,  montrent  la  fidélité  de  ces  pré- 
imtioiis,  en  même  temps  que  leur  richesse  constante  eu  principe 
Htit.  En  rapportant  comme  il  est  convenu,  l'action  thérapeutique  de 
CEI  divers  médicaments  à  la  teneur  en  principes  réputés  actifs,  nous 
ITOU  pu  établir  des  dosages  très  rigoureux  qui  nous  ont  donné  les 
rtnltats  suivants: 

Digitale:  0,474  digitaline  chloroformique  par  kil(^. 
Genêt:  0,75  spartêine  par  kilog. 
Uuguet:  0,75  convallamarine  (non  dosée). 

Avec  des  doses  minimum,  XX  gouttes  d'Exolysé  de  digitale,  repré- 
ntut  par  conséquent  moins  de  1/2  milligr.  de  digitaline  chloroformi- 
9»,  noua  avons  obtenu  des  effets  thérapeutiques  correspondants  à  des 
iow  doubles  de  digitaline  ohloroformique  employée  en  nature.  Avec 
ttmo^et  et  le  genêt  les  faits  dépassent  de  même, 

Nos  travaux  ont  porté  également  sur  le  colchique — le  liseron  des 
l"*!».— Le  résultat  en  sera  publié  quand  l'expérimentation  physiologi- 
4*iBKra  terminée. 

CONCLUaiONS 

Avantages. — Conservation  indéfinie. 
Titrage  rigoureux. 
Activité  thérapeutique  augmentée. 
Enfin  c'est  une  forme  nouvelle  d'administration  des  médicaments. 
Dotologie. — Les  doses  qui  nous  ont  donné  Ira  meilleurs  résultats 
ixa  tons  les  cas  justiciables  des  médicaments  sus-énoncés  sont  les 
fuîrantes: 

Exolysé  de  Digitale:  X  à  XXV  gouttes  par  jour. 

—  Genêt:  XX  à  XXX  gouttes  par  jour. 

—  Muguet:  XXX  à  IL  gouttes  par  jour. 
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VALÛR  DE  LA  TRANSFIXION  DEL  PULMON 

POR  EFLUVIOS   DE   ALTISIMAS    FRECUENCIA    Y    TENSION 

EN  EL  TRATAMtENTO  DE  LA  TUBERCULOSIS  PULMOHAR 

COWUinOATIUH 

del  Dr.  X.  BBAL  T  BmT  (Baioelou). 

Toy  fiezponerfila  Babi&conBlderaQitedeeBtaAâamblealoBregiiI- 
tadoB  que  mi  oompBflero  el  Dr.  Anbims,  de  Baroelona.  y  el  qaa  tiene 
el  honor  de  dirig^ros  la  palabra,  hemoe  obtenido  en  el  tratanûento  de 
la  tuberouloflis  pulmonar  valléDdonoA  de  la  trûâfixiân  âel  puIoiâD 
por  eflnTiOB  de  aMslmas  freonenoia  y  tenalân. 

Los  oaaoB  tratedoB  son  eBoasoe,  en  numéro  de  once  so lamente,  [Mrs 
loB  resultHdoe  obtenidoe  son  tan  semejantes,  mejor  dioho  tan  igiiales, 
qne  puede  decirse  que  tienen,  aunqne  pooo  el  numéro,  el  teIof  it 
absolûtes. 

Otra  ooBa  ademfis.  L(m  enfermoa  tratados  lo  ban  9!do  en  penV>i!o# 
adelantadoB  de  bus  lesiones  polmonares,  algonos  de  ellos  en  pleno  po- 
rfodo  de  fusiSn  de  tabérouloe,  les  otroa  en  plou  destrucciSn  do  pt- 
renquima  y  eon  grandes  oaremas.  En  todofl,  el  examen  del  espntobe 
renido  &  robnstecer  el  diagnôsttoo  olfnioô;  s61o  es  un  enfermo  no  tiB 
roBultado  aârmatif  o  el  diagnôstico  baoterlolfigioo;  por  otra  parte  af 
examen  objetivo  de  las  lesiones  pulmonarea  no  permitîa  lugaril*  ' 
duda. 

Se  ti'ata,  pues,  de  enfermes  tuberculosos  sometidos  &  las  msoifM'  . 
taciones  de  las  corrientes  de  altisimas  frecuenoia  y  tension. 

Gomo  Guisaibail,  hemos  desechado  la  transfiiiôn  por  eflurloB  di 
alla  tension  eléctrica,  y  oomo  este  autor,  hemos  recnrrido  £  Iob  de  il' 
tîsima  frecuencia  producidos  en  nuestro  oaso  por  un  potentîalinolil- 
perinductor.  Creemos  que  el  médioo  de  MÔnaoo  se  ha  servîdo  de  V 
resonador  Cuden. 

Hâaqul  nuestra  técnica:  del  induoido  de  nuestro  faiperindaotor 
arrancan  dos  conductores  cortos  que  van  £  parar  &  unos  eleotrodos  sa  1 
bola,  de  cristal  y  de  un  grosor  este  de  centfmetro  y  medio  por  eleo'  , 
trodo.  Estes  électrodes  son  les  que  se  oolooan  en  las  axUas  del  enfor* 
me,  siendo  atravesado  su  pulm6n  por  imos  eâurios  ondnlatorioa  j 
alternantes  de  petencia  tal  que  se  éleva  fi  un  mlUdn  de  Tolts  y  de  unt 
frecuencia  de  billones  de  altemanoîas  por  segnndo. 
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No  aabemog  si  algilii  otro  autor  m  ha  colocado  en  oondiolooos 
IgvilM  i  las  nuastraa  en  1o  que  se  reflera  &  riqnezn  nbundBtitfaimt 
I  efiorto  que  nos  d&  nueetro  hipertndiictor,  pero  on  lo  qun  enUimos 
dft  ter  l08  primerot  ee  en  la  dispo«iclàn  dada  al  rociat"  on 
las  apltetoionoA  oontrn  la  tuberculoeis  tienen  lugar.  Eat&  eata 
3o,  parades  y  paviniento,  por  Mminas  de  métal .  al  objeto  de  que 
i<tlAt  h8rziaDB.queoomo  la  luminos»  se  reflaja,  réfracta,  IntarOere, 
llsriia,  etc.,  reflejândoee  en  tas  poredee  de  métal  (y  no  atrares&adO' 
»(îùn  soeederfa  en  o*»  contrario)  BROten  au  acclfin  dentro  la 
liau  habitseiôn  y  atravîeaen  al  enfermo  ptiroiôn  de  vocob  y  por 
~Qltos  puntoa  fi  la  rez. 

AsCnuestro  enTermo  ne  hntfa  anmetido  por  duplicado  &  la  acciân 
■blttoentada  oorriente:  la  una  diroota  por  loa  eleotrodoa  axiloroa,  la 
Odladlraeta  por  la  bonda  berzianaquo  baftfl  aosoélnlas  todasen  uo 
lodevibractoDes. 

Uevaia  oon  nn  electrodo  metâltco  en  derivaelAn  aobre  nno  de  los 
idoa  9Q  bace  rertilaiiîn  on  todo  el  perfmetro  iorftclot>. 
Usenfermos  tratadoe  eon  esta  modalidad  eléotrica  aon  en  nûmo- 
)  ée  RJaie,  pero  todo«  eltos  beneflciados  tan  por  Igual  del  tratamî<m- 
yqw  la  biatorla  de  uno  de  elles  es  la  hiitoria  de  todos, 
,  La  nobre  de  ïtO"  y  40'  que  los  aquejaba,  toa  andores  noctumos,  el 
îilo,  lo«  v6mitoa  ban  desapar^oido  oompletamento  j  en  sbffolato 
tlo  ud*  tarde  â  la  ouarta  seslôn  qne  ha  durado  15,20  Mgnudoa  7 
■B9  rece*  miU. 

Xinguna  senttaciAn  desagradable  expert  mentan  los  enfermes,  pues 

iAliialUsima  rrooiiRncia  de  la  corrlente  oscilaiite;  ea  esta,  no 

>iaAena  eino  adoiufiâ  iascusible.  Los  enfermos  Bcusan,  aun  despuâa 

HnnaoïirridaB  Iioras  de  la  aplioaciôn,  olor  do  azufro  dloon  ollos,  de 

idlun  jo,  en  el  aire  explrado.  La  ttengaotôn  de  bieneatar  es  oa- 

""«iriilica. 

|Ulwi6D  pulmonar  no  majora,  en  contraste  con  el  extraontlnario 

I  que  expérimenta  et  oatvdo  gênerai.  Solo  el  proceao  pulmonar 

>diMiene  un  tanto,  sufrlendo  como  un  nletargamionto. 

|£l  Uatamlooto  ha  stdo  puminento  elâctrieo,  BÎn  inmlaoulolân  de 

•  alguno;  de  modo  que  los  ti-ïunfos  obtenidoa  pertenecen  ez- 

dniMnto  i  aqnél. 


itnrlomenta.  y  ea  busoa  aiempre  de  un  medio  de  aoolân  que 
iMM'eara  màa  la  onda  berxiana  al  proceao  anatomo-patol6gico  puimo* 
r  Jiamos  experlmeutado  sobre  nuostroe  ouatro  ûltimos  enfermiia 
)r  blpolar  do  diimetro  tal,  qne  puesto  si  nlrel  del  pMbo 
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dol  eofermo  con  este  dentro,  le  permitiera  aOïo  haoer  atnplias  reepi- 
racionee.  Los  elactrodos  uDidOB  &  laa  extremoa  del  raaonador  van  A  pa- 
rar,  como  ea  et  caso  det  biperlnduotor.  &  tas  axUaadel  paoleote.  E^te 
eBaâiontodo  oorrientâspotentCsioiasdeiaduojidnpar  el  reaonador,  7> 
ademia,  do  etluvios  do  tranatlxiiJn  por  los  oloctrodoa. 

Los  resultados  idântiooâ  &  Icia  del  oaso  aateriorj  psro  mia  rfipidos. 
Id  anorexia  lia  sldobeueficiada. 


OONCLVSIONES 

Primera.  La  transfixiôn  de)  pulmân  por  ofluvlos  de  altfsima  fin* 
cueacia  y  tension,  itola  6  acoiQpafiada  det  refuerzo  que  en  la  oada  ber- 
zioua  aupoao  la  iutroducciôit  dol  cnrurmo  on  cl  înterior  de  un  reaana- 
dor  bipolar  tque  une  ostrechamoate  au  pecho),  do  tteae  por  sf  sola  ao- 
olûo  oui'aUvade  la  tubaroulosls  puloxanar  oael  période  de  fuaiâa  tu- 
beroiilosa  y  de  formaciôn  de  cax'eroae. 

S^nnda.  I^  UeoeeQcaz  y  aeg'iirfsima  5obre  la  fiebre,  sttdorra,  in- 
Bontnio,  vimitos  y  tos,  quo  desaparecon  ci>uipletanioQtfi  siempro  antos 
dd  la  ouarta  sesiôn. 

Teroera.  Li  lésina  pulinonar  no  rétrograda,  pero  autre  un  aletar- 
gamiento  el  proceso  deatructlro. 

Cuarta.  L^  aociôn  (ntima  de  esta  o^rriante  es  sumar  lo  onda  her- 
zbma  au  vlbraoiôa  &  la  do  la  motécula  albuminoidoa,  actlvaado  asi  li 
oorrieute  protoplftsm&tioay  regularizando  nna  nutrtoit'in  que  langttl- 
d^a  por  intoxloaoiûo  péri  é  Entraedular;  diaminuoiûD,  ademia,  de  la 
Wtalldad  del  bacUo  porel  ozodo  produoldo  eoel  alveoloy,  flnalmtn- 
te,oon7ersi6n,  tal  vas,  en  antitoxinas  d?  las  toxioaa  ee^rogadas. 

Qulnta.  hi  traoeflxiôo  del  pulmôa  par  log  ofluvios  de  attCaimas^ 
freouenoia  y  looaiôa,  del  mejur  tratarniento  palietivo  que  ea  de  la  ta- 
berouloaÏH  pultnotiar,  tal  vez  <te  oonvierla  euvurattvo  ai  se  leuneilos 
otroe  podoroâlsiinoti  modloaen  cston  ùltimoj  tlempos  preoooizadoa  y, 
Aobra  todo,  ai  ae  le  hacu  actuar  sobre  individuoa  eu  el  iniiium  de  Btu 
leslonee. 

Z>isc-tt88ion. 

Dr.  DIA.Z  DE  LA  QUINTANA.— Ilaoe  constar  que  el  tratarniento 
do  la  tuboroulosia  por  la  oorriento  de  alta  toaslâu,  ee  ya,  Uaata  oierto 
ptmto,  aatis:uo:  que  61  lo  emplea  liace  tiempo,  que  la  odginalldad  oon- 
aiatlria,  ai  tuera  poaible,  en  lisber  iaventado  el  bafto  de  oudas  horzia- 
nas,  y  que  dasde  luogolaa  corriontos  de  alla  tea^iâo  no  puedeo  aer 
ba'ftanteâ  para  el  tratarniento  fisico-terapJutico  dd  la  tubarculofcis. 
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Dr.  MIOITEL  REAL  <Baroelona).— To  h«  dicho  qu«  me  habfa  puw- 

leDoondidinneBde  flxperimentar  el  trIof  oiorto  do  U  transfixiôn 

[-delpulmAa  por  los  efluvIoB  danltfsitna  Frectienoïa  y  tensiiSn.  Si  ha> 

biâMqueddu  procéder  do  otro  modo,  hubiera  ajïndido,  como  hago 

notar  ea  mis  ooDOtusiODes,  ol  oomplosum  del  tratamiento  que  la  ta- 

banmlosis  pnlmonar  exi(^.  Adamfifl,  no  diffo,  ni  oon  mucho,  qae  el 

tniimlaDto  aea  nuevo,  b6\o  hago  couatar  el  resultada  de  la  transAxlâO) 

âfi  la  iniluooî6n  y  del  reBejamiento  de  las  ondaa  en  las  parades  met6- 

Ucu  dot  gabinete  de  aplicaeii'm,  que  me  paroeo  »er  el  primoro  en  uaor 

Uimpio  que  ta  originalidad  do  nuogtro  resonador. 


ACCION  LOCAL  DE  LA  MORFINA  EN  EL  CEREBRO  DEL  CÛNEJO 


COMMl^NlCATIOa 


de  el  Dr.  HOHB  (O&dU). 


Las  experiencias  de  Borrcl  sobre  ol  veneno  totfinico  eridenciôque 
[^It  teunoioxina  tiene  una  acolAn  mfis  eoérgicn  cuando  ae  inyaota  di- 
[''^Umtïnte  en  ol  tejldo  cérébral  qne  ai  se  injecta  par  el  sistema  vqs> 

cutir.  Este  mismoautorya  indien  igualoiente  la  iomunidad  nouble 
rdelconejo  para  la  œorflnB  y  la  eticeptibilidad  extraordinarla  para  el 
I  mlaiDO  medicamonto  cuando  ee  Inyecta  diroctameDto  en  la  mage  cere- 

t)nl-  Mis  expM'ienciaa  conflrmaa  estoa  resultados  auaque  en  parte  los 
[vvetifieen. 

t*    Un  coDcjo  do  peso  mcdiano  (1.500  gtamos),  Boporta  impime- 

Xaita  30  eentCgramoR  de  una  inyecciôn  de  mortina  por  la  vena  mar- 

Va  eonejo  do  igual  peso  muere  A  loa  15  6  18  mlnotos  de  loyectâr- 
■•l»  JR  mil(grnmi>8  de  una  eoluci6n  de  inorflna. 

i-"*  El  oonojo  babitu&do  A  dosis  progresivaa  de  morfioa  baata  50 
'*Bllgramos,  noadqniere  inmantdad  para  Isa  inyeooionea  intracero- 
tnlca. 

3.*  El  suero  de  la  aangre  de  un  conojo  liabituado  i.  doeia  progre* 
^Twde  morfiDa  inyeetado  on  otro  animal,  no  produoe. 

*■'  Y  lo  que  es  natural  y  tsmbién  menos  oomprobado:  la  mozcla 
\-4t  Mloeionea  de  mordna  y  suoro  de  un  animal  babituado,  no  proda* 

maotralicBcIân  del  veneno. 
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MEDICATIONS  THERMALES  DANS  LA  SYMH.I8- 
CURES  THERMALES  P08T-HYDRARGYRIQUE8.  CUIC^ 
HYDRARGYRIQUES  PÛST-THERMALE8 

coiniuiriOATiOH 
de  Mr.  le  Dr.  DBB80H  (Ax>^M-Th«niiM). 

Ainsi  que  toutee  les  maladies  ohnmlqiies  qn'on  est  ooaiveiiii  9tf-': 
peler  diathésiqnes  ou  dysorasiques,  la^ypti^ù  réolame  pour  enenlM^  | 
des  cures  thermales  répétées.  Quand  il  n'y  a  pas  dindJcatioM  P^\ 
ouliëres,  ami  quelles  proviennent  d'une  évolution  ananaU  diM^; 
diathése,  soit  qu'elles  proviennent  d'une  oomUnalaon  oa  chne  ■•»- 
oiation  d'éléments  morbides  hétérogènes,  tout  le  monde  est  à  pea  pii 
d'aooord  pour  oraisentir  à  la  médioatiim  thermale  snlftiregn  âne  MH 
périorité  non  douteuse. 

Cette  supériorité  de  la  médication  thermale  snlftireuw  lAdBmM; 
d'autant  plus  qu'on  n'aura  pas  eu  la  main  foroée  par  la  gnvftê  itt 
accidents  et  leur  résistance  à  la  méiUoatton  spédflqne.  C'est  I  tfl 
véritablement  préventif,  que  je  réclame  pour  les  cfyphilittqasstalfl*;^ 
res  d'eau  sulfureuses.  Celles-ci  doivent  entrer  dans  le  tratteiiMitliKj 
mal  de  la  syphilis  et,  ce  faisant,  on  évitera  dans  une  très  laige  p^ 
portion  révolution  anormale  du  cycle  morbide. 

Il  ne  s'agit  pas  de  traiter  certains  cas  particulièrement  grsm  "U 
rebelles  en  combinant  h  la  cure  thermale  le  traitement  hydrargyri([a^ 
le  plus  actif  à  la  forme,  en  même  temps  que  le  plus  intensif  quant  * 
la  dose.  Le  mérite  de  telles  cures,  si  intéressant  soit -il  pour  le  nul*^' 
de,  est  mince  pour  le  médecin  hydrologue,  car  il  doit  en  reportsr  X* 
plus  grande  part  à  la  médication  mercurielle,  On  doit  considérer  1* 
cure  thermale  sulfureuse  conune  le  complément  le  plus  utile  du  tni' 
tement  spécifique  méthodiquement  poursuivi.  Grâce  aux  cures  thST' 
maies  le  traitement  mercurîel  donne  tout  ce  qu'il  doit  donner  et  apcè^ 
la  cure  thermale,  que  j'entends  être  simplement  intercalaire,  le  tni' 
tement  hydrargyrique  reprend  une  activité  qu'il  n'avait  plus  et  que 
lui  confère  justement  la  médication  thermale  sulfureuse  qoî  vient  d'il! 
ter venir. 

Je  m'explique.  Tout  le  monde  est  aujourd'hui  d'accord  pour  id 
mettre  que  le  traitement  sulfureux  opère  au  plus  profond  de  notr 
organisme  un  véritable  décapage.  L'élimination  complète  de  I^ae  prc 
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(luit  pour  Je  plusgi'nud  bénéfioediimalstla,  caroe  mercure  immobili- 
>f  el  insoluble  u'est  plus  qu'une  sauvi-garde  très  probténiatique.  En 
Outn-  --f    ri'eerve  métallique  faisait  obstacle  aux  imprégnaiions  nou- 
V'.l:  .  ii^abldB.  Jj^  nnoieru  duraient  que  l'organiame,  ainsi  satu- 

r«,  n'était  plus  8cnsibl>- au  mercuro.  On  donnait  alors  l'iodure,  à  tin 
nuHiHUit  de  l'âvolutian   diuthâsiquc  oii   son  administi'ntion  ^taît  au 
adsa  prénuituri3o  et  inutile  et  oii  fatiguait  un  peu  plus  le  malade- 
Dans  l'climiuntion  île  Hg  pruvoquéc  par  l'eau  sulFurouBe  tout  est 
Marfflce.  Par  l'oxitation  qu'elle  opère  sm*  nos  éléments  jîlandulairce, 
ntrncs  plsâmae,  sur  la  plupart  de  nos  oellulea,  elle  «t^it  peut-^ti'e  sur 
i;HtbojrèDf  lui-mome,  i^  eoup  sur  sur  ses  toxines.  Relovant  la 
il.   11  et  la  mioûrulisiition,  toujours  dâfaillante  dans  la  syphilis, 
«Ileewittf  tous  noe  moyens  d'autu-df  fense  qui  n'est  autre  chose  que 
'  -loit  nutrt'foip  natura  mciUaUrix.  On  peut  affi:'mer  que 
nnaliat  piu-uiHttent  s*   l'orgaiiUmc  île  réagir  efficacement 
■vie  principe  uH>rbide  et  de  nupporler  plus  vaillcment  len  traitemejits 

I  ourateur  qui  ae  traduit  souvent  par  dee 

-iifK  d'bydmrgyriBme,  émeot  le  Dr.  Jttllien,  r4<mlne&t 

i  ■  tit-  rit(*ipitnl  <le  St  Lazare.  Il  veut  qu'on  ne  sèvre  pas 

tn  rlîent  ptMi  limt  la  cure  thermale,  afin  qu'il  ne  soit  pas 

"XnM  un  initloul  privé  de  l'unique  agent  curateur.  Qiuind  le  malade 

■  aiU  au  préalable  une  impriîguation  morcurielle  suffisante,  In  cratn- 

•>  wl  oliimrriquc.  Le  mmivenient  vj^ixliqur  qui  se  produit  pour  le 

ibvvarv  redonne  au  mereure  une  activité  tout  au  moins  mumen- 

**iAr,  utlest^  d'ailleurs  par  dee  aymptAmce  fort  nets  d'hydrargy- 

ftnns. 

II  »>  meut,  il  subit  une  r^^sorption,  donc  il  agit. 

U  fnut  roeonnaitre  aussi  que  rfluto-défeDM  i^'exerce,  nu  maximum, 

ptndafit  une  cure  themi.'ile  bien  conduite.  lie»  phdnom>neB  d'hydrar- 

Cninu;  qui  sp  rti!itiif*;st<M)t  et  tralus^ent  l'îà^uo  du  poison,  foutégale- 

BiatsappaïKir  iruutri;)<  (limluntÎDua  également  importantes  pow  le 

■niaile.  L'eau  sulfureuio  est  l'unique  agont  de  oes  phénomenea  appa- 

rmiou  latentit  du  rt'>nctioii  organique.  Ces  éliminntionR,  quelque  peu 

^feUoe  ou  spécifiques,  cuuslitueut  une  des  non)l>reuses  modalités  de 

Ji  poHnéc  iheraude.  Va  cure  thennale  pousse  a  l'élimimition  de  oe  qui 

•B  trouvo  on  nous,  qui  ne  d-jvruit  pas  y  ôtr«,  ou  se  trouve  on  exoéa, 

CKea  le  tiyphUiUquu  traite^  uoinine  il  confient,  c'est  le  mercure.  Il  peu 

VTiTn*  que  la  poitfcée  revote  le  caractère  iiyphilitîque  simplement 

j  avait  de  la  vi^role  dim»  le»  matériaux  à  mettre  dehors. 

de  ce  fïiît  qu'on  a  voulu ,  pendant  longtemps,  considérer  la 
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médication  sulfureuse  comme  pierre  de  touche  de  la  guérisctn,  t»  qui 
n'était  Qti'tm  leurre  et  serrait  de  prétexte  à.  une  pratique  détestable 
qui  a  porté  le  plue  grand  préjudice  à  la  médication  thermale  elld-mèmo. 
Pom-  obtenir  cette  action  rfivtîjatrice  on  pous&nit  beaucoup  trop  la 
cure  pour  lo  plus  grand  dominags  du  ptiticut.  Ce  que  la  «uro  therma- 
le réx'élo  plu»  souvent  c'eut  l'activité  de  la  cure  hydrargjTÎque  post- 
Uicrmaie.  Colle-ci  donne  dans  les  acoidonts  rebclICA  ou  rëcid!\'ants  des 
effets  majeurs  '\'Tniment  concluants. 

Do  plus  eu  plus  nous  reâtous  eonvaineuD  de  la  supériorité  dee  ef- 
fets ainsi  êerivs  sar  ceux  que  l'on  cherche  à  obtenir  pai-  la  cure  ther- 
male, régulièrement  oonibin^au  traitement  merouriel,  en  dehors  mS- 
mo  d'indications  primant  toute  considération.  Le  grand  argument,  que 
le  malade  supporte  pendant  la  cure,  lo  mercure,  twaucoup  mieux  otà 
plus  fortes  do(M;0,  m*iiu<piro  ime  méfianeo  extrême  sur  les  actions  pro- 
fondes et  soutenues  (|ui-  nous  attandonti.  L'ïutolérance,  plus  ou  moins 
grande,  pour  le  mercure  est  exceptionelle  et  ce  n'est  pas  sur  l'exoep- 
tion  que  l'on  peut  établir  une  méthode.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  c'est  qu'a- 
vec les  moyens  dont  nous  disposons,  nous  pouvons  dans  l'immense 
majorité  dee  csg,  faire  supporter  a  nos  clionts:  l'h)'drai*gyri8roe  indi». 
pensable.  Dami  la  comhinaiftnn  du  traitement  merouriel  k  la  médica- 
tion sulfumuec  «on  innocuité  mi>m«  me  fait  aiispcctei-  eou  inurtîe,  et, 
reproche,  jMur  moi  pluâ  grave,  vous  voua  privez  de  la  mcr^'citleuse 
activité  de  la  cure  hydrai-jr^Tique  post-tfiermale.  Quand  chez  un  syphili- 
tique correctement  traité  au  préalable,  loe  accidents  persistent  ou  ré- 
cidivent, si  la  cure  thermale  isolée  reste  sans  effet,  le  traitement  hy- 
dnirgyrique  pa.if-tfirrntal  agit  à  souhait.  On  aHsiate  à  un  véritable  cF- 
foodremeot  dos  mantCeatatJons  diathésiqucs;  c'est  la  clôture  d'une  pé- 
riode d'activiLé  qui  diVnlait  nialatte  et  médecin.  Appliquée  régoUàre- 
ment  dans  toutes  les  syphilis,  autant  que  possible  cependant  pendant 
dos  périodes  de  repos,  après  un  bydrai^yrisme  suffisant,  la  cure  ther- 
male 3>ormet  d'arriver,  pour  le  niftme,  à  oe  qu'on  appela  longtemps  la 
cure  d'extinction.  Les  curée  th&rmales  eulfureusos  doivent  étire  potir- 
suivies  régulif!remcnt pendant  les  prcmiôrcs  années  de  la  dïatlt^Ae,  n'eet 
à.*dire  pendant  toute  la  période  nécessaire  au  trailement  spécifique  et 
sans  autre  indication  que  la  maladie  elle  mAme. 

Je  termine  par  une  observation  de  vieille  pratique  thermale.  Lors- 
que chez  un  ancien  syphylitique  qui  ne  songe  plus  ft  ses  antécédents 
spéotfiquoB  et  qui  vient  aux  eaux  soigner  toute  autre  ehoste  que  sa  vé- 
role, la  cure  thermale  n'a  pas  donné  les  résultats  bîenfaUantH  habi- 
tuels: la  cure  hydriu-gyrique  ftoni-theriaaiv  amènera  aouvont  des  effets 
complémentaires  tri«  appréciables.  y<iiitrant  morhorum  curatioMS  os- 
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tndânt  On  »e  trouvait  en  présence  il'état»  bntaiils  rolevaut  d'uiie 
oonbmaisoQ  de  diathéees,  n^^ceseitant  naturel  lemcnt  une  assooktiOD 
^tniU'ntet.  (()• 

Voir  pour  plus  de  détails  les  précédents  travaux  du  I>r.  Dresch. 


HEDICACION  RAClONAL  DE  LAS  ENFERMEDADES 

qut  procêiteH  del  arlritismo  y  m  partieuïfir  de  las  •neurosis 

de  Mrâ'^ter  tiepreaivo. 


OOMUUKICATlOir 


de  ol  Dr  ICEDIITA  (Murcia) 


Teoiendo  estas  enfertnedades  por  baso  fundamontal  la  alt«raoIiSn 
BQtritîvn  en  el  sentldo  de  In  disminaclôn  de  los  camblos  celularw, 
toda  modicncion  quo  no  teriga  |>or  objelâ  aotlrar  estos  cambios,  esti 
tnjustincada  y  ea  ineflcaz  6  inauficiente. 

Abj  «s,  qun  In  larga  Ueta  de  remedioe  empIeadoB,  bien  sean  los  t4- 
nloos  reccnatituyontea  6  neamatânicoa,  â  ya  \o%  miamoe  agentoa  lisx- 
0(M  que,  por  bu  acotôn  e«t)mulBnt«  j  Tivificedora  sqbro  el  organiamo 
8«  melon  empleor,  reeultan  deftofentefi. 

La  condicJi'iQ  de  la  ronovaciân  protoplasmâtlca  estjmâs  bien  en  el 
medlo  intemo  en  quevivenlos  organLsmos  C'Olularea,  y  el  soisteni- 
miento  de  oete  medio  en  oantid'id  y  en  catidad  sera  sianppro  la  raz6a 
dol  funcionnlismo  HsiolÔçico  de  los  6rgan05. 

^Dôude  evtâ  el  origen  de  la  perturbaoi>'m  nutritive)  ^Va  la  modall- 
4ad  trasmitlda  por  herencla  y  aosteDlda  durante  la  vida  por  falta  de 
Kotividad  Buflciente,  como  suoedo  con  el  histcrismo?  |Ea  la  dtsminu- 
oi6n  de  la  enei^la  nerviosâ  de  aociôn  râpida  é  intensa  oomo  la  neu- 
T«0teoinï  ^Es  esta  mlsma  dlaminucldn  de  acciôn  lents  por  faltA  de  oon- 
•dioionee  normales  extomas  da  vida,  mala  alimentaoiôn,  habitaeionee 
obscaraA  y  bâmedaa,  trsbajos  excestivos,  BTectoâ  morale»  tloprtmûntott 
da  aoeiôn  soetenida,  oomo  ou  la  anomia,  oloroeia,  etcï  Pues  eu  todos 


(1)  Do  l'omplrf  do*  HQX  mlfarooaoi  à.%a.%  lo  traitemcat  oornial  de  1a  ty- 
phil'i.  Pftfi*,  1>^J). 

Dm  oarca  iaturcaUircB  do  U  ■Tpbil»  aux  Mox  auUareaoM.  Congrèa  <1« 
Lièce,  1»%. 

Carea  Ibermalflu  tralfarounos  diuia  U  ayphilia.  Congrès  âeTouloaso,  l'JOQ> 

CUoiqaa  lh«rmals  d'Ax.  J .  B.  BAÎIUère,  1!>03. 

Ax-ThonnAl,  lfB3-tJ><>2.  paoelm. 
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eetos  oaso^  cualquieraque»ealapatogeiiiade  estas  enfermedadee,  e! 
organùmo  Bufre  eu  su  totalidad  laalteraoii'm  profunda  que  dismum- 
yendo  la  acii  vidai!  de  rânov«ci6n  oelulnr,  trastoroa  sus  ftiDoioneB  y  por 
ende  las  del  ststema  nerWoso  que,  a^nta  al  prinoipio  de  la  altoraotâD, 
sufre  lo8  mistnoa  ett>ctxn  eu  su»  fuDoiones,  pues  Habido  m  que  taniu 
BUti  fenutnonus  de  Heneibilidnd,  de  motilidad,  conio  trâflcos,  solamen- 
te  60  cxplican  por  la  major  ô  menor  aolividad  de  sus  cacnbioe  nutri- 

UVOB. 

De  modo,  qae  siendo  la  disminucit'iii  de  la  acoi6n  nervioea  e1  soa- 
tfti  de  MtAB  enfermedades  y  estando  sujetos  sub  organUmoseelulares 
é  las  mismas  condiclones  goueralea  do  nutriolOn  que  ol  reâto  de  los 
drgaooe,  el  agente  terapéutico  por  exaluaîôn  sera  et  que  manteaieDdo 
•1  modio  interno,  Hquido  perioelular,  en  las  condlcioiiea  fiaiolôgloas 
neoesarîas  para  cl  perfeooioaamionto  do  au  nutriciân,  pues  aabido  es 
que  para  la  vîda  de  las  célulaa  e^te  medio  viene  i  ser  como  et  aire  al- 
mosfârico  para  loa  aères  vivientes.  eo  que  bus  alteraciouce  de  oompo- 
siftiÔD,  caatidad,  prfisiÔD,  etc.,  dotcrminan  trastomoe  roveladoa  por  as-i 
iixia,  coQgesttones,  etc.  | 

Los  exoltantes  extensos  determioan  una  actividad  mayor  ô  menor 
en  las  funelones  de  uutrlctâu,  pero  éâteâ  uecesitan  aleoipre  ]a  iote-, 
gridad  del  medio.  I 

Sabida  es  la  couposiolôu  cualitativa  do  èeW,  y  la  iDtroduoci6n  eo 
el  organismo  do  ealcs  sodio  eu  proporoioueB  determi<i«da«  y  eoa  io-. 
ÎQterralos  variados  en  relaoiân  oon  la  duraciôn  de  la  aoolûn  de  es^ 
eantidad  admlniatrada,  produoo  un  erecto  bio-quloiloo  por  la  ectivl- 
dad  osmdeioa  del  proloplaama  y  las  reaooiones  vitales  de  conjuato. 

Por  lo  t&Dto  la  medicaoiôn  debe  estar  basada  en  la  admlnistraolAn 
de  laa  sales  de  sodlo  en  proporclooea  variable»,  siempre  on  pequeAa 
oantldad  en  relaolÛQ  con  el  agua  en  que  Tayao  diaueltas  y  wm  una^ 
ecciiSn  oonstante  y  perslstente,  proporcional  &  la  crooiddad  dei  P*^H 
decimiento.  ^^ 

£1  efcoto  seTosiompro;el  oooflcionte  de  oxidaoîL>ndiBminu(do«a 
esiaa  en Termedadee,  ae  auDieuta  de  una  manera  leuta  pero  graduai,  la 
clroulaoïÛD  se  activa,  aumentan  el  ndmero  de  reapiractones  y  bo  rao- 
dl&can  do  una  manera  visible  los  feaômenos  générales  de  la  nutri 
ci6n.  El  aistema  nen-loso  se  régularisa,  se  dtsmtuuyo  la  imprcsiona- 
bllidad  y  la  cxcitabîlîdad  modular  aumcutadu  siempre  en  las  ueurosis 
determinadas  por  laa  elteraoiones  de  que  me  ooupo,  desapereoen  los 
vértigoe;  las  cefaleas  pcrsistentes  se  liace  ueuos  freeuente  y  m£s  mo> 
(loradas.  Et  sistoma  musoular  reoobra  sus  eneriglas,  loe  movimientos 
tù  baceu  mis  libres  y  faciles  y  desapareoeu  loa  dolorea  qao,  locflli- 
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eu  difereutes  puuto».  sueten  moleutar  cou  frecuenoia  fi  loa 

Idiriduoe  afectoB  de  estos  traslornoe. 

Im  fl#orooionos  biliosas  nucnentao.  aua  à  doais  luodarada,  od  qoo 

I  UcgQtti  &  produoir  el  efecto  purgaute,  &  cuj'a  acciun  atrihuyen  al* 

BUioi  médloos  bidriSlogje  loa  ofectos  terapéutiooa  de  laa  agu&tt  ds 

ilabsd  y  Ce»(oQa  que  Uenen  en  estas  sales  esta  miaoralizaeiôn,  de- 

coDaiderar  eatoa  efectos  como  la  coaaocuoDcia  de  una  aobre- 

id  nutritiva  en  que  la  major  cniitidad  de  eletnenlus  de  nutri- 

9mado8  por  la  céluLi  aumenta  j  ravorcce  ku  funolun  iwcretoria. 

fiaiindonie  en  eetos  principioa,  liace  alijûu  tïempo  he  venldo 

eala  modicaoiûu  en  diferuatea  earormos,  atectoede  trastomoe 

tivos  «Q  el  sontido  iadicado,  tomàndolo  como  base  fimdamental 

l^tntamieoto.  I<a  naturileza  da  eau  oomuiiicaciâD  me  iadoi»  â  no 

jiraseetar  hlstorias  clîuloaa  detaJladas  que  par  otro  lado  reaulurfan 

DperlinenteH  para  expueetas  ante  bombres  de  vueetra  altura  cientT- 

.Saa  tnucUoB  lœ  eaterinos  eo  que  he  empleado  eetoe  modios,  obto- 

Bdo  siempre  loe  efectos  Bftiolôglcos  marcados  y  los  terapéaticoe  en 

doi  distintoa  segûn  las  formas  morboefts  y  sii  duraoiôn;  me  liml- 

SwIameDle  £  enumer&r  la  olase  de  eofermos  en  que  loa  lie  uaado. 

Lu  artritioos  afeetoa  coo  rrecuoncia  do  reumallsmo  nmscular,  ao- 

t lodo  do  lumbago,  las  oefalalgias  oon  ô  eiu  Tortigoa,  algunos,  en  nû- 

>  conaider&ble,  las  padeoen  de  ona  mènera  habituai,  diflcultando 

I  frooiiencla  sua  ooupaolonos  protoeiouiiies,  eetudios,  tareïs  de  fga- 

>Uotc,  eto.  Loa  eatados  de  alteraciÔD  revelados  por  la  îtxitabUldad 

leuioter  con  teodencia  â  lus  arectos  neunuioas. 

El  biateriamo,  onido  eiempre,  cualquiora  sea  la  cauaa.  â  loe  tras- 

ide  nutriciÔQ,  neural^iae  rouinâticafi  habituales,  la  neurasleala 

f  nxbaa  veoea,  en  lov  prluieros  tiempos  de  la  dUbetee  de  orJgea  ar- 

|llUiM,  alu  leslfjn  viscéral  manlilesta. 

U  mauera  de  uttar  estas  eates  es  de  todos  cooooida,  Umitando  â 
[lodkar  la  forma  de  la  medioaoidn.  La  adtninistracidn  diaria  y  en  pe- 
>  doais  dlluidas  en  oantldades  relativamente  grandes  de  agua, 
VporUTta  estomaeal  ^  la  hlpodérmica,  segi'in  la.t  formait  morbosas  & 
p*la*tado  gênerai  del  oofermo.  En  la»  ejilados  do  dobilidad  exagerada. 
b  htpodârmloa,  ueando  la  formula  del  suero  artilicial  de  Uayem.  Des- 
foia  de  mejorada  la  nutriciûn,  la  adminisiraoiûn  semanal  6  quInoeDal 
de  UDH  tniinera  habituai  basta  que  la  tnodiUcaciân  nuU'Uiva  tenga  on 
Eaiiiîlor  pentUtente. 

Dt  una  maoeni  mâs  intenaiva  pero  deduraciôo  relativamonte  eorta, 
•a  Ua  agnaa  minérales  de  minerai ixaclôn  prédominante  on  estan  aalee^ 
I  da  Carlabad  y  de  Ceetona.  En  eetoa  ùlcimoa,  su  direotor,  oom- 


428 


TEfKRAPEfTIQI'R 


petentîsimo  hitlnMogo  Dr.  Eoriquez,  me  hs  r«ferldo  casos  de  anémia, 
histeriitmo  j  roumniismo  trntadi>H  oxoluslvamonte  con  Ub  aguas  clta- 
daa  y  con  éxitoa  muy  liaongeros. 

I>e  cualquler  manera,  dada  la  faoflidad  y  baratara  do  esta  medica-j 
e\On,  que  fundadn  en  principtos  rncionaloâ  puods  sor  emplesda  en  las  ' 
olases  m&a  pobres,  en  que  tantn  abundan  \m  enfermedadea  por  ago- 
tamiento  do  on&rgfas,  me  induoen  A  presentar  estas  oonsideraoiones 
&1  Con^reflo  de  Medioina,  para  que  si  tas  eonsidora  tjuatadae  &  prlncl'j 
pfOH  otentfflooR  las  tome  en  oonsîderaoidn. 

Desde  Inego,  no  ezolaye  esta  medlcaoldn  el  uao  de  aquelloa  medioa 
□Bturalos  que  la  Tfaicoterapia  sumlnlstra  y  que  siempre  estarfin  (ndl< 
cadoa  pani  roatablccer  el  funcionaliamo  fiaiol^gico  del  nrganiamo. 

Antes  de  tcrmisor,  condonaarâ  lo  expuesto  oo  las  algulentoa  oon- 
-elnslones: 

1.*^  El  fondo  comûn,  orginloo  y  funotonal  de  las  enferntedadoH 
prooedentea  del  neuro-artrltlsmo,  oa  la  disminucion  de  las  oombioa 
nutritîvoii  protoplasme ticofi. 

2  *  La  baee  terapéutica  ba  de  eatar  oinaentada  sobre  el  sosteni- 
mionto  y  aumento  del  média  intemo  que  favoreoen  loa  trabajoa  de  la 
osmoK»  celular. 

3*  Ësto  3«  oonsigue  por  el  u»o  f  reouente  y  racïonal  de  las  sales  da 
sodto  diBueltaa  en  gran  oanlidad  de  Uquldo. 

4*  La  forma medicameotosa por modio de Its aguia minérales qne 
'COQtengan  esta?  aalea  en  proporoiones  adeoundas  como  las  de  Carts' 
bad  6  lan  de  Ceatooa,  6  combinando  e)  âuiratn  de  goaa,  el  bicarbonato 
y  ol  cloniro  de  sndio  para  tomar  una  poqueba  Aôels  disuelta  en  bas- 
tanto  cantidad  do  agua  bajita  ievantar  la  nutrioîôa,  y  seuianal  &  qaln- 
oenalraente  deapuC^  para  aostensria. 

r»."    Como  auxiliaras  la  aocirm  onaveniente  y  adeouidR  de  loa  agen-^ 
tt-B  naturalea> 


TRATAMIENTO  FISICO-TERAPICÛ  DE  LA  TUBERCULOSIS 

COMMUSICATIOy 
dol  Dr.  DI&Z  D£  LA  QUIITTAITA  CBCadrld). 

l.'    Entre  todoa  loa  traiemientot  oonooldos  liaata  lo  présente,  el 
ffsico-terâpii  o  ea  el  que  nfrece  mayoree  garautEaB  para  loaenformoa. 

2.'    Dicho  trntamionto  fïaico.puede  adminislrarao  aprOTôOhando  lOB^ 
medios  naturales  y  loa  artifioialee,  combinada  d  aisladamente. 
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A.*    Ue  1m  oahinles,  se  tuarân  en  todoe  los  «asos,  la  lux  y  el  aircr 
amboB  en  \ai  mejores  ooDdioioaee  poslblea  (volooidad,  pureza,  inteo- 
tldad,  oliura);  de  loe  artiftoiales,  el  calor,  el  agua,  âl  movimieato  y 
la  «lectricidnd,  ae  adminictrariu  temeado  en  cueata  aua  iadioa- 
tïOMa. 
V   Caando  la  luz  y  «I  airo  naturales,  no  pnedan  emplarae  (ooa- 
tiitdicooién  du  tampcnitura,  iiupurez»,  ote.),  se  harfi  dso  do  Ioh  arti- 
oitlfis  (baQoa  de  liu,  inhalaoioaea),  procuraodu  que  su  aooiôa  no 
loa  limitée  de  la  toloroncia  indîvidual,  no  siempre  igaal  eo 
I  lu  enfermoa. 
I»,*  En  este  oaso,  y  con  respecto  &  la  luz,  ae  Mndrà  eii  cuenta: 
ai  Emplear  loe  rayoa  oléotricos  (azules,  violotas,  ultniviolados  coq 
ttcreocia  A  loa  deméa,  porque  au  aocii'm  microbicîda,  aotlaépUca  y 
t>utfidsic8  aaf  lo  lùdlca. 

bj  Uaor  on  aJffUDoa  eaaoa  y  eomo  oomplomooto,  do  loa  rojoB  como 
[tinicoE,  mâs  pénétrantes  y  de  uoa  aociûn  exciialrlz  cumprubada. 
C^nasto  al  aire  arti&clal: 

^J  Pnferlr  la  elcctro-atmlatria  £  cualquiora  ocro  alatema  de  Itiha^ 

jiiCNJiiM,  porque  la  eteotriaidad  al  atraveaar  el  aire,  aotua  aobre  el 

[oi^B&o  trloondensindole,  y  eeta  ozontxaoiôn  es  ua  elemento  ourati- 

.  *iTlllc8au>,  que  no  puedo  ponorse  on  duda,  giendo  ademâa  do  tma 

|P>irea  cjne  muchas  THces  no  diaf  ruta  el  mistno  aire  naturai. 

V  Uiarde  oste  aire  ozonizado  coma  basMi  do  todu  inlmtauiûn  oicdl' 
Btotoaa.  tr&te»d  de  la  aubataDoia  qulmioa  de  que  a«  trate  lâoLdo  6a- 
doi^gaayaoo],  todo,  oreosota,  âoido  ciniiuloo,  etc.,  eto.)> 
<i  Proacrlblr  de  las  intialacionoâ  aniituberoulosss,  el  nitrâgeno, 
[Min  to  que  ae  aooatmnbm,  porque  el  &zoe  no  auma,  ixsta  aiempre 
flnir;^  ;oomo  que  ae  un  agoote  de  doeKoate!  Kl  baaofloto  do  laa  aguaa 
>  lokalscionca  azoadas  dépende  do  la  eetaciôn  sanitaria,  del  cltma  de 
[iJtiirt,  àa  la  higieno  y  de  la  sugostiAn,  no  del  nitrôgoDO. 
6-*   Uaar  del  moTitaleulo  oomo  ejerclo  activo  y  paaivo,  deade  el 
I  pBDoao  «.aacenaiooea)  hasta  el  m&s  agradable  y  tranquilo  (seiamo- 
ipii?,  Quidaudo  de  obâorrar  laa  re$iâtâQclaâ  de  cada  individuo. 
La  tiidrotorapia  eu  la  tuberouloala  es  uoa  oeoesidad;  con  ella, 
ilomanto  maaejnda,  so  TacilitarA  la  trauspiraciôn  de  la  piel,  su 
Jâa  lodiapenjuble,  an  llmpioza  y  su  mâa  fioil  modo  de  sufrir 
lis  altancionos  de  tomporaturau  en  loa  modtoa  que  la  rodoaii . 

&■'  âiaodo  el  rayo  azul  el  eapeoîfioo  como  miorobîcldai  todas  bub 
diferentea  formaa  de  manifeatarse  iterftu  utilizablea  para  el  trata- 
mleoto  de  ta  tuberoulosia  loHuriaciûn  etectro-eatétJca,  oromoterapla 
Ltnviolota,  rayoa  Xj;  pero  la  eSuviaciâo  eleotro-estitica  aerâ  el  rayo 
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por^ 


preferido  porque,  ademés  de  aquel  efeoto.  ooctiene  otrM  muj  Impor- 
tante», dobiéndoso  £  é\,  adeiii£«,  la  raz6a  de  los  'tros  diclios. 

9.'    El  ordcn  de  faotores  pars  atocar  la  tnboroulooU,  slempre 
éêtB:  deliinte  de  tudos,  loa  Oobierno»;  despuéti  la  higieno,  luego  log    , 
ageotea  Hstcos,  por  l'iltimo,  loe  tratamlentofl  rarmacoldgicoK.  SIn  qifl^| 
el  Efitado  se  percate  del  importante  papel  qae  deBempeîia  como  mAd^^ 
code  cÂmara  del  pueblo,  sâlosesalTarânloflprtvilegiadoBqaeteiigati 
bien  asida  de  sus  manos  la  caprtcbosa  snerto  ooq  la  dieetn  y  con  la 
B'Qiestrn  la  caja  de  un  Hanco  que  les  dâ  eon  oroeeK  m«dioa  para  virtr 
superallmeniândo^e,  oxigenâiidoae  tl  bordo  de  loa  yate*  7  ahogando 
BU8  tubârcutos  entre  mlmos  3'  oooBuelos  que  dilataràn  ol  funosto  dea- 
enlace.  Roma  pagana  qo  conocid  el  tubérculo,  y,  sio  embargo,  viyïan.^ 
en  eteme  fiesta  y  en  em  i^al  orApula.  ^ 

El  Kstado  cuid&ba  monos  de  la  virtud  y  mis  de  la  fuerza.  Ilay  que 
rolver  â  ser  romanos  sin  îdolos;  retrogradar  de  modo  que  el  cambù 
de  religitSo  baya  cambîado  el  osplritu  pcro  no  la  came. 


VALOR   TARAPEUTICÛ  DEL  VINO  DE  JEREZ 

COHMfSrCATIO» 

I 

del  Dr.  ALEIXANDRf!  Y  AFARICI  (Undrid). 

SeAoreâ: 

Creo  ctimplli*  oon  on  grato  deber  de  oortesEa  eon  los  ilustradc 
com[)afloros  del  Colegïo  de  Mi^îcoa  de  Jerez,  al  que  tengo  la  boara 
de  représenter,  y  de  justioia  oon  los  laborioflos  jerezanos,  exponieddo 
ante  vuestra  ilustrada  oonHideraoiân  ligeraa  aproolaeiones  relaciont- 
das  con  laa  excclencias  que,  bajo  el  punto  de  vUtn  terapiSutioo,  gosa 
el  légitime  vino  de  Jerez. 

Ocarre  oon  ente  produoto,  lo  que  00a  todo  cuanto  représenta  ele- 
manto  de  riqueza  y  activldad,  que  no  faltan  Imitadores  de  mnla  fe 
que  traton  de  soflsticarle.  Debo  afirmar,  ain  embargo,  que  no  es  ea 
Jerez  en  donde  el  fraude  se  r«a1lxa,  pues  son  sus  ooBeebenw  Iob  pri- 
meros  en  mantener  la  porezn  de  eus  caldo»;  dtganlo  sini'),  la  Juata  y 
merecida  fama  alcanzada  por  la  casa  (ïon£6IeK  Byas!,  ouya  notable  co> 
leooI6n  de  TÎnos  ouidadosamente  oriados  ofreoe  al  hombre  de  oienoU 
que  se  dediqua  fi  «xaminarla,  la  mejor  comprobaotdn  de  las  ideas  que 
yo  sustento  y  qne  me  atravo  fi  someter  &  la  aprobaoiiïa  dol  Congreso. 
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fsollldad  don  que  algunos  iadDetrlBleBoMienen  artiflcialmente 
r  oon  cortos  eetipendioa,  vinos  que,  presentados  con  mis  6  menos 
lilbUldad.  se  consunieD  en  grandes  catitidades  y  fi  bojos  prccio»,  per- 
Jodloa  notabldinente  la  oxportaciôn  vfiiicoln  jorezana,  â  la  voz  que  cn- 
^Ingan  al  eonsaraidor,  en  lugar  de  uns  bebide  doUoiosa,  agradable  y 
saa,  un  (•'rxico  capaz  de  dentniir  ol  or<^ni«ruo. 

Et  verdadero  vino  de  Jerez,  para  que  pueda  servir  ni  Hd  de  qno 
Mectipamos,  debe  oontar,  por  lo  menos,  de  diez  é.  quiucQ  ailos  de 
hda  y  sa  distingue  de  Ioa  demâs  vinog  por  su  delioloso  aroma,  oo- 
paUdar  y  Ugero  sabor  atnargo,  flgurando  eotre  sus  elementos 
tutlvos  ol  agiiia,  alcofaol,  Âcidos,  sales,  Ôteres,  etc. 
csntidad  de  igua  qtio  contione  oscîln  entre  83  â  87  por  100  de 
umen,  y  procède  dol  zumo  do  ta  uva.  El  alcohol  aoostîraye  da 
i  17,6  por  100  de  su  volumen  y  adn  inâ«  en  vîno»  muy  aùojos, 
ttl  etîlioo,  y  ea  el  roaultado  de  la  furmontaci6n  de!  moâto  el 
I H  mny  abundante  on  azûcar,  la  que  on  prcaencia  det  fermento 
Ingar  <  aleobol,  âcldo  earix'inico  y  pequeftas  oantidadee  de  glloe- 
Icido  eucc(oico  y  alcoholes  homologua  al  etlHco. 
B  liiia  aAejn  de  Jerez  contiene  tambliSn  cortas  cantldadas  de  fioU 
•edtiooy  tirtrico,  lîbroB. 

Itt  sales  mfm  importantes  que  se  onouontran  on  los  vinos  jeroza- 

■demis  de  lo»  ctloraros  y  fosfatos,  son  ol  bitartrato  y  ol  gulfato 

BataH  sales,  que  &  grandes  dotiia  son  purgante»,  figunm  en 

cantidades  y  actijon  favorociondo  las  socroolone«  dol  tubo  In 

'*ilul.  pudlondo  asegurorae  ndemâs  que  et  ligero  estimuto  que  so- 

liinooosa  do  diclia  vïa  delermiuan,  sin-e  de  acciôn  derlvatlra 

ta  para  oantrHrroHtar  el  quo  ol  alcohol  â  sa  vez  puodo  doaeo' 

'iTBr  al  aotaar  sobro  el  cerebro. 

^h^Hitiuet  se  debe  â  los  acoites  esenolale»  (*  éteresdela  série  aro* 

(ffoduoto  de  la  oombinaciôn  quo,  con  ol  traoscurso  dol  tîem- 

■stfectda  entre  pario  de  los  Seidos  y  elooholea  que  contiene.  In- 

adwnfs,  en  bu  formaoîda,  el  olima,  el  terreuo  en  que  se  des- 

la  Tld,  la  clase  de  âsta,  el  esmero  en  el  culttvo,  ul  procedl- 

>to  Mguido  en  ta  veudtmia  y  los  cuidados  en  ta  orianza  y  conser- 

l<ia  de  lus  vinos. 

Do  la  rfpida  exposlatdn  de  los  componentes  de  Ira  vinog  de  Jerex 
didfloeee  sa  acoidn  oompleja,  y  ann  cuando  en  sus  efectos  fisîolôgl- 
tlsoon  muehoa  puntos  de  oontaoto  con  los  otro.t  vinos,  les  Beparan 
âRoNdiferencias  csenoialos.  Asf,  pnes,  sa  doUcado  aroma,  dinfaol' 
oolor  ambarino  y  exquisito  y  suave  patadar  le  bacon  prcforible 
demAa. 


4î£  THERAPEITIQUE 

^'.jia.  ic  Qt  ÏE  rrstt  împresiôD  que  al  paladar  proporoionan,  se  apn 
nifc  rriL  bl  m.tàertio  nso,  una  seDsaoiôn  de  agradable  calor  en  el  ea 
uimxr'.  eumei.:::  iel  apetito,  de  la  BecreciÔn  del  jugo  gfiatrioo  7  de  l 
3i>Â')>si  11  iniisiiiL:  bsjo  su  influencia  son  mâs  lentas  las  oombostio 
:-  nn-fr  ncçvrj!^  m  anÏTa  la  oiroulaciôn  periférloa,  aumenta  la  seêrs 
-'  ;:  u-:iifi7x  ;*r:beci  mayor  eatimulo  las  fuerxas  musoulares  y  m 
t-m:a  •îu-fUDsia  el  sûrema  nervioao,  deaenvolviendo  mayor  aotÏTi' 
ami.  «   .at  rzaiTj.'oe*- 

"TaT'?-  li  .-sériai  que  se  ingiere  es  exagerada,  da  lugar  &  laem- 
■T'Sirs'sz.  1  --ffT^^^'  :=iTar  6  meuor  grado  sus  efeetoa,  segûn  la  oan- 
-.  .3^.  .  :>  -w  ^K:«•  7  iioiu  del  îndiTiduo,  no  apreolândoae  nonoa,  pa- 
•«i„-.  «-ïv  .-tr-v-iio.  i:3t^um  de  laa  sensaoiones  de  malestarque  sueleq 
-1- w.i.  :-   .»  i^>iuru$atfcàoB  con  otrasolases  devino. 

i'^».-»  .'.t^'a'»)  âtiûtiiadott  â  la  ligera,  7  la  propia  ezperienola,  nof 

;<Lu^t:»unui  ^u»  juedeu  luarlo  sîn  inconveniente  las  personas  sanas 

.•  u»u:u>tfu  '.iu  pudenwo  olemento  para  la  reparaoiôn  de  fuerzas  del 

^ifk'.;  xvi  .'•juvaieuieuce  de  largaâ  enfermedadeB7  de  les  anoianos, 

1  :..:  <L^u\ou  cou  aa  diario  uao  y  en  cantidad  proporoionada  &  la 

iiAc.  ■>crxi>.  :t)uipdraiiieutu  j  hftbito,  â  levantar  lasenergCas,  poniendo 

k    .^.-nuÂUio  au  tiuudU'ioues  de  defensa  para  oontrarrestar  la  inflnen- 

.->a  '.1'  't'ts  .(^eiiuw  pacôgenos  que  constantemente  le  amenazaa. 

;,  >a  %  >iiob  du  Jerez pueden  compararse  â  aqualloa  medicamentot 

.^ii..'  \K't:  ^u  f;i'tui  aciiviJad  se  las  conaidera  oomo  arma  de  dos  &\»j 

^....'  .'v>f;oii  uî  (.'ei'ft>t-'tt>  eonocimiento  de  au  manejo,  7  en  efecto,  em- 

. ...  i..   -Il  .■.iiiJiil.uto!»  uioiioradas  y  con  oportunidad,  conatitujeD  no 

.,  ..    ,.,4.'.i'    f.Lto.lio,  y  por  el  contrario,  sua  efectos  pueden  serpsr* 

,   ■...>.*.:.  ..  '.tN  oamUlHdetJ  que  se  ingieren  non  excesivas. 

.1 ., ■.!.', \.i,i  'il  imiHU-tuiioia  terapéutica  de  loa  vinoa  jerezanoe, 00- 

..,,  .-.un-  ..M.i;,ii-  itl  f^'rupo  on  que  debe  incluirselefl  entre  las  medica- 

.    ....   ;  V;.»!kU<  ;i  tilt  Itido  opiniones  propiaa,  que  en  esta  ocaBiônlun 

ik    ....■!    ii,'iK'.-i  \,ilor  oiotititlco  que  las  coneignadas  por  respetablfls 

i..t, . ..!.'..,  111.'  [•oMitiio  rocordar  algunas  de  las  emitidas  hace  a&oS 

\  •.  ■    11'  I  k'- ■>  [•  •!■  vuiiod  niiombros  del  Congreso  înternacional  de 

vi,  ,ii, ,-.  i  .>.>'.. >!>!  rul.i  l'ti  S<tvill.'i,  con  motivo  de  una  mociÔn  presentada 

,     ,,  ,111  ■  i.'i  .■-  .'('lobiv  y  malogrado  Dr,  Revueltas,  en  la  que  trata- 

iiiMti  fl  Iti^'îir  que  â  los  vinoa  de  Jerez  les  corresponde 

1  .  !  1  .ifii'iti'ioii  (orapôutica. 

m'.'  1  mi,'.i  iMiiio  eiïtiinulantes,  y  como  tônicos  otros;  fnu- 

pt  Min'u's  «n  lu  râpidn  y  fugaz  acciôn  que  determinan  wi 

•  >   m  .  ftiiioiiMios.  y  loa  segundoa  en  que  actûan  directa- 

•  '  I  miiru'i.m,  y  U'Viintan  y  soatienen  las  fuerzaa.  Al  emi- 
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tir  )■  »ajra  el  llostrado  Catedrdtico  de  San  CartoB,  ProFesor  de  t«ra' 
piuUcBt  on  «quella  époos.  de  la  Facultad  de  Medicina  de  Câdiz,  dootor 
ï>.  Alojaadro  San  Uartfn,  mnnifestô  no  ooncebEo  odmo,  dada  la  diver 
de  lui  oonceptos  que  en  LerapéuticJi  represeDtan  la»  aociooes 
I  jr  axoiUDte«  que  i  los  viooB  de  lierez  se  le«  aaignaban,  m  les 
ilojrera  en  loa  eipresados  grupos,  creyendo  que  se  les  debfa  califl- 
'  oomo  neurostâDicos,  palabra  de  un  seoUdû  intermedio  à  las  autd- 
,  Skia  expreeiva  que  la  do  slmplo  tônico  y  menos  hipotética  que 
idûumôforoe,  aplicable  â  los  muchoe  OBtimulaateH  capaoaa  de 
lanuiricu'>D,  y  qne  influyen  al  mïsmo  tiempo  el  sistemaner- 

CMnpariibatoe,  ademâa,  por  bu  oaalidad  caracterietica  do  gntameu- 
^lotugo,  A  la  quina  y  deniâtt  an&logos,  y  aludfa  &  algntios  eatadus  do 
itaFeriuedudeé  inreccio^aa;  an  loa  que  la  urgencia  de  la  mdicauiâu 
tpennite  esperar  los  efeotoa  de  ta  quina,  la  v-toleata  aociûa  de  loa 
ctiUatee,  ni  la  elaboratûôn  digeetiva  de  los  tânioos  reparadores,  en 
njo  caao,  deela,  debe  ap«larae  al  vino  eomo  Ûnico  recurso  para  soe- 
MÎm lia  Ilamadas  fuerzas  radicsioe,  a  la  sazân  prûxtmag  6  extûigoirae. 

Condofa  au  elocueate  dlscurao  diciendo  que  si  el  Jerez  médicinal, 
«elmis  parocido  entre  todns  &  loa  tônicoa enaayados,  nataral  en  dar- 
I*  il  profereacia,  y  la  iniÂtua  &xi»orienoia,  que  se  tieno  de  los  tônicoa 
uugoa  permite  penvar  qao  fi  loa  viaos  de  Jerez  paedo  ioonsider&r- 

lAomo  el  aeur4>sltioico  por  ezoeleDOia  de  laa  enrermeJades  cr6- 

A  estas  frases  aùadlretnos  las  no  meooe  elocuentes  del  eminente 

10  Dr.  D.  Federico  Rubio,  gloria  de  univeraal  fama,  y  al  que  qo 

loB  olvidar  fâcilmento,  que  airibufn  fi  cstos  vlnue  la  oualidad 

I  ineradore»  de  energia  y  calor,  cuyoa  elementoe  ae  transforman 

ibre  en  su  trabajo,  y  al  conclulrto  résulta  que  no  ha  salldo 

I  si  y  que  su  organizaciôn  ee  encuentra  taa  fuerte  y  tan  robua- 

^Kn&o  antea. 

ConaUleraba,  ademâa,  una  neeesldad  el  uao  de  loa  vinos  naturalea 

.  au  loa  palses  frlos  y  faltoa  de  Irradiaciôn  solar,  afirmando 

Ico  elloe  esta  claae  de  vinos  méridionales  repreeentan  un  slimen- 

ÏT  awdioameuto  de  la  mayor  utilidad,  que  contienen  una  cantidad  de 

litiORceDado  oapaz  delevantar  laa  enorgfasde  los  lînfâtioos  y  de 

iloa  debiliU[l:'s  por  pârdidas. 

,  imparado  pur  tan  sablas  opinioues  robustecidas  por  la  propia  ex- 

jaoela,  no  vacflo  en  aftrmar  que  el  rino  de  Jerez  es  un  romedio  de 

râplda  que  repara  tas  Tuerzas  perdidas,  actùa  favorablementA 

DULrieiéu,  do  HjIo  por  lo  qua  puodo  rcintegntr  al  organUioo, 

!» 


434 


THERAPKCTIQrB 


sino  porque  retarda  y  hace  mA*  lentos  los  fendraonos  de  la  desastmU 
laoi6n,  y  porque  ejeroe  sobra  âl  siHteaia  nervioso  un  eaave  estfinulo 
que  se  refleja  eu  ta  actividad  de  todaa  las  fuiicIoDeâ. 

Ea  oaatito  se  relaoiona  con  laa  indloacionee,  puede  deoirae  de  ima 
manera  çoneral,  que  siempre  que  estéo  dismiauEda^  en  cierto  grûdo 
las  enorgfaa  orgânicns  6  que  Iiaya  tendencia  &  que  estas  disiuiuuyan, 
debe  usarae  el  vino  de  Jerez,  exooloQte  y  liaioo  recarso  para  reautu- 
rarlas  prontamenta. 

Si  se  le  une&unaalimontaoiÔQsana,  apropiadaaIestadodolasTfas 
digestirae  del  enferme,  coQstitnje  un  remedlo  eûeaz  para  combatir 
•nfermedades  auya<<auna  obedezoaâ  p^rdiilaHdeterminudasporabun- 
daates  hemorragiaa,  aupui-aalonea  prolon^adaii,  etc.,  y  bu  evoluoifiD  y 
oonvaleceacia  seau  demaalado  largaa,  afif  oomo  para  toniflcaré  los  lu* 
dividuos  de  oon!>titiici6n  endeble,  ya  obedezca  bu  estaijo  â  la  ley  de 
hereucia,  6  soa  adquirldo  por  la  clase  de  Tidi  y  rôgîmen  seguido  por 
diobos  sQJetos.  ■ 

En  Ho,  como  deoîa  el  Dr.  San  Martin,  aiempre  que  nos  encontre- 
mos  frenta  fi  una  dolenola  que  amcnaoo  ta  vida  do  loa  onformos  y  r»- 
quiern  una  iutervenoiôn  râpida  y  eoérgica  para  restableoer  laa  decal- 
daa  fuerzas  y  evitar  ua  fln  fanesto,  debemos  recurrir  &  tau  preoioeo 
a^ente  terapâutioo. 

Por  tanto,  creo  debe  usarae  para  combatir  laa  lipotlmias  conaeoa- 
tivaa  &  laa  metrorragiaa  abundantes  que  preoeden  y  acampafian  &  loa 
abortoa,  partos  y  poatpartum,  porque  cstimuloodo  ol  aiâtema  norvio* 
80  orita  los  Mnoopeâ  y  ooutribuye  à  levantar  lan  fueraaa  en  dichos 
enrermOH. 

Uaido  &  una  alimentaclân  reparadora,  régîmea  blgléolcoy  farma- 
coldgi»)  apropiado,  repreaenta  tin  factor  de  valfaenel  tratamientode 
la  anémia  y  oloroaia,  por  la  gran  actlrldad  que  imprime  &  la  bemato- 
peyeaie. 

Por  igual  mot-vo  conviene  su  uso  &  los  escrofulosoa  y  Iinfâtioo«,J 
en  loft  que  la  mitrioi6n  imperrecta  Inlluye  eu  alto  grado  on  las  fuerzaa'' 
y  rcsiBtenoIaa  org&nlcas,  y  en  loa  enfermoa  en  que  la  depresiÔn  es 
origiaada  prinoipalmente  por  una  déficiente  alimentaciôn  6  porotrap 
eanaae  de  ordeu  higlânioo  que  se  opoocn  6  In  reparaci6n  y  desarrollo 
de  9u»  fuerzaa. 

Résulta  muy  efloaz  au  uao  en  los  dlapopslas  por  atonfa  ^fiatrioa 
para  combatir  loa  vâmiloii  pertiiiacee  de  las  ombarazadas,  aaf  como' 
on  el  paludismo,  en  que  tan  neoesario  es  el  empleo  de  todoa  los  ele- 
mentoa  que  tlendan  i  aumentar  la  energfa  orginica. 

Todod  hemoa  podido  oomprobar,  durante  las  épocas  epidémîcasde 
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■côlen  7  grippe,  la  proracbo«i  ioflaeDC  a  del  vino  Jerezano,  siempra 
preferible.  ea  estos  e«tado8  y  en  Iob  que  détermina  la  bronco  paeU' 
DKMita  infdociosa  y  la  do  Icw  anoiaous,  i  Ihî^  prujKiraclonoe  rarmaoolô* 
;caE,  «n  laa  que  ol  alcotaot  figura  ontro  sur-  compoDontoe. 

la  doeis  debe  estar  es  relaoiÛD  oon  ta  edad,  eexo,  temperamento  j 
ibito  del  enfermo,  al  como  ooq  la  oaturaleza  de  la  anformcdad  que 
extj^e  80  QftO,  siendo  oonreDiente  su  admiDistraciÔD  en  oortas  cantida- 
te, las  qae  pued-o  repetirae  durante  las  veintiountro  hontB,  y  eujra 
dttB  tnixima  en  el  OKproaado  tiempo  no  debe  pa»ar  do  500  gramos. 
E*Dr  ûlUmo,  no  oonviene  au  einpleu  â  loa  niflos  y  pereonas  muy 
blee,  Individuos  de  constiUioidn  apoplâtica,  hemoptoicos,  car* 
i  j  trier io-esclerâaioos. 
D«  todo  lo  expaeato,  se  dedacen  las  siguientee: 

OONCUISIONES 

1-'  El  vino  legltirao  do  Jerez  se  diatjngue  de  lo8  demâs  tidob  por 
itMioado  bouquel,  color  ambarino,  transpareaeia,  auare  paladar  y 

[ligiro  B&bor  amai-go. 
2>'  Sa  diario  uso  no  perjudlca  &  laa  persona^  sanas,  oonaiderândo- 
ili  UMOeario  para  reetableoer  las  energîaa  perdidati,  levanUr  las 

[(■■nu  do  (09  indiriduoa  de  coosUtuoida  eadoble,  de  tos  oonvalooien- 

['*>da  enrermedadea  graves,  de  los  ai^otados  por  ezoeao  de  trabaju  6 
1  rlck),  y  la»  de  los  anolanos . 

V  Debe  emplearse  £  dosia  moderadas,  aun  cuando  paeden  inge- 

,*ia  Inconvenieate,  «d  laa  veinticuatro  boras,  basta  500  gramoe. 

^'  Sw  accioQos  reparadoras,  aporitivaâ  y  digeativas  ao  tradaoea 

|V<^naa  mayor  aotividad  de  las  funcinnes  y  aameoto  an  laa  ener- 

kOonatltuyendo  un  agenie  leraj)«utico  u  biglûalco,' capaz  de  dar 

oCEiuUmo  elementûs  Bullotentos  de  defenaa  para  contrarreatar 

I  laBowioIa  de  Iob  agentea  pat^enos  que  ooastantemente  le  anie- 

t.*  Bs  on  tdnEcD  neuroeténico  de  aociân  inmediata,  eatimols  el  sis- 

I  DervioHo  y  favoreoa  las  oxidaaiones. 
fl-*  Ee  prerorible  sieoipre  al  ueo  del  alcoliol,  y  tânto  por  esta  oaaaa 
noioporquo  se  preeu  fâoilmente  &  sa  asooiaoida  ooq  otros  agentea 
fcnntoolâgiooa,  debe  emplear»e  en  todo»  Ioa  oaso»  en  que  aquél  eeté 
WUttdo;  eapeoial mente  en  la  pulmonCa  de  los  auclanoa. 
7.'  No  ooDviene  bu  aso  â  los  niûos  y  peraonaâ  may  exdtAbles,  ft 
I  de  00Dstitaei6n  apopléUca,  homoptoiooe,  cardiaoos  y  arterio-osolo- 
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DiacuasUm. 
Dr  MANUEL  ALAMAN  (Jore«). 

Sefioree: 

Mo  telioito,  como  Médloo  Jârezano,  de  que  et  Dr.  Aloixsndre  hsy» 
presentado  &  la  oonsideraoldn  dcl  CoDgreao  el  interennte  tema  que 
aoabadedeaarro)lar,puea  la  vcrdad  es  que  faaatala  feoha  los  vinoede 
Jerez  qo  faaa  Bido  estudiadoa  bajo  el  puato  do  vista  mâdico  oon  el  de^ 
teaimiecto  que  mereoea-  ™ 

No  me  reOero  i  loa  vinos  que  oon  profUBÎàn  cireulao  en  el  corner* 
eiot  y  que,  ood  perjuioio  dot  verdadero  vïno  de  Jerez,  no  tiene  de  âste 
m&a  que  el  aombre,  pueato  que  Qguran  entre  sua  componentee  el 
aloohol  amilico  y  materias  colorantes,  oonvirtiendo  to  que  babta  do 
ser  beblda  a^radable  y  saoa,  en  un  verdadero  lAxioti. 

El  letjitiaio  vino  de  Jerez  détermina  efectoe  dlstlutOB,  segûn  Iss 
doeis  fi  que  se  emplee  y  graduaciôu  y  cla^  del  mismo;  asi,  pues,  el 
Tino  dulco  no  Itona  latt  luiamaH  îndicaciones  que  lus  vJnos  secois  y& 
MB  el  llemado  fivo  ô  el  de  eslUo  l.echo,  oomo  va  térmiDOs  del  pala  •»•, 
lesdenomloa. 

Ademfis  de  las  indioacionea  générales  expoeatas  por  el  Dr-  AI«I 
zandre,  BÎn'en  estoa  vinoe  para  apUoaoioneB  tâpîoaa,  oon  la  notori* 
vontajE  de  que  eu  oll  os  no  se  cuUlran  bactorlas  patôgeaas,  por  coya. 
nzôa  se  les  emplea  con  gran  éxito  on  fomontoa  6  inyocoiones  en  las 
cavidades  aocidencales,  sustituyendo  en  muchoa  caaoé  fi  las  aotucioneo- 
anUsôptlcss  de  uso  oorriente. 

Su  aociÔD  gênerai  ea  tônica  y  excitante  ouando  m  ompican  les  ri- 
nos  viejos,  y  altamonto  esUmulaoto  del  estâmago,  oualquiera  que  sea 
la  groduacidn  y  lafoohadelosvinos  quefteeinpleen. 

Son  inmejorabloA  estos  vinoe  para  utitizarlu^  oomo  voh!otUoB  ta 
las  proparaoionce  madioameotosaâ.  aumentando  oon  esta  aBociacida 
ioB  efectoe  tûniooB  de  Ibb  solucionee  de  excractoa  amargos  y  sales  fe 
rruginosas. 

Invlto  al  ^r.  Alotxandro,  ya  que  ba  oomeazado  tan  loable  tarea, 
que  continue  el  estudio  cniprondido,  purquecon  elle  preataré^noeàl 
un  importante  sorricio  liuuionitario,  siuo  que  oonlribuirfi  tamblân  S 
tevantar  el  or6dito  de  tan  valioeo  produoto,  que  no  llene  similar  «d 
el  mundo. 


1 
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Dr  THOUS  Y  MAHTINEZ  (Madrid). 

Sefioree: 
Rara  ee  la  obra  cieoU&ca  do  hombros  do  mérito  que  al  tratar  do  Ua 
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«nfuiDedades  que  Uenfin  por  tipo  la  inteoai^a,  do  bable  del  vIqo  de 
lÊBçtiÈ;  Bokin,  en  sa  precioso  tratado  do  fiebre  tifoidea,  habla  ooa  en- 
flonioddl  vino  de  Espa&a;  Kiev»,  el  miamo  Xiemeyer.Kuncz,  Ebatelo 
J  Dinilafoj,  todoa  elloe,  ctiaodo  neoeetUut  lleaar  la  indlcacidn  do  un 
fïno  qoe  fi  la  vez  qae  tenga  las  propiedadoa  terapéatioiis  de)  aloohol 
clOioo,  C^fls—On,  oacesltan  aervirse  de  loe  éteres  nacido«  del  alcohol 
macâooado,  del  Icido  tânico  7  prodootos  oxtraclivoe  de  la  sorie 
nurga,  no  oncuontran  otro  vino  qao  el  do  Jorez  que  mejor  llene  sus 
Kpineionce. 

Siel  terapeuta  desoonffa  de  la  induatrta  quimica,  por  lo  que  en- 
■Moan  j  adultéra  m-'dlcamontos  como  la  quina,  loe  ioduros,  los  bro- 
unns,  elc . .  el  Hr.  Aleixnndre  debe  lamentaree  conmîgo,  y  realmento 
Mlimentti  al  tratsr  de  las  conetaotes  soflsUcac  loues  que,  sobre  todo 
dtam  recurao  torapduttco  1  vîno  do  Jerozt,  ostA  haciendo  In  industria 
fcmali  fe.  Yn  lie  tenidn  oc-nHi^>n  de  comprobar  eiito  al^nas  vocesen 
'4IM  he  Rometldo  al  aDAIisi»  vinofi  que  aâlo  tcnlan  de  Jerez  el  nombre 
BnQmptdo  en  la  étiqueta  de  sus  botellas. 

Eivti  eecaDâaloaa  adulteraolôn  constituye  la  principal  causa  por  la 
qoemucboe  compa&eroa  deaistan  en  ocasionee  de  utïlizar  tan  precioso 
pndaoto,  j  hasta  nigunos  daden  de  hbs  rerdaderas  iodicaciones. 

LMefeotoa  terapéutioos  que,  deducidos  de  su  exporienoia,  qob 
cliiel  t^r.  AleUtn^e,  œtân  de  ncuerdo  oon  la  manera  fisIolAgicay 
tmpéutloa  de  oontestar,  ouaudo  la  pureza  de)  vino  tîene  toda  eu  Inle- 
BHdid. 

Yo  be  podJdo  eatudiar  en  esta  capital  algnnos  de  estes  efeotos  en 
Wofl  oaaoiS,  prlncipalmente  en  uno  que,  siendo  parlente  oercano  do 
^  ifamado  oosecbero  do  Jeroz,  posota  rico  y  logitimo  vino  do  dieha 
^Odut,  el  que  tnve  que  utili/arenel  perfodo  adiniinico  de una  fiebre 
iDlecriosa,  con  un  éxito  tnmediato  j  positiro. 

Nd  ffloteeto  mis  la  otonoiiSn  del  Oon^froso,  no  porquo  ol  asunto  no 

iBlereeante,  sino  por  el  eacaso  ticmpo  deque  dispongo,  y  t«rmino 
que  el  vino  de  .Terei  obedece  &  eea  ley  de  conservaciûn  de 
sotar  transformada  en  productoe  eapaces  de  producir  la 
m  dlnam^fora,  llevando  estas  energfas  â  loa  oentros  nervioaos, 
todo  médula  j  baibo,  lerantando  à  las  neuronas  do  su  apaga- 
fflimto  vital. 

Es  un  efeoto  pareoldo  al  que  la  naturaleza,  oon  la  irradiaotâii  solar, 
rodnoe  en  el  arbusto  que  da  el  Tnito  de  la  nuez  cola  en  el  Sudén  y  en 

rJoael  café.  Es  rerdad  que  en  el  vino  encontramos  algunas  peque- 

iBtntidades  de  albuminoldes  y  de  la  série  grasa  ^lic^rioa,  poro  son 
poqueflaa  sus  proporciones  para  que  el  ttirupeuta  lus  considère 
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oomo  alimentos,  pero  <»(  d«  tAnicos  indlrecios;,  sobre  todo,  de  Bhom- 
dorea  de  faerzi. 


Dr  NICA8I0  MARL'^AL  illadrid).   SeAorw  Invîtado  fi  tomar 

porte  en  ceta  Uq  intoretsaoïe  cuauto  oioatIHca  y  ha«ta  cierto  puQto 
palri6tica  discusiûn,  empezRré  diciendo  que  estoy  conforme  oon  lo» 
aeùores  que  me  ban  precedido  en  el  uao  de  la  palabra  en  la  coei  tota- 
lidad  de  los  juioios  que  bau  emitido  sobre  la  acoiàn  det  TÎno  de  Jo- 
rez,  coDsiderado  como  agente  terapéut'ico.  Creo,  en  efecto,  qae  es  un 
tânioo  y  un  eetimalante,  y  que  au  presencia  en  el  estdmago  activa  la 
oirculucicm  de  sue  poredoB  y  numonta  In  socrecii^n  del  jugo  gâatrioo. 
Creo,  taïubiéti,  que  en  doKÎ.s  moderadu»  f»v(>rece  el  trabajo  fisicoy 
facilita  el  de  la  inteligencia,  excitando  la  Imaffinaeiân  y  aamentando 
la  rapidez  de  la  concepoiua  laental,  y  que  del  miamo  modo  que  déter- 
mina una  notable  di&minuciôn  en  la  fatiga  fîsîca,  la  io^etiAn,  traa  lofr 
exeesos  intetectuales,  de  oterta  oantidad  de  viao  de  Jerez,  pareoe  que 
baoe  resurgir  las  agotadas  fuerzaa  del  csplritu,  Creo  que  ee  un  agente 
tennfigeno,  y  que,  parecido  fi  la  laasa  de  Âquiles,  la  cual  tenfa  una 
una  vîrtud  en  la  punta  y  otra  en  el  cuento,  ofii  oomo  meroed  fi  diclia 
propiedad  éleva  Ion  caloriua  do  sanos  y  onfomiott,  tauto  on  ol  viajero- 
que  liene  que  supurtar  bajas  tomperaturas  ouanto  en  el  individuo  pre- 
sa  del  colapao,  refresca  y  hace  deaaparecer  el  sudor  de)  trabajador 
abraaado  por  el  sol  oanicular,  y,  en  la  mayor  parte  de  los  proceaoa- 
fébriles,  eirve  de  un  exoelente  antitëi-mioo. 

>En  eaos  temperamentOB  que  «a  una  obra  mia  (1)  he  llamado  yo 
nertfiosos  extxsivofi,  y  que  euolon  rocaor  on  gentos  doUcadas  de  salud, 
sensibles,  impresionàble»,  agoudas  por  la  vida  agitada  y  el  trabajo 
exceairoa,  que  son  producto  de  esta  civiliKaciân  que  disFrutamos,  6 
mejor  diobu  padeoemoa,  en  oeos  caudidatos  fi  la  ueurasteuia  y  en  los 
neurasténicos  oonfinnados,  el  uso,  no  el  abuso,  del  viao  Jerez,  llena 
innumerablea  y  niuy  aeûaladaB  Indlcsclones.  No  es  la  menor  do  eltaa 
el  poder  hipniStico  que  eu  laa  referldaa  circunatanoiaa  he  obserrado 
aoci6n  somnîfera,  que  no  e3cap6  fi  ta  génial  intulciân  del  m&s  grande 
de  nueetroa  poetaîi  Urio<  g,  ul  grau  Qaiatona,  segdu  se  deduoo  de  nna 
de  laa  estrofas  uifis  in.Hpîradaii  de  au  oda  Al  mieAo. 

>Poro  adiîmila  de  conieuer  el  vino  âteros,  aceitaa  esenclales,  mata- 

(1)  UiuuettB  DIB  lA  IMTRLIOHNOIA. — CwiriAuàiH  al  cêtvdio  At  la*  rtlaâone* 
qiietjnêUn  ettre  h  finn g  to  moral  del  hom^,y  manera  de  aproeetfntr  ttlas  rtla- 
CtMCt  en  ^Htfici<i  d<  «u  talud  coiyérea  u  mmial.  Obr*  proouatla  coa  diplnmk  do 
pritDsr*  elftBe(iueda1l4t  deori>)ca  ol  JX  CooKraBo  iatêiDacioiiBl  do  Hij;toi]«  y 
I><>mufcrftna  y  cou  el  »giAa  Brcnio  titlgado",  por  1a  Koal  Ao*demia  de  Uodt- 
oina  de  Madrid. — Scignada  odioiiïii.— Miwrîd,  1903. 
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Tiu  colorantee,  tanÎDO  7  âoidofl  libres,  talM  oomo  el  mfilloo,  ftcético, 

titTtirioo.  glûoico,  saolnioo,  butïrioo,  oarbônioo,  etc.,  iubfitaiiolaB  &  las 

ODtlM  debe  muoltas  de  Ibh  propiedadea  que  dejo  apuntadas,  tene 

tuabiéo  albûmina,  aloohol,  glieertna  7  otras  aubetaoclaB  graaa»,  azû- 

oir,  tariratos  aloalinoB,  oIoniroB,  aulfatoa  y  foafatoa,  tnaterias  extftie- 

VLfUi  etc.,  y  nierced  â  eetoa  âomponentes  pofl«o  tma  cualidad  de  la  quo 

no  K  ba  heolio  meocEÔn  tampooo  en  esta  dlaouddo,  la  de  repnrar  Irb 

pfrdidas  que  expérimenta  et  organlsmo,  la  do  ser  un  verdadero  ali- 

DKIItD. 

•No  paa6  esto  ioadvertldo  fi  los  anti^oa:  Famem  vini  potio  aolvit, 
dite  im  axioma  de  naeetro  dlvino  IlJpScrato»;  7  la  inmortal  Eacaela 
diSaleroo,  entre  loa  efeotoa  del  vino  bueno,  enumara  los  de  que  Cor- 
^jÊtianaxii/iatt,  vitam /acJt gigue  robuatam. 

WÊ  'En  «6tO0  tiempos  de  les  esceptioismoa  y  las  negaolooes,  se  ba  pues- 

^Htm  duda  por  mucho»  el  podor  alimeatioio  del  vino.  Como  et  moTi- 

VUeDlo  ee  demueatra  aodando,  oon  an  ejempto  bien  oomûn  7  bien  pal- 

ptbla  les  voy  â  probar 70  que  el  vino  alimenta:  los  jomateros  de  mi 

P>b— Aragdn — van  &  trabajar  aua  vibaa — labor  fuerte  7  fatlgoaa,  bo- 

\n  toào  en  tnvierno,— llevando  por  toda  raoiôn,  para  laa  nueve  6  die» 

qviae  compone  au  jomada,  un  puAado  do  nuec«a,  un  pcdazode 

Y  una  gr&n  bota  de  vino.  Si  este  no  fuora  un  nlimento,  ^oon  que 

'an  tas  pérdidas  que  oxporimoota  au  orgaoiamo  en  una  labor 

ODeroea,  con  el  pedazo  de  pan  7  la  docena  de  nuecee? 

tAnn  el  miomo  aloohol  del  vino  ee  ba  coovoaldo  ûltimamente  en 

■IMm  on  alimontu  rospiratorio,  como  subatanoia  hidrooarbonada  qno 

■LToIriendo  &  laa  teoriaa  de  Llebig,  quien  hace  oeroa  do  medio 

■fgla  oonaidora  al  aloohol  oomo  el  tlpode  losalimentoarespiratorioe. 

ftn  el  tibro  de  Lallemand,  Perrin  7  Duroy,  sobre  el  papel  dot  aloo- 

bl On  al  organismo,  obra  en  ta  oual  aflrmaban  dicbo»  autores  que 

■ialalstrado  por  ellofleBteeuerpo  fi  varloa  animalea,  onoontrurou  el 

oIwM  en  eubstancia  en  loa  principales  Itqttidoa  7  sùlidoa  del  orga- 

bIbuo,  y  no  halluron  ninguno  do  loe  productos  do  oxidaolAn  del  aloo- 

iol,  dlâ  al  traflte  con  lo  que  Liebïg  tan  bien  habla  viato  y  observado, 

poftÊ  il  el  aloohol  era  olimiuado  en  aubatancia,  no  era  un  alimento. 

Xb  Tfenea  deapuôa  laa  investtgaoiones  de  Anstle,  Albertoni,  Luaaana 

j^  otras  obaervadoraa,  7  demuestran  con  un  método  riguroHsmente 

eiaotfSGo,  quo  el  atcohol  del  vino  sa  quema,  al  menos  en  parte,  en  el 

loierlor  del  cuerpo.  Luego  et  alcohol  ea  un  alimento  rcaplratorio,  j 

LUbig  eataba  en  lo  Arme  ai  aaegurar  eato  quo  tan  controvertldo  ha 

■ido  dMde  18G0.  en  quoapareoiô  la  obra  do  Lallemand,  Perrin  7  On- 

rej,  basta  fecba  muy  reoieate . 
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»Y  si  BÔlo  por  ol  hecho  d»  ooDtôner  alcbol  oa,  se&ores,  un  filimon- 
10  rospiratorjool  vino,  ^qu6  diromos  de  61  luogo  qtia  el  anâlisU  no« 
haya  dado  oomo  principales  companentea  sayoa  el  azûcar,  las  mal»* 
riatt  gras&sy  azoada»,  lo»  aceîtee  eHenelaloa,  y  lett  sales,  prioolpalmen- 
tc^3  cloruroa,  loa  sulTatosylos  foefetoa?  Pues  diromûs,  saùorea, 
aunqae  esto  se  ooDSiderd  oomo  algo  atrerido  por  aigttao  de  loe  qoe 
me  Qflcuehnn,  dlremoa  que  el  vlno  es  nn  alimento  oompleto,  digno  de 
flguraral  lado  da  la  lèche — que  por  algo  un  antiguo  proverbïo  espa* 
ftol,  sabio,  oomo  todos  Doeatros  refrsaes,  Marna  al  Tino  Ui  Ux-he  de  km 
trimas—,  al  lado  de  Ioh  htievo»,  bI  lado  del  pan,  los  très  principales  alJ-^ 
meotos  eomptotos  que  so  ooqocod. 

•Yb  aô  yo  que  alguno  de  vosotron  cstarâ  diniendo  para  af  en  eatvj 
momento,  que  hablo  muoho  de  lati  virtude<«  del  vino  y  no  nombre  ntn- 
gano  de  los  perjulcios  que  ocasiona.  Estos  ostâu  sEcmpre  en  el  abu- 
so,  nunca  en  el  uso  de  tan  exquisita  bebids.  Pero,  seûores,  qnê  ooaa 
hnbrâ  tan  buena  que,  abnsando  de  ella,  no  resulto  mais .  Kl  nectar  7 
la  ambrosÏH  que  servfaa  6  escaneiaban  Hobo  y  GanimodeB  en  la  mes* 
deaquellosreflnados  gai4rm«te  que  poblaban  et  Olimpo,  e)  manfi  de 
tos  israelitas,  la  gloria  do  loa  bienaventundos,  no  eetân  libres  de  eat^n 
reproche.  ^ 

»tQuiân  va  fi  du'!ar.  pues,  de  qae  del  abuso  de  un  rino,  del  Jerez 
inclosive,  no  nazcan  todo«  esos  maies  que  acarrea  la  ea)briag:uez,  ma- 
ies que  de  un  modo  cabal  cuanto  exprealvo  y  conciso.  dawjribiô  en  un 
libro  (1)  tan  poco  oonocido  hoy  oomo  su  autor,  un  tluntre  escritor 
profesional  del  siglo  xvu,  el  Dr.  D .  TomAs  do  Morillo  y  Votardo,  Mé- 
dico  del  Rey  Felipe  rv  y  de  su  desdlchado  hijo  Carlos  II,  dioiendo 
que,  «la  primera  vez  del  vino  es  salud,  la  segunda  deteite,  la  tercera 
ah«Qta  y  la  cuarta  locura*,  con  cuyaa  lacAuicaâ  (rases,  dt^as  de  la 
pluma  de  un  Tioito,  querla  signifloar  nueetro  olvidado  Dootor  qne 
bebido  el  vino  en  moderadas  cantidades,  sienta  bien  al  cuerpoy  Ilena 
mutthan  veces  unn  indicocifin  terapâutica,  es  salmi:  que  con  ligoro  01- 
caao  y  r61o  alguna  que  otra  vez,  exalta  y  levanta  el  finimo,  haolëndo^l 
le  colombrar  las  m&s  halagfioîias  jierapfctivaa  y  los  mfis  ampllos  ho- 
rizoates,  es  ^eieite:  que  eu  doma»Ia  y  de  ooatumbre  conduoe  i  la  em- 
briaguex,  vicio  vergonsoso  y  répugnante,  ea  afrmita,  y  que  heoha 
aquélla  iovetorada  y  crônlcB  trae,  como  inévitable  cortejo,  innume* 
nblee  trastornos  flsicos  é  iutelectuales,  y  entre  ellos,  y  mAs  freouen- 
temente  que  otroe,  la  demeocia,  la  estupldez,  es  hcnra!  fl 

»No  se  trata,  pue»,  del  abuso,  se  trata  del  uso  de  un  agente  de  tan^ 


(1)     API0S4CIÔN  DM  [K0KMI08  Y  CCIACIÔK  DB  IlIFOOàMDaiCOS,   C«n  ob 
firnt*  y  r4m^i&i  Muy  particKlarcs:  —Z*ngoa»  1613. 
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pTCcioBU  cnalidadee  oomo  es  el  vino  de  Jerez,  del  que,  para  tQrminar 

7  Itbnroa  do  wta  ImproTisftelân,  mala  como  todo  lo  mfo,  annqao  9cn 

•oial  «a  wta  ocasiôn  para  cclebrnr  coms  bnenns,  coiidengaré  en  brèves 

ptbbrasat  jaicioque  de  mis  propiedades  lie  formado,  exponlendo 

■qoelfi  creo,  oomo  mcdicaniento.  un  oxooIodI»  tâoloo  neurostâoIDo, 

tCnmlapte,  eupôptiio,  goaorador  de  fuerza  muscular  7  potencla 

p>I<]Q[oa,  termâgen»,  antitârmleo  é  hipûûtieo,  y  como  alimento,  on 

atiismto  resplratorio,  plâsUco  y  de  los  Usmados  de  ahorro,  osto  es, 

naatiotento  oompleto.  Alfabré  mucbaa  f^ubstanciae,  seftores,  de  las 

<ulMao  ptiede  decirotro  tsnto?* 

Sr.  ALKIXANOKF.  (MRdrid'i.  SeAores:  Aun  ouando  nada  cengo  que 
Ttctlflcar,  me  voy  â  permiriralgunaa  palabra» de  agradevlmientoâ  los 
doelorts  Âlaman,  Thous  y  Mariscal.  por  su  ituatrada  intervencicîn  en 
*Bnt(>  que,  como  el  que  nos  coupa,  eoncepti'io  de  capital  importanoia. 
Ko  neceaito  rapetlr,  pues  lo  ha  oxpuesto  ô  la  pepfocoiûn  el  Dr.  Ala- 
maa,  las  excelentea  ooadiclonefl  que  los  yinos  de  Jerez  reunen  para 
Mempleo  cotno  vehfaulo  de  Ibh  preparaciones  rarmacolâgicos,  supe- 
riom  «lerapro  fi  loa  demis  tIdos  y  al  alcohol,  y  por  ouya  razân  les 
ttni1d«ro  iosuBtiiuibles  principal  mente  para  aeociarlee  &  loa  prepara- 
^oiunargos  y  ferruglDoaoa. 

Por  deberea  de  mi  cargo,  oomo  Médioo-D'rector  del  Halneario  de 
S'a  Tebno,  emplazado  oomo  aabéis.  &  1 .800  metroa  do  Jorex,  me  voo 
■>bUj[ado  fi  permaneoer  largaa  temporados  en  tan  Importante  ciudad, 
cfraonitancia  que  mo  ba  proporcionado  freouentes  ooasioaea  de  poder 
*fnciar  el  Tenladero  valor  que  e»  el  trataaiiento  de  algunas  enferme- 
^■dn  tlenen  ain  diaputa  loa  verdaderoa  vlnoB  Jerezaaoa,  haoléodome 
'Viro.  adomfia,  de  las  rcfereaolaa  que  aoeroa  de  este  asunto  me  hao 
WodifDOS  oompajteroa  de  dicba  looalidad  y  que  si  00  relata»  al- 
Sanu  df  ellas  lûfflarfan  deede  luogo  vuestra  atenciôn,  tanto  on 
catuu  se  reflere  fi  la  toleraocla  de  loa  enformos  para  la  ingeatiâo  de 
^ntidadiB  ralatîvamenta  grandes  de  vinos  ailejos,  cuanto  por  loa  râ- 
|Mot  efactOB  que  ood  su  aoertado  uao  ko  duterniioaii. 

El  aroma  de  dlcboa  Ttoos,  os  en  alfpinoa  de  eilos  tan  mtenao,  que 
haaiB  aai  ocnalnneft  aapirar  el  que  ee  deiiprende  de  una  copa  que  con- 
fiugi  6  baya  contenldo  un  vlno  allejo,  para  desenvolver  accionea  re- 
0a)as  ai|>acee  de  combailr  loa  aïocopeâ  y  lipotimiaa. 

Xo  fae  de  moleatar  mes  vaeetra  aten'oi^n,  pues  no  creo  accee&rio 
diMurrlr  aoeroa  de  al  ae  deben  considerar  loa  vinos  de  Jerea  oomo 
■littaoto  6  oomo  abormdoroa  do  fuorzn,  pueato  que  oon  amboa  con- 
«•pcoa  las  cODstdero,  y  ademfis  porque  baata  fi  mi  objeto  el  que  se  les 


THERAPEimûUE 

reoonozoa,  sobre  todas,  las  aoolones  tûnîcas  que  poseen  y  qae  sn 
aceptadas  por  oaei  todos  las  méâicos  pr&otlcos,  por  ouya  rszôn  tarm- 
no  eoiiflrmenclo  cuanto  agatengo  ©n  mia  oonolusiones.  ^ 


LA   NATURE   DES    ALBUMINURIES 

Diagnostiquée  par  Vapparail  (l'Osttvahl  et  leur  iHététique 
d'après  ks  Drs.  Lesage  et  Dongier. 

COMMÏ        ATIOS 
d«  Mr.  le  Pr.  I  JTJHCAD  (Forlfl) 

Depuis  plusieurs  arniéee-et  pov  cause- je  me  suis  occupé  de  Iî 
question  des  albuminurie ,  Avant  par  un  de  mes  confrères  que  l6 
Dr  Lesage,  médecin  de  l'h^ 
de  physique  à  la  Sorbonne,  et 
spéciale  et  à  un  point  de  vue  "«i' 
le  ur  laboratoire  (de  la  irbon 
leurs  recherches  l'appa 
ayant  en  vue  la  conducuE 
n'est  autre  qu'un  point  da 


)ld»  et  Mr.  Dongier,  préparateur 
t  cette  nlaladie  par  une  métiiode 
u,  j'allais  voir  ces  Messieurs  dsns 
!  eonetataiB  qu'ils  utiliBaientponr 
,  par  le  procédé  de  Rohbrauoli. 
!Îque  des  liquides.  Cet  appareil 
3  arôû  téléphonef  pour  lequ^lOD 
prend  comme  mesure  lu  résistance  a'une  oolonne  de  liquida  de  1  wn-  '\ 
timètre  carré  de  section  et  do  1  oni.  de  longueur.  Cet  appajeîl  *■  I 
<iéja  HO.  utilisé  poui-  l'étude  des  eaux  minérales  et  même  des  eaujc  dou- 
ces, comme  l'on  fait  le  Dr.  Weldenliapten,  de  Gortens,  Treadwellj  d* 
Zurich,  les  Dra.  A.  Pelot  Flamm  eu  Russie,  le  Dr,  Ellery  à  Bisrritii 
TH.  Muller  à  Paris,  etc.;  L*  Di".  Lesage,  Mr.  Dongier  et  moi  avons- 
commencé  ce  genre  de  travaux  pour  une  étude  sérieuse  deseaux  nùnô' 
raies  de  toute  Borte,  et  pour  leur  classification, 

Pour  le  moraeuî  je  tiens  £  vous  entretenir  des  recherches  de  c*ff 
Measîeurssurla  résistance  électrtquedesliquidesorgauiquesetdeleurt 
applications  au:£  cas  pathologiquee. 

I*e  sérum  do  l'homme  sain  et  celui  d'animaux  de  boucherie  leur 
ont  fourni  des  résistivitéa  comprises  entre  100  et  108  ohma,  à  Iff  T 
de  température.  Cette  constance  de  la  résistivité, — ce  qui  est  l'inver»- 
de  la  conductibilité  électrique, — du  sérum  chez  des  individus  d'espé- 
ces  et  de  origines  aussi  variées,  est  fort  intéressante: 

La  plupart  des  maladies  n'affectent  pas  la  résistance  du  aénun  san- 
guin. Toutefois  la  fièvre  typhoïde  et  l'urémie,— c'est  celle  qui  me  ton- 
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cbe  le  plus,— se  placent  naturellement  à  part.  I^a  r^istancc  aii^raiente 
jiusqu'u  117  ohinn  ii  f  10°  7,  dans  le»  caa  de  fièvre  typhoïde^  ce  point 
ittiaimum  est  atteint  âu  début  do  la  couvaleâcence. 

Dans  les  cas  d'urémie,  la  r^Seistance  arrive  juâ{|u'a  114  olinis.  D'après- 
tes  constataticoLi;  de  MM.  Lesage  et  Dongier,  certains  albuminuriquee 
fournissent  des  valeurs  normales,  et  Us  eont  alors  sans  accidents  uré- 
nûqoee.  Au  contraire  dans  dee  cas  de  ce»  acoïdente  urémiquos, — avco 
00  sans  albuniine— les  malades  donnent  dos  nombres  plitô  élevés,  108 
etm^me  Ii:{  ohm«.  L'accident  urômiquo  parait  Ôtre  en  relation  areo 
cette  aujjmentation. 

Tous  ces  malades  étant  soumi»  au  rét^imo  laot^,  on  ue  saurait  attri- 
buer a  leur  alimentation  laa  différences  observées.  Des  albuminurl- 
ques,  les  uns  avec  accidents  urcmiques,  lee  autres  sans  accidents,  ont 
forumi  des  nombres  différents  entre  eux. 

L'appareil  d'Ostwald  est  doac  utile  au  diagnostic,  au  pronostic,  et 
par  suite  au  traitement  de  cette  maladie, 

Ve»  urinoa  d'individus  normaux  ont  fourni,  observées  pondant 
ploa  d'une  année  par  MU-  Lcsagc  et  Donner,  dea  valeurs  absolument 
wmblables. 

he  régime  lacté  élève  la  restativité  dee  ui-Ines  moyennes  de  la  joui*- 
nêo,  plus  ohez  lea  t3rphoi0ant8  et  les  urémique^  que  chez  les  individus 
sains  ou  les  autres  inaladu. 

De  oee  constatations  au  point  do  vue  de  l'albuminurie,  voici  ce  qui 
m'a  paru  pratique  et  concluant. 

Ayant  été  personnellement  l'objet,  h  deux  reprises,  do  cette  expéri- 
mentation, de  ses  résultats,  et  des  déductions  que  l'on  peut  on  tirer,  je 
vais  voua  dire  comment  cotto  méthode,  particulière  à  ces  Messiôurs, 
et  toute  uou\'elle,  s'appliquera  aux  albuminuriquee. 

Pour  se  placer  dans  les  conditions  les  plus  propres  à  déterminer 
lo  pronostic,  c'est  à  dire,  la  tfravité  de  ralbuminaric  et  siis  contséquen- 
«ea,  on  bit  suivre  pendant  plusieurs  jours  de  suite  aux  malades  le  ré- 
grime  normal  aux  bicn-portAnW,  mm  les  prlvc-r  de  viande  ni  de  vin,. 
leur  rocomnif-ntiiint  de  s'alimenter  comme  avant  leur  uialadie,  et  sup 
primant  pendant  ce  temps  le  lait. 

AjMièe  deux  ou  troi»  jours,  on  recueille  les  urines  des  vingt  quatre 
heures,  mélangées  et  moâuK-es  on  les  examine  a  l'appareil  d'Ostwald 
et  Toa  calcule  leur  résistance  électrique,  selon  le  chiffre  relevé  dans 
cet  appareil,  à  In  température  détermina. 

Si  la  reniittivité  de  i'uriiie  ««t  normale  comme  pour  les  sujets  sains,. 
ou  en  approche  de  très  près,  l'albuminurique  n'est  pas  menacé  d'u- 
rémie. 
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Si  Is  résistance  électrique  s'élève  aa  contraire  et  se  rapproche  dee 
chiffres  constata»  chez  les  urémiqaes,  le  danger  de  l'urémie  peut  de- 
Tonir  gi-avo  ot  dès  loi-s  on  o«t  averti  et  le  réj^imo  du  malade  doit  Atre 
dos  plu»  névèi*es,  lacio- végétarien  tout  au  plus. 

L'examen  de  l'urine  e«t  secondaire.  C'est  aur  le  sérum  aai^niin  que 
doit  porter  la  plu»  grande  a*tention  au  point  do  vue  de  l'urémie,  et 
Vaa  étudie  la  résistance  élc<!triqu<>  do  ce  w^rum.  On  fait  prélever. — dans 
les  conditions  de  régime  que  je  Wens  de  dire  pour  les  urinas,— qnel- 
quea  centimètres  cubas  du  sérum  du  patient,  avec  lee  précautions  d' 
afiepeie  les  plus  grandes,  en  lui  faisant  appliquer  des  ventouses  scari- 

flâee.  'M 

Jja  sérum  est  séparé  avec  soin  du  caillot  sanguin  et  soumis  a  l'appa^' 
reil  d'Ostwald.  Si  comme  pour  l'urine,  le  chiffre  de  s»a  résùstivité 
atteint,  de  très  près  au  moins,  le  chiffre  normal  du  sérum  d'un 
homme  sain,  le  Dr.  Lc^sa^e  en  tire  plus  fermement  le»  mémcâ  conclu- 
siona  qu'il  a  tirées  do  l'urine  normale,  et  il  rassure  l'albuminurique 
quant  â  l'urémie  qu'il  n'a  plus  à  craindre  et  au  régime  alimentaire  qu'tti 
n'a  plus  à  suitre  sévèrement.  ^B 

Au  contraire,  si  la  résistivité  du  sérum  sauffuio  s'élève  entre  108  et 
112  ohmâ,  c'est  que  l'albuminurie  est  en  présHnco  d'urémie,  dont  lee 
menaces  sont  aérieuees,  et  il  faut  maintenir  lo  malade  au  régime  laot^^ 
végétarien  tout  au  moins.  ]^M 

Donc,  les  albumiuuriqueg,  d'après  l'examen  de  leur  réaisUi-ii^^ 
-électrique  se  classent  eu  deux  catégories: 

1"    Le  malade  menacé  d'accidents  urémiques. 
2«    L'albuminurique  sans  urémie. 

Cet  exammit  au  ino^'en  d'un  appiireil  de  pliygîque  a  par  conséquent 
une  grande  valeur,  en  égard  au  diagnostic  de  Talbuminurio,  de  Ron 
pronostic  et  enfin  du  régime  diététique,  et  mSroo  du  traitement  médi- 
camenteux de  cette  iuquiétautc  affection. 

MM.  Leeage  et  [>ongier  poursuivent  leurs  reoherches  personnelles 
et  espèrent  mettre  proslminement  entre  lee  mains  de  leura  confrères, 
un  appareil  électrique  Imaginé  par  eux,  pour  permettre  de  faire  8<n- 
in£mo  les  analxecs  physiques,  (urine»;,  sang,  eaux  minérales  ol 
<tont  j'ai  tenu  h  vous  dire  quelques  mois. 
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TERAPÉUTICA  FERRO-ARSENICAL. 

ACCIÛN  RECtPROCA  DEL  HIERRO  Y  DEL  ARSÉNICÛ 

EN  SU   ADMINISTRACION  CÛMBINADA 

COMMUSICATIOM 

del  Dr  0.  I.IEBAtBEBOBB(I^vlco). 

ftm  el  estadf  0  geooni  do  los  «footos  torapâuUeoB  de  las  combloa- 
I  ftraâoico-femiginoaas,  ooa  p&rece  mâa  oonveniente  tomar  como 
itqaellaa  fornisa  patolôgicas  que  ban  sldo  objeto  de  uua  detenida 
Imeiitaoiûn  Krtuaco-diDâniica  y  douaa  iaveatigacidaclliilcatan 
Utda  como  numerosa.  Nos  ref«rimo8  &  las  enrerniËdadee  de  la 
wi{n,  m  onyo  tratamiento  so  viene  consideratido,  deeda  haoe  mu- 
d)M  aAo«,  el  falerru  oomo  especffico;  es  decir,  â  la  anémia  agudo  y 
i^teJca  y  A  ta  ctorosta. 

Ko  puode  dudarsc  que  el  bierro  y  el  ersénioo  administrados  aepa- 

aeaie,  pueden  cm-ar  ctertoB  casos  de  las  referidas  doleociae;  poro 

'  otroB  mucbos,  aobre  loa  que  Von  Noorden  y  T.  Stockmaiiu  llaman 

^Jostomeate  la  atencido,  qoe  sâto  obedeoen  al  uno  6  al  o(rodelos 

KJtadoB  medicamentoB,  ain  que  podamos  hasta  aliora  expllcamos 

[ttnia  de  tan  pertîoular  prodilucoîtjn. 

Etprlracro  de  los  reToridos  autorea  bn  viato  enfermos  de  «lorosi» 

I  DO  ne  curaban  ooji  el  bierro,  pero  que  Negarun  &  alcanzar  au  corn- 

I  cnraclôn  gracias  al  uao  de!  aniéuico.  En  cambio  Stockmann  cita 

ùooea  det  miamo  padeoimiento  que  oo  se  modlflcaron  oon  el 

},  pero  que  llegaron  &  curar  râpidamente  grsciia  fi  la  admials- 

So  do  preparodos  rerruginoaofl. 

Para  oomo  no  ea  poaible  cononor  do  antemano  loa  casoa  ourablet 

1*1  arafinico  y  loa  que  solo  ban  de  obcdecer  &  loa  oompuestoa  de 

Ot*euipaae  la  administnioiân  airaultÂuca  (S,  mâa  propîamente 

>,  el  empleo  oombinado  deambos  ogentea  medlcamentoaoa. 

'Xi  tués,  Duestra  larga  expen'encia  en  eata  clase  de  padecimlentoa, 

"Moê  tntoriia  para  asegurar  que  aun  en  las  formas  lo&a  ausoeptibles  i  la 

aadiosoidn  araenioal  exoluaiva  ô  à  la  femigiDosa  aielada,  ae  obtianen 

oii  ripidoe  y  atgato»  resuttado»,  baclendo  aao  de  las  dos  ontedioba» 

madiCMionea  al  miamo  tiempo. 

Im»  antlguta  teorlaa  que  ooneideraban  al  bierro  oomo  un  elemento 
iûa  que  ae  Iba  &  fljar  sln  surrlr  tranaformacionea  de  nïn- 
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gnaa  oIbm  «n  loe  tejidos  orgr&nicos  hambrientoa  d«  él,  U  qii6  no  loi 
oedia  mis  papel  ai  otro  modo  d()  obrar  que  e)  oomûn  S  tôdos  l09 
mulaotes  de  la  absordân  y  de  las  riuioionea  digestiras,  y  la  no 
arbrltraria  de  Bungo,  para  qaien  loa  oompoestoa  femiginosos 
i  daeenvolTor  un  etecio  snti&éptico,  oponitedûee  &  la  daftcompoeiti^ 
y  putreraoolân  de  la  albûmina  en  los  iotestiiios,  baa  dojtdo  m 
&  la  de  Koordeo,  iotciads  por  Karnack  en  1883  y  que  atribnye  A  loi  i 
feridoe  compueatoa  femigiaososel  exotaaÎTO  papel  de  estimolaob 
berna  topoyâtiooft. 

Extt  opiniÔD,  deflarrollada  ing«nIo«ament«  por  Noorden,  toi 
oomo  baao  do  sus  estudios  la  dedacciôn  teârioa  7  la  experimentacid 
«Hoioa,  ha  redbldo  al  Sn  una  Ranoîôn  deBnltivâ  gnalM  i  las  ciiidaif>J 
sas  inTestigaoioTios  do  Abdorbalden. 

La  dodticûtôn  màa  iotereeaote  de  diobostrabajoses,  aindudaal|«* 
na,  la  referont^  &  que  el  hierro  Inorj^ioo  aAadido  &  la  alimantao 
•  rdinaria,  aumentadeede  luego  el  peso  del  cuerpo,  mientras  resnlii] 
completamenta  tnaotivo  el  hierro  orginico  combinado  con  uotalh' 
meotaciôn  mxiy  femigrinona. 

El  resultado  de  talea  demoetracionos  hasido  elîmioar  loa  oompQi^ 
tos  marcialoa  del  f^rupo  de  los  modleamontos  farmaoolôglcos,  paiala- 
-clolrlosen  ta  oategorfa  de  alimeatos;  pero  en  cambto,  han  vaatkttl 
acredttnrse  los  antlgnas  sales  (norgânloas  de  hierro  y  con  ellaf  Ut 
aguas  minérales  ferruf^inosas,  oomo  remédies  raoionales  y  paalliro*, 
de  otertas  enfermedadea  de  la  sanfn%,  rocobracdo  asf.  en  estoe  ûltinin* 
afiOB,  lo»  derechos  que,  en  realidad,  nunca  habïan  Uegado  â  ptnlirj 
comptetamente. 

Reconocleudo,  pnes,  en  el  hierro  y  en  sus  aales  inorgialcsas  naît' 
medio  iodiscuUble  para  doterminndati  afocoiones  do  In  sangre,  qsa 
obra  oetimulando  los  fuooionee  hcmatopoyotîou,  ya  tcnemsa  naobo 
adelantado  para  intorpretarlosefeotOBouratiTOsdelarsénîooylMdBl 
snéoico  y  del  liierro,  combiiiado*. 

En  cuauto  fi  la  mauera  de  obrar  det  arsômco  en  la  sangre  y  on  W  ' 
tejidos,  tod&Wa  do  hemoe  llegado  A  alcanzar  on  <»onooiintento  eoa'j 
pleto,  ai  bien  no  se  bayan  imaglnado  hlp^tesis  tan  absnrdas  y  nnw^ 
rosBS  como  las  oxpuostae  antiguamenle  £  propâeitodel  hierro. 

Este  ûltimo  habfa  sido  reconooido  desde  may  antiguo  como  oo**| 
ponente  normal  y  muy  importante  del  or^anismo  hutuano,  Inottftodoj 
esta  eircuDBtancia  &  bascar  iina  ûxpUoaol6n  de  su  modo  de  obnr 
el  organismo.  En  oambîo  el  arsénioo  se  venta  considerando  hasta  tuM  ' 
pocos  afioc,  como  un  etemento  eztraho  &  la  oomposlol^D  de  los  tejtdo 
y  liquldos  animales.  Tal  error  fué  deavaneoldo  por  Gautiâr  el  aiid 
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Idamoetrando  por  medio  de  repetidoa  anéliftis  que  este  ôidmo 
metalolde  exEsUa  en  algunoe  tejldoe  del  hombre  y  de  los  animales 
iglindoia  tiroidee,  timo,  cerebro  y  piel).  El  deitcubrimîunto  de  (lau- 
tier  no  podia  un  embargo  juBtitIcar  la  opiiiiuii  do  ICuliuaou  sobre  ei 
mecaDiamo  do  la  ars^nioo-mcdioaoiôn,  pnos  reproducjoodo  en  este 
-easo  la  abeurdn  teorfa  del  bontbre  de  bierro  e»  la  olonMÏn,  llegû  i 
MSteaer  que  en  clertoa  casos  de  neurosis,  el  areénloo  obraba  satisfa- 
«lendo  la  neoesldad  que  de  dîcho  elemento  sentla  el  tejido  aerrioEm. 

Era  aeceeario  buscar  una  axplicaciân  mis  raclonal  y  en  este  con- 
oepto,  todos  loB  eatndiOB  que  recientemente  se  ban  Uevado  &  cabo  so- 
bre tan  importante  asunto  vienen  &  demostrar  que  el  arsénioo  act^a 
«aUmvlando  el  dinamismo  vital  de  ciertos  tejido»  y  de  d«t«rminadoB 
^ir^ianos. 

£n  pruôba  de  ello  se  cltan  las  Investigaoiones  de  Bettmann  enea- 
ninadaa  &  demoutrar  que  bajo  la  innuenoia  del  araénico  aumenla  la 
desCrucciôa  de  los  oritrocitos  en  la  fiangre  &  la  vez  que  disminuyo  et 
numéro  de  los  misœos  en  la  mêdula  y  la  opinfôD  de  Aporti  que  resu- 
mo  la  aoci6n  Intima  del  medicamento  considerândolo  como  capaz  do 
mtroducir  un  eetfmolo  gonorador  porfoctamento  caraotorizado  on  tos 
ârgaiUM  bemato-poyetioos. 

Algo  m&s  tarde,  eu  1399,  niner  y  Schulz  dieron  un  gran  paso  ea  la 
interpretaoifia  de  la  aociâo  flsiolâgica  de  la  expresada  droga,  pues 
tratando  de  preoiaar  de  una  manera  oateg6rloa  que  olase  de  estimulo 
introducfa  en  los  tejtdos,  Uegaron  â  demostrar  que  una  vez  Incorpo- 
rado  al  protoplaama  celular,  ol  oraânieo  se  oxlda  y  sa  redtioe  contl- 
Quaraente,  punando  del  estado  de  «rsénico  blanco  al  de  âcldo  arseniose 
y  vicevurau,  iia»ta  el  momeoto  do  »u  ellmtnaoiôn. 

Loe  oompuestoa  arsenicaUa,  no  obrarlan,  por  lo  tanto,  de  otro 
modo,  que  como  oxidantes  y  reduotores  â  la  vez  de  determinados  ele- 
nieutoa  de  uuestros  tejidos,  y  â  esta  funoi^n  exclusivameute  qutmioa, 
deberfan  atribuirae  los  efectos  bSxlooa  y  terapéuticos  de)  indloado  re* 
medlo,  traduciéodose  en  el  seguudo  coso,  es  deoir,  en  el  de  loe  efectos 
terapâatiooa,  por  una  irritaciûn  continua  do  les  elementos  protoplaa- 
mâUoos,  con  el  ooustguiente  aumento  do  las  funciones  vitales  de  las 
oélulas. 

Résulta,  pues,  que  amboa  agente»  farmaoolâgiiWH,  blerro  y  arsé- 
uico,  ofrecen  grandes  semejanzas  en  su  modo  de  obrar,  desde  ol  mo- 
menio  que  loB  dos  actûan  como  Irritantee  de  oiertos  tejidos,  oondu- 
oiéndolos  por  medio  y  en  virtnd  do  dicha  irritaoiôn  &  un  aumento  de 
su  vitalidad,  i  una  exagerHoit^n  de  ias  funciones  que  le  son  propiag. 

EatB  aemejnnza  es  tan  marcada  que  en  ciertas  enfermedades,  por 
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•jemplo  en  la  eloroeis,  un  medlcamento  puede  ser  suetitufdo  por  ftl 
otro,  poro  hay  otr&A  circunstancioa  en  que  oxisten  ligoras  (Uferen> 
CÎBS.  A  este  grupo  p«rteiieoen  Ibb  obnervaciones  ds  Aporti,  donde  et 
ars^nico  paroolô  deapertar  un  âsUmulo  sumamente  aoootiiado  haoia 
la  oreaoi^Q  de  ouevas  oélulas, 

El  Udo  dsl  arsâaioo  es  hoy  en  dfa  muy  général  y  se  extiende  no 
aôlo  &  las  eafermedades  de  la  sandre,  sino  tambiân  â  las  del  alstema 
nervioso  y  piel.  Una  ooea  anâloga  sucede  con  el  hierro;  pero  fljanâo 
Dueetra  ateaclûn  en  el  grapo  de  la  oLorosis  y  de  las  anémias  simploB, 
anconlramoa,  que  &  ouosecuenoia  sin  duda  de  los  estodioe  de  Sacoon» 
ZialoTcich,  Cesnri,  Diot,  Bouchard,  etc.,  todoa  los  torapoutaa  ostin  con- 
(onoes  QD  aoonaejar  la  combtnnciôn  del  hiorro  y  del  arséuico,  consi- 
derando  &  este  ûltimo  como  un  poderoso  coadyuraate  del  primei 
bien  sea  poi-que  racilite  ta  aalmtlacîûu  de  aquoi  como  opina  Sacoon^ 
bien  porque  diamiuuya  ô  neutral  ice,  como  pieusa  Boucliard,  âue  t 
tos  seoundariog  desagradables. 

Aceptada  de  buen  grado  la  teoi*{a  del  valor  coadyuvante  del 
uico  para  coa  el  hierro,  surge  la  pregunta  de  ai  este  se  encuentra  eik' 
laa  mismaa  oondioionea  eon  raspecto  &  aquel,  ea  deoir,  ai  el  htarro 
puede  aumontar  los  beoeficiosos  éf«ctos  do  la  modloaciào  ou  aquolloe 

precesos  morbosos  doude  el  arséoico  llgura  cornu  iudicaciûa  edpeoial 

j  dominante.  ^M 

Teôricamente  la  conteataciôn  tiene  que  aer  por  fuerza  afirmativar^^ 
pero  aeria  necesario  investigar  si  existen  eetudios  experimeatalaa  da 
carâcter  cUnico,  capaoes  do  conflrmar  la  bip6t«sis  lôgicamonto  dodu- 
cida  del  mocantsmo  fàruiaco-dia&tnico  de  ambns  substancLas  oiediea* 
mentosas. 

Para  dicha  Investlgaolào,  niugûii  medio  m£s  apropiado  que  las 
aguas  anémco-ferruginosaa  naturales,  puea  la  exteusa  aplioaciân  do 
las  mismaa  durante  muobfsimos  aûo«  en  loa  respeoUvos  manantJalee» 
ha  pennttidoobtener  uua  delenida  observaoîÔD  do  su  modo  deobcar, 
«iuiido  i  la  rez  origen  de  una  larga  série  de  experimeutoa  clfniooa 
para  tos  mâdiooB  do  todoa  los  palaes.  A  tan  jusUfioada  proferenoia, 
contrlbuye  tambitSn  en  alto  grado,  la  porfccta  û  iudeliuîda  conserra- 
ciûn  de  diohas  aguati,  circuniiiancia  que  oumo  hace  notar  muy  biea 
Noordeo,  las  haoe  prererlbles  &  las  aguas  ferrooarbâuloas  para  todo 
género  de  curas  doméstJoaa. 

For  otra  parte,  la  eafera  de  aplicaciôn  de  dicbo  re(neâio,admiaia- 
trado  al  ioterlor,  se  ba  extendido  de  tal]manera  oa  eatoa  ûltimoe  dies 
aftos,  que  actualmenta  oomprende  todaa  las  enfermedadas  para  lai 
qie  la  ciencia  médloa  reclama  el  empleo  del  araàuîco  y  el  uso  da 
las  proparaciones  farruginosai. 
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4G.Qâ7  de  sulfato  forro» 
0*080  dfi  aabidrido  araéuioo. 


Fartieodo  puM  de  todoB  estos  Uechos  y  tomando  ooœo  tipo  para 

noaslro  eetodio  laa  aguas  forro-arsenioalea  de  Levioc  (en  el  Tlrol) 

Bobre  Isa  que  existe  ona  dltatada  exp^riencia  clfnica  y  uoa  extenaa  y 

Turiada  blblio),frana,  oumenzaremos  pur  liacer  oonstar  que  ne^'in  el 

uAUaia  pracUcado  por  T.  Ludwîg  j  V.  Zoynok  con  mucsLras  tomadas 

welmismo  man&ntial,  la  llamada  ngua /uerte  contiene  porlO.OOO 

P  Etta  fuoQtG,  reaalta  por  \o  tanto,  la  mfia  rica  co  hioi*ro  de  euantaa 
h  buti  aboni  han  1  legado  &  deaoabrirae,  pues  las  de  I>osof8quel  I  o-BuriAs 
^ABbrDéiuaqaelle-MBrieQbad,aolo  presentan  por  iguat  pruporcitSa  1*6 
^blcmrbODato  ferroeo  (OB  de  hierro  lUûtâlioo  ea  10  litroa)  y  lae  de 
I^niglc,  Vir^liano  di  Storo  y  GrubenlaiiKe-I*arad3V41  de  sulfato  f»- 
nt»o  pur  lOXKXI  6  £«a  12*14  de  hlerru  metâltoo  por  cada  10  liiro». 
Rteulta,  poe^  que  la  cantidad  de  medlcameoto  diariaaiente  admi* 
^Uatnda  dando  de  4  fi  G  cucharadas  de  agua  fuerte,  vione  â  aer  0^  A 
^■tSdesuiratn  ferroso  |0,10iO,14  de  blerro  metéUco).  Ed  decir,  la 
^RMtfi  activa  Hjada  por  Qulnke  y  Noorden.  I.ns  cfoctoa  del  agua  de 
IbbtIco  en  las  enfermedadeaque  reolaman  el  etnpteo  del  hierro,  qo 
c^Kaltan  mis  explicacîân,  y  huq  careoiendo  de  araéaloo  serîan  uun- 
**ïiii  porfecUiiueiite  explicables. 

Co  eambio  el  efecto  dol  araénico  résulta  mueho  menos  evidaate. 
oiKbarada  del  agua  que  ostudiamoa  oontieDe  0,1  mlllgratnos  de 
rldo  arsenloso,  de  modo  que  el  enrermo  viene  &  tomar  de  0,4  i 
id  nUIgramos  de  la  exprenada  droga.  Sîn  eiiiburgo.  ta  ac^lâo  oarec- 
de  iM  arseaioales  m  manifiesta  de  un  modo  indiscutible  «n 
infennos  sometidos  â  la  oura  de  Levico,  por  ouya  rasun  no  bay 
^ramedlo  que  adoUtlr  en  coorormidad  oon  ot  parecerde  Battmam 
fuel  ffroeto  de  estas  pequeflaa  dosis  ae  exalta  cou  la  proloiigaolân 
4ila  otra  (seis  0  ochu  oemaDas). 

Piro  «omo  bo  tenido  oeaalôo  do  domostrar  on  otro  aîtJo  preeecUn- 

^à  nisnitado  de  mOUipIos  anâlii^ift  de  sangre,  la  «oci^jo  del  arsânioo 

la  nuuUSostA  dewde  la»  primerait  semanns  i  peaar  de  que  durante  los 

«il(B  prtmeros  dfas  el  enferma  tooia  de  2M  â  40c)  gramoe  de  agua  de 

6U  eon  0^  &  0,0  miligramos  de  dicha  substanoia  roedlcameQtoaa  y  la 

mupda  «ÉBuna  la  ralsma  osatidid  de  agua  fuerte  con  1,8  &  2,7  mill- 

gnoioa  ds  arsteloo. 

Desynda  da  aatas  reduiddaa  do»is,  be  observado  slecupre  un  con»i- 
■uounta  do  los  aritrooitos  y  uoa  elevaoiûn  en  la  propomiôa 
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de  hemoglobina  de  la  aangre  maj.  enpeilor  à  U  que  han  dbtftfdv 
otros  antorea  oon  el  tratamiento  faraglnoao  dmple. 

La  oiroonstanoia  de  qne  anfflogoa'  nanltadoa  ae  mnalgiMn  eA  «■ 
fermoe  que  tomaban  el  agna  en  ana  domlollioa  atgiitaido  dedloadoa  i 
808  habitnalea  oeupaoicniea,  al^a  teda  tdea  de  atribnlr  loa  maoaloa» 
dos  benefloloa  ft  la  Infloenola  del  dlma  7  de  las  espedalea  eaodMotM 
hlgiâoioas  de  la  vida  de  balneario.  Lo  proplo  ooum  oon  lu  obaarn- 
olonea  siempre  fliTOTables  reoogidaa  por  VUnoilnaU  eo  cntehioa  M 
ho6pital. 

Taies  heehos,  pareoen  snfloientemente  poiitlTM  pan  damoitav 
noB  que  el  araônloo,  en  eetado  de  BoIiud6n  natnral,  oomo  a»  eoMMtM 
en  lai  ognea  de  LerloOftieneniia  aittl'ridadmndio  major  qwba|all 
forma  en  qne  se  administra  ordinarlamente.  Esta  t^Ini&i  ae  «odifladi 
oada  V61  mis,  entre  los  ntédiooe,  oon  respeoto  i  todaa  laa  demfii  1 
mineralee. 

Por  lo  que  respecta  à  la  admlnlatraoKhi  de  laa  agoas  de  Leffeofor 
▼la  snbontftnea,  tal  res  la  azpUeaolôn  qne  aoabamoa  de  lnvMir  m 
pneda  oonslderarse  eomo  sofloioite. 

Scavenzlo  (de  Parla}  f  né  (d  inimno  que  hlio  nao,  en  iBtO,  et  Ur 
inyeeolones  hlpodérmloas  de  agna  de  Lerioo.  Al  algolante  afte  fpM-3 
numéro  de  médlooa  Itallanœ  adoptaron  el  inooedimlanto  dando  0t0-_ 
ta  de  mis  de  velnte  casos  tratadoe  oon  resaltadoB  somamealii  aA^ 
*ictorlo.  *1 

En  1900,  R.  Stelns  reprodnjo  los  mlsmos  expérimente»  oonsIgalBl' 
do  exoelentes  resultados  7  pudiendo  presentar  i  la  Sooîedad  Dann** 
tol^ioa  de  Vtena  on  caso  mu7  notable  de  ouraoiôn.  Este  oaso  ^ 
lugar  fi  acaloradas  disouBiones  en  el  seno  de  dioha  sooledsd,  pnM 
mucho3  dudaron  de  que  doais  tan  pequeftas  de  arsénioo  pndieran  ttf 
la  causa  de  benefloiostan  considérables. 

Mfis  reoientemente  ailn,Gior^hapnblîcado  obserTaclone8dedB^ 
matosis  mu7  graves  7  rebeldes  ouradoa  por  completo  merced  al  M^* 
pleo  del  agua  fuerte  de  Levico  en  in7ecciones  intramnsonlares. 

Algunos  de  cstos  paoientes  habfan  sido  tratados  sln  resnltado  poi 
diversas  aplicaciones  tôpicas  7  por  el  empleo  de  fuertes  dosis  de  ff- 
sénico  por  rfa  gfistrioa. 

El  numéro  de  in7eccioDes  practioadas  por  Giorgi  os(^6  entre  3) 
fi  40  de  medio  fi  dos  oentfmetros  cûbicos  de  agna  fuerte,  de  mansn 
que  el  total  de  la  dosia  administrada  entre  4  i  6  semanas,  no  paaâ  de 
60  oenttmetros  cûbioos,  oonteniendo  0,36  miligramos  de  areinioo.  SL 
la  pequeftez  de  estas  dosis  no  debla  lûgioamente  prodnelr  nlngûa  le* 
sultado  7,  sin  embargo,  la  experienoia  de  Tarlos  profesores  nos  de- 
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.  que  los  efeetoe  lian  sido  t&a  coostantos  como  pronuaolados  6 
ôiicUBotitlbles,  no  tenemoa  mia  remedio  i],ue  aceptar,  conioexpUcaciôa 
la  taa  oontradlotoric»  tiooho^,  la  opinidti  do  I.iobroiob,  ouando  dioe: 
L  «LaB  ûgTtas  minoralee  son  ilna  oosa  que  qnîmicameote  do  ao  puede 
■jtitnir  ni  imitar;  par  ooimlguieiite,  uunoa  podremos  explicariioa 
mnu  modo  completo  su  aoclÛii  flaiolôgica  y  terapéut'ca. 

Por  lo  quo  ooncierne  &  taa  agiias  de  Lâvioo,  no  debemos  olvidar 
boouUene  otroa  produotoa  medicinalos,  y  como  el  hierro  tiene  un 
Bdo  de  obrar  bastaote  s«mcjaDte  al  dol  snéaiao,  no  forlù.  infundado 
^■mr  que  los  exoelentea  rosnttados  obtenidos  oon  Aosit>  mînimas  de 
^^Hd,  flalolâgica mente  inactivas,  obedecen  &  la  cooperaoiûn  enér- 
M^îtegara  que  les  preïtta  cl  bierro. 

El  hierro  debe  aor  considerado  por  lo  taato  ooino  un  auxiliar  pode  • 
nso  de  la  medicacidn  arsenical,  asf  oomo  el  arsénico  oonaUtnye  un 
ftHdyaTante  muy  activo  de  los  efecto»  terapéutioos  del  hierro. 
D«  este  modo  quedarfa  también  plenainente  juBtifloada  la  gran  ex- 
liàn  de  las  indioaciones  eetablecidas  por  la  observaoiân  oUnios, 
i^terapéutica  ferroarsonicnlrmuy  egpectalmeate  paralassguos 
.  arst^nico-ferruginoiiaB. 

que  la  hlp^JtesU  de  lareclprocldad  del  hlerroydalaraénloo 

tan  aolo  en  resultadoa  prâcticos,  todarîa  poco  numerosos  y  eo 

lufieionea  to^rlcas  sugaridas  de  estoa  mlsmofi  beohos.  Cierto  tain- 

I  qu«  faltao  à  dloba  hipdtesis  domoatrnoionoB  Urmaco-dinàmicas, 

jvertibles  i  la  vez  que  numeroBaa  experienoiss  cllnioaa  Qulzâ 

Ddestaa  obserraciones  airran  de  objeto  para  nueros  estudioe 

iterla  Um  util  é  intcresonto. 

[OoDtribnyeDdo  &  la  expoeiciondeloamedioflOuratiTosdel  balnea- 

id«l4Tieoy  de  ans  indicaoionesteraiiôuticae,  realizada  por  el  doc- 

f  barvoald,  puedo  presentarla  algulenie  lista  deenfermedades  oomo 

ididaa  entre  loa  eatados  patolâglcos  que  se  modiflcan  bajo  la 

luada  oarativa  de  las  referidaa  eguas  y  de  otroe  niedios  terapéu* 

\  flmpleadoa  en  el  mismo  balnoario  (lioïioe  de  »gua  fuorte,  de  lodo, 

|ocre,  etc.,  etc. 

«llo  me  fundo,  no  aôIo  on  ml  propla  esperiencia,  adqulrida 
ate  rarios  deocntos  on  el  ind'cado  eâtablecimiento,  eino  también 
Ji  de  vtrioa  profeeorea  completamento  ojenoa  al  roferido  baJ- 
io, 

KnformedadoB  de  la  sangre  y  de  loa  <jrgauos  que  Iniluyen  en 
[hematcels  (mfidula,  bazo,  ganglfoa  linfâclooa,  etc. 

Loemiaa  de  todea  clasea,  lo  mlamo  las  dasarrolladaa  par  exoe- 
<  Im  producidaa  pnr  heinorragiaa  graves  (heridas,  pQrtoi,  endo- 
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metritis,  miomas  alerinoe,  etc.),  por  afeceiones  do  los  ôrgtntjê  re«pl- 
ratorlOB  6  dlgeetlros  y  por  earermedades  crdnioas. 

Aoemlas  tropicales;  cloroeis  para  la  cual  et  agua  de  T^vico  coq  sa 
arséaico  y  écido  libre  ademéa  del  bierro,  tiene  uns  inilucncla  parti- 
OQl&r,  leocdoxia  y  psdudo-leueemia;  andtuia  pemtoiOBa,  morbua  nu- 
cuIoBus;  esoorbuio  j  homoBUa. 

3.°    Escrofulosis;  tntiamacioaes  crôoicas  linffitioas,  sobre  todo, 
aquellas  formaa  de  dJrfcil  diagnc'ntioo,  en  las  qne  no  puede  eatabl»-,' 
cersd  de  una  maiiera  précisa  y  icrminante,  si  so  Lrata  de  simples  b{- 
perplasias  6  de  verdaderos  tumorea  do  origeu  tuberoaloso,  aifilltioo  6^ 
sircomatoeo. 

4."  Paludismo  cr^nioo.  No  e1  qno  se  aoompaQa  de  aoMSos  fébri- 
les recîentea,  sino  el  que  ba  ll^ado  &  prodaclr  ua  estado  constltaeio* 
Dal  de  anémia  y  decaimiento  refractario  â  la  quinioa  y  ^iD  manifasta- 
cionos  febrilea  bien  maniflostas. 

Ka  estos  estados  de  malaria  orûnioa  j  de  caquexia  paliîdtoa,  las 
aguaa  de  Levioo  ban  adqulrido  un  crédite  extraordiuario  fundado  an 
la  experioDoia  de  mâa  de  200  afioa. 

5."  Gota  y  diabètes,  eâpâcialmente  cnando  domina  la  anémia  y  laa 
complioaoionos  de  la  piel  y  del  aparato digestivo. 

6.**  Rentnatiamo  musoulary  artioalar  crônicoe,  combinando  el 
uso  interne  de  laa  aguas  con  los  bailoa  de  lodo. 

7."  Eorermedadoa  norvlosaa,  oapeoialmcnto  de  tas  funolonalee. 
(DeureBtenia,  histerisiuo,  ooréa,  jaqaeca,  eufermedad  de  Baaedow, 
nearoaîa  aexuales,  parealaay  paralUia  diversas,  neuralglaa  del  trig«- 
mino,  lumbago,  oiâUca  y  otraa  enfermodades  de  loe  nervios  perlfé* 
rîooa). 

En  estoa  padeolmientos  ea  de  gran  Importancia  la  duraciôn  de  la 
ctira,  que  debe  prolongarso  durante  3  ô  4  mosee,  tomandodiariamon- 
te de  '.i& a  onobarada-i  y  ninlizando  la  medîoaoiôn  en  el  mlamo  bal- 
nearlo  para  ootnblnar  et  uao  întemo  de  taa  aguaa  oon  los  demis  re- 
conos  qne  exLâten  en  Lerloo. 

B."    EaTermedadea  de  la  mujer. 

Anomalfas  de  la  meostruaciân,  catarros,  Inflamaclonos  crÔDicae 
exudativaa  de  les  ôrganos  de  la  pelvia,  hundimientos  del  utero,  oam< 
bios  de  poaioiân  6  defaotos  de  (IJaoiân  en  lan  dialocaoionas  ya  corre- 
gidas,  luHuIlcioDolaii  do  deâarrolto  del  utero  ô  de  sua  anoxos  ê  Inerva- 
Taoiôn  defeotuosa  6  perturbada  del  mismo  drgano. 

PropeDfli6n  al  aborto.  Los  grandes  resultadoe  obtenldos  en  este 
tUtimo  traatorito,  han  proporoionado  al  balneariode  Levico  nna  fama 
tan  brillante  como  merecida. 
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9.*^    Enfeïmedades  de  la  plel. 

Kozemaa  orûoicos,  seborrea  con  acné,  psoriasis,  Urjaen,  vemi^s 
-de  loa  JârenM  y  de  \on  adiiltoe,  ictloaiti,  prurigo,  ûlcoru  rarioOBas  j 
eatadoa  ^aoralos  conoomitantes  con  loa  procesos  «atimeOB  (anémias* 
iwttrastonia,  linfatismo,  oto. 

10.     KfifermedaddH  de  los  niflos. 

Raqultlsmo.esorofulosis,  diatesisllnfâtioa,  dermatoBtacoDBtltnolo- 
oalea,  oorôa,  anemta,  debllldad  gênerai  conaecutiva  &  eofermedadeo 
graves,  falta  de  desarrollo,  diarrea  orâaica  de  tos  nifkos  pequefkoa  y 
lOoUoeia  (sobre  todo  coi^tbinando  el  uso  intemo  de  las  aguna  oon  le 
gimnasia  médica. 

11.  TrastorDOA  intest'naleH  de  orîgen  nervioso  j  producidoe  por 
anemln,  poludlamo  j  Kota,  acompanados  6  no  de  prooosos  dcgenerati- 
V08  de  la  maeosa,  debidoa  â  dcfeetos  en  la  se«reoi6D  del  jugo  pan- 
creâUco. 

12.    Petagra. 

ta.    OonTalooenelas  diflcitea  6  retardadas. 


PATHOGENIE  ET  TRAITEMENT  DE  LA  FtBROMATOSE  UTERINE. 

COIUICNICATIOR 

do  Hr.  le  Dr.  UATTOIT  (SatieiK  Ie-Biam>. 

La  tibromatoee  utérine  n'eet  qu'une  modalité,  la  plus  achevée  et  la 
ploa  cornet^ rifitîqud  en  queirgue  iiorte,  de  la  ttoléro«ie  utérine  commune 
ou  métrite  Bcléreuae  non  infectieuae,  fausse  m<Strite. 

Cest  le  stigmate  par  excellence  du  neuro-arthritismo  chez  la  fem- 
me. Ce  n'est  pax  Ih  une  Mmple  vue  de  l'esprit,  mai»  bien  une  théao  qui 
s'appuie  sur  de  nombreoaes  observations  do  femmes  fibromntcTLses, 
avec  ou  sans  fibrdmea,  mes,  revues  et  nnivies  pendant  oee  neuf  der- 
nières année»  a  R.iliea-de-n<farn. 

Chacune  de  ces  observations  pr^-sente  et  reproduit  le  schéma  pa- 
thogjnique  suivant: 

1."  Comme  cause  prédisposante,  nn  tempérament  arthritique, 
»*A8tr(Uum  diathétiquo  fondamental. 

S."    Comme  cause  efficiente,  des  éprouves  moralen,  prolongéeR  ou 
renouvelées. 

CeUee-oi  efigcndront  et  entretiennent  chez  Iwaucoup  de  femmea  lu 
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4tat  neurusthéoiquo  qui  troabld  chroniqucmeat  la  nutrition  cellt 
et  qal  a^t  ciygtrophiquomont  d'une  façon  él»cti\'â  sur  l'utérus,  fN»lter 
iota  in  tUfrv,  ou  plus  exactement  sur  l'appareil  utero-ovarien  tout  en- 
tier. 

Cette  aottou  s'exerce  Traiseaiblableniont  par  l'intormédiairo  du 
système  nerveux  trophique  ou  vaso-moteur. 

Elle  produit  la  oon^estiou  cUrontquaet  peu  à  peu  ta  solérûsa  hy-_ 
pertrophique  de  l'utérus,  aveo  tout  leur  cortège  symptomatlqoe. 

Celui-ci  est  des  plus  variahlee  et  des  plus  mobilee. 
3."    Comme  cauae  subeidiaîro,  une  infection  puei'pérale. 

Le8  Boeidouts  d'ordre  infectieux  lias  à  la  voie  gtJnitale.  blenncnrha- 
gie,  infection  puerpérale,  no  jouent  ici  qu'un  rAIo  pathogénique  adju- 
vant et  nullement  ucoesAoire. 

Coroltaire  ihérapcutique  ralionel. 

Dans  loacas  qui  demandent  un  traltemeutaotif,  oelul-ciseraavnnt 
tout  hygiénique  et  médical.  J 

L'analyse  de  chaque  ca»  particulier  dictera  au  praticien  les  éle^^ 
ments  de  l'bygiûnc  théi'apûutique  ût  du  trultomunt  médical  a  instituer. 

L'hypène  morale  aura  ici  une  importance  prépondérante,  en  tant 
que  moyen  proptiylaotique  et  puitinainment  modificateur. 

L'arsenal  physicothi^rapique  suffira  k  prwque  tous  lee  besoins. 

Quant  à  l'intervention  cliirurgicale  radicale,  elle  ne  sera  de  mit 
que  dana  dos  cas  tout  à  fait  oxeptïonnels. 


TRAITEMENT  HYDROTHERMAL  DES  PHASES  AIGUËS 
ET  DES  PHASES  PRÛDRÛMIÛUES  DE  L'ATAXIE 

COMMUKICATION 


de  Mr.  le  Dr.  OBOS  (Lamalon). 

Il  «t  de  règle  à  peu  près  absolue,  et  généralement  admise,  qofr 
l'état  aigu  constitue  la  première  eontreindication  dan»  le  tr^iti'ment 
thermal.  Kt  cette  règle  que  l'on  retrouve  dana  tous  les  écrite  relatif» 
au  traitement  des  maladies  par  la  Balneothérapie,  oe  considère  o<wnJ 
me  eTficaoe  et  bienfaisant  que  oelui  qui  s'adreeee  aux  affections  ohro- 
niques. 
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Il  n'est  par  toujours  facile,  cependant,  tlo  délimiter  uxacloincnt  le 
poÎDt  OU  finit  recuite,  où  commenco  la  clironicité  de  rnffoction,  ot  U 
e8t  toute  une  cluSee  de  maladies  qui  éctiappe  à  la  rè^'l«  et  constitue 
l'eiwptiou  iuliértnli»  à  toutes  les  règles. 

Prenons  par  exemple  les  myétite«  Byst^matiquee  ou  parenchjma» 

t^Dsefi  et  parmi  ellet^  l'stAxie  locomotrice  progreesive.  La  période  prè- 

Qtttdqofi,  si  bien  décrite  par  Fournter,  l«s  périodes  do»  sj-mptômcs  a 

cAti,  pour  ain«9i  dire,  ot  qui  n'om  pour  caractéristique  que  leur  por- 

slslaDOQ  et  leur  rt^sistaDoe  au  traitement  tlit^rapoutique  usuel,  les 

^Uarrfaéee  inourabletu,  les  constipations  opiniâtres,  un  mal  perforant, 

la  chute  des  ongles  ot  des  dents,  les  troublea  v£aicuux  de  la  première 

heure,  donnant  le  change  aux  faux  urinairce,  etc.,  etc.,  enfin  tous 

les  symptômes  prémonitoires  groupés  par  le  maître  sous  le  nom  do 

troubles  tabâtiquee,  dolvent-Us  ôtre  considérés  comme  constituant 

l'état  aigu? 

Existe-t-iL  dans  cette  période  un  procesMus  morbide  réali&unt  oxao- 
tement  ce  que  nous  sonimw  convenus  d'appeler  ainsiï 

II  eM  bien  certain  que  œt  envuliiAsemcnt  lent  et  ()ui  se  glisse  aour- 
aotsetnent  dans  le  tissu  médullaire,  di^lniutant  l'attaque  sous  un 
masque  trompeur,  a'  a  rien  de  fébrile;  le  malade  se  préoccupe  peu  de 
cet  état  qu'  il  considère  comme  transitoire,  il  vu,  vient,  vaque  à  Boa 
oecupâtioiiB,  ne  consulte  le  médecin  que  devant  le  retour  trop  fréquent 
des  douletuv  fulgurantas,  mises  sur  le  compte  du  riiumatisme,  ou 
devant  la  persistance  dos  troubles  gaxtriques  ou  vésicaux. 

Le  médecin  plus  avisé  déniche  quelque  fois  le  mal  profond  qui 
chemine  sous  des  apparences  trompeuses,  et  sans  toutefois  avertir 
trop  t<St  son  malade,  n'en  établit  pas  moins  un  traitement  actif.  Je 
u'ai  pas  à  entrer  dans  cette  étude  sommaire,  sur  cotte  question  qui  s'a- 
dresse de  prime  abord  k  une  infection  antérieure  et  dont  la  rirulenoe 
tenace  ternit  la  cause  prochaine  de  la  future  sclérose  méduUuirc,  j'ee- 
timc  cependant  que  s'il  est  néocMtaire,  indihp(msab]e ,  d'établir  un 
traitement  spécifique,  alors  que  Pinfoction  primitive  est  indéniable,  il 
est  aussi  prudent  de  s'adresser  h  cette  médioation  dans  les  cas  douteux, 
sauf  jt  la  continuer  moins  longtemps.  Mais  pendant  le  traitement  ou 
après  lui,  alors  mâine  que  lus  symptômes  pr6-ataxiquoe  persistent,  ou 
e'agravent  y  a  t'il  une  contre -indication  réelle,  à  ne  pas  commencer  le 
tr^temi^t  thermal? 

Je  pense  au  contraire  qu'en  face  de  la  marolie  insidieuse  du  pro- 
caettia  morbide,  ou  ne  saurait  commencer  trop  tôt  à  combattre  l'en- 
vahissement scléreux,  et  que  tout  doit  être  employé  h  ce  point  de  vue. 
L'affection  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  débute  en  effet  par  la  cIu-onicit£» 
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OU  du  motos  ce  que  noun  Bommes  conrenus  d'appeler  atiuii,  la  mar* 
cho  lentP,  la  pftruistaiitH-'  d«»  divers  KyinjitAmo^,  Imir  réftistaiioe  h  la 
ttwîrapautiqu»  uauolto,  constitue  prÉcisBmont  le  caractère  de  l'affection 
chronique,  et  dans  ce  eaa  on  doit  se  départir  h  la  règle  absolue,  pri- 
mitiveineat  âtablie»  et  l»  traitement  themiitl  nnlonné. 

U  ne  m'est  pas  euooi-e  arriva;,  dan»  nia  longue  carrière  de  médo 
cin  thermal,  qui  compte  déjà  un  quart  de  Bièole,  de  voir  se  produire 
tu»  agravation  pendant  le  cours  de  la  ctire  thermale,  Alors  que  ta  ax 
DOUB  eoToîo  un  rhumatisant  dont  ta  dernière  atteinte  eoît  récente  on- 
eore  et  que  le  traitement  no  soit  pas  prudemment  conduit,  noua  voyons 
se  nmntFeitter  de»  retours  d'inflammation  articulaire  avec  flèvro, 
chalûur,  tumi^fantion  etc.,  qui  foroi'invnt  îatorrf)mp(mt  la  cure,  jamais, 
complication  pareille,  n'a  troublé  le  traitement  dos  mytSlites  systé- 
matiques. 

Le  malade  peut  même  suivre  en  radme  temps  una  médication  spé- 
cifique et  la  cure  thermale  sans  que  l'état  général  en  eoit  troublé.  Rtà 
00  propos  il  conviendrait  d'examiner  plun  attentivement,  la  oéoesaîtfi 
do  cee  deux  cures,  dont  ta  pratique  se  propa^ïo  do  plus  en  plus.  Certes 
je  Kuis  loin  d©  croii-e  à  l'incompatibiUté  do  ces  doux  médioationa  et  jo 
suis  mâme  persuadé  que  dans  certaines  circonHlancos  leur  alliance 
produit  d'heureux  réttultatfl,  mais  j'estime  pourtant  que  le  r6lo  du  mé* 
dcoin  thermal  doit  »ti  iHinicr  à  la  curu  thermale,  afin  d'en  noter  exae- 
tein.'Dtlea  résultata  ot  de  pouvoir  les  attriboor  uniquement  à  l'in-  — 
flueuee  de  l'eau  minéralioée,  laissonnt  au  médecin  traitant,  le  soin  de  di  -fl 
rigar  lathérapoutlquL' Hp'ciriqun  tlu  inatadt.',  Moit  qu'il  juge  k  propos 
de  la  faire  précéder  l'envoi  du  malade  dans  la  station  thermale  indi-^ 
quée,  soit  qu'il  préfère  la  renvoyer  après  son  retour  des  eaux. 

Cotte  légère  di;;rosa)on,  sur  laquelle  du  reste  il  y  aurait  boauooai 
k  dire,  nous  a  entraîné  hoi-s  de  notre  sui^t  pnnoipal,  j'y  reviens 
affirmer  de  nouveau  que  clans  le  traitement  des  affections  médnll 
ree  et  pnnoipatment  dans  les  myétit.es  [larcnchymattiuses,  l'état 
n'existe  pas,  la  otiromcité  do  l'affoction  s'établit  â  pri(»'i  et  dès  tes 
symptômes  préataxiquee.  Il  convient  donc  de  ne  tenir  aucun  compte 
de  In  règle  précédemment  établie  et  d'envoyer  les  malados  aux  Ranx  « 
de  Lumalou  aussitôt  que  se  manife-stent  les  promiers  symptômes  âe^ 
l'euvaliiaMimcnt  scléreux:  Car  il   n'est  pas  douteux  que  si  le  tabès 
aduote,  selon  rhourcuso  expression  du  professeur  Tourniez  est  auj 
dessua  des  resitouroes  de  l'art,  il  n'en  est  pas  do  mémo  quand  oa'j 
arrive  au  traitement  et  j'ajoute  au  traitement  thermal,  avant  la 
tnictîon  des  cordons  postérieurs. 

Kt  U  est   considérable  le  nombre  de  malades  qui  bénéficient  ai 
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la  nMkatiott  hydro-thermale  et  qui  grâce  à  son  inten'eution  ont  pu 
bonur,  arrêter  le  dévoloppement  de  Ja  prollMration  sclérouse. 

Dus  une  statistique  récente  hùséa  sur  2S  ans  de  pratique  tliormalc 
fétahliesBÎs  par  des  chiffres  que  sur  500  ataxiques  ou  bibtSttquee,  un 
tkn  au  moina  reste  dan»  la  période  prodromique,  la  moitliS  n'évoluent 
i|uelrèfl  lentement,  les  autre?  past^nt  plus  ou  moins  rapdémeot  dee 
sjmptAmos  Initiaux eeiu<itifKauxp]u<iKinièii«â  d'Incoordination  motrice, 
n  semblerait  donc  que  le  tabès  dorsal  peut  se  diriaer  eu  deux  pé- 
riode bien  distinctes,  deux  claesee  formant  nrwqm*  deux  maladie»,  et 
fai  pu  conclure  à  la  suite  d'obeervatioiit!  proloii^'^e»  et  euivice  pen- 
dant plus  de  trente  ans  ft  ceci:  que  »i  quelquefois  l'otonio  looorootrioe, 
u'mt  que  le  complément  prévu,  la  suite  nhli|;i%ï  de  l'invasion  scléreu- 
Kdes  racines  aensitiven  qui  s'étend  par  prnpa^'iition  aux  racines  mo- 
trices, il  arnve  aussi,  et  c'est  le  cas  le  plus  heureux,  que  le  processus 
nocbide  se  cantonne  dans  la  rê^'ion  sensible,  de  telle  sorte  que  tephÔ- 
DomèDO  initial  denent  t'ente  la  maladie. 

Kt  la  question  M  poee. immédiatement;  h  savoir  si  par  un  traite- 
ment approxnié  on  peut  favoriser  oet  arr?t.  Il  n'eet  pas  douteux  que 
dans  le  cas  oii  la  dSK^n^ïreacencv  scléreuseeat  le  fait  d'iue  coutamina- 
tion  par  virulence  spôcifiquc,  le  traitement  mercuriel  employé  soit  par 
injections  soua-outancei*,  soit  par  friotiona,  ne  produise  une  améliora- 
tion et  souvent  cet  arrêt  cherché.  Mais  ce  traitement  «st-ÎI  suffisant? 
Je  ne  le  pense  pas.  Il  ue  faut  pas  oublier  en  effet  que  toutes  les 
médications  altérantes,  sont  dépressives,  diminutricea,  et  que  dans 
lUCeotion  qui  nous  oeeupe,  la  vitalité  du  malade  baissant,  la  porte 
Couvre  toute  grande  à  rinvasion  scléreusso.— Il  faut  donc  forcément 
remMier  à  cette  déperdition  do  forces,  et  c'est  ici  qu'iut*rvieut  heu- 
reiueusemcnt  la  médication  thermale  de  I.junalou.  Essentiellement  to- 
idqne,  reconstituante  au  premier  olirf,  elle  rend  au  malade  débilité  par 
la  médication  précédente  lee  forces  indispensables  pour  la  résistance. 
Et  voila  pourquoi  11  n'est  pas  indifférent  d'envoyer  le  tabétique 
ée  trèe  bonne  heure  commencer  une  cure  thermale,  sans  se  préoccu- 
per de  l'état  plus  ou  mois  atgu  de  l'affection. 

Faire  vite  et  bien  pour  enrayer  le  mal,  aiiaaitôt  diagnostiqué . 
Si  l'époqao  n'est  pas  favorable,  essayer  tont  d'aiKtrd  le  traitement 
spécifique  et  si  c'eat  au  contraire  le  moment  de  la  cure  thermale,  or- 
donner les  deux  on  m*me  temps,  elles  ne  se  contredisent  pas;  l'une  ne 
nuit  pas  à  l'autre,  ou  contraire,  je  pourrai  dire  que  l'une  soutient 
l'&utre  et  que  la  dépreeeion  prévue  par  la  médication  spécifique,  a 
-d'autant  moins  de  chance  de  e«  produire  qu'elle  s'atlie  avee  la  médioa- 
tîoD  tonique  par  l'e-au  minérale. 


4£8  TilEK-lFEmQUE 

Sur  cette  action  recoustituante  j'aurai  peu  à  m'étendre.  Elle  dépe^ 
do  La  constitution  minérale  dee  eaux  de  Lamalou,  de  la  quantité  w^ 
Bidérable  d'éléments  feiTugineux  qu'elles  oontieiment;  l'une  des  êôij 
ces  titrant  0,0S"  de  bicsirbonate  de  fer  par  litre,  ce  qui  la  place  àax 
un  rang  fort  honorable  entre  Orozza,  Buasany,  Forges,  Spa,  etc.;    dr 
1&  présence  des  Bicarbonates  de  Soude  et  do  \faDgajii^,  de  Phospbater, 
Borates  et  ArséniateB  de  Soude,  de  Chlorure  de  Sodium  et  de  Sulfate 
da  Chaux,  en  quantités  suffisantes  pour  faire  naître  dans  l'esprit  de  l'ob- 
servateur une  comparaison  entre  la  composition  de  nos  Eaui  thenro- 
lea  et  oelte  du  Sérum  Artificiel  si  recommandé  aujourd'hui  dans  les 
maladies  débilitantes  et  constitutionnelles. 

De  ce  rapprochement  ne  pourrait-on  pas  conclure  à  l'aûtioil:  toni- 
que et  reconstituante  que  nous  constatons  dane  lesflffections^  médullai- 
res et  diathésiques  et  expliquer  jusqu'à  un  certain  point  les  résulrala 
favorables  obtenus?  Il  me  suffit  pour  le  moment  d'indiquer  l'îdeiitiiÈ 
chimique  de  ces  deux  médications  dont  la  puissance  n'est  pas  ononta- 
tée,  ot  d'ou\TÏr  un  champ  d'observations  nouvelles,  capables  d'éciuiwr 
l'action  oneore  mystérieuse  de  la  mëdication  thermale. 

Je  reviens  aux  indications  de  la  cure  thermale.  Il  n'y  a  doau  pas 
dans  les  affections  médullaires  d'état  particulièrement  aigu,  pouranl 
s'opposer  ou  contre  indiquer  la  médication,  et  la  proposition  est  aussi 
vraie  dans  la  période  prodromique  et  envahissante  que  daas  l'AtariB 
locomotrice  confirmée.  Et  si  en  pareil  cm  notis  n'avons  par  la  pré- 
tention d'aiTôter  le  prcfoessus  morbide,  d'enrayer  la  marche  progres- 
sive déjà  terminée,  nous  pouvons  pourtant  donner  au  malade  les  Cor- 
ces  nécessaires,  indispensables  pour  résister  aux  conséquences  phyaio- 
logiqu*^  de  la  destruction  des  tubes  nerveux. 

Ici  nous  pouvons  sans  crainte  allier  notre  médication  à  d'auff* 
moyens,  soit  thérapeutiques  soit  mécaniques,  et  les  faire  conconlefiis 
manière  à  obtenir  la  plus  grande  somme  d'amélioration.  Et  pariûi  '* 
moyeùH,  la  Rééducation  musculaire  s'impose.  Il  n'eotre  pas  dans  «* 
exposé  sommaire,  une  étude  complète  et  scientifique  de  cette  méthod*' 
d'autres  et  plus  compétents  que  moi  vous  en  exposeront  la  théorie  et 
la  pratique;  mais  ce  qu'il  m'importe  d^examiner,  ce  qui  entre  précisé- 
ment dans  mon  sujet,  c'est  de  savoir  si  cette  méthode  n'est  pas  coatK* 
indiquée  dans  le  traitement  thermal. 

L'Etaiilissement  à  Lamalou  d'un  Institut  de  Rééducation  motricft 
souB  la  dii'oction  du  Dr.  M.  Faure,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Pa- 
ria et  de  la  clinique  de  la  Salpétrière  a  posé  la  question  devant  le  coq* 
médical  de  notre  Station.  - 

Il  eet  de  première  importance  de  la  résoudre. 
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^J* ARte  duus  Uh  promiàres  Ugaes  de  oo^  étxuie,  quo  le  rdle  du 

ein  tlicrmnl  rlo\*ait  autant  qoe  pœaibld,  m  borner  i  ia  tmn  Iber- 

nulgoUeméme,  afin  (l'on  nuUir  ezaotemoDt  les  rânUteta,  et  de  pouvoir 

attribuer  tmiquemem  à  l'influoDoe  en  l'eau  DiLnéralisée  les  résuliate 

M<tai8,  mais  la  ré^ucatton  motrioo  peut-olte  être  considérée  oomnw 

'Ktnîtement  thérapeutique  particulier,  visant  d'autrea  sympt^mM; 

icbtnhiuic  d'autrcâ  atlstA  <jue  ceux  que  noue  demandons  k  la  balneo- 

Ibjnple.  Et  d'abord  qu'est  cette  méd)Odo?Ell(>  a  pour  but, nous  dit  M.l» 

Dr.  F^urc,  de  rétablir  les  fonction»  motricea,  dans  un  membre,  un 

poupe  de  rausolee,  ou  un  miiRcIe,  dont  le«  fonctions  ont  été  troubléi)fl 

MsboHea.  La  médication  thermale  ne  obercho  p«»  autre  choec,  soit 

■(d'«U«  B'adreeae  au  systèine  oerreux  central  pai'  le»  tiaina  gt^néraitx, 

idH  qa't>lle  fasse  appel  aux  douctiett,  uux  tiiai»a{;ea  locaux,  iiieyem  ad- 

JQvuitB,  pour  donner  plus  de  force  et  plus  de  valeur  au  groupe  muecu- 

liin  dont  \f»  fonotions  sont  altérées.  Et  il  n'eet  pas  de  mêdeein  tiier- 

ul  qui  Bit  jamais  cm  outrepasser  ses  droits  en  ordonnant  oee  pra> 

j  ^BN  Dourantee,  qui  sont  1(«  auxîtlalres  de  l'hydrotlif^mpio. 

Ou-  en  définitive  quel  e»t  notre  but  principal?  Quel  doit  lîtro  notre 

vbj«ctif  immédiat?  Guârir  le  mal  ou  tout  au  nioiu»  Timif  liorer,  et  notre 

I  imqler  devoir  consiste  à  ne  ropou>>âcr  aucun  moyen  auâceptible  do 

tl  conduire  à  cette  heurouitâ  terminaison. 
)na  objecta  que  la  multiplicité  ûvs  moyens  employa  peut  fatt- 
■lemaladeet  l'affaiblir  plus  qu'il  ne  convïendraii:  je  n'ai  pas  cons- 
Jusqu'ici— et  voil»  prèe  de  »)  ans  que  je  fais  de  la  lîalnéotiiorapio— 
b  noindre  d^Sbilitation  chez  les  malades  que  je  fais  baigner,  doucher 
ttoaner,  mais  j'ajoute  qu'il  faut  savoir  doser  le  traitement  selon  la 
''DiiiâtatloQ  et  le  tempérament  du  malade.  Pourquoi  donc  en  serait  il 
^truamt  de  ta  r^éduoatiou  motrice?  Cortoe  je  suis  d'arts  qu'il  ne 
te  pss  accumuler  lea  méthodes  tfaérapbeuUqnee,  l'action  thermale 
topent  avoir  son  plein  effet  qu'à  la  condliiou  de  ne  rien  brusquer 
de  laliHir  at^ir  les  forces  naturelles  hydro -minérales  et  de  les  bar* 
Booiwtr  avec  les  forces  vitales  du  malade. 

Jti;  oonun»  «n  toute  médication  du  reste,  l'observation  mluutieusfr 
<^1  r^ler  les  indications  thérapeutiques  et  le  mé<leoia  traitant  res- 
im  wul  iuge  de  l'opportunité  de  telle  ou  telle  médication  adjuvante. 
n  est  bien  évident  qu'entre  le  tabétlque  sensltif  et  le  tabétique 
totoordouné  la  différence  eet  grande  et  que  la  rééducation  motrice 
ptl  oonvient  à  oe  dernier  n'a  rien  à  faire  dans  les  douleurs  fulguran' 
m,  les  hypercstliesles,  les  anoBthc«lee  du  premier. 

Je  n'innisbtmi  piw  plu»  longtemps  et  pour  no  pas  allonger  outre 
celte  étude,  j'arrive  aux  conclusions  Bulvantes: 
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1.^  Vétat  ai^u  u'cxuto  pour  aiiiei  dire  pas  dans  las  affoctionft  m£- 
dullaircd.  L«3  myelitca  parcnchymateuses  ou  les  diverties  sclérose» 
des  oordomi  narreux  à  leurs  déliutn  do  sont  pas  une  ciiatrâ-iodif!atioa 
dans  le  traitement  thermal;  au  contraira,  il  eîit  préférable  d'agir  aa 
plutôt  et.  d'arrdter  riaveslOD  du  processus  morbide. 

2.°    Les   indications  adjuvantM  comme  le  tr&itemânt  spéciflqo»'' 
pout  fitro  suivi  sans  inconvénient  on  mflmo  temps  que  ta  mâdioatloo 
thermale.  r.«idftux  m«?tho<lRs  s'allient  tris  bien  oDSomble. 

.V  Enrin,  dans  les  cas  plus  avancés,  dans  la  période  .d'incoordlna» 
tion  motrice,  la  méthode  HSéducatrioo  offre  au  malade  dee  avantagée 
d'autant  plus  sérieux  qu'il  est  reconnu  par  oxpërienoe  que  le  malade 
soumis  au  traitement  tliermale  CHt  plus  facile  a  rééduquer  et  que  da 
reste  en  gurvoillant  les  deux  méthodes  11  ne  peut  en  résulter  pour  loi 
aucune  fatigue. 


EL  METODO  LIPDTERMOKLEPTICO 


COIHtNICATI(5» 


del  Dr.  FRANCISCO  OARBOcrELL  V  SOLES  CBarcsloa»). 

La  indlcaciân  de  la  antitermia  en  Iob  proco^os  fébriles  agudos. 
Uega  &  tener  inusitada  trasceadenciaouando,  por  la  mucba  virulencia 
de  la  infecdldn  y  la  eonalguiente  torpeza  de  loa  emunotorios,  lloga  la 
temperaturn  &  estacionarae  ooo  persistencla  por  eneima  de  loa  40°  o. 
^tonces  es  indispensable  atajar  el  exceso  do  calor,  bien  que  jaméfl 
«on  el  auxilio  de  agentea  que  depriman  las  oxidaoionea  y  deetruyan 
tos  glâbulos  bem&tiooe,  sino  por  medioa  fisloos  que  roéeH  calor  al 
organisme.  No  hay  que  matar  el  calor  febril,  purifloador  de  la  ooo- 
Domia  Infectada,  sino  librar  esta  del  exceso  peraistente  del  misoio, 
merced  al  eontacto  con  cuerpos  de  menoa  température.  EIn  esta  es- 
triban  les  fracasos  do  lo»  antlsâiiticos  y  loa  éxitos  de  loa  biftoe. 

En  los  nif)09  y  tamliién  on  los  adultes,  pero  en  particular  los  prl-1 
meroB,  ea  de  exoelentes  reaultados  otro  medio  antltérmloo,  oonooido 
emptricamente  ya  de  snllguo,  de  uso  popular  caai  tradicional,  y  dlg- 
no  hoy  de  ser  estudiado  en  sn  fundamento  cientlficu,  porque  puede^ 
prestar  vallosofl  serviclosouandoostén  oontniiadioados  loa  baftos. 
«se  roourso  en  eue  tiôn,  yo  1«  Ilamo  lijx}tarmaktéptiai. 

Ile  ah[  In  base  ciontfflca  del  método  lipoUrtnokîéptico. 
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S«fûo  la  tarmologfa,  iBs  leyee  de  la  fasi^n  son  las  stguioctes:  1.*  ~ 

cHerpo  corresponde  una  lemperalura  fii'a  de  fusiùn;  f/  2/  SHen- 

idwa  Al  fntiôn  no  cairiAm  ia  Umperalitrn  del  otterpo.  8e  baoe  apll- 

d«  Mtos  priDoipios,  t.  gr^  en  las  ffibricas  de  bujîaa,  en  cuyas 

'  de  sebo,  cera,  estearlna,  ete.,  ana  vez  fuodida  la  maaa,  ae 

lazoa  aûUdoe  de  estas  substancias  para  evitar  la  torrefacciôa 

lisniaa. 

Û  aabido,  por  otra  parte,  en  qafmica  biol^gioa,  i^ae  la  {fraaa  de  los 

lias  eatioonatlttiîda  por  la  palmitiiia  (punto  do  fusion:  G2^),  la 

rina  (69°)  y  la  oloina  <--  4"),  resaitando,  aegûn  las  eepeoiea,  dite* 

I  la  proporoIâD  entre  la»  dos  primeras,  que  son  aûlidas,  y  la  olef- 

tqa*  es  liquida,  j  ooiisigaientemeote  variable  tambléa  et  punto  de 

D,  no  aÔIo  en  las  distintas  ospecîee  animales,  sino  aua  en  las  ^ra- 

>da  un  miemo  Individu»;  s^ûa  la  regi6n  orgànlca  t  qus  porte- 

kà,  mgtn  Hennenberg,  en  el  liombre  la  graso  subcutânea  funde 
t27*  i  UI*;  la  del  epipU'.n,  de  le»  34  £  los  39",  7  la  de  la  atmôsfora 
Il  riliâa,  de  les  :j7  Â  los  4;t^  Y  en  cuaoto  k  las  grasas  de  los  animB- 
les  de  que  es  m&B  fâcU  disponer  para  nueatro  Intento,  résulta: 

CabsUo 30» 

Buey w 2» 

Cerdo ...., 40^ 

Oaraoro 50" 

fvH  bleo;  doeeartando  las  grasas  de  caballo  y  do  oarnero,  pueato 
ina  puntoa  d«  fasiûa  no  son  los  mis  adevuados  para  al  oas<^  re- 
1  qiw  el  aebo  de  buey  y  el  toclno,  al  B«r  aplioados  permamente- 
liU  soperflcie  outànea,  bande  absorber  de  contiauo  calorias 
^  at^erd^n  m  un  trabajo  inUrior  de  degagregadôn  de  las  moiéculaa 
^frara,  alo  que  so  saturen  un  instante  mlentras  quedon  portioutss 
tlidu  por  derretir.  Por  tanto,  oompréndeBe  con  facilidad  cuân  di- 
Dta  ha  de  ser  ci  que,  v.  gr.,  el  ouformo  du  flcbre  tlfoidoa  tenga  su 
tal  TÊz  i  m&s  de  4(r  y  bien  guardado  de  la  irradiaot6n  tér- 
Bto  por  Isa  oobtertaa  de  la  sama,  6  bien  que  tenga  la  extenaa  auper- 
ile  abdominal  en  constante  oontaclo  con  una  maaa  de  toclno  mâcha- 
I  j  oolooada  entre  gasas,  empapadaa,  al  se  quiere,  de  una  soluciôn 
iUmOlan  glioorioa,  formando  una  grande  cataplasms,  noya  tem- 
Inrariable  no  obsu  para  qne  raya  absorbiondo  un  énorme 
de  calorias.  El  efeoto  Util  sûlo  se  puede  ooaoebir  al  anotar 
al  tennâmetro  (en  la  axlla  como  de  ordlnario),  el  bajôn  de  ono  i 
I  gradoa  fi  loe  pooos  momentos. 

.diotw  qi»  las  Mtapiasraas  UpokrmoftUptîcas  tienen  poea  apU- 
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oaciôn  faera  de  la  edad  înfantîl:  y  es  qae  la  euperfloio  del  abdomen 
relativamentd  «s  mis  amplia  en  »1  nlfio,  y  adomfis,  &  los  ciAoe  no  » 
les  bsce  caso  si  prot«st«n  dol  pringne,  ni  ee  meneator  tan  grao  canti- 
dad  de  tooino  coœo  en  el  adulto  (ua  kilo  oomo  mfnimuni  por  cata> 
plasma,  para  el  oual,  dnda  la  duraclôn  de  la  llebretlfoidea  y  la  menor 
faoUidod  que  hay  en  manejarlâ  y  limpiarte.  esas  cataplasmaa  reaultaa 
molMtaB  7  dtspeadiosas.  Asf-y  todo,  antique  nunoa  se  ompice  ese  re- 
onrso  de  unn  maneni  sistemfiticn,  es  dîgno  de  ser  rooordado  en  la  clt 
nica  pedifitrica  y  haata  en  la  gênerai,  cuando  poralguoarazônnopue 
dan  â  no  doban  fier  omploados  los  baftoe. 

Li  lipotormoklêpaia  tiono,  conforme  se  ha  indicado,  procodon 
■en  la  medicina  popular  y  on  Ja  cienUfloa.  Los  redaftos  da  «arnero,  qt*' 
el  Tulgo  aplioa  al  sMi^meii  de  loe  eofermos  de  fiebres  lentas,  para  aa* 
caries  el  fiiego;  los  pichones  partidoa  vivoa  y  encnsquetados  en  ta  ca* 
beza  de  los  nlâos  cuando  tas  sienes  les  arden;  la  piet  de  conejo  aoaba- 
4o  dosflcrJfioar,  extendîda  por  el  lado  de  la  graaa  subeutâneA  sobra  el 
costndo  dolorido  del  pneomônico,  son  prâcticas  fundndss  on  la  Tuana 
réfrigérante  de  lae  graaas  y  lo«  albuminoideos  que  se  funden  y  ooa 
gnlan  al  calor  del  febricitHnte. 

Los  prcccdciitos  riontiflnoa  son  tarablân  aiRo  empfrIooB.  Loe  antl- 
guos  pre?cribian  las  linturas  de  grasas  à  los  febrioftantes  como  une 
de  loe  cnldadoa  hlgiénJoos  usuales,  pero  Uegaron  â  ser  tan  absurda- 
mento  emplosdas,  que  les  médlcoa  dejaron  de  reoomendartas,  basta 
que  en  1^^  las  réhabilita  Fourcault  y  las  pu^ieron  en  pràotïca  Taylor 
y  sobre  todo  Schleman,  que  las  recomendaba  en  partlcnlar  contra  la 
csearlatina.  I^os  o5tudioa  de  Sohleman  habfan  lof^rado  ya  ponorloa  oo 
boga  on  lof^latcrra  cuando  los  flsiôlogoa,  experimentândoliiR  en  los 
animales,  dieron  la  voz  de  alerta  al  ver  que  éatos  se  lea  morian  por 
osflxia  decfan  elloa,  peroen  realidadporm/j-tamfento.  puesto  que  mSs 
tarde  ae  ha  demostrado  que  los  animales  untadoa  de  grasa  revireo  si 
6  tiempo  ee  les  aurcilia  con  calor  artificial.  Peroya  fuoron  inutiles  los 
eef uorzos  de  algunos,  eomo  Cobrat,  que  en  1884  publicô  su  tesis  sobre 
las  unturas  graaas,  ooncinyendo  que  la  temperatnra  de  los  niâos  fe- 
bricitontcs  bajaba  de  0^  i  2°  durante  un  par  de  horas,  calmândose  la 
ezoitaciôQ  y  favorociéndoBe  el  suefto.  Btn  embat^o,  se  oomprenda 
bien  la  inutîldad  de  osa  reiTindicacJ6n  por  tratarse  de  ualuras  cas!  ge* 
neralas  â  ignorarse  el  fundamento  oientflico  de  sus  funolones  antit^r- 
micas. 
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rRATAMIENTO  DE  LA  ERtStPELA  PUR  EL  ACIDÛ  5ALICILICÛ 

COMMUIÏICATIOX 
del  Dr.  BMILIO  PEBSZ  HOOUERA  .Madrid). 

f'imiiitô  muohisimos  aftos  là  erisipeU  h&  sido  oonaidor&da  oomo  uoa 
>Ie  [QQflinacifiD  de  la  piel,  datârmlnada  por  el  trauautlsmo  bajo 
tu»  formas,  y  la  lrritaci6n  tiajo  todoa  sus  aspeotog.  Pcro  oomo 
muabo»  easos  no  podfa  invocarse  la  influencia  etiotûgica  de  an  trnu< 
ino  «lue  no  ab  habfa  sufrïdo,  ni  do  una  irritacioa  que  liabta  folts- 
,ib«olato,  80  saU6  do  tan.  gravo  nprtoto  y  ee  ro6oIvi6  tan  ordtio 
,  <le  I&  nutoorn  mâsfâcïl,  oxpedilîvay  oûmolu,  adniitiendola 
PofdUltdnd  do  tma  eriftipela  espoiitânea. 

En  Buatito  al  iratamionto...  ^CuiVI  liabfn  de  acv  tnitiiiidosc  de  una 
'txfltuaaolt^D,  y  ^ti'âdoiiiiiiaodo  la  teoria  irritaliva  de  Urouâsais,  del  por 
^^nros  conceptop  célobre  profcsor  de  Val-dd-Orace?  Sanf;r!as,  purgan- 
^«■,  sadorificw,  enomas  y  dieta.  Esto  conBCltufa  por  entonces  la  tera- 
^^tùm,  en  général,  de  todaft  las  enfermedadea,  y  de  las  fleomasîa»  es* 
P««ultnent«. 

tarde,  ouondo  gracias  S  la  cndrgica  proteeta  do  Chonicl  y  do 

m,  vl  iriétodu  aiitiflo^ÎRtioo  cayô  en  el  dosor&lito,  »e  abaiidoiiô 

por  completo  et  U'atatiuttuto  général  do  la  eritiipela,  y  lodo  el 

liJadn  y  lu  atoncitSn  toda  de  loe  ni^Icos  se  coDoeoti'6  en  la  medios- 

Uipka, 

«KM'8,  y  en  lu  ^poca  subsijfaionto,  se  «asayaron  multitud  do 

y  procediniientofi  multiples,  y  on  tanto  que  uiioe  pregoiiaban 

M  oiib  eetoica  expectaoliSn,  Joase  recurrla  i  la  apHcaclân  de  compre- 

««  «npapadaa  eu  a^ua  frfa,  que  renovaba  â  oada  instante;  Velpeau,  & 

^folnolonos  d^bilos  de  sulfate  de-  hierro;  Martin  Solon,  &  la  manto- 

liJobort,  &  la  pomada  do  nltrato  de  plata;  Robert  Latour,  al  colo< 

IJQd'>rwnrd,  al  aoetarode  plomo;  Pntit, Â los Tejigatorios  colooa- 

vl  et-ntro  de  la  re^ân  Jnviidida;  Higgimbottom,  â  las  cauteriza- 

danc*  oon  nitrato  de  platu  en  la  circunforoncia  de  la  mancKa  uriaipd- 

Uujm;  I,arrey,  A  las  oanterizticionos  oon  ol  bicrro  al  rojo;  Trouseau, 

tl  aleanfor,  tanino  y  éter;  Brif^lit,  ti  las  mcarifîcaoiones,  y  otros,  i  la 

eocnpreglon  por  medio  de  \-endaJea,  i  la  pomada  mercurlal,  perolomro 

de  hierro  A  i  loa  fomentos  tlbios  co»  coolmtento  de  flores  de  sauno. 

Pvo,  i  peear  do  tanto  eiuayo  y  de  tau  dislintas  y  variadas  prâoti- 
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cas,  la  erisipela  coiitinuaba  comportâudoae  del  rnismo  modo  quecuan- 
do  con  las  sangrCas  y  loe  évacuantes  se  trataba;  y  ni  su  dumci^in 
très  senianas,  por  término  mâdio,  disminula,  ni  se  modifîcaba  sumar 
oha  progroaivRincntc  mrasora 

En  vista  de  eetw  roeultados  tan  invariablM  y  poco  lialagadorcs 
lleti6  â  cstablecerM  oomo  înmutabl«  princîpio,  pjr  los  pat^Iogos,  qoft 
no  ora  poeible  dîsmliiuir  en  un  solo  dk  ta  duraolôn  natural  de[  pro- 
oeso,  ni  impedir  su  propagacién  â  las  partes  Inmediatas;  y  uoa  t» 
adquirido  este  convencimieuto,  y  un»  vez  eatablecidas  taies  concloslo- 
noë,  la  iameosB  mayoria  de  los  priotlcog  se  abgtuvo  de  nuevœ  ensayw 
y  se  limita  &  rei^^HryLar  las  partes  enfermas  del  contacto  del  aire,  por 
medio  do  uoa  cjïpa  tle  polvos  de  alniidûnôdoeeteatito  frocuentiîinL'ato 
rcno\'ada;  &  dur  uo  pnrgante  ô  un  oineto-«atânico  al  comionzo  del  mal 
y  A  ootnbatir  la  Fiebra.  No  transourrioron,  sin  embargo,  mueho»  afkoQ^^ 
gin  que  la  cuestion  oambiase  oompletamente  de  aspect  ^.  ^^ 

fVniniados  por  las  inccsantes  cooquistas  del  entonoes  naoionte  pa  - 
rasitismo  patolâ^ico,  y  teniendo  en  cuenta  la  naturaleza  conta^ioea,. 
la  diCusiôn  epldémjca  tnucUas  veces  y  el  oorso  cltoico  de  la  enferme- 
dad,  Hueto,  Nepveu,  Rocklinghausen,  y  Lukowsky  so  dodioaron  al 
examen  lucteriolâ^oo  de  trozon  de  piel  afocta  de  erLdpela,  y  todo* 
clloti  pudicron  comprobar  la  existcncia  de  laicro-orf^nismos  redon- 
deadofi  y  a^upados  en  cadenas,  que  fueron  cultivados  por  Orthy 
TUlman. 

T..06  estudios  de  estos  profe^ores  fueron,  sin  cmbai^o,  est^'les,  por- 
que  se  !tmîCaron  &  aoOalar  la  preseneia  del  mierococo,  ain  demostri 
eu  rclaciôu  eliolâgifia  ooa  cl  prooeso  niorbo»}. 

Esta  gtorta  cstaba  resorvada  à  Fehloiscn,  que  en  1883,  deepaés 
aislar  y  oultivar  el  estrapto^oco  haota  ta  dévlmasexta  gsneraclijn,  ile- 
terniinô  par  la  inoculaclûn  de  lîquido  de  cultivo  &  variée  bombrea  y 
animales  una  erisipela  caracterfstica,  con  escalofrfos,  fîobre  elorada  6 
iniuunidad  durante  cîcrto  tiompo  para  volverla  »  padecdr. 

Domoetroda  In  natumiozn  pamsitaria  dol  mal,  la  nocidn  tcrap^^nti 
oa  ers  évidente.  Oeetruir  el  parâsito  por  metlio  de  los  uiedicam.'n* 
tOH  antÎMépUcoe  6  parasiticidas:  be  aqul  la  îadicaciija  y  el  medlo  de 
lluoarlas. 

Desdû  que  se  Ilcgû  n  coD«lusiôi]  tan  cierta  y  â  deducciôu  tan  raclo- 
aal,  l08  antisfpticos  emploados  son  innumeratlcs,  y  en  tanto  que  Une- 
ter  aoonseja  las  inyoccionee  subout&neas  de  soluniôn  fenioada  al  3  por 
100,  Bogosch  emplea  las  de  resorcina  si  5;  Tiirbiu,  las  de  biclortUflra- 
to  de  quinina;  llaycu,  una  disoluoiîin  A  portes  iguales  de  alcotiol  y  Aol- 
do  fénico:  YouhDi^ki,  las  «mbrocaciones  oon  una  disoluoién  al  5  por 
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MOdi  triolorofenvl  y  glicerina;  K.^ler,  la  potiiada  de  rmorciim  al  6 

por  20;  Eirohorte,  las  enibrocacîones  con  uoa  raexcta  de  âcido  fénico 

;  tramenlina;  Duokureetti,  las  unltiras  con  una  pomada  >le  âoido  f£ui- 

w,  cal  y  taaxit«ca;  Nu^baum,  con  otrs  de  Ictiol;  TieéD,  el  alcanfor  di- 

soeltocm  6ter;  Fewere,  anamezcInderesorcinn}'tremGntina;Tichomi- 

row,  las  embrocacionev  con  tintura  de  lodo;  Rouclianl,  los  compreeas 

empapadas  e;n  soluciûn  eublimada  calïoiite  al  1  por  1.000;  Ducrey,  las 

iityeccîûn«e  Bubcutâneaa  de  la  miania  disoluoiôu;  Kooh,  uua  pomadn 

«ompoesta  de  diez  partes  de  lanolina,  cimtro  de  iodoformo  y  ona  de 

creolinn;  Fex,.  la  croosota,  G  â  20  gotas  eu  80  (j'ranioe  de  agua;  Belireng, 

el  alcoliol  de  90*.  y  Btûdenetztcy,  una  mezcla  de  n'ementioa,  lintura  de 

îodo  y  glîcertna. 


Gomo  se  ve,  meteriat  no  fatta  y  medioe  no  escasean;  pero  tos  resul- 
tadoB  que  con  lu  niay<H*ïa  ee  alcanxan,  dùtan  mucho  de  ser  lo  Lnmejora- 
bleBqoe  eus  prcconiEBdorcBOMguran. 

Uiuw,  como  las  inyecoioneB  BubcutiUieaa,  son  de  aplicacJôn  doloro- 
;  otros,  como  ta  tintura  de  iodo,  el  nitrate  de  plata  y  el  âcido  fénîoo 
m  soluciones  concentradas,  determinan  la  de^triiociôu  de  tua  partes 
«afennas,  exigiendo  para  eu  reparacidn  mis  tiempo  quizâa  que  para  la 
tenitiiukeiôn  ospontAnc'a  dol  procsso,  y  eiielon  dejar  cicatrices;  otroe, 
«omo  el  atoanfor,  la  irementina,  la  creooota,  la  rexorcina,  el  iodofor- 
iDO,  el  triclorufenol  y  la  creolioa,  aon  bastante  infieles,  y  aun  en  oca- 
aiones  faHon  por  completo,  y  bosta  el  mÎBmo  subliniado  dista  rouoho 
de  merecer  loe  exageradoe  elogios  que  ee  le  tributan. 

Pero  BÎ  eau»  medicaineutoe  do  ban  logrado  alcaiiiiar  la  curaeiûn 
ripfda  y  perfecta  del  proceso  morboso  que  se  eetudia,  i  pesar  del  gran 
poder  parasiticida  c^le  la  niayorîa,  exixte  uno  que,  kîd  mr  tan  eminente- 
moitte  «ntîséptico  y  ein  po&eer  accidn  antizimôtioa  tao  répitla  y  enér 
gioa  oomo  el  iodo,  el  sublitiiado  6  el  nilrato  de  plata,  lia  lo^frado  alcan- 
zar  lo  que  aquélloe  no  han  podido  conseguir.  Este  medicaniento  es  el 
icido  salie  flico. 

Desde  hace  qulnoe  afioe  TenimoH  onipleondo  el  referido  jloido  oomo 
u'>plco  en  la  oriaipela,  y  dcedc  oatonoes  no  bemos  obtcitido  mâs  que 
triimfoB. 

Cada  très  6  cuatro  horas,  segûn  la  grnvedad  del  inal,  se  extiende 
oon  un  plncel  por  toda  la  parte  eoferma,  y  algunoe  centlmetroe  de  la 
porciâD  eana  que  circuuflcribc  la  plaça  eriaipelatOHa,  un  Hnimento  for- 
mado  eon  cinco  gramoe  do  ngua  de  rooas,  0,50  de  glioerlna  y  10  de 
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Âctdo  SAlicflioo,  tenienilo  cuidado  de  agitar  bien  el  traaco  que  coatîens 
Ib  mezcla  iinte»  de  cada  apllcaoiâi]. 

D«8dfî  tas  primoraa  apIioacionoB  la  orlfllpftla  defa  de  ertenderae,  U- 
tnîtAndoHi>  A  la  porcinn  queya  liabin  invadido. 

AI  dia  mguientA  la  fi&bra  detwiende,  la  manchn  roja  toma  uacolor 
mim  obscui-o,  pn'txlino  ul  violado,  Ittista  desapareenr  por  coiiipl<*to;  la 
plel  qœ  eetuvo  afccta  se  descania  j  la  enformcdad  oiu*a  en  un  pcrfodrt 
variablo  &ntre  très  &  seie  dias.  Solo  una  vez  bemoe  obMr\'ado  rooidlva 
pero  ei  lar^o  plazo  tranBCTurldo  entre  la  deeaparicIAn  del  primer  ata- 
quo  y  ol  comienzo  del  segundo  (tnfig  de  s«is  semanas)  nos  autorizan  & 
afirmar  se  trataba  en  este  caso  de  una  nueva  infeccifin. 

En  cuanto  al  modo  do  obrar  dol  niedicamento,  no  puede  aer  otro 
que  dceti-uyondo  olagcnte  «spocffico,  baciondo  morii-  el  c8tropto«oco 
de  Febleiften. 

Quizibi  oourra  preguntar  como  el  fioido  satieflioo  Ir^ra  enta  reRol- 
tado  mes  pronto  y  completamente  que  el  bicloruro  hldrargîrlco,  â  pe- 
ear  de  eer  el  l'iltimo  tnucho  mfis  anttoéptîoo  qne  aquel;  pero  este  hoc  ho 
que  û,  primera  vista  parece  extraâo,  M  explica,  no  obetante.de  un  modo 
8atLsfactx>rîo,  tenieurlo  en  ctienta  la  cspo^ial  suseeptibiHdad  de  algu- 
nos  microorgaiiinmos  por determinndos  nntisijpticos.  ;_Araso  In  quinïna 
no  posée  oontra  ol  hL>niiito£oario  de  Ijiveran  uiiii  aoeînn  murho  mfis 
enérglca  que  loe  antisêpticoB  ini^s  poderosos?  ;.Acaso  ol  mismo  £cido 
saKefllco  no  actûa  Pobre  el  germen  especlfi^o  del  reumatismo  agndOj 
eea  eeto  el  que  quiera,  con  mayor  rapides  y  energfa  que  nlngtln  otro 
producto  antÎB^ptico?  ^Acaao  loe  mercuriales  no  Henen  ima  aoelûn  es 
peolfioo  Bobre  la  RÎfilis?  Si  pues  esto  es  asï,  y  reconocido  estA  por  to- 
doe,  nada  de  uxtrafio  tiene  que  ol  acido  mHcîMco  posea  unaaccî^D  on- 
peoial  sobroct  estreptoooco  de  la  orisipela. 

Por  la  que  û  nOHOtroa  coneieme,  podemnA  oiiegurar  que  no  nos  ha 
fallrfdo  nunca  y  que  tanto  en  la  practica  particular  como  an  la  hoapl- 
talaria,  nos  ha  proporciouado  sïempre  un  resultado  prodigioeo. 

Séria  naolestar  demasiado  La  ateaciôn  de  loe  Sres  Congreslstas,  ha- 
ocr  una  detorminsda  expoeici6n  de  oasoe  |H-AotieoB;  pero  como  praoba 
évidente  de  nueetras  anterioreii  afirmafliotiex,  no  podemon  preecindlr 
de  preaentar  nuestra  estadtatica  en  tcnninos  générales,  dejondo  para 
otro  trabajo  màs  extenso  su  exposioiôn  detallada  y  oompicta. 

Los  casod  îDcluidoe  en  la  la  practica  hœpitalaria  fueron  tratadosen 
el  Hoepltal  Militar  de  Madrid  el  aûo  1891  y  las  de  GQlnw  y  AUon- 
»o  Xm  (Isift  de  Cuba)  durante  la  âltitna  guerra  clril. 

He  aqtd  Iob  refertdos  datœ; 
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Erisipela  de  la  oara,  25  caam. 

ErUpela  de  los  miembroe  inferioreB,  75. — Total,  32. 

ÏSa  ningimo  de  elloe  se  ha  extendido  el  proceso  niOTboso  mâs  alla 
■^Ipaiito  que  ooupaba  al  comenzar  el  tratamiento  y  todos  han  onrado 
«ino  plazo  variable  entre  très  j  seis  dias. 


PRACTICA  HÛSPITALARIA 
I 


aOBPITAL    HILITAR    DB    IfADRID 

(Afio  de  1891) 


HtVEBO 
SI  i^ 

BEOIÔN 

DTTRACIÔN 

BESULTADO 

**btaoi6h 

ssuaemi.iDA 

DBL  TSATAHIBHTO 

1 

Cum. 

3  dias. 

Caraoi6a. 

a 

Id. 

4     '> 

Id. 

8 

Id. 

B     u 

Id. 

4 

Id. 

6     » 

Id. 

5 

Id. 

4     » 

Id. 

6 

Id. 

3     » 

Id. 

1 

Id. 

3    >• 

Id. 

8 

Id. 

5    > 

Id. 

9 

Id. 

4    » 

Id. 

10 

Id. 

3    » 

Id. 

IX 

Cars. 

b    » 

Id. 

12 

Pierna. 

3    .) 

Id. 

13 

Ckben. 

6    » 

Id. 

M 

Cua. 

4    » 

Id. 

U 

Pierna. 

6    » 

Xd. 

16 

Caray  Cabeos. 
Cara. 

S    « 

Id. 

17 

3    » 

Id. 

18 

Pierna. 

4       M 

Id. 

19 

Cwa. 

3    » 

Id. 

90 

Id. 

3     " 

Id. 

31 

Id. 

8     > 

Id. 

33 

Id. 

8       M 

Id. 
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n 

V 

^^H                                       noSPITAL  DB  ALFOHBO   XHI   DE  LA  UABA»A                  ^^H 

^^M             2IUMKR0 

REGION 

DUHACION 

RESULTA DO 

^^^M          oftunvAddN 

RBlfllPIUiaUA 

DSI.  TRATAXtlUrrO 

^^M 

Cm. 

6  iUn. 

CunMtiÔB. 

^^1 

Okny  oabna. 

4           4 

Id. 

^^1 

CsbeM. 

3      •• 

Id. 

^^m 

CUB. 

4      » 

Id. 

^^^^1 

^^1 

id. 

S      > 

Id. 

^^m 

Cttlieu. 

5          H 

Id. 

^^m 

Ca». 

4       ■> 

Id. 

^H 

in 

^^H 

UOSPITAL   UII.ITAB  DE  oCl.SES 

^^1 

^^1 

(Iklft  de  Cuba) 

^ 

^^^H                          DK  LA 

REGION 

1>URACI0N 

RESULTA  T)0 

^^^H           ombuvaoi6h 

BRtHU'BLADA 

DBL  TRATAKUITTO 

^^1 

Plarna. 

6  diM. 

CDTnol6n . 

^^K 

Cwa. 

4      » 

Id. 

^^1 

Id. 

3      •> 

Id. 

^^H 

Id. 

3      ■> 

Id. 

^^B 

Cabeu  y  o*ra. 

6      « 

Id. 

^^H 

Pierna. 

4      <• 

Id. 

^^1 

Id. 

2      > 

Id. 

^^M 

Cm. 

4      u 

Id. 

^^H 

Id. 

4      > 

Id. 

^^K^ 

M. 

b    u 

Id. 

^^^^K 

Id. 

8       n 

Id. 

^^^^m 

CklWEA  y  oani. 

4       » 

Id. 

^^^^B 

PiersK. 

8      « 

Id. 

^^^^B 

Pie. 

S       u 

Id. 

^^^^H 

C&n. 

h       » 

Id. 

^^^^H 

H. 

4       » 

Id. 

^^^H 

Id. 

4       u 

Id. 

^^^^B 

Pie  y  ptems.  ■ 
Cars. 

6       » 

Id. 

^^^^^ 

8      » 

Id: 

^^H 

Id. 

6      » 

Id. 

^^H        > — SI-  - 

■     -Id. 

6       u 

Id. 

t                              -^^r^»                                             ^B 
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'Sa  roetiinan: 

neiDoe  flOnMtïdA  al  trataniionto  Hnteit  indîcado  82  enfermoe  dô  eari- 
«il>«la  (67  de  la  eara  6  oabeza  y  IS  do  loe  ml«mbro6  infcrioree),  rin. 
ni  n^una  def  uDci<jn. 

Kn  nin^omo  se  proloDgû  la  enformodad  mâa  de  6  dCu,  dcepuéa  do 
■habtiT  comcnzado  el  tratamiento;  pei-o  predominfln  loa  enfermos  qne 
curaroQ  on  3  6  4  diae. 


L'ASEPSIE  EN  HVPÛDERMIE 
couutryiCATioN 

de  JUr.  1m  Bn.  PAn.T.ABT)  ot  DXrCATTB  (FwU). 

Après  les  norobreiu  et  remarquablea  travaux  de«  sommité  mâdl- 
"•MfB  fliir  la  médication  hypodermique,  la  néooasité  do  cette  médication 
■'««  plus  A  démontrer. 

TouB  Iw  Jours,  on  s'aperçoit  qu'une  affection  locale  ou  générale 
ïImIIo  Jusqa'  ici  aux  agenta  thérapeailqaoe  administrée  par  voie  sto- 
i,  e>i  justiciable  de  c«it^  méthode. 
Cwt  aiost  que  la  Médecine,  porfectiomiant  eana  oeeae  aee  procédés 
I  qu'elle  eet  devenue  vraimont  eoientifique,  gagne  journellement 
m  Umin  sur  la  maladie. 

Cependant,  11  restait  à  trouver  un  mojen  pratique  d'appliquer 

'"hypodermie  pn  oViserii*nnt  rigoureusenierit  les  lois  de  l'asepsie,  telles 

L  WUm  furent  £uonc(îc*'  par  l*a«teur.  DanB  ce  but,  de  nombreux  pro- 

■*toi  ont  déjà  été  prfioonisfti  par  des  auteurs  souvent  plus  ingfiniéux 

^"«Klentifiqucw. 

Le  premier  pas  dans  cette  Toie  a  6tâ  rCalisê  par  ta  mise  en  ampon- 

tVioeUées  dee  solutions  médicamenteuses  stérilisées,  tjeet  ûvident, 

1»e(jtte  nouvelle  forme  pharmaoeutique,  si  répandue  aujourd'huit 

'-eoMitue  un  gmnd  progrès  au  point  de  vue  de  l'asopsie,  car  si  le  mé- 

'iWoln  oublie  ou  négli^re  une  seule  précstttion  pendant  le»  nombreuses 

atiiipulation&  qui  accompagnent  toujours  une  injection,  le  contenu 

dM  satres  tunpoulee  n'en  reste  pas  moins  aseptique. 

m.  Paillard  k  Ducatte,  pharmocions  à  Paria,  ont  perfectionné 

méthode  en  la  rendant  d'on  emploi  facile, 
ni  ont  fait  construire  un  appareil  qu'ils  8pi>ellent  <  Auto-Injecteun 
qui  permet  de  faire  passer  directement  dans  le  tissu  à  injecter,  le 
itt  de  l'amponle  stérilisée. 
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Oet  «Auto-Inj««teut-*  tmt  une  véritable  pompo  foulante  à  air,  dont 
oa  r&gld  Ja  prossion  à  volontiJ.  Dans  ce  flispottitif,  le  piston  de  la  se- 
ringue oIus!4iqu«  vtft  remplacé  par  une  ooIoium  il'aîr  filtré,  qui  vient-M^ 
exercer  est  proesiou  à  ia  surface  du  contenu  de  l'amponle.  ^ 

EnGn,  pour  obtenir  une  asepsie  parfaite,  avec  Je  minimum  de  pré- 
eautions,  MM.  F&iJlai-d  &  DucatCe  ont  fait  roder  leurs  ampoulée,  o^^m 
qui  permet  d'y  adapter  diroctement  l'oiguIUe  de  Pravaz.  H 

Faisant  moi-même  de  rh)'po<iermie  depuis  plus  de  quiiuc  an»,  j'aî    ■* 
expérimout^  pui-tiouncllcmont  tuuu  lins  KyHLèmes  proposée  au  furet  a 
lUMuro  do  leur  apparition,  aucun  n'égale  cette  nouvelle  méthode  qui 
m'a  donné  <lcs  r^^sultnts  parfnitâ  ii  toiu*  les  points  de  vue. 

Dans  le  même  ordm  d'idéf^,  MÏI.  l'aillurd  Jl:  Ducatteout  fait  oons-^ 
truira  une  pompe  aspirante  à  laquelle  on  peut  fixer  des  ampoules  TÎ- 
dee  stérilieêee.  Le  praticien  peat  ainsi  faire  d'une  taçon  parfaitement 
AseptiqtM,  soit  une  ponction  exploratrice,  soit  un  simple  prélèvement. 


LES  PROCEDES  D'APPLICATION 
DES  COURANTS  DE  HAUTE  FREOUENCE  ET  LEUR  VALEUR 

COMMinriCATtO» 


do  Ht.  l«  Or.  ALBBT  WEU.  (Paria). 

Lw  oouraats  alternatif»  de  haute  fréquence  aont  coii»tiiuâft,  oomma- 
on  le  sait,  par  les  ottcillatione  électriques  extrêmement  rapklee  quA- 
l'on  obtient  par  la  dôchargc  d'un  condensateur  chargé  h  tin  potentiel 
élevé,  dan»  un  oonduoteur  peu  résistant,  maia  pourvu  d'une  certaine 
aelf-induction. 

Le  dlepœltif  le  plus  pratique  pom-  lee  obtenir  est  dû  k  U.  d'Araoo- 
nl;  il  comprMMl  soliéoiatiquement  un  tranaformateur  dont  les  pAles 
du  eecondaire  sont  reliée  à  [a  fois  à  on  éclateur  et  aux  armaturee  ez- 
tenies  de  deux  condensateurs,  alors  que  leura  amuiturcs  internée  sont 
réanîea  par  un  petit  solénolde. 

Ce  petit  soléno'tde  eet  le  si^  dos  coui-ants  de  haute  fréquence. 

Quojid  ce  petit  eolénoide,  au  lieu  de  sû  temilDer  atu  points  de  jooo-  ' 
tion  dea  fila  allant  aux  armatures  exteruee  des  eondenaateurs  et  pro- 
longé au  deU  d'un  de  ce«  fila,  il  constitue  un  résotmtetir  vionojtolatret 
c'eat'à-dlre  un  appareil  permettant,  dans  des  conditions  spéciales  de 
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^T-aduation,  de  nwuBiltir  sur  ta  spiru  supérieure  àe»  courantade  très 
hfiiitâ  tension.  Quand  œ  'soli^nolde  de  jodcUod  est  prolongé  sur  see 
d^u  odtéat  on  peut  avoir  a  ses  deux  extrémités  dee  coui-ants  de  très 
Haale  tension,  il  conatitud  un  résomtieitr  bipolaîn.  Quand  on  emploie 
BjQ  transformateur  spécial  ou  plutât  quand  l'appareil  produoteur,  «a 
Ueo  de  deux  oonducteura  en  renferme  quatre,  reliés  d'une  fsçon 
i^éoiale  à  deux  solénoldet;  prolonges  uu  delà  d'un  ilett  fila  de  liaitfoo' 
avee  leurs  armatures  cxterneei  ou  u  un  syetème  do  ré^ouatcurs  per* 
tnettant  de  nîcneillîr  but  leur»  spires  supérieures  des  courants  de  ten- 
sion trèe  élevée,  dirigée  Fuu  vers  l'autre. 

Lee  courants  de  liaute  fréquence  produits  d'après  les  principes  de 
U.  d'Areonval  peuvent  être  appliqués  à  l'organisme  de  diverses  façona 
qu'oa  peut  nuigor  eu  trois  groupée:  le  premier  groupe  comprend  loe 
proc&l^  dans  lesquels  on  n'emploie  pas  do  r^-9onatciu*,  le  deuxième 
.  CM  cil  l'on  utilise  un  résonateur  monopoluire,  le  troisième  cas  oit  l'on 
utilise  des  résonateurs  bipolaires. 

Lee  procédés  du  premier  groupe  sont  PapplicoUo»  Mrecte,  l'attto- 
eonduetioH  et  ia  eondènsiiii'/u:  pour  l'application  directe,  to  malado  est 
relié  à  une  ou  i  deux  cxtrémiti^  du  petit  solénolde,  siôge  des  courants 
à»  haute  frtquenc*?;  pour  l'autoconduotion,  il  est  plaoê  dniu»  un  grand 
Mlénoïde  Iraver&é  par  les  courout»  du  lumto  fréquenoo  et  est  mis  par- 
loîs  en  contact  avec  lui;  pour  le  coodeosateur,  il  est  plac^  sur  uu  lit, 
dit  Ut  condensateur  et  forme  lui-mâme  l'une  des  armaturee  d'un  oon- 
dtDsatuuT  traversé  par  le  courant. 

Le*  procédés  du  deuxième  groupe  comprennent  Veffïttvation,  i'é- 
kttcflle  priUf'fuct'  au  tHoyen  (féUc^vâes  de  Hivertts  forme$  reliées  à  la 
9fire  ânpéneure  du  réionateur  ou  enfin  le  (xmtact  avec  ttne  éhctrode 
itêtftllùjm  sponffieiix  ou  UqMÎâf,  relîéo  à  cette  spiro  supérioure. 

Les  procédée  du  troisième  groupe  comprennent  l'offluvatio»  au 
mojeu  d'un  "balai  métallique  relié  à  la  spire  supérieure  d'un  dee  réso- 
nateurs, alors  qu'uua  vaste  électrode  reUée  a  la  spire  supérieure  de 
''«utre  eet  placée  sur  le  patient,  ou  la  double  effluvatton  quand  le  pa- 
tient est  pincô  entre  deux  balnls  reliés  respectivement  aux  spires  supé- 
'•teurea  des  deux  résonateurs. 

I^arml  tous  ees  procédés,  seuls  sont  d'une  utilité  thérapeutique, 
l^w  applications  directes  par  dérivation,  les  applications  avec  le  réeo- 
KLeteur  monopolaire  et  les  applications  avec  le  résonateui'  bipolaire. 

Je  n'ai  pas  à  redire  ici  tous  leti  bons  effets  des  appiicatiutis  directes, 
XKiîees  en  lumière  par  les  travaux  de  M.  Denoyes. 

Il  parait  démontré  que  ces  applications  dîrectea  peuvent  être  âw 
^lutf  utiles  oonune  analgéaiquee  et  contre  diverses  névrites,  diverses 
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amyotrophien,  dïTOrsee»  p«niI.V8ieB,  certaines  irutnifOTtation»  nrtioulai-^ 
ros,  (J'ai  pu  Di'on  con^'ainoro  «n  particulîâr  daaa  doux  oEfi  d'artliritm 
s^hee  qui  avaient  rêaiaté  à  noi»l>re  de  pratiques  thârapeutiquee).  Je 
n'ai  pas  à  rMire  ici  tous  les  bous  effets  do  l'étin«elle  dn  réeooatear 
pour  relever  la  tension  art*?rielle,  je  n'ai  pas  à  redire  tous  lea  bons 
effets  de  l'i^tiiicelle  et  de  l'effluve  de  ce  résonateur,  contre  nombre  de 
'  dermntoses.et  certaines  affection»  dea  muqueuses;  Je  n'aipn?  àrwiire  l«e 
bons  offetâ  locaux  du  contact  direct  avec  la  «pire  «up^rieure  du  réso- 
natour  pour  faire  rt5troc<Sdor  des  hémorroïdee,  pourguorir,  la  fissuro 
sphinohéralgique.  Ijob  aaooéa  obt^Dua,  quanil  len  séanoee  sont  corree-| 
tement  pratiquées,  emportent  la  conviction  deit  plus  RC«ptiquee. 

Je  voudrais  signaler  aujourd'iiul  t««  indications  et  les  résultats  de 
l'offluvation  géitér&le  pratiquée  avec  les  résonateurs  bipolairee  (  l«  pa- 
tient étant  relié  par  une  électrode  à  la  «pire  supérieure  do  l'autre  étant 
promené  soit  au  devant  do  iHî.soîtBOulement  d'ivant  l'or^çnneou  Ip  ter- 
ritoire siège  du  trouble  pathologique). 

Cette  effluvfttîon  bipolaire  a  d'alwrd  été  propa-îéo  contre  la  tulwr- 
culoee  pulmonaire.  C'était  une  hérésie  thérapontique;  puisqu'il  est 
prnnvé  actuellement,  à  la  suite  det*  l)elIi>H  reoliercliea  de  MM.  Albert 
Robin  et  Maurice  Binât,  que  lea  tuberculeux  sont  véritablement  des 
embrasés  dont  la  oaractériatique  est  la  suractivité  den  échanges  respi- 
ratoires, il  était  PouviTni moment  illo^riquo,  pour  no  pas  dire  plus,  do 
pratiquer  sur  eux  une  môtbodo  dont  Teffet  principal  cet  l'accélération 
des  éolianges;  cette  méthode  pouvait  donner  dee  améliorationa  chez  lee 
tulierculcux  exoeptionnoU  k  échanges  ralentis;  mats  d'une  foçon  genâ 
raie,  et  l'événemoat  l'a  démonu-é.  elle  ne  pouvait  réussir. 

Mes  obsomitions  quotidiennes  ou  contraire,  ne  démontrent  que 
cette  cffluvatîon  bipolaire,  complétée  parfois  par  l'étincolla^,  avec 
nne  durée,  une  intensité  et  une  technique  variabie  sotnn  les  ens,  réussit 
parfaitement  dans  dos  maladies  locales  comme  les  névralgies,  l'hypers- 
thénie  gastrique,  les  arthrite»  chroniques  rhumatismales,  l'hypotension 
artérielle  même  anrontuée  et  contre  dos  maladiee  générales  comme  la 
neurasthénie  avec  hypotension,  le  diabète  sans  azotuHe,  lee  manlfee- 
tatious  préi*o(!es  de  l'arthrtisme.  J'ai  déjà  indiqué  ces  effets  dans  mon 
manuel  d'^lectrolliérapie  et  d'éleotrodlagnostic  (Parla,  Félix  Alcan, 
éditeur),  ot  dans  une  discussion  au  Congrès  d'électrologie  de  Borne 
(Septembre  1902);  mais  une  expérience  de  plus  de  deux  années  moi 
permet  aujourd'hui  do  préciser  me*  publications  antérieures. 

FVotiqué  contre  les  névTolgtes  localUiées  (la  plaque  électrode  pla- 
cée dans  le  do»,  le  ttalai  en  face  du  territoire  hypersthéaié)  cette  effla- 
vation  bipolaire  doit  être  poursuivie  jusqu'à  l'apparition  de  l'érythè- 
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•  qui  «t  contemporain  d'ailleurs  d'une  anesthêsic  partiâllo  de  la  peau 
aiettant  l'Administration  do  flots  d'Utincotlce  pour  terminer  la  «6an- 
9.  L*«Cflaration  et  tes  étineollcs  procurent  toujours  une  amôUoration 
fpwNgère  tjul  se  transforme  en  guéri<t4m  permanente,  si  las  aéanoeti 
[-scat  Enffig»mment  répétas. 

Pratiqua  ooiilre  l'Iiypersthénie  gastrique,  l'efflui'ation  bipolaire, 
^d4lenntDenettcmont  TespAoement  d»  erieee,  presque  toujours  une 
«atélkinttion  du  ohimt8tn<«  stomanal  et  do  In  dépuration  urinaire.  En 
la«aœplétfmt  par  un  régime  allmi^utnireot  par  un  traitement  de  la 
*dnitfpation  par  le  courani  ilt>  Waitevillâ  ou  la  courant  galvanique 
iottrrompu,  j'ai  pliisieurB  fois  obtenu  des  rt^sultata  oxcellenta. 

Contre  le«  arthrites  rhumatismale*  chroniques,  l'effluvation  bipo- 
bfn>  iloitAtro  «complétée  par  rétincollage;  souvent  alors,  ou  obtient, 
dbla  promlirc  nuance,  une  plus  grande  faeiliu*  dea  mouvements. 

Contre  la  neuraatb^nle,  Icdlabote,  l'albuminurie,  l'obésité,  â  ta  f>uite 

^  travaux  do  M.  M.  d'Arsonval,  Bouohai-d  et  Charrin,  on  a  préconi- 

■aJBigoôr©  l'auloconduction  et  le  lit  conden«ateur  dont  lee  effeia  de- 

*«fcirti*tre  1p  relèvement  de  la  preasioa  artérielle,  l'accélération  des 

^Iiaoïcett-  Mais  la  réalité  n'a  pas  répondu  aux  espérances  que  ces  ma> 

lierai  do  faire  avaient  susfîitt;.  Aussi  comprt^nd-nn  la  condamnation  de 

■^Btoeonduotionet  du  lit  condeosnteur  formulée,  nu  Congrès  d'élcc- 

'  ttDlegle  de  1900,  par  M.  M.  Doumer  et  Oudin,  on  ces  termes.  «On  se 

IppeUe  les  communications  râtentiasantes  duprofe^taeurduColl&j^de 

'HiK»,  ainsi  que  celles  un  peu  postérieures  en  date  de  notre  regretté 

I  *^nfrvr«,  le  Dr.  Apostoli,  où  l'on  amion^t  la  guér{»on  du  diabète,  de 

l^'ol^nté,  do  l'arthritiamp,  voire  mémod''BlhuminiiHp,  ft  l'-iide  de  l'au- 

[^BCoadDOtiondu  lit  condemtflteur  ou  de»  appliirntions  dirLH>ti<s  !k  l'aide 

^  petit  solt^noldc.  Ces  réaultata  thérapeutiques  panilf>s8icnt  si  bien 

^Kveordor  avec  les  rfiaultats  ph^-siologiqucB  obtenus  par  lo  professeur 

d'Arwnval,  qu'ils  furent  accepté»  d'oothouaiasme  par  tous  ceux  qui 

"wnipéront  d'électrobiologle  et  d'électr-jthéï-apio  et  que  le  publie 

'Mdleal  et  nxi^mo  le  non  mé«lical  y  fondèrent  les  plus  grandes  espé- 

Ifalé  do  ce  que  l'autocooduction  et  le  lit  condensateur,  ont  fait  fail- 
lit, ee  n'oat  [wsiidlre  que  les  courants  de  haute  fréquence  on  ont 
bat  notant. 

Ces  oourantA  sous  forme  d'effluvatiimn  bipotnirc»  ne  peuvi:nt  cor- 
tai  pot  ffuérir  toutce  les  niatadios,  aussi  nombreuses  que  disparates, 
[dniton  avait  fait  le  fief  de  l'eutoeonduotion;  maïs,  au  moins  contre  la 
laveo  hypotension  artérielle,  ledinl>^t(>!»aii»  aroturle,  con- 
]m  mnilfastatfans  préraonttoiree  de  l'ar(hritl8me,  pllei^  prodoisont 
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des  effets  Tralment  heureux:  J'ai  observé  cm  effets  im  nombre  m 
considérable  de  foie  »  l'heure  actuelle,  et  j'ai  %'u  qu'ils  se  traduisaient 
par  l'amélioration  de  la  santé  générale  et  par  la  disparition  dee  maai- 
festatlonB  localce. 

Il  ne  m'appartient  pas  do  dire  pour  le  moment  quels  sont  les  londo- 
roent»  phyMioh^iilUL-s  de  l'cfficMCité  de  ces  effUivationt»  bipolaire»  de 
haute  Cr^uence;  peut  £tre  la  réaction  consâoutiva  k  l'offluvaiioa  in- 
tervicnt-elle  pour  ae  surajouter  aux  effets  de  rélectriâation  générale, 
peut-âti'e  cette  réaction,  oooune  dans  l'adminUlrution  de  la  douche 
ordinaire  est  elle  la  condition,  sine  qua  non,  qui  fait  du  proeôdâ  tme 
/or»K  agissante  de  la  thérapeutique;  ce  aéra  là  une  question  ûttéres- 
santé  à  élucider. 


L'EMPLOI  DES  COURANTS  DE  HAUTE  FREQUENCE 
{EFFLUVES)  DANS  LE  TRAITEMENT  DE  LA  SCROFUI 
GANGLIONAIRE  NON  SUPPURÊE 


COMUiritlCATlOIt 
de  Mr.  le  Dr.  ARANTSS  PEREIRA  (Porto). 

De  joar  en  jour  lee  courante  do  Imute  fréquence  entrent  plua  Ir€- 
qucmmcnt  dans  le  champ  de  tn  tiiérapeutique,  et  en  passant,  je  dois- 
dire  qu'ainsi  même  elles  n'ont  pan  iiiéritéa  de  la  part  des  oonfrèri 
l'attention  qu'où  leur  doit. 

Dans  les  laboratoires,  depuis  D'iVreouval  et  Hurmier  jusqu'i  Doumer  ' 
et  Oudin,  l>eaucoup  de  eavants  ont  chorohé  à  étudier  l'action  dee  ooo- 
rants  do  liaute  fréquence  sur  les  micro -organismes,  mais  malheureu- 
aemant  peu  satin  factoires  Koat  les  conclusions  de  tous  ces  travaux  et 
mAme  quelques  de  ces  conclusions  se  contredisent. 

Dans  la  diniquet  cependant,  les  expériencee  n'ont  pas  la  sîmpIicitA 
que  nous  l$ur  donnons  dans  les  laboratoires  et  coin  parce  que  nous 
avons  À  compter  avec  une  force  en  plus,  laquelle  entamera  la  lutte 
contre  les  microHurganlsmes — la  résistance  or^^nïqae — et  alors  un 
ajçent  thérapeutique  peut  n'avoir  pas  une  action  silro  sur  l'élément 
étioloiiïiqiii:  <ruuu  nialudîe,  mais  être  utile  dans  la  lutte  contre  la  raa- 
ladio  augmentant  la  réaistance  de  l'organisme  frappé. 

Dans  mon  cas  nous  sommes  en  présence  d'un  agent  thérapeutique, 
lequel  semble  avoir  une  action  presque  insignifiante  sur  l'agent  étio- 
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'cf^que  do  In  sorofuJe  ganglioiuiire— le  bacille  de  Eocb  et  Im  coques d» 
h  luppuratioD,  eo  gân^ral— et  cepeudant  il  eet  très  précieux  dam  la 
CafiriJioa  do  œtte  loaladîe  par  l'aotitm  qu'il  a  gur  l'activité  cellulaire, 
permettant  ains],  a?6c  favour  pour  rori:aD<sma  malade,  la  lutte  enta'e 
il  oeUtUe  ot  loa  iniorOH>rganisnie«. 

Las  Joumeaux  de  la  spécialité  sont  plt^iuv  d'tixpériciioâs  qui  dâ- 
nontreiLt  entièrernsct  l'action  profitable  (jue  lee  effluve*)  de  liaute 
béqiuucc  exercent  sur  la  circulation,  la  respiration  et  en  général  sur 
la  DutritioQ.  Oce  conclusioiis  reesortcut  de£  expériences  remai'quablcs 
ilsE.  Raale  et  do  Ronzi,  Bordfer  et  Lecotnlc,  Vinaj  et  G.  Viotti  et  de 
tdim  de  DenoyËs,  Martre  et  Rouvière. 

Cette  action  utile  do<i  effluTeti,  je  l'ai  pu  évaluer  sur  mes  malades; 
Mtix-ci  disaient  toujuurs,  pondant  leur  Lraituineiil,  qu'Us  se  b'OUTaient 
plus  forts,  cependant  qu'ils  niaDgaiont  une  quantité  moindre  d'ali- 
ments, 

Animé  par  ces  considérations  géuérales,  et  en  effet  fatigué  de 
l'usage  large  et  inutile  de  ta  polypbarmacle  dans  la  ifuérison  de  la 
oorolule  ganglionaire,  j'eesayaî  l'emploi,  dont  je  nw  félicite,  des  efflu- 
TBB  de  haute  fréquence. 

J'ai  traita  quelques  cas  dans  ma  Poli/rlinùiiv?  avec  un  résultat  vrai- 
ment merveilleux.  De  ce»  cas  je  donne  ci -dessous  le  reeumé  de  trols^ 
•près  avoir  fiait  connaître  l'instrumental  avec  lequel  j'ai  travaillé. 

Pans  ma  l^obfdiniqw  j'»!  employé  pour  la  pruduccion  dee  courants 
de  haute  fréquence:  une  bobina  Radiquet  de  45  ccnilmétros  d'étinoel- 
le,  l'interrupteur  contremoulins-Gaiffe,  le  oondensatour  au  pétrole  do 
Gaiffe  et  la  bobine  ù  Iinure  t«n>4)on  D'Araonval,  nindï^lu  Oaîffc. 

Le  oouraut  électriquu  était  produit  à  la  rulycUmquc  même  par  tm. 
dynamo  Sobuohert  et  a\'ait  l'intetwité  de  65  volts. 

Quelquefois  j'ai  employé  le  résoimatcurOudin  bipolaire  (Hochefort) 
actionnée  par  le  tramiformateiir  d«  Rœliolort  de  ÛO  cenlimètros  d'étin- 
œlle  et  l'éclateur  du  même  fabriquant.  La  source  électrique  était  tou- 
jour  la  même. 

I."    Mlle.  Hélène  P 27  ans,  arthritique,  lymphatique  m'eet 

adreeeée  par  im  confrère,  qui  avait  es-ayé  toute  sorte  de  médicamenu 
pour  la  (^értr  de  son  ailénitf  acro/Mlfmu  cf-nncaie.  Lee  parents  sont 
aussi  lymphatiqueit,  mais  il  n'y  a  pas  de  tuberculose  dans  sa  famille. 
OtrUe  demoisselle,  pendant  son  enfance,  était  très  forte  mai£  aprC-s  tm 
•«oés  de  searlatinc  mal  soigné,  elle  eet  devenue  très  faible  et  il  y  a 
quatre  ans  qu'elle  remarque  le  développement  dans  sa  région  cervi- 
cale drni'e  d'une  tumeur  de  la  grumlRur  d'une  Icntillp,  laquelle  peu 
ft  peus'i^t  agrandie  et  en  même  temps  d'autre»  se  sont  formées. 
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Anjonrdlmi  on  tronve  une  manè  chm,  Amdiie  dès  l'angle  ^^ 
niaohoire  qnsqa'à  l'ataelle.  Dans  oetta  mane  gangliôtijtire,  qui  li-«j'c^^ 
forme  le  vimge,  -on  ne  voit  pas  de  BoddAéB  et  pes  de  fluctoatiocù- 
-dioatrioe  de  snppDration. 

Je  oommanoe  à  taire  des  •âanoea  d*^naTea  monopolairesi  de  3  wim- 
tea  et  peu  à  peu  J'allonge  la  dnrfie  de  ces  afianeoe  Jusqu'à  10  min  utes. 

Apr&e  20  aâaaoea  m  oommenoe  d£Jà  à  remarquer  àe»  no<Mlii 
■dana  la  mane  gangUonalre  et  petit  à  petit  lee  ganglions  se  d^ssioeat 
■et  eommenoent  àdlmlnner  leur  Yolvaaa. 

ÀprâHot(80BéaniMB)ll]raflealementmipetltzioyau  dans  l'aùseJ- 
le  et  tonte  llijrpertro^iie  daa  gatigUras  oervloanz  est  disparue. 

Je  ania  sûr  que  le  n^au  de  l'alaselle  Aqamltaii  auBsi  aved  411&I- 
•qtuBfléanMB  d'efQnves  en  plus. 

2"  Vi.  le  Dr.  Joseph  ll...,29  ans,mâdeoltt,  arthrîtjqueetljm' 
phatiqne,  deeoendautde  la  mAme bunille  de  Mlle, Hélène  P...,  nfûl, 
le  traitement  de  son  pêoriagi»  gWMifato  parles  effluves.  Ce  ronfrifo 
^vait  dana  la  région  oervicale  droite  des  adAOc^aflii&s  aârofuletisea  et 
bien  aussi  dana  ralsselle,  leeqndUea  amt  dbpamas  pendant  la  iniu- 
ment  de  aa  maladie  de  la  pean. 

'3°  Aiit<rin6{t..;,  10  am,  lymphatique,  artihritique,  de  faible  i^oa»- 
litotloD,  descendant  de  pteie  sain  et  de  mare  morte  par  phtisie.  Touf- 
ses  ganglions  ontanés  sont  en  hypertrofâile  et  mMne  ceux  de  rajn«  mb( 
nn  peu  dolents. 

De  la  même  manière  que  ponr  les  anteee  malades  j'ai  fait  d^  9hm- 
ces  d'effluves  de  3  jusqu'à  10  minâtes. 

Depuis  la  dixième  séance  les  ganglions  communient  a  dimlDUor  <I* 
grandeur  et  après  quatre  vingt  séanoes  le  malade  était  pe^rf&itemsiit 
^uéri.  I 

COHCLQSIORS 

lies  effluves  de  haute  fréquence: 

1**    Ont  une  action  peu  manifeste  sur  les  micro-organîBmeB. 

2f  Mais,  ont  une  action  puissante  sur  la  nutrition  de  ror^:aiiiuiM' 
augmentent  l'activité  cellulaire  et  par  cela  rehaussent  la  résiBUiu» 
organique. 

3"    Et  à  cause  de  cette  deuxième  conclusion  sont  un  remède  sio: 
■dans  la  guérison  de  la  scrofule  ganglionaire,  non  soppuréâ. 
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LA  FIEVRE   APHTEUSE 


COMMUNICATIOIt 


da  Ur.  le  Dr.  J.  OUSaBICABEXTIA.  (BUbas). 

Meflfiieure: 

ÏA  ffôvro  aphtouB«,  maladie  virulente  d'une  conto^oeitô  très  subtil» 
«t  iDOBulable,  est  caractérisée  par  ud  état  fébrile  initial  suivi  d'une 
erruptlon  vésiculeuiie  rut  le»  muqueu.'tes  de  préférence  de  la  bouche, 
etsnrla  peau  où  elle  est  peu  épaisee  vudculuire  ot  dépliée.  KUe  n'est 
pu  exclusive  des  bo\'idêe,  mais  iU  sont  affectés  de  préférence  car  1» 
porc,  le  nuHitoQ  et  la  chèvre  montrent  une  moindre  prédiapoeltloo. 

Lot)  épizooties  de  flèvTe  aphteuse  affectent  des  caractères  extrême- 
nent  grave»,  quant  à  la  nipîditê  et  à  l'étendue  de  la  contagion,  nouH 
TaTonB  d'une  munitiru  enil<:niiquo  on  Espagne,  il  y  u  longtempe.  La 
mentalité  en  est  faible  on  nulle,  à  voue  voulez,  mats  au  point  de  vue 
ëoonoiniijue  elle  œt  désautreuiie;  elle  occasionne  des  pertes  énormes 
pu*  l'amaigrissement,  perte  de  travail,  du  lait  etc. 

Et  cependant  nous  n'avons  pas  encore  une  loi  de  police  sanitaire 
des  animaux  pour  garantir  tant  de  pertes!...  donc  la  oooséquenoe  cet 
lUtareUe,  la  contagion  s'exerce  avec  extrême  facilité;  la  maladie  eet  dis- 
■fimioéc  par  les  pâturages,  les  fourragoe,  par  les  objets  souillés,  lee 
£tableii  contaminées,  Iw  passages  sur  des  routes,  ïm  wagona  infectés, 
etc.,  mais  surtout  par  lott  fuireti  et  marché»  de»  bi>tea.  On  ne  s'occupe 
d^oaoe  tneeure  aanitairo,  l'intervention  sanitaire  eet  abeolument  nul- 
le, une  simple  déclaration  à  l'autorité  des  cas  oonatatés  ou  soupcoti- 
tiée  des  maladies  contagieusea  ne  se  fait  jamais,  et  d'ici  résulte  que 
certaines  maladies  contagieuses  sont  permanentes  en  Espagne. 

Traitctàetit:  Aucune  des  nombreuses  médications  proposées  jos- 
qa'ici  n'exerce  une  action  spécifique  sur  l'évolution  do  la  fiè\Te' 
aphteuse.  I^s  indications  se  ri^uisent  à  des  soins  hygii-niques,  desti- 
née à  prévenir  le«  coaiplications  et  h  hkler  la  oieatrisatiou  des  plaies. 
Noos  ne  parlerons  de  l'hygièiie  des  malades  ul  de  l'espêcifîcité  de  son 
alimentation.  Dans  la  période  inflanimatcire  je  fais  laver  les  localisa- 
tioiDsavocdesBolutions  antiseptiques  et  astringentea:  de  l'eau  vinaigréo, 
(W)  "y,  du  permanganate  de  potasse  fl2  °  J,  la  bouche,  la  mamelle  ou 
lea  ongtons. 

Plutf  tard,  quand  ta  présence  des  éruptions  vésiculeuttes  e<>t  arrivée» 


je-H.»*;.»! 


'imn 
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alan  Je  Ckis  laver  iveo  des  eolatlaDB  jiim  on  mdn 
«Uorôre  de  obaia  et  de  permsngBut»  de  potuw. 

Leohlomredeobauxesf  lamédle^ion  It  plu  4MM0inlqae 
plue  pratique  qne  je  troave  dans  la  Nord  d'Espagne  ft  BOliao  11 
60  oentimae  Iw  60  Uloe.  Je  fais  Inar  non  aenleiMat  la» 
de  la  maladie  dee  animaux,  maJs  ïOmx  anari  tonte  FÀable,  la  ao^ 
pards,  lea  maxigeoIreB  et  tooa  laa  objeta,  et  oatraManuM  aae  dooM^ 
trèe  bons  réanltata. 

Ea  Novembre  at  Décembre  de  1901  lea  jouruam  ttallena  c«t  i 
le  proeMâ  Baeorili;  le  praoMâ  eet  angaattf  «t  tôBt  dVbord  art  1 
avec  oooflance  et  appUqttS  avec  ffiothcMiriaaaW  pit  lea  vMMaafcaal 
Heiia  et  beaneonp  d'dtrangera.  Nota  avma  daHoamooawnt 
^pizootle  à  BUbao  et  Je  profite  daoa*tBOoaarf<mp(nr< 
InJeétUma  Intra-veliienaM  de  UehlonM  da  naronra,  mala 
aveo  prJoantion,  ear  Je  oonnaiaMda  Ueu  la  aatttfUUté  daa  bovte; 
les  menmrlaqz;  je  aaTala  Men  qaé  lea  ImoovlMfaaJBpaavcBt  < 
dea  intoxloatioDB  gravée  et  parfit  mortaUee  at  co  na  tardapaaài 
tater  que  le  traitement  eat,  non  aettlenMtt  faméfieaea,  mala  maan 
gereux. 

JefBlfldeB6xp6rle]iMaBiir97vaoliaa«na  laprooédfiBaaeaH^^ 
les  mtaHB  âtablea  j'ai  traita  égal  nomfeMdabeatlaïucakdaBai 
oonditions  à  l'égard  de  l'état  ea  maladla  aveo  la  tr^tamenk 
et  je  n'ai  pas  trouvé  d'eetton  owallra  dana  le  jptMtédtf  BaeeaBI;; 
j'ai  trouvé  des  aoeldente  déaagréablaB  ohez  qoelquee  génlsiei, 
lesquelles  s'est  montée  l'întoxîoation  tnerourîelle  aveo  tous  seeenW' 
tèrea  typiques  et  dès  ce  moment  j'ai  laissé  de  o6të  oe  proofidj  MB 
seulement  pour  son  innéficacité,  mais  encore  pour  les  dangers  qu'A 
présente. 


THE  RATI6NAL  STUDY  OF  CLIHATE 

COHHUNICATIOK 

de  Mr.  le  Dr.  O.  a.  OAKPBXLZ.  ÇKnr-YoA). 

In  the  considération  of  climates  as  therapeutio  agents  chu  iastnalt 
with  the  faot  that  there  is  no  gênerai  agreement  as  to  tiu  manner  11 
which  their  benefits  are  oonferred.  In  investigatlng  a  galenioal  rema^y 
it's  active  principles  and  their  physiologioal  action  are  asoolaiiied.  It  ' 
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may  be  found  that  tbe  dnig;  U  more  or  Icee  complox  aod  it  mar  pofl- 
seas  detrimental  as  well  as  bénéficiai  qualitie».  A  Boroewhat  gimllar 
mode  of  analysis  should  1»  pursued  in  tbe  study  of  cltmatM.  Wo 
sboold  apply  ounelvea  therefore  to.aolrlag  some  such  queâtionB  as 
tbe  following: 

Question  N"  1 .— V^^at  qnality  or  qualititft  of  dicnato  aro  boncficial 
to  tho  hiimnn  orgimism. 

2. — In  whar  manner  do  Cheoe  qualicies  aor  ttenefîoially  on  tbe  or- 
ganiam. 

3.— Inclimates  of  recoguiïed  bénéficiai  value  what  quallties  are 
detrimontal  and  «bat  ia  tbe  manner  of  tbeir  detrimental  action. 

Tbere  ia  aieo  tbo  question  of  tho  offect  of  Tarloim  climates  on  va- 
rious  diaea3««.  Climate  at  prient  is  usnally  oonsider«d  in  ref^ard  to 
itB  effect  on  pulmonary  tubercuIoaiB.  'ITiore  are  bowerer  important 
considerationa  in  re^^ard  to  ite  effect  on  other  conditions  n-biob  oannot 
be  touehed  upon  hère.  It  will  serve  our  pnrpose  in  tbe  preeent  In- 
itanoe  to  conndor  climate  in  ItB  relation  to  pulmonary  tuberculonis. 
And  indeed  liefore  tbe  tibove  gtated  questions  are  discusmd  it  is  well 
to  set  bdforo  ua  tbe  moans  by  vrhinb  wo  wîsh  to  aroonipliab  our  effccts 
in  tbe  treatmoDt  of  pulmoniu-y  tubcrculoeis.  Tbcsc  ean  bo  statcd  aliort- 
ly  SB  follows,  as  tbe  writer  lias  stated  them  in  another  place. 

IflL  Tho  prévention  of  relnfectlon. 

2ml.  Tlic  incrca-w  of  resistJince. 

Tho  Ifttter  is  rcry  wcU  undoratood.  The  former  whilegônerally  ra- 
-eo^tzed  ta  not  alwayn  re^rded  witb  tbo  gravity  due  it.  It  ia  the  wri- 
tar'a  opinion  tbat  tht^re  Is  a  certain  umount  of  retnfectlon  which  can- 
Dol  be  guarded  against  by  tbe  ordinary  procautions  even  when  most 
oarefully  pnieticod.  And  thia  ia  one  of  the  waja  in  whicb  cllmato  is  in 
fidjunct  to  troatraent.  To  illuatrate:  It  la  well  known  tbat  manj  eases 
of  piUtiioiiâry  tulierculob^ie  are  oontraoted  witliout  any  direct  contact, 
and  thia  even  takea  place  in  healthy  rural  communities.  tt  ta  alao 
known  that  Soutbaea  Islanders  and  esquimœ  in  wbom  there  can  be  no 
question  of  latent  glandular  infection,  contraot  tuberculoeia  very 
shortiy  after  cominR  to  America  or  Europo.  A  very  large  poroentage 
of  tbene  two  raoee  oontraoted  toberculosia  after  a  nliort  résidence  at 
the  Boffalo  exposition  wbere  the  chance  of  Infection  would  présuma- 
blj  be  romote.  It  ia  abo  known  that  monkeys  and  other  animala  iu 
our  porks  are  moet  prone  to  contract  tuberculosla  even  though  kcpt 
under  the  most  porfeot  aanitary  conditions.  AU  thia  goes  to  prove  tbat 
infection  is  preaent  evcryirhore  in  popalotu*  communities  and  that  the 
patient  who  ta  already  iiifcctcd  and  wtiOHe  rcsïtstance  ia  dùninished  is 
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in  great  danger  of  reinfeotion  whatever  précaution  may  be  taka^^ 
regard  to  his  sputum.  This  is  a  danger  tfaat  at  présent  only  cUnrxati 
can  combat. 

There  are  five  olioiates  or  climatic  oonditionB  tfaat  are  held  to  1» 
particularly  beoeficial  to  phthisis.  Namely: 

1.  Hîgh  altitudes  with  dry  air  and  much  sunshine. 

2.  Cold  anow-clad  forest  climates. 

3.  Désert  climates. 

4.  Life  on  the  o|wn  sea. 

5.  Mild  equable  sea-ooaat  olimates. 

The  first  four  are  rightly  held  to  posseas  more  curative  value  Hm 
the  last  one.  What  cannot  fail  to  strlke  one  is  the  entire  divers^  of 
thèse  climates.  The  high  dry  altitude  is  the  antithrais  of  the  moietlov 
level  of  the  open  sea.  The  hot  barren  désert  ia  Uttle  less  so  of  tbo 
snow-clad  forest.  Andyet  each  climate  hasits  advocateeandmanyu- 
ses  undoubtedly  reoeive  great  benefit  in  each  of  them.  Sunahiiid  and. 
dry  air  would  seem  to  play  the  most  important  part  in  the  benefit  de- 
rived  from  climates.  Thèse  qualitiee  are  most  prominent  in  higli  alti- 
tudes, in  désert  climates  and  in  winter  forest  climates,  in  the  lattertbe  . 
addition  of  snow  intensifying  the  sunlight.  It  is  wben  we  conàdar 
the  climate  of  the  open  sea  that  we  oome  to  the  pons  asînorum;  for 
hère  we  certainly  hâve  not  a  dry  atmosphère  and  no  very  high  pv- 
centage  of  sunlight. 

Altitude  bas  many  champions.  Whîle  there  is  no  doubt  that  the 
conditions  provailing  in  many  high  altitudes  are  of  great  curative  va- 
lue the  writer  seriously  questions  the  bénéficiai  effect  of  altitude  per 
soa.  In  ail  hîgh  altitudes  that  are  bénéficiai  to  phthisis  tliere  is  a  high 
pcrcentage  of  eunshine  and  dry  atmosphère.  Hîgh  altitudes  minus  thè- 
se qualitiea  are  of  no  benefit  as  may  be  demonstrated  in  ail  such  ÎB- 
Btances.  For  example  the  slopes  of  Ben  Nevis  and  of  Mount  Washing- 
ton, much  less  their  summîts  havo  never  achieved  any  réputation  in 
the  treatment  of  phthîsîs  although  they  are  the  hîghest régions  in  Great 
Britain  and  iu  the  eastern  United  States  respectively.  It  is  a  notable 
fact  that  Vermont,  the  most  mountaînous  of  the  eastern  states  of  ArtM- 
rica,  lias  had  the  liighest  death  rate  from  the  tuberculosis  of  any  atate 
in  the  Union.  On  the  other  haud  expei-ience  teaches  that  tow  altitude» 
with  high  percentagc  of  eunshine  and  dry  atmosphère,  in  short,  désert 
climates,  possess  if  anything  a  higher  value  in  the  cure  of  phthisis  than 
high  altitudes.  On  the  Colorado  désert  in  California  tubercular  pa- 
tients make  extraordinary  improvement  at  points  where  the  altitude 
is  one  hundred  and  fifty  to  two  hundred  feet  below  sea-level.  Thesa 
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facts  woald  appear  to  practtcelly  éliminai  slUtude  f>er  9eaB&  cursU- 
ve  8gont  in  phtIii«U.  The  fact  reniniiut  tlint  a  htgli  altitude  malcm  an 
extra  demand  on  tlie  pulninnarj*  and  clrculatory  foncti'oiiv.  Tbere  are 
maiiy  patienta  who  are  nol  able  to  reapoud  to  tlùs  extra  demaiid.  (Need 
Ica6  to  Bay  tbeâô  patients  last  ft  aliorter  time  in  a  hif^h  altitude  than 
tbey  would  al  home).  Of  tltoc^e  who  are  able  to  m«et  thlfl  eictra  demand 
it  ifi  urged  that  the  eDipli^yi^enia  niay  be  of  advantage  in  compressmg 
tbe  proceee  and  tbus  limiting  its  extension.  But  gntnt'n^  tliat  a  pa- 
tients diseaee  iiiay  be  arreeted  undt^r  nt\wr  (^oiidilioiut  with  littJu  of  no 
a&compa&ying  smphj'SGma,  u  it  Ucttii-ublo  for  him  to  hâve  au  aocom- 
panying  eniphj'se  i  a  and  circuintory  change  induoed  hy  hi^h  altitude? 
In  etitHt  is  a  permanent  condition  of  empbywma  ever  désirable?  It  is 
dllHcult  to  believe  tliat  tlie  inci-eaued  aolivily  of  ihe  puliiionary  and 
eardiac  fonctions  induccd  by  a  bigh  altitude  are  of  themaelves  beue- 
Qeial  when  the  value  of  reet  ie  so  vrell  recognized  in  tbia  diaeasei  and 
t\so  in  cOQsiderotfon  of  the  fact  that  cliest  exercices  are  now  general- 
>jr  hald  to  be  dotrimental  in  tbo  active  sUt^^eit.  The^o  comcnents  are  not 
meant  to  question  tbe  fact  that  licneficial  conditionn  are  preeient  in 
Itî^h  altitude».  But  tho  effect  t>r  altituik  itself  iii  produeiii^  increa«ed 
demand  on  the  pulmonary  und  oardiac  fonction  and  in  producing  a 
permanent  emphyHema  is  ciuestioned. 

Leasing  tbe  question  of  altitude  ibe  tbeory  of  tbe  bénéficiai  effect 
of  ozonp  bas  been  advocated  by  raany.  In  the  firsE  place  there  is  no 
raliablo  method  of  eâtimating  the  qiiantity  of  ozone  in  the  «tmoephere 
and  tberofore  of  tbe  superiorlty  of  one  climato  ovor  anotber  in  tfaJa 
respect-  tt  bas  been  botd  to  net  powerfully  a»  a  ^çermicido  when  pré- 
sent in  tbe  atmospliere.  No  iHreut  proof  of  this  tli»ory  bas  been  put 
forth  and  in  facbe  experiraeats  of  Ransome  aud  Fourlerton  (Lancet 
Mai'.  2od. 1001  p.  007)  pi*ove  the  contrar>'.  They  demohstrabed  first 
what  is  well  Icnown,  that  ozone  paesed  througb  a  fluid  médium  con- 
taining  bacteria  in  suspension  wag  (;crniioidal  thue  bearlng  a  superfl- 
eial  reftemblance  to  otber  ga»es  such  as  nhlorine  and  sulphur  dioxide. 
Bat  second  that  in  that  in  Un:  dry  stubu  und  under  tlie  conditions  which 
it  occurs  in  nature  ozone  is  not  capable  of  any  injurioun  action  on  bac- 
toria. 

Soine  oliBorvere  bave  beld  that  tlio  eliarp  conlrast  in  température 
between  day  an  night  which  is  alwaya  présent  in  ctear  dry  winter  cll- 
inatee  isofgreatbenefitaa  a  net'\'oua  stimulent.  It  is  the  writer's  ob 
BBiTation  that  thia  fcature  is  a  drawback  ratiter  than  an  auxilliary  to 
tbo  bonelît  of  a  dry  climate.  Kxtrcmes  of  tompornturo  af:gravat©  ca- 
L        tarrtiscfthe  mucoua  membnmes  ofthe  air-pnssnges  and  the  more 
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branchial  catarrli  the  patient  ha«  thc  leas  ttiia  fp-atare  agroos  wiU) 
Furthermore  as  a  matt«r  of  praotical  démonstration  whilo  DXtreiD' 
of  tomporature  arc  leaet  on  tho  op«a  ms  the  of foct  on  the  nervous 
t«in  thera  h  excellent,  as  woll  aa  ita  bcin^  highly  Iwueflcial  to 
brODohial  catarrh.  In  facl  lu  tho  nuitt«r  of  température  a  sti?ady  tom 
peratun?  whether  it  b«  wann  or  oold  ia  pruforabic  to  one  wbich  Taries 
and  thia  appliea  also  to  diumal  variations.  Tt  may  b©  addod  that  con- 
Bidorablo  diumal  variation  alwayg  accompany  dry  atmoRphores  fi 
the  rea»on  tbat  there  ia  go  amalt  an  amount  of  vapor  in  the  atmospher» 
to  rotaîn  tbe  aua's  beat  during  the  night  tinie.  Tbcreforc  diurnal  va]*ia- 
tions  of  tomporaturc  ahould  1>û  clattî^od  as  dctrinicntal  although  pre- 
aent  in  clitiiatoa  possessing  ben&ficial  featurci^  whlch  more  than  offset 
them.  In  this  cooneotiun  »f  température  it  lias  beau  obaerved  tbat  pa- 
tients partlcularly  in  i*auatorii,  receive  more  benefit  in  llie  winter 
than  in  the  summer  nioullis.  Tbe  oxplanatiou  of  tliis  would  aeem  to  be 
tliat  the  patiant  by  his  care  and  mode  of  life  aroiding  winior  colds  doaa 
not  run  the  clianoo  of  reînfe^^tion  tbat  hc  doos  In  the  i<unimor  owing  to 
lees  duat  aiid  atmoHphoric  conditions  tioing  les»  fuvourahie  to  tbe  ba- 
cilH  retaining  tbeir  virulence. 

There  aeema  to  be  no  doubt  but  wlmt  (iry  atmosphère  ia  benefic: 
In  juBt  wbat  nianner  it  bonefîta  the  human  organism  direotjy  it  ia 
tioult  to  say.  It  howcvcr  is  certainly  moro  uufavornbLe  to  tlie  life 
virulence  of  micro-or^THiii!*!!)?  than  a  moist  atnioHphcre.  It  tberefo: 
Inall  prubabitity  interfenst  decïdodly  with  reiufection  îu  tutierculo- 
818.  In  dry  oUmates  which  ai-o  mucb  nworted  to  by  tubereular  pa- 
tients cases  of  priniary  infection  are  oxccedingly  rar^.  In  a  ^milar 
ooouection  it  may  be  not«d  that  aummer  ootnpiaint  aniong  children 
îa  practicatly  unknown  tbat  Aiizoïm  DOlu-îUistandtng  tbat  tbe  sum- 
mers  are  intenaely  hot,  of  long  duratioo  aud  moro  or  le«e  dusty.  Sum- 
mer  complama  ia  now  lield  by  man,v  to  be  cau^ed  by  duat  iufeeting 
fond.  Hut  nny  tfornis  oausing  tbis  infection  eontaincd  in  dust  in  tbe 
atmosphère,  evidantly  loee  tbeir  virutunoe  on  account  of  the  oxtre 
atmoapberic  dryneas. 

We  corne  finally  to  tbe  question  of  sun-Iîgbt  wbtch  ail  are  ap' 
is  a  mo«t  important  agent  in  the  treatnient  of  tuberculosis.  We  nuwt 
bear  in  raind  tbat  aun-light  is  composod  of  visual  raya,  hoat  rays  and 
ohemir  or  actinie  rays.  At  loast  the  intensity  of  oaob  is  mucb  greater 
in  diffL-n^ut  parta  of  the  spectriini,  Theee  rays  may  exi»t  iu  vai'ying 
proportions  to  one  onotlicr.  It  lias  i>oemod  litiïbly  probable  to  tbe  vri- 
ter  tbat  the  chemio  or  actinie  raya  are  the  uiost  important  in  thetr  ef- 
fect  on  tbe  humau  organiam.  It  is  a  significunt  fart  tliat  In  the  four 
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dlmatio  conditions  that  aro  poi'ticularly  bénéficiai  to  pulmonary  tu- 

t«rculo9îe,  namely  hîgh  dry  altitudes,  désert  climates,  snoir  covorMl 

«antrj  and  the  open  sea  that  the  chemlc  raya  in  the  eun-light  îq  the- 

«eUmaieearegreatly  in  exc^ee  of  vphat  they  are  um  1er  any  otlier 

cothlitions.  And  what  le  more  thie  actinie  excesa  is  the  oiily  point  In 

common  which  thèse  otherwise  diverse  climatio  conrlttiona  possess. 

Theaenac  of  welI-bciDi;  wbich  ovory  ono  focla  in  lûgh  dry  altitadea, 

OD  iha  96»^  in  bright  winter  weather  with  snow  covered  ground  or  on 

a  eriflp  autumn  inni-ning  m  due  nor  to  ozoni»  Imt  probiihly  to  oxoens  of 

cbeodc  Tsyn  which  no  doubt  favorably  affect  tiesue  activity.  Tlie  rea- 

sons  (or  incroased  actinism  under  certain  olimatio  conditions  are  moro 

orleH8peculative.lt  would  eeeni  that  in  the  case  of  Fnoweovered 

ground  the  cheniic  i-ay»  are  not  abaorbod  but  reflected  by  the  white 

>now.  A  Rimilnr  action  vrould  appiirentiy  take  plaoo  on  tho  océan.  In 

iù^  altîtudet;  ami  diwcrt  oliinatM  the  dr>'ne88  of  the  atmosphère 

aûgbt  acoouiit  for  the  increaeod  actinism  îniiKinucli  uh  moînture  In 

tbe  atmosphère  might  arrest  ttie  ohomic  rays. 

Aflsuining  that  chemin  rayti  havo  a  patent  effeo*  on  the  human  or- 
gxiiism  the  next  Inquiry  vrould  naturally  bo  as  to  the  manner  in  which 
ibe  orpinistn  îs  influenced  hy  them.  We  imow  that  the  cbemic  rays 
are  of  the  utmost  importanca  in  plant  life  and  that  they  are  necessary 
to  tho  convcrgion  of  cnrbon  diorido  into  or^ïanic  carbon  compounds. 
We  IcDOw  tiiHt  the  gi-cen  chloi-ophyll  of  the  plant  i9  the  iiyent  whinh 
aeoomplislies  this  conversion.  And  furthormoro  that  there  are  striking 
analoglea  between  the  green  iron-containli^  chlorophyll  of  plant  life 
and  the  red  Jron-rontaining  haoïnoglobin  of  animal  life.  Chlorophyll 
lus  a  double  funetion. 

Undor  the  influença  of  chemio  rays  it  îs  the  oasontial  agent  in  tho 
conversion  of  carbon  dioxido  into  organto  carbon  oompounda.  It  is 
also  ojtygen-lwariiig.  We  are  of  course  faniiliar  with  tho  oxygen  bea- 
ring  function  of  haûmogrlobin.  Is  it  not  just  possible  that  baemoglobin 
tas  an  actinie  function  with  which  we  are  not  aoquainted?  It  ia  cer- 
tain tUat  opeu  ifir  and  sunlight  hâve  a  mai-ked  influence  In  inoreaslng 
the  quantîty  of  bsemoglobin  where  ît  ïn  déficient.  H  tlie  chemic  ray.<» 
do  aot  on  the  buemoglohin  of  tlio  blood  it  mu»t  bo  throui^h  tho  sub- 
cotaoeous  capillarioe.  Fiu«cu  di-awa  tho  conclusion  tliat  the  normal 
reddtati  oolor  wbioh  the  akin  acquirea  when  uncovered  secma,  If  not 
oicluslvely,  certainly  for  the  most  part,  to  be  produced  by  the  ohe- 
mic  rays.  And  further  that  îts  occurence  seoms  to  bc  retardée!  by 
beat  and  accellerated  by  cold.  (This  latter  observation  is  a  grain  of 
tastiinony  in  favor  of  a  cold  ctioiate).  If  this  be  so  thorc  is  possibly 
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Lftib»  so-oaUed  «neked  cure>.  If  haeniogloblo  be  a  Bub 
pmt  to  tite  inflaenoo  of  clteniic  raya  it  îs  possible  its  sus- 
ailks  b»  îBonesed  by  tho  addition  of  8om«  a^ent,  in 
.  WÊf  Ifettt  the  BCtiuic  siutcepiibility  of  tho  sjlver  salts  i» 
liytifci  iddition  of  certain  of  Ûioalkali».  As  far  as  the  author 
tbm^ÊÊory  ofclimalic  benefit  ileiKiading  upoo  the  actinie 
il  and  the  tliecry  of  an  actinie  f tmotion  of  liacmoglo- 
tekn  bccn  advonccd  by  ony  other  writer.  fl 

I  qaMtîonii  put  hflve  hy  no  moans  boen  finally  aufiwered" 
itodraw  the  followiiit'  tentative  conclusion»: 
Tbai  sanltebt  is  the  luoet  impoi-taut  benoficiul  agent  Jn  olimate 
bat  te  contîTe  value  probably  depouda  upou  ttia  peroentafra  o^m 
ienjvlteoiiitains.  ^| 

Tfest  clw  peroentage  of  chctnio  rays  is  ai^rmonted  under  certain 
Kimely,  snow-co^-oi-L-d  };t-ound,  on  tho  open  sea  usually 
li^  alUtodee  oud  in  dry  atmoepheres  generolly: 
3:    Ttat  a  dry  atmosphère  is  indirectJy  bénéficiai  in  discoura 

4.    Thaï  ail  dry  atmomoephere»  are  accorapanled  by  increaged  diur- 
WêX  rmriaUoQS  of  température  wlilch  are  not  theniBelves  ad^'anta* 


ienain 
tllyia— 

ragioflfl 


&.    Ttiat  tlio  cffoet  of  ozone  in  the  atmoephero  is  practieally  iio^| 

0.    Tfaat  whUe  bénéficiai  climattc  conditionii  ofteu  accorapany  bigb. 
•tdtwlM,  the  Itenefit  of  hig'h  altitudes  jkt  se  îs  questionabie. 

T.    Tbat  tho  chcmic  raya  affcct  tho  liuman  ortJ:ani8m  poesibl.'v 
•oting  OD  tlie  luiomo{;lobin  throu^jh  tho  subcutaneou^  capÛlaries. 
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LA  SEPTIFUGIA  EN  CIRUGIA 
de]    Dr.    J08B  BBIiLTER    (Hsdrid). 

SefloroB  Congreaistaa: 

F&ra  hacer  constar  que  en  nuova  y  eapaAola  'Ja  Cienoia  de  las 
mraoloDes  sin  dolor',  6  sea  evitando  operaoionec  innvooearios  qae 
nvlfiaen  praoUcando  y  las  complicaclones  y  retardos  eonnignientes 
a  las  beridas  y  proeesos  supurativos,  pregunté  S  S.  S.  en  el  Congraso 
de  Parts  si  sabfan  ourar  ain  dolor  6  si  era  posEblo  que  la  Ciencia  pu- 
dlese  llegar  â  ciirar  sin  dolor  en  estes  casos:  quedd  alK  sentado  que 
•r*  nuova  y  OBpaftoIa;  poro  no  eo  convlnoexplicltamente,  en  que  fue- 
ra  baena.  AsI  es  que,  en  vista  do  la  poca  atoaciôn  que  so  le  tjodo 
preatando  y  poco  caso  coimigiiiente  que  se  viene  haciendo,  yo  he  He- 
gado  &  dudar  al  estera  oquivocndo  y  me  tco  preoisado  i  prcguntaros 
ahora  <si  es  cierto  que  deade  IIip6crat«8  y  antos  de  6i  se  viono  deplo- 
rando  la  exletencia  del  dolor  y  que  ee  ha  procurado  calmarfo»,  oon- 
Wfoido  Ineual  6  Talla  de  resultadou  mejorea  en  muchos  casas,  se  ha 
)aatificndo  [a  conveniencia  y  necesidad  de  los  Médicoa  en  la  .Sociedad: 
tfaando  esto  que  te  vcnla  doeoando  se  ha  conae^njîdo  realliuir  para 
Heu  de  todos,  por  medio  de  la  cicocin,  ^câ  ostx)  buonoV  los  importan- 
ta  6  no  vale  la  penade  tljarssGn  ellna,  siquiera  'Curar  ain  dolor:u  sea 
la  parte  6  aspecto  menoa  Importante  de  la  cueatiân? 

Para  aclarar  este  punto  y  hacer  que  se  fi  je  de  una  vez  la  atenoiôn 

<le  todû  cl  mundo,  absolatamente  de  todo  el  mundo  civiliKado,  y  para 

que  de  una  vez  también  se  sepa  y  enticnda,  digo,  sostongo  y  demues- 

tro  que:  <No  ba  liabidn  tn&s  dolores,  en  estos  proeesos,  que  los  que 

los  Médicos  hemos  hechoy  siguen  haciendo  &  la  Hombra  de  una  con* 

^enîda  Ciencia  ignûraute  de  mejorea  6  mis  convealentes  reaultados^ 

oomo  es  ta  de  que  se  trata,  si  bien  coq  el  mejor  deaeo  de  ser  ûUles  & 

ikuestros  clicntoa  ■  Esto  es  lo  qne  digo,  sostengo  y  demuestro  eu  toorfa 

'tan  pronto  ne  haga  constar  que  os  bueno  y  extraordinariamente  im- 

tkortante,  Buprimir  los  dolnren,  yen  la  prictioa  tan  pronto  como  ae 

^«nstituya  la  Clfnica  u  Injititut')  que  al  efecto  tengo  aolicitado,  y  que 

Kraoias  &  nuestros  dignos  Présidentes  del  Congroao  y  de  eata  Socciôn 

XXHJéis  Ter  en  parte  comprobado  en  la  pequcba  Clinioa  ofloiosa  que 
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para  erapezar  te  me  ha  oreado  en  la  Faeultad  de  Medioma;  por  lo  et 
jo  ya  DO  puedo  cxîgir  trna  contestaclon  uaiversal,  puasto  que  se  ha 
anticipado  taD  digoa  repreeentaoiua  fi  oontestar  afirmatîTamânte,  dSD- 
do  entrada  en  el  templo  de  la  CieaoLa  oflcial  &  las  doctrinas  &  qaa 
agintieron  desde  el  prinoipio,  como  otros  mucboa  Prtooipes  de  la 
Cienoia  y  que  lue^o  comproM  en  ta  Olfnica  nuestro  dïgno  Preflideota 
Dr.  A.  Sau  Marilii,  conio  tuve  ol  lionor  de  citarle  ea  lu^ar  preforenta 
y  en  eate  seotido  en  el  Coogreao  de  Parla. 


Yo  espero  que,  auminduMi  aiiora  lul  tuuu  ûw»o  iuquebraotableF 
pero  acompanado  de  mi  debilidad  de  carâcter,  pooa  ilustraoi6a  ê  in- 
oBpaoidadâ  loti  grandoa  iatoresos  para  todos  <iue  represeotan  Us  Idâas 
que  noabo  de  exponer,  proQUi  sera  un  bocbo  la  croaci6a  dol  primer 
InsUtuto  que  procède  y  apoya  todo  to  que  mita  valo  en  la  Sociedad  e*^B 
paùola.  por  bueao  y  extraordioariameuLâ  importante.  ^M 

Yo  oiré  oon  mucha  atcnciuo  cuaalaa  obsorvaciooes  se  me  hagan  £ 
mis  doctrinoa;  p«ro  iavito  &  no  pei-der  et  liempo  eu  diâcusionea, 
ouandola  Ciînioa  puodo  coQtestar  y  aolararlo  todo,  como  ha  dioho 
muy  bion  un  muy  raepetable  âlôaofo  y  geaerat  amîgo  mfo:  En  la  Cl{* 
nica,  pues,  anexa  i.  la  de  nueiitro  muy  ilustre  Présidente,  en  la  Faeul- 
tad de  Medicioa,  yo  e^pero  é  cuantos  dcseoa  lionrarmo  cou  aus  pre- 
guntas  û  obsorvaoiones.—HE  dicuo. 

CotKhisionea. 


1.'    Matar  miorobioe,  no  ea  ourar. 

2  *    Curar  os  ayudor  &  la  Katurolo^a  6  por  lo  mènes  do  oponerl» 

ObBt&OOlOS. 

3.'  Seayuda  mâa  i  la  Naturateza  alim«ntaado  â  los  miorobios 
superBclalizÂudoloti,  dUlocàtidoloâ,  separândolos  de  loe  te]idoa  y  po* 
nîéndoloe  en  fuga,  lo  cual  et)  muy  fâcil,  que  matândoloa,  lo  oual 
muy  dlfi«U  Ô  Inconvenîente. 
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EMPLOI  THERAPEUTIQUE  DE  L'EUKINASE 

COMMDtnCATlOM 
de  Ut.  le  Dr.  HA.LLIOK  (Paris). 

On  connaît  les  beaux  traraux  de  Pavlow  sur  la  «UgasUoa  întcatina- 
w;  pmni  les  faite  nouveaux  que  cet  auteur  ot  ee»  éWvcs  ont  observé,  il 
l'an  est  pou-étro  pae  da  plus  intcrossant  que  la  découverte  dans  le  eue 
iowtiiiald'un  formoiit  spécial  ijui  oxalttf  l'action  digeslivo  du  sue  pan- 
v^sUqu«  pai'  rapport  aux  subetances  albumiDOldes,  ou  en  d'autres 
ttnDoa,  (|ui  augmente  l'action  de  la  trypsine.  Ce  ferment,  il  l'a  déni- 
IfDésom  le  nom  d'EntéroKimise,  (do  Kincin,  moltro  en  mouvement). 
Dtpnifi,  l'élude  méth(«lîque  de  eu  forment  a  été  poursuivie  on  «ait avec 
■{wliruocés  par  Delo jeune  de  Tinstilut  Pu£teur,  nmia  l'élude  physlolo- 
pqud  ne  pouvait  évidemment  tarder  à  être  suivie  de  recherches  théra- 
faUiquoa  sous  lo  nom  do  lEuRinase.»  Noua  avons  pu  expérimenter 
i>tuiiDAmc«  et  faire  oxpérimonter  par  quelques  médecins  un  produit 
i«tir^  de  la  muqueuse  duo<Iéna|e,  dont  l'action  d'exaltation  sur  la  di- 
Vtioa  pancréatiiiue  était  i\vx  pUiK  évidentes. 

I«ré8ultate  cliniques  tibtonus  de  tous  cfitéw,  n'ontpu  encore  être 
tcooiUia  en  détail,  mats  <lifférentes  communications  qui  nous  ont  été 
Iiitt#  par  quelques  médecins  ot  les  f»it^  que  nous  avons  pu  constater 
it'»»  iiir-nit.«  eoi^agonc  à  appeler  l'attention  dw  thérapeutes  sur  cette 
"iMicatîon  femientati^-e.  Au  total  en  réunissant  la  plupart  des  chk  que 
'■■"!i  ivons  pu  reou'.'illir  on  peut  dire  (jUi>  l'emploi  de  l'Eukinaso  ad- 
v.^c,  soit  enrobée  dana  des  capsule»  do  jjluton,  soit  sous  lorme 
maniée,  agU  d'une  fayon  pour  ainsi  dire  spécifique  ilans  la  moitié 
^  as  de  cardlpathtes  rebellée,  a\or%  ^qu'elle  i-eete  abeotument  sans 

SU  tlan»  l'autre  moitié. 
Sw  trente  est»  do  cardipatliies  traités  par  ce  médicament  par  mon 
i  le  [)r  Enriquez,  médecin  do  In  consultation  do  l'ilotel  Dieu  à  Paris, 
'lualonw  environ  furent  influencées  tp&s  favorablement  et  très  rapido- 
■Deot. 

ïiesait  eourent  do  femmes  neurasthéniques  présentant  en  m&- 
le  syndrome  do  l'hypercblorydrie. 
îme  ou  le  eait,  les  rét'ultais,  trài  différents  suivant  h»  cas,  oU- 
i  par  l'emploi  de  l'EuUnase  sout  iutéresâauts  &  si^^naler  non  seu- 
intMat  i-u  point  de  vue  tliérape unique,  mais  ausi  peut-être  au  point  de 
ve  diagnostic .  Il  y  aurnit  peut-être  dans  1'  emploi  méthodique  ile 
iriBKtt  on  moyen  de  classer  les  variétés  très  norabreus'V  do  cardipa- 
iJm,  encore  si  mal  cataloguées. 
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LE  PURIFICATEUR  POUR  LA  VUE 

COMMUNICATIOK 
de  Mr.   le  Dr.   J.   ITABOHNE  (Auch). 
Démonstration  de  ce  purUloateur  par  aon  autaiir. 


TRATAMIENTO  DE  LA  ERISIPELA  PUR  EL  SUCRO 
ANTIESTREPTOCÛCICO 


COMMtTÏTICATIOS 

dBl  Dr.  LOFE  UIKAIÏDA  ESTJBBAN  lAr&Qda  de  Duero). 

Sehored  Coiigroâi^ta;^: 
En  e1  mes  de  Julio  prûximo  pasado,  hc  tcnldo  ocasi^n  de  preseacû 
una  epid<>mia  deent^ipelaâucuyofi  comieuzoe  ooastonôeQ  brevee 
Mis  dofuncionee  de  adultoe  tratadoe  por  Iob  pro«ediniientos  ordînarios, 
en  vistfl  do  lo  cunl  eo  ompIc6  el  suoro  Marmoroch  en  cnntidad  vHriable 
de  40  liasta  90  c  c,  con  In  particularidnd  que  la  ootava  observncii^n  â 
quicu  uo  se  pudo  iayectar  el  mencioniulo  suero,  por  haberse  termi- 
nado,  sucumbiô;  loe  domiî»,  hasta  ol  iiùinei-o  de  cuarenta,  terminaroo 
por  la  curaciûu  &  beneficio  de  Lis  ya  monoinnadaa  inyecclon^s;  ol  mis- 
mo  ro8ultado  se  ha  ûbteaîdo  en  la  orÎMipela  iafoiitil  splicando  uoa  oan- 
tïdad  de  20  â  40  c.  c.  babiendo  obtciiido  el  mismo  favorable  resultado 
en  do6  cutjoe  de  fio{n<i<>Q  <^l  ligamento  anolio  (puerpéral)  y  en  algunos 
oaaoe  de  asociacioncs  bactorîanns  y  on^inas  eecarlatinosoa. 

DiJ/ciwsion. 

Dr  BERROJO  Y  OBREGON  {iVranda  do  Duoro):  ManifesUÎ  que  ba 
empleado  con  éxito  las  înyecclones  hipod^miîcas  de  auero  auiii^ti-cp- 
tococtco  para  oombatir  lu  orîsipoln  pue»  que  &  esta  puedo  oonsiderarw 
como  unn  estrcptococio  doble,  porquo  «asi  siempre  para  haoer  su  pre- 
Bentaoiûn  lo  verltica  â  In  sombra  de  otra  estpoptococia;  por  osofrp- 
cuentemento  se  le  ve  asociado  A  la  escrûf ula,  S  las  erupcioue»  cutfîne 
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riruela,  nanimpic^n  y  esnarlntiiui,  y  en  eats  pemicioan  asocîaoiân  (1m- 
pl^a  8Uâ  mortiferait  aptitudes. 

Dr  CARL'LLA  (Barcelona):  Por  lo  que  roapota  &  los  casos  de  eri- 
ijpela  tratadoe  por  e\  Huero  do  Mamioreoh,  sienU)  no  se  baya  probado 
blvnidura  de  cer\-eza,  ya  que  â  t>eneficio  de  las  mlsra^  y  graciai  â  las 
invartigacicnies  de  Iob  Dea  Tui-r6,  Tarruelta  y  Ih-eata,  tratamos  en  las 
cllniMS  da  Barcelona  &  benflfîcio  do  la  le^-adura,  la  erieipola  con  bo- 
lln  reeulttdos,  obecrrando  que  «n  el  decureo  dol  sarampiôn  y  escar- 
bttu,  â  benefioin  'de  la  levadura  no  so  pre^ntan  ô  lo  liaoen  de 
nudoamainadolas  habitualeit  f!omplit>acione8  de  los  mentados  pro> 
«tooe. 

Dr  LOPE  MIRANDA  KSTERAN  (Aranda  del  Duero):  HaWendo 

ofdo  la  lentunt  do  la  magnffioa  memoria  &  que  b»  aludldo  el  Dr  Corulla 

yijue  présent '»  â  esta  se8i6n  el  Dr.  Turrô  deede  luego  eaduoen  Iob  re- 

•uÛadoB  de  la  lovadura  de  corveza  en  la  estreptococia  y  tttnfilococia,  lo 

-MUj  deede  luego  proouraronios  oiq)erImcntar  aun  con  las  dlfioultades 

I  h  deecompoeiclôn  de  este  produoto,  pero  desde  luego,  dadoe  lo8  bri- 

filantes  resultados  que  hmnos  obti^nido  y  lo  dicho  en  eu  obra  de  clfnjca 

nSdlca  por  el  Dr,  Delà  jeune  contJuuaremoB  perseverando  en  el  nso 

del  auoro  anlie«trepto(^rion  inAxime  cuando  un  célèbre  1)ar.teri6lo^o 

de  Vieoa  aos  ha  deatosïtrado  la  vontaja  do  aqucl  sucre  obt«nido  por  un 

Duavo  prooediiniento  para  ol  tratamiento  de  la  esciirlatina. 


DISCOURS  DE  CLOTURE 

del  Br.  ANaSL  CE  I.ARBA  T  CSREZO,  Préiidont  do  la  »ection. 

SeAorcs; 

Tlemflsllegndool  fin  de  niiestrooometido,  nada  ffioily  tanabmme- 
lor  por  el  numéro  y  valor  de  ïn»  ponanoias  y  coinuntcaeionect  ai^meti- 
âaa  &  nueetro  examen,  que  ba  sldo  mcnester  duplicai'  olgunos  dias  la 
aeeiôn,  y  boy,  apeear  do  faltar  b6\o  dos  horas  para  la  clausura  defînitî- 
va  de  e«te  gran  Congreso,  que  formarii  época  en  la  historia  ciontffloa 
de  E3ip«AA,  hemos  ne>oesLtado  congroi^amos  aqul  para  unn  réunion  cou 
oraeter  extraordinario. 

Ffiltume  el  tiernpo  para  liaccr  un  reaûmen  pi-eâidonoial  do  les  deba- 
toe,  poco  acostunibrado,  por  otra  parte,  en  las  seeiones  de  106  Coogre- 

LntemacionaleH,  pero  oreo  reftejar  la  opinion  de  todoe  al  saJadaros 
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ooo  verdatlero  enttisiasmo,  y  xi  felicitar  &  ouantos  lian  preocntado  tra- 
bajoti  û  înterveaido  eu  los  dol>at<.>H  aqui  deslizadoe,  cou  ^rau  anim«'cUSii 
y  aumcrofio  pûblico. 

TodoK  los  colegâH  extranjenw  y  nacioiiales  que  aquI  han  becbo  oir 
su  Toz  ban  sido  dignos  de  vuOBtroe  aplausos,  de  mi  viva  sùnpatïa  y 
mAs  tai'de  de  la  atenciûn  pûblioa,  pcro  entre  ellos  ee  destacan  mâa  es* 
pccialmt-nte  alfjuaoe,  por  lo  troËcendeiituI  dol  tema,  6  por  au  actaali- 
dad  cientffica  an  Mte  pcriodo  pro^rrosivo  y  brillante  do  la  Medicina 
Unirereal. 

Gratitud  especial  inereceu  loe  lluatres  oolegaa  extranjen»  que 
aoeptarou  [uucstra  îavitacïun  para  eiicargarso  de  ponencïas  ofioîales, 
sobre  loâ  temas  deâtt^nadoe  de  antemano  6  han  proMotado  comunica- 
oiones  ospecisloB. 

El  Dr.  Ilaypni  lia  désarroi lado,  oomo  el  podia  huvt'rlo,  el  tenia  «Dal 
oso  y  dtil  abusu  de  los  luedîcaiticutos  coq  el  tratanucnlo  de  las  enCar- 
modadat  crôuicas,  y  may  especialmcnte  en  la  tuberciUoeis.*  aiendo 
dignoe  de  cltarse  los  discursos  weritoe  de  los  Dr.  Robin  CTratt-nienti^f^ 
racionrU  île  la  osteomalaeia):  POebl,e]  gran  qufmico  y  biulo^o  ruso  (Sn&^t 
vospHNios  tie  vista  concfrnientes  â  la  ientpvuUca  de  toê  intoxications 
producidas  jtof  surmenage  ô  por  aobreexcitaciôn  tv-rciosaj;  Blaiaentlial 
(lerap&dici  ikl  tAn-mos)  y  las  memoriae  aoerca  del  Tratantiento  tic  Ut 
(ithercuhms  por  ïa  tubereitUna  comlHnada  con  i/trov  m&Ucaute*tU}ii  de  loa 
Dres  Bomtieiai,  Marecbat  y  Dulioiircati,  quJeiieâ  deraoetraroii  la  îm- 
portaucia  del  axunlo,  al  ocupariw  por  aepai-udo  del  mlsnio  tenia. 

Razonea  faciles  de  compreoder  me  haoen  aer  parco  en  altisionee  & 
trabajofl  ci=<pafiole«,  pero  no  puedn  omitir,  manifcBtaoiones  anâlagas  do 
agrndcciiuionto  A  tas  consn^^rndas  â  los  ponontcs  cxtranjeros  al  hablar 
de  lo6  tuiuionnloEi. 

•  Un  OBtodrtîUco  de  TerapéuUoa  del  râler  del  Dr.  Feset  Cervera,  de 
Valeuaia,  ha  tsuido  (^  su  car^o  la  pommela  Bobre  dI  Akca'ùamo  de  Ut 
acciôH  tiraiKuttcd  'le  tt}e  hipnofic<t$  y  nareoUfos,  eecrito  niuy  notable. 

El  Dr.  Pi  y  SuAer,  cuyos  trabajos  son  bien  conocidos,  aceptû  la 
designaeiôD  hocha  pre\'intneiite  por  la  SeociOn,  para  sintelixar  sus  opi- 
nionce,  dcepués  de  repetidoa  trabajoa  prActicos,  uccrca  dr  la  ruhiiad 
y  peligro£  du  kte  inifXciuHee  intra-ntqmdiamis  d<'.cocci:Ha,  sfiunto  que 
en  los  dos  ultimes  aùos  ha  preocupado  à  la  mayor  porte  *de  los  oiruja- 
ooe  y  terapéutaH  de  los  [tafues  que  eotiiia<^'i-3u  al  pri>^ro8o  cicnCtIico 
todo  el  inton^  que  por  él  réclama  el  eeplritu  modemo. 

Por  âltimo,  atgo  he  de  manifestar  respooto  A  una  Memoria  Oficial, 
muy  aplaudùla  por  voeotroe  y  &  la  r(Uâ  no  puûdo  ologiar  tanto  como 
quÛen  por  «entaree  &  mi  lodo,  oomo  digno  Scoretario  de  ta 
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SU  ttutor  el  Dr.  Pérez  ^*oguora.  Al  onc&rgnr  loa  organtiadoi^es  del  Con- 
BX«so  de  una  ponencia  espooUt,  espet'aron  BÎeaipre  que  hnMa  de  lie* 
ZkU*  BU  comeiido  del  modo  que  habâîs  podiilo  aproolor  dcede  el  primer 
I  joomettfo. 

^H  Si  Intoresante  era  el  tetna  UGUtàotœ  entre  la  eomposieivn  qulmiM 
^^p  lo$  ciicrposy  su  aceiÔH  fisiofàffica,  deepuée  del  trabajo  ooncionzudo 
^^  liabilbimo  de  niiestro  coinpafiero,  hanse  visto  nuevus  liorizontes 
Pttra  el  inisino  y  so  ha  dtsmcwtrado  ana  vez  m^  mi  afimiaoiuu  de  la 
prlnitfra  Bcsiuo;  e«to  oa,  ciuo  In  tcrupéuttcu  modoraa,  ai  ba  de  sût  cieo- 
efai  «le  altura,  neoeaita  ir  del  brazo  do  la  quimvai  fisiolùt^ca  y  de  la 
Saie*  eu  eus  aplieacioiiiw  â  la  biutogla. 

En  lu  impoâibilidad  de  euumerar  todos  lostrabajosdignoiidoiaeu- 

'n,  recordar^  sin  embargo  loe  del  Dr.  Decref,  que  cornai)^  ha 

ipvtido  lOB  tareos  presidencialea  cou.  «1  aciorto  que  habéis  obser- 

>,  eepeoiatmento  al  que  lleva  por  epigrafe  Trittumiento  de  las  ata- 

por  el  niétodo  n^iiaïUvo;  la  intejreBaatlaiina  coihunicactôn  del 

CcxUna  Castellvl  dodlcada  û  laa  TMfecfionea  (k  u.ci<fcno,  cuva  utilJ- 

en  la  ciâtica  lia  sido  bien  oomprobadâi  y  laâ  obscrvacionoa,  obje 

do  animada  discuaiâD  dol  Dr.  Tbous  Soùrc  lan  conHiciones  tômco-re- 

ij/vntfg  lie  ht  Ifcithin.  Tambîéu  mcrfoo  nieiicioiiai-ae  un  irabajo 

obKrvaciiJD  peraoual  del  Dr.  Parez  No^ueni  sitbre  Tratamietita  de 

'rruipcla  por  et  àcîdtt  stdicHico. 

^'o  â^ulré  elogiaodo  lœ  trabalos  loïdos,  puea  acabàis  de  cooss- 

ICttrles  vuesti'a  aprobuoi<!)a,  ouyii  sit^uificaciûu  es  muy  eujierlor  Â  la 

''*lt.  TodoH  son  dlguoB  de  nuesti'o  aprecio  y  me  honrc  mucUo  en  unir 

^\  modeitto  aplaoso  ÎDcondicional  y  afectuogblrao  5  ciiatitas  memoritts 

"*»nw  cecuchado  y  tanto  lian  de  conLribuir  al  protTOso  ti>rap«utico  en 

^  >lf!lo  que  ostamoe  e<MiieDzando. 

IVo  para  que  eao  proi^reao  sea  efectivo,  y  d<S  rentas  en  beuetloio 

lûdoa  el  capital  de  sab»*  que  xuponen  loe  represeutantes  de  todo  el 

cientifico  aquf  oùD|^rogadot«,  eti  monctitar  se  multiptiquen  eu 

en  que  ya  existen,  6  eo  creeu  mcttHlioauiente  dondo,  como 

'onuro  un  Espaoa,  no  Iiay  niiij^uno,  loe  institutos  de  terapéutica  expe- 

1,  tnnto  clintea,  oomo  de  laboratorio,  que  seau  In  piedra  do 

uv  paru  cuiiiprobar  la  purexa,  uo  del  producto  al  de  la  indicaciûii 

KioUffica  6  sindrûmica  y  de  la  aplicaci6n  bien  defïnida  y  provoohosa. 

Nodudo  que  opinaréis  como  yo....„  vu<-gtros  apUiuos  y  unanime» 

ilNoeatracioues,  me  deniui^traii  que  HC<}pUîii<  rI  votu  propuesto  y  yo 

CP  lo  agradezco  en  nombre  de  esta  rama  de  nueatra  profe8t*3n  â  la  que 

Jwy  rcDdiiDoe  desde  este  slUo  fcrvoroeo  y  unanime  ecatumiento. 


^^^^^^Bp^  table  des                        ^^^^^^^I 

^^^^^^^^^^^^  ëa  l«  Saetion  ds 

^^^^^^^^^^^H 

Comiti  d'oriçBtûsatioit  de    la  Seo- 

1  ^1 

Bosenthal.  L'hnlleâigltaliqQe  aa*                ^H 

iloD  d'inao^uration,  1. 

UvoUo  iijeotabl*,  63.                                 ^H 

PrAiidoota  d'hoBoeu,  6. 

Orïmaa  de  Urma.  Valor  terap4a-              ^H 

tico  du  loa  aueroe  Bntît6xiooa,  &6.                ^^M 

HaUion.    Médication    eapépUqne              ^H 

Séanoa  du  24  Avril. 

par  l'enkioaHe  et  la  pancriatold-               ^^M 

Cireru  Solso.  Xiatamioato  oléofcri- 

aaw,&6.                                                          ^H 

oo  de  Lu  detrlaoioDM  â«  l4  oo- 

Baquet.  AcUoo  dyDamoginiqDeou               ^^M 

lamn*  T«rt«brm1,  S. 

iohibitoiro  du  tnoasage  Iég«r,  «il,                ^H 

— DiMOsaioii:  Dlas  de  1&  QgioUnA 

Lumierd  ot  Chaumier.  Lea  serai-               ^H 

llfit)BvllIi,  Decraf,  Thoiu  7  Mar- 

carbaridea  et  l&eryogénie,  67.                    ^H 

iiae»,  Dlax  Delgulo,  LO. 

Uramuimaolc.  1  be  Amarioan  Italy,              ^H 

BiUon.  Contrjlmtioo  il  rfrtade  du* 

^1 

procwsaii  d'alieorpdoii  do  la  l^i- 

Muruft  y  Valenll.  âobrala  tozE-        ^^^H 

thioe,  12. 

cldad  delGAGodilatodo  iilorro,  80.         ^^^^| 

Arnosan  ol  Carlos.  Les  abc^s  do 

^^1 

Bxatioo  dana  lea  toaladi»  infec- 

^H 

tieuMfi  et  ]o8  iotoxicatJaiiB,  34. 

Séance  du  25  Avril.                        ^H 

Pmu.    Da  tratUmont  médical  da 

Hnyoni.    Oo  l'otage  et  do  1*  abaa               ^^M 

oaDoer.Conaéqaenc^a  AdMoira  an. 

ilna  m  Ëdi  CD  tu  un  ta   daoa  le  traite-               ^^M 

point  d»  vtt«  do  l'Atiolof^ie,  d«  la 

mont  do"  maladies  ehroniqnos  et               ^H 

pathogànie  et  da  la  prophylaxie, 

en  particulier  de  la  pbtysie  pal-               ^^M 

a&. 

noDaini,  Si.                                                  ^H 

— DiscnBsio»:  Robio,  87. 

Pi  y  Sufier.  Utilité  etdaaget  dea              ^H 

Smlraglia  ScoKbBmilio.Daohlai^ 

ùjeotîoas  iatia-nichidiua&ea  de               ^^M 

hydrate  00mm»  analj^qaa  dans 

oooalne  en  médeoine  et  en  obt-               ^H 

las  doaloura  de  la  tabc  apinalD  ob 

rurgie,  dr>.                                                       ^H 

d'autres  donlenra  aernblables,  37. 

Tnfller.    Utilité   et  danger  des  la-                ^H 

Siviere.  La  phyaicuthérapio,  loa 

JoctioDB  Intra-racbidieoQOi  de  00-               ^H 

iudltaKon»,  aoa  nvaDtagea,  -13. 

oaïae  ea  médooLao  et  «L'irargle,              ^H 

PoohL  Points  de  vue  concernant  In 

^H 

thérapeatiqno  des  aiito-intoxic8> 

Maréchal-   Traitement  do  la  ta-               ^H 

tions  proroqa^  par  Burmonago 

twrcaloso  par  lea  injections  com-               ^H 

au  par  scrcxeltation    des   aerfa 

biaioB  do  la  tabcronlioc  et  de              ^H 

(oeuraatbénlc,  byat^le,  eto.),  fiO. 

phosote,  98.                                               ^1 

— 'Diaonation:  Arooson,  &9. 

— Discassion:  Bornbeiia,  101.                          ^H 

^ 

^^^^^^^^^1 

^^^H 

4M 


THERAPBLTIQITE 


bercQlIna  et  lee  sinimB  anUiii- 

berontAiix,  102. 
P«Kurler.    !>«■  formeii  olIniqneB 

d«   la  tDbtKaloM  palmonalrs; 

leors  iiictI<!«Uons  thérapGuUqaea, 

109. 
— Disoauioo:   Ti'tax  de  la  Qaiotans, 

Uû. 
Bernbelm.  Note  bot  le  tiAÎtemeat 

du  U  ttiboroalone  p«r  lo  gotafiaol, 

UG. 
Oorsae.  Lo  traitenioittds  certaines 

tabercQloBM  locales pnrlu  fnjec- 

Ueoa  {ntm-muaculalren  âe  cala- 

a»i,  m. 

Bdrn  leim.  L'Admiustralion  Intoa- 
Liokic  âoo  mi<liMia«nU,  180. 

Udlo.  Ventai&s  del  mAtodo  bipo- 
dérmico  ou  «1  tratauieato  de  lu 
■DfarmedudM  «□  gênerai,  7  ma; 
oqMotalmonte  en  la  anémia  y  la 
taberouloBia,  l--tl. 

— DisGiiseÎDii:  Cnralla,  Tliona,  Vo- 
gHH  nimedo,  DIas  Aa  !a  Qulntana, 
LS8. 

Favronu .  Traîtencnt  d»  la  taber- 
ooIdso  palmonniro  ob  doa  mala- 
die* du  voies  respimloiree  par  la 
rtwpliatioa  raétbodiquo  de  poaa* 
•iêroa  mAdicnraeateoaee  è,  l'aide 
da  PulvI-Pneamo  -  Reapiratear, 
141. 

Bivlor«.  Traitement  dm  âbrùmea 
el  préveatioa  dee  oéoplaBmea  par 
la  phyDicothérapio,  li%. 

Tboua  7  Hartlnas.  ^Llena  eondi> 
olosea  t^nioaa  la  lecitina?  IfiC». 

Berrojo  y  Obregâo.  Importanata 
de  la  roTalaiân  en  terapéaUei; 
Teatojae  d*  la  ràpida,  lb6. 

Kobin  et  Binât.  Ij8  traltamant 
ratioael  do  l'oBteomolacie,  d'après 
les  modiâoationa  des  éobangec 
roepifatoina,  des  iebasgaa  giai- 


rans  et  do  la  eompoaitloada  «ang , 

169. 
HAyaabî.  Vobev  dia  pharmaltola- 

g^Bohe  WirVnng  der  cyoUMbao, 

Bte.,  ]7â. 
Murua  7  VulordL  Sabra  la*  beo- 

rias  de  la  ae«l6n  aneatteioa.  176. 


Séane*  du  ITAspII. 

Blumeothal.  La  tbérapie  du  tèLa- 

n<w,  Idl. 
Pe«et.  Mécanisme  de  l'Action  pbf- 

BÎologiqno  ot  tbArapcnUqno  doa 

hypnotiqaeB  «t  doa  naiootiqaea 

18Ô. 
Vidal.    Emploi  de   l'extrait    da 

ganglions  lymphaUqoea  daaa  la 

tbirapeatiqae  del  naladia    fa- 

fecIieoHe,  302. 
Turro,  Tarruella  y  Prest».   L» 

lovadnradB  oorvosa  ea  laa  estaS- 

lococias  y  febrcptocootas  cxpcri- 

roonlftlna,  :2(K-i. 
Uirtînea  Oobo».  Dos  nneronna- 

Uséptieoa.   Alcanfor  anDarillo   y 

brumaro.  Saa  propiodndea   tera- 

peatieaa,  2K. 
Talarj   BCeunier.   Note  orîtlqae 

aoBimairo  sut  lo  tiaitement  de  la 

taboreulosa  polmonaire^  3-M. 
— DiaoQBeioa;  Broaordel,  Eaplna  j 

Oapo,  Thons  y  HarLinei,  Dlaa  de 

la  QaÎBtana,  âàO. 
Belugon.  HésoltaU  dn  traitement 

mercariol  dana  19'30ob«erTatî<»u 

de  Tabea,  263. 
Fauru.R&aultata  de  la  rtMooatloa 

dans  le  trailaraent  d«a  tronbles  de 

muuvenunt,  2^2. 
D  joref .   Coatribation  &  l'itada  da 

traitement  des  alaxioa  pai  la  m^ 

Uiodo  riMacatire,  366. 
Hepp.  Loaae gastrique  de  poro  at 

•on  amploi  tli4raiH]ttUii,ae,  S73. 


XIV  COXGR]^  IKTKItNATIOKAL   DE  MÉDECINB            495               ^^^H 

— IMMOMlon:  I>nhOTircB.D,  379. 

Blondel .     PropHét&a    pbyaîolagî*                 ^H 

DroMih.  TraltBc&ent  pfttboRénlque 

quea  et  thérapeatiqnea   d'un  ai-                 ^^M 

dA  lu  cht)T««,  'IHO. 

mm  rotiri  da  lait,  .H!X>.                                  ^H 

BoaftDdi.  PropoatK  dï  en  noovo  ia- 

'DJaoQBaion:  Robin,  39J.                                ^H 

diriaodA  dotai  %gU  atudi  dî  uo 

Alolukoff.  L'epithilioma  oalaoi  et                ^H 

dioin»,  2-<2. 

learayoDa  U<jeintgflD,.",9I.                                  ^^| 

1        SuAros  de  Mândssa.    Indicsliuns 

Holiosr,  Domino  et  Ohabaa.  No-                ^H 

1             oouvvltoa  iiar  l'oniplui  do  l'ulHi- 

ta  aobni  la  inyocciân htpodArraiea                 ^^M 

DAlino.  Servicflo  que  ce  prAeleox 

dnl  oxlgeno,  336.                                             ^^Ê 

alcAlolde  pont  leaârs  anx  pTkU- 

— DiBcuwion:  Malo,  JOO.                                    ^H 

siens  DOn  ppéol&lîfttea,  3S.1. 

Farinas  Marquea.    Contribucidn                ^H 

I>tiisdelaQujnt!inB.  Tralamionto 

al  nata'iio  à*  la  fntotorapîa,  101.                    ^^M 

Franlcllnlano  (le  lu  (lUImto,  'Jâd. 

Su4raB  do  Headosa.  Sur  l'iloo-                 ^H 

Collooguca.  La  patholojtiegénérs- 

trteit^  at«tiqa«  en  oto-rbiao-la-                 ^H 

Ift  et  la   tbâr&peiatiqoo  roconati- 

ryrgolrgte,  40U.                                              ^^M 

tnfcearar  da  nonroltoa  mAthodM 

^H 

1             iiiaili6nialiqa«a   par  lo  bïoacopes 

S*anc«  du  29  AwHI                            ^M 

L             UbÎMCopie.ot  l&bîotliérapic,'2?2. 

Maggioram.  Sa)   diaroagnetiamo                 ^H 

1 

degU  umoii  organici  in  rapforto                  ^H 

'               Séance   du  2t  Awril. 

alla  cnra  della  tnbercaloai,  4Vi.                    ^H 

Pwroz  Noçuara.    RalatEon   «titra 

Ropiteau.  F.tado  pharmaot>togiqa«                  ^^M 

Ucompocitioa  ohiimqao  d«fl  nti' 

DlapplEeatlontliér&peutiqnod'anQ                 ^H 

dlcamffDla  et  leur  action  phjsio- 

nonvclle  prépnrfttiim  galrnlqne:                 ^^M 

lOiSict"^  S^(' 

l'Exolia»,  414.                                                  ^M 

■         Srsitmann.  RcUlion  entre  la  oont- 

Boni  y  Bifot,  Valor  de  la  tianefl-                ^H 

1             p-iailioD   cbiiaiqao  doa  médioa- 

ziin  d«l  palin6n  jvor  «ilavioada                 ^H 

menta  et  loar  action  pbyafologj- 

altlsiniaa  frecoeccia  y  t^nsiAn  ra                   ^^M 

qoe,  3ôi , 

«1   trfttAinienta  do  la  tubercnloais                   ^^M 

— -DisenaaioB  :  Thotu  y    Martinnx, 

pulmonar,  418.                                                ^^H 

Cani]Ia,353. 

— Dieauaeioo:   DIaa  d*  U  QitmUuta          ^^^^Ê 

^Eourdiimoff.  Bains  dftlaniièi«,S5.S. 

Miguel  EeaL,  J30.                                     ^^H 

Diacnaaion:  TMaa  dfl  la  Qaintana, 

Hohr.  ÂceïPD  local  d«  Iil  morfîna          ^^^H 

961. 

eo  el  oorahrodel  con^Jo,  421.                          ^^Ê 

^^Parody.    Medicacida    reoonatita- 

Dreaoh.M&dicatîotiatliertaalosdans                 ^^M 

jente    por    loa   c«TnpD«atoa   dol 

ta  ayphttia.  Ctir«s  tliermalna  poat-                 ^H 

finor,  3iM . 

bydrargyriqaes.  Carea  faydrargy-                 ^H 

^Kiari».  R«port  on  some  clinîcal  ob- 

ri^DM  poit-thormalet,  it2.                            ^H 

1              aerrationa  n>gafiling  ailronaline, 

Hedica.  Vodleaoî^n    racional  de                 ^H 

ttis  a&UTd  principe  of  tb«  eupra- 

laa  enfonsedadm    que  piocod«n                 ^H 

tmal  gland,  vrith   aapeofai  nifo> 

dal  artritiarao,  y  on  particular  de                 ^H 

nnoe  ta  ita  trae  Talna  and  poal- 

laa  aeuioaia  de  aarActer  depresi'                 ^^Ê 

tion  in  modorn  therapootloa,  3S9. 

]H 

^^tlrtîne»  y  Bori.  Tr&tnmicntode 

Dîas  do  lAQuintana.  TraUmiento                ^H 

Udlaaatoriapor  fllsal&iloaddieo. 

flaico  terapéatico  do  la  tnberon-                 ^H 

B88. 

lotiB,426.                                                         ^1 

49S 


TIIBR.VPELTIQl'E 


Aloixandr»  y  Aparici.  YéIop 
torapéatico  del  »iao  d*  Jerca,  48a 

—  I>iienasion:  Alnmsn,  Thona  y 
Martlnrs.MFLrlK«>,-iS«. 

Dubourcan.  Ia  n&ture  di»  »lba- 
mintiriM,  dUgnoatiqnées  par  l'Bp- 
pweild'Oitvald  at  leur  diititl- 
qOB  d'aprèa  Iob  Dootoun  L<»ag«  ot 
Duogior,  -142. 

LiembargoT.  Torap^Btloft  ferro- 
Krs«nio«l.  Ami^d  nctproea  del 
hierro  y  del  aninioa  eo  m  admi- 
aiatracioD  conbîosda.  Wb. 

Katton.  Pathogéaie  et  traitomeni 
do  In  fîbromatoaa  nUriiic,  4&d. 

Oroa.  Traitement  hydraUiAnaal  dea 
phaaea  alc°^  ^^  ^^*  pb&aoa  pro- 
dromtqnaa ds l'ataxis,  4M. 

CorbonoU  7  S0I65 .  Et  método  lï- 
potaniiokleptico,  400. 

FÔres  Noguora.  Tcat*mi«nU>  de 
1*  erisipela  por  «1  &«ido  aalicUioo, 
46d. 

Paillard  et  Ducatte.  L'aocpei*  an 
h^pod«niiIfl,  4^!». 


WeiU.  LftB  procÀdée  d'applioaUoB 
daa  eourajita  de  haata  fràqoaaae 
eilonr  vatonr,  A~0. 

Arftotoa  Poroirs.  L'emploi  de* 
«oora'ota  de  hante  fréqneaM  (effo- 
rça) dani  lo  traibomeat  d«  1a 
■eroftUe  gaagUoiuiairfl  dob  anpa- 
r^  4(4. 

Ouerricabeitia.  La  fièvre  apbtcn- 
a^477. 

CambeU,  The  ratiosal  atndy  oi 
climat*,  479. 

Si«nc«du3b  Avril. 

BoUrer.  La  tepUfugia  oo  Cinigia, 
JS6. 

Hatliou,  Emploi  thf rapcaliqtw  d» 

l<KQkiaa»^  4â7. 
ITabonno.  Lo  parificateor  pour  ta 

vae,  49'J. 
BUranda   Banébao.    Tratamisnto 

d«  la  erûipela  por  al  aaoro antie»- 

trepbococico,  4âB. 
— DiBcuasiou:  Bonojo  y  ObrogAa, 

Carrulla,  488. 


TABLE  ALPHABETIQUE  DES  NOMS  D'AUTEURS 
<•  la  SsetloM  d«  Thérapcwtl^u*. 


Aleixandre  y  ApArioL  Tftior  1^ 
rfti>£Dtic(i  del  vlno  ds  Jamb,  190. 

▲Islekoff.  I.'Apitb«liomB  entattà 
ot  les  rayoDB  Boeotcon.  ïï^-l  > 

AnutM  Foreiia.  L'Auploi  d»* 
oonruits  de  haatc  iriqnoaoa 
(•fSftTo*)  duia  Itt  liaitfimeatde  la 
KTofola  ganglionoKire  aon   va* 

Amosan  et  Caries.    Les  «bc&a  da 

àxAtioD  daas  lee  bmImUm  lofec- 

tiaiuaB  at  les  intuzîoftUon*,  '21. 
Sclogon.    iUsnltata  dn  traitement 

mareariel  dans  ISUO  obaorvations 

de  Tabee,  263. 
BellTer.  La  aaptifDgû  QB  Cimgla, 

ièb. 
Bomhslm.     L'admiBiatration  ta- 

tMtlnala  doa  médieamoata,  190. 
— Nota  aor  le  traitemeat  de  la  ta- 

bercaluM  pur  lo  gomftaol,  110. 
Bvrrajo  y  Obregon.   Importancia 

da  la  nvalalân   en  terapéntico, 

vantajas  do  la  rapîda,  IbS. 
BUlon .    Centrilintioa  à  l'étude  des 

prooMsna  d'abaorption  do  la  lé- 

«itUae,  12. 
Blondel .     PrapriM^  ph^rniologl- 

qoea  et  Mrap^otiqaes  d'oa  •iran 

retiiA  da  laitv  U90. 
BliLmeathal.    La  IhfoapiedoUt*- 

ooa,  1«1. 
Bonanill.     Pnpoata  di  on  naoTo 

IndJjriMO  da  daxsi  agli  stadJ,  'Jifi. 


BMitmano.  Relation  entre  la 
compo^Uoa  ciilmiqae  den  mMi- 
eaaianta  et  leur  action  phyaiolo- 
ftiqoe,  922. 

CamboLL  The  rational  atad;  of 
climate,  4'ïtl. 

C&rboaoU  7  Sol6a.  £1  mitodo  U- 
poterntoklepUoo,  460 . 

Cirera  Salie.  TraUmionto  alAc- 
trico  do  laa  deaviaoionaa  delà  eo- 
lucaaa  Tortobral,  tt. 

CoUo&guea  La  pathologie  géné- 
rale et  la  thérapeotlqae  leooaiti- 
taftea  aar  de  nouTeUea  néthodu 
matbimatlqaea,  par  le  bloaoopev 
la  bloaoopie,  et  la  biotbérapie,  202. 

OroB.  Traitement  hydro-thermal 
dea  phaaoa  aignea  et  dee  phaaea 
prodrotaîquee  de  l'ataxie,  ii>t. 

Oecref.  Contributiou  â  l'&tade  dn 
IraitomoRt  des  ataxJea  par  la  m&> 
Ibodo  réidaoatiYD,  2^'J. 

Dias  de  la  Quintaaa.  Tratamiente 
FrankliDiaao  de  la  diabetea,  389. 

— TraUDAieato  iiadoo-tuipioo  do  U 
taboroaloals,  428. 

Droacli.  Traitement  pathogtelqoe 
de  la  ohorio,  280. 

— M^dicatiioao  thormalea  d  a  o  t  la 
a^philia.  Ourea  tbennalea  poaW 
hydzargjriqnea .  Cnrea  hjdnr- 
gyriqaoe  poat-thermalea,  422. 

Duhouroau.     La  taberooloao,  la 

68 


408 


THEnAPRTTrQirE 


toberoolio»  et  lat  •éroina  watitO' 
borouleas,  109. 

—La  OKtore  des  albaroitiari«s,  diag* 
ooatiqDéea  pkr  l'appnrcil  il'Oa* 
wâld  et  lear  jf  éUtiqoe  d'Kprèa  Im 
Dn.  IxiB*^  et  Donner,  442. 

Parinos  Marques.  Coatiibooite 
■1  Mtodio  d«  la  fototenpia,  401. 

FauTâ.  Réaalt«t«  d«  U  réédaoa- 
tion  dana  le  traitamont  4m  troa- 
Um  du  monvament,  363. 

Tftvroau.  Traftement  delà  tobar- 
colow  palmonatre  et  dea  roaladÎM 
des  Toiaa  napiratoiraa  par  la  rea- 
plraUon  métbixIlqaedapouBii&rea 
a*di«uDest«ii8«B  U  l'aide  da  Pal- 
vI'PoaamtHRMpirabear,  14 1 . 

0«nfl«.  Le  traitevQeot  de  «ertal- 
nen  taberonluaca  looalw  par  Im 
iajocttonfl  iotra  mnaoalairM  de 
ealomel,  i;^. 

Grimau  do  Unus.  ValorterapAo» 
Uco  de  les  aoeroa  antil6xIeoa,  ((. 

Ouorrloabeilia.  L«  fiirn 
apbteaae,  477. 

HalUOD .  Médication  eupnptique 
pwl'eBkûiaBootlapaacnatokiDa- 

— Emploi  thèrapestique  de  l'Enki- 
DAae,  481. 

HayMhi.  TTelMr  die  pharmakolo' 
giaohe  Wirkniig  dor  oyelUobeii, 
eto,  173. 

Hayem.  Do  l'aaago  et  de  Taboe 
dM  mèdiMmenta,  dana  le  limite- 
ment  dea  maladlM  eliroiuqaea  et 
OQ  partioallot  de  la  pfaUsIo  pal- 
moaaiM,  9t. 

Eepp.  Le  aae  gaatrlqaa  de  pore 
et  son  emploi  tbinpeaUqne,  373. 

Bohr.  Accidn  looal  da  lamoifina 
an  el  cerebn  del  coboJo,  431. 

KonrdumofC.  Baioa  de  lomi^n, 
SGB. 


Iiiemborger .  Terapintioa  ferro 
aneoic&l.  AmIAb  reetprooa  dal 
blerro  ;  del  an^ntco  eo  en  adtoî- 
DiatTacién  oombjaada,  445, 

Lamiire  ot  Ohaumior.  Lm  ae- 
mioarbasidea  et  la  oryogAnie,  H, 

Iiuria.  Report  oa  aona  olinioal 
obearratioBS  logarâhig  aârenalloi 
tbe  aetive  pri&eîple  of  ihe  rapra- 
renal  gland,  wïth  Mpeolal  raie- 
r«n«e  to-itâ  tni«  ralaaaad  poai- 
lion  In  modéra  Iherapentioa,  ftS9. 

ICngglûranl.  8al  diamagoetltmo 
dpgll  umori  orgmslct  In  Tapporto 
alla  oura  délia  tabercnloai,  412. 

Halo.  Veatajaa  del  raAtodo  hipo< 
dinnloo  en  et  Iratamiento  de  laa 
anformedadM  ea  gênerai  y  mojr 
espccialmcnto  en  U  anomia  y  La 
taboroaloiifl,  i:)l . 

BEordohal.  Traibemeot  de  la  ta- 
becoaloae  par  l«f  iDJeetiana  cx>ni- 
blaiai  de  la  taboronline  st  de 
jjboBote,  Sri. 

UartiQoi  y  Bori  Tratamleotoda 
la  diaenteria  pot  el  anlfato  sô^- 
00,336. 

Hartlnez  OoboB.  I>ob  noevoa  ao- 
tis^pUcoe.  Aloaafor  amaiUlo  j 
broœnro.  Sna  propladadas  tara- 
pénlioaa,  311. 

Hatîon.  PathogtaJs  «t  traita- 
ment  do  la  fiWomatoao  atirin«i 
ih3. 

Modina.  Uodicaol^n  raolonal  de 
laa  enferuedadea  que  pioeeden 
dd  artritiamo  j  en  partloolar  de 
laa  aearoaie  de  «aracter  depreci- 
vo,  425. 

Miranda  JBatoban.  Trafamionto 
de  la  erîsipela  porel  Boero  antiea* 
treplooooioo,  483. 

M olioer,  Domine  et  Ohabas.  No- 
ta aobie  la  toyecoida  h^odAndaa 
dal  oxigaao,  898. 


4 


i 


À 


4 


XXV  CONORÉS  INTERNATIONAL  DE  Mf^BCIHH            499            ^^^| 

Kunia  y  Vatordi.    Sohra  Uk»!- 

Bivioro.    La  phyalcothèrapie,  sea        ^^^H 

oidâd  dei  c&codllato  da  liIeno.W. 

iodioationa,  sob  avuitagea,  4^.                     ^^M 

— Sobre  Ifti  toortu  de  I«  «ooiân 

— Traitomoab  doe  SbrAmoa  ot  pio-               ^^M 

■nesUBiu,  176. 

vobUob  d  e  ■  Bâaplaainea  par  la               ^H 

Haboane.    Le  puriâoatem  p^or 

phytIoothAnipio,  1-tô.                                 ^H 

t«  me,  4(fi. 

RobiD  et  Binet .     Le  traitement              ^H 

Zfammsck.    Th«  American  Ita- 

ratioael  de  l'oatÀornalooie,  d'aprJta               ^H 

ly,  71 . 

1m  modiâcatioQB  d«a  ioliaaces             ^H 

Paillard  et  I>aaatte  .     L>H0[wf« 

recpiratoirea,  dea  échangea  génft-               ^H 

ea  bypodermie,  149. 

raoz  «t  de  la  composîtioa  da              ^H 

Pftrody.    Medioaoiân  reooniUta- 

aang,  1K9.                                                       ^H 

yenU)  por  loa  oompoastoi  del 

Eopitoau-    Etado  pharmaoologi-               ^H 

'  H  oor,  9ftl. 

qae  et  applioatioa  tliArapeatique               ^H 

FÀpirier.  Lm  fonoM  oUoiqaea  d« 

d'ano  ouavollo  piiparatîoa  galfr-        ^^^^H 

la  tnberoolase  polmonaire,  ieart 

niqae:  l'Exoliae,  114.                              ^^^H 

lodIuUona  th6rapeatiqDc«.  109. 

Roaemlial.     L'haîle  digitaliqoe       ^^^^| 

Pores  Nosuers.     Relatioa  onlre 

naUvelle  iojeotable,  &2.                              ^H 

laeofflpoaiUoa  obitaiqit«  des  mi- 

Saquet.    AottoQ  dynamoginîquo               ^H 

dloaaWDtH  ot  leur  ictioo  phyalo- 

oa  întubitoire  do  ma«ag«  lAger,              ^H 

logiqoe,  SM. 

■ 

— Xntamienta  do  la  erldpela  porel 

Smiraglio-Scognamilio.    Do              ^H 

ioido  MlicIIico^  -lt>3. 

chlorhydrate  de  pyloearplne  em-               ^H 

PmsL  MAouiisme  de  l'aoUoQ  phy- 

ployé  fiomiQoaaolgéaiqao  dans  le»               ^^M 

■iolofrùiiia  et  tbârapualiiiiio  daa 

doolaura  de  la  tabo  apinalo  et          ^^^^| 

hypaoUqao*  qI  doa  norcotiqaoa, 

d'&atroB  dooleara  sombJablca,  37,         ^^^^H 

166. 

Suarex  de  Ifondoza.    IndïeatJoDa         ^^^H 

Pi  y  Sufier.    Utilité  et  danger  des 

noavellea  aor  l'emploi  de  l'odr^-               ^^M 

iojeclloaa  inUa'raohidioDnes  da 

□alins.   Service  qoe  ce  pr&oleax               ^^M 

flooaiBO  OB  in4d«oiiio  et  an  ohi- 

alcaloïde  peut  rendro  aax  praU-        ^^^^Ê 

nirgie,M. 

ciena  son  apÀdaliatea,  283.                    ^^^^^ 

Pœhl.     Points  do  tqr  concornant 

— Sor  l'ileeUioit^  sUtiqao  en  oto-       ^^^| 

la  thiiapoatiqao  doa  auto -intoxi* 

rhino-laryngologie,  lOH.                               ^H 

catjona  provoquas  par  sarroena- 

Thous  y  U&rtEnoi.    ^Lloaacondi-              ^| 

g«  oa  par  mrexitatiua  doa  n«rla 

cionea  tânicaa  la  lecitina?  Ibb.                    ^H 

(■learaalhAoie,  hyatérie,  eto),  60, 

TufAer.    TTtitîli  et  dangei  des  tn-              ^H 

Pujo.    Da  ttaitemsnt  médical  du 

JeetioBS  iotra-rachidionnoa  de  oo-               ^^Ê 

oancu.   CooséqTMBMa  h  dMaira 

caiao  en  mddoclno  ob  en  oblrar-               ^H 

an  point  do  vue  do  l'étiologio,  de 

^M 

la  p&thogéDlo  et  d«  la  prophyla- 

Turro, TarruoLla  y  Proatos.    La              ^H 

xie,  25. 

loradura  de  oervesa  en  las  esta-               ^^M 

Beat  T  Bifbt.    Valor  ds  la  Lranall- 

lilococia»  y  oetroptocociaa  oxperi*                ^H 

zt6a  dol  palmâo  por  oSavioa  da 

montait^,  20^.                                                ^^Ê 

•IMilmaa  IreoaeDoia  y  tensi^a  en 

Valéry  Heualer.    Note  orlUqne              ^H 

«t  tratamieato  de  la  toberoulosia 

aomoiaire  aor  le  trait«moat  de  la               ^H 

pelmooar,  4X8. 

tabercaloso  palnODaire,244.                     ^H 

.1 

.,;..-.»  ^ 


TABLE  ANALYTIQUE  DES  MATIERES 
ûm  la  Sootlon  ém  Théra|Mutiqy«. 


Lbrâs.  Les — d«  fizAtion  da&s  1m 
tBKladiaa  iofeotieara  et  lea  inUi- 
xlHtione,  34. 

Action  •□efthéatane.  SorU 
tb4ori«del'— ,  17B. 

AdrénAlinc .  Indioationi  nvarvl- 
Im  sar  l'emploi  de  1' — ,  Serrice* 
qQO  M  pràoleox  aloftlcldn  pont 
randre  SDx  pratJoietiB  non  spAcU- 
U*tM,883. 

— Rappori  oonoernant  qnoIqoM  oV 
aarrfttioiu  eliniqnea  «d  n^»t  de 
l'— ,  369. 

Albominurles.  L»  oalare  de* — 
diacnoaUqoAM  par  l>i.ppRr«il 
d  '  O  ■  t  w  •  1  d  fit  leur  dlMtlqae 
d'Bpr^  1««  Dn.  LeMge  el  Doa- 

ArthritiacttS.  UMlution  ration' 
DaUe  dM  m^lAdiM  provenant  de 
V — et  en  porticaller  do  la  nemoee 
k  Mncti»  diproeaifT,  435. 

AiAXiM.  CDBtribaUan  h  l'étndr 
du  traitemeiit  dea  -  p&r  la  métho- 
de rèUacative,  9S6. 

— Tnltanont  bjdrothornal  dai 
phaaea  ptodiomlqnoa  de  1'—,  4M- 

Bains  de  lumière,  8A8. 

Bloaoope,  Blcwcopls  et  Biothé- 
rspie.  Lft  pathologie  générale 
•I  la  thlnpanliqiu  reoonsUtaéee 
«or  4*  DenreUet  nétbodee  ma- 
thlauMquee  par  !«,— 393. 


Coeodylato  do  fer.  Sar  la  toxici- 
té da,"aO. 

Oaloœel.  Le  tiaitement  de  eeir- 
taiaea  tubennloac*  toanlos  pu  Ira 
fa^eotiona  intra-moscalairea  de 
-198. 

Camphre  jaune  et  bromure. 
Deox  nouveaux  aatiaeptîquea. 

Camphre  Jftune  et  bromure. 
hoan  propriété  thitapeaUqu*! 

'Jll. 

Oaooer.  Da  traitement  midieal 
do-,  7f>. 

Ohlorydrate  de  Pylocarpine.  Da 
—  eraployi  comme  analg^aiqiie 
duu  lee  doiil«vr«  de  la  tabe  api- 
nale  et  d'aotree  doolears  aambla- 
bit*,  »ï. 

Ohorà«.  Traitemonl  patlioginique 

,  de  la—,  380. 

Oooaine.  Utilité  et  danger  dos 
Injeoblona  Intra-raehidieanea  de 

— ^OD  médeeine  et  «a  ohiiargiê, 
95,  M. 

Colonne  vertébrale.  Traibemont 
éleotriqae  dea  d&Tlatioaa  âa  la 
— ,^. 

Carbone  hydrogline.  Snr  lea  efftta 
pharmaeologtqQM  dn  Ketone, 
Imine,  Itoxlaea  et  Oxines  oyoli- 
qoee,  da— ^  lonn  rt latÎQne  avrc 
len  ooDstitntions  ohiniiqBGe,  172. 

Oouraiita  ds  liaute  Cràquenoe, 
X/emploi  dea  courant!  de — dane 


502 


THEBAPEUTlQt'B 


le  trftil«ment  d«  la  «orofult  gui- 
glioniuire  ooa  snparAe. 
— Ltti  proeMte  d'*ppUc«Uoii  étà 
—«I  lôar  nlonr,  470. 

Diabète.    Tnàttomont  PrukUnln 

da— ,3«>. 
Djaenterio.     Tnitsmeot  de  la  — 

par  le  snlfato  sadique,  886. 
KloctridtÂ  étatique.    Sari' — ati 

oto-rbino-laryogologte)  408. 

SpithéUoma  outaniet  lasi^TOu 

Bcea%0D,S91. 
BryaipUe.    Tnitemeai  de  1'— par 

l'a^ùde  salyoiliqae. 
— lYaitetnent  de  1' — par  le  aAnim 

antistreptoooolqoe,  468. 

Etudes.  PropoadtSou  d'une  neo- 
valle  dlrootloB  à  donner  box—, 
2S3. 

Etude  ratîonoolle  de  climai— ,  478 . 
Eutôcase.     Emploi  Ih^peuUqne 
de  1'—,  4aî. 

Buklnase  et  Pacoroatokioaae . 
Médication  et]peptii(uo  par — ,  66; 

Ëzolisu.  Etode  pharmocologique 
et  application  d'ano  nonralle  pré- 
paration galAniqTie:  1'—,  •114. 

Fer  artioaicat.  Action  rMproqne 
du  fer  et  de  t'arMoio  dane  aoa  ad- 
mlnisfjatioD  oombloée,  ■145.         . 

Fibromatose  utérine.  Pathogi- 
nie  et  traitcmeat  delà—,  -ICit. 

PioTre  aphteuse,  -xTi. 

Pluor .  MMIoatioa  noonatitnan- 
tc  pax  los  compoeia  da — ,864. 

QaogUoDe  lymphatiques .  Em. 
ploi  de  l'extrait  de— dans  la  thA- 
rapoutiqoe  dos  ma1adi«a  tniec* 
lieneee,  202 . 

OoméQol.  Note  mr  le  traitement 
de  la  tabercDlose  par  le—,  116. 

Huile  dygitalique.  NatireUe  io. 
J««Ubl«,  bi. 


BypDotiquee  et  Narootiquoa  . 

MéeanlBme  do  l'aoUon  physloto- 

gique  et  tbéi^^autiqm  doa — et 

des-,  L88. 
Bypodormle.  L^aaeptteen — ,  4i 
Italie  amérloalno.     L'— ,  71. 
lÂcithlDO.    Contribution  k  l'étude 

de*  prooesaos  d'absorption  de  la 

-,ia. 

— La — a.t-elle  de*    qualités    (oni- 

qann65. 
Levore  de  bière.    La  — dsas  !«• 

ettaËlocouei    et    «streptoooolei 

expérimentale*,  203. 

HCoasage.  Aation  dynamoKéoIqne 
go  ioïkibitoire  du — léger,  fA. 

Mêdlcamenis.  L'adininialraUoa 
intcetinale  des— ,  130. 

— Relation  entre  la  composition  obi- 
mique  des— «t  leur  action  phyrie- 
logique,  294,  852. 

Màthode  hypodermique.  Afmn- 
tages  de  la  — dani  lo  traileasal 
des  maladies  en  général  et  tent 
•pédalemeot  dana  l'anÊoûe  et  la 
tuboroolow,  131- 

Méthodo  lipotarmokleptique. 
Ifforphine.  Aotiea  locale  de  In 
—dana  le  eorroau  de  lapin,  42t. 

KerfB.  PoinU  de  voo  noaveaux, 
oonoeroant  la  thèrapoQtiqae  des 
anto-intoxi  cation  H  provoquées 
par  surmenage  ou  par  suieaoita- 
tio»  des—,  W. 

OestéamaLaoie.  Ia  traitement 
raUonol  do  1'— d'sprA»  !ea  modifi- 
oatiouB  des  éebangoa  respira- 
toires, des  échanges  généraux  et 
de  Is  ooeapoaition  du  sang,  1^. 

Oxygène-  Note  sur  rinjeetion 
hjpoderœiqae  de  1'—,  8S8. 

Fhotothérapio .  Contribution  i^ 
l'étude  dois-,  101. 

Phtisie  pulmonaire.    De  l'usage 


I 


XrV  CONQRÉS  INTERSATIOSAL  DE  aiÉDBCINE 


503 


•t  ds  l'atnu  d  «  ■    mMlcamenta 

dko«  U  tiKÎtemvnt  dea  malndlrs 

cboroBi4{DPa  st  CD  partiaaliei  de 

Phyaicothérapis.  La—,  aea  indi- 
cations, MM  aTsatag«a,  42. 

— Traitemeot  dea  fibr^mas  et  prà- 
vontJon  dea  n^plaamea  par  la — , 
U8. 

Bérulflioo.  Imporlaso«  da  la— «n 
ihémpfiuUqae,  aranta|[«  de  la  ra- 
pide, 15â. 

Seaticorbasides  et  Oryogôoie. 

Pî. 
Saptlftt^«.    La~«D  «liirargia, 

Sâruma.  Valeur  théiapeatiqoe 
doa  antitoxiqaoa,  64>. 

Propriétia  phjaioIogiqDoa  etthi' 

mpentiquas  d'os— retiré  du  lait, 

S90. 
3  ê  r  a  m  a  sotituberculeux.    La 

'Vnbercoloae,  la  ttibercalïae  et  Ici 

— 102. 
^~«-&c  K>*8trlque  de  poro.     Le — al 

^xta  emploi  Ui4rap«BtiqQ0,  liTI. 

^^^philis.    Uidioationa  thermalea 
«Jau  lu—.  Cnrea  Ihormalee  poat- 
^ydraigjriqnea .    Caraa  hjdrar- 
Syriqoaa  paat-Uienaalaa,  iSS. 
^bsa.     Résultats  da  tnitement 


mereariel  dans  LdOO  caa  de— 
252. 
Tôtanos.    La  thérapie  da— ,  181. 

Troubles  du  mouvement.  Re- 
aaltaba  de  la  rMdaoation  dass  la 
traitomuit  dc«— 253. 

TuberouUne  et  Phosota.    Tral- 

tumeot  do  la  tnlKiroiiloM  pai  loa 
ÎDieotioiiB  combinées  de  la—,  'M. 

Tuberculose.  Da  diamagaitiame 
dea  humeara  orKaniqoee  par  rap- 
port k  !a  gniriaon  de  la— 41'2. 

—  Traitement  pU]r«ieo- thérapeuti- 
que da  la—,  4ïU. 

Tuberculose  pulmonaire.  Laa 
foimoa  cUoiqnea  de  la—,  Icnia 
indiofttiooB  thirapeatiqaea,  109. 

—Traitement  de  la— et  iaa  mala- 
dies dos  roioB  roapiratoirea  par  la 
reepiration  méthodiqoe  de  poos- 
sifcrca  médtoamonteQaes  k  l'aide 
da  Pulri-pnemno-rcapirateor,  141. 

— Moto  critique  sommalro  aar  le 
traitement  de  la—,  244. 

— Valeur  de  la  tiansâxion  dn  pou- 
moo  par  ofâuToa  do  tria  baotea 
Iréqueuces  et  tensiona  dans  le 
traltomont  de  la—,  418. 

Viu  do  Jerez.  Valeor  tbirajpaaU- 
qae  da— ,  4S0. 

Vue.    Le  pnrificateur  poor  la  — 


m'  GOUGRES  IHTËRHATIOHAIt   DE  )HEDEGIllE 

-MT  ATy^tUD,    .A.'T'RXX.    993-80     J.803 

COMPTES  RENDUS 

To&Ilés  soas  la  direction  de  Ur.  le  Qr.  A.  FSRI{AIIOKZ><CARQ, 

Seurétalra  général  du  Congrès. 


SECTION  D'HYDROLOGIE  MEDICALE 

MM.  les  Drs.  Joaquin  Aleixandre 


«T 


Rosendo  Castells, 

SwcréMrtf  d»  ta  SteHoij  it^yJrolo^t  méJi'ealt. 


MADRID 

Imprenta  de  J.  Sastrs  y  CV-AIameda,  10,  telëfono  997 
1904 


XIVE  GOIIGIIES  I^TERHATIOllAIi  DE   ]HÉDECI(ie 

MADRID,  AVaiL  1903 

SECTION   D'HYDROLOGIE    MEDICALE 

COMITÉ  d'organisation  DE  LA  SECTION 

I*ri$fdeHt il.  Maroisl  Tiboads  j  ds  U  Rir». 

Vice-prêïidenta. »    Aaralio  Enriqaez  y  Gonzilaz. 

Seêritaire  ttdiointt &IU.    Joaqala    ALeizindrA.  — B^aeads 

Gaa  tells. 

J£embrea "     Albarto  Armend&rlz  y  Navarro. — 

DomÎDgo  FflrD&ndez  Campa. — 
Airastia  Laeort. — Enrîqoe  Dola. 
— Ramdn  Llord  y  Gamboa. — Ar- 
taro  PéteaFibregafl.— Sixto  Bo- 
tella. — Edaardo  Moreao  Zaa- 
cado. — Banito  AviléB  y  Uarino. 
— Leopoldo  Ifartlnea  Hegnets. — 
José  Hera&ndM  Sîlva. — Benito 
Crespo  y  EsoorîaBa. — Cslostino 
Compaired  y  Caboderilla. — La- 
ciano  Conrel  y  Armoato. 


SEANCE  DU  24  AVRIL 

I^  Section  d'Hydrologie  tint  sa  première  séance  le  vendredi  21 
Avril  q  9  heures  du  matin. — Après  un  éloquent  discours,  dans  lequel 
le  Président  de  la  Section,  Mr.  le  Dr.  Marcial  Taboada,  salua  les  Con- 
gressistee  au  nom  de  ses  collègues  espagaols,  on  procéda  à  la  nomina- 
tion des  Présidents  d'honneur  et  des  Secrétaires  adjoints. 

Présidents  d'honneur: 

MM.  les  Docteurs  Cazaux  (Paris),  Raymond  Durand-Fardel  (Paris), 
Percepied  (Rouen),  Guilleaume  (Spa),  Keller  (Rheinfelden),  Montoro 
(Habana),  Lorand  (Carlsbad),  Larauza  (Dax),  Benito  Hernando  et  Ga- 
briel de  la  Puerta  y  Rodena  (Madrid). 

Secrétaires  adjointe: 

MM.  les  Docteurs  Dedet  (Paris),  Chabrol  (Vichy),  Vignaau  (Saties- 
de-Béam),  et  Chamaux  (Vichy). 

Constitué  ainsi  le  Bureau  définitif,  on  commença  la  lecture  des 
ira  vaux. 
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P>-ési(kH<x  tChottuvur:  Mr.  Diirand-Fardel. 


LA  TUBERCULOSE  ET  SON  TRAITEMENT  HYDRD-MtNERAL 

Btpport  de  Mr.  HABCSLI.IK  CAZAXJX    Ekux-BoqdmV 

Considérant  la  question  au  point  de  vu4?  pr»lJqu«,  imiu;  ëtudiei 
d'abord  et  principulcment  la  tubcrculcu»  pulmonaire;  nous  jct«ranB 
t-nmite  un  rapide  coup  d'ttil  tur  la  1ubcrculoe«  des  autres  organes  ot 
tissus. 

CHAPITRE  J 


TuIiCTrttlofe  puîmoaain. 

La  Mifinco  à  niarcbé  depuii*  la  communication  que  nous  ei 
l'oncaBion  de  faire  an  Congrus  întei-national  de  Médecine  de  SgvlUe 
14  avril  If^. 

Les  dtecussiona  ont  pris  fin  au  âujet  de  la  nature  de  la  bRcillc 
maladie  parasitaire,  contagieuse  et  inoculable;  mais  ei  te  microscope  : 
permis  ce  jLTand  prof.Tès  de  préciser  la  pathogénio  de  l'affection,  U  n's 
pas  clmnijé  l'^tiolo^io  fondamentale,  c'cet-à-dire,  l'adaptation  <lu  ter- 
rain de  culture  par  l'iiérédité,  le  surmenage,  l'infection  syphilitique, 
rintoxioation  alcoolique,  les  diathèses  lymphatique.  arOirîtiqued^e^ 
nér^,  etc.;  rar  la  plitinie,  on  no  l'ftuniit  trop  le  redire,  n'eat  pas  une 
maliidio  qui  commence,  mais  une  maladie  qui  finit;  elle  cat  «ralHiuti»-. 
eaut  commun  de  toute»  lea  déoh^nces  de  l'organicme». 

C'est  [iour  cela,  c'eat  parce  ([ue  le  bacille  de  Koch  est  rMoit  & 
rftie  Eecoiidaire,  que  les  liaitenients,  se  bornant  à  viser  1p  mioroboj 
soit  directement,  eoit  indirectementi  ont  échoué  de  façon  caU^oriquA. 
Le»  chercheurs  les  plus  infî^nioux,  nous  lo  craignons  bien,  ourc 
grand  peine  à  trouver  un  hérum  méritant  lu  (iuaIiîi(.*ution  de  spt^ci- 
fique. 

Ce  n'est  pas  une  raison  pour  proclamer  la  faillite  de  la  science, 
à  défaut  de  ce  spécifique,  noas  avons  depuis  longtemps  des  moyeuj» 
sérieux  pour  améliorer  et  parfois  guérir  la  tuberouloee  pulmonaire; 
lea  phœphates  et  les  arsenicaux  dont  les  formes  d'administration  ont 
été  récemment  perfectionnées  par  la  chimie,  l'huile  de  foie  de  morue 
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et  vn  graml  nombre  de  (ortifianu  de  la  matidro  m^cale  ont  rendu 
et  reodeat  tout)  ]t*  loar»  de  tKtns  servicest. 

A  ces  agents  plii»  ou  moiu»  efficftoea  est  venu  s'ajouter  le  trnite- 
ment  bygièQO-dit-tétique  qui  a  donné  d'excellentâ  résaltats  dans  un 
grand  nombre  de  cas.  Il  e'aglt  seulement  de  ne  pas  voulc^  aystémati- 
«er  outre  mesure  et  de  graduer  les  éléments  de  la  cure  (air,  repos  et 
•iiirfilinieuUilinn)  Kelon  i&s  circonelRnoe»  et  selon  \es  données  de  la 
<■!  inique. 

Il  en  eel  de  ménie  de»  ttnnatonums  an  sujet  desquels  nous  nous 
sommée  expliqué  dam  un  rapport  au  Cuogrèe  ititerniiUotial  d'Iiydro- 
logie  de  Grenoble  le  20  septembre  dernier.  Les  sanatoriums  pour 
nécessiteux  sont,  on  peut  le  dire  indispensable»;  les  snnatariunis  pa- 
yantA  sont  très  utiles  pour  lei^  f^os  qui  ne  vont  paa  en  situation  d'être 
bien  «Kiitm^  dan»  leur  famille,  et  pour  certains  riehet;  qui,  manquant 
«le  volonté,  ne  tanraîent  s'HHtreîndre  jmr  eux-mêmes  aux  rûglett  du 
liome-sanatorium . 

Noua  avons  ausei,  ?oit  <Ians  le  dit  rapport,  soit  dans  une  communi- 
cation i  la  Société  d'hydrologie  de  Parig  le  7  avril  1002,  traita  les  quee- 
tions  clœ  ftttitHtieg  eu  m^ciue.  Nous  avons  niontr^^  que  les  phtisiques 
h  réaction  facile,  à  systi'me  cirfulaloire  inipivHflionnnble,  devaient 
M'abetenir  de  monter  aux  àUIioii»  siméea  audfssu»  de  1.200'"  qui  pi-o- 
'Voquent  parfois  les  fièvres  et  au^'mentent  toujotu^  l'activité  des  êchan- 
t^  organi(iue>t  déjà  accrue  par  le  maladie,  eomme  l'ont  prou\'é  de 
/a^<on  indéniable  MM.  Albert  Kobin  et  Maurice  Btuet. 

]]  n'en  eftt  pas  de  m^me  de!«  altitudei<i  que  nous  appelons  tu/i^rtVMrcVt 
surtout  de  eelW  c<>mprt.>«!<  entre  41X1  et  12()0  m.;  dan»  ces  conditions 
l'air  des  montagnes,  non  seulement  n'a  pas  d'inconvénients,  maie  il 
possède  de»  qu;ilit^  qui  le  rendent  précieux  pour  combattre  les  ané- 
mies et  les  dyspepsies  Bymptônuiti(|ues  ou  intercurrente)). 

Précisément  par  ime  coïncidence  hem'eu^e,  cette  atmosphère  pure  et 
tonique  |K>urra  être  utili&é>e  dans  un  )frand  nombre  de  cas.car  c'est  dans 
les  vallées  d'une  certaine  élévation  que  nous  renccaitr<»iâ  l'agent  le 
plus  sAr  et  le  plue  efficace  h  opposer  à  In  lul>erculoso,  nous  voulon» 
parler  des  eaux  min^i"ale«  on  wjdirinnh-g,  selon  rexprejwion  deOubler. 

Ces  eaux  jouiiuiem  avec  raison  d'une  i*enoinméo  séculaire  et  qui  re- 
pose sur  les  obeervatioDe  des  plus  grands  clinieienâ;  elles  produisent, 
«n  gfnérsl  un  effet  de  stimulation  et  de  rt^monUinetit  ?ur  l'orfninisme 
«qu'elles  roiHlent  impropre  â  le  pullulation  des  microbes  pathogêne!<; 
elLett  remédient  à  la  bradytrophie,  elles  corrigent  le  ayfttèmc  lymphatl- 
<iae;  elles  augmentent  le»  excrétiom*  des  toxinei». 

Un  certain  nombre  de  oes  eaux  ont,  en  plus,  une  influence  spéciale 
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gurlomuquGU&claryutfobronohique  etoat  la  vertu iJeilîminQep et 
(le  rpBOudro  Iw)  congestions  et  Ice  catarrliee  développa  autour  du  lu- 
beroule,  permettant  ainsi  à  celui-ci  de  suivre  une  heuretuw  érolutioi 
et  d'aljoutir  selon  les  temlances  Je  la  nature  mé«iicatnM;,  à  la  struoti 
calcaire  ou  f  ibrcuae. 

Kn  tlièso  générale,  la  baoillose  ordinaire  chroniquu  e^t  juHtioiabU 
d«  la  oure  hydro- thermale,  fiurtout  aux  premières  périodes;  oe  n'€ 
pae  néamnoU  sur  le  degi-é  de  la  Ifeion  anatomique  qu'il  faut  se  baser" 
pour  poser  l'indlcatiou  lUérapeuilque.  niait  Wien  Hur  le  mode  da  . 
gir  du  sujet,  sur  la  roan  ière  dont  il  suppoiio  t;on  mal. 

Pour  vous  rensoigner  sur  co  point  capitti!,  r'ost  le  thermomètre  qi 
(îst,  et  reste  l'iiistrument  le  plus  pnS<?i»:  s'il  marque  le  malin  une  olia- 
leui- serutible,  nfï'  par  exempte,  cela  prouve  que  la  fièvre  est,  pourj 
aint^i  dire,  continue  ou  fojblonient  n'uiittente;  U  y  aura  lieu  de  s'al; 
tenir.  De  même,  quelle  que  soit  la  température  matinale,  si  oeil 
du  Boir  lui  est  supérieur©  de  un  doiirtî  ot  demi  environ,  il  ftit 
aloi-K  se    tiomer  au  repos  et   aux  médications  calmantes,  sachant^ 
bien  qu'il  n*y  à  paa,  à  vrai  dire,  ti'eau  minérale  ef-dative,  du  moina 
primitivement.  Si,  par  contre,  l'écart  des  deux  températm'es  se 
tient  dans  d'étroites  Un\ites  (euppoeon^  3?'  le  matin  et  mf  le  toir),  H 
n'y  aura  piis  l:i  un  motif  sutnftant  de  r<?noncer  h  la  cure  qui  se  pour>| 
auivm  avec  succès  »'il  n'y  a  pas  dVmpèohen»enl  d'un  autre  ordre. 

Au  nombre  des  contre* indic.il ion»  nouA  mentionnerons  ff^emeut 
!«  Iièmoptysies  récentes  ou  à  répétition,  mais  non  [>as  tes  hômoptj'siee 
éloignées  ou  légypes.  Il  nous  eat  «rrivé  bien  des  foie  de  prescrire  la 
cure  sans  aucun  incident  aprt«  un  délai  de  trois  à  quatre  semaines,  ai, 
riiémorrliBg^ie  n'avait  pas^té  forte.  D'ailleurs  la  i^-aduation  des  doses j 
et  In  ffurvciilance stricto  du  malade  vous  garantiront  contre  ton  actÛH 
dent»  possibles. 

La  généralisation  des  produits  tubemuleux  aux  autree  or^^anea,  tels 
que  ïp  foie,  le  rein,  l'inlêstiii.  vn  d'un  fiirlifux  augiuv;  voil«  pourquoi 
la  diarrliré  iacosrcible,  ou  ù  peu  près,  conireindique  la  cm-e  sur  la* 
quelle  voue  ne  compterez  pas  non  plue  dans  les  caa  de  dyïpnfe  in-' 
tense. 

Eu  somme,  ni  dwi  symptAmes  caractéristique»  prouvent  une  infee- 
tioD  étendue,  sans  élément»  suEfiiiantA  de  résistance,  il  «"audr»  mieuK 
recourir  à  la  thérapeutique  officinale  c(  »c  contenter  de  tirer  profit  diij 
climat  de  lactation  qui  est  d'oixliuaire  do»  plus  favoi-ables. 

Chez  les  nHtre4i,c'e»t-à-dire,ehoz  laasujetsdoui  le  mode  réactionneli 
est  à  ])eu  près  iml  ou  modéré,  on  coneetllera  avec  avantairo  lo<  eaux 
minérales  dont  le  plus  ou  moins  d'énergie  s'obtiendra,  non  seulement 
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|-»£ur  le  cUoix  des  aourcoB,  mais  eucorc  pur  le  (iCAûga  [iréci»  «I  métho- 
d  i  ou«;  tel  malade,  en  effet,  qui  n'aurait  pas  toloré  tu  oiirc  tlicrmnle  en 
cL^batant  par  la  dotie.  du  verre  liydrolo^il"^!  ^'>^  -^"^  gr»niinef>,  dans 
l^ftSVÎQgt-qiUttre  lieures,  la  t^olèrem  sans  encombre  Ht  vous  comnien- 
o^Mt  par  40  OU  CO  grammes,  par  exempte. 

Muftîeiirs  ftifliwrti  d*«aux  minéi-aleeflontempl.>ype*  «contre  la  tuber- 
c*:xk)MdeB  poumons;  noiis  allong  les  passer  très  rapidement  en  revue, 
a)    Kaux  sulfurées  nutique»  ftaiId'/Heif. 
TjPs  !«>iii(jups  ili'^riniiU's  fies  Pyrt^ni^w*  peuvent  ôtre  regardées  com- 
iKxe  lei>  plus  ilifritiilcm  à  iiiamor,  iiiub  uud»!  cjmme  las  plu«>aotirea  et 
les  plus  efficaces.  On  pourra  en  i-etJrcr  de  très  grands  béuéfloea  fi'U  y 
a    abeence  des  oonti-9-indlcattoii»  ^i^'nsléett  plu»)  haut,  et  ai  l'on  consta- 
te^, Mt  outre,  eortains  si^nitM  qui  mililent  en  faveur  de  l'emploi  des 
e^ux  minérales  en  g<^néral,  tels  que:-totérance  du  malade  pour  les  mé- 
'tîcament»  itUmulant^  v\  timiquitK  dont  il  a  d^jà  uBé;-ét!it  satisfaisant 
doevoio»  d(ge«tives;— un  seul  poumon  sérieusement  atteint; — laryngi- 
te   simplement  oatarrliale  ou  glamluleuM^,  ou,  si  elle  est  hncillaire 
d'ayant  pas  dëpaseé  la  phase  des  liiKion»  tiuperficlRlIw. 

Dans  008  conditions  vous  trouvercx  les  plus  précieuses  rossouroos 
'^yj^i^niques  et  cunitives  danB  ce  j^TOupe  remai-quable  qui  n'a  pas  son 
ét^uivalen*.  comme  l'ont  démontré  las  beaux  travaux  dee  Bordeu,  Fon- 
lan,  N.  Guenenu  de  llussy,  Ointrae,  Camus.  Pidoux,  Laudouzy,  etc.,  et 
bîoD  d'autres  dont  la  linte  serait  trop  longue. 

Je  cileiai  en  premi^i-c  ligne  la  ji)Wr''''   ViPilIr  des*  futur- JioHMei, 

puxtïe  que  c'est  la  plus  anciennement  rouoniux^  dans  la  phtisie,  et  en 

alterne  temps,  celle  que  j'ai  pu  le  miex  étudier  dans  ma  longue  pra- 

ti*-^wî:  au  point  de  vue  chimique,  elle  présente  cette  particularité  que, 

^ililemont  alcaline  et  riche  un  ctilortu*e  de  sodium,  elle  possède  la 

"Oubic  xulfunition  sodiqui*  et  ("alciquo.  IjH  présence  du  Bulfure  de  cal- 

*i  a-im  (0  gr.  'X>7)  la  rend  phia  siubli;;  l'exisionce  dô  doao»  pondérables 

«JLx    Je  trace»  de  nombreux  métaux  (lithium,  aluminium,  manganèse, 

**■*»<;,  cuivre,  argent,  or,  etc.)  la  rend  encore  plus  apte  à  favoriser  les 

Pt~"<Z)oe8Sua  des  défense»  cellulaires. 

Ia  matière  organique  ou  sulfuraira  est  tine  oonferi'e  de  la  famille 
**^  ^  algues  cryptogamefl;  Filliol  la  conaidérait  connue  une  aubstance 
*  -■-  -w  foi»  sulfurée,  phouptiorée  et  fcrrugincu^ip,  ayant  de  grandes  »n«- 
"^■*^;ie8  avec  \v»  .'«ubst»noe.s  albumine  ."des  et  posi^lant,  par  suite,  des 
'''^*TtU8  lui-npparteimnt  en  propre. 

Outre  cet  asBortimont  si  rare  qui  a  attiré  flur  la  S-jtiree  Vieille  l'at- 
**■  ^'fction  toute  spéciale  d'un  grand  nonil)re  de  chimistes  parmi  leaquola 
'  i-Xliol,  Wilm,  Carnjioii,  Moureu,  il  faut  encore  tenir  compte  de»  gaz 
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dÎBeous  (azote,  ar^on,  acide  sulfhydrîque)  et  des  fluides  calorique 
électrique  qui  agissent  sur  le  mode  de  groupement  des  principes  et 
les  propriétés  de  reneenible. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ks  Eauii-Bonnes  sont  coiiBeilIée«  pour  laplil 
gie  depuis^  le  milieu  du  XTlII '■  siècle,  où  Antoine  Bordeu,  père 
grand  Théophile,  les  appliqua  d'a'hord  au  traitiement  des  ulcèr«8 
l'Êstoniac,  et  ensuite  par  analogie,  au  traitement  de&  uloèrËê  dcâ 
mou*.  Depuis  cette  époque,  la  littérature  médicale  de  la  stations' 
em'ichio  de  doeuments  trèe  nombreux  et  très  importants  auxq' 
nous  eorames  oblifféB  de  renvoyer  nos  collègues  du  Congrès,  pour 
pas  franchir  les  limiteH  aesîgnées  à  un  sinipCe  rapport  qui  n'est  et 
doit  être  qu'un  point  de  départ  pour  une  discuesiûn  plus  ùp] 
fondiç. 

A  côté  des  Eaux-Bonnes,  nous  placerons,  les  suivantes: 

Cnittei-^tx,  qui  possède  toute  une  gamme  de  sources  de  oomposilioft 
et  effets  variés;  les  plus  intéreasantes  sont  poiu-  noue:  Céear  (Op".' 
de  sulfure)  plus  faible  et  applicable  aux  teropéramepts  moins  atom 

Lurhon,  avec  l'eau  du  Pv'-  (O''"'  035  de  Bulfm-e)  et  see  griindee 
fiources  baln<!'aireB,  aura  une  action  favorable  sur  le  catarrhe  des 
disposés  à  la  tuberciilosie  en  modifiant  puissamment  le  lymphatî 
la  scrofule  et  la  gjphili»: 

Amélk-Us- lîmm  (8  à  13  milligr.  de  autfure);  /.*'  Vi-ruti  \\ia 
milllyr.);  Aj-^fs-Termea  (3  à  26  milli^.),  et,  en  Espagne,  Ce&fu 
Oorti'jatln  qui  sont  sulfatées  sodîques  et  calcîques  en  même  tempaiii 
sulfurées  eodiques  légères. 

A  un  rang- un  psu  inférieur,  noue  mentiojinerona  les  suUuréMS"- 
diques  froides:  Saint  Hoiwf'},  Im  Ilrnsb-e,  Marliojr,  et  lea  sulfur** 
ealciques,  généralement  eulfhydriquées:  en  Eepagne,  .Sftntfi'Aifl>^ 
Escorkisa.  fhilunerh.  Sniif a- Filoména  et  quelques  autres  analoguS 
qui  sont  surtout  actives  contre  les  déterminations  de  la  scrofule  et  ^ 
l'herpétisnie  sur  la  peau  et  les  muqueuses;  en  France,  AUfranl,  ï^ 
refontli  et  Eiif/Jufit  qu'il  faut  prescrire  très  discrètement  aux  pt^' 
Biques,  mais  qui  rendent  de  réels  services  dans  les  pharynjjro-laryngii 
chroniques*  simples  ou  rattachées  aux  diatlièses  précédentes. 

Ces  eaux,  comme  d'ailleurs  celles  des  autres  classes,  trouvent  le"™ 
modes  d'emploi  principaux  dans  la  boieson,  les  pédiluvea  hypertli^ 
maux  et  les  humages  ou  inhalations^  mais  les  idiosyncraftics  sont  si  v»- 
riécs  dans  la  tubereuiotie  pulmonaire  que  l'on  y  a  affaire  non  à  une  ml- 
ladîe  mais  à  des  malades,  et  que,  parmi  ceux-ci,  il  s'en  i-encontitirt. 
qui  useront  avec  profit  du  bain  et  de  la  douche  sous  leurs  divert» 
formes. 
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Nous  prendrons  comme  type  rtc  cotte  claeec  la  coure©  Perrière- 
C^Aomty  de  f^  BourfurtU-  qui  «ontienl  (1e«-  ()2K  d'ai-sémate  dfl  soude 
t>S«ii  qu'elle  itoit  riche  également  «n  cbtorure  de  sodium  (^'■'  84)  et  en 
bïcsrlxmate  de  eoude  ^*'  00),  sel»  qui  doivent  jouer  un  rdie  dans  ses 
piropriêtés  phy&ioloçif|uefi  *t  thérapeutiques. 

Coe  eaux,  ndminiatr(''es  princi|.>fllem«ni  sotis  la  forme  extome, 
eonvienirenc  .lurtout  au  lymphatisme,  à  la  scrofule  et  anx  affï>otionR 
ganglionnainii  et  cutaa^eM  d«8  enf»nti>. 

EU»  seront  douni^  en  boLisoii  <>t  inliulatiouâ  à  certains  tuberca- 
Imx  chez  qui  la  dénutrition  prédomine,  car  elles  ont  alors  pour  bnt 
dDdîmiuuor  leg  ^hnnffoe  aiot^,  1k  oxydations  ot  la  perte  en  phos- 
phore, tout  en  autniumtant  le  chiffre  des  clilorurca^;  c'est  le  contraire 
de»  effet»  produit»  par  les  douches  et  bains  seul». 

Klleg  agiraient  d'ailleur»  comme  reconstituantes  et  résolutivce  à 
la  manière  des  sulfurées,  et  comporteraient  à  peu  prèe  lee  m^mea 
cont.-e-lndioationg,  donminl  le»  mpilleurt!  résultats  chez  \m  phtisiqnes 
arthritiques  sans  excitation  cardio-vasculalreet  ft  IteioDB  peu  <^ten- 
dufs,  et  aussi  chez  les  phtisique»  diabiïtiques  ou  à  d^but  chloro  anémi- 
que. \j»  contre-indications  Kunt  moins  sévères  au  Mout-Horr.  (un  mi- 
Ui|îr.  d'ars^niate  di«odiqoe  anhydre)  dont  l9é  sourees,  bien  que  moin» 
flpéciales  pour  leg  bronclu'i^,  mojn»  résolutives  des  engorgements  pul- 
tDomaires,  occupent  n^nmoinK  une  pince  importante  diinii  le  traite 
ment  de  la  baciïloee:  Michel  Bertrand  obtenait  Ioh  meilleurs  succès 
ebez  les  rhumatisanta  et  les  herpéliquea.  Cela  étant  vrai  pour  dee  ata- 
tioDs  très  différontef,  on  peut  en  oonclure  que  les  phtiHiee  de  cet 
ordre  Bout  plus  facilement  curables  que  les  auti-es. 

Quant  à  Richelot,  il  ne  voulait  pas  de  scrofuleux  ni  d'Hu^miquee; 
il  préf<îraît  soî^UHr  V-*  nuilmles  irritables,  ner\-eux,  éréthiqucâ,  y  ooin- 
pri»  lee  hémopioiquct*.  .WmK  pensons  que  cet  honorable  praticien  est 
allé  trop  loin  dans  cette  voie  cl  que  loa  indications  et  contre-indîca- 
tiona  de  la  cure  Mont-doriene  ont  ét^  mines  au  point  jiar  Pidoux  et 
Dorand-Fardel  dans  leur«  pai-allèles  entre  les  sulfm*ées  et  les  araéni- 
ealen  et  par  le  Dr.  Schlemmer  dans  le  consciencieux  rapport  qu'il  a 
pr^isent^,  en  collaboration  ù'm  \i  Dr.  Leudet»  au  dernier  Congrès 
d'hydrologie  de  Oreno)>le. 

En  dehors  de  celles  de  l'Auver^'ne,  il  y  a  den  sources  richee  en 
arsenic  dans  différents  pays,  mais  elles  ne  sont  pas  couramment 
appliquée^i  au  ti'aitement  delà  phli:<ie,  eauf  celles  de/}or<^jeD  Rou- 
manie (3  milligg.  d'areéniate  de  soude)  qui  rénsaie&ent  parfois  aux 
première»  périodes  du  mal. 
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c)     Eaux  alcalines. 

Un  certain  nombre,  bicarbonatéaj  eodîquHs,  clilorurêes  outtott,"] 
f>roduisent  des  ameniiements  sérieux  dans  la  dy^tropliie  baaUlain^ 
jfràce  a  leur»  ûfft'ts  favorables  sur  le  ralentisBsmeiit  d?  U  autriticHt^ 
en  général  et  sur  le&  catarrhee  symptôniatiques  des  voies  reepiratoUJ 
rea  en  particulier.  D'après  Trouseau,  Ems  (2=^  binarfa.  et  le^  clilo 
re  de  sodium),  conviendrait  dana  l^s  formes  oongsstives  el  hêmorr 
^ques,  avec  «m'ouenient  et  palpitations;  mai»  nou^  ne  croyom 
à  l'action  r^aorbaate  des  tulwroulsa  mentioiuiée  par  Vogloc  [*si 
decins  de  là  station  seraient  de  noti'e  avis:  ils  ne  veulent  plu»  d'e  [»lit[^ 
siques,  nous  dit  le  Dr.  Labat  dans  l'intér^^saute  étude  qu'il  vient» 
publier  sur  les  eaux  minérales  de  l'AUemagrne. 

Au  mémo  rang,  nous  mettons  Rui/nl,  également  bicarbonatée «hh 
ruréa  sodique,  qui  peut  èU-&  conseillée  dans  les  accidents  pulniuMir 
légers  ou  de  début,  de  préférence  ch$z  ks  anémiques  et  les 
tiqtie«. 

La  Bourre  Constantin  de  (ilficftenbirff,  en  Styrie,  a  une  comp 
tion  et  dee  propriétés  qui  la  rapprochent  des  précéJentea;  le  climatf 
la  euro  de  petit-lait  y  jouent  d'ailleurs  un  rôle  importnnt. 

1*8  eaux  de  .sVjWjr'm»  (2  yr.  '^  bjcarb.  soude  1  gn*.  terreux!  son 
renommées  en  SîléBÎe  À  lit  fois  pour  la  lithiasa  urinaire  et  li?s  Eésia 
pulmonaires,  même  avec  bacilles. 

Iteifwrz  (bicarbon.  ferrugin.)  et  Lipiiâprinfie  (bicarbon.  caloîqO 
azotée)  sont  pareillement  fréquentée;*  par  les  malados  de  c^tte  dftfJài 
i"i'  catégorie, 

Nous  ne  saurions,  omettre  certaines  sulfatées  calcîquGs,  tellee  ipi* 

\\'ri/isi'tii!iin4rtf,  en  Suisse,  Bntff'it,  en  Autriche,  B(i'jnèreii^di--Bvgofrt 

(aoui-cB  de  Salies)  qui  rendent  dea  servîcea  aux  premières  périolffl  ^'^- 

Ifl  phtisie  chez  les  sujets  irritables,  à  prédominance  narveuseouMi^' 

içestive. 

Les  oauK  thermales  simples  ou  indéterminés»  elles-m^mes,  ifH* 
que  lid'it'.uivciUiT,  peuvent  parfois  être  utiles,  mais  à  la  vérité  plul'" 
pom*  améliorer  l'asthme,  leB  catarrhes  bronchiques  et  les  prédlsp"^' 
tion  à  la  tuberculose.  J 

d)    Eaux  mot'ht.  ' 

Au  point  de  vue  chimique,  c'est  aux  eaux  précédante  faibloiueût 
itiinéralisées  que  nous  devrions  rattacher  celles  diras  azotéîs;  nUlï 
t'rtmme  les  médecins  de  la  Péninsule  en  ont  tait  un  ^roupî  8p?ci*K 
noua  alloua  noua  y  arrêter  et    leur  consacrer  un  paragraphe  sépiré. 

Cette  question  des  eau»;  azoté&s  fut  portéeea  ISiio  dîvan:  le  Coa- 
gri«  iulernational  d'hydrologie  de  Biarritz  qui  se  refusa  à  suivre  ï« 
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'Anuarin  nficiaU  et  à  en  faire  une  clame  à  part;  Aa  roito, 
ks  ivl»  avaient  ^té  partages  dans  le  wia  même  de  la  Société  Ritpa^- 
isnio  dliyi3rolo^e. 

^îous  sommes  noiw  mâiuen  revenus  sur  c«tte  étude  dans  no  mémoire 
^u'noto  dm  eaux  min^mlmt,  lu  A  In  Société  d'h^di-ologio  do  Paris^ 
■Ri  défWubre  IHfKî;  lunis  demandons  la  permierion  d'en  résQmor 
IfBlqaea  pansages: 

A  Caliiox  ttit  Ocmh,  il  H  été  trouvé  en  dissolutions  10^  d'axou^ 
fUy^  d'acide  carbonique,  et  2'->^  7  d'oxygène;  d'oii  l'on  voit  que  l'aw)- 
,  la  a'srrive  pas  nu  de^ré  do  saturation  ot  oet  assot^ié  à  l'acido  carboni- 
^Ket  jl  l'oxygène;  ce  qui  n'existe  pa»  ii  C«uteret9  et  ICaux  nonnes  qui 
Pmnt  si'ulenient  dos  u-nces  d'ncido  Kulfliyclrique  ti4-.Até  do  l'azote, 
^lui-ci  ne  peut  donc  pas  être  regardé  coiniue  dominant  dan»  Xga  sour- 
H^leCaldiiït  lie  Ovicdo;  d'nulre  part  tes  effets  théRipcutiques  ?igna- 
PVpar  Oun'ia  Lopez  dan«  le  catarrhe  lironohtque,  lu  rhuinati^œe  et 
kstlertiiatijaca  l^ftree  «'expliquent  par  leui-  tempérutiu^  de  42' et 
tenr»  cl^mentH  fixes  di*  0  gr.  '348  nii  prévalent  lea  carbonates  et  les- 
nilbtce.  XouB  savons  qu'ime  eau  minérale  n'a  pas  besoin  d'être  ohar- 
ipour  amener  do»  réaction»  pliyiiiologiquee  et  curative». 
Biitt*  t-n  diront!  ini1:inl  de  l'iU'rumin  il"  {'InUn,  iiii  un  litre  d'eau 
slt  t.-ndi«noluiion  îi'Joc.  liï  d'azote,  1!  co.tiHd'acido  (•urbfiniqneet 
I  d'oxyti^'i^  pour  les  source»  Santa  A^uedn  et  San  Juan  Bautie- 
pvM  un  tot-al  Ue  Oi^T.itU  de  matîcres  fixée.  Xou5  ne  (^Iticaneronâ 
I  pas  Hur  la  dosede32ee.  d'azote  qui  nous  parait  un  ]>eu  forte,  le 
'  de  solubilité  de  ce  gaz  no  dépassant  pas  25ce.  à  0'  et  à  la  pres- 
*'-     .       Vi.ieOm.TOO. 

il-  Pedro  a  obtenu  10,:t2  ",'..  du  ^.'uérisonaet4d,84'',„d'amé- 
|.■<  nlH>ï:  ip9  mnlaiieft  des  voie»  aérienniss  qu'il  a  pu  stiivre.  Ce 
i^jii"  iinUK  parait  MccepLnble  poiu*  de»  valétudinaires  atteints  en 
mmle  majorité  de  coryza,  d'iiyperhémie  laryngienne  et  de  bron- 
Alte. 

Cli^z  les  tuberculeux  confirmé»,  lea  résultats  n'ont  pas  été  beou- 
'"Qp  filutt  mnrqués  que  dans  la  station  précédente. 

<itil<'imi<  peuvent  être  attribués  avec  logique  ii  l'eau  «lle-ménit* 
n'aux  ga«  reupirén,  d'autiuit  pluH  que»  nprt*  une  séance  de  15 
.  'JK  inaliiduA  étant  présents,  aur  100  volumes  d'air  des  salles 
ilallnu.  l'azote  serait  passé  de  ri:i,5i)  à  ^1,'M  et  l'oxiifùne  descendu 
S,4lH  à  1(),)«>. 
Mt  lie  nous  étonnt!  pus,  puisque  nous  savons  que  l'air  expiré 
infnt  phi8  d'nzolr  qiip  l'iiir  inspiré,  main  il  j)rouve 
1  ^_LL_.i      ■   l'vir  In  muqueuse  bi-onclûque  o  été  nulle  ou  du  moina 
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très  faible  dans  ces  ^lles.  Le  rMe  actif,  si  rdiç 

bien  l'oxygène  qui  l'a  t-emplii  tout  au  plue  si  l'uzot?  a  pu  tatertw 

pour  molérer  iea  CDinbasttons  plutôt  il'ua9  manière  méoaaiquâ  qne 

chimique. 

Noua  paasoaa  à  la  station  la  plus  importante  Ptuiticusj,  doat  l'étu- 
de plus  difficile  ae  complique  d'une  question  de  climaloioKÎe.  Ici,  H 
présencQ  4'«ffete  thêrapauttques  sérieux  et  positifs  qu'ils  av^nt  pei- 
ne à  attribuer  à  leurs  eaux  de  faible  intnérnlisatiou,  los  médecine  lU- 
recteurs  eurent  l'idée  de  rapporter  cas  effets  auyaz  azote.  Lesliyiinv 
logues  fraudais  font,  au  contraire,  peu  de  cas  de  ce  ^z  bien  qu'il  exis- 
ta en  ûbondaucf  soit  libre,  soit  dissous,  dans  beaucoup  d»B  eau:c  dit» 
simples  ou  indéterminées  et  dans  les  sulfurées  sodiques  des  PjTânéea 
Im  Source  Vieille  des  Eaux-Bonnes,  pai'  ejïemple,  a  donnés  Garrigoo, 
■en  chiffres  ronds,  un  litre  d'azote  en  niélauife  piu'  litre  d'eau  et  à  FîE- 
hol  18cC.  en  dÎBSotutton  également  par  litre;  C'est  presque  l'état  dfl 
saturation,  si  l'on  tient  compte  d^  la  déperdition  qui  doit  se  faîrd,  (law 
le  coui-s  de  l'expérience,  pour  un  fluide  ayant  une  grande  tendenost 
a»  séparer  de  l'eau  minérale  et  dont  les  affinités  sont  si  faibl;;»  qu'Ul 
pu  traveraetr  dea  couches  métalliques  vai-tééa  sans  ae  prêter  à  aiwaM 
tiombinaifiOD. 

A  Panticosa,  le  gaz  qui  se  dêg-age  aux  griffons  n'a  pas  été  estiùtèr 
meut  jauge;  ou  sait  seulemaut  que  iO)  roEumes  ont  donné  à  Saem 
Diez  et  Bonet  99.80  d'azote  et  0,2()  d'aside  carlxitiique  pour  la  sonW 
du  Foie  et  98.59  d'azote,  0.IÏ2  d'acide  carbonique  et  0.79  d'oiyg:*» 
pour  la  Source  S!ii)it'A»!fui''f/»;  tuais,  c?a  gaz  s'échappant  aussitCtqui 
cesse  la  pression  intérieure  nous  importent  peu;  quant  aux  gazd^ 
sous  nous  avons  aujourd'hui  les  clnffi'es  modestes  mais  véridiques  àa  | 
aOcG.  74  azote  e*  Occ.42  acide  carbonique  |}OUi-  la  source  du  Fois;  ' 
1ÔCC.07  azote,  Ocq.53  acide  carbonique  etOcc.15  oxj'géne  pourSaini-  ■ 
Augustin.  I 

Eh  bien!  en  buvant  la  yiands  quantité  de  deux  litres  d'eau,  v^o* 
axu-ez  ingéré  au  plus  4()  ce.  d'aEote  qui,  je  le  veux  bieu.  peuveatin- 
fluenûer  favorablement  la  muqueuse  digeative,  mais  ne  sauraient  atMT  ' 
d'actioE  Bérieuse  sur  les  lésiouB  ou  troubles  proîottds  de  l'appareilres- 
piratoire. 

Quant  aux  salies  d'iubalatiou,  noua  n'avons  pas  de  document  pré- 
cis, mais  les  choies  doivent  aller  à  pau  près  cumme  à  Uberuaga  oi 
les  poumons  sont  veatilôâ  par  uns  plus  gra.rtde  quantité  d'azotï  qM 
l'on  peut  calculer  approximativement.  Nous  savons,  en  effet,  qu'il 
passe  en  douze  heures  environ  4.lX)J  litres  d'air  dans  la  poitrine',  stHt 
ît.2tK)  litres  d'azote  dans  le  même  temps  ou  133  litres  3!î  centilitres  par 
demi-hem'e,  durée  de  la  plus  longue  séance. 
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Or,  étant  donnd  qae,daiia  la  grande  »alle  de  respiration  ii  y  à  4  oc.  S 
en  plus  que  la  nornmlo  par  dix  centilitres,  cola  fora  4-ï  co,  par  litre, 
soit  G  litres  en  plus  dans  hiih  iiéaiire  il«!  tr^nt»  iiûnuiefl.  pour  la  venti- 
iution  des  poumoas.  Ctw  U  liu-cà,  substitues  à  une  doee  à  pou  près 
^gale  d'ozyy;èDe,  peuvent,  à  tout  pi-eudre,  modérer  légèrement  lee 
^bangee  qui  s'opâreut  au  niveau  de(t  alv^oleii  (eliose  utile  dans  dce 
ciroonstances  données),  mois  nous  avons  peine  À  croire,  nous  le  râpé- 
tons,  que  cette  minime  quantité  d'un  fluide  plutAi  inerte  puiwie  avoir 
tineinCluenoë  sur  les  proceeeus  morbides;  d'autant  plus  que,  s'il  est 
absorbé,  il  l'est  a  une  doee  inaijfnifiante. 

Quant  à  nous,  les  malades  que  nouK  avons  eu  oncaâion  d'observer, 
allant  à  Panticosa  ou  en  revenant,  n'ont  pas  modifié  notre  manière  de 
voir;  noua  pt-nsons  que  la  fontaine  ifc!  Ntr/ruh  n'est  pas  mal  tlénommife 
et  qu'elle  est  utile  duiui  lett  contfestions  du  foie,  les  embarra»  K^iîtri- 
ques  et  les  troubles  dyspeptiques  en  général,  pourvu  que  l'on  s'en 
tienne  k  dss  quaittltéfl  rai»onnablt>s;  j^ee  à  sa  température  (2TTi)  et 
aux  très  petites  doses  de  ses  nombreux  éléments  salins,  yric»  aussi  à 
aou  taoUi,  nouB  le  voulons  bien,  elle  peut  avoir  également  un  effet 
calmant  sur  les  grandes  fonctions  respiratoire  et  circulotoire;  mais  à 
notfH  avis,  ce  n'est  pas  par  action  directe  et  élective  qu'elle  opéro  dans 
les  affections  de  la  poitrine. 

Si  vous  avez  affaire  à  un  sujet  au  délmt  de  la  tuberculose,  frau- 
oliement  torpide.  à  faible  réaction  et  atteint  de  dj-spepsie,  envoyez- 
le  à  Panticosa:  Tair  vif  et  excitant  de  la  Pratkrd  réveillera  son  appétit 
et  desséchera  ses  bronebee;  l'eau  thi  Huj^uh  lavera  et  calmera  le  tube 
digestif  et  \'ous  constatere2  une  prompt»  amélioration.  Vous  pourrez 
alors,  si' vous  ne  l'avez  déjà  fait,  adminiater  l'eau  rhl  Estomoifi;  sulfu- 
rée Bodique  et  calcique  cliaude  (O.  ^.  022  de  sulfure  do  sodium)  et  re- 
cbercber  une  action  directe  eiu*  la  lésion  de  l'arbre  aérien.  Cest  ainsi 
que  se  passent  d'ordinaire  les  choses,  et  noun  avons  vu  maints  succès 
obtenus  de  la  sorte  qui  ont  été  quelquefois  préparés  ou  complété»  par 
la  cure  des  Enux  Bonnee. 

Mais  s'il  s'agit  d'un  tubei^ruleux  aux  tissus  imtabios,  à  l'appareil 
cardîo-vaaeulttire  ti-ès  sensible,  prenant  la  fiêvi*epour  un  rien,  les  lé- 
sions pulmonaires  fusiient-elles  peu  avancées;  conformez-vous  aux  rè- 
gles que  nous  avoua  ânoncées;  ne  conseillez  ni  celte  altitude  de  1610  m, 
ni  la  source*/''/  Estoiamjo  qui.mal^  son  azote,  eHt excitante  à  l'éigal 
des  autrce  sulforéce. 

En  résumé,  nous  ne  contestons,  en  rien,  cela  ra  sans  dire,  les  ver- 
tus de  la  statiindi>  Panticosa  et  les  r<^ult:its  cliniqu<«  oboervéit  par  nos 
excellents  et  savants  confrères  de  la  Péninsule,  nou^  sommes  simple- 
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en  d£e*ocord  avec  qucUjitoâ-unâ  d'ontro  eux  sur  la  manière  d'iuterpré- 
ter  ces  réeultats.  ^H 

K.   Eaux  eJtlorur^K  swtitfucs.  ^H 

Cotte  claS80  doit  surtout  figurer  soit  pour  le  traitement  propliylnc- 
tique  prêt  liber  Cl  lieux,  M>it  pour  le  traitement  dw  tiiWrculoMH  de  no- 
tre «ecoiid  ciiupitrc. 

Nous  sommes  obligés  oéanmoitiB  de  la  mentioiuier,  parce  que  la 
cure  salée  eet  apliquée  à  Smh»,  prt>8Fraucfoit,  aux  tuberculeux  pulmo- 
naires; m&\A  la  Fttatiëtiquo  même  de  Tlùleniue  prouve  que  les  réeultata 
ne  sont  pas  très  brillants;  il  faut  boire  d'ailleurs  aux  sources  les  plus 
laiblee,  qui  dciWMjiident  à  3  ^.  de  cholorurtw.  Ijis  timladea  améliorés 
sont  sans  doute  do  la  catégorie  de  ceux-qni  s'uinflioront  par  tous  les^ 
traitements,  c'est- fi-il ire,  dnnt  l'état  gi^nêral  est  encore  satiafaisant 
l'état  morbide  local  trèn  limité. 

Nous  avons  vu  plusieurs  de  ces  cas  retirer  gi*and  avantage  d'une 
cure  â  Satiee-de-Bêarn  comme  complément  d'une  onre  sulfurée. 

CiLU'ITRE  U 


TfâicrculoKs  H0H  pulmonaires. 

NoQs  ne  nous  arrêterons  pas  sur  toute  une  série  de  luberealOMa, 
tcUra  que  celles  du  péritoine,  dea  méninges,  du  foie,  de  la  rate,  etc., 
paroe  qu'elles  ne  paraissent  pii>«  justiciableg  du  traitement  hydro-mi- 
néral; mais  noiu4  devons  djn^  un  mot  d'une  grande  catégoi-ie  de  dét 
mimitiouK  bacillatn»  qui  ae  fixent  di;  pn^f6ronee  sur  lo  système 
glionnaire  at  lo  aystéme  osseux. 

Cest  pour  ce«  localisntion»,  qui  réclament  atuvz  souvent  Tint 
ventton  du  chirurgien,  que  uûu»  avons  réservé  la  cure  marine  qui  i 
i  la  fois  préventive  et  curatîve  et  le  groupe  ai  important  de»  eai 
chlorui-éw  sodiques,  remède  par  excollanoe  des  adénite!!,  do»  cox>l" 
gice,  des  tumours  blanches  ou  autres,  manifestationfl  franchement  tu-_ 
lierculeuiiesdu  dénature  tivrofiileusc  tiV<«  voisine. 

Nous  n'iusiifteruns  \m  itur  teit  cui-eit  marines  qui  ne  rentrent 
dans  notre  9u jet  et  qui  exigeraient  un  long  paragraphe,  car  elles 
pria  une  grande  extension  dans  la  plupart  dea  payn:  Italie,  Autriche. 
Allemagne,  Angleterre,  Belgique,  etc.  Lu  Franco,  qui  était  en  ret 
ti  repris  une  lionne  place  ilepuis  quelques  annde$,  gt-Acc  au  zèle  int 
ligent  de  quelquen  phïlantrnpe:».  parmi  lesquels  il  me  parait  juste 
nommer  lo  Dr.  Ariuaingaud,  lo  principal  ch-au^ur  des  Sanatorlt 
d'Arcacbon,  Banyuls,  Troian,ete. 
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Le  traitement  hydro-thermal  de  ce  tri'oup3  de  malades,  qui  se  co:n- 
poee  d'enfants  en  grande  majorité,  est  suivi  avec  d'heureux  rêaultats 
ini  eaux  chlorurées  sodiques  de  Salies-de-Béam,  Biarritz-Briscoue, 
Du,  La  Mouillère,  Salins,  Bourbonne,  en  France;  Isohl,  en  Âustriche; 
Iknhuig,  Kœsen,  Kreuznach,  Reicheuhall,  Rehme-Oyenhausen,  en 
Altanagne;  Rheinfelden,  Schinznach,  Lavey,  en  Suisse;  Cestona,  en 
Espagne;  Cucos,  en  Portugal;  Slanît,  en  Roumanie,  etc. 

CflBt  ici  Clément  que  l'on  obtiendra  de  réels  succès  avec  les  sul- 
furées flodiques  fortes,  telles  que  Barège,  Ax,  Challea,  Carratraca; 
iTOe  les  chlorurées  sodiques  sulfurées,  telles  que  Uriage  (France);  La 
Porreta  [Italie),  La  Puda,  Otalora,  Zaldivar  (Espagne);  et  avec  cer- 
tiiiMB  eaux  complexes,  contenant  des  bromures  et  de  l'iode,  par  exem- 
ple: Saxon,  en  Suisse;  Castrocaro,  et  Corneto,  en  Italie. 

OONCLUSIONS 

De  l'exposé  qui  précède  nous  pouvons  tirer  les  conclusions  sui- 
nntes: 

!•*  II  n'y  a  pas  d'eaux  minérales  qui  soient  douées  d'une  action  spé- 
•^ue  sur  le  bacille  de  Koch  et  le  tubercule; 

2."  II  y  a  des  eaux  minérales  qui,  par  leur  composition,  ont  une 
'otn  spéciale  pour  amender,  restreindre  et  même  supprimer  les  lésions 
ÇniptflmatiqueB  péri  ot  para-tuberculeuses  (catarrhes,  congestions, 
•ttodata,  etc.); 

3."  Ces  eaux  ont,  en  môme  temps,  un  effet  stimulant  et  reconsti- 
httnt  qui  relève  et  excite  les  défenses  de  l'organisme  et  l'aide  dans 
"  lutte  contre  le  bacille,  les  microbes  associés  et  leurs  toxines; 

<.'  Cest  à  cause  de  cette  double  action  thérapeutique  que  la  tuber- 
Bnloeedes  voies  respiratoires  est,  en  première  ligne,  justiciable  des 
•"Ifiirées  sodiques  faiblt}s  ot  de  certaines  sulfurées  calciques;  ces  eaux 
"•odifient  le  catarrhe  bronchique  et  tendent,  d'autre  part,  à  régulari- 
•"les  fonctions  de  tous  les  appareils;  elles  conviemient  surtout  dans  les 
lonnea  cliniques  lentes,  â  faibles  réactions  générales  et  locales; 

^•^  L«s  malades  sujets  aux  fluxions  ou  congestions  auront  plutôt 
^^^ffon  aux  arsenicales  qui  opèrent  comme  agents  d'épargne  et  coiTce- 
'^^  du  neuro-arthritisme; 

8,*  Les  phtisiques  impressionnables,  à  qui  la  cure  thermale  est 
"^'ninoins  permise,  seront  dirigés  sur  les  stations  alcalines  sodiques 
"oealciques  ou  sur  les  indéterminées; 

7.°  Les  tuberculoses  ganglionnaires  et  osseuses  trouvent  leur 
plngpnipaant  modificateur  soit  ânns  les  cures  marines,  soit  dans  les 
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«aux  oliloruréea  ou  «ulfurées  forts»,  Iw  ctiloruréeK  sulfur.'<et)  et  oerlaî- 
DM  iodées; 

8.°    La  propb.Tlade  ser»  reoUerohéii  avec  profit  près  de  la  plupart 
des  stations  thermalee  que  noue  avons  si^aolées;  elle  sera  mieux  réu- 
li»?e  encoi-o  pur  de  longs  séjours  au  boni  de  la  mer  ou  sur  la  monlayn», 
ant  altitudes  de  SOU  à  ISOO  "'■  envli-on,  selon  lee  ciroonstancee  pliysio- , 
lo)nqueset  pathologiques  individuelles. 


LA  TUBERCULOSE  ET  SON  TRAITEMENT  HYDRO-MINERAL 
Ripport  dal  Dr.  A.OU8TIN  LACORT  (ICttdridi 


No!M>ti'o^  hentos  poilido  upreciar,  ki'^<^>i>s  <i  iiucatra  prolnni^ida  es- 
taucia  en  el  balneafio  de  Fortuna,  del  que  eetanioe  al  frente  desde  et 
sAo  1885  inelueive,  muchos  casoe  de  curaciàn  do  luberealwi»  pulutottar 
comprobadas  lutstn  con  cerlifîcMfimie!»  dt*  nivUisis  hv'friolwiirtuf. 

\'a  lo  ImbEan  olisL-rvado  luo  Doetorvs  I>.  Mulelior  Sûncliez  do  Toca. 
printcr  niarquOa  de  su  apellido,  D.  Manuel  j\ruût(,  l).  Ânuiro  Maâeâ  y 
I>.  Aniôd  Calderrtn,  les  tre«  liltiiii'W  conio  Mwli<M>9-(IiTOrtore«  del  l>al- 
ncarlo,  as!  oomo  olroti  muc-luM  ({u»  liau  eoneut-rido  baju  uuo  ti  otro  as- 
pecto  al  mismo,  como  to  luin  dejado  oonsignado  en  folletœ,  artfculos 
y  niemorias. 

No  contaodo  los  caeos  en  que  por  no  hollaree  on  coodicione»  û  por 
ol  «9tudo  avanzado  do  In  onfermednd,  no  srn  Im  ha  pcrniitido  el  uao  de 
liiH  agtuu  y  ni  siquîera  se  Ijo  lia  iiLicrïlo  eonio  coriRui-pemes,  ni  lo*  re- 
sultadoB  de  pn>juipia<<  atitHi-ioreâ,  que  inf  luyeu  en  al^^uuoâ  para  que  no 
80  eometau  al  iratumtcntti  iudicado,  por  lo  que  no  oblienenel  resulta- 
do  preeumible  (puef?  con  excepoionets  muy  contadaa  y  que  à  este  res- 
pooto  DO  probai-fan  nadai,  tenenios  tiau»  de  iiiiis  de  cion  imli^iduos, 
con-eouiprolrantes  muoho3  de  ello-s,  qne  tenpuios  iî  dwp««ioi«iii  de  l«v  ; 
dos, en  loâ  que  podenios  usejcurtir  (|Uf.'  se  jian  ohteiiido  reâultado»  eu-J 
periores,  muututs  veces,  uuuâ  uuc^trofi  eaporauza^  mus  optiinietas. 

Algunoc,  muy  pooofl,  <le  eatos  enfermos,  detipuéB  de  dejai*  d»*  foncu- 
rrir  al  balueario  euau-o  0  cinco  aùoe,  lieiuoe  subido,  y  no  teocmoa  in- 
conveniente  en  eonfesarlo,  han  oiuerto  de  otras  eufermedades  â  por 
lui\iene  rrrrud"riéi  ô  de/vnvtielta  r»  rllon  Hueratitmlt'  la  tttitcrcuhsts,  ^ 
pero  toiioB  lo8  doinÛ2  aè  lum  curado  y  de  ellos  hay  ulgunue  quo  titoioi 
ooncurrioudo  A  Fertiina  detule  liaoe  diez  y  oolio  at\ifs  y  uun  mâfi. 


XIV  COSORfe   ISTBRNATIONAL  DR  MÉDECINF 


19 


Al  principio,  como  ora  autural,  duiMbuiuDS  d*  si  urs  i-enultado  del 
tratatamtento  bidro- rainerai  ^>  de  lœ  tratamientos  espeo  alc«  que  daa- 
pués,  como  antcti  (le  lit  iiplicucion  'Je  las  aguas,  seiUfUtan  e9to-<  enfennos. 
haets  quo  cii  IHdl  coacurrierondoscoBMdotuberoulogiscnel  p?riodo 
do  rotilnndcciniicnto,  en  loe  que  m  venbt  DOtaado  qua  no  fl6lo  loj  oreo- 
sotados,  Fiinn  i;ui>  ha»ta  lus  VtalgiTniict>3  m:w  inocent^s  detonuituiban 
ona  exait'rltaciôu  de  tot^  fenômena'*  fluxionario5  inmediatam^ulâ  d«s- 
pués,  y  apai-ecfa  la  Tiebre  y  oon  ella  la  oxiKMttaruoîiVii  aunjcuiaoleiua, 
razûn  por  la  oual  se  ]e«  BUfHiiniO  en  ab^oluto  toda  modicaciôD,  dejâa- 
dolee  exclusi\*amento  con  la  acciùn  (Il<  las  itguj»  de  Kortuiut  y  aus  ofeo- 
tas  cotiMCUtivos,  puw  no  m>  puede  adinitir,  y  cotuo  iina  pruoba  à» 
noestra  einceridad  lo  e\poneino.s,  que  de  una  peque.la  eauiidud  de  qui- 
oioa  (voitito  c«utigramoe  dûirîoR  que  les  diapuenno3,  como  proacrrati- 
vode  la  tirtpp'^  mâs  que  por  otro  uiotivo]  y  una  pcqusfïa  revoluoiôa 
oon  la  tiutura  de  yodo,  continua  cmx  por  lo  inuy  frocuentoa  quo  laa 
ordeuanios  para  manteoer  Oiit.îniuhda  la  piel  y  evitar  los  efuctoe  de  un 
«nfriamiento  ponible  durante  todo  cl  itivii^rno,  imdîi'ritmixs  e^iperar 
«ccivttcê  mptciatts,  y  en  eltos,  con  U  ropHiciûn  eu  el  aùositïuitmto,  ae 
obtavicron  dos  nnsi»  dt>  ouraoinn,  nw»  râpidoâ  aûn  que  en  otros  qoa 
venfamon  observando. 

Esto  nos  ha  aoiinado  û  Hsguir  estas  observasioaia,  como  lo  hemos 
heoboen  Iob  aitoe  Bacsoîvoe,  en  los  que  (ton»tante mante  hsm^os  visto 
renultados  do  loe  nUia  coacluyvutes,  alivios  noïabîlîaimo3  siempray 
mucbaB  curaeiones  haata  ini^piH-ados. 

Aliom  bien,  k  la»  aguas  de  Fortuiia,  cuyo  establectmiento  sa  an- 
CDcyntrn  a  2IU  métros  de  altura  sobre  el  nivtfl  dt»l  nur,  qu^  son  ajtftx 
■rlvrar(t(to-8'''ilirM /uerlfs,  nitroffeiia^fas  aridahis  dc  la  olaao  de  las  ftiinv- 
leratalii^,  pues  tiencn  02°  del  ceatigrado,  Itegandoal  estabiecimiento 
con  48,  ^80  1©  puoden  alribuir  fif-tone^  e^peci/ic'is  n\  aun  esperiatea, 
nntitiûierctilosjs  ni  aiiii'Ojrîlareji^ 

;No,  de  ningim»  m»nera! 

jV  MÏn  emba  y^o,  la  curaciôn  ott  un  hesbo  demoiitrado! 

âPor  que  se  han  curado? 

El  lieelio  eieinpre  impoiie  de  poi*  si  la  interpretncîùa  como  cob- 
socuencla,  como  un  efocto  uaturat  del  mihmo. 

No  pretcndemos  declr  nada  nuevo.  ai  ten^oioà  preieiuiion<»  da  au- 
Mî^ur  nada,  psro  t»  nuwtra  opinion,  que  si  eatos  actoa  ban  de  dar  al- 
gûn  resultado  posUivo,  os  concurrîendo  toioâ  con  sinc^sridad  y  buô^ 
fe,  detiprandiénduse  de  toila  cliis?  d?  pri3juicïo&,  al  ostudlo  de  Io6  pro- 
blemoti  cientificoa  y  A  ê\i  i«aucU'>ii  prâctica  .tobre  todo,  aportundo  la  ex 
periciicia  y  la  obaervaclôn  de  todod  y  de  todaa  piU-t;»». 
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La  tiiberefilostii,  cstudio  importantSùmo  aobro  loda  ponderaoîâu^ 
hajo  ©I  pimto  de  vUta  técnico,  h»  sido  sienipre  objeto  de  controvor- 
BÎas  encon»(l»8  por  la,falta  do  soluoic'm  prJtctioa  que  ha  encontrado  en 
todft»  la»  U^or!»!*,  en  todas  las  doctrlnas.  en  todos  los  sisKinns  que  hiui 
împerado  en  la  Cù^ncia. 

Iji  deshiniltradora  brîîlaiiwz  do  la  leorin  f>adïnr,  forma  ««plcndooto 
<)ue  hn  ad<]uirida  un  grnn  dosnrroljo  al  atnparodol  vitniiniuo  motlernOj 
non»)  nna  reacoirïn  nucefiariH  ni  pr<>dnminïu  que  iidquîHA  la  niiimica 
taatenttlixl-t  del  aiglo  pasado,  Im  îdo  niâit  alIA  du  lo  quo  cra  prudente 
en  DuatCro»  dîaâ,  por  la  tendoucia  do  la  razân  humana  lî  la  generaliza- 
cion,  y  por  muchwaelaha  llovadon  buscai-elK^rmen  oryiinico,  paum 
ûnicH  so^tïn  su  hip6tosis  di  oada  onfermodad,  parti  consigiiiontunientj 
enoontrar  Cambién  el  remedîo  ilnioo  rte  cada  eatado  patolâfrït^o.  . 

jHci'niustt  iddul,  aunqiie  en  la  concïeiicia  de  lodcj»  esitâ  qoe  no  c7 
tci&A  que  un  mito! 

No  podfa  menoe,  aunquc  otra  cosa  ^  htibicra  pretendido,  de  tocar,. 
en  primer  t^rniiiiu,  a)  t-i^tudiu  iW  la  tuben^ulngi»,  «mformedad  que  ha 
determïnailo  la  preocupacîijQ  de  la  Sociedad  nioderna  y  de  todoH  lot* 
Gohiemo»,  por  In  t'onuralizaciôn  que  tiene,  porque  pnrec«  que  esoogo 
lo  mcjor  de  nucerj-as  clases  «ocialee,  como  eeco^e  lo  raejor  de  ta  vida. 
ptMfl  la  ajusta  en  rior. 

Pero  la  tubeniulosi»  ha  sido,  por  hu  parte,  uno  de  los  principales 
escolloe  de  la  tiarlerioiu^ia  en  «u  gênerai izacifin  siatem.^tica,  pue»  à  pe- 
ear  de  todas  las  fuerzaa  de  convïocitjQ  que  han  aportado  losestudïoa 
de  Laboratorio.  nunca  ha  rcepondido  en  la  clinica  m&s  que  eon  neffati- 
vns  A  todas  sus  propoeicionos. 

I.a  Ktivlofjia,  nianifestando  la  necerfdad  del  oscrofulismo,  del  eatado- 
de  dccadencia  oiTîimica,  herudadii  (j  adquiridij,  para  su  determinaciân; 
la  hcreucta,  como  cau;4a  primera  de  caudidutura  por  lo  menoe,  para  la 
tisto;  la  diverea  loealizaei^n,  segûn  las  edadcs  de  la  tuberculoeb;  el 
asianto  principal,  por  no  decii'  ûnico,  en  et  sietema  linfAtico,  del  que 
lOH  ganglios  por  ku  fnnclôa  »on  lo»  prîmeros  que  padeoen  sus  efectos, 
«on  otro»  tantOH  escollas  que  ha  tenido  In  generalizacîôn  de  la  Baete- 
riologla,  que  ^ic-mpi'e  ha  onoontrado  dudo^o,  snin  «-n  los  casoii  mfis  eri- 
d«iites,  al  paret^or,  de  si  80  ba  producido  In  enfoi-medad  por  In  prewD- 
oia  del  germen  <*  m  ha  deearrullado  et  germen  y  la  enfermedad  ponjo» 
heredada»  u  adquirldaa  habfa  condiciones  de  aptltud  para  ello,  porqae 
exietïan  In»  p'tn'iin^tanc'ïas  neceearias  par»  su  deaarrollo.  el  terrena 
abonado  para  su  cultivo. 

La  forma  y  nirso  lir  ht  enfrrntf^M  por  an  lado;  la  ontonaion  eiem- 
pre  creoieote  de  la  misnia;  la  genemliznci^n  y  oxt^nsiûD  del  canipo  da 
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4le6ttrrollo,  que  es  el  mundo  entero;  lus  olas«6  sociâlee  que  fiveumite- 
mente  «on  vlctiaiuâ  de  la  tuberculoeUi,  que  uo  «on  latt  m»»  pobres;  ta 
uterrnilora  cifrado  dcfunciouea  que  Uxlos  los  aftoe  ^  coiaprucbua  por 
lit  tisisi  las  diversHs  local ixaciones  del  rulietxult^iimo  9e]>aradas  de  la» 
diatintai!  vfae  de  cumunicaoitSn  extei-na,  protnetaii  tainbiân  dt;  una  ma- 
nera  viva  contra  el  prejuicio  csUblocido. 

Por  «irn  |)arte  la  U'r'ip'-aiha  con  la  falta  <le  relacirin  entre  las  ««■- 
Hicaciones  microbieidan,  que  ouhi  tiietnpre,  por  uo  decb-  sieiupre,  tuui 
rosoltado  contraproduceittes  y  ha»ta  porjudi'îales  al  enfermo  de  tu- 
biiroulofru,  y  '  ûûineru  de  cunirionas  a^puHtùwwt  por  decîrlo  aai, 
aprocindas  ù  posteriori,  pues  se  ha  comprobado  que  en  mfia  del  veintt} 
por  cieuto  de  los  fallecidon  S  «onspcuencia  dp  nocidentes  diversos  y  do 
otnta  enfernitHlades,  hablu  hî^^uo»  iiidii(l»l>Ies  ili*  tulwreuloditi  ciuiiiLik; 
las  mucluiit  curaclonoa  obtctiidaa  por  luti  tratamiento»  U>ntcoe.  con  ex- 
clusion de  todo  otro  tratamiento,  entre  lo^  que  se  encuentra  la  alimen- 
taci<!>n  forzada  û  sobi-oalinientaciôii  en  primer  t^miino,  ttmbién  son 
una  protesta  vira  contm  la  nacuralez»  bacilarquo  ao  quiere  atribuiriï 
la  enfermedad,  pu<«  como  dtce  el  célèbre  aforiatno  naluru  marfioram 
rvroJron/-^  (^Wf:iif/(fnf,  las  curucioneit  demuottran  la  natural^xa  do  laa 
cnfermedades. 

Dicti  Orancher,  refiriéndoiie  al  diagnAstioo  que  es  onloquetiene 
una  Importanoia  definitlva  la  [nvesrigaciôii  baailar.  oqua  en  caao  de 
desacuerdo  entre  la  Clfnîca  y  et  Laboratorlo  ea  n?c;.>^rio  acordar  mâs 
confionza  »  la  Clînica»,  puea  con  respeclo  al  eiitudio  prâctino  y  al  tra- 
tamiento, dobomos  en  ab«otuto  mclinomos  6.  la  Clinica,  que  es  donde 
«e  présenta  ul  Imclin,  con  una  :iiiiK:^ridHd  basta  brutal  ei  se  quîer<j,  p3n> 
■que  oiega  eu  absolutû  y  quita  tofJa  fu^rza  y  valor  il  las  doctriuas  y 
teoHas  que  se  opougan  k  é\,  por  tn&a  racïonalee  que  aparezcan. 

Por  toda»  ctïtflii  rai'^aee  y  otras  nmclias  que  serta  prolijo  enume 
rar,  BÎntk-ndouoii  oxlmvûidoe,  volvomos  la  viste  atrâs  y  proocdenioA  li 
busoar,  bajo  vl  punto  de  vÎHta  cHnioo.  en  la  naturatesa  y  ooudteionea 
4el  oitforuio  la  naturale/a  de  la  enforuiedad,  y  a^tf  en  lattcuraclouee  ve- 
rlfioadas  encoutrai'enioa  la  vomprobaci6n.  la  i'az6n  d?l  porqu'i»  la 
prueba  concluyeute  del  juicîo. 

y^rilas  est  quod  eai,  la  verdad,  es  lo  que  es. 

Como  Ina  clrcunstiinciai^  nos  îinponununi  concision  ^xtremada.con- 
crotando,  espondreinoïi  nuestra  opinion  ô  nioJodeveracercado  la  tu- 
berculosiv,  eue  causait  y  ditearrollo,  cxcluâivamente  bajo  el  punto  de 
vidta  ulinico,  â  réserva  de  explanur  lo  que  se  créa  nec-3âario  para  su 
mejor  cumpreusU'ju. 

La  naturaleza  de  la  tubercutoais,  para  el  estudio  priotlcoy  para  el 
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tratamiRtito,  deho  dcducirse,  no  de  los  tonôiivenos  qu«  présenta  on  su 
(leMirrollo,  entre  los  que  w  oncuentra  la  pre«*ncin  dcl  bacilo  de  Kooh , 
tiino  de  las  condicionett  y  circunRtanriiiii  del  enf^^no  que  la  padeoe, 
quedando  lo»  dait»  bacterioIiVit^oe,  romo  djitos  Ustolfiglcoe,  como 
signes  palognonicnico6  de  ccrteza  para  el  diagnâalico. 

Lu  liiifa  tiene  (le  lui  iiumIo  aatur»!  é  inlit<reQto  â  eu  inanera  de  sor, 
tendencia  ni  egpeïaioienio  tiaeta  la  coagulacion  y  solidifie aciûn,  lo  quo 
«e  verifirn  ciiando  disminuye  la  actividad  do  su  oorriente:  el  e»crofu- 
iismo  KÀii  oHrai'terizado  ya  por  la  lentîtud  circulatoria  de  la  linfa  y  su 
«BpeBaniïcDto  que  îngurgila,  infarta  y  tiattta  embêta  le»  ^«nf^Hua  linfA- 
ticoé),  quf  vprificin  «•on  difîPiiUad  an  mîi^iVm  de  filtr«ei<^n  ydopumcîfin 
(le  la  Unfa  ocp««Hdfl. 

En  est©  estado,  que  piied*»  ser  natural  (oong^aiio  n  hei-cdado),  asl 
conio  tamliién  adiinirido  por  rircunstancias  deprinientee  que  obrcn  bû- 
bre  el  individuo,  6  por  losabusos  de  la  ealudy  de  la  vida,  y  q«o<M» 
ra  veï  el  de  ratifiidatura  rfe  Ut  tim,  eaalqulera  dtsnainuolôn  do  In  nn 
triei6ii  aeaha  do  emVotjir,  produee  el  atat-enmicnto  do  lo«  ganglii», 
loB  induni,  iiiolirU-H  i-u  textura,  é  inuliliza  para  su  funcî^n,  conittitu- 
ycodoel  [irintirper/oih  drla  tubcrcuUmti,  il  dt:  lu  UtfKradtsaciôn.  Eele 
«e  el  tnomento  en  que  empiezan  S  presentarsi-  tc>3  baciloe  de  Koch, 
coincidîondo  eon  ol  ataseamivntti  y  iniwrpio  'h  f'rriiKnUfiôH  de  la 
linfa  estancada . 

En  PKt«  enladn  île  atascantiento  y  de¥:eaemciôn  que  înutiliM  ii  los 
KnnglioB  para  âu  fuuciôn,  cualquîeni  ciitsun^tincia  que  pix-cipitc  la 
0JrcuIaei6n  loral  dfl  un»  manom  aetiva,  mIvo  que  encuenti-e  salida 
ftoil  la  linfa  por  Ibk  relaciones  anastontAtiuas  {en  euyo  casoqueda  ait)- 
lado  é  inei-te  el  gan^dlo  de^jenerado,  conatltuyendo  uno  de  los  mo«loe  de 
curaciôu  de  la  tuberculosis,  la  llamada  dynirra^iàn  rrcfârr  t  il^l  lu- 
ffùrcuh)  inllamw  i»  loâ  ganglioe  que,  convettidoa  en  cucrpoB  ertraAo*, 
inflamau  ri  su  vez  Xm  tojklos  eircundnnte».  Segttnih  perhido  de  la  £»• 
ètrfful'fri»'  </'■  r'^hlandfrhmnjh. 

Tji  iiinaniaoii'n  d»;  cslcb  tejidos,  C9  il  au  vez  causa  de  prcciplûoiûn 
activa  do  la  olroulacîrm  periffrlca  que  lleva  la  infUniaciôn  y  destrue- 
cwa  consiyuientes  por  loe  vasos  linf!Ïti<'Ofl  S  loe  ganirHos  pruxirooê, 
que  p<>r  a\  •■arHL'ler  de  au  funcic'm  ^ya  loa  qu9  primeram^nto  sufren 
Km  «feelos,  consHtuyendo  los  que  f^e  denomînan  nuT^ras  hrot-rs  tafieren- 
loMiK,  que  determinan  la  exten-'iMn  de  la  enfermedad  A  nuevas  zonas. 
Como  es  natura!  y  IiV'w.  "^on  lu  oxtensinn  de  la  enroriUCLlad  aumenta 
lanibi^n  el  numéro  de  bacjlos  qnesepueden  npreciar  en  ^n^in  cunti- 
dad,  noEôlo  en  loa  csputo»  sîno  que  tambi^ii  haoui  en  las  deyeocioDM. 
Tercer  pfriodu  de  latnh:rcidur/i». 
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Asf  ee  comb  m  verifica  la  determinaciAn  <l«  la  tulierculosie,  aaî  es 
como  se  d^sarrotla,  ^te  m  e)  h«ofao  en  ëi  y  al  que  debenim  vûlver, 
prescûidiendo  de  oii*»^  dieqiiii^icïonos  i)U<?  no  solo  am  llev&it  dcninsla- 
dt)  l«jûB,  eino  que  tien«n  exiDiviado  el  juicio  de  nuestra  épora  actual. 

La  promura  d«l  tiempo,  que  nos  inipone  una  extremada  conciâién, 
no  nos  pcrmite  hacer  el  eetudio  del  TRATXMrBîîTo  en  la  ïomia  liitfieli- 
tiï  {y  pctluj>'Hj\f<i,  nunque  «ea  In  motC>dic«  y  racional,  In  verdiiderniHen- 
te  t^nlca,  coosidcrAndolu  en  relarit'in  con  loi«  diverson  perfodctt  por 
queati-aviesalaenfermclad,  de«d«  la prafi/'irit!  &  la  curifwn,  aiiuque 
la  v«nlad  es  que  on  la  r«alidad  d«  los  liccho»,  on  In  prâotico.,  bajo  «1 
piaito  de  viitta  cllnico,  se  flonfunde  en  una  solft  indioaciOn  prinwrdtal, 
en  ano  solo  y  con>ttnnle  tratniiiiento  {.'i-nftral  ti'miro  ili/ttsivo  y  nntiffis- 
cràriro  ^impfe  ô  miito,  en  e<>inbatU*  v\  (■srrofuli^mo  ahiiple  ô  oomplira- 
do  con  alguna  otra  diBcrasia.  ya  »ea  como  causa  dircctn  de  la  enfer- 
niedad,  6  como  circunslancia  neceearia  para  su  preaeotacb'm,  como 
para  su  desatrollo. 

Con  efecto.  In  pruftlarif  tiene  necwariamcnt»  qi»p  anttiar  on  «"l  ««- 
tado  anU-rinr  de  In  tulMirculonUi,  que  es  rie  heclio  In  pobœnt  urf^uiicu 
eongénita  6  Bdquîrida,  el  eHCrofultsmo  como  la  principal  manifesta- 
«iôn  de«^  ojitado,  la  distuînuciôn  mâs  0  tnoQo«  progresiva  de  la  nu< 
trielûn,  la  decadE-nci»  de  ?uf  fuerzaf  R<>ti%*a!),  qn<>  no  R^Io  deteriniaa 
aino  qire  aoompafta  y  «Ipue  A  )a  enferniedad  necssartameote  para  euyo 
ertndo  sabeniw  que  gh-mprv  cstiîn  InUcadas  en  primer  lénnino  lai 
«*Tias  minérales  poi-  su  acciôn  di/iisira  y  aNtifiiaTisica. 

l'cro  como  para  que  ae  pueda  deuomioar  pmjfil^eiica  de  la  tuber- 
ciilmiH,  Im  de  8ér  porque  Iiaya  motivo  para  temer  el  df^arrollo  nlte- 
riov  <le  esta  enfermedad,  (*e  pr(«ci».i  que  tas  nguas  de  ri>fert>i!cia,  xean 
de  la  clase  que  quieran,  Horurmlo'gruH^ytt,  i/imrlwH'jiadoji,  suf/nrosne, 
êHl/hiihicv,  etc.  f'Mtihi^rftiff'is,  tnififf^rrofnlo^tn,  imU'tHr'Ur'W),  pean 
nitft'getKtfi'i^,  t^ngan  niir'uj'-nij  lihrc,  tùtroy:tio  m  c^f'vto  ntn^nte,  c|ae 
CR  el  de  «foctos  activée,  aunque  m  encuentre  mexcîado  con  otrt»  gases, 
«iempre  que  estos  no  se  contrapon^an  por  bus  efecto»  en  el  nparato 
respira  torio,  para  combatîr  los  estadoe  fluxionarios,  que  no  sOlo  puc- 
den  dctcrmîQar  In  cxplottîôn  de  la  enfenneilad,  aîno  que  han  de  acom- 
flar  neeesariamonte  A  m  de»arrollo  y  extension,  por  lo  que  en  esta 
eoBO  no  obran  e6Io  como  firofilùftirrui,  «ino  que  tnmbi^u  conduoen  S  la 
ctirariA»  del  prooeeo  morliosci  ya  determiuado. 

Una  porcïÔD  de  aguas  mbiero-medicinnlea  hay,  de  Ina  que  se  han 
eomprohado  sua  efeotoe  en  lae  enfermedndeft  del  aparato  reppiratorio 
en  (f"nornI  y  on  la  tuberculosis  espocialmente,  acredltada»  do  muy  nn- 
ti{fuo,  que  es  el  mojor  de  les  crédîios  por  que  lleva  en  »\  In  i:anci6n  de 
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muclias  generaoiooes,  qne  aon  voi'îafi  y  dîatiataa  en  su  ttfitioraH.snciÔH\ 
coma  ou  bu  t'tnp'r<tt»r'i.  como  en  la  aitura  Ixiivmêlfict,  ô  elovaoi' 
rolutiva  con  el  uivol  dol  mar. 

Recordamos  en  este  momcn  lo  â  l'atiUrosn,  que  Qp<<na0  tiene  el< 
tnaotoe  saltzuxt,  quo  no  tiene  m'ts  que  27"  tl&  teiiiperuturu  y  ao  bal 
A  1.S36  metroe  de  alturu  t^nhni  ol  aivol  ilcl  rimr. 

Oaifiat  de  Oviedo.  que  son  bicarbonatadafi  de  débil  mineraliiaciôa 
con  42°  de  temperatura  y  75  mytroe  de  elevaclûn. 

Caldfig  fit  'Tut/,  que  àOD  clorurado-sftdîcsK-gulfhfdricas,  con  47 
calor  y  25  meti'oe  de  altiira. 

{'rl'trHtuja  lir  l'Iiill»,  en  Marquina,  que  son  bicarbonatadns.  de  2 
de  temporatura  y  60  motros  de  elûvocîyn. 

Furlutta,  que  ttun  i'loruri)do-8<'ti liens  fuui'U»,  con  I>2"  5  del  ceatfgra 
do  y  que  ae  lialla  k  2:14  meti^oH  iW  aitura. 

Siîiiplementc  con  la  titrera  enuDciaciûo  que  bemos  lieclio  de  t»' 
aguae  y  mucKaa  luâs  que  poilrian  citareo  de  Efiiiafta  y  del  Extranjcro, 
m  plantes  y  iv«ueIvo  al  niianio  tleinpo  el  verdadero  pi-oblema  propin 
iiiente  clfoico,  aunque  yriwso  twnh.  pues  se  trata  de  actividadea  y  efec 
to^  rM;nnoci<l<}»  rl<<  nntîguo,  y  de  ellos  se  deduoe  que  lu  îdei)rîititd  d 
aecii'in  â  este  resixjcto,  no  e»  por  lu  tiHitnê,  ni  por  la  temitcratura  d6 
las  ft^ruas,  ni  por  la  miaeraiûariôn  tal  oomo  se  euUende  generalmente, 
puesto  que  au  niinendisuieii'm  «'s  distintn,  su  teinperuturu  varia,  su  ai- 
tura es  divei'sii,  y  uo  tiâuen  niiiB  que  un  dalo  comiiu,  que  son  uÙ 
ffpnadas,  que  tieiien  nitn'tt/emi  Ufirt',  en  vstado  Hociente,  nltrâgeno 
[rtmtbinado,  nunque  »e  halle  mezelado  con  otroet^SBee,  ndemfe  da 
aceiûn  général  a»lifii.t^r4isitM- 

Xo  liablai-cmos  aquE,  por  varecor  de  eepaoiu  para  ello,  de  la  Be«i6n 
tan  debatida  de!  nitrùfjfno:  al  que  por  su  falta  de  actïvldades  qulnd- 
cua,  euando  se  encuenti-a  conibinado  con  el  oxigeno  forniando  el  aîre 
atniosr^eo,  ô  en  otra»  fornius  eotutituyendo  lu  uiaterùt  orgânioa, 
porque  no  aervïa  para  la  combu»ti«5n,  ooino  »i  en  la  nuturaleza  no  hu- 
biera  mfta  que  coinbuntioneB,  oomo  si  la  ritla  orgflnlca,  In  vida  animal, 
1»  viilji  del  ^lobo  que  IiabitainoH  lui  fuera  m&n.  i|ue  una  innMOiia  ho^rue- 
ra;  como  »i  no  hubiera  formacionet»  orgàuica»,  fenôiitcnoe  vltalw  gfi- 
nemdonw  do  la  inateria  orgânica  y  tnedio  de  forniaciùu  de  la  materîu 
animalïzadti,  como  alimento,  «o^ten  y  niedio  de  renuvacU'm  de  la  ma- 
teria  anuiuil,  considerAndoIe  completamente  inerte,  it  pcvar  de  In  gran 
proporclûn  en  que  se  encuenira  eu  la  N'aturaleza,  como  si  en  ella  pu- 
diera  Ualwr  nada  inûtti,  luida  r-uin-rfliio,  ulvidiindo  que  Sutura  mhil 
f^fif.  /yu.rtr<t.  le  denominaiou  lisw,  que  Hij,'nifica  privativo  de  vida, 
cunndo  es  el  eleniento  prineipat  de  la  vidn  orgAniea,  de  la  vida  animal. 
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de  la  villa  pi-opianiente  <Hohii,  por  que  es  el  eletueutit  prindutU  liet  jtru'- 
tofttiuiiH't  fie  ta  (éltila  gitftnte  t^ue  JlanmmtMt  Tîerra.  que  no  e»  otra  coaa 
et  globo  qUR  habitamos,  por  lo  que  le  eiiconti'anioa  conto  otra  provi- 
dencia  en  t«ilas  parte»,  ileiiti-o  y  fueni  de  nrx-otnw,  y  en  !o  que  m^- 
ilino»  oomo  on  lo  que  rospirnmos. 

pifTci  tiuti  pri-si>in[lit>mlo  du  lu  iiiultipliridii-l  de  nccioncs  vit»lM 
propiament*»  iIm'Iuih  ijuc  pot-  ectw  t>leint>nl(>  protoplannuitico,  ae(  coino 
eu  au  seno  se  veriflcan,  slempre  quedarAo  para  nuean-o  objeto  y  fin 
1d6  hôchoe  de  curaciôu  demofltrada,  lo  mismoeii  PanticoM  que  en  Cal- 
dftB  dç  Ovicdo,  que  on  Caldn^  d«  Tuy,  etc.,  etc.,  y  elefocto  inodorador 
reconocido  Ruando  ol>rM  por  inhalaciûn  de  la»  coniliu»M<Hit>«,  de  la  rt»- 
piraciAu  y  do  Icw  e«luduK  fluxionarïns  del  aparatn  irspirHlorK», 

Que  ello  ae  vertlica  a»I  y  que  no  ws  un  ofeoiu  simple  uiL'cAnico  -y 
como  tal  transîtorio,  lu  demucstru  el  que  muchoa,  ca^î  todos,  que  on 
Espaba  ttuelen  haoer  eumn  terniales  muy  cxiguas,  no  obtien<>n  el  resut- 
tado  inmediatauieule  de^put^^s  c|ue  en  \o»  nimw  o  quinoe  dJas  do  trata- 
mionto  htdromînera!,  no  obUenen  m&»  que  alivio^  mils  û  nienos  gra- 
tluados  (tal  vez  nl^unoe  ee  âientou  peor)  y,  sin  cmbarvo,  después  de 
liaber  vuclto  il  su  pais  y  â  eus  onaas,  a  pesar  de  reiustalnree  en  el  mis- 
mo  mtfdio  y  condiciones  en  que  60  determinû  la  enfermedad,  despn^ 
de  un  purîodo  ini'nô  nienos  largo  pai-a  su  nonualizaclôn,  se  oneuen- 
tran  cou  que  la  enfermedad  de»apnr«K;e,  se  nutren  y  recobran  la»  f ucr- 
288  y  la  salud,  porquc  el  iuipulso  dudo  por  la  uoriûn  do  las  agitas  y  aus 
elementoâ,  no  termina  coo  s»u  aplicaciitîn,  como  uo  termina  el  movi- 
mtento  de  una  piedra  non  la  Beparaciôn  do  la  tmmn  que  la  ari'oja,  puee 
en  virtud  de  la  impuUtôu  <1ada  eigue  eu  truyeetoria,  todo  lo  qtie  pcr- 
miten  Ia.s  dlstinlfis  fuerza»  que  obran  en  gentïdo contrario  »oI>re  ell». 

Porn  ahora  bien,  »o  nœ  preguntarA;  «oômo  m  lis  verifimdu  la  ou- 
raci*^n?  ;C6mo  se  oxplica  cl  liecho? 

Rerirîéndouoit  â  Fortuuii,  t)ue  «si^Io  mm  inineiliaianiânte  nbservado 
por  nosotrw,  direuioa  ante  todo,  que  no  a»  puede  atrlbuli*  &  estas 
a^uoB  aeciones  esperiaies  en  este  sentido,  ]ii  untiftififTrulu,*f$ft,  ni  wttifta- 
Cf/arc»,  que  la  iiccii'm  curativa  del  agua  minero-niedicinal,  con  refipec- 
to  fi  Oiïto«  eurermoë,  no  su  puede  referir  uiâs  que  &  |»u  acciô»  iiîfwiva 
fmlidialéj'im,  oonio  fmtif-9cr»/uf-o^a  y  nnhnrtrifira,  ya  por  efectos  «im- 
pies ^  combinadon,  y  hu  HtniiWera  tennal  qut*  al  tnii^mo  tieinpo  que 
sobre  la  periferfa  del  cuerpo  favoreoieudo  lan  fuocioues  de  la  piel, 
obra  por  inhataoiôn  difuMi  sobre  el  aparato  reapiratorio,  niudificondo 
|06  carseteree  del  produeto  auonnal  de  lannucoea  como  de  aus  Iu«io- 
nee;  asi  como  que  cl  nitnjgeno  libre  de  que  esui  saturndn  contribuye, 
por  sa  parte,  sin  perjuicîo  de  su  acciûn  renovadora  sobre  el  viiUclium 
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àe  1ns  nmcosae,  que  favoret^e  la  nutrîciOn  y  coneiguîentemente  haA 
la  cîcatrizacion,  coino  an  verdadcro  alimentocelular,  sedandoIosN- 
tadoBirritativoBy  fliixionarios — aecion  consecutiva,  si  otrovalorno» 
le  quiere  dar  al  caracter  demostrado  por  ta  Ftsica  y  por  la  Qalmki 
de  oponerse  à  las  combiistiones,— jwr  lo  que  tiene  forzosameote  q» 
moderarlas  y  moderar  bus  efeptos,  y  consi(fuîentemeiite  aetuarora» 
un  sedante  de  la  ref^piraciôn  ii  la  par  que  ttlinico  de  la  evoluciôn  or- 
gânïca. 

Pero  que  OBto  no  es  stilo  y  simple,  lo  demuestra  de  una  manerapil- 
maria  cl  que  su  efeoto  no  es  accidentai  ytransitorio,  como  hemosdiol» 
pues  dcterminit  en  todos  una  transnmtaciôn  Intima  que  modîfica  bastl 
el  modo  de  ser  de  la  vida  del  enfermo,  restableeiendo  la  circulacita 
gênerai,  deapertando  las  fuerzas  nutritivas,  que  dan  por  resnitado, 
como  una  detorminaeiôn  de  la  miftma  nutriciôn,  el  restablecimtentod» 
la  fuerza  y  la  anlud. 

I^a  esp&sez  del  tiempo,  sumamente  exfguo  tratândoae  de  una  eus- 
tiôn  tan  eonipleja  como  lo  es  la  présente,  no.pBrmite  que  hagamoBisfi 
que  una  li^crn  mencii'm  arerca  de  la  curabîlidad  de  la  tuberculoeisoOB 
relncïi'in  al  porîtMlo  por  que  atra^iesa  y  &  las  condîciones  del  M-gani»- 
mo;  pero  ps  claro  que  tratândose  de  una  enfermedad  de  caracter  (ré/!» 
en  la  que  liay  que  despeitar  y  hacta  restablecer  las  funcionea  nutriti- 
vas, euanto  mâs  avanzada  y  extendida  esté  la  destruccirtn  de  un  aptfi- 
to  tiui  esL'ncial  jtara  la  nutriciôn  y  pai"a  la  \ida  como  lo  es  el  apMSt» 
respiratdrio,  sonln  nionns  las  probabiUdades  que  se  puedan  tener  «hi 
oualquier  triiramieufo.  I.a  niediciuîi  podrâ  eurar  enfermos,  nunca  re- 
eucHtiir  riiilîivcrcs. 

Asî  l'omo  tiinibii'n  del  oftTto  de  las  eninoideupias  discrâsir-as,  pow 
por  in:ls  i|iio  la  (U'tfniiinacii'iu  (le  la  tulwi'eulusis  pueda  coiisidenirse 
fraiicanii'iito  ostruiiiOira,  salioiuo?;  quo  el  csorofulisnio  puede  ooineidir, 
y  coiiicîiie  eun  nuiclia  frceuencia,  ron  otra  li  otras  diâtesi!î  cuyacoui- 
cideni'iii  influye,  conio  no  pueile  menos  i^e  snceder,  on  la  forma  yrio.10 
de  desai  rollo  do  la  oiiff^rmoilad,  niodificando  tambii'n  la  indicaci('>ii P^i" 
rativa,  la  inayor  ri'}icldîa  que  da  :'i  los  tratamientiis,  por  las  nuevasin- 
dieacioiii's  <[up  ti('i->i'Sin'iaiTieiite  iian  df  estableccr. 

La  ciiinci'It'iiiMa  miis  frccuent"  para  iiuestro  olijoto  es  con  elartn 
tisnio,  t[UG  es  la  rjizi'm,  â  iiuestr"  juîeio,  de  la  asonibrosa  eficacia™ 
jiccii'm  tlo  la:f  ai:iias(lf  Fort  una,  itc-rontias  muchas  veces  pueden  MÎn- 
eidir,  110 -îi'iln  una,  simi  nias,  a^^î  ecjnio  puede  vorîficarse  la  cpnjuO" 
i>inii  rctîiK'ctivinnente  <lc  uha  nsaiioi'ii  ilii^tinta;  lo  que  (^oiueide  conlsî 
indica''iriiii'S  inàs  espi'f'iiil''s  ]»ani  este  prnposo  dol  aparato  ivspiiMtorM' 

de  ajruas  <  li/fti-'ii/-i-.''''i/i"f,  J'I-r'-s  y  il-':l>ih:v,  li/f/tlfiOU-l'-nl  (■•'■.  .•■■iulinif  }l 
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eiieie»%tiU/uro»as  tj  tuJ/rftiiem,  mils  û  nicnoR  Ifriutûisnàtis,  pero  eieni- 
pM  tr^lBldoM  de  efctofi  (lel  upnraU)  ^^<«pirHto^î(l,  hnii  de  i^cr  Hflro(/<-- 
niuliv,  ban  de  lener  nitrôgt^o  liftir,  al  que  îndudableinente  C8  debida  su 
•cniOn  por  la  t«xtura  de  la  san^mficacion. 

Pero  concrotando  mâs  para  abreviar,  ^euâle»  son  las  indicacioiies 
mperiale»  que  Jeben  ser  objcto  de)  estndio  pam  la  curaciun  de  la  tu- 
berculoBÏs? 

Ed  abfioltito  {IcbeexcIuirsÊ  la  uKUca-i6ii  antituberculosa  como  la 
aoUbacllar,  lo  que  mié  ou  coitsonmicîa  ooii  la  faltii  de  reeulladoe  en 
lis  divereas  tentatlvas  que  para  ello  ne  )ian  hecbo  porque  fslta  el  ca- 
ncter  de  €*pfrijïcidiv{  â  la  enfermedad. 

El  objoto  riicitmal  (luu  At-hv  prociirarMc  ronsinti"  en  activar  y  fnvo- 
reocr  la  circulaciOn  de  la  linfa,  cu^o  crocto  imiKHltato  es  aumc-iitar  su 
flaidez  y  el  cotiseculivo  eorrcipr  loa  infiirtas  ^anglionaro!)  y  hu  etnbo- 
taniiento,  evïtando  «I  ata^'uiuiPiit4>  coinpleto  y  la  dt^j^neracli-'m  con- 
Rijîiiîfntc,  n-siilwiido  simpleniente  con  ello  favorecida  y  aumentada  la 
f  imciâD  nutritiva  y  û  la  par  que  las  de  renovack'ait  lus  funcionCD  de  oH- 
rainaciôn  de  loe  elemontog  quo  han  cumplido  su  mi3i''>n  fisico  quîmica 
û  biolô^ca  en  el  argaiiisnio,  efectOs  (k'mostr:ido!>  di>  la»  agumt  minero* 
médicinales  por  su  acciAD  rli/utira,  que  es»  la  qua  las  hace  antùlhcrâ- 
sicas,  asi  como  impçdîr  v  limitai-  su  extensii'm,  evUar  u  corregîr  loe  es- 
tadoH  flaxionarios  locales  que  linn  do  dctcrminar  In  luaiôn  del  tu- 
b^mulo  y  destruceiôn  de  lo»  tejidos  oircundantea,  como  la  oxteiwiûn 
coDsiguiente  de  I»  enfermedad.  Krcotos  roprogentados  en  la  lepajifu- 
Mca  por  laa  agua»  ininero-niedicinalc-s  por  hu  .icoic'm  antidricnlsica  y 
por  el  nltr6y;eno  por  su  ofccto  sedantc  ?obre  el  aparatorespiratorioy 
i/inico  de  la  evoluciCn  intraortfânica  6  celular,  es  de<!jr.  por  laa  aguas 
minero-niodicinales  nitrogenadaa,  Beau  de  la  clatwque  quleron. 

Ahorii  hiçn,  ;_to:las  las  n}.'uap  ?on  A  este  roepeelo  îiniale»  y  con  to- 
doB  debû  wguinte  cl  mù"»»!  procedimentos? 

ïlot  de  ningano  iiianera. 

Como  oacla  indivîduo,  on  los  itiillone-»  de  seres  que  pueMan  el  irlo- 
bo,  tienesu  pcivonalidad,  eada  Tuonte  minero-ineflieiiiîil  iiatural,  eada 
maiiantîal  tiene  an  tndEvidualidad  que  ta  sépara  de  toda»  lasdemfts. 

To'Jhp  Ihs  jigdiis  mlnoro  médicinales  natumles  tîencn  bien  caraote- 
rizado  3u  oEci;U>  antidi^cnïsîco  gênerai ,  el  iptid dirinuiH  de  loeantiguoe» 
adeniâR  del  particular  aiinple  û  mtxto  que  corroapondo  Ô  au  mineraU- 
zaeirm  y  erjndîf'innns,  eomo  id  nïtr<î|!eno  tione  demustrada  su  aecî^m 
especial  gobr«  el  aparat'irespiratorlo.  nnyo  «srfieter  esel  que  1p  bac© 
imprescindible  en  el  trotairdento  de  lu  tubort^uloala  pulmonar. 

£1  criterio  del  médico  que  ilirij»  la  aplicaciûn  fkl  elemento  bidro- 
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mCneral,  temendo  ea  cuenta  el  oravisio  pru-r^t'ps  da  Hipc'icratû*,  »j 
quedebQ  haoerlo  todo,  siipediti'indose  B\&mpre  â  \bs  fitrmas  natu: 
(Iv  npllcaciôn  del  elenu-tth  vu  su  csUido  n-ttitral;  conocieado  la  activi 
y  coûdicionee  dol  indicatf'/  eetal>leoer  las  i»ifk.iciones  de  una 
racional,  ja  las  tii/ifsit'og,  ya  las  reeulsiviis  6  doriv.-tticas,  ya  las 
tt'»  locales,  ya  laitstimutaciùn  f^nernl,  porque  lo  nilsmo  que  decïa 
lland:  Jt  n'y  à  inui  ikif  nifthuiies,  il  f/  ù  seuhiacnt  tk-n  ntuladss.  m 
eofermË'dadâs  sîno  auforinosâokmâutei  tampocoexi8teaiiidi>(;ailoi 
solutOBsinoindicaciones  rolatîvas  que,  llenândolas  de  unamanera 
gresiva  y  racional,  darân  lugai-  â  que  imsda  borrai'se  otra  célèbre 
ae  deOraccUer,  que  dice:  9l*a  tuberculosi»,  que  es  la  mâs  fiicilde 
rsr  vde  las  enferiuedadeâ  Crônicas.,  es  tainbiéu,  por  diâtintas  causa», 
»peor  ti'atada  de  todae-. 

En  i-eeuraGn:  Todas  las  aguas  miiiGi'ales  naturales  tieneu  ensu  apli- 
caciûn  el  efecto  antidiscnîsîco  itérerai,  adeniâfi  del  simple  ô  mîxlo  qns 
taracteriza  au  luineralizapion  y  condicicmes  naturalM,  de  dondt-  riffl» 
la  confudiÛD  que  par  lUuchos  »ê  pl'OduCa  qu^i'léadolas  hacet  aplica- 
blcB  â  toda^  las  çnfcriuedades. 

Cou  todae  las  a^as  minérales  naturales  se  pueden  tratai'  hiâafM- 
oîonea  discnuiieas  y:enerflles  fwrpctica-i,  aririticas  y  cstriinios-is.  lofloft 
vurdaderainente  hai;e  dietinta  su  apciôa,  sou  laa  condiciones  y  circui»- 
tancia^  dol  cnfermo,  lae  de  la  regiôu,  apii-ato  û  ûrgano  quâ  padecaf 
ins  liti  la  /ofiiin  rit'  apUrctm'j»  de  que  «*■  mfstvplii'h  el  eieruenta  wiWJ  ' 
iHfdinnal  nahirn/,  piii_'S  en  las  aplicaelouee  no  naturales,  cuaiidose 
dusniduruliza  ei  agua  para  su  aplîcaciùn  pîerde  el  efecto  antidia:»- 
sico. 

Las  afeccionsB  crûnicas  del  apai*ato  respiratorio  s  î  encuentran  Iwjo 
ci  punto  de  vîeta  de  las  dlscrasias,  orig'en  ô  concausa  de  la  cronicidii 
en  el  inbtiiio  casu  que  laa  de  les  demâs  organos  y  apsratos,  lo  quecodi- 
prueban  la&  innumerables  curaciones  de  lurinyitid-.  fjroiiqttiti^-,  m»'^ 
mas  y  i/ronconeiiinùniits  y  liaata  de  la  misma  tuhercitlosis,  olitenidsfi  «» 
aguas  cloruraihsôdicas,  hlcorbuuatiuiati.  ^idfuronia y anifhidrtcas,^''/^- 
de  diveraa  terniaticladj  peroes  necesarioparaello,  no  noBCansamoe* 
repetirlo,  que  uean  mtroijenaiia-'i .  que  tengan  niln'iurnu  lif/re,  ni(rfnjC" 
m  estiuh  iKtàfiiU-,  aunque  ae  encuentre  mezclado  (no  combinadoioto 
otroa  K^ses,  sienipre  que  estos,  si  se  encueutran  tanibjén  en  ealsdo^ 
actîvîdad,  uo  tengau  una  aceiôu  contraria  y  por  lo  taoto  perjudiciu 
al  efecto  local  ô  gênerai  que  so  ti*ata  de  obtener, 

Dos  palabras  pai-a  concluir.  Ko  se  nos  oculta  que  la  exigtildad dd 
tiempo  ûbligada  en  estos  momentoa,  que  aimcoQt£mdû  con  la  beneîo- 
lenoia  de  todué  pai-a  su  anipliaeiôn,  siempre  tien^  que  resultar  ï'0sx&' 
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elonto  para  tratar  do  un  punto  de  tonta  extension,  ei  se  bnbla  de  dee- 
envoirer  nuficientemente  bajo  todo»  stu  tkspoctx,  como  el  que  es 
objeto  del  teiiui;  la  înEinidRd  de  caeationes  y  proltlonins  RÎontïficos 
gmerales  y  ««pecialcs  que  se  relacionan  fntimainenbc  çon  cl  cstudio 
dd  este  prooe^o  morbow),  preooupaoîrtn  de  la  eociedad  modoma  y  que 
eoivuelvu  on  al  iiua  vt^rdadcra  au-stiùn  mrial,  pue»  rfgponde  i1  uii  es- 
tado  de  decadencin  cirgiïnica.  h  una  verdadera  d^^enoracïon  de  la  hu- 
manidad,  necesitada  du  profundas  moflifîcaciones  en  sa  modo  de  ser, 
do  vivir  y  do  aaoeiaree,  y  ta)  wr  rf<?  uufpus  cruzamkntos  ijue  l<t  nye- 
mrr.'ti:  In  ohscuridnd  de  lii  pntogenin  pn  gonond,  y  dn  la  pwtioulnr  de 
la  tuberculoais,  como  lo  en  la  de  la  ei^trumoetis,  oomo  la  de  la  mÎHnia 
vld»  y  ru  génesls.  harJin  muy  déficiente  este  eetiidlo  y  su  cxposici<'in, 
en  la  que  no  puede  brillar  m&s  que  la  profunda  oonricciân  que  noe 
mima  y  la  slnceridad  y  baen  deseo  cou  que  le  exponenios,  pues  no  se 
noB  osconde  que  la  mayot'  perte  y  tal  cez  la  mojor  de  los  fundanientos 
de  nueslTO  jnicio,  por  la  esca^ez  del  tiempo  que  obliga  &  conoretar 
deniimïndo  1»  exponici/tn,  no  han  pndïdo  »er  ni  aptinladoti  li^ernmcnte, 
aHicomo  bornas  oniitido  limita  m»  lia(»;r  ui  mvnel6ii  de  ellus,  otros 
rauchns  conisideraeioneft  muy  importantes,  qae  se  relacionan  con  el 
mismo  eimeeplo  de  la  enTerniediid,  aiinque  lu  relaci6n  no  son  inme- 
dlata  y  que  slrveu  â  au  vex  de  deuioslraciôn  cûncotuiiaiite,  por  lo  que 
Deceaariamente  tiene  que  adolecer  naeetro  retnto  de  la  falta  de  ele- 
mcntos  do  convînrriôn  conf^i^u lente,  qm;  la  ilustniciùn  det4)<Ius  tendra 
que  conipleiniintnr. 

Ho  es  por  lo  tanto  eott^  indiajo  mAs  que  an  ligero  resumon  de  nio- 
tlvoH  de>  Jukin,  una  expœlclén  Bucinta  de  nueetras  obBervacEcmosy 
opinion  consiguiente,  que  neoeslta  un  campo  mâs  atnplio  de  deearrollo, 
pero  es  lo  cierto  que  en  la  sctualidad  estamos  extraviadoe  y  que  eae 
extroTio  no  os  local  ni  nacional,  sino  untversol,  y  que  nos  csUl  llevan- 
do  por  In  inoroia  de  unoe  y  las  exagornciones  npHsionailas  de  otroÀ,  & 
todo  género  de  locuratt,  puetî  !*e  ba  convertido  lu  tubi>rcnl(«ii»  en  una 
Târdadera  o)>Hesi('>n  do  la  época  nctual,  dclenninando  la  dcnominada 
liKha  eontrt  la  tuiM.rctilo9i;t  en  todoe  Los  pafsos  y  en  todas  las  eeteras. 
aotos  que  el  porvonir  juz^îaril  de  irrisorios  por  lo  menos,  aunque,  y 
esto  no!i  pueile  servir  de  consuelo,  lo  nmmo  lia  sucedido  en  la  Ciencia 
oon  otras  teortas  y  sîntoma»  y  muchas  de  las  prfictîeaa  consiguientes 
cuando  poso  la  i^poca  d(>  i^u  pn^loniinio. 

En  Medicinn  como  cicnoia  expérimental,  los  liechos  son  el  todoy  S 
elloB  liay  que  atenerse  sienipre  en  primer  término:  si  el  camino  de  la» 
hipûtesis  es  brillante,  como  lo  es  el  pafs  de  loR  siieftrw,  la.-*  oaîdas  re- 
sultan iTiortales  }'  muy  dolorosas  laa  de»ilLLsiunejt.  Las  pruebas  que  se 
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han  rie  prcsentar  en  su  aboao  son  tieehos,  y  estos  rara  vez  reeponilu 
ii  los  deseos  dal  audaz  innovador. 

El  tiempo  no  reapeta  lo  que  biu  él  ee  hace. 

j  Cuântas  t&ortaa  que  d^lumbt-aroa  cio  3<Jlo  n  lo»  bomltres  de  ci 
cia,  &mo  quo  n  la  humanidad  eutera  conto  retâmpago  en  la  obscurid 
no  duraron  casL  mis  que  lo  que  dura  el  relàinpago  ! 

El  ufôn  de  notoriedad  qu»  caracteriza  nuestra  época,  el  anfiii 
avance,  no  deladeianto  leiito  pero  aeg^urodelque  tanleanJoel  teiraoB* 
va  paso  â  paso,  sifto  del  avance  râpido  del  qm.>  quierû  Uegar  primpio, 
A  la  carr&ra,  per  mttiim,  es  io  que  no»  lia  precipitadc  en  mie  di-rrorern, 

El  resultado  esta  siempre  previsto,  el  nids  pequeûo  obsUlculo  ni 
jçrano  de  ai-cna  nada  aias,  liace  cnei-  estrepitoaamente  al  coloeo  de  un 
dîa,  io  contrario  de  lo  que  sucede  coa  la  obra  de  Hipûcrate?,  que  parew 
la  de  un  J>ios  por  su  mmutabilidad,  oomo  que  toda  eu  iïl>ra  soû  I« 
misnioa  Ueclioe,  es  la  miama  clînica  eu  ai. 

Las  ciencîas  auxiliafes  de  ta  Medicina  que  forman  parte  consii*I:in- 
cîal  L'ion  ella,  quicren  dominor  en  esta  y  el  reâultado  bb  contrapro^- 
«eate  como  no  podîa  m^nos  de  serlo. 

La  Quîmîea  niateriflUsta  del  aiglo  pasado  rjul^o  ospliparlo  tolo,  Jt 
tia  tuvo  que  reconocer  que  la  rida  niodifica  su*  leyes  al  pai-eoer 
mutsiblra. 

Hoy  los  esludios  de  laboratorio  biolô;;iro,  dando  vida  ni  mifrwO 
mos,  como  antee  Icw  de  Ubyratorio  quïmico,  quicren  expliourlo  i 
jsu&ilos! 

^Se  nos  arguirS  que  lo8  tundaiiiDutos  de  eatos  estudios  siempr«i 
liecbos  y  como  taies  innegables? 

£fecUvaineiito,  los  becho?  siempre  son  Iiechoâ,  lo  miamo  los  del 
înftuencias  telûrîcas,  que  los  de  las  acciones  quimieas,  que  los  bio 
gîeos  macroseûpicD*  y  microscôpicos,  etc.,  etc.;  pero  por  alg0  4lijo< 
gi'an  Hipôcrates  en  su  primer  aforîsmo  Ars  luufia,  rita  hreois,  exp 
menta  pcrtculofia,  judloium  i/iffitrik,  etc.j  el  resultado  del  eitudio  ■ 
el  que  puede  estar  equivocado,  la  interpl'etaciôn  del  heclio  es  do 
esta  el  eiTor,  en  el  juicio  formado  es  donda  podîa  estarlo. 

Por  eso  insistimos,  que  se  impone  como  preciso  vol  ver  al  hechol 
8f,  que  ea  la  verdad  constante,  y  partir  de  él  de  nuevo  para  su  esiuâ 
priictico,  de  aplicaciûn  â  la  clmica,  que  es  en  realidad  lo  que  iut 
â  la  liuraanidad  mâs   qut'   las  disquigicionoa   filoBôfieo-biolii^eaa 
laboratorio,  y  que  digan  lo  que  quieran  todos,  en  ella  consiste  eielu- 
sivamente  la  nilsiôn  del  médîco  prâctico,  para  el»que  la  Medïcina  «i 

LA  CIENCIA  DE  Ct'IÏAR, 
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COXCLtTSIOVBS: 

1."  I^  iiaturaleza  de  tu  tulieiculosi»,  piira  bu  estudio  pi*âfitit)o,  d«b» 
dcduoirge,  ao  de  loti  fenômonoti  que  pro^tita  i>n  t>u  dc>âari-oUo,  «ntr» 
loa  que  se  oncuentra  la  prcecnoia  del  bacilo  de  Kooh,  sino  do  Iob  (son~ 
dlcioneM  j  cïrcuogtanciad  dcl  enfermo  que  la  padece. 

2.*  Todas  la»  agixas  minérales  natursies.  tien4>n  en  su  upItoacUîn  el 
efecto  autidîitnrâsico  général,  ademiuï  del  flimpii*  *'>  luîxto  que  curactcrî- 
za  âu  ininernlizaciôn  y  condfcionos  natut-ales. 

8.*  Con  tiyla»  lus  aguaa  ininenile»  natunilct*,  sa  pueden  tratar  las 
iifeccionos*  dUettiaica«  g«aeral«!i,  heriJéticaii,  artrfticas  y  estruiuoea», 
lo  que  verdaderaaientc  Iiacc  distintu  su  acciô»,  y  las  eepecializa  con 
[aa  coiidjciunee  y  circuiiâtaucias  del  enfertiio,  laa  de  la  re^ôn,  upurato 
fi  l'trgano  que  padeoe,  y  ta  forma  de  apUcaciôa  natural,  de  que  a»  «us- 
ceptibte  ol  olomeuto  inmero-niedlcinal. 

4."  En  l»g  nplicaeiones  no  naturaleg,  ouando  paru  nu  aplioaeîAu,  ae 
desnatuntliza  «1  eleineoto  tiiilro^minerat,  pienlo  au  efecto  anUdiâ- 
créaico. 

ô."  lâs  afecoionoe  ci'tjnicas  del  aporato  rv^piratorio,  ae  enouentran 
bajo  el  pimto  de  vista  de  Ina  diRonistiiti,  nrigen  n  concauaa  do  la  croni- 
ctdad,  eu  el  mLsmu  oaao  que  lus  de  loti  doiiiàs  urganoa  y  aparatu»,  pero 
eb  nâceearioque  tas  agua»  miuero-nii'dlcinales  qU6  se  emplean  piirasD 
tratuniento,  tengau  nitn'^^euo  libre,  en  eatado  naciente,  auuquo  ao  eo- 
eiwntre  mezclado  (no  combinaUo),  con  oti-os  gases,  giouipre  que  êatoB 
no  tengan  una  aociûn  contraria  al  efecto  loca!  û  ^neral  que  ae  trata 
àe  obrener. 

Mr.  CAZAUX.— Trouve  que  M.  I^acort  va  un  pou  loin  en  niant  b 
nature  bacillaire  de  la  phtisie.  Pour  lui,  Il  admet  bien  le  râle  secon- 
flaire  du  panisite.o'eet-à-dii-e,  de  la  graine,  tandÏB  »iue  le  terrain  ooca- 
po  le  premier  plan,  mais  il  admet  aussi  la^piScificité  de  la  tuberculose 
qui  lui  parait  d<^moatr6e  pur  des  travaux  défiuitifi>. 

Quant  ît  t'azubt,  il  ne  peut  m  rallier  y  l'opinion  de  son  corappor- 
teur  et  il  persiste  à  coiileater  toute  action  efficace  à  ce  gax  qui  lui 
parait  jouer  on  i-dle  passif,  même  bous  sa  forme  allotropique. 

Mr.  PERCEPIED.~Je  ne  peux  qu'approuver  lo«  conclusions  do 
rapport  de  Mr.  Cuzaux  et  les  oiwH'rvti lions  qu'il  viout  de  faire  dans  la 
diBca«aion  du  rapport  dû  Mr.  Lacort.  La  iuIxtcuIobc  est  8|>^  nfiquo. 
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les  eanx  n'ont  aucuna  actîoa  sur  la  cause  spêcifiqua,  ellos  ont  <]< 
Faction  sur  le  tuberciiloux. 

Notut  ttë  i;niutUli>ron.i  pii»  au  Mont-IMre  lefi  liénioptysies  covat 
nne  oontra-indication;  après  te  temps  nécâitsité  pour  laîssor  (i'ÔWintlre 
la  poii»*^  qui  y  a  (ionné  lieu,  le  traitement  est  l'épris,  et  W  r^sultau 
sont  habitiutlleiiifint  excellente.  Loin  d'Atre  une  contre-indiration 
l'hvinopt>'sie,  est  une  indicatitm  pour  l'onvot  dm  tnalade»  h  noe  Eaux. 

Mr.  VIOXI^AU. — M..  Cazaax  a  dît  dau«  un  pantiagdde  mn  renuir- 
t|uable  mémoire  que  parfois  on  peut  envoyer  des  malades  qui  ont  fait 
une  cure  aux  Haux-Honnes  pour  la  phtisie  pulmonaire,  a  Solieft-deB^ant 
pour  relever  leurs  forces  à  ces  eaux  émmomment  propi'es  aux  tubcrca- 
îofK'-schirurfricBles*.  Je  «"'pondrai  ii  Mr  CaMux  que  Salios-de-Béem  est 
dangereux  pour  la  tubi<roulni!<«  pulmonaire  quelle  qu'elle  soit  et  qt 
Mr.  Cazaux,  qui  Je  sait  tri-a  bien,  a  du  écrire  cola  par  erreur. 

Mr.  CAZAUX. — Fait  observer  à  Mr.  Vigneau  qul'l  n'a  oonsaorê  que 
do  uxligneft  aux  KauxdeSalîes-de-Bénm,  en  disant  que  la  cure  chlofui 
■odique  prmi>'alt<'^tre  utile  ii  la  !«uibede  lu  cnn:^  sulfurée,  h  quelque»  nui\ 
lades  lymphaliquc-â,  ^rofulcux,  gtuij^lioimaircs,  dont  la  It^sion  pulmt 
naire  cet  très  mperficiello  et  tris  loealîs^;  il  e'eet  bien  i^rd{  degé 
uéralis^r,  ear,  en  prtncipi>,  te  tr.^itement  chlorun^;  «xlique  ne  s'adnp-' 
te  pas  à  la  tu))ercnlo^  pulmouaire. 

Mr.  DEnnitltli^.  Cttneernant  racfiimdeKt'inuxHulfureusoMtMiJiqut 
dane  la  tul»oroulo*>  pulmonaire,  mes  ob^rvations  îi  Cauterets  me  con^ 
duisent  à  penser  qu'il  feut  i^ti-v  trèo  prudent. 

Il  y  a  des  tuberculeux  qui  s'en  trouvent  bleu,  c'est  Incontestable 
cee  cas  ne  »ont  pas  la  ^(^'néralit^,  loin  de  là,  à  mon  avis,  ces  cas  soni 
plutôt  rares. 

Mais  le  difficile  e«t  de  déUrmincr  les  cas  qui  s'en  trouvent  bien 
WHix  qui  s'en  trouvent  mal.  l^efi  indiontion»  de  la  cure  sidfureuse 
tirent  d'une  part  du  malade,  du  l'autre  de  lu  mala<ne,  Poiu'  le  malade  la 
condition  essentielle,  indispeneable  est  la  torpidité,  l'absence  de  fièvre, 
de  tendance  à  congc^^tion  et  9ux  hêinoptysies,  l'intégrité  du  foie  Qt 
des  reins.  Lc«  lymphatiques,  les  lymphr^arttu'itiques  peuvent  on  béné- 
ficier, len  arthritique»  pur»  congcstifs  doivent  ôtre  écarté». 

Four  la  maladie,  l'indication  est  surtout  la  forme  entarrhale,  à  U 
tdoDB  tris  localisa. 


Mr.  AVILES.  Je  suis  d'accord  avec  lee  opinions  émifws  par  Mr. 
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piecrls  sur  Iw  effetu  H<'s  «lux  min^niltv  sur  les  tuberculeux,  et  oe  stjnt 
lesrisuiUiu  ik>  au»  otnwrvutioiw  (ions  Ik  ttouroe  dp  CJUTatr»CR.  It  faut, 
ni  effirï,  qttp  ceiix  quo  l'on  treitu'  av«c  Ira  eaux  minérales  eutfureusce 
iitserofulvux  turpidee. 

Mr.  HEnNANIiEZ  an,VA.  Después  de  «aludariS  Ior  Bompafleroa 
snjiîrtiii,  ilici!  que  la  biiena  doctrina  en  hiiiroloyla  mèiiica  es  la 
iBMada  por  q)  Sr.  Ciuaux:  quo  no  ih.-  put^de  aettar  la  unidnd  de  la  tu- 
cnlcKcbi,  y  que  Im  agva»  minemJcn  ^-  uplicanmi^An  la»  formas  de  la 
itisRui:  que  Ise  forniatt  uVpidaK  m  tniuin  con  Um  oini'i^  snlfuroeas  96- 
Snuf  «li'bitus,  V  las  dv  formas  eféticiu  con  ïm  uïtro^enadaH,  en  uniûn 
i^'  ks  rltmae  de  altoe  û  ba jos  nivelés. 

Ht.  BUn.LA.  Folicito  fi  Mr.  Cazaux  por  âu  inoi:i...ria.  Latul»rcu- 
tnû  no  tw  aun  curable,  y  por  lu  Iniito  no  puodo  liablurtie  de  esto  en 
Qininiun  ««pe<nfllid»d. 

N'i»  liay  a^uas  oapeciolcs;  todo  pucde  tturvir  para  uiodifiear,  uuda 
puTi  curar. 

El  Sr.  lACort  vieno  &  resucttâr  i<leaii  que  no  v6X6n  ya  stlniitidAâ. 

llr.  prH')lJRrAU  admet,  comme  le  Dr.  Dopiorrii,  la  (ién«raïlt« 
'l(*r>!iHdi}  mlviTulftW  où  il  est  prudent  do  prendre  des  pr6cauti<Hi6 
(!aii«  Ii'tir  trHitem'j>nt  pnr  les  eoux  Hulfureusos,  dans  toute  station  où 
u'y  a  que  de  ces  eaux  exRîtaniei). 

liai»  il  rappelle  qu'  i^  Cnutereta,  il  diatlngne,  après  Gigot-SuanJ,  et 

lu  il  l'A  dit  «Q  lif^,  au  Con^Téft  international  de  Sérîlle,  que  la 

iirei'  lit'  Maultoiirnt  di(fi>i'e  de  la  Railli'TG  danssu  comptwilion  chimi- 

■flijTsiqnf-  K  dans  «on  artion  thérapeutique.  Il  la  considt>re  comme 

«ongetttiTe,  et  la  proMcrit  seule  nu  d^lmt  de  la  cure  du  tout  tulier- 

n,  et  surtout  à  la  suite  d'iiémoptysies. 

Mr.  CAZAITX  rejJTette  de  n'avoir  pu  lire  tout  le  passajre  de  son 
■r.^..-4  -,-|;,yf  à  l'Iiémoptysie;  ce  qui  aiu^tt  donné  sattRfaction  &  Mr. 


tapnndpo  riiémoptyuie  contre-indiqup  It»  eaux  suifuiNSes  mai» 
'(Icmiininpn  alwoiue;  Il  yadeeoasoii  l'on  pourra  faire  lacune aprte 
'ntteiiU.*  de  quutr«il  einq  itemainoit.  II  a  vu  dcâ  maluilu»  ayant  eu 
«iM^mf'Rts  dft  iuitm  et  luËmu  dai  vomisecments  en  cours  de  vo- 
;qui  ont  pu  nôanmoins  faire  un  traitemt^nc  liydro-tltermnl  utile 
UD  repos  plufi  uu  inoin»  long. 
IleomprBnd  la  prudence  de  Mr.  Depierri»  à  l'égard  des  tubercu- 
I  tuais  11  la  trouve  exagérée;  oe  qa'il  but  considérar,  c'est  moins 
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tenace  que  i»  V  j,o  pueûe  ^^.jj^^ 


SÉANCES  DU  25  AVRIL 


P,-éeidence  d'honneur.  Mr.  CAZ&UX 


ETUDE  PHYSICO-CHIMIQUE 

DES  NOUVEAUX  ÉLÉMENTS  GAZEUX  ARGON  ET  HEUUM 

DANS  LES  EAUX  MINÉRALES 

RA.PFOBT  dal  Dr.  RA.HÔN  LLORD  Y  O&UBOA  (HAdrîd). 

I 
EL  AR06n 

Uaa  experieDoia  célébra  y  memorsbie,  realizada  por  el  iluâtrd  quf- 
tnioo  y  fisioo  Caveadlah,  habîn  hecho  Bospoohar  la  exiatenola  en  si 
aire,  de  un  cuerpo  duoonocido,  cuya  preseaoia  en  ei  ûltimo  resfduo 
gasaoso  obteaido,  debfe  de  ser  la  causa  de  la  invariabilidad  de  esto 
realduOi  no  pudiâiidolo  reduoir  ya  por  la  cbispa  elôotrica.  Uocordaa- 
da  y  rfipitiendo  e^ta  exp^riencla,  han  lo^rado  Lr>rd  Kiyloïgb  7  Wi- 
lliam Kamaay,  ai^lar  un  ouevo  elecoento  ga»t'3so  exititente  en  la  at- 
mûsrera,  eu  proporoîones  fl  jas  y  Eieiisibtemente  constantes,  al  que  dia- 
roD  el  nombre  de  argàtt,  palabra  tçrJe^a  que  signiiloa  inacUcn,  para 
caracterizar  as£  au  caai  abâoluta  iodirorenoia  haota  los  o^uatoa  quimi- 
cos,  con  quiencs  90  hn  tratado  de  combinarle.  La  preparaoiùn  qaepu- 
sieron  en  prâolioa  los  qutuiioo.4  citados,  tué  la  sfguiente: 

En  un  tubo  ô  en  un  matrâz  de  vidrio,  conteniendo  uoa  mezcta  de 
aire  y  oxfgeno,  y  en  comunicaciôn  oon  una  dlaoluciân  diluida  de  soaa 
6  de  potasa,  que  por  unmeoaalsnioeapecial.  baûesasparedes,  aâbaoa 
BaUar  â  trsvés  de  la  mase  gueoas,  ona  série  de  chigpaa  eléctrica^,  es- 
tas van  haciendo  combinar  poco  i  pooo  el  nicrôgeno  oon  ol  ox^no, 
y  los  productCHi  nitrosos  y  nîtricna  résultantes,  aon  absorbidos  por  la 
90sa  6  potasa,  manteniendo  âiempre  ol  oxEgeno  en  excoao,  para  Facili- 
tar  la  combinnciôn  6  corabusti^n  del  nitrôgeno. 

Despuéâ  de  mÛA  6  menos  tiempo,  -je  obtiene  flnalmente  un  rosfduo 
gaaaosoque,  puriflcado  del  oxlgeno  excédante,  représente  caai  wta 
eentt'viima  del  volumen  de  aire  empleado,  y  eate  resfduo  esta  fonnado 
por  el  nuevo  gae  Uaraado  nrr/fiH. 


96 


l)YnROIX)0]i;  MimiCALK 


Fuede  preparsrïe  lambîén  el  arg6n,  absorbiendo  ot  oxfgeno  def 
aire,  por  el  cobre  calentado  al  rojo,  prevfa  deiiecaciiSn  del  aire  que  ae 
emplce,  y  nbsorbiondo  deepufis  ol  iiitrÛKeuo  porel  mngiiHÙo,  oalonta- 
do  tambion  al  rojo. 

Kl  resldno,  mezclado  eon  oxfgeno  y  traudo  por  lu  shiapa  eléotrioa, 
para  bacer  desaparecer  los  ûltimta  Testigtos  de  niirâgeno,  puede  dar 
arQOM  puro. 

En  v«z  del  magneslo,  puedo  empleorso  el  UHo  para  absorber  el  ni- 
lr^<QO  y  tanibién  puede  absorbcrse  cl  oxigeno  y  el  nitrôgeno  &  la 
Vf  3,  con  una  mezcla  de  cal  y  de  ninffneaw  ea  polvo,  ealentadoii  al  rojo. 

El  nuevo  gss,  preparado  en  canUdad  suflclente  para  poder  estudlar 
eus  propiedadcH,  lia  dado  â  conocer  las  siguientes  oomo  mâs  oarecte- 
rîsticss  é  importantei: 

/)rH£iV/fi(i.— Rcfcrida  al  hidrôgeno,  re«ulta  ser  de  19,  7  &  2(%  BOffÛD 
la  preporeoiôn  que  ks  haya  adopuido,  siendo  sa  cirra  média  de  19,90. 

SviHbilitlail.—Ei  Rff/fJncsmis  Boluble  en  el  agua.queelnUrâgeDOr 
Bteodo  caai  tan  eoluble  como  el  oxigeno.  Se  ha  caloulado  que  100  par- 
les de  egafl,  absorben  poco  mâs  de  cuatro  partes  de  arg6a  &  16"  C. 
La  mezcla  gaeeoea  rcsaltante  del  agua,  sera  por  oonsigulente  mfie  rica 
m  UTgÔD  que  un  igual  volumen  do  aire,  y  loa  gase*  obtenidos  de  tus 
agitas  minérales,  rica»  en  nitrôgeno,  deben  contener  mfis  «rgân,  que 
el  conlenidn  en  Igual  Tolumen  de  aire,  lo  oual  hâ  conflrmadu  laoxpe- 
riencia. 

£}ipeetToa  c/ej  argim.—'EBtuAiado  minuclosatnentQ  en  luboa  pr«pa- 
rtdoB  bI  efeoto  ^(ubos  de  PlUcker)  el  espeotro  del  argûn  se  preeenta 
m  vy  comptlcndo  yen  realidad  compuesto  de  dos  espectros  superpaes* 
toe  en  parte;  en  ©1  primtro  domina  el  tinte  (unl<fJo  y  comprende  119 
rayafi  el  scgundo  es  dominado  por  matTz  rojo,  on  ol  que  se  oaentan 
H»  rayas.  De  las  19E)  rayas  totale»,  2fî  parecen  mr  comunea  à  los  dos 
etpectros.  Ningân  oito  gas  présenta  estas  partlcularîdades,  dtetfn- 
jtul^ndcee  las  rayas  del  argon  por  su  brille  y  limpieza,  ademâs  de  su 
numéro. 

LiquefactiA»  V  «oWdi^«i«ri«.— 1.88  constantes  crlticas  dol  argdnaoo: 
lajmsttiti  crilica  de  âO,(Jatm<>(irerBS,  y  la  fifiii/urti/iii-n  critica,  de — 121" 
C.  Se  ba  olitenido  la  liqucfaccîôn  i^iST^y  la  ebultlclân  £—180"  bajo 
la  preeiôn  atmoeférica  de  740,5  milimetros. 

A  la  temp«raturade~l'.>l''el  argon  se  tK>lidiftea  bajo  la  forma cr(s< 
lalina  ecmçjante  &  la  dol  Bgus;  â  menos  tomperatura  aûn,  ea  blanoo  y 
opaco,  se  fuxide  4—180". 

AptUtides  qatmleas.—Ya  hcmoa  indirado  tjue  el  nombre  do  myjit, 
dado  al  nuevo  elemeato,  siotetisu  ttu  impasible  cuoducta  auto  los  m6b 
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podoroKOS  agentes  qatmioos.  No  se  combina  con  el  oxtgeno,  y  por 
esto  mjamo  ee  ha  podtdo  aialarle  por  la  chiupa  oléctrica;  do  ae  comlû- 
ns  coD  el  fluor,  ni  oon  el  magnesio.  ni  ol  litto,  ni  mataloa  cnérfEicoe 
electro-posEtlvoo.  Résulta,  por  oonaiguîeiite,  un  ouerpo  de  unn  indilo- 
reDoia  extraordinarla  y  basta  hoy  casi  abaoluta,  pues  Bolatnente  Iter- 
tbelot  ha  podido  obtener  noa  combioaciÔD  oon  el  »ulfuro  de  oarbocio>- 
que  parwïo  ao  déjà  lu^ar  &  diidas. 

La  cantidad  do  arKÔn  ballado  on  100  volûmonos  do  airo,  es  aetai- 
blemente  la  niisma  en  Ion  diatintOK  puntos  de  la  atonUfera,  siendo  sa 
cifra  média  de  0.984,  y  en  100  volûuienes  de  nîtrôgeno  atmoafHriao, 
también  es  la  miema  la  cantidad  de  argân  obtenida,  que  es  por  târmi- 
no  medio  de  1,182.  Edtoa  reaultadoa  demuestran  que  el  uuevo  elemeu- 
to  del  airo,  es  un  cuerpo  tljo  y  eonslante  de  la  envoltura  aérea  y  no 
un  cuerpo  variabio  de  la  misnin. 

Sabieudo  que  el  arg.Jn  en  mas  soluble  en  el  a^a  que  el  nitrâgeno. 
era  nalural  ponaar  on  la  posibilidad  de  hallarso  on  laa  aLniâsferas>;a- 
seoeas  prooedentee  de  Issaguas  raioerales,  rioasen  nUr'>gâno,  espa- 
elalmente  en  las  svllm-adaB  sMieaa,  y,  en  afecto,  laâ  obt^ârvacionea  ve- 
rlAcadas  en  varios  de  eetoa  maoantiales.  ban  aldo  aeguldaa  de  âxiCti, 
hallàndose  este  cuerpo  en  las  Zjçua.%  de  Cciitiereb,  aunque  no  en  todoi 
lOB  manantialofl,  siendo  el  de  la  ïiaiUrre  el  que  pareoe  prc^entar,  se- 
g&n  Bouchard,  el  nuevo  olemento  aéreo  con  m&s  evidene  a.  Tamblâa 
fan  sido  rccnnocido  en  lus  aguas  de  liat't,  de  HhxIoh  y  de  AIIUmssoh's 
livn,  en  ÎQglateiTn;  en  los  manantÎHleK  calientes  de  I^lnndia,  ouyaa 
détenu Inacîone*  bail  sido  beohaa  por  L'^rd  Kayleigh,  Iliiniay,  >L  Tra- 
vera  y  M-  Kellas.  Se  ha  ballado,  eu  lin,  el  nuoro  gas,  en  un  m.»tooriCc» 
y  on  algunos  raros  minérales.  Es  muy  probable  que  nueatros  maoaa- 
tiales  de  Panlicosa,  coroauce  de  Cautereta,  posean  tambiéaeorUaoan- 
tidadeâ  de  ai^<5n,  lo  que  s^urameute  no  tardari  en  comprobarw. 

Habieudo  apareoido  el  argdu  haata  boy,  en  aguas  tenantes,  profoa- 
daa  por  contiij^uiente  y  originadas  en  terrenoa  granltiooe,  y  aiondo  ol 
nitr^no  de  estas  aguas  proccdentes  de  la  aimftafora,  parece  fnera 
de  duda  que  el  argûn,  que  ucootpaAa  conatante mente  al  nttr-ïgan'),  eu 
el  aire,  y  que  ea  mâa  soluble  en  el  agua,  pénétra  con  esta  en  et  înte- 
rior  de  la  t'erra,  reaparocicndo  despu(!a  en  los  manantlalea  miaeralea- 
âa  brigeuee,  portanbo,  altuasf-h-ieo.  oooaoel  de  au  ioMparable  oontpa- 
fiero,  el  nltr6gono. 

Nada  sabomos  ncerca  do  la  iniluencia  que  el  arg>3n  puada  tener  en 
la  aptitud  Il«o1<Sgtcay  terapéutica  de  las  atmâsferas,  de  lai  agtias 
inincralea  que  le  poaoou. 

A  priori,  podemos  aaegurar  la  abaoluta  ineroia  ttsio-terapâutioa 
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d«l  nuevo  elêmento,  m&s  aoeBtaBd&  aûn  que  la  dél  nltrâgano,  no  afl» 
porandébil  eantldad,  rinoporBaapatIaqii&Bloa,Bieiidoinpiq^pftr 
'riTO  eomo  el  del  f  «te  y  llmitado  â  «matltnir,  en  imidn  ds  oito  tiUtai^ 
el  medio  neeeeario  de  dihtdàH  de  lôs  agentes  medioamentOBO^  oamo  tf 
gtëMdfMdrieoenln^tmôateraB  BulfhldricaBfideloK^gvii^iiomoagiB-. 
4e  aotiTo,  Irritante,  ezoftante  continno  del  firbol  naf^bitlbatia, 
energla  es  moderada  por  en  {oreienoia}  Dadendo  de  mta.  Calli 
algebrâlca  de  acclonea  poaltiTaa  j  negatlTas,  una  reaiiltBntB  d* 
valor  atmIStrioo,  y  por  tanto,  de  indodables  apUnudonea 

'  *     EL  HBLIUll 

-  Hace  algnnoB  afioB  la  etpectroeoopla  aolar  di6  A  ocmooer  tm  i 
po  rimple  carscterlzado  por  nna  raya  amarllla  mny  brillante^  diit&s- 
tade^  del  sodio  en  loa  espeotrocoplos  ordJnariôa.  Examlnando 
minerai  rsro,  la  cïeteita,  pudieron  alalar,  tanto  el  Plrofeaor 
oomo  M.  H.  Clève  y  Langlet^  este  nnevogas,  paredâoalaxgtepop-  nr 
Inereia  quTmlca  y  propiedadea  nsleaa,  habiéndose  oreldo  exiatira^  la 
atmâflfera,  lo  que  parece  no  ae  ha  oonflrmado,  por  laa  obeerraelavi» 
delioadas  hecbaa  oon  este  objefo.  En  camUo  ae  enenentn  él  hdtawm  fl» 
algnnos  minérales,  oomo  el  ya  citado,  y  on  olertos  manantialea. 
agoas  de  £ath  (Liglaterra)  oontienen  veatiglOB  de  beUam;  en 
ret»  ae  le  ba  encontrado  en  el  manantlal  de  la  Btiltèn  en  onldn  daX. 
g6n,  y  en  el  manantial  du  Bois,  Bouchard  balld  aâlo  MtUunif  aln  : 
ela  de  ai^dn. 

No  hay  que  insistir  en  demoetrar  la  necesidad  de  repetjr  y  co*^' 
probar  todos  estos  datoa  analîticos,  &  fin  de  que  tomen  carta  de  na*^' 
raleza  deflnitivamente  en  la  Ciencia. 

£1  hélium  es  menos  soinble  en  el  agua  que  el  argon.  Mil  partes     ^J 
agua  disuelven  40  de  argân  y  solamente  siete  de  hélium.  La  densicS--'" 
de  este  elêmento,  relativamente  â  la  del  hidr6geno,eBigualfi2,02,^^ 
gûn  Langlet,  y  3,88  segûn  Rameay,  cifras  ambas  demostrativas  de 
ligereza  especïfica  de  este  gae,  poco  mayor  de  la  del  hidr6geno.&  "*^ 
débil  denaidad  del  hélium  pudiera  explicar  su  ausencia  de  la  atmô^^ 
fer»,  y  el  Dr.  Stoney  ha  hecho  atinadoa  calcules  y  consideracione^' 
deducidas  de  la  velocidad  de  Irsnslacién  de  una  moléoula  de  hiâr6^ 
geno,  encaminadas  â  demostrar  que  estas  moléculaa,  una  vez  libres ei^' 
nuestra  almôsfera,  marcharîan  sin  ceear  fuera  de  bus  limites  y  delà 
bcciôn  atractiva  de  la  Tierra,  basia  que  otroplaneta  de  mayorss  dL- 
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nxecslonos  las  atrnjerB.  Esta  hipâtesis  pareoe  conllrmarse  por  el  hecho 
do  que  et  Bol  présenta  el  espectro  caract«ristico  d«l  hélium,  coiiiû  el 
dol  hidn^genn,  ambus  bien  lirillantes,  y  procigatncnteostoosolorigen 
dol  nombre  dado  i  este  elemento,  de  la  voz  griega  Ei.ios-  -Sol. 

ronilensando  todo  1o  expuesto  en  e^ta  nota  acerca  de  log  naevos 
•leatntosgaseoiios  hallados  en  lasaguas  miaerales,  formnlamos  Ibs 
•Ignientes  conolueiones; 

]■'  Pareoe  demostradn  hsstn  hoy  la  cststonoin  en  Ise  ngiuis  l^tma- 
^^es^  Mpeelalmente  lad  siilfuradan  MJicas.  y  en  pnrHoular  laa  de  loa  Pl- 
^^piiuue,  de  los  naevos  gaaes  simples  aryàn  y  Jteiium. 
^H  3.'  E3b  oeoeB&rio  eaber  ei  tas  dem&a  a^tns  fermaUm,  >-a  stilfuratUit, 
^^bB  cWurarJoR.  procedeatee  de  tfrrenos  cristalinos,  y  en  gênerai,  de  te- 
^^pi^oa  hipogénicos,  poeeen  tamhi^a  estes  elementoe  entre  los  gaaes,  ya 
^^âltnello*,  ya  eaponténeos  que  oontienen. 

V  La  resolnciôn  de  la  »eganda  cnestii^n  aclararé  mucbo^  orifjen, 
(JQo  ptu-eM  8«r  oxcluaivamonte  Mtirico  del  hélium,  y  atmonf^rico  y  te- 
/«rieo  del  ariiôn. 

i*    Iji  no  fxisienDîa  de  amboe  gases simpIeH  en  agna»  minérales 

^''ûff,  prooodentea  de  lerrnioe  sodimeutarioa  moiUtitos,  demoatrarfa 

iQtplioitameate  la  aasenoia  de  loa  mismoe  en  las  rocaa  seditMettt^aa 

rnriMdona  de  aqaellos  terreooB. 

5.*     Puedc  afirmareo  hasts  hoy  la  compléta  innetirifiad  flgioldglca 

tenpéaUoa  del  argua  y  del  holiam  en  laa  agnaa  minérales  y  en  sua 

ferue^Kintfineas.  (1) 


ETUDE  PHYStCO-CHIMiaUC 

DES  NOUVEAUX   ÉLÉMENTS  GAZEUX   ARGON   ET  HELIUM 

DANS  LES  EAUX   MINÉRALES 

Rapport  de  Mr.  A.  POSEIH  ^de  Spa). 

Bouverle  de  l'Ai-gon  et  de  l'H^'-Iium  ext  de  date  toute  i-écente; 
lie  k  huit  ans  à  pi«ne  rt,  les  doniinents  relatifs  h  res  deux  gax 
it  (paTM  dans  diveraos  publjcntions  nnf>claiiws,  trançaiKei^,  alleman- 
1,  ttalti^nnnt  et  ru-t-iw.  Les  uoudenwr  en  fjoelques  pages  afin  d'en 


11^    Dmpa^  de  eaorilo  lo  ani«rii>r,  llrt^riiR  m!  la  ootloU  d«bab(ir  deter- 

IMbho  h.   Nnareo.  e\arçi'tu,ea  naoatracajïiiM  doPAtiticocn,  ttînticnilo  la  sa> 

[Ikhectio  do  Ti^r  renlîuilo  mi  proDdetiix»  y  âpneamln  qnn  lna<tuf(nlcina  eBpaflo' 

lM«ompraeben  y  extiondu  este  noovoK^Doro  de  trabajos  oiiallticoe,  ofrcoîen- 

dapflrmi  parte  iodo  mi   concnrso  cientUlco  y  pecnntario  para  Ter  roalûida 

'  I  aMMaria  labor  de  la  Hidrologiii  contcmpariaoB. 


faciliter  l'étude  et  d^friclier  ainsi  lo  lerraio  de  la  di£cii88ioa,  tel  est  la 
but  du  présent  rapport  que  le  Ilureau  ilu  XIV  Con^èet  International 
lie  MCilcciiiu  (Madrid)  m'ji  fuît  rUoiiiioui-  de  iul>  dcmaudor. 

Histoire.  C'est  eu  IHtC  que  furent  dêconverta  les  deui  Douveaux 
lîlémunts  y«zeux,  l'Arjfon  «t  l'Hélium,  diins  Itw  ciroonstanoeB  sui- 
\-»uUMi: 

itj  Arytt». — Ko  procédant  à  de  DouvelIe«  dâteiiniaations  du  poidtt 
ep^iftque  des  gaz,  Lord  Ray  leiff  b  (1)  fut  firappédasdifférenoe»  ob- 
tenues dans  108  poids  spécifiques  de  l'azote  suivant  que  celui-ci  ôtait 
prie  il  l'iiir  atruoe;pliériqu4'  ou  rivage  de  cortainos  combinai»>nM  dû- 
nûquert  (2|.  Ia"»  uxpéri«m>t>N  rvnouveléo»  un  grand  nombre  de  foi»  aiue- 
irëriïnt  un  résullut  constant. 


Le  poids  spécifique  de  l'air  étant  représenté  par 1  .OUUl 

Le  poida Bp^cifique  de  l'azote  de  l'air  fut  trouva  ôgalA...  t.2S72 
T^  poidH  spécifique  de  l'azote  des  combinaisons  fut  trou< 

v£  Éfe-al  i l-ii"J07 

Ihjjvn»œ 0.0066 

Cette  lé(îère  dlff^Ji-ence  fut  mise  d'abord  sur  le  compte  do  l'iniper- 
(eotion  des  {HXH^édés  de  pesée;  mais  Lord  Ray  leigh,  certain  de  l'exac- 
titude do  see  réeultats,  se  mit  à  reoberclier  le  pourquoi  de  cet  écart. 

L'Azoti*  pouvait-il  exister  souiti  deux  formes,  comme  Voxy^bne  dont 
la  molécule  Oi  peut  s'unir  à  un  iitonic  d'oxygène  pour  fornit>r  l' O^  O, 
l'ozone!*  L'azote  exisiait-il  âous  la  fonue  de  Ait  Az? 

Rn  soumettant  l'azote  ;i  l'action  de  l'effluve  électrique  (dâcliai^fee 
eUencicuMC)  procédé  employé  pour  obtenir  l'ozone,  ou  en  employant 
d'auti-es  pi*oc<Sd68,  Lord  Rayleigb  obtient  des  résultats  négatif».  I>o 
poids  spécifique  du  gaz  tvstn  constant. 

L'éminent  chimiste  fit  une  contre-expérience  sur  l'air  atmosphéri- 
que. Aprèa  avoir  débaransé  avec  soin  celui-ci  de  son  acide  cu'bonîque 
et  de  son  ojrygène,  il  détermina  le  poids  spécifique  de  l'azote  restant. 
Le  chiffre  fut  toignoutaînit-nl  noté;  il  était  suji^rieur  au  chiffre  nor- 
mal. Kn  faisant  passer  le  gaz  an  contact  du  magnésium  chauffé  au 
muge  blanc,  tout  l'azote  m  combine  et  forme  de  t'azoturs  de  magné' 


(1)  Piitir  âritcr  Iob  nvmliretix  ronvu»  bililioiirAphiqiiM  DWMMit6a  par  cottfl 
4t«ia&,  nous  nvon*  drcmv  an  indur  bibliograplifqQO  nnitti  eompifit  que  poaaitilo 
Aaqaol  noua  navoyonw  fiannd  non»  oitoas  an  Koteor  oo  an  UftVftîI.  Lo  cod- 
«Ttltar  k  U  fin  da  rapport. 

(3)    Kitribo  d'Aïamonium,  urée,  proto  ou  bt-«sydo  d'Aioto,  etc. 
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sium  (Mg*  Azs  ).  Or,  eu  dégageant  ensuite  l'axote  da  cette  combinalsoD, 
'  le  gaz  dégagé  était  d'un  poId«  spécifique  Inférieur  au  pr^édent.  La 
coaclosion  s'imposait:  li  exisU':  dans  t'aiate  tie  l'mr,  hh  élétuimt  inronnu 
qui  ne  a'témi  pan  an  tmtgjujsinm. 

Quoi  wt  00  gaz?  Est-oe  tin  goz  simple  ou  bien  un  nUSlongo  de  dotir 
ou  plusieurs  gaz?  (1) 

Pour  le  savoU-,  lord  Rayleîgli  rapHt  avecleprafestteur  W.  Ram- 
Bsy  un&  expérienoe  que  CavcndUh  avait  d<!jà  faite  en  L7B5. 

Caveudish  avait  soumis  l'air  atmosphérique,  débarassé  de  son  aci- 
de carboniqu^dan^  unappareil  spôcial  à  deseff  luveeélecti'iquet;  »n  pré- 
-sence  d'uou  lo^Lvo  de  potasse.  Oo^ait  que,  eous  cette  action,  les  Jeux 
■  gaz  de  l'air,  l'oxygène  et  l'azote  se  combinent  sous  forme  <ie  vapetu^î 
oitreuse»  (Az  0*\  et  sont  RlLsorljeés  par  la  Iwsive  tle  potaittte.  Aprint 
abeorptiou  do  l'oxy^ùne  vaste  libre,  Caveudiftli  avait  romarquô  qu'il 
reetaic  encore  danH  l'iippareiC  une  petite'  bulle  de  gaz  dont  la  quaiititô 
trop  faible  avait  été  m>;^lige>(^. 

Vt',  Uamsay ,  en  refaiHint,  avec  le  plus  grand  soin,  cette  expérien- 
ce, obtient  régu  tiènniient  diuie  le  tube  lui  réiûdu  gazeux  vurijint  tla 
0.7  à  0.9  7o  <lo  l'aû*  atmosphérique  trait<5,  dêbara»9i3  préalablement  de 
son  aoide  carbonique  et  ensuite  de  l'ovygCtne  re^té  libi-e. 

Si  lu  quantité  de  gaz  rei^té  dann  l'appareil  ne  ec  prêtait  putt  à  une 
aitlyse  ohlmlque,  on  pourait  du  nioin»  le  Koumetcre  à  l'analyse  spectra- 
le et  c'est  oe  que  firent  les  deux  cliitmstoa  au^laiâ. 

IIb  oxaniinèreut  le  gaz  ainsi  obtenu  au  tube  de  Geisster  et  trouvè- 
rent dans  le  spectre  des  raies  qu'ils  ne  purent  identifier  n!  rapporter 
A  aucun  de»  éléments  eunnus.  Ils  concluront  île  lit  qu'ils  étaient  en 
pr^Ssenco  d'un  nouveau  corpet  simple  qu'ils  dénommèrent  Art/on 
k  cause  de  son  ounictèrc  chimique  indifférent  envom  tous  1««  élfnionta 
simpfee  ou  composés  avec  lesquels  il  ne  produit  ni  réaction  do  com- 
position ni  réaction  de  déeoiupoiiitîoti. 

bj    Usliiun. 

En  rvclierchant  m  l'argon  existait  ailleurs  que  dans  l'air,  le  prof. 
Ramsay  fut  couduit  à  examiner  lee  (£nz  qui  se  dégagent <le  certai- 
nea  réactions  ttur  les  minéraux  et  entre  autres  sur  la  Chveile,  minéral 


(1)  Oatrc  l'Arfioa  et  rUoUnm  qui  M>n''  àe*  coniUtnanta  Inartea  de  l'atraoc- 
pbèn,  on  troQTo  oocoro  comnio  sait  de  l'Ait,  lo  Nito»  dano  la  proportion  do  t 
vu 2  purtics  poar  lOO.uUO:  le  Kiivitun  dunb  on  Icouvo  1  paitie  pour  l.OUO.OUO, 
le  JtLEXo»  doat  «n  trunvo  I  pnrtio  pour  SO.OOO.^KX)  (IV.  Itamaay). 

Il  e»t  imposailile  d'cl'fcotaor  ono  s^pantioo  complote  des  elomonts  îaortM 
de  l'air;  n«tt  oumme  ili  soat  séparÂs  aisémeDb  dt»  autica  ^lémontn,  uo  salb 
qa»  Idiu  siootant  total  oat  de  0.987.  ",«  d'atr  en  rolomo. 
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^linre  8pin<>Ile  (K orde Ds k iôldt  exiataiit  à  GarUi  (Areatiul-Kor 
wàge.) 

Si  l'on  traita  la  clâveito  par  l'ncide  aulfurlque  concentré,  on 
voque  II?  dt^aiïoniciit  d'un  ^z  que  l'on  avnit  jusque  In  considère  com- 
me cl^  l'^zotA  pur.  Ramnay  étudia  ce  >,rax  au  BpoctmiwTope  etjr 
trouva,  outre  les  raie»  eanict^ri(»tit|»io.s  du  rai''gou,  certaines  ruîcw,  par- 
tiotUicrement  une>(»j»f,  qui  n'appartient  pas  a  l'argon,  mais  qui  se 
fluporpoK*'  aux  raies  d'un  (-lêraent  inconnu  observé  dans  le  spectre 
laire  et  daigné  par  la  physique  astronomique  aous  le  nom  d'  Ileiii, 
En  r^-alit^,  le  gaz  d4^agé  de  la  Clé\'e1te  était  constitiié,  outre  l'a 
par  un  mélange  d'  urgon  et  d'  hélium. 

Des  rechcrehoe  scientifiqnoa  sur  l'aiyon  cl  l'holium  furent  poar- 
suivie»  un  peu  partout.  KlteR  iihontirent»  taeont;tatation  de  leur  prÔ- 
senoe  dans  les  gaz  nhi«nuK  de  certaine  uiinA^ux  ec  dans  les  gaz 
recueillis  à  différente:*  sources  d'eaux  minérales  naturelles. 

C'est  ainsi  que  des  ^-chaiiti lions  de  feryumnite  (1).  de  smitiasii^  (21, 
do  gftmarJ>tile  (3),  ont  donné  jusque  1 .55  c.  c.  de  gaz  liellura  par  groni-l 
me  trait<^.  La  wloMbiU-  (4),  b  donué  1 .33  c.  e.  do  ^az  bellum  pour  la 
plus  jrrandc  p:irtie  par  gi^imme  traiti*.  fVrtain.ii>cliantillons  de  Pifr/i~ 
fAeufk  du  Colorado,  contenant  du  Zîrconium  ont  donni-  (J.iWi  c.  c.  d« 
gaz  dont  0.30  c.  c.  d'hélium  par  tn^mme. 

La  m'if'tr-jtif  (Zu  S(\)  erflitterof  iXonvègo)  ott  le  (M»u1  minerai  oîi' 
l'on  ait  trouvé  l'argon  et  l'hûlium. .'»  jn'ainmeB  de  cette  subtflanra  ont 
donné  12  c.  c.  de  gaz  non  absorbé  par  la  soude  caustique.  Après  la 
cond>iniiirton  avec  l'oxj'géne  et  absorption  de  Toxygéne  restint  par 
le  phosphore,  on  obtint  O.l  c.  c.  de  ^raz.  Ce  yaz  introduit  daue  un  tube_ 
privé  d'air  et  hermétiquement  fermé,  puis,  soumis  à  l'action  d'^U 
trodes  en  aluminium  portés  nu  rou^'o  pour  abiwrber  l'azote,  donna 
Spectroeco|»t-  le»  raïps  de  l'iielium  et  de  l'arjjon. 

On  aussi  trouvé  ces  gaz  dans  la  hroggtritc  et  turangite,  l>'autre<s 
minéraux  et  même  des  sp^imena  <le  fer  météorique  Jurent  examinés 
h  ce  point  do  vue  avei>  des  résultats  variables.  L'étude  du  gaz  empri- 
sonné suus  du  fer  météorique  a  démontré  la  pri«eDce  de  l'argon  et 


(l)    FEKOtrsuMTB.— Tantaiftto  d'yttrÎB  et  de  ««nom  nKtardl  ^Kirkmit 
■Bok;  cap  Farewetl-Utoti-olaad  i. 

{2)    M<i>:AztTK.^ Phosphate  ilonbld  rie  ooriitm,  ilo  Inntliaae  ot  tburiam  (?)." 

(3)    SAMARaKirc—Niotiato  d'araniiiR],  ir^ttritini,  âo  f«r,  d'orbinio,  de  u-^ 
non,  do  Saraariam  (?)  «t  de décipiam  <? l  ^Muota  Oural»,  Monta  IlmaB) . 

(-1)    OOLCMntTR. — NfftbatA  double  d'altitain»  et  de  fer.  Appelé  anaal  Tanta-' 
lite  kt  Baviirt  m  fAmtriqttt;  mnbiU;  Baitrinr. 
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rbelimn  et  pourtant  on  n'a  pu  constaté  lu  préaence  dee  raies  de  l'ar- 
gao  daus  le  tspACtre  rolaire  (Ramsay). 

L'examen  dee  gaz  <jui  se  dC-f^ngeni  des  tiources  minérales  naturelles, 
particulioretnent  des  sources  thermales,  amena  la  dâcouverto  de  l'ar 
gon  et  de  l'hélium  dans  quelques  unes  d'entre  ollc«.  Ccet  co  rnison  de 
eette  découven*-  qup  l'ai^oo  et  l'helium  int^ivA^ont  I<*s  hyrtroI<if;u«s  et 
e*eat  anssi  le  motif  <jui  a  décidé  laspctton  d'II,vdroUitne  du  \1V«  Con- 
grès international  do  Médecine  do  Madrid  de  nwttre  cette  question  en 
diMuanon. 

ARGOK 

Prutrriiti-a  jA;tfitjnet'. — L'argon  o»t  un  fe'az  simple  préexistent  daiia 
l'ajr;  il  est  incolore,  «insipide  et  inodore.  L'air  en  renferme  environ 
0.937  pour  I<iO.  Ou  le  trouve  âuHsl,  daii»  lo  gax  de  oertainos  «aux  nii- 
nêniles  et  da  certains  minéraux  A  tciTe«  rai«K. 

Sa  fit'-nfUê  déterminé*^  par  A .  Led  u  c  est  de  1 .376  ou  par  rapport  à 
l'hydrn^'imti  de  laHiiau  lieu  de  10.96  chiffre  admis  par  Itamsay.  Le 

ao 

rappOTt  entra  «a  doositâ  et  colle  do  l'oxygène  est  rcpréwaté  par  — 

16 
I^  pouls  d'un  litre  d'argon  h  O",  soit  îtous  la  pression  d'une  liarye 
(10"  C.  G.  S.  I,  âoit  sous  la  pi'u&^Lïon  atmosplu'riquu  normale  do  Paria: 

1  Unrye , 1^.    7ÎS8 

1  Atmosph^-^e 1  îî'"-    780 

Le  poids  »pêcifitim  egt  égal  )i  20  fois  celui  de  l'hydrogène 
iW.  Ratnpay). 

Le  rapport  i^s  deux  chftlvnrv  sp-iaftitten  du  ^az  à  pression  constan- 
te et  à  volume  eonstant  a  été  trouvé  de  1.6  >  à  1.61,  celui  de  l'air,  de 
l'oxygone,  de  l'azote  ef  de  l'hydrogène  étant  de  1 .41.  D'où  la  conolu- 
Bkm  que  les  molécule»  d'argon  commo  cellefl  de  la  %-ap«iir  de  mercure 
sont  fonncéfi  d'un  seul  atome. 

L'argon  a  été  soumis  à  la  diffusion  méthodiqiw  on  le  faisant  traver- 
ser un  tuyau  de  pipo  en  uri-e  poreuse  soumit  sur  Tuue  de  eee  em-fa- 
cen  à  l'action  du  vide.  On  a  e£gayé  de  le  fractionner  en  deux  parties 
par  une  méthode  analojnie  à  la  .séparation  fractionnée  des  liquide»  au 
moyen  de  la  distillation.  On  n  déterminé  la  densité  de«  deux  portions 
extrêmes  et  le  résultat  (0  =  Ifï)  a  été  de  lO.iKt  pour  le  plus  U^er  et 
20.01  pour  le  plu»  lourd,  eu  qui  ImUquo  que  s'il  y  a  eu  séparation,  elle 
est  minime.  On  peut  donc  considérer  l'argon  comme  honiogrm.  (W. 
Ramsay  ci  J.  N.  Collie). 
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Le  Sjiedrfi  de  l'argon  a  étë  étudia  par  CrooteB  qui  a  détarminë  1m 
longoeora  d'onde  d«  raies  de  ce  gaz. 

Le  meilleor  moyen  d'observer  le  spijBtrB  de  l'argon  est  d«  la  voir 
par  comparaison  avec  celui  ds  l'azote  pur  dans  deux  tubee  ds  Gnaki. 
On  observe  alors  les  raie»  qui  manquent  dans  le  tubs  contenant  d» 
l'azote  pur  et  qui  sont  cïllas  de  l'argon.  En  procédant  ainsi,  od  re- 
marque dans  b  apSCtTe  de  l'argon  un  grand  nombre  da  rftieâ.  Il  fùanùl 
surtout  deux  spei^tres  de  lignes  distinctes,  E'un  rou^^e  eametéristiqiu 
(HO  ligues),  l'autre  bleu  (U9  lignes)  selon  l'iutenaité  du  courant  et  Tin- 
terpoeîtion  d'une  bouteille  de  L  e  y  d  e  à  grande  aur/ace.  Ces  deuï  spec- 
tre» ont  26  raies  communes.  Os  raies  sont  différentes  de  celles  de  l'a 
zot«  et  des  autres  élément»  coodUâ. 

Bertbelota  étudié  le  .«jw-ire  c/*'/7MorMwnw  qui  s'observe  avec  l'ir- 
gon  chargé  de  vapeui's  de  benzine  et  souinîs  à  l'action  modérée  de  l'ef- 
fluve. L'apparition  des  raies  oliservées  par  fluoi-escence,  dès  la  prns- 
sioa  atmosphérique,  aemble  indiquer  l'existence  d'une  combiruisoii 
Uydrocafbonéê  do  rarg:on,  de  l'oï^dre  de  l'âcetjlène  on  plutôt  de  l'a- 
cide eyanhydriquG,  d^  niiime  à  l'état  do  diasocLation  électrique  Ber- 
tlielota  signalé  en  outre  Les  relations  de  ces  raies  et  plus  géiiéralemeDl 
les  relations  que  la  fluorescence  actuelle  et  les  raies  de  l'arg'tin  pr^' 
sentent  vie-à-via  de  la  fluoresceuce  et  des  raiea  de  l'aurore  boréalôP* 
du  la  lumière  zodiacale, 

L'ai'gon  ^e  dissaul  dans  Teau  à  19  ou  14''  dans  la  proportion  S^ 
40  oc.  pour  un  litre,  chiffre  à  peu  près  égal  au  ehiffre  de  solubilité i^ 
l'oxy^^ène,  l'azote  étant  2  i/'l  fois  moins  soluble.  L'eau  en  iliesorf 
25  gr.  7  par  litre;  d'où  la  proportion  plus  grande  d'argon  dans  le  ga^ 
des  eaux  minérales  que  dans  l'air. 

La  liquéfaction  du  gaz  a  été  obtenue  par  Olzewski  avec  le  ooa' 
cours  dn  froid  produit  par  l'ôvaporation  de  l'éthylène.  Son  point  criti- 
que est  à  121°  sous  une  pression  de  50  ■»*  6. 

Son  point  d'ébulHtion  est  à  187"  sous  une  pression  de  0°»  740. 

La  densité  du  liquide  ainsi  obtenu  est  voisine  de  1.5,  très  supft 
rieure  à  celle  de  l'oxygène  dans  les  mêmes  conditions  (1-12). 

Hcrw^aï/i5e  par  im  froid  pi  us  grand  etson;>omf  de //wto»  esta — ISETe 

W.  Ramsay  donne  des  chiffres  un  peu  différents: 

Point  d'ébullition —186*1 

Densité  du  liquide 1.212 

Point  de  fusion —187*9 

Température  critique — 117*4 

Pression  critique 4O"30 

L'indice  de  réfraction  du  gaz  est  de  0.6^.  (Ramsay.) 
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Propriétéi>  r/timiqttif.~\.'ar^oii  ne  «c  wW/iw  pru'  à  l'oxyj^èDe, 
même  en  présence  des  alcnlis  ot  de  l'étincelle  élôetriqtio.  Il  ne  s'unit 
paA  à  l'byilro^'ène  sotis  ]»  iiu^tne  influence,  en  préwnee  des  acitles 
et  lies  nicalis.  Il  n'eet  attaqué  ni  par  lo  chloro  ni  par  le  phosphore  oa 
le  soufre,  à  froM  ou  à  chaud  al  par  l'hydrabe  de  sodium  ou  la  cliauK 
«od£e  ou  les  poIysfulfiireH  alcalim^,  ou  te  nitrate  de  potasse  foodu  ou 
le  peroxyde  de  sodium.  Il  n'altère  pus  l'éclat  métallique  du  sodium  ou 
do  potawlum,  mâme  par  distillation.  - 

Le  noir  ou  la  motisM  de  platine  ne  l'ahtorbe  pas;  l'eau  régale,  le 
hronte,  loâ  hypobrontftfâ,  lo  {iornuin}>anatede  potasse  acidifié  sont  sans 
action;  de  même, d'après  le  mode  de  préparation,  les  métaux  ot  te  mag- 
nésium, le  titane,  le  l>oro,  le  littiium  (pii  sw  «omliinent  faeileniont  à  l'aao- 
le,  ni  l'uranium  do  la  clévelt«.  Enfin,  à  lB.t4>mp4ratura  ordinaire,  ou 
«MIS  l'action  d'nne  ftincellèd'induction,  un  mélange  d'argonet  dm  fluor 
n'entre  pas  ou  combinaiwin.  l'H.  Moisnan.  ) 

Berthelot  a  réussi  à  combLuort'nr^'on  avec  certains  composés  oi^- 
niqnes,  notamment  avoe  la  vapeur  de  Ijenzine,  sous  Tinfluence  de  Tef- 
fluve  électrique  (d(3char(!:o  silencieuse)  à  potentiel  variable,  réglt^  par 
Tappareil  de  Ru  hmkorff.avec  interrupteur  vibrant  et  hante  tension. 
Il  a  obtenu  ainsi  une  mal  inre  jaune  r/vinouiKs  oilornnte,  qui  se  conden- 
se à  la  surface  des  Jeux  tubes  de  verre  entre  lesquels  s'exerce  l'action 
<i|eotTique. 

Eu  se  combinant  à  la  lieiaîne,  il  domw  mw  fluorescence  verte,  vi- 
sible en  plein  jour.. 

En  soumettant  l'arj^on  en  présence  du  sulfure  de  carbone,  sur  le 
mercure,  h  l'action  de  l'effluve  électiHquo,  on  obtient  uneo-onibimiison 
plus  rapide  et  plu»i  complète  que  oolle  pro^luite  avec  la  lienzine.  (Der- 
thelot.| 

L'argon,  pa*  plus  rjmr  l'iioliuin,  ne  parait  se  combiner  d'nne  ma- 
nière M&sible  avec  te  mat^ésium  chauffé  à  la  température  du  rouge, 
par  contre,  ces  deux  gaz  se  combinent  avec  ce  métal  ou  mieux  avec 
«s  vapeur  sous  rinfluence  prolongée  de  fortee  effluves. 

1/;  plHtine  pn'sente  dan.«  l'urj^on  des  phénoiiiinies  de  vaporisution 
et  de  combinaison  anala^u^M  i\  ncux  que  présente  le  magnésium.  (L. 
TroofltetL.  Ouvrard.) 

L'arj^on  ne  eoinliîne  avec  l'eau  pour  former  un  hydrate  cristallin  dis- 
sociable, analogue  aux  hydrates  de  gaz  déjà  connus  et  prenant  nais- 
luince  dans  tes  même»  conditions  que  cc«  derniui-». 

L'argon,  Gîtant  comprimi*'  il  ISO  atmosphères  environ,  en  présence 
tl'f^u  maintenno  au  voininiige  de  (Y*,  il  suffît  de  refroidir  un  point  du 
tutie  de  manière  à  congeler,  en  ce  point,  l'eau  «[ui  mouille  les  paroi)>. 
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pour  voir  se  produire  une  cristal li&atj.on  avec  production  de  crifl' 
incolores,  visibles  à  ta  loupe  et  c^onatituéiî.  (?)  par  un  hydrate  d'i 
L'azote  et  l'oxygène  et  par  suite  l'air  se  combiDent  égatemeot 
l'eau  dona  lea  mènes  conditions  que  l'argon,  mais  sous  des  presaii 
notablement  plua  élevées  (P.  Vîllard). 

Prêpiiratiofj.—L'srgQu  &&t  extrait  de  l'air  atmosphérique.  Aprft 
en  avoir  éliminé  l'oxygène  et  l'acide  carbonique,  oa  d^age  l'ai^oa  i^ 
Tazote  au  moyeu  dti  magnésiimi  porte  au  rouge  sombre  qui  a 
lout  l'azote. 

Guctz  a  démontré  que  le  lithium  convient  mieux  que  le  m 
sium  pour  absorber  l'azote  et  d^ager  l'ûrgon  de  son  mélange  stw 
L'air  aonospiidrique.  Le  lithium,  en  effet,  se  combine  à  l'azote  à 
température  inférieure  au  rouge  sombre  (hialitut  cUiini<ine  ik  Sw 
C-1J  ISfiô).  Il  sérail  donc  préférable  de  choisir  c^  inétal. 

On  pourrait  aussi  se  servir  dn  fluorure  de  baryum  simple  oa  ifa 
fluorure  double  de  buryum  el  de  sodium,  qui,  traité  à  une  chaleur  ■■»>* 
derée  par  le  aodium,  donne  une  substance  grise,  éi-id^mment  du  1* 
ryum  réduit,  absorbant  énergiquii  de  l'air.  (Cl.  Linib). 

L'air  normal  afoumi  en  moyenne  l  *"*'  183  d'ai^on  pour  l(X)ro- 
Itmies  d'azote  atmosphérique  traité  (argon  et  azote)  soit  0  *»■  9ï)  pour 
100  volumes  d'air  (Th.  SchliPsing  fil»). 

La  proportion  de  l'argon  dans  l'azote  atmosphérique  eatd©O.DllS. 

En  composition  centésimale  on  trouve; 

En  poids , ,.       1,3  argon. 

En  volume 0.94       > 

La  répartition  de  l'argon  dans  l'air  parait  à  peu  près  anif«ni* 
d'après  les  expériences  faites  sur  des  écliantillons  d'air  préievéB  ^ 
différents  points  du  globe. 

L'argon  a  été  trouvé  dans  l'air  du  sol  mais  dans  une  proportic^ 
moindre  que  dans  l'air  atmosphérique,  ce  qui  peut  tenir  à  lasolub^ 
lité  de  l'argon  dans  l'eau  2  Vs  foie  plus  grande  que  celle  de  l'azote 
(Th.  Schlœsing  fils). 

On  l'a  trouvé  dans  le  grisou  dans  la  proportion  de  I.l  *"„  d'aitof 
extrait  du  grisou.  Il  provient  probablement  de  l'air  atmosphériqne 
emprisonné  daus  la  houille. 

HELIUM 

Tropriétés  j)A;/^iy»es.— L'hélium  est  uq  gaz  simple,  préexistsn^ 
dans  l'atmosphère;  on  fe  trouve  aussi  dans  les  gaz  dégagés  par  certai- 
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oect  eouroes  d'e»u  minérates  et  dans  la  pluport  dce  minérnux  à  terres 
rares  (Ramsajr). 

II  est  incolore,  insipid»,  inodore  et  ti'^  K^^r.  L'aii*  en  l'enferme  une 
on  deux  parties  pour  l.(JI.M.(XX).  li  est  peu  soMAe  dans  l'eau  et  ne  se 
Uquifie  pas  à  263°.  Son  indice  de  réfraction  eet  d©  0.124.  Sa  densité 
e*t  de  1.98  et  son  jioids  /ï/owuV/Ke  de  ;î.9f>, 

Clè  ve  donne  des  chifrrw  un  peu  différenUi.  Il  a  trouvé  la  ikfunùi  de 
IHeliûm  é^le  i0.1»9  (air^I)  ou  2.02  (ITydi-ogène— 1). 

L'hélium  est  un  gaz  homÊ}ffhie;  on  otfet,  û  on  le  soun>et  à  une  dif- 
fusion méthodique  comme  dans  Tcxpérienoe  relatif  plua  haut  à  pro- 
pw  de  l'argon,  ou  airive  h  le  séparer  en  deux  jiartiee  d'une  donsîtâ  de 
1.874  et  l'auti^  de  2.1%3.  Malgré  cela,  les  spectres  des  deux  portion» 
ont  toujours  ^t^  ideutâques  et  do  nu^me  intensité.  Il  est  donc  proliabli! 
i|uc  le  gaz  est  homo</rM*'  et  que,  dani^  la  diffusion,  on  a  upiSn3  une  vérita- 
ble séparation  des  moléculea  légères, dos  niolé<^tilos  lourde».  (\V.  Ratn- 
say  et  J.  N.  Collie). 

Les  prof.  R  unye  et  Paschen  avaient  dé)à  reconnu  que,  par  In  sim- 
ple diffusion  à  travers  une  pîpe  d'aabeste,  il  était  possible  d'offectuur 
une  séparation  partielle  d'éléments  plus  légers  du  gaz,  élément.'*  carae- 
ti'rii^éii  par  une  lueur  verte  obtenue  par  lo«  décharge»  électriques  dans 
un  vacuiuu  UtU;  lueur  reprégenteô  dûu  le  spectre  par  les  nériee  conte- 
nant la  ligne  verte,  .(=5015.6. 

W.  Truvorn  reprenant  ces  expériences,  û  prouvé  que  lepasaagedu 
spectre  jaune  au  «poctre  vort  du  gaz  iiolium  soua  l'influence  des  dé- 
charges électriques  était  dû  à  une  diminution  de  pression  et  non  au 
mélange  de  plusieurs  gaz  nion*t-aloiiiiquea  composant  l'hélium.  D'ail- 
leurs, la  séparation  du  gaz,  basée  sui*  un  fait  certain,  l'nliHnrption  en 
différents  temps  et  plus  ou  moins  rapide  Ava  ^iz  pur  le  platine  a  lou- 
joura  donné  des  résultats  négatifs. 

Le  S/yrtn:  do  l'hoMum  est  eiiractériflé  por  unn  raie  jaune  Dg 
5H7.5  Rnie  Kpt'ttifique  de  l'Ilelium. 
516     Raie  d^  l'Holiura. 
600     Raie  propre. 

LoéraiotJ  Iumineu«e0  sont  tréi;  brillantes;  l'uoe  d'elles  voisine  des 
liguasD  du  Sodium  avait  dojfiété rencontrée  en  IWH por  Loekj'er  dans 
le  spectre  de  La  cliromosphère  solaire  et  Htiribuuti  alorsà  un  métal  hy- 
pothétique. 

i'ntpriP.ég  C/uff«yM<;tf.~  L'hélium  a  peu  d'affinités  chimiques.  Le 
magnéettun  en  vapeur  Tabeorbe  et  bOUs  la  double  influence  de  l'efflu 
veet  dn  mercure,  Ber  thelo  là  pu  le  combiner  aux  élénienlâ  «le  la  ben- 
zine et  du  sulfure  de  cai'bone,  dans  les  mêmes  coudiilDiu  que  l'argon. 
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Plnc^  daiut  un  tiilie  à  efflux'e  avec  la  benuae,  l'helium  n'a  d'attord 
d^vcliïpp^  aucun  pliriiomÂno  <lo  luiniiM?>tccnce  spéciale,  visible  en  ploin 
jour  itoiiR  la  pr^voicm  atmoflpMrîqite.  Au  l>out  de  onze  heureo  d'efflu- 
ve, une  lumiiiesoenoe  earactéristiquo  de  teinte  orangée  s'eat  produite, 
aprèfl  quelques  heures  encore  la  lunilneftcanoe  estcteveuue  plus  brillan- 
te, orangée  en  plein  jour,  orani^'eé  rerdAtre  pendant  la  nuit. 

Le  composé  formé  avec  la  benzine  est  une  ri^sino  tioUde  poljrméri- 
sée  comino  celle  qui  est  obtenue  avec  l'argon  et  l'iizote.  Comme  awc 
l'argon,  on  obtient  avec  l'helium  una  eoinbiuaisîon  vulaLilt>  disKocieé 
de  benzine  et  d'hélium. 

Préparaiion.—ïl  n'y  h  aucun  avantage  à  vouloir  retirer  l'helii 
de  l'air  atmcepltértque  à  cause  de  la  faible  teneur  de  l'air  en  Uelium  (1_ 
ou  2poui-  l.O0O.(JO0). 

Restent  comme  source»  de  ce  gaz,  les  gaz  ries  eaux  min^ralen  mit 
relies  et  les  minératuc  à  turrfis  rare«  dont  nouii  avoiiK  piirlé. 

Four  extraire  l'helium  de  oos  minéraux,  voici  comment  l'on  pro- 
cède: ' 

I^e  minéral  est  réduit  en  poudre  fine  dam;  un  mortiOT  en  sgote  et 

mâle  à  deux  fois  son  poids  de  sulfate  acide  de  potasse  SOi  cT*  ^ ,,     , 

Le  melan^'e  est,  pincé  rlans  un  tube  de  verre  réniritant  dont  l'extrémtdH 
eupérienre  i*fit  ntUi^  ii  une  pompe  dt*  Tiipicr.  Quand  lu  viJi?  a  Mi  fait» 
on  chauffe  au  rouge  le  tube  de  verre  au  moyen  d'un  ^n-and  l>ec  U  unacn, 
Ijpfi  gnz  qui  w  dégagent  sont  aspirés  et  reoueillîs  eur  le  mercure  dan?     i 
im  tube  contenant  mi  [»ou  d(>  i^olution  de  i>otas«e  caustique. 

On  procède  ensuite  à  la  9<-paratioD  dee  gaz  composants  par  les  mé^ 
tliudee  connues,  et  l'argon  de  l'helium  par  te  moyen  du  platine, 
effet,  si  dans  un  lai'ge  tube  de  Pluclîer  en  U,  mimi  d'électrodes 
platine  se  trouve  im  iiii.'ianf;ed'»rgon  et  d'hélium  et  qu'on  le  soumet 
k  des  déiiharges  électriques,  tout  l'helium  est  fixé  pnr  le  platine  et 
dépose  sous  ff)rme  d'une  pouimii're  noire  »ur  Iom  parois  du  tut»  ccmte^ 
aant  les  électrodes.  Ou  aupin-  Im  ^uz  restant  qu^est  de  l'ar^n.  Il  suf- 
fit alors  de  chauffer  le  tube  à  la  flamme  d'mte  lampe  Bunsen  pour 
mettre  en  liberté  l'helium, 

ArOOX  et  IIELIC»    des  eaux  MINÊRAtEg. 


Les  eaux  mmérales  nattirelles,  principalement  celles  qui 
de  l'azote,  contiennent  l'argon  ou  l'helium  et  parfois  les  deux  gnz 
réunis. 

Cest  le  prof.  Cb.  Bouchard  qui  le  premier  a  signalé  la  préeeoce 
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de  l'argon  et  de  l'heliuin  dans  les  eaux  miui'^ralfis.  C'est  xur  les  enux 
3zotA>Â  doe  PyrcnnéM  |Cfiuterels)  que  furent  fuites  laa  promièn»  vK- 
pfrience»  lîont  nous  psirlerons  pliis  loin. 
PourrecucUlirlesgazdcaeauxminëralea.onsesertde l'appareil  Kg.  1. 
réservoir  oyiiacirjquc  (/.  det^tiné  à  rocevoir  lo  ^nz  est  muni  à  ses 
Ecxtrémiiead'iui  robinet  fermant  liwmétiqucmput.  Sui'0«srobineta 
tlfost^denx  tubes  en  «aoiitoliniii-  dont  l'infi'i-ieiir  T'  Crè«  court 
!  dlrecteraent  dans  l'eau  udiiérnle  et  dont  le  Kupûrimir  T,  pitis 
l^wt  mani  à  iton  autre  extri^miu-d'un  oiitoniiolr  K  f|ui  plon^'o  pur 
Fterertnro  la  plud  l:ti-^c-  Uait^  l'eau  mii)i:'i*ale  <io  la  ctourcf  dont  on 
Dl  examiner  les  gaz.  L'apparvU  est  soutenu  par  un  support  ledtâ  S, 
■  tout  k  lîôti'  do  la  vaîui«e  de  In  eouroe.  Ia)  rôacr\'oir  oyltndriquR 
toompU*teuH_>ni  rompli  do  l'eau  uiin^ndt^  îi  pxaminer  piir  Ir  moyen 
I  I'o&t<Hinoir.  Quand  il  ««t  plein,  on  rctivcrao  IVntoinioîr  ut  nn  lo 
dans  In  vnaqiie  à  l'eau  niiii(Jrak>  par  une  manoeuvre  junnlot'ue  h 
vile  qu'on  emploie  pour  le  lavage  de  l'estomac.  U  n'  y  a  donc  juig  d'air 
*taiwphi*riquf  intrf)duit  ni  dant*  le  lulw  ni  dans  le  n'>«*rvoîr.  Quand  le 
fnbe  T  8*0*1  viik-  et  l'entonnoir  plnn^'^-  daiie  riiuii  ininfiraln,  on  ouvre 
Jigiremeiit  le  robinet  inférieur  de  façon  que  l'eau  du  réeervoir  s'éoou- 
lenlcmt-nt  pendani  qm*  le  ^"jz  reeueillî  iwi"  l'entonnoir  monte 
tlotiilteel  vient  prendre  la  place  de  l'e-iiu  du  réservoir  cylindi'ique. 
i  lai&ae  l'appareil  en  place  jusqu'  h  œ  que  tout4>  l'eau  du  réservoir 
>ii'  '  '  ■  n-ve  pcir  lo  u'ai!  de  la  rtoni'OO.  On  fenno  alors  les 
I  nip^ino  le  nîn'-'rvoirpt)urevnininernu  laboratoiro 
illis. 
iont  tnm<ivaK^.H  tlann  un  ^izom<>lre  eu  vorre  eontctuuit  une 
Ition  de  potiisHc  et  mi^  en  c-outact  avec  du  ma^Ti^ium  portf  nu 
OU  mieux  du  UUiium  et  de  l'oxyde  de  cuivre.  Le  gaz  reetaut 
I  lo  puzomèire  est  enauiie  rt>tiré  et  traité  par  l'oxygène  sur  potastia 
'valevcr  l(w  dernières  traces  d'azote. 

1«  iiTBï  rerttmil  es*!  un  nu^lange  «l'ai-gon  ot  d'iiolium,  on  dépare  ce- 
ci de  coiui-là  par  la  platine  comme  nouâ  l'avons  indique  plus  liant. 
IjSgBX  recueilli»  aux  aourcesde  Cuuteretî»  par  le  Prof.  Cli.  Kou- 
*inrd,  déaaôchtîsHurpniaiwt'et  rantiydri<|ue  phûâplioriqueunt  toua  le« 
Nct^nw  de  l'azote;  maisaprêd  que  tout  l'azote  out  ét^  abuorlt^  piu*  lo 
o^ium  ftouB  l'action  do  l'ef  fluvu  électrique,  l'i-minent  profeseetir 
firouva  en  présence:  aux  (rriffons  de  la  Jiaiffii-re,  de  Tni-gon  ot  do 
StUD  rocoaiuiamblcs  aux  raiea  de  leurs  apsotros;  aux  griffons  de» 
'<  du  Jioi«,  de  rbolium. 

Firimsay  et  M.  W.  Travers  ojit  r^*pi't^  les  expériences  du  Pro- 
Uuuo  bord  nur  Kii  aouruca  d'Uarrogato  ut  BUi'  ceUe«  de  Gau- 
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itB  nbteaus  par  eux  sur  les  sourcw  do  Cautorots  coafir- 
ii-ent  et  oomplét^rant  las  résultats  du  saTant  françiis.  L'examan 
ïotroscopiquo  des  gaz  recueiillln  â 
1%  Il'allii-r,\  montra  les  vaiaa  di  l'argon  et  de  l'Iiolium;  cellos  do 
VUeliuin  plus  fortos; 

f>#  iJCufs,  las  ntiw  de  l'ai^oit  nven  rnoia^  d'halium; 
Fapaqnol,  des  raies  de  l'urgon  tivec  celles  d>  l'Imlium;  les  lit^oea 
inei  et  verte»  de  l'Iioliuin  ti*^  distinotes; 
V^mr.  les  raies  de  l'argoa  avec  ua  p3u  d'hélium. 
1^  tuttet)  fureut  solj^usennont  compan^  avoo  Am  tub»  d'argon 
d'hélium  normaux  sans  que  l'on  put  y  découvrir  d3  nouvelles  ralea 
hff,  nhlmUteB  anKlaïs  lïépttrcrent  lo»  kaz  l'un  de  r»ntre  en  rasttant 
"  p>^)fit  Ifluin  solubilités  diÙèrontea  dans  l'eau. 

I'dc  «ertaioo  quantité  de  gaz  m  »urâe  a  écâ  mise  en  nontact,  avec 
grande  quantité  d'eau  tioulllie  et  le  résidu  a  été  euàult»  examiné: 

RaitUrrc 3.7  o.  o.  ont  donnJf  l.Qc.  c.  de  résidu. 

Dta  Œu/o.,..  8.5  c,  c.  —         4.0e,  c.  — 

Véutr 2.2  c.  e.         —       0.5  c.  e.         — 

K»pagnot 6.0  c.  c.  —        (non  mesura). 

XieeriSaidus  examinas  au  sp&ctroscope  ont  montré  le»  raies  de  l'Jie- 
Ititn  iieaucoup  pluâ  marquées. 

L'minoa  des  souroes  minéralse  à  Harro^'ate  a  donné  Ica  résultats 

au: 
i'iHd  Snljthur  W'fU,  pour  (150  c.  c.  de  gaz  recuailltss  fourni,  aprAs 
'*aiiition  et  «éparation,  -tS  c  r.  d'ar>;on  piir. 

ï* .stritftjH-Hrr  Wilh,  pour  1  litre  de k^z  recueilli  a  fourni 22  c.  c. 
'"'Hon  pw. 
A.  Moureu  a  rencontré  l'argon  et  l'hsltum  dans  la  source  de  Mai- 
i(CAte-d'Ort,  eau  littiiuSe  froide  (12°  c)  dans  un3  forut  propor- 
"•«i  11/10  à  1/15  du  volumo  total). 

Oiaa  les  «ourot-ti  t\fi  Ba^nolc^tte  l'Orn'j,  lo  (jaz  reouailli  a  donné  5 

[^^  100  d'acide  oarl)oniqtie  ttans  traces  d'oxygène  ni  de  fj^z  eom- 

defl  ut  îïî  0/0  d'azoti».  IjB  gaz  reoueilli  a  été  soutuLs,  pour  Tabsorp- 

l'axote,  îi  l'action  de  l'étinoelle  d'induction  ou  pré.sennc  de  1' 

préparé  par  électrolyso  et  d'une  solution  couocntréo  do  po- 

1  pdh«,  on  »  idÉsiorl)é  l'oxyfîénp  par  le  pyro;»allate  do  potaR^e.   Le 

tnt  li  été  maintenu  14  jours  »u  contact  de  fragoionts  de  potaso 

nia,  plusieurs  fols  renouvelée .  L'exatuon  spectroscopique  a  douiâ 

lu  pré&enca  de  l'argon  et  de  l'helium,  le»  raies  de  l*ar- 

■  -  .<coentu6efi  que  oellesde  l'iii^liuni. 
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I^ee  ^iiz  ém  eourees  de  Ba^iiolPt>  de  l'Orno  sont: 

Acide  cartonique 5.0 

Azote 90.fi 

Argon 4.S 

Ilclîum , ..■•..•■■■  trftoes. 

100.0. 

L'&r^on  et  I'  li«lium  paralfïeat  donc  être  parmi  les  gaz  émis  par- 
lent esux  tutfureuees  et  »lic»t^. 

M.  Bamhvrger  et  H.  Landeield  ont  décelé  l'argoa  donâ  Im 
sources  de  Vi^slaa  (Autrictie).  On  ['n  eiF^naK^  aussi  dans  les  sources  d& 
Wildbad  (Tauntis). 

F.  PHTmentier  et  A.  Hurion  cmt  trouvé  danit  le»  giiz  émis  par 
le»  fources  du  Mont-Uore,  riches  en  acide  carbonique  la  présence  de 
l'nrtiOD.  La  faible  propoilion  <V  azote  de  ces  souroee,  0.4!)  "/»  uveo 
O.Ul  */«  d'ar^'on,  semble  indiqu«r  que  les  80iuYee,  autres  que  les  aourc«« 
sxote^ï;,  peuvent  contenir  do  l'ai-gon. 

Il  ett  probable  que  l'urKOn  et  1' hélium  pourraCent  élre  trouva 
dans  les  courcctî  asauihn  sî  riche»  du  l'Eepu^^e.  Aucune  recherche- 
n*a  été  faite  jusqu'à  présent  (1). 

Cependant  Nasini  n'  a  trouvé  ni  l'ai^on  ni  l'hélium  dnnK  les  eaux 
thermales  d'  Abano  dont  les  eources  sont  pourtant  d'un»  grumle  ri- 
cliecra  en  aïolo  (2  A  O.CtO  liln-s  par  heure)  etqul  contieiwent  en  outre 
de  ri:cide  cartonique,  de  l'uxy^'t-ne  et  des  hydrures  tie  soufre  et  do 
«Brtone. 

Chimie  bioiogiqnf. 

L'ar^'on  ne  parait  piiK  intervenir  deiiK  \cé  pb£nom6ne«  de  ta  vie^ 
Mac  Ponald  G.  et  A.  M.  Kellas  ont  cherché  l'argon  dans  la  comrti- 
tnUon  de  certains  animaux  et  de  certaines  {nraines.  Ds  ne  l' y  ont  pas 
rencontré  en  quantité  appréciable.  Suivant  Schlœeint,'  lito,  l'argon 
ne  joue  aucun  rOle  dans  la  synthèse  vi^gétale. 

L'azote  pi  ovenant  de  l'albumine  des  organiâtoes  végétaux  et  ani* 
maux  n'est  ni^lscgé  d'  aucune  quuntité  d'urgon.  Ce  gaz  ne  purait  donc 
pas  exister  dans  les  organismes  vivants. 

L'îrtitk'  tt  l'iidiJKrcnoe  de  l'argon  et  de  l'heliuni  rendent  \Tai- 
Ecmblable  l'opinion  que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  gaz  n'exerce  d'action 
sur  l'orgeniïme  comme  c'ett  le  csâ  pour  l'azote.  Cette  hypothèse  a  el€ 

U>    T{rri«ff!E(iii(]it  Total  de  tncB  excellent  et  sktidI  eonrttr*  loDr.  Pi- 
niUa  ^SalamacqDpi. 
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ub  exacte  par  retpérimeatation.  Si  l'oa  exaaims  la  composition. 
^  l'air  expiré  par  J'ivoimue,  on  la  trouva  Ideatique  à  «ello  do  l'air  ina- 
piWau  point  <ie  vue  de  la  teosur  on  ar^jon  et  en  h^Hmn, 

Cependant,  d'aprrà  Regaard  ot  Sclil-e^iD^  fil^,  ondoitarlmattre 
*lia1(3'  a  (le  l'argon  ilixsous  dati'î  le  snng  d:;  l'iimmil  ot  qii>,  s'il  y  a 

rîtiarge  d'azoto,  il  y  a  on  m^nvi  tympî  surcliar^îo  dnnron. 
If-a-t  il  quHlquBOoncor.imii;»on":r.;  le.;  propriéU'S  m.ViicinalRs  dflv 
cnox  des  l'yrenâea  et  la  conipoiitîon  d<3t  giz  qui  s'aa  dS^;f  33*.?  C'est 
peu  probable.  (l*rr>f.  Bouchard.) 

La  jndmo  queettoa  peut  ôtro  podée  et  doit  Atrfi  réaotua  da  la  màmâ 

fftCou  i  propos  de  toutee  l&â  aourceo  qui  ooutienn^nt  d»  l'argon  ot  do 

iam. 

Guadeux  gaz  ont-ils  pour  origine  l'air  atniosplilriqaïdiswuH  dans 

«aux  d»  lu  »urfacFientruin<^  vers  la  proFondEiur?  P^ut-âtra.  Ceâ 

as,  aprôfi  a'dtro  aloalLDiaéâs  pir  un  aulCurâ  ramontaraiont  vers  la  bot- 

privdtia  d'oxygène  et  d'anide  narl>oniqu9  et  n'!  contenant  plus  quu 

l'azotoetdol'ari^on.  Mais,  les  8out-c  m  qui  dâga^ntd3  l'argon  et  qal 

Wat  pas  azot^-es? 

Pour  h^  eaux  de  Cauterets,  on  p^ut  capandant  auppssdr  qU3lqtie 

■ClJon  ilouteiTaine  puîaquo  ai  l'iin-a  d?s  sourc»  contient  loa  dent  fçaz, 

■uulrcno  contient  que  l'hélium  (^>nvd.?quolqU3  oho39qui  n'est  pas 

on  (Prof.  Bouchard). 

D'autre  part,  ou  ne  con-ntato  pas  le»  mîm-jw  ^at  dm*  II-^  eaux  na- 

60  ou  l'air  acmcâpiiénquc  c^t  dissous,  oa  qui  semblorait  indiqOM* 

|t»  l'argon  et  l'helium  dm  eau  c  miuSrjle^  d?  Ojutare'^  n'egt  pis  d'orî- 

ttinoaphérique  main  provieni  du  roîliyj  contenues  dans  les  tar- 

qneoofleiiHsmint.^rateâtr.^versea:t  L.  Troostait..  Ourrard). 

En  ce  qui  conoanie  rtielium,  il  samble  prouve  qu'il  eafc  puisa  par 

«aux  dana  la  protondeur,  ce  qui  doit  (aire  réaarver  l'aetioa  phy^io- 

w. 

^r6»\imê,ati  pointu'-  viu^  Hiédi''<t.l,  il  semble  qy?  oeï  deux  gaz  l'arj^on 

Hidiani,  ao&si  bien  ceux  d(t  I'hIi-  atmoipliériquQ  que  eaux  doA  eaux 

néralw,  n'exercent  aucune  action  ni  physiologique  ni  thârapautiqui» 

•pi'il»  «loi vent  Otre  considérés  oomm  >  d-a  ojnstituanta  i»  !rki  da  l'at- 

lér»'  don  eaux  mint-ralos  et  dw  niiuîniux  au  niîin»  titre  que 

te  auquel  on  a  voulu  pourtant,  en  ces  damier*  tempi,  faire  jouer 

'■ai  rMti  phytiiolo^ique  dans  les  actes  d«  la  nutrition. 
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ETUDE  PHYSICO  CHIMIQUE 

DES  NOUVEAUX  ELEMENTS  GAZEUX.  ARGON  ET  HELIUM. 

DANS  LES  EAUX  MINÉRALES 

rapport  do  BCr.  BAYHOIfD  DURAND  FARDBL 

Ce  tut  eu  I8tM  quo  M.  W.  Riinisny  donna  lea  cjiiractères  physiques 

-^l'im  nouvoau  [,'az,  l'Arcjon,  qu'Ua  vait  rGclierchf?  et  dftrouvert,  à  la 

-3>uite  d'une  rt^marque  faite  par  lord  Rayloi^li,  que  l'azoU*  atinoHpIiért- 

4]iie  a\-ait  une  densité  tiup^rieure  de  l/23ii  a  celle  de  l'azote  provenant 

-do  sources  chimique?  (1). 

De  mômo  t'hoHum  nvait  éx6  »i^ua\6  avnntd'Ôtiv  connu:  M.  Jaiissen, 
obtiervant  uu»  é<!lipe)«  de  snleil  en  1H(iS,  avait  nott*  une  raie  8pi>oia1e  du 
spectre,  qui  fut  atu-ibm'w  par  MM.  Fraukiandet  1,/jck.ver  h  uu élément 
inconnu  sur  la  terre:  cette  raie  reti'ouvée  par  M.  W.  Ramsay  dans 
l'examen  d'un  gaz  obtenu  de  certains  minfraux  lu^nifèree,  la  clévélto 
en  ïwirticulier,  fut  reconnue  comme  la  caraci^riBliquL»  de  l'IIeuuii. 

Ces  gaz,  découverts  pour  ainsi  dire  par  hasard,  furent  immédiate- 
nHittt  étudiés  par  les  savant»  dans  leui-s  canict^rea  physiques  et  ohimi- 
qufis,  ainhi  ()^e  danit  leurâ  ori^nes. 

HM .  Kam»»y  et  Collie  le-t  ont  reolterelién  fLiiui  piuH  de  cent  espè- 
ces de  minéraux,  tour;  uraniFf>r^»j;  ilti;  <>iU  trouvé  l'Iielium  dans  une 
vinj^iiiie,  et  l'argon  dans  un  seul,  le  Malacone.  Les  deux  gaz  furent 
^jnlcmcnt  obtenus  en  traitant  des  météoritee  de  divemes  prox»- 
oances. 

Opeminnt,  en  181)5,  MM.  Bouchard  et  Ti>oOBteîgnnlaLcnt  la  présen- 
ce de  l'argon  et  de  l'Itelium  dans  les  eaux  de  Oauterets. 

Enfin,  les  expérimentateur»  «'apercevant  que  les  nouveaux  gaz  se 
trouvent  réj^ulièremenf  dans  l*air  atmosphérique  en  même  temps  que 
l'azote,  des  reclierehee  nombreuses  sont  faites,  facilitées  par  les  pro- 
céfiés  de  liquéfaction  do  l'aîr,  et  le»  analyses  démontrent  qu'fi  c>té  de 
l'argon  et  de  l'hélium  il  existe  des  élt'monts  g:tzeux,  participant  dm 
mêmes  pi-opriéli'«,  rendiL-*  ditillnct»  par  leui-s  cai-aciL'i-o.s  propres,  intor* 
médiaîree  aux  deux  premiers  dans  la  elu^ification. 

Proeéflant  sur  dee  quantités  cooflidérables  d'air  liquide,  oi  par  frae- 

(l)    W.   Ramxky.    I^a  giz  de  ratmonifai-ro .    Rot.   dca  Scisncea.    LA 
mpt.  I90f2. 
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tionnenienU  ntétliiMliqueo,  MM.  Raiiisiiy  ot  Travera  ont  obt«au,  en 
traitant  Taj-gon  primitif,  dec;  gaz  qu'ils  ont  appela  CfUpTON,  Néon  b^JI 
Xéxon.  ^H 

Ces  corp»  forment  tina  «érie  comparable  à  celle  de»  métaux  a.]ca^H 
lin»,  et  doivent  occuper  une  place  entre  lee  hol<^nee  d'une  part  et  le^^ 
métliux  €le  In  série  du  lithium  de  l'autre. 

lU  s*mt  inaetifs,  ni  pooîtifK,  ni  négatifs:  on  le«  a  uppelés  «ûlémentA 
ÎDertea  de  l'air,  n 

Voici  quels  sont  leurs  cai-act«ro8  physiques: 

Les  densités  8<mt;    Argon QO 

HLîIiuni 2 

NéoH û,âe 

Cripton 403 

Xénon 64 

Le«i  poidït  ntomiquR^  sont  lo  double  du»  é&tmtéë. 


Points  d'L^butlttion. 

—  do  f  UfstOO  .... 

—  critique 

Pt«8sion  critique  en 

mètree  de  mercure.. 


HÉUUM 

XÂOK 

KROOS 

CRTPTOH 

1        .. 

... 

-186»,1 
-187»,9 

-iir,4 

40^ 

-15l*,7 

41,34 

1 

-io(r,ii 

-140» 
-  14* 


Exnminé  dan»  un  tulw  de  Pliickor,  l'ai^on  donno  un  spoctro  per- 
sonnel caract^riKé  par  un  grand  nombre  de  lignen  n'étendant  &  travers 
tout  le  sjiecire,  depuis  It-s  preniii^res  pnrtionn  du  roiuce  jusqu'aux  dor- 
oières  régions  du  violet  vîitible;  ce»  li^ac»  )>r^»eutout  ta  particularité 
que,  lorsqu'on  intercale  la  bouteille  de  Leyde  entre  lee  p<He«  do  la 
bobine  d'induction,  tm  grand  nombre  d'entre  elles  dlsparais^nt  don;» 
le  rouye  tandis»  que  beaucoup  d'autres  dan»  le  vert,  le  bleu  et  le  vio- 
let, invisible  autKU'iivant,  iu'illent  avw-  un  ]fi*and  fclat. 

La  eolubîliti5  de  I'iu-kou  cat  <l<:  O.Utli  à  0,040  pour  un  litre  d'enu  1 
te  teinp^ratui-e  de+l'i"  à+  t:i",  et  celle  <le  l'b^lium  de  0,Oi:t:t  à  0,01:17, 
i  la  température  de-|-23'  (1). 


]^ii<rant  de  côté  len  recherclieff  de  cliimîo  pure,  résumoitt  m  qui 


4 


(1)     lUylnigh  and  Kiimtu;.  Argon.  Fhil.  Tranuo.  Jl,  S.  186  à  225  (N 
TidpvBZ  Eatrofclior— l>ip  L<>sIichkeitBvnrhf^<tniise  von  Argon  uDil  Hollt 
îm  WasBsr.  ZoiUobr.fUr  pbysik.  chemie  XXXI  I^jpug  189». 
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p6at  nutu;  i«crvîr,  uu  point  do  vue  pi-atiquo,  dans  le»  o^iractcit»  attri- 
bn^  i  ces  gaz. 

Quant  à  leur  origiuo,  l'ai^tm  ot  l'iiélium  se  trouvant  (laïui  l'air  ac- 
miMipliérique,  dan3  des  niiut'raux  comme  ta  clévéite,  les  météorites, 
(W.  Raiu8ay),ilanBle«çauxdefleuve9(TrocHt  et  Ouvrard),  dans  beau- 
coup d'eaux  minéralitfi;  partout,  eemble-t-il.  oîi  on  trouve  de  l'azote 
libre  ;on  trouve  aue*i  do  l'urgon.  Par  contre,  00  dernier  gsa  n'a  pu 
être  déoolë  dans  les  timug  vCg^^taiix  ou  animaux,  oii  l'azote  combiné 
tient  une  si  grande  place  (1). 

La  préBonoe  de  ces  nouveaux  gaz,  ni^aalés  dans  lee  eaux  minéra- 
les, nous  intéresse  particulièrement. 

En  1805,  le  Pr.  Bounliard  (2)  oui  l'idéo  de  recueillir  le  gaz  dégagé 
au  dessus  de  certaines  eourcos  de  Cauterets;  ce  gaz  eet  en  grande  par- 
tie composé  d'aznte.  Celui  -ci  épuisé  par  les  moyens  appropriés,  te  ré- 
sidu se  trouve  différent  suivant  11'»  provimances:  La  Raitl j6ro  donne  la 
raies  du  spectre  caractéristiques  de  Tai-gon  et  de  l'hcHura,  la  source 
dn  Bols  donna  seuli>m^nt  les  ruie»  rie  l'hélium.  M.  Bouchard,  commu- 
niquant ce  fait  à  l'Académie  des  Sofencen,  exprima  t'npinlon  que  ces 
gnz  contenus  dans  l'air,  ont  été  entraînés  par  les  eaux  de  surface,  les- 
()ucllct:<  nlcidinitté^s  <\âne  la  profondeur  par  un  nulfure,  remontent,  no 
contenant  plu»  que  l'azote  et  Targon. 

Il  ne  pense  pas  d'ailleurs  qu'il  fnille  faire  état  de  oen  gaz  dans  l'ac- 
tion tliéi-npeutiquc  de»  eaux  qui  leît  L-ontieunent,  puisque,  dans  l'opi- 
nion fie»  hydrologues  français,  l'action  thérapeutique  de  l'azote  dans 
les  eaux  minérales,  doit  être  tenue  pour  nulle. 

Qu(>It|ui3S  si'nminc^  plii*  laM,  MÛ,  Ti-oost  ot  Ouvnu'd  (S)  (vnriuiu- 
niquent  à  l'Iiwtitut  qu'ils  ont  rpclieix'lié  les*  gaz  e»  qii«?i*iinu8  dane  l'eau 
de  la  Seine  et  l'eau  de  In  mer.  Ils  y  ont  trouvé  de  l'at^on,  ce  qu'cai 
pouvait  prévoir  en  raison  de  sa  trrande  solubilité,  mais  à  peine  dOB  tra- 
ins il'liéliuin,  tandis  que  ce  sont  les  raies  CQract«ri>;tiqueB  de  l'hélium 
<j[ii  dniinnont  dans  les  gaz  recueillis  à  la  Railliôre.  Pour  eux  ht  pr6(«n- 
ce  constatée  de  ce«  gaz  dans  (wrtaius  minéraux,  tel»  que  la  clévéite, 
semble  indiquer  qiiu  du  sL-inblulilus  nomposéa  se  août  trouvés  c»  con- 
tact avec  les  eaux  minérales  profondes,  auxquelles  ils  ont  cédé  ccti  élé- 
menta  gazeux. 

M.  Bouchard  exprime  alorti  l'opluion  que  les  propriétés  thénipeu- 

(1^    Mac  Donald  »t  A.  KvIIm.  Sec.  mjBls  Losd.  lit  nwri  lS9ô. 

(2)  BoQcliud.— Sur  la  prAsorcodo  l'Arenn  otdo  I  Hélium diuia  certain» 
eaux  minérRle*.  Ao.  Sc.ii>occfi.  ISSôT.  CXXI,  p.  im. 

(ni  Troost  et  Oavrnrd.-  -Sur  l'orialBO  <ln  I  Argon  ot  do  rH^Uam  dam  la» 
EBE  AtgagéB  pu  certaiDea  raax  mlfurouKR.  Ac  Soiencoa  1895.  T.  CXXI. 
p.  19H. 
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tiqu>ei9'  des  eaux  sulfureusea  obset'vçes  peuvent  âtre  duos  noo  à  rbêliiM 
lui-même,  mais  au  métal  avec  lequel  les  eaux  ont  été  en  contact. 

Ls  même  année  M.  Moureu  (1)  troui'e  l'argon  et  l'hélium  dans  li 
source  do  Maizières  (Côte  d'Or);  c'est  une  source  lithinée,  à  la  temp^ 
rature  de  12",  très  gazeuse,  et  les  nouveaux  gaz  constittient  de  l/IO  i 
1/15  du  volume  total  de  gaz  recuetllL 

Vers  la  môme  époque  Bedaon  et  Shaw  (2)  signalent  l'argon  dam 
une  eau  chlorurée^  et  H.  Kayser  {H)  dans  les  eaux  d&  Wildbad  (Forît 
Noire). 

PluB  tard,  MM.  Bouchai'd  et  Dt^rez  (4)  eu  trouvent  dans  laBOorcs 
de  Bagnole  do-l'Orne;  en  1897,  le  Néon  a  6té  trouvé  par  la  Pr.  Ikwu 
(5)  dans  un  gaz  provenant  df  la  souro  King's  Well,  à  Bath  (Angle- 
terre), 

Enfin,  tout  dernièrement,  M.  Moureu  |6|  a  fait  à  l'Académif;  il« 
Scieaoes  une  communication  «in  plus  haut  intérêt;  il  a  examiné  Los  ^ 
provenant  de  5  sources  minéralas  d&  la  râgion  pyrilnéenne,  boutcb 
Peyré,  d'Ogcu  (Basses  Pyrénées);  Neh  ou  Fontaine-Claude,  de  Dm 
<Landes),  Trou  des  pauvres,  de  Dax  cLandee);  Vieille,  d'  Eaux.&junM 
(Basses- PjTénées);  et  Saint- Augustin,  de  Pantioosa,  (Aragon). 

Toutes  ces  soui-ces,  trôs  riches  en  azote,  renferment  do  l'apgtw; 
celle  d'Eaux-Bonnes  seule,  contient  en  outro  de  l'hélium. 

M.  Moiu^u  insiste  sur  l'origîna  souEerraiue  de  ces  ga2;  pour  Vbi- 
lium,  il  ne  sam-ait  y  avoir  de  doute,  puisqu'il  est  peu  soluble,  et  qo'^iB 
l'extrait  facilement  de  quelques  minéraux;  pour  rarj.50D,  il  peut  W 
éti-e  de  même,  puisque  M.  Armand  Gautier  a  pu  le  retirer  dee  rocb» 
ijniées  pai"  lu  seule  action  de  l'iiau  à  tempôraturo  peu  «élevée.  (7) 

M.  AV.  RaiiiRay,  (H)  dans  un  volume  sur  -tles  gaz  de  l'atraraplièie' 
signale  la  présence  de  1'  argon  et  de  traces  d'bélîum  dans  les  eoiirce* 
de  Both;  de  l'ar^ou  dans  celles  d'AUhusen's  W'cll  (Middlesboroughli 
dans  les  sources  chaudes  d'Islande,  dans  les  sources  sulfureuses  d'HiT- 
ri^ate. 

A  quel  état  les  nouveaux  gaz  se  trouvent-ils  dans  la  nature? 


(1)  Moureu.  Sar  la  préseDce  de  TArgon  nt  de  l'Hélinm  dans  uasaonKa 
d'Asotenataretle-Âcad.  ScienoeBlS»5.  T.  CXXI.  p.  819. 

(2)  Cbim.  Newe.jnin  1896.  p.  4d. 

(6)  Chim.  News,  1895,  p.  85. 

(4)  Acad.  BoienceB  1896T.  CXXIII,  p.  969. 

(5)  Mlle.  Cleike.  Hechorches  sur  les  basaeB  tempe  raturée. 

(6)  Snr  qnelqneB  BoarccB  de  gax  minéraleB.  Ac.  desSciencee  29  dioaa 
brel902. 

(7)  Bail.  Soo.  chimiqne 3° série  T.  XXV  p.  403. 

(8^    LeB  gas  do  l'atœoBphère,  cbea  Naod,  Parts,  1899. 
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r.Stt'^èvtiielot  a  noté  qu'il  aurait  r<>iifwi  »  produire  une  combinaison 
à»  l'argOD  avec  dm  vapeurs  du  benzine,  et  il  a  adm]»  que  ce  corps 
pourrait  former  de»  arifuiturts  avec  certains  uiêtaux  rare*. 

Il  est  de  fait  que  l'on  peut  obtenir  de  l'argon  et  de  l'hélium,  conune 
BOUS  r&voiu  dit,  de  certains  minéraux  uranilèree  (clévéitoe,  méttkiri- 
tee),  maig  il  e«t  certain  aussi  qu'ik  no  forment  que  des  union»  très  16- 
gire»;  et  qu'en  tous  crb,  il»  ne  manifestcnl  nucune  iiffinité  pour  l'un 
de»  éléments  len  plu»  électi'o-m'gatiff),  l'oxygène,  non  pluti  que  pour 
l'un  des  plus  élctîtro-piwitifn,  la  ina{.'n(''siuui.  «f)n  ne  peut  jmib  affirmei* 
d'nne  fa<,-on  absolue,  qu'aucun  élément  dc  se  combine  avec  l'argon; 
mais  il  me  semble  triV  peu  probable  que  des  composés  de  ce  corpe 
puissent  Be  former»  (Ranigay). 

M.  Wilde  11),  insiste  9ur  la  propriété remarquablo d'inortie  qui  ca- 
ractérise cw  corps  en  présence  dea  réactifs. 

M»».  Clerkc  {2),  s'cxprinie  ainsi:  '/I^?  ("'lémentM  inerleu  de  l'air 
(Hélium,  iNéon,  Aiy»)".  Oyptou,  Xencmj  peuvent  former  une  classe 
flpAoiale  de  ce  corps,  à  particularités  exceptionnelles.  L'absence  d'af- 
finités cliimiques  les  répare  de  toiu^  le»  autres  corps  connuH.  Ils 
sont  susceptibles  d'ôtrc  un  peu  dissous  par  cei-toins  liquides  et  absor- 
bés par  quelques  ininénuix;  mnig  ils  nont  Btrictcincnt  non-valanta;  ilR 
ne  forment  pus  de  véritablett  nunibinai!«oiiH.  Oi  ne  leur  voit  pa^  de 
fonction  dfiiut  la  imture;  IIh  exiHlont  comme  par  îiuite  d'une  »urv1vaDce 
à  un  ordi-e  antérieur  des  clio**.  Pcut-^-trc,  alora  que  la  Terre  était  en- 
core û  r^'c  di^  n<^buleu5e8,  jouaicnt-il^  un  r^e  qui  leur,  était  aesig- 

C'tîst  pcut-iHrc  I:'i  une  manière  un  peu  poétique  de  trancher  (Wflni- 
Uvcment  une  question  encore  à  peine  niiîs.sHnte.  Il  nu  faut  pas  oublier 
que  c'oet  uu  petit  caa  de  ohiniio  compris  tiens  l'espace  très  limité,  touâ 
lee  jouTH  a^n'andi,  de  noe  moyens  actuel»  d'expérintcntation,  et  il  n'est- 
pas  très  oxt^flol^U nuire  que  nous  ue  siiehions  pas  encore  tirer  parti 
de  corps  qui  cependant  ont  probablement  leur  rûlo  dans  la  Nature. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  rét^ulte  des  notions  acquises  au  jounl'hui,  que  1' 
argon  et  l'hélium,  ainni  que  len  giu  intenuédiaire»  (Néon,  Crj'ton,  Xé- 
n<m)  constituent  un  groupe  d'éléments  renuirquables  par  hou  al)senca 
d'affinité-. 

Un  autiie  fait  à  noter,  c'est  que,  dans  l'air  atmosphérique  comme 
dana  le»  eaux  minérales,  ces  nouveau  ^az  accomplirent  toujours  l'a- 
zote dans  un  rapport  qui  d'ailleurs,  n'a  rien  dc  fixe. 

(1)    Sot  1rs  poiiU  ati)niiqn«B  i)«  l'ugon  et  de  l'héUiim .  Ac  Scieii«M  (1867>. 
(â)     UUv.  Cln)l(«.— RMhvrcbfs  «ur  les  hnsfiea  temi)^rftt.urnB  &  l'IastitatioD 
Bojaledo  Iioadm.  ncTuegécéialv  lies  Scitncea.  1&  Février  ld02. 
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Faut-il  voir  là  uo  lien  de  parenté?  admettre  »  comme  l'a  dUM.  £^ 
thelot,  que  ^l'argon  est  en  étroite  comiexion  avec  l'azote,  et,  visa  rà 
4e  lui,  daiiB  le  même  rapport  que  l'ozone  e»t  vis  à  vî^  dç  l'oxigene?* 

On  a  été  tenté  de  faire  ce  rapprochement  ©n  raison  du  caractère  d^i-  ' 
aertîe  commun  à  l'ai^on  et  à  l'azote. 

Mais  poui"  ce  dernier  corpe  cette  inactivité  n'est  ^Taie  que  lorajB'il    ! 
est  à  l'état  librel  il  entro  au  oontraîre  en  conibinaison  avec  uoeaett- 
▼Ité  énorme  dans  tous  les  élémg'Ota  de  la  matière  vivante,  et  jott&UQ    ' 
râle  capital  dans  la  nutrition  de  la  cellule.  \ 

Rien  de  semblable  pour  l'ai'gon,  qu'on  n'a  retrouvé  dans  aucan 
tissu  véi^tal  ai  animal. 

Si  on  trouve  l'azote  et  l'argon  c&te  à  c>&t&  comme  produits  tiltieies    | 
de  Tanalyse  dos  gaz  de  l'atmosphère  ou  des  eaux  minérales,  psiît-9tw 
peut-on  dire  qu'ils  se  i*enpoutreut  aînaï  parce  qu'ils  Bont  des  résidus: 
n'étant  absorbables  ni  l'un  ni  l'autre  a  l'c'tat  de  liberté;  il»  se  re- 
trouvent onaemble  dana  l'air  comme  dans  les  ^ux? 

Il  eorait  donc  imprudent  d'établir  une  analogie  trop  étroite  entre 
l'azote  et  Pargon;  et  qualifier  l'un  par  ce  qu'on  connaît  de  l'autre. 

Cependant,  au  point  de  x-ue  pratique,  on  ne  peut  pas  ne  pasteiùr 
compte  de  ce  tait  que  l'argon  etriiêlium  se  trouvent  dans  lesg^azd'eatu 
minérales  qui  sont  riclies  en  azote,  et  côte  à  côtû  avêc  cet  ulément  ga- 
zeux; que,  d'autre  part,  l'azote  isolé  est  considéré  chimiquement  cottui» 
un  gaz  inaetif,  et  que  les  gaz  nouveaux  sont  earaetérisés  par  leurioar- 
tîe  chimique,  d'oîi  le  nom  d'ai-gon. 

Dana  l'ignoriince  oii  nous  sommes  de  toute  autre  propriété  actiT*. 
il  semble  donc  légitime,  si  l'on  veut  apprécier  le  rûle  probable  i^ 
nouveaux  gax  dans  l'action  thérapeutique  des  eaus  minéraloa  quil^ 
contiennent,  de  les  rapprocher  de  leur  fiilMe  compagnon,  l'saote,  ce 
qui  reviendrait  a  ouvrir  d?  nouveau  la  question  des  Eaux  Azotées. 

On  sait  que  les  hydrologues  fspa^ols  revcndiqnent  pouruniifl- 
portant  ^n-oupe  de  leur.''  eaux  (Panticoî'a,  Ciilda?  de  Oviedo  et  UrWru- 
aga  de  Ubilla)  le  droit  de  former  une  classe  distincte,  celle  des  Eaux 
azotées  (Azoadas):  elles  seraient  caractérisées,  par  la  prédominance  du 
gaz  azote,  par  une  prédominance  thérapeutique  spéciale  et  par  une 
minéralisation  indifférente. 

Cette  prédominance  thérapeutique  consisterait  à  attribuer  au  prin- 
cipe azoté  de  ces  eaux  une  action  sédative  du  aystàme  nerveux  et  de 
l'élément  inflamatoire,  ce  qui  en  ferait  un  modificateur  de  la  nutri- 
tion, s'opposant  aux  combustions  exagérées;  d'oîi  une  application  pré- 
cieuse, entre  autres  dans  la  tuberculose  dont  il  évite  ou  retarde  l'évo- 
lution. 
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D'autre  part  le  plus  f^and  nombre  dos  TiTdroIoKiNB  bonçais  per- 
estent  Jusqa'à  ce  jour  à  faiiv  rentn.tr  cem  ttaux  (Iiulh  la  olam»  deai  In- 
dinSreDtes  ou  LiidétomiittL-eK,  ne  fondant  sur  le»  qualitj!s  ntHratn'eede 
l'axote,  au  point  de  ^iie  expérimental,  et  attribuant  lea  aotiond  théra- 
peutiqnoe  obtenues  dans  o«ts  stations  à  la  température,  â  l'électricité, 
aux  principes  orj^iiniques,  au  d.mamlsme  mdme  do8  eaux,  pour  emplo- 
j-er  uuo  expression  qui  rpnilbien  le  vague  de»  actions  indéniables  exer- 
oéee  parnombi-u  ilc  »our(«H  nuKliitalcit. 

Je  De  pense  paa  que  lo  Comité  qui  m'a  lait  l'fionneur  de  me  cbar- 
fter  do  présent  rapport  ait  entendu  nie  faire  traiter  la  question  deâ 
eaux  azotées. 

Cet  important  procès  ne  manquera  pas  d'être  porté  à  nouveau  de- 
\-ant  le  Contrée  de  Madrid. 

Pourenrerenir  ii  rargon  et  l'b^lium,  qui  font  l'objet  dooe  tn- 
vall,  qu'est-ce  que  leur  prénenCQ  constatée  dans  une  eau  niiiiéi'ale  va 
noas  apporlor  d'indicatiomi  nouvelles  dans  ['emploi  de  ces  «âux? 

Rien,  si  Ton  en  croit  les  oltimistcs,  qui  insistent  k  qui  mieux  mieux 
sur  la  non-valeur  de  cce  «gaz  inertee».  L'azote  lul-raéme,  leur  princi- 
pal associé,  est  oonteeté  comme  agent  actif. 

Cependant  il  convient  au  point  de  vue  physiologique  et  tbérapeutî- 
quede  oc  pas  uccept«r  suiu*  examen  une  affirmation  avs»t  abtuilue. 

Remarquons  d'abord  que  Iet>  travaux  récents  de  MM.  .\lbert  Itobtn 
ot  Binet  sur  le  chimisme  respiratoire,  concluent  à  l'emploi  des  a^nie 
relentf RsnntB  do  la  nutrition  pour  modifier  le^  terrains  tuberculisablee 
ou  tulierculiséa.  et  qu'il  résulte  de  leurs  expôrtences  que  l'azote  pris 
en  inhalation  ou  en  lavements,  on  ing:éré  sous  forme  d'eau  ar.otfie, 
proToquo  un  abat^^Mmciit  notable  dos  éolmn^^  rospiratoîrca. 

D'autre  part,  dan»  une  tnCérert^nte  nommunioation  îi  la  Société 
d'Hydrologie  médicale  «le  Paris  (l)  M.  Moureu  rappelle  que  l'azoto 
n'est  pas  si  inerte  qu'on  veut  bien  le  croii-e  et  qu'il  forme  des  combi- 
naisons avec  le  magnésium,  le  lithium,  le  Iwre,  etc.. 

Au  point  de  vuo  pliysiologiquo,  le  miMne  savant  mentionne  que 
MM.  Bt)u<?li:tr<l  et  TeiÂSior,  inj(H?tant  du  giiz  azote  dans  le  |)ériloîntï 
d'animaux,  ofaeervent  ottez  oea  sujets  une  aiig-mentation  notable  de  ré- 
BÎstance  aux  a^nts  microbiens. 

Une  expérience  de  MM.  Regnard  et  Schloesin^::  fils  {2)  peut  égale- 
ment donner  à  réfléchir:  étudiant  sur  le  chei.'al  comment  les  f^ùz  azoto 
et  argon  se  oompoi-tont  compai'ativoinont  dans  lo  sang  vivant  d»  la  ju- 
gulaire, ot  dans  lu  ïiéruin  5:iti(;uln  iléliHrniittté  dus  héniatieêi,  iltt  cuiis- 

(1)    Anaalea  d'bydrulufitle.  Pari*.  Béanoe  da  LG  téviier  JfKf.t. 
(.3)    Acd.de*8cieac6a.  T.  CXXIV.  18^7.  p.  SOi. 
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tateat  qu'un  litre  de  géruni.  contlemt  moitié  moïnE  de  ces  gaz  qu'un li-< 
Cre  de  sau^  vivant.  Ils  uc  sont  donc  pa?  dans  ce  eang  à  l'état  de  am] 
dissolution  physique  des  t^az  înbaJ-^s  dans  l'^atmoaphère,  et  cette  sot'^ 
charge  peut  ôtre  due  à  des  conditions  chjmiquas,  telle  que  racti< 
d'ime  diastase  spéciale,  encore  liypothétique,  ou  à  des  coodîtiom  phyi 
Biologiques  tenant  à  l'osmo&e  i-eapiratoire?  Ce  sont  là  dea  donnénÉ  êtP 
core  inconnues,  et  qui  appellent  des  recherches  qui  ne  sauraient  iW 
st^rile^.  Quoiqu'il  en  soit,  ces  aperçus  suffisent  à  montrer  qu'oD  ne 
peut  prendre  actuellement  position  dans  la  question. 

D*abor<l  il  eat  imprudent  de  Ronclure  des  propriétés  d'un  corps 
produit  eitpérinientalenient,  aux  propriété*  du  même  t^orps  extrait  ik' 
Ofl  myetérioux  laboratoire  qu«  coxmtituentlee  cavités  souterraines  dont 
émanent  les  eaux  miuéralea. 

Un  example;  Un  médei^.in  de  Lyon,  a  pi-éconlsé  le  traîteraent  de  Iii 
phtisie  pulmonaire  par  îles  injections  rcclales  de  gaz  acide  carlxini- 
qne  recueilli  à  lafiurface  des  sources  de  Vichy •  Se»  malades  suppor- 
taient rinjeetion  de  phtsieui's  litre»  de  ce  gaz  et  Im  absorbaient  (ao!- 
lement  et  eans  inconvénient.  M.  Hanrîot,  voulant  répéter  ces  eip^ 
rîences  ne  put  pas  arriver  à  faire  absorber  par  la  même  voie  queJê 
faibles  quantités  de  gaz  carbonique  pi"6pai'é  dans  îion  laboratoire;  W 
fiavant  conclut  avec  raison  -qu'  il  fallait  bien  qu'il  y  eût  ojitre  i» 
fieux  gaz  d'apparente  constitution  îdentiquâ,  une  différence  qui  ail 
échappé  à  l'analyse  chimique.»  (1) 

Cette  observation  est  des  plus  intéressantes,  tout  en  tenant  (ampls 
ici  des  impiu-etés  &t  dea  complexités  de  composition  qui  peuvent  jou^i' 
un  rAle  dans  l'un  et  l'autre  cas  d'expérimentation. 

Un  autre  fait  récent  vient  encore  démontrar  combien  il  faut  être 
réservé  daue  les  appréciations  que  nous  pouvons  faire  actuellement 
d'après  les  résultats  des  analyses:  M.  Henriet  (2]  étudiant  l'acide  eW- 
bonique  de  l'air,  a  réusai  à  isoler  un  coi-pfl  très  voisin  de  ce  g^,  qu'il 
a  considéré  comme  de  la  Formylamide;  note  jusqu'alors  dans  les  aM- 
lysea  comme  du  Ce  ''  véritable,  il  est  démontré  aujourd'hui  que  c'est 
en  réalité  un  corps  spécial  qui  se  transforme  en  CO^  au  contact  d« 
l'oxygène. 

11  e&t  \TaL3emblable,  et  des  recherche»  ultérieures  le  démontre- 
ront probablemente,  que  ce  même  corps  exista  dans  les  eaux  miaéra- 
la  à  dégagement  d'acide  cai'bonique. 


(1)  A  prupttg  de  1b  théorie  des  aele  dîsao'ciéfl.  AaoaîeB  d'iiyâroloeie,  Faii> 

1896.  p.  21S. 

{2)  Henriet  ©t  Lévy.  -'  cad.  des  Soioncea.  T.  CXXVII.  p.  363. 

—  Henriet  —  id.        —      T.  CXXXV.  p.  ÎOl. 
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AiDsi  dono,  de*  reclterchets  fêoeiiUMi  nous  font  cotuvittre  des  corps 
noavmax  dan»  Voit  atmospliériquo,  sur  la  coinpoettîon  duquel  on 
croyait  n'avoir  plus  rien  à  apprendre;  combien  n'y  a-tîl  pas  i  ober- 
cImt  tUna  oeite  môme  voi*  pour  lee^ux  mîn^raiw,  et  <\\ie  nooa  r6«r- 
To  an  avenir  prochain  dans  lo  connaissonoo  dos  propri^t^  de  leur 
acido  carbonique,  à  plus  forte  rniiwn  de  leur  azote  et  d««  gax  Argoa 
et  tlûlium! 

Quant  à  oe  qui  «aitt  de  In  faible  proportion  dtme  laquolJe  Im  ksk  nuu 
veâux  ^raicnl  nontcnu5  dans  h»t  f^aux  miiiï^ralcâ,  ci.>tCe  (objection  ne 
eaurait  non  plue  avoir  (k>  valeur  i^unâ  vouloir  Tairi'  ici  de  l'iiom^opnthie 
(dont  les  principe*  sciouilflquea  avalent  bien  quelquu  fondement)  on 
ne  peut  oublier  qu<>  plusieurs  savants  ^minents  ont  dernièrement  mon- 
tré l'action  que  de  trèn  faibles  doses  de  mûilicanienbe  peuvent  avoir 
daim  des  déterminations  locales  d'infections  g'^^rales. 


Enfin  il  nous  reste  à  riippolor  quelques  principes  qai  sont  lu  base 
de  l'bidrologieiWiienttfique. 

Si  leB  ëlmiu'uts  eunsititulifs  relativement  iloininaiit<il:irm  nneeaii  mi- 
nérale doivent  gorvir  à  préjuger  de  sea  propriétés  tlivi-apeutlqucs,  il 
est  certain  qu'il  faut  considérer  cependant  cette  eau  comme  un  niédi- 
eament  complexe  dont  on  no  peut  rieu  disjoimlro  sans  eu  altérer  l'ao- 
tion, 

•En  principe,  rlit  Max  Diinind-Fardol,  on  doit  admettre  que  tout 
06  qui  eiitnf  d:uiH  lu  fiimpoKltlon  «^Uimîctue  trun(>  ty.m  min<^ralu  ext 
nécessaire  à  »a  cont«titution  tliérapeutique  et  prend  r-a  part  aux  effets 
qu'elle  exerce  sur  l'or^iitânie  «t  atirts.\J'a&  eau  minérale  quelconque 
reprfecnte  un  tout  dont  il  n'est  pas  permis  pour  r(?tui!e  ana|yii.|ue  dos 
eff&ts  qui  s'y  rapportent  d'en  déUicber  aucune  dos  parties  dont  elle 
»ecom[>OAe.> 

En  aucun  ca«,  ces  principes  ne  «ont  plus  importants  it  rappeler  que 
dans  celui  des  eaux  indéterminées  on  azotées;  presque  pas  de  lubuV 
raliBatifm,  rien  qu'un  ^az  dont  lot;  pruprit^tTs  actives  sont  dlscutiîcs. 

Et  cependant  elles  agissent,  et  elles  o^dsAent  par  elles -m(^lnr^;  la 
clinique  eet  Ih  pour  en  faire  foi,  et  les  observations  conKciencieusus, 
accumulées  depuis  des  siècles,  montrent  que  si  notre  fiiiblc  expéri- 
mentation ne  permet  pas  de  donner  la  rait»OQ  chimique  d»  toutes  les 
actions  théraphéutiques,  ces  actions  n'en  sont  pas  moins  ImU'niableB. 

Le  commi»?ion  des  eaux  mînérnle>>  de  I'Acad<^mie  de  Médecine  dd 
Paris  11  tellement  on  oonsoience  de  cela,  qu'elle  a  récemment  adopté 
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la  conduite  »mvuatfi:quanil  on  Bouniet  à  son  uutori&atioa  une  eau  ilont 
le»  principes  niinérali&ntonre  no  hii  semblent  pas  on  proportion  Burta^ 
Rantë  pour  justifier  'A'  plnmi  iinn  ctas^tificiiUon  [tiédie i mil i*,  ellu  »n  ai^H 
toriseprovjsoircMnent  l'usage  comme  eau  de  table,  remettant  à  une  âpo- 
que  plus  ou  moins  Éloigné©  de  slatuer  aur  ses  propriété  tWrapheu- 
tiquee  d'api-èe  le^  ol»erv»tionâ  oliniques  alors  prétwiitées  à  son 
sujet. 

J'insiste  sur  ces  considérations,  non  pour  lee  médecins  hydrolo- 
gues auxquels  elle?)  Kitnl  famili4^re$  mais  pour  ceux  de  no»  coofrdres 
qui  n'ont  pas  fait  d'f  tudoa  BpiXJÏnlca  dan»  c<>tt<!  voie.  Les  liabitud»  do 
laboratoire  ont  donné  des  beaoine  de  lomiules  précises  qui  ne  corree- 
pondent  guàrc  aux  uontîngencea  biolngiquet<;  rauU>  de  pouvoir  étal>lir 
une  eorreapoudanco  mathématiqua  enti-o  tel  principe  chimiquo  el 
état  patholo^que,  nombre  de  mâdicins  nîont  l'action  thi'rapeudqt 
des  eaux  minerait^,  et  affectent  de  n'y  voir  que  tllémialitc,  bydrotW 
rapie  cliraatothèrapie,  Les  stations  hytlrominéralcfl  eUes-mâaiefl  ten- 
deat  à  propnge.r  cette  erreur  on  exagérant  <lans  lours  ëtahliaaenienÇ 
lea  ÏDstJillationK  acceimoires  de  toutes  mortes. 

n  imimrta  de  n'agir  oonti-e  <>elte  tendaijne  nf  faste;  les  eaux  min^ 
ratée  exercent  une  admii-able  action  modificatrice  sui-  les  états  cone- 
titutionneld  et  acquis,  par  elleB-mômes,  et  en  raison  de  leur  eonstitn- 
tion  phypico-nliiiniquo.  Si  eo  que  nous  eonnaiasons  do^  i>rincipo»  m< 
dicaniunU4u:(  et.  do  luur  aciJou  itur  l'orguiiîsnie  ne  i^uffit  \mh  jxtur  not 
expliquer  à  priori  Im  raisons  de  ces  modifications,  non»  devons  noua 
adresser  à  la  clinique:  depuis  de  longues  annâes  des  travaux  aasez 
sérienx  ont  6té  publiés  pour  qu'on  ne  puiase  sana  ignoranci;  ou  parti 
pris,  refuaer  de  connaître  les  grandes  indication»  de  la  médication  hy- 
dro- minérale. 

COVCUIBIOXS: 


l.^    L'argon  et  l'hélium  font  partie  d'une  aérie  de  corps  gaxet 
nouvellement  découverts  dana  Tair  atmospbériqup  et  dont  l'individui- 
litâ  est  aujourd'hui  bien  établie. 

2.'  On  les  a  signalés  dans  oertainw  ooux  minôralee:  Cauterets 
KauX'Bomiee,  Ogeu,  Dax,  Bagnoles  de  l'Orne,  Xtéziônîs  (Franco);  Pan- 
tIco»3,  (Espagnp);  Bath.  HaiTogatt.  Middltfsborougti  (Angleterre»; 
SouTcee  chaudes,  (Islande):  Wildbadd  (Allemagne).  Il  cet  probable  que 
des  rechorohw  wltérieui-os  en  démontreront  (a  présence  dans  un  gnâïd 
nombre  d'autre»  source»  mini''r!ilPK. 

^J*    lia  y  aoompagnent  l'azote  nomme  \h  l'accompagnent  dans  l'i 
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ptiériqne.  sans  qn'on  voit  atitorim!  à  le»  rfigarder  oonime  ^Unt 
•mcmneKion  tntiniK  mvoc  lui. 

t*  Ces  ^.Tiz  «ont  nsmarrfUHhlc-inojit  ioei-tes,  et  ne  moDtrent  âuouno 
"ptiindo  à  former  des  oombinaisoaa. 

6.'   Diina  l'état  actuel  dfi  nos  connoisHmees,  rira  ne  noiw  permet 

«faffiniipr  qu'il»  ont  une  jiart  active  dans  l'action  tti^rappiiliqiie  tlw 

^ui  ijnl  les  contiennent;  cependant  tm  ne  wiui'uit  leur  dénier  à  priori 

tonte  utilité  fianfi  contrevenirau  principe -tout  <!l<!ment  enminC  dans 

■'ion  d'une  eau  minérale  est  nPcssaain»  à  sa  contititutfon 

-,  ,.4^140»  ot  prend  sa  part  aux  eUota  qu'elle  exerce  sur  l'orga- 

fî."  C'est  h  I»  Clinique  liydro  minérale  de  dire  si  les  Boun;rs  conte- 
nant ite  l'argon  et  de  l'it^liimi  jouiâi;^>nt  de  proprlCtÔs  thérapeutiques 
ponl(nili<>ree. 

DiacaeatMt  lU's  rapitorU  précéde»la: 

Mr.  DEPiraiRIS  fCiiuUîrcb*|:  -le  me  perniete  de  fuire  (jiu^lqUL-s  rt-- 
^•iTw  nu  Buiiît  des  oùnclusioiia  formelles  do  MM.  î'oàkia  et  LIord,  au 
«^Jat  de  l'inaetiiité  de  l'Hélium  et  de  l'Argon.  C-e  que  nous  pourons 
ifiuj'iurd'Iiul  p'eet  <|ue  nous  do  connaissons  pus  leur  action;  mais 
I  ne  prouve  que  l'ttvenir  ne  montrera  pas  que  ce»  t'ai  ont  une  acti- 


Mp.   niTHOURCAU  (Paris.:  Il  entendit  Mr.  H.  Moisson,  de  rim 
.  lier  à  l'Aoadâmle  de  MMccine  do  Paria,  ta  somve  do  6or> 
*..  -it:  i.uohon,  oomn»  ren(»ïrniant  •2,.'t(!  d'argon,  pour  100  de  gaz 
ntaB**  reeuoilli  p;ir  lui.  Parmi  le?  sources  sulfiircuaos  c'est  donc 
ïllnon'nt  la  plus  riohn  i-n  argon,  la  source  vieille  des  Vawix  Bon- 
«1  conii-naDl  1,8  j>i)ur  100,  avec  des  trac«*  d'hiMium.  D'après 
;  M){,  MofitAon,  A.  (jautier,  Mourau,  l'argon,  i'h£Uuni,  ut  l'azote  dv« 
niin6ral<i4  ont  une  provcnaneo  soutorranéc.  Il  eet  |irof)uble, 
M.  Berllielot,  que  ces  ga»  existent  dans  le  tujus-Bol  roub  forme 
d>cocnpo»<^  mtHalliquea  pou  stable»,  qui  seraient  fneîloment  doHtruo- 
.  BW'.-         ■■  ■   tion  rombinAî  de  l'eau  et  dola  L^lialeur.  En  lOfll.Mr.  Pil- 
tAnij'  "illit  ]K>iir  M.  Biiuchtu'd,  âur  m::4  indicutïou»  ât(%l)itHda 

r.  TrooKt,  de  (Ernndef  bonbonnes  de  g«z  spontané  de<t  f^riffonii  da  C&- 
r,  la  Rafllère,  et  lee  Oeub*  iiifûrieur«,  typoa  des  trois  groupes  d'eau 
I  CautoroU*.  II  aurait  âb'  heureux  d'indiquer  lee  doaages  de  l'ai-gon 
fait  M.  I}e9landes  nwmbre  de  l'iDAtitut,  qui  les  communiquera 
akatnemeat,  ainni  que  la  présence  d'autres  ^z  spéciaux  soupçonnas 


68 


IIYDICOUWIK  UKI>1CAI.B 


là  pHi:  Mr.  Cli.  Uouchard,  Ct7pton,  etc.  Pour  mieux  Les  consiater 
lœ  itoâer,  ou  doit  lîquénûr  l'argon. 

Mr.  CAZAUX  (Paris):  Je  forai  une  obttcn,-ation  au  sujot  des  diffê- 
rences  si^ixaléee  par  les  rapporteurs  eotre  l'nr^on  et  l'azolv:  c'est  que 
l'azole  domine  diina  le  inonde  végétal,  tandis  que  l'argon  domino 
dans  le  monde  minéral. 

Je  ferai  remarquer  (''i^Tilemi-nl  à  M.  LIord,  dont  le  rapport  est  des 
plus  docuiiMjnti/i;,  que  Kur  le»  cinq  oourccs  analysées  par  U.  .Uourcu, 
c'est  la  Source  Vieille  des  Laux-B(mneB  qui  a  fourni  la  plus  grande 
quimtitt'  d'argou. 

Mr.  DKDl-n'  (Martiirny):  M.  IJord  à  dit  qu'un  ne  trouvait  pas  d'ar- 
got et  d'hélium  daot?  lot^  eaux  froides;  or  M.  Duraud-Fardel  dit  que 
M.  Moiireu  en  a  dâcouvort  dana  l'eau  <k  HéziereB  dans  la  Cûte-d'or 
qui  a  12  de^rrès. 

II  estime  que  Topinionde  M.  Dui-and-Fardel,  réservant  son  opinion 
au  sujet  de  l'action  inconnue  de  ces  gaz  h  ce  jour,  est  plus  acceptabte 
pour  le  moment  que  l'affirinatiou  absolue  dos  deux  pré-rapporteur» 
sur  leur  inactivité  damt  Iw  eaux  minéralee. 


COMMl-SICATIOn 

LAS    AGUAS   DE  PANTICOSA    Y   BREVES    CONSIOERACIONES 
SOBRE  LAS  AGUAS  MINERALES  AZOADAS 


por  al  Dr.  GABBIEL  OB  LÀ  PUEBTA  Y  BÔOSNAS  (Madrid). 

Lasaguas  dePantïcoaa  so  tiallaban  olasifloadas  como  atoadas 
nitroijenadtis:  la  fuunte  dol  lliKado,  de  laa  Herpès  y  San  A^ustfn,  y 
suifurada  aùdica  la  det  Ëstâmage,  ete.  (Annwh  ofkîai  de  iwt  Ai/uas 
minernks  Ue  EsjiaAa,  1H88,  pâg.  5271,  pero  el  Âmiario  de  lt$8U,  pii^ina 
541,  las  olasiiioa  oomo  nitrogenadas,  varledad  silicattuias,  y  ta  del  Es- 
tômago  variedad  gutfhûlriai,  couforme  coq  una  nota  quêeniregué  i 
la  Comlaiôu  de  redaociôn,  Tormada  por  los  diatin^idos  mâdioos  ds 
baAoe  D.  Mariano  Carretoro  y  D.  Marcial  Tabofida. 

En  el  mes  de  Agtjsto  de  18K)  hiou  varias  trribajosanaUtioosdede- 
terminitoiôn  de  gases  an  el  miamo  mauantial  y  observé  que  todas  las 
aga*»  médicinales  de  Pantioosa  desprendon  nninerosatt  y  flnfiiiiiiftB 
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bariiuinn  do  gns  nitrAf^eno,  perciliiénrlooe  en  mnyor  ahundancia  en  la 
fueub)  d(il  tl!i;iido.  Todas  naoen  do  rocan  emnttioaa,  y  todua  enrorde- 
cao  U  tintara  do  Hor  de  malva,  ouya  refiMiiiu  nlealinit  es  debida  al  sUi 
mto  de  Boa»  que  oontienen  |O,0I5  por  litro).  Por  esta  razôn  orco  que 
^■dlctiaa  a^aa  deben  elaaitlcaraB  no  como  nitjroQfmnânf»  simplemenbe, 
^ftiSo  como  nUrogenadiMt  silicataiic  fUrnlhtati. 

H    La  fnoDte  llamâda  dol  EsuSma^o  conMone  hidrôgeno  gHlfurofio  y  oo 
Hmlfuro  alcnlino,  giondo,  por  tanto,  siillhldrictt,  y  lo  tniiiimn  ea  la  fuBn- 
Vte  del  Eioalor,  que  mt&  nntes  do  llegar  &  la  zona  do  las  sf^aa  de  Pan* 
UcoBB,  y  que  no  se  explota. 

ïlespocto  ()c  la  cantidad  do  uiirûurtw  oaiân  muy  dittcorde^  los  ana- 
lizadorea,  pues  mientras  el  Dr.  Ilerrora  <li  deofR  que  In  fuente  del 
f  Ifgado  contimie  &-U  ofiDUmetroe  oûblcoa  en  Htro  de  afrua,  los  seftorea 
flonet  y  Sâenz  Dïoz  solo  enoontroron  de  IC  â  20  oentfmotroa  oûbiooa 
cq  litro,  y  eu  el  DDÂlisi»  practicndo  en  Paris  4S  oentfmetroa  câbieos. 
K  Do  loa  repetidne  trabajoa  que  bice  encontre  los  datoa  aifnilente»: 
W  F»fnti  lift  IlffjfiHo.—Xiirôgeno,  40  «oatimetros  eiïbiooe  por  Itiro 
do  afçua.  IVmiJoratura,  26"  centîgrados. 

Fucnfeite  lan  Jlerpen. — Nltrdgeno,  ()9  oentfmetroaoûbiooe.  Tempe* 

mura.  2(i',;i. 

iVen/0  </«  -San  AgtteHtt.—^iiT^etno,  •{6  centîmetros  oûbicoa.  Tem- 
paraiura,  28°.  7. 

fwmte  dci  SsUimago.—^ltrôgeno,  31  eentfmelros  cAbIcos.  Htdrd- 
'      StQoaulfuraâo,  <l,<1  centîmetrofi  cûbicoH  porliim.  ^o  tiene  AulTuroa 
Rlcullnon,  y  cl  kû»  Hulfhfdrioo  ao  piurdo  prontamcnta  en  cotitaoto  del 
«ire.  Temperatura,  ai",5. 

fHmte  il/f  la  l,^gu»n,  lic  Ibûtt  /i  jjiirgdMÏr.  — Nilrfi^feno,  îW  oentime- 
tHM  câbicoB.  Temperatura,  2(1".  Apenaa  da  rearoiân  atcallna.  No  ae 
Utilisa.  • 

Futnte  <M  Escttlnr.-  Es  sulffaidrica;  contiene  5,2  oeotîmetroa  cii- 

ide  lildr«ipeDo  salfurado  por  Ulro.  Desprende  mnchae  burbujan. 

Ilermint'  el  nJtnjgeno.  Tlene  b&BtantoRtW/nror-t/i.  Etta  Tueiiteeetâ 

.  del  camloo,  antes  de  lle^r  à  Panticoan.  I^  utiliza  la  gente  de! 

pal». 

Por  9n,  al  lado  de  la  fuenta  de  San  Aguatîn,  ne  ha  deaoabierto 
otra,  de  oooipoBicii'n  anâluga,  cuya  temperatura  e»  do  2(r,:î. 

La  rsz^a  do  encontrarse  en  las  a^uas  de  Pantiooaa  mayor  oanlidad 

da  aUrd^eno  que  la  que diauelve  élagua  â  lapresiônordinBrla,eâpor 

hallaree  aobresaturada  do  dicho  fras.  ;)or  presioue»  Interloree.  Al  galir 

^^1  manantial  dsspreade  muchss  burbuiitas,  como  se  ha  dlobo  antes, 

M«nH)ttB  dol  Dr.  ArnAa,  ItTt*. 
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de  nitrôgeno,  pero  queda  con  mâs  cantidad  de  6Bto,  que  la  eorrespoo- 
dieute  en  condicioneti  normales . 

Pûsible  ee  que  eu  i&n  nfrua»  de  l^Uooaa  se  eoouentren  los  ouoros 
gases  afif/'m  j  helio,  cuya  exlsteoelase  ba  Mâalado  modernamente  m 
«Igunaa  aguas  inÎDerales. 

KhIo  decfa  yo  «n  1897  (I),  y  hoy  creo  que  puade  admitirsa  ta  exis- 
tenoia  en  las  a^uaa  de  Paatioosa,  de  estoe  dos  cuerpoe  nuevos. 

Heepecto  de  Ion  propicdados  terftp6utîcas  dsl  argua  y  del  belio  va 
las  agitas  minorales,  dejo  inte;;ra  la  cucattdn  &  los  m^dioos,  eepeoial- 
menta  los  bidrulogoa,  ai  bien  oreo  que  ao  dlfertràn  da  las  propleda- 
des  sedantea  del  Dîti^SgeDo,  dada  su  inercia  qulmlca,  aûn  major  que 
la  de  eete  cuerpo. 

ICI  gmpo  do  agtuts  aeoadoê  6  «ifrogmadoê^  se  debe  &  los  bidrdlogos 
eapanolea,  si  bien  ereo  que  eaui  dononiinHeiôn  aôlo  debe  aplioaree  fi 
las  aguaa  minérales,  que  como  la»  de  Pantioosa,  oonUeuen  el  nitrâge- 
DO  aUi  Imezcla  de  oxigeoo.  Las  aguaa  potablc:i  y  mucbas  miucralea, 
coDtienen  oitrâgeno  mezclado  ood  oxïgeno,  siendo  realmente  aire  di- 
suelto  lo  que  contlenen»  por  lo  cual  'leben  Uamarse  atjuta  airtatlas  y 
no  azosdfls,  reaervando  este  liltimo  oombre  A  las  que  8<Uo  oontienen 
nitr<tgeno  6  £zoe,  como  ta»  da  Pauiico^ . 

En  las  montaftatt  de  (ïuudurramR,  corna  de  la  estaoiôn  de  Torrolo- 
donets  on  una  Uiioa  do  D.  (>cnuàn  (l&mazo.  anaticéun  18fM  unasagnaa 
que  puoden  oalîKcarae  de:  azoadas,  aunquo  la  oantid&d  do  nîtrôgeno 
es  mener  que  en  Panlttiosa,  puen  s<'jIo  es  de  '22^  eenUmetroa  edbloQa 
por  litro,  giendo  ademâa  ligerameme  auirbfdrioas. 

Respeoto  de  la  existotioia  det  ar^^dn  en  las  aguas,  podemos  deoir 
que  se  halla  en  todas  las  que  tiunou  aire  en  di^olucu'm,  puea  aunque 
el  aifj  aâlo  tione  1  por  lUd  de  argân,  como  este  cuerpo  es  miU  aolu- 
ble  en  agua  que  el  nitrôgeno,  ha  de  hubor  proporcional mente  la  oan- 
tidsd  que  corresponde  &  su  inayor  solubilldad.  Entre  las  aguas  que 
coDtienen  muolt»  aire  eu  disoluciûa,  teiiemoB  laa  aguas  potables  de 
liozoja,  que  aurten  à  Madrid,  en  laa  cualee  ko  encontrado  18  oentl- 
metrofl  cûbicos  do  nitrdgono  en  litro  do  agua,  y  teniondo  nitrôgeno 
atmosf6ricu,  nccesariamcate  tienon  ar^t'i»;  y  los  dom&s  cuorpos  nue- 
roe  que  ûttimamente  se  han  encontrado  en  el  argân,  esto  es,  ftetio, 
ïiei'fH,  crijità»  y  renàn. 

DiacvttsioH. 


Mr.  DUHOURCAU:  Voit  une  similitude  outre  les  eaux  de  Pantioo- 


(1)    TraudutleQalmlcalDury&nlce,  tanK)2.*,pig.  SU. 
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et  oellee  »le  ilsuhourat,  à  Cauteit*t9,  par  lee  eUicaCoequi  vionnent 
d'y  ôtre  lioté^,  &t  aussi  par  le  gaz  azote  disoouK,  allant  de  :)(>>  à  40*  par 
litre  d'eau.  M.  Filk^l  avaii  doBÛ  l'azote  deâ  eaux  du  CautureO*  s'ëlévant 
à  2i"  de  Mauhourat,  laquelle  jaUlit  dans  un  terrain  granitique,  simi- 
loiro  &am  doute  eur  le  rêvera  Noi'd  des  Pyrenèee  à  celui  de  Pantiocea 
te  revers  opposé  de  la  cliaine. 


W 


^ 


Mr.  CAZAUX;  Fait  obMti*\'(''r  mis»î  rpie  I«  quantité  frozotc  qui  se- 
rait en  iltHsolutioD  dons  la  sooroc  «dol  Hîijndo-  do  i'anticosn  lui  pamit 
exagère,  ce  gaz  n'étant  Ëioluble  qu'à  la  duae  maximum  de  20  à  2S  oo. 
par  litre.  Il  y  «m'ait  lieu  de  refaire  le  doâage,  apr&s  avoir  laissé  repo- 
ser l'euu  un  (Mïrtain  temps  et  nii^nie  l'avoir  a^tée  pour  enlever  tout 
ir  mélanfiS  et  pour  que  la  preeiBion  ne  joue  plus  aucun  rOle. 
II  ïK  croit  pas  que  la  source  «del  EetâmaKû*  renferme  seulement 
l'IiydrogtMie  su!  furé,  il  croît  avec  un  grand  nombre  de  chimistes  es- 
pagnols, que  cette  source  contient  du  »u!fure  df  sodium  conm:ie  élément 
lominant. 


r: 


Dr  AVILKS:  Je  ne  suis  pas  chargé  de  iléfondre  le  travail  que  J'ai 
en  l'honneur  de  lire,  original  du  Prof.  Puei-ta,  mais  je  me  considère 
oblifff'i  t^n  l'ayant  lu,  du  faire  remarquer  à  MM.  Cazauxet  Dohourcaa 
qtio  eo  que  M.  Puerta  (uwure  est  seulement  qu'il  à  trouvé  IM  ditee 
quantités  d'azote  dans  Les  eaux  qu'il  a  nnalj-sôes  au  moiix-nt  de  son 
einergeuoe. 

Je  crois  que  d'après  tuus  le^  moyens  d'uttentc  que  M.  Cazaux  à  In- 
diqués, M.  Puerta  u'aurait  pas  Li*ouYé  une  aussi  grande  (juantité  d'azo- 
^B  dans  lee  eaux  qu'il  a  examinées . 

Principales  indicaciones  terapeuticas  de  las  aguas 
minerales  y  de  los  barros  hipertermales  oe  dax 


par  Mr.  LAB&UZA ',Dax). 


^Ijandag,  situada  â  oritla^  dol  Adour  y  on  sitio  dellcîoso,  es  célèbre  y 
oonocida  en  ol  mundo  entero  por  sus  nijwis  mineroir-'i  y  shs  barras  W- 
perternutha  muy  efîcaeea  en  muchits  manifeaiaciott.es  reHMuiliau. 

Las  aguas  minérales  de  Dax  emergen  de  la  oapu  du  aluviÔD  SO' 
brepuaata  â  laa  rocas  de  Dolomia. 
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lITDROlX^Gfi;   BIRmOALK 


Lob  oimiiiDtîalefi  prinoipâles  son  los  Rif^ientes:  la  FuoiiteCaHenta, 
ima  maraulla  de  )a  région  méridional  de  la  Frmioîa;  los  manantialM 
del  Bastion,  de  Santa  Mar^ritn.  del  Itoth  y  dal  lloyo  do  loâ  Pobrea 
(que  son  de  la  propiedad  del  gran  E-tableciDiieoto  de  las  Termas  de 
Dax,  el  mâs  confortable  y  mcjor  situado  de  la  looalidad)  y  ouatro  6 
cinco  otros  nianantialcs  nicnos  iniportanteg. 

TodoA  OHIOH  manuntiale»  d«n  cerca  de  die2  miUoiiee  do  litroe  de 
aj^ua  callentA  en  las  vuinticuatro  horas. 

Laa  agoaa  termalea  de  Dax  pei-tenecon  al  grupo  de  las  stttfafittlif 
càlcieas.  Sou  olaras  y  t^a[lMpareol(^5,  din  olor  rii  sabor  caractcnattoos, 
muy  untuo&ai4,  y  tleneu  una  temperatura  de  6(r  ceDtigradoa. 

De  todos  los  manantialee  se  deîiprendon  numerosas  burbujne  ga- 
Beoaasi  oompuefitas  en  au  mayor  parte  do  àzoe  (9â  por  lOOi  argfSn,  éoi- 
do  carb6oico  y  oxigODo. 

Estes  agiios  produccn  confen'aa  espocialoâ  que  so  diatingaen  por 
su  color  vordey  la  rapidex  con  que  se  desarrollan.  E!  Fiints  la-ma- 
lis  de  Soimdat;  la  Tretnella,  de  Tnore;  la  Anubaina  termalla  y  la  os- 
oUlarfa  Qratolniipij.  de  Bory,  son  las  conrervaa  m&s  oonocldas. 

Borro»  vt^eUr-miNtralts.^L^/s  han'->s  *'  hxioa  vetjeto-mittfraiea  (te  Ifwe 
son  ealenlados  n»icame»ie  por  eJ  agua  minerai.  Constltuyen  Dtta  ospd- 
cialidaden  auclase,  liKùafiN  An^jm.  Et  modo  do  produccidn  eeel 
■i^ieate:  El  rio  <Adour>  expérimenta  todoe  \o*  aftoa  UQas  crooidss 
DOoaidorablea  que  delermiDun  la»  inundaciontîH.  E»  todaa  los  attioean 
qao  el  Umo  que  dejn  al  rIo  ao  pono  on  contaoto  ooa  las  aguas  ealien- 
te»  y  Bulfaïadau  de  los  manaotialea  de  las  orillaa,  se  carga  de  los 
prlnolplos  mtDerales  de  laa  aguas  y  da  lugar  &  la  producc)>!'m  de  este 
barro  médicinal  por  la  acciûa  de  fenâmenos  ffeicce  y  qufmicoa. 

Mas  no  por  eato  loa  barroa  provîonen  directamente  del  rio  -  Adour» 
ni  de  lOB  fuoQtoa  □atorales;  es  preciso,  oomo  indicamos,  que  obre  so- 
bre ellaa  In  lu/ y  cl  calor  del  ngu»,  unido  dstia  diveraosoompoaeDtes 
para  que  ne  produ/.can.  En  estas  condiciones  e»  oomo  ae  ve  aparec«r 
râpidatneiite  ona  abundantc  ve^etactûn  cnptoijâmîoa  de  oonfervaa  j 
aigas  de  diforenleâ  ^îiucTDâ. 

La  materia  oi^âniea  de  estas  pequeùas  plantas,  det«rminB  la  re- 
duooidu  del  aulfato  de  cal,  dol  agua  minerat  y  ponon  an  libertad  uiia 
pe(|ueùa  parte  de  azuTro  mezolado  al  hldrâgeno.  I)a  este  modo  résul- 
ta que  las  algaa  transforman  pooo  â  poco  el  llmo  minorai  del  rio, 
liBsta  oonvertirlo  on  ttHa  iHrba  vji^  reatmtnte,  de  aspecto  uatuosoy 
de  color  negrazco  que  vnido  ft  las  propieda<lea  del  agus  minerai  os- 
UodM  posée  oualidadea  emolientea  y  resolutlvas. 

l?n  resumen,  pues,  los  barroe  minérales  do  Dax  oontienen  do» 
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priDcipiosesoncialoe:  1."  Ei  Itmo  natur&l  qae  en  sus  inuQdacioaes  abaa- 
dona  el  tio  Kobre  las  Tuentcs  tarmnles;  2.**  Las  confewaii  que  naeen, 
viven,  se  reproducen  ooa  iiim  rapide?,  paamosa,  y  mueren,  por  ûltimo, 
en  este  mtstno  barro,  y  adenffis  Ub  aalos  de  cat,  sosa,  polasa  y  magne- 
8ia,  etc.,  propias  det  agua. 

Desptida  de  su  forroaciân  (en  lo  oual  se  {nviertea  dos  f»  très  me- 
we),  «Btos  barrofl  son  negruzcoa,  uatoofloe  y  desproDden  an  ligoro 
olor  à  bidrâgeno  siilfurado. 

AKiuaiS  QOfMICA  DEL  AQUA   UIÏTBRAL   DB  DAX 

jMW   WUm,  pntfeaor  de  ia   Faaitlad  <h  Ciencias  de  Lille. 

Carbonate  de  calcio 0  gr.  Oft40 

~        do  ma^osio 0    ,   0148 

—        de  hioiTo 0    ,   0028 

Slttoato  de  magnesia 0    ,   0084 

SUlce  eu  excoso 0    ,   0«28 

Sulfato  deoal 0    ,   3223 

—  demagnoaia 0    ,    1381 

—  deaodio 0    ,   OiJOl 

—  de  potasio :  0    .   01i65 

Clomro  do  sodio 0    ,   2778 

—  delitio 0    ,   OOOB 

loduros »... .., lodioioB. 

Broniuros Id . 

Mnteri'iB  orgânicaa  y  agua  que  no  ban  desaparecdo  Û 

150'  oentîgi-adoB 0     ,    Û36« 

Raslduo  â  IWf  C  por  u«  lilro 1  k"".  t»244 

AajLUSlS  UUbUCA  de  LOS    BARROS  de  las  TERMAB  de  DAX 


j»r  el  Profesor  Wilm . 

Arena  y  siticatos  no  «tacablos  por  el  âoido  clorhfdrioo. .  7:î  gr.  fX) 

Agua tt  ,  W 

Siaterias  orgâaicas 6  ,  00 

Oxido  férrico G  ,  70 

SoUaro  da  hierro 4  ,  30 

Alûmina 1  ,  70 

Oxfdo  do  manganeso 0  ,  22 
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Silieato  càloico i...>.»w 0  gr.  70 

—      magnéstoo 0    ,     30 

Sulfatode  cul  y  de  magnesla 0    ,    35 

CLoruro  aôdico. ..*.......* 0    ,     15 

Aoido  fosfôrioo Indioios. 

100  (çr.   -.Q 


JUintéera  de  tomw  tas  lUfiMu  mineralea  y  to»  han-os  liiperiermalea  de  2kiz 


Las  aguas  miû9ral«â  do  Dax  se  emplean  interiormeot^  on  bobîdayj 
extertormente  en  baboa,  en  duohas,  âus  vaporas  naturales,  en  inbala-^ 
cionex  y  eetafas. 

Bebidas  &  la  dosi.<i  de  oînco  vaaos  por  dîa,  producea  naturalœeata 
un  efecto  diuruticu  y  fiivorticoii  on  grun  maaâra  la  eliminaciÛQ  de  las 
areuîllfts  ûricas  y  fosfâticuâ  que  con  froouencia  preaonton  los  remua- 
ticoe  gotoaoB. 

Adeta&B,  loodincaa  râpldomeota  las  areccionea  catarrales  de  la  ve- 
jîga,  y  se  observa  â  la  vez  que  la  expulsiân  do  las  arenlllaa  so  ofeottîa 
bIq  dolor  durante  la  cura  terixtal. 

ExMrionuoDtc,  laa  a^uud  minornloa  de  Dax  se  admlnlstran  ea  la 
forma  de  bnAos  de  piseitia,  duchas  do  todas  clases;  bus  vapores  natu 
raies,  en  estufas  (générales  6  parciales. 

L  >H  ofe«t08  i|UO  produoen,  vaHan  uaturalmcnte  oon  ol  Blstema  de 
apllosoién,  su  duraciôn  y  la  lemperatorâ  à  que  ae  admini^treo. 

Usadas  eu  banod,  â  la  temperatura  de  :t2*  &  ^ô"  oeiiLigrados  y  de  20 
A  'K)  miiiutos  de  duraciôn  à  en  duclia&  â  la  miâiua  temperatura  y  de  doe 
A  oinoo  minuios,  produoen  efectoa  calmantes;  â  una  temperatura  m£s 
altt,  son,  por  ul  txiatrarto,  excilantus  y  reaolutivas. 

//arros.— ï^e  etuploau  oomuamonte  los  barroâ  en  forma  do  baàoa 
wtoroB,  y  en  algunas  cirouut;tauciai>,  en  baùos  partiales. 

Los  baûos  euteroa,  ae  admlnistran  i  ta  temperatura  de  38'^  fi  43^ 
centlgrados,  y  de  diex  à  quinoe  minutes  de  duraeiâu. 

lùitos  ûUiiDos  eetÂn  ÏQdîcados  cuando  los  enrermos  tienen  deatatiia- 
dii  tmcmii  6,  por  el  contrario,  mucha  phl^/ra;  cuando  las  afeociones 
f»tfp  looalixadas  en  determinadas  regtones,  oomo  el  cuelio,  la  espaida, 
•iMitera,  y  lliuiliuente,  ouando  ta  duraciôn  de  las  aplbacioues  ba  dft 
wr  lartfa.  oomo  en  la  ui-iribs  y  la  hidropctia  articular  ov/nica. 

Ltis  barroe  tîoufio  &  la  vez  propiedadea  mâs  exoitaiites  y  resolntl- 
VM  ^w  las  aguas  minérales. 

l'Ûmudo  ol  eiirermo  sale  de  un  baûo  de  barro,  général  6  paroLal,  la 
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piet  de  las  partan  samergidas  esta  sonroiuda,  j  se  nota  ona  cempera- 
tTint  aia>'or,  oai  oouio  lu  act'leruciùu  dut  puliio  y  un  sudor  m&»  G  luenos 
ibttuâante,  sin  que  jamds  esos  feodmeaoB  perturbes  laa  oondloionee 
fialol6gioaa  det  organismo. 

Los  efeotoB  coodeeutivos,  ae  manlBeatan  por  âi^aoe  de  exoitacldn 
graieral;  la  sed  y  el  apetitc  aumeotan,  y  la  fatiga  do  Ioa  primeros  dfas 
denparece,  en  taoto  que  tas  fuerzas  aumentaD  y  ee  baoe  iuâ.<t  r^oil  el 
ejeroicio  muHCular,  y  laa  articnlanirmes  se  miieven  con  libortad. 

En  muchas  ocaflionoa  numcntan  los  dolorcs  al  principio  del  traU- 
mienco  carmn),  pero  eaa  exaoerbaoit'm  no  dura  m^  que  algiinoti  dîas, 
y  re^larmenie,  ouando  ae  produoe,  lo»  resultadoe  suelen  ser  mâs  fa- 
vorables. 

/wijcacioH«s  ierapéiilicaa  priHcipnl^  de  laeagum  mineralfe 
y  de  los  barros  hiprrtfrmaJet  de  Dar. 

Jjia  aguas  y  los  barroa  hipertermales  do  la  (tétaciâo  tormal  de  Dax, 
se  omplean  deeda  hace  muohott  aâoia  en  nuiueroasb  nuuiifextaciones 
rmmdtiaui.  Kl  retuimtisitM,  eu  efeclo,  ya  aes  muscutar  i^  ariictthur,  es 
la  entermedad  eu  que  ae  obtieneu  loa  raejores  reaultaJoB,  ood  el  em- 
pleo  de  esaa  ^nm  y  eaœ  barroa  mediciaalea. 

Kn  el  rfumaiismo  m\tëc*dnr  6  ai-ticuiar  simple,  producou  aietnpre 
buenos  efectos  loa  bafiog  de  ag^iia  minora),  laa  ducbas  y  Ion  baùoa  de 
barr»,  asf  como  la»  egtufaa. 

Eu  el  rcitiiMliamo  cmnico,  producen  inojored  efectoa  [(ta  baîioa  de 
barro  y  la^  aplieacionoit  locales,  coinbinadoe  <!oa  duchas  calieotes, 
Mon  u  alteniadas,  segûn  laa  l'iidicaoiones. 

Tatubtân  ea  couveuienta  el  tratamienlo  con  laaaguas  y  los  barroa, 
ouando  el  reumntismo  es  neroiusir,  pero,  eu  ealos  casos,  ea  preciso  em- 
plearloH  con  una  temporatura  moderada. 

La  forma  niuhsa  del  reumatiemo,  que  cou  tauta  frecuenoia  scome- 
taAlos  linrâtiooay  oscrofulosos,  M  mejora  oasi  siempro  con  eato» 
baAosde  barro. 

r^s  miamas  uplicaoioneM  locales  de  barro.  aâooiadaa  A  laa  ducha» 
ealieulee,  &  la»  estuTua  naturalu».  dun  exoolentett  roAuUados  eu  la  hi- 
di-opesia  articidar,  la  arlriti^  crôtiita.  lAsinovitis  crômcu,  las  rch-itccio- 
nw  pbrmas  de  uriyat  artritico,  laa  torce>tttru8  atitigting.  ele. 

NewtUgias.~T>e»p\i6s  del  reumalisoio,  las  ueuralglaa  reumâticas 
localizadas  en  los  grandes  ptexos  nervioaos  llumbar.  ciatico  mlvrcoa- 
toi,  etc...)»  son  laa  onfermedadeu  en  lus  cualea  couviouoa  priucipaL- 
tnente  las  agvas  y  los  barroa  de  Dax . 
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P«ro  principal  mente  e&t£ii  inâïcadoB  lôa  barroa  y  figliss  de  Mb<!- 
tltti('>Q,  en  \as  ttfuralgiaii  ciciticaa  ys  s&nn  a-àmcna,  lA)a  enrermoaqtu 
padeoon  de  eata  afecciôa  tan  terrible  y  doloroaa,  experïmegtfinfiem- 
pro  ui)  «llvio  notable  cou  el  uso  de  loabarroB  y  muchas  vecM 
cursci6n  duradera. 

Asi,  puee,  puede  dâcirse  con  rasfin  que  la  nenralgîa  ciâtîca  orÔei-'' 
1.11  ««  ol  triitnfo  df  los  barroa  de  Dax. 

itfiHir(i«Hr. — Como  todas  lae  aguaa  do  su  cla^e,  las  sgues  termaleBde 
ïhx  i»i*D  se<Uinu.i  del  fcisl^'iiin  ntprciVi^o  y  se  emplean,  por  lanto,  cim^xi- 
to  en  lai»  enfermedades  s  gutentes:  nenrcisteiti<i,  corca,  bislerismo,  etc. 

Ed  ttito«  <caai^,  los  baùos  de  Bgua  minerai,  Ioë  bafkos  de  pisdaaâ 
una  lemperatura  moderada  y  tambiéii  las  dachas  miDeraLes,  dan  ba&- 
ttOB  res^iltndog. 

Eufri-itietlnilea  quinirjieaa. — En  9l  numéro  de  las  enrermediijes 
qu{rdr);iens  que  se  alîvîan  6  curan  mediante  el  emp1ei>  de  las  a^a^y 
barros  de  Dax,  merecen  especîal  meDoiôn  las  nfecdonea  crdmc(ia<lfli' 
kucM}!',  }"s  tumorfs  WfiHco*.  las  congestionea  6  induraoioDës  qitftpar- 
ttiït&n  de^pués  de  Isa  tom'furas,  Jfaeturijs,  luxaci''>»e!>,  les  rijûieees  aT- 
tifulares  y  in  ttlonin  mustitiar,  como  eoRBeouencia  de  una  Ininob'lJï*"  , 
olôn  prolongnda.  J 

Etifrrmeiltuha  àe  hi  ?tfn(rfs.—FiDa] mente,  lae  agitas  mineralee  y  1*  " 
barroH  de  Dax  eon  recomendados  principalraentepor  losdislîoguidf» 
prâcticoB  doctorep  Desrto»,  GnWiiHf,  de  Giuètjf,  Dnjar'Jiu-Bmnin'^f 
otros,  t-n  las  enfermedadeg  de  la  matriz  acompatiadas  de  renômenos 
infiamatorioa.  Sobre  todo,  cuando  la  constitucion  gênerai  es  artrlticl. 

En  eatoB  casos,  Iob  hahos  minérales  tlbioa  y  prokm^doB,  lis  irt"'- 
{^cioTiea  vaj,'inalea  con  el  agua  minerai  oaliente,  la  duclia  gênerai '>>■ 
calizadn  principalmente  â  la  parte  superior  del  cuerpo,  la  ductii  en 
el  recto,  cuando  existe  fuerta  «onsiîpaciôn,  son  las  fdrmnlaa  vm- 
péuticas  que  dan  mcjorea  reaultadoa. 

Cuando  ea  nec^saria  una  excitation  gênerai,  ea  decir,  cuando  ht} 
clorasis  ô  anémia,  s b  emplean  con  preferencia  Itia  barras,  uaadoaW 
baïlos  entâros  6  eu  aplicaciones  parcialea  y  (alg'unas  veceâ  aeociS' 
dos  è  los  bafloB  d©  agua-clorurado-s6dîca  que  tenemos  tambiéi  ^ 
Dax),  los  barros  producen  resultados  buenoa  en  las  infîamacûma  Jri 
lejiflo  celutar  de  his  partes  cirninvechins  del  liléro.  en  Ja  tnf1amac{in  tri- 
nica  'lel  perHoiieo  peMa-no,  la  ovariti-s  crônica. 

Como  se  vé,  lu  eatacirtn  termal  de  Dax  ofrece  para  loa  enfermOî 
uD  gran  numéro  de  mdicacîonoa  terapéuticas,  pueeto  que,  oon  las 
aguaa  calientea,  los  barros  regeto -minerai as  biperter maies  sa  camplen 
numerosas  y  variadas  indîcacïonea. 
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Pero  Io6  bflflod  dn  barro  do  dobon  emploarao  eo  alf^unoe  eseos  que 
son  los  BÎguieatex:  ol  reumatiitMio  agwU>,  yu  sea  nmticuJar  ô  nriicuktr, 
la  Hsiê,  ÏApreiïes.  lan  afeccianea  ortjtmicits  yraiv^t  deî  an-oeôti;  la  hemi- 
ptegia  de  origan  cérébral,  la  enfermc.ltui  de  Brt^th,  el  ateroiua,  las  a/ee- 
eiottes  cancfraeaa. 

La  eetaciOa  I«rmal  d«  Dax,  situada  en  la  Ifneu  Térrea  de  IrVm  fi 
BardeoB,  diaia  très  boras  de  San  Sébastian.  Merced  A  gu  olima  duloe 
jr  oui  forme,  esta  esCaciân  permnnecf  aliierta  bxh  ei  aHo.  Adem&g,  el 
mtaiilecimieniti  uîe  tau  Tfrnuta>  esta  sitaado  en  la  parte  atta  de  la  mie- 
ma  iiutûlaciûu  do  bano»,  [losee  ima  buona  foodncoc  ma^iiicaa  babi- 
tacioDoa  y  rocibe  los  enformoB  Inuto  en  verano  como  m  iHvierno,  Ton- 
lajoflB  oondiciÛD  que  se  enouentra  en  may  poeoa  establecimientOB  bat- 
Bearios. 

La  duraolÛQ  del  tnttaoïieato  varia  generalmente  de  15  â  20  dfaa. 

Discustwn. 

Mr.  MACHEn(X'F  (CliAtcl  Guyon):  Je  vuudruin  siinplcmeut  lienian 
dei-  à  nioQ  excellent  confrère  le  Dixiteiir  I.iirauza  de  %-ouloir  bien  noua 
préciser  Is  paît  qui  revient  aux  deux  «îJéments  qui  constituent  le  bain 
de  I>ax. 

D'une  part  l'hypcrthermie — 40°  qu'ils  arrivent  à  faire  eupportor  k 
teum  niiihidw,  du  fait  de  la  prince  de  la  subsutncp,  mauvais  conduc- 
teur, f|a'eat  la  boue. 

D'autre  part  l'action  duc  &  la  composition  niin^nilo  de  In  boue  et 
de  Tcau. 

Mr.  Ifl-UtNANDH/  ^IT.VA  (Madrid):  Laa  aguas  de  Dax,  segûn  la  in- 
formaol6n  del  Sr.  Larauzn,  meritorla  y  btllianta  por  todoa  conoeptoe, 
rosoltan  poeeer  el  niiamo  g^nero  de  indioaciones  terapéutîois  que  laa 
termaa  eepaâolas  de  Caldas  de  MotUbuy,  cuya  temperatura  de  70'  C, 
las  hsoe  tanto  6  mfis  hipertermales  que  las  de  Dax-  AsI  pues,  ambas 
ctaaeii  de  aguas,  de  anftloga  oompoHiaiôn  y  termalidnd,  se  uean  con 
grandos  éxitoa  en  loa  reumalismoH  »n>nicos  artlaularus  y  en  los  pro- 
gresivoa,  en  laa  formas  neuro-trâfica»  de  estos  procesos  ab  y  artlcu- 
larefi,  sobre  todo  cuaado  estos  ûltimos  van  aoompaôados  de  grandes 
encbarques  y  edemas,  y  de  dolores  fuertes. 

Ia  obaervaciân  ha  ensefiado  al  Sr.  I^orauza  que  la  eepeclalizaoldo 
de  Dax  estA  detemiinada  en  las  neuralgias  crîticas  de  origen  reumâti- 
oo  principal  mente.  Kn  K^paùa  ubtenumos  ostu»  mîi;ino»  re«ultiidoa  on 
esta  clase  do  padeclmi«itos  oon  muchos  aguas  termalcs,  poro  mane- 
jaodo  siempre  las  cemperatttras  y  duTdoiân  del  bafio  gênerai  en  las 
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oiitiou,  segûn  las  oondioioiiM  Individaale^  en  Caldaa  de  Montbn^ 
donde  ejeroemoB  en  la  aotntlldBdr  aondan  mualniênte  centeDares  da 
snjetM  afeotados  de  dfitioai^  y  obtenemot  de  la  aoei6n  sedativa  pode- 
roea  de  este  baflo  â  37*  C,  j  de  hbb  daradifin  média  de  30  â  4â  mm- 
toa  al  dia,  aoompafiado  de  fa  dnoha  dfreota  i  39^  C  7  10  minutoB  île 
doraolôn,  aplloada  en  toda  là  tnjeotarla  del  nenrio  dol  mlsmo  Dom- 
Inre,  exoelentea  oaraolonea  7  may  niimercMaa,  eoteDdiendo  el  que  m 
dirige  la  {nlabra,  qne  Oaldaa  de  Uonâray,  poaee  tma  especiaUdafl  oomo 
Dax  en  estas  enfermedadeeooiuxdduoMrel  nombre  de  ciâticssreo- 
mâtloaa. 

El  Sr.  Larauxa,  explioa  eata  espaeJal  tueUn  de  las  termaa  de  Du 
por  las  oondioionee  de  sa  floni  oriptogimlea;  nosotroa  no  opioamoe  tu 
en  absolnto:  y  sln.  a^;ar  la  infloenoU  de  eoite  medio  Tîrîâcador  de  lu 
aguaa,  entendemos  qne  si  no  vivienn  dentro  de  la  oompoeiûiâa  <\vî- 
mloa  qne  poseen,  7  dentro  tamblén  de  an  alla  termalidad,  no  Iiâbn'a 
las  aooiones  espeolales  qne  les  atrlbtt7en;  eeto  misaiQ  suoede  en  Csl- 
das  de  Montbny,  7  â  la  aoolôn  de  loa  mlamob  veioretalea,  de  Is  oompo- 
siolân  qtrfmtoa  7  de  la  tennalldad,  atzlbnimoe  la  acoiùn  curHlira  ta- 
peclal  en  las  oiatloas.  r 

Mr.  VIGNEAU  (Sallee-de-Béam):  Vx.  Larauza  ne  peut  dire  quelle 
estl'aotionde  l'eau,  quelle  est  l'aetiicm  d^e  la  boue  en  dehors  d&  In  tem- 
pérature élevée  dans  la  otu«  des  atleotioDB  rhumatismale»;  pour  la 
cure  il  dit  avoir  essayé  des  bouée  artifiolellea  de  toute  nature  et  n'arolf 
eu  aucun  bon  effet.  Je  confirme  ce  que  dit  Mr.  Larauza  par  mou  ex- 
périence personnelle.  J'ai  suivi  une  cure  pour  moi,  a  20  ans  de  distan- 
ce aux  bouoR  de  Dax quim'ont  guéri,  et  dans  l'iutei-vaUe  à  Barbotan  qiû 
m'a  guéri  également — même  résultat  dans  des  boues  différente»— car 
à  Dax  les  boues  proviennent  des  alluvions  annuaires,  l'eau  chaude  na- 
turelle, et  à  Barbotan  les  boues  sont  formées  par  de  la  tourbe  jaisa  sur 
les  lieux  ou  jaillissent  les  eaux  chaudes.  Qu'est-oe  qui  ag;it  donc  dww 
ces  boues?  il  est  pour  le  moment  impossible  de  le  dire.  Noua  noua  bor- 
nons aujourd'hui  à  des  faits  cliniques  évidents. 


Mr.  ENRIQUEZ  (Paiis)  se  déclare  conforme  avec  Mr.  Laranza  qtrtl 
félicite.  Il  dit  qu'aussi  à  Prechacq-les-Bains  il  y  à  des  bains  végéto- 
minéraux  semblables  à  ceux  de  Dax  et  dans  lesquels  il  a  obtenu  des  ré- 
sultats. 


Mr.  MANZ&NEQUE  (Madrid):  Dioe  que  el  efeeto  exœlente  de  loa 
baâos  de  lodos  minérales  en  los  afeotos  leiuufitioos  es  por  todo  ex- 
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tremo  évidente.  Este  conocimiento  ha  eutrado  en  In  cienoin  por  la 
paerta  del  empirlsmo  como  muchos  otro»,  por  ejenipto,  et  de  la  apli* 
«aoidn  de  ta  luz  raja  para  ol  earampv'm  que  aotualnionto  bc  padcccen 
«8ta  Jocalidad,  pues  ya  la  experiencia  viilgar  aoonsejaha  &  las  gemee 
da)  paeblo  envolver  fi  loa  ninoa  eofermoa  en  cubierta^  enosrnndaa. 
Ptws  el  raiamo  saber  vulgar  llevaba  fi  Ida  earermoB  &  tomar  baAosde 
lodon  y  barros  en  muobos  inanentiales  aiit«B  de  que  la  ciencia  se  apo- 
derara  do  este  dato. 

A  noflOtros  correaponde  no  dîacutir  eobre  ol  heoho  onya  evidoncia 
««  inouniuiia,  aino  aobre  su  Interpretaciâo  >>  mécanisme. 

Los  lodoa  obran  por  el  calor,  por  la  preali'm,  y  a^uramontâ  on  su 
«soiÔH  tf'ipica  entra  por  mucho  bu  compoflici6n. 

Y  no  es  9ÔI0  en  la»  enFermedados  reumiitieaa,  elno  on  laa  dormato- 
sia,  donde  U?  aplicscionea  locales  do  ins  barro»  y  sedtmentoa  de  laa 
agoai)  tiencn  mnravilloaa  nocii'in.  Yo  dir^  que  ta  aplieacîân  de  la  sal* 
furarla  de  Paracuelloa  en  dermatosia  secaa  crônicao  (psoriasis  y  «cze- 
aiaa  en  porfodo  de  deaecacïôn)  y  sobre  todo  en  laa  aeborreaa  y  acnés, 
68  iDOuDt«etable. 

Mr.  I.iVRAt'îîA  (Dax):  Rfimoroîe  ronlialenient  M.  le  Ilontpur  Enrï- 
qucz  de  son  bionvcillaul  plaidoyer  pour  les  bouos  nit'diciuulea  de 
Oftx  et  tout  particulièrement  de  la  !t\'mpatfaie  qu'il  a  bien  voulu  lui 
témoigner  tout  particulièrement  au  sujet  de  sa  f^ommuni cation. 

Lo  Dr.  I^ranza  romtTcI*)  {>i^alenient  Mr.  le  I>r.  Manzan9<quo  do  la 
parentiièse  qu'il  a  ouverte  au  sujet  des  lions  effete  des  Ixmee  m^ioina- 
t«e  dans  le  buitument  des  iiffrctïon»  rèt^liea  de  la  poau,  H^zéma»  .>(cci«, 
peortaais  etc.  S'il  n'a  pa«  pai-K-  de  cette  indication,  au  sujet  des  boues 
de  Dax,  c'PBt  Bimplemom  pour  éviter  le  roproobe  que  l'on  a  souvent 
l'habitude  do  faire  auï  médecins  exerçant  dans  les  statioua  thermales, 
qui  ont  une  trop  grnndc  tendance  à  i^tondre  les  indications  cliniques 
de«  Eaux  tiiemiale».  Mais,  comme  Mr.  le  Dr.  Manraneque,  le  Dr.  La- 
i-auza  n  romarqu«î  que  dûu^  plusieurs  cas  d'affecttona  cutaneâa  sèobea, 
chroniques,  dans  lo  psoriasis,  par  exemple,  les  Iwues  médiotnalee  de 
Dax  produisaient  de  bon»  effeis.  Aussi  comme  son  confr^r*,  le  Dr.  T-a- 
rauza  croit  qu'il  y  aurait  tout  intéir^t  à  poursuivre  I'£tude de« effets 
des  bouée  médicinales  dans  les  affections  outanéee. 

1j.'  Docteur  A.  I^rauM  répond  à  Mr.  le  Dr.  Machebceuf  qu'it  est 
diffioile  dans  l'ôtut  actuel  do  la  science  hydrologique  de  faire  au  sujet 
du  mode  d'actions  des  boues  mediDinflleg.de  Dax  une  réponse  précise. 
Lea  boues  de  Dax  rfspr^sentent  un  composé  complexe:  elloa  agisent, 
c'est  certain,  par  leur  tlii-nualîtâ,  mait<  la  tlionualiti^  no  jouo  pas  le  rMe 
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principal,  car,  â'U  eu  était  aiusi,  avec  ua  limoQ  quclcon()ue  chautfé  » 
une  forte  tonipâracure  et  appliquû  aur  une  partie  malade  ont  devraft 
obtenir  les  uiCnwa  réeultats  qu'avec  les  boues  mâdioinales  de  I>ax:  or 
il  n'eu  est  pas  ain»i.  Il  faut  tenir  compte  de  la  premion  que  la  boue 
exerce  sur  le  oorp«,  daiw  lu  bain  de  bl>uc^8,  et  des  phJSnomèacfi  d'oxci- 
catioQ  cuot^néc  qu«  la  bouc  médicinnlo  i^xcrco.  D'autres  él^raonte 
doivent  auttsi  rentrer  eu  li^oe  de  compta:  mats  lia  n'ont  pas  été  mis 
nettement  en  rutief,  jusqu'  à  {>r^eat  du  niuina:  telH,  par  exemple,  lea 
ph^oomùues  électriques. 

Quanta  savoir  ai  c'eAt  à  la  boue  lut^dicinale  proprement  dite,  ou  & 
l'eau  niin^i-ale  qui  la  vitaliao  que  doivent  Atrc  rapportés  k*  etfotB 
rûsolutifs  de  In  boue,  In  chose  est  bien  difficile  à  d**torminer,  il  est 
pi-f«ique  certain  que  c'est  h  eus  deux  élémuutK    r^'iuiîti  qu'il  faut  at- 
tribuer le  modo  d'action  des  boues  niédicinalcâ  de  Dax. 
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LE  TRAITEMENT  HYDROLOGIQUE  DU  DIABETE 
par  Hr-  A.  I.OBJlKI>  {Cu-labad> 

Toutes  lea  eaux  minf^rales  peuvent  plus  ou  moins  diminuer  la  glyco- 
surie; mnia  ce  nît^ullut  pi^At  KurUmt  tUre  obtenu  pur  l'iiKRfi^!  dea  eaux 
alcalinca.  Il  n'est  paâ  causé  par  le  régime  antidiabûtique  sinmltanÂ 
mul,  puisque  l'aub^ur  a  vu  di!<paralti*e  te  suci*c  dans  plusieurs  oa«  de 
diab'-ti!  Ir'-^fr  vl  de  •^dycoâurie  alimentaire,  alors  que  le  régime  anti- 
diabétique  n'était  pas  suivi. 

11  est  Iiors  de  doute,  que  c'eat  contre  le  diabète  l«^r  et  contre  ta 
Klyooeurte  alîmontalro,  quo  les  eaux  minérales  sont  les  plua  efficace»; 
qII«a  peuvent  mdmo  s'opposer  au  di'vcloppoment  du  dîubùte  dans  les 
cas  de  glycosurie  àlimantaire.  Ce  dernier  fait  e!«t  d'importance  surtout 
lorsqu'  il  s'agît  des  deaoendantB  (enfanta  et  udultcai  de  paronta  diabé- 
tiques avoodee  manifestations  d'une  prédisposition  diab^-Uquc. 

Qoique  moins  utiles  dans  le  dial>ète  grave,  les  eaux  minérales  sont 
loin  d'être  contre-lndiquéea,  puisque  les  aymptdmea  principaux  dn 
diabète  peuvent  s'améliorer  sdu.s  leur  heurem-e  influence. 

Combinées  av^ecles  eaux  alcalineii,  ou  prises  séparément  et  après  la 
cure,  Ice  eaux  ferru^inouaee  et  aiâonioaloA  peuvent  amener  un  tr^  bon 
rfeultat  comme  toniques  et  fortifiantert. 

IX!S  eaux  aloalinoa  ont  nue  autn'  iufluenoe  bienfaisante  contre  l'al- 
buminurie qui  accompagna  le  diabète  ou  qui  existe  isolément. 
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Dana  ebaque  cas  de  dlnbèce  uon  cbmpliqué  d'albuminurie  sérieuse, 
l'anteura  vu  dee  amûlloratloiu  très  notables  survenir  à  ta  suite  des 
procédés  hydrotliéi-apeutiqiies. 

Comme  la  j^'ljxosufii;  n'eiil  qu'  un  «ymptûiuc  d'un  état  morbide 
compliqué,  on  prescrivant  lu  cure  d'eau  minérale,  on  no  doit  paa  Ecule- 
ment  se  pruposor  Ir  dùpiu'itioii  de  toute  traoe  de  Huore;  le  but  n'Mt 
atteint  t^uu  ]Hir  t'auiûlioraticit  de  l'état  ijénéral. 

L'action  dea  eaux  minérales  peQt  s'expliquer  par  leur  influence  bîen- 
fatsante  sur  les  organe£  qui  gouvernent  principalement  l'élaboration 
du  sucre.  Klles  atteignent  oopendant  oneoro  un  autre  but. 

Elles  débarrassent  par  leur  venu»  diurétiques  et  purgatives  l'orga- 
iiiitme  des  matiêreH  toxique»  qui  se  foraient  au  cours  du  diabète  eu 
provoquant  diructemont  leur  prompte  éliiniuaitou.  Cv»  eaux  agiseent 
en  outre  sur  leâ  divers  états  moi-bidee,  ainsi  l'obéaité,  goutte,  etc.,  qui 
précédent  souvout  l'infitallation  du  dUbôto. 

La  diminution  do  tu  f^lycosurie  par  l'usage  dee  eaux  alcalines  porte 
oa  caractère  de  duniiùlitê  plus  ou  moins  longue.  Les  eaux  minérales 
alcalines  les  plus  efficaces  contre  la  ^'lyconurie  sont:  en  France  le» 
eaux  de  Vichy,  en  Espagne  Ic6  «aux  de  Mondariz  et  îlormolejo,  en  Au- 
triche les  eiiux  de  Carlsbad,  en  Allemagne  les  eaux  de  Nouenahr,  en 
Portugal  les  eaux  de  Bidago,  Jerez,  et  Pedi'ait  Salgadas,  en  Suisse 
Schula-Tarasp. 

Lee  eaux  très  alcalines  de  Vais  et  Boulon  en  France,  do  Bilin  un 
Autriche  ainai  que  les  eatu  alcalines  8Ulfat€c«  de  Mahenbad  en 
AaCriolio,  peuvent  auï^si  donner  de  bous  résultats.  I^  glycosurie  peut 
aussi  être  diminuée  par  racLÏtJii  de(>  miux  cIdorurét'K  sodiques,  ainsi 
par  lea  eauj^  suiviuitu»:  un  France,  iJalai'uu,  Bourbon,  Ijjncy,  Bourlion 
r^Vrchambault,  Uriage,  Bide  ï^alins,  etc.;  en  Espagne  lee  oxeellentes 
eaux  de  Cestona;  en  Allenia^me  Kieeingen  Wieebaden,  Soden-am-Tau- 
nus,  Hombui'g,  etc.;  eu  Itali«  Moutecattini.  Les  eaux  oldorurées  .lodi- 
qoes  sont  très  utiles  surtout  dans  le  traitement  des  diabétiques  ner- 
veux, dans  des  cas  d'insonmie  etc. 

Il  convient  souvunt  de  rocomniaudcr  après  la  saison  des  eaux  al- 
oalines  encore  une  cure  supplémentaire,  ainsi  aux  <Uabètiques  arthri- 
tiques ou  graveleux  une  cure  aux  eaux  bicarbonatées  calciques  de 
Vittel,  ou  Coutréxeville,  en  Allemagne  pour  les  goûteux  Wiesbaden, 
pour  les  gi-aveleux  Wildungen,  Afwmanhaueenetc. 

Loâ  diabétiques  coûteux  et  anémiés  se  trouveront  bien  d'une  cure 
supplémentaire  »  Royat,  les  affections  catarrhales  des  diabétiquee 
peuvent  être  soignées  très  avantageusement  par  une  cure  suplémon- 
Saire  à  Mont-Dore  et  en  Allomaj^ne  à  Ems. 
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Mr.  DRDET  (Marti^iij):  Dans  sa  coninuiitCHtioD,  notre  coufrère 
parle  du  traitement  du  diabète  par  l'eau  minérale  on  englobant  lee 
diflbètes  avec  la  gIj«oeurie. 

La  gtyooeurie  goutteuse  n'est  pas  un  diabète  et  ello  dteparait  sou&  | 
l'influence  dce  eaux  spécifiiez  de  In  goutte,  des  eaux  de  lavage,  dont! 
les  nwMléles  du  (jroupe  sont  Martîguy,  Conti  exôville,  Vittol. 


SUR  L'ACTION  QU  BAIN  DE  SPA  DANS  LA  CHLOROSE 
par  Mr.  E.  GUILLSAUISE  (Spa). 

Si  on  examine  sans  parti  pris  les  théories  nombreusee  et  variées' 
qui  ont  (Stâ  âmiaes  pour  expliquer  la  patliog^nie  de  ta  ohloroec,  on  est  | 
(ï'ubord  frappé  de  rencontrer  dans  toutes  une  même  opinion;  IVcÎ!!- 
tence  d'uit  terrain  npt^cial  sur  lequel  l'volue  la  mala'lie. — \*'«  di^x'r-l 
goiioes  dû  vuQA  iiL- dc  reti'ouvent  que  dca  qu'il  k'b^C  d'oxpliqaor  la.] 
nature  de  ce  terrain. 

Pour  Hayem  et  sou  école,  II  s'agirait  d'une  hypoplasio  sanguine; 
pour  l'é^'ole  allemande  de  Virchow,  d'une  bypopla*le  vasculaire;  pour 
d'autres  auteurs — ^Spillmann,  Etienne,  Démange,  Cluirrin,  etc..  d'une 
hypoplasic  ovarieuno;  Fraukcl  a  conHtiitfi  ^ll>^)opla.si>.'  de  ruit?ru»; 
Bouillaud  et  0-  Sée  ont  iidmiâ  une  alt<Sra(ion  congénitale  deB  organes 
de  l'hématopolèse;  ou  a  déerit  sous  le  nom  de  chloro-brigbtisme,  des 
cas  d'insuffisance  rénale. — Bien  d'autreM  faltîi  ont  &l6  relevés,  bleuj 
d'autree  théories  ont  été  émises. 

Cette  abondance  d'interprétations  différentes,  auffit  à  elle  aeule, 
me  somble-t-il,  pour  démontrer  qu'aucune  do  ces  théories  n'e»t  suffi- 
sante à  l'explioation  de  tous  lee  faite. 

Il  Oitt  d'ailleui-s  malaîaé  de  ooniprendre  conuneni  il  at>  pouri-ait 
faire,  qu'un  organe  ou  un  système  d'organes  soit  seul  bypoplasi^.  alors 
que  tout  le  reste  de  l'économie  a  atteint  son  complet  développement. 
L'embryogénie  ne  permet  guère  d'accepter  cette  nianièry  dt»  voir. 

II  me  parail  bien  plus  simple  0t  bien  plus  logique  d'expliquer  la 
nature  du  ten*aiQ  chlorotique  par  un  défaut  de  développement  de  tout 
l'oivanisme,  par  une  liypoplasie  du  trophisnte  général  se  répercutant, 
d'une  municro  inégale,  Aur  tous  lee  oi^^anee.  Vu  l'époque  d'uqutlibra 
instable  à  laquelle  apparaît  la  chlorose,  ta  moindre  c^use  externe  peut 
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EBin^lat«r  Im  troubles.  Ceax-ci  varient  avec  cette  cause,  et,  suivaut 
l'exprcnnon  tin  Oiorannî,  avec  lc*i  conditions  morphologiques  de  elia- 
ciuelndividu,  c'etit>il-dtre  arec  l'organe  oh  le  système  le  moins  dére* 

ïoppé. 

Oatte  tnanicre  d'eni.*iaa*rer  la  queetiou,  permet  au  moins  d'expliquer 
(o8  divers  aspepti<  de  ta  cliliji-oâe. 

HUe  p^rmni  naasi  d'expliquer  lessuccâs  et  les  inauccàe  dâ  oertaittR 
'''uitiemvnbt  dans  dtrt)  ras  détermina.  i 

II  D'entre  pas  dans  mes  vue»  do  m'6tendt^  ici  «ur  cette  qoestion; 
slle  ne  reulre  piitt  dans  le  piv^fe'ranime  de  oetio  section,  il  m9  suffit 
d'avoir  émis  mon  opinion,  oo  qui  était  (Ddiâpen«ablâ  au  développement 
^^  ttion  sujet. 

Au  point  do  vue  pmtîiiue,  on  peut  rapporter  cous  les  symptômes  de 
^1  n  hlorose  &  trois  ordres  de  causée: 
1"    L'anémie. 

2^  hm  trouble*  vasculaires. 
3"  I>>s  troublée  nerveux. 
Or  je  ue  puis  adniettro  que  ces  catégories  de  causes  dérivent  d'une 
■"^ion  (mlqiv.  Sans  doute  l'an^mfe  peut  entraîner  des  troubles  vaacu- 
lalre*;  ci?iir-ni  peuvpnt  altérer  la  compOBiUondusang.  Le  ^l_vs^>me  nw- 
^ftux  do  son  cflt^  peut,  produirp  des  désordres  dans  la  composition  du 
s«iig  et  dans  le  fonctiomionient  do  l'appareil  circulatoire  ou  Inverae- 
'nftnt.  Mais  dans  nucune  autre  an^'mie,  ou  ne  retrouve  la  même  tnten- 
Blttf  deH  pbénomèineâ.  L'anémie  p«ut  lîirâ  pliw  profonde,  les  troubles 
^ircnlatoirea  et  nerveux  seront  moins  msrqué».  Inversement  les  alté- 
''Atior)-  'lit»  caus&ïs  par  la  stase  ne  ressemblent  en  rien  aux  ld> 

<tiof»  .  .  do  la  chlorove. 

Il  est.  dono  indispensable  d'ntlmettro  des  l(>sionâ  spéciales  de  oba- 
^XXB  appareil,  léttiouK  ne  déjwndimt  pan  entièrement  l'une  de  l'autre. 

Las  trois  catégories  de  causes  que  je  vloos  d'indiquer  el  desquelles 

''**léva  tout  le  tableau  Bymptomjitique  de  la  chlorose,  ont  cliacuue  i 

'eurtcUf,  une  part  des  sjTnptflmoB.  J'ai  cherché  à  déterminer  cette 

l'art  et  proRque  pnrtout,  n  chnqiio  symidma,  j'ai  du  avoir  n'nours  à  la 

'^•loa  vaaculaire,  (»olt  que  ctilte  U'.'sion  intervînt  seule,  ou  de  coiioert 

*Vec  l'an^^inie  ou  les  Lroubk-s  nerveux,  d'en  suis  arrivé  h  coitclure  quf 

'«•troublLW  circulatoires  jouônt  un  rôle  d'une  importance  capitale— 

l<s  pois  mAnie  dire  Ifl  rôlp  !«  pliw  import.-tnt     inn*  la  symptomatoltv 

81» de  in  oidor-wc.  Il  est  (\ctiu;  inditipeiiKalile  de  diriger  contre  eux,  d'tiQô 

'tiauUtra  très  directe,  un  traitement  approprié,  sinon  la  maladie  traine 

•a  loo^îiieur  et  ilevîenc  ce  qu'on  n  appelô  une  chlorose  à  rechutes. 

orose,  consistent  au 
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en  une  vasoconstriction  des  capillaires  cuumâH,  et  en  uoo  vasodilata- 
tion coraponsatrice  dus  vaisseimx  de  l'alKlomen.  Il  est  certain  ix'pen- 
dant  que  la  coinpousution  u'cAt  pais  aliisoluo,  c'est  à  dire  que  lus  pUéno- 
mènes  do  oonâïriotion  8ont  pluâ  accentua  que  les  pliéuomiïuea  invur- 
Bes.  Il  y  a,  par  cons^qu^ut  au  Lotal,  un  roU^clssoinent  du  calibre  des 
vaie«eaux,  ot  vu  que  la  oiasso  du  sang  n'est  pas  diminuée,  il  doit  y 
avoir  augmentation  du  travail  du  cœur. 

Or  b  ctuur  des  cblorotiques  oat  petit,  5a  inusculnture  peu  puisBan- 
te,  le  coUbre  dos  artôroe  aocesaiblos  esc  diminue-. 

Il  n'est  pas  malaUé,  dan»  coà  oonilitiong,  de  eotnpreiulro  a\'eo  quel- 
le facilité  le  co^ur  se  dilate. 

Cctt  phéuom^ncs,  qui  sont  le  miniinutn,  de  ce  que  l'on  rencontre  g£- 
néraleineat  sont  déjà  capables  d'ùifluencer  l'aspeot  do  la  maladie, 
d'expliquer  ud  grand  nombre  des^nnptdmee:  la  pateur  dee  tegumente, 
les  ti-demee,  l'augnientatiou  de  la  n^utité  précordiiilti,  certains  BouUlee 
et  bruits  anormaux,  tes  palpitations;  la  dyspnée  d'effort  ne  doit  pas 
non  plus  ôti-e  attribuée  exclusivement  k  la  K'sion  sanguine;  elle  mt 
bien  plu»  marquée  dans  la  uhlorotte  cpie  dan»  le»  autres  anémies. 

Los  troul)lC9  digestifs  rc«tont  mystérieux  ai  on  ne  recourt  pas  k 
rïrrigation  déf^otuoiiKe  dCH  organe»  abdominaux  pour  lo»  expliquer — 
L'iiypersthénie  du  début  n'eet-elle  pas  en  rapport  avec  une  vasodita- 
tatiion  des  capillaires  de  la  muqucuae  gastro  intestinale?  et  on  n'obeier- 
ve  de  l'hypopepùe,  de  l'atonie  de  la  muftculéuse  et  de  la  dilatation 
qu'à  la  suite  des  chloroses  de  longtie  durée?— L'ulcère  rond,  les  hema- 
témeaa»  qui  surviennent  parfois  gjins  ,ulcêre  sont  dos  accidents  mani- 
festement circulatoires.  Il  me  parait  en  être  de  même  de  beaucoup  do 
phénomènes  génitaux  ut  ti[)écialunu3nl  dctt  tnanorrliagios  que  llayem 
et  Luzet  tittrihucnt  toujours  ou  à  la  ctiloi-o-anénuo  tuberculeuse  ou  à 
la  blenuorrhagic. 

Les  troubles  nerveux  eux-mdraes  râsulteut-lls  toue  de  l'anâmle  on 
de  la  dyHpepui?  <!omrae  le  ppnse  Ilnyom?  Sont-ils  tou»  attrîbuablee  à 
ITuyatério  suivant  l'opinion  de  Moriez? 

Je  ne  puis  me  défendro  de  voii*  dams  les  succès  de  rhydrotbérapie 
dirigée  contre  les  aymptâmes  une  certaine  part  d'intori'ontion  du  sys- 
tème vaaeulairo. 

Le  traitement  don  trouble»  circubitoii-eK  de  la  chlorose,  vu  la  na- 
ture spéciale  de  l'oliataclo,  aora  exclusivomoni  externe. — LXvdroUié- 
rapie  remplît  le  mieux  les  oonditionfi  i^uises,  à  la  condition  que  les 
moyens  mis  on  cbuxtc  soient  bien  appropriés.— r^douoho  froide  faabi- 
tuoUemont  prescrite  n'est  pas  sans  inconvénient.  Elle  pont  m^me  pré* 
senter  dm  dangers  dans  le  cas  où  le  oceur  est  dilaté.  La  vasocoustrio- 
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tion  du  début  no  fait  un  effet  qu'exajïérer  l'obstacle  circnlatoire,  et  U 
rasodilAtJon  cons6:utivo,  la  rCtictioD,  n'est  pa?  d'asecz  longue  durée.— 
D'nillcum  len  olilorotK|ues  a'aiinent  en  générnt  pas  TRai)  froide. — Mais 
je  ne  reiix  pan  médire  de  la  douche  qui  nend  parfois  de  grand»  ser- 
vices. 

Le  traitement  de  cHoix  des  troubles  va^ulairos  de  la  oliloroee  est 
Bain  de  ù'jta  que  je  vais  décrire  et  analyser. 

L'eau  minérale  de  Spa  OBt  ferruglneuBO  bi-oarbonatée  froide,  11*68 
riche «n  acide  carbonique.  (liViO  ctm»  par  litre). 

L'eau  est  ainem'e  diin»  la  bai^oioire  où  elle  est  cliauffée  à  une  T*  mo- 
yenne de  .12"  «entiîîradc  par  le  système  Schwartz  (jet  de  vapeur  pas- 
«ant  clann  le  double  fond).  A  octte  t"  elle  «ontiont  encore  les  2;'3  da  sa 
quantité  primitive  de  C  Oi  HOit  9011  ntm  ^. 

Lorsque  la  maJade  pénètre  daiiH  ce  bain,  ellu  restent  tout  d'alK>rd 
le  Imprtïwion  de  fi-aicheur.  En  peu  d'instants  le  corps  est  entitre- 
lent  couvert  de  bulle»  de  gaz  de  la  dimension  d'une  ïôte  d'épingle. — 
Ctes  bulles  9'nttachont  h  toute»  les  aspérité»  de  la  peau,  séjournent  là 
pendant  quelque»  sooondes  {'£i  à  fiO) — puis  se  détachent  et  viennent 
crever  à  la  murfaco  du  bain.  Elles  sont  auwiitAt  rcinpla<;é(>.s  par  do»  bul- 
les nouvelles  qui  se  détachent  bientôt  h  leur  tour,  et  ainsi  de  suite.— 
L'impression  de  fraîcheur  disparait  rapidement  et  fait  plaoeà  un  eha- 
touillemont,  à  une  irritation  de  la.  peau.  I^  bain  semble  s'éohaufler. 
La  peau  rougit  do  plu«  enjplus  et  Fréquemment  des  gouttes  do  sueui' 
perlent  au  front  de  I»  miiEtide. 

IdB  poul»  n'accélère  d'ahnrd  lé^èramant,  puis  se  ralentit  et  »o  ronfor- 
«.—Il  en  c*t  de  miimo  de  la  respiration.— Oca  effets  vont  on  «"acoen- 
tuonttunt  qun  dure  lo  bain. — lU  h  In  minute». 

Ces  phénomèneâ  sont  peu  marqués  au  début  de  la  cure.— Il  m'est 
arrivé  de  n'observer  la  réaction  cntanéo  que  vers  le  3"  ou  4*  baiu, 
maie  c'eet  eîtCRptionnel.  En  général  elle  se  produit  dès  lo  preminr  bain 
après  3  ou  4  minutes  d'immoraion.  Lee  bains  suirftnts  semblent  deve- 
nir de  plus  en  plus  actifs  on  co  son»  quy  la  vasodilatniion  survient  de 
plu.t  KU  plus  trtt.  Vnrs  le  5«  ou  te  lî"  Iwiin,  on  l'olwwrve  déjà  aprfts  20 
ou  i)0  seconde.i  d'imntersiou. 

IjB  durée  de  l'offol,  uuii-ohc  da  pair  avec  »on  intensité.  Si  après  te 
1er  bain,  le  renforcement  du  pouls  ne  se  maintient  que  pendant  une 
Iieore  environ,  apK'S  le  H^,  il  jjersiBte  encore  7  ou  fl  heui-es.  Vers  le 
10*  il  se  maintient  plu?  loniftomps  encore,  et  apr^  le  15"  en  général 
il  ne  pré-senio  plus  guère  de  tendance  à  disparaître  dans  l'intervalle  de 
deux  bains. 

A  w  moment  la  mnindo  se  déclare  guérie.  Elle  est  débarrassée 
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dM  syniptâmos  subjectifs  de  sa  tnnladie  et  roxainon  du  cu^ir  dâtnon- 
tre  une  diminution  nolithlts  KÏnon  I»  disparition  compfôto  des  troubla» 
que  l'on  y  avait  wmsbité.  Xjes  bruit»  anormaux  s'HffaiblisMnt  ou  dU- 
paraisseut,  et  la  matitê  préoordialo  roprottd  hùh  diraeiuttoiis  babituoIteB. 

Clioec  démûDStrative,  les  quulitéâ  du  ^ang  a'out  posoliaugé,  o'eet  2 
peina  si  soub  l'iuf I ucdcc  d'une  alimentation  plus  rationnelle,  do  diges- 
tions nieitleures,  de  selleii  normale»  ou  â  peu  pr^s,  le  taux  de  rbémo- 
globiaea  tntHitéde  5  ou  O'Vp  les  altérationg  de  forme  et  de  nombre  des 
hématies  restant  les  m^mue. 

U&is  aussitôt  que  le  buiu  u  développé  eou  maximum  d'«ffet,  aussi- 
tôt qu'ont  disparu  im  troubles  ciroulntoirct*,  la  mwdîpjilînn  martiale — 
il  va  8aus  dii-c  que  uoiis  prestirivons  l'eau  ferrugineuse  en  bolsgon— a 
une  action  rapide  et  auro.— De  deux  en  deux  Jours  ou  peut  voir  mon- 
ter les  chiffres  de  l'iuniiomètre  de  'A  A  4  "f^. — En  15  ou  30  jours  loi 
est  reconstitué,  la  clilorose  est  i^érie.—Vomutent  /ottl-tl  interfri 
t'ttctiott  du  Bain  lie  Spa  sur  la  circuUitioH  fies  chlorotiquesif , 

Les  etfets  visibles  du  bain  sont: 

1^  Une  vasoconstriction  létc^re  et  de  très  ooui'io  durC'e  des  capillai- 
res outanCfl. 

^    Une  v&sodilauttion  consécutive. 

3*    Un  ruufori'oiiieul  du  pouls. 
•  L'intensité  et  la  durfe  de  ces  deux  derniers  effets  vont  en  au^froen- 
taot. 

S  on  tient  compte  <le  l'état  défectueux  de  la  circulation  capillaire 
des  chlorotiquca,  on  trouvera  do  ce  c4té  une  interprétation  très  aatSs^H 
faisante.  L'élasticité  des  parois  viiscubùros  est  compromise,  soit  qn^B 
U  y  ait  contraction  s^tasmodiques,  soit  qu'il  y  ait  dilatation  passive; 
c'est  eu  tous  ons  cette  iéaion,  qui  constitue  l'obstacle  le  plus  sérieux 
à  l'action  du  cœur. 

Par  sa  double  action  de  vasoconsti'iction,  puis  de  \'»sodiIat:ition,  le 
bain  de  Spa  fait  exLVutor  ii  la  musculature  artérielle  et  capillaire  une 
gymnastique  efficace.  Si  cette  g}-mnastique  se  i-épèt^  chaque  jour,  U^ 
va  sans  dire  que  les  musolos  des  enveloppes  viisculaîres  vont  re^^agnelS 
leur  puissance  perdue.  — I^  fimction  fait  l'aixsuc.—  Ils  intervicndronC^ 
do  nouveau  av4>c  activité  dans  lu  propuUion  du  sang  ut  le  travail  du 
cteur  M  trouvera  ainsi  nllégt'.  Ce  sera  donc  pour  lui,  non  pas  un  coup 
de  fouet,  mais  un  repoê.  Kn  d'uîilres  ternies,  le  ctuur  périphérique,  pa- 
Tiilys^  dans  la  clilorosû  rcprvudra  ses  fonctions  et  soulagera  le  crenr 
central  opprimé.  H 

Je  ferai  remarquer  en  passant,  quo  dans  les  affections  du  cvur  oît 
la  musculature  do  l'w'gaue  et  de  tout  le  eystêiiio  artériel  est  affuiblio^ 
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•-  lutin  de  Spa  doniie  dee  r^HuliaU)  reinarqaahle».  I]  tonifie  le»  parois 
loee  et  \'a8«iilair«K  toat  en  leur  acconlant  du  repos.  Cette  aie- 
<  iiUmu  aiipiirult  d'une  très  grande  prudence  eE  laisse  dea 
'  ■..-If». 
Du»  Ih  ohlorœo,  U  est  cortAin  que  le  bain  do  Spa  en  levant  l'obe 
loircuinioirtt  fnvorL-w.'  «ne  iiTigatlon  plus  parfaite  d«t  orgnneB.  I* 
qui  âV-nrieliil  »oiu(  l'iufluence  de  la  médication  niartinlo,  est 
Bportf-  plus  vite,  et  avec  uu  effort  inoindro  du  eL-ur,  aux  diffCren- 
Ht  pju-tiefl  do  i'opfpinisine.  La  nutrition  se  U'ouvo  donc  fonemont  sti- 
QuUi^.  Lee  fouet  ions  s'acooomplissout  mieux,  l'ht^nmtopo'lGse  se  fait 
eiivetnent  et  la  chlorose  guérit  plus  vite. 

Outru  ca  luii)  particulièrement  at'Mi,  la  Station  do  Spa  pueèdo  les 

iiu  ferrugiucuacs  bicarbonatée»  ian  plus  riclicâdu  monde— ll:î  mi- 

lUtgr.  de  blcurbonatâ  ferreux  pnr  litre  dam  la  i<onrce  lu  plut*  forte,  et 

Ivnitabltssoinuiit  liydrotUérupiquo  de  premier  ordre,  oii  âout  réunis 

'  kne  lee  porfecUonnenients  de  cetU;  uiétUode  taut  et  si  justement  appré- 

■^  lio  008  jours. 

^  t^iu  de  boues  jouîeâent  ausai  d'une  réputation  qui  n'oet  pluft 

cotichveio}*»: 

I-'  \ji  clUoroee  eet  une  bypoplasie  du  tropliisine  yénéi-al  qui  w  ré- 
ïwtuienur  loug  les  appoi-elU  avec  une  inleiuiité  variable.  C'est-ù-diro 
iw  l«  ^tème  le  plus  hypoplasié  se  trouve  ^tre  tantôt  le  Rang,  tantôt 
^^t'Àmc  circulatoire,  tantAt  le  syiitènie  nerveux,  tuntAt  l'appareil 
t'fiùWI,  etc. 

i*   La  oonoluBion  logiquo  de  cette  tliéorie,  est  qu'il  ne  pouty  avoir 
Ou  funiiule  unique  pour  lu  traitement  de  la  cltlomee. 
_3.*   Dans  la  tr»'»  grande  majorité  des  cas,  le»  trouble»  cuxulatoires 
un  rôle  prépondérant.  Ile  sont  i-esponsablcs  d'à  peu  près  toute 
îptoroatolotrie  taut  objective  que  subjective. 
4.*    L'hyditilbérapio  constitue  le  meilleur  traitement  dca  troubles 
Birctjlatiiii*e»  de  U  clilorofte,  mais  dans  la  pratique  cette  méthode  pré- 
BUlu  de»  inwmviînients  nombreux  et  de  (n'nmle  iniporlance. 
,  6,'    Le  baiu  do  Spa  au  contraire,  est  d'une  application  extrâmemânC 
Snto,  mAme  diiiis  les  cas  de  lisions  ory:amques  du  ci'ur.  II  oat  en 
tempii  d'une  efliuacitâ  trii»  ^ande.  [I  fait  distparultre  les  trou- 
circulataLreit  et  facilite  aussi  to  travail  du  cœur.  Il  favorise 
des  ttffius  et  augmente  IV-nerg^ie  dea  actea  nutritifs. 
]tt0  lea  trouble»  cir<^uljitoû-es  ont  diaparu,  c'est  k  dire 
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loi'^ud  la  i^ârl»on  apparnnte  de  la  nhtoroee  est  survenue,  ta 
dication  martial©  agit  d'iuie  manière  iieaucoup  plua  rapide. 

7,'  La  durée  nioyemie  de  la  cure  d'iiue  chlorose  aux  EauxdeSpo. 
par  l'emploi  du  bain  carbo-fjazeux  et  de  l'eau  ferrugineuse  bicarl»- 
natée  on  boisson,  ne  déposBo  pas  quati'e  à  cinq  semalnce.  M4^nio  lorsque 
la  maladie  est  aonompjij^Titîe  de  phfnom&nea  dj-spoptiques,  et  que  le 
taux  d'hémoglobine  ent  ilettcendu  à  DO  ou  40  por  100  de  la  normale. 

Mr.  KELLER  (Rheinf^ldon):  Coitstate  le  môme  râsultat  par  l'em- 
ploi dt»lKutif  ehloruré^-'-f!u(Unues  otrbo-ijaietu:,  q^ni  ont  une  influence 
tri-»  uotabloet  mire  »ur  lu  circulation  cutanée.  ld>  poul»  w  ralentit,  la 
prcsaion  ai-tOrioIlo  augmonto—los  traces  sphyffmograp biques  et  le 
HpliyginograpliH  me  Pont  prou  vi?  en  maintes  cxpt'rienoee— .  La  quantité 
do  t'Uomoglobiue  augmente  aussi  sanit  Intervention  médicamenteuse. 

Mr.  CAZAUX:  Si  j'ai  bien  compris,  M.  GuUIeaume  ne  Rufrit  paa 
ses  malades  avec  Ice  bains  i'artx)-[nizpux,  ce  qui  aérait  en  effet  impos- 
sible, o&s  baiud  fussct-ils  trè«  riches  «n  f«r,  mais  il  prâparo  ces  malades 
au  trait(>mont  ferrugineux  qui  est  le  vriii  triiitotiHUent  de  la  ehloroee. 
Cette  affeotiou,  i-egard^  jusqu'à  pi-éBent  comme  luie  névrOBe,  aurait 
d'aprôa  lui  des  origines  diverses  et  serait  due,  soit  à  des  troublée  ner- 
veux, Boit  à  dee  troubles  circula toii-ee,  soit  même  à  dea  troublée  dys- 
pepeiqufts. 

Je  pense  que  In  principale  étiologie  est  nerveuse;  ce  rjui  la  dlatin- 
gue  fondamentalement  des  andmiee  ^•ulgaire«  duce  ft  un  di'faut  d'hê-^^ 
nioglobino;  c'e^t  pourcela  qu'elle  ne  gu£rit  pas  pur  le  séjour  de  la  mon-^H 
t«£no,  tandis  que  ratmiïsphèrc  des  bauteui-s  guérit  les  anémies  simple-  '^ 
ment  globulaires  en  augmentant  lo  nombre  de^  hématies  et,  comme 
oonséqiienoe  la  quantité  d'Iiémoj,'tobine. 


SÉAXCE  DU  27  AVIUL 


COMMl'NICATIOIÏS 

LES  AFFECTIONS  DU  CŒUR 
SONT-ELLES  UNE  CONTRE-INOICATION  A  LA  CURE  DE  VICHY? 


pu  Mp.  CHAKUAUX  (Vichy), 


Stftoru: 


Por  el  hecho  de  8or  Vico-oôneul  de  Eepafta  en  Vichy,  ooDstituye 
para  mt  una  gloria  exptmer  mi  comunicaoiân  en  leagua  oasteltana. 

IfiOS  LAS  AFEOCIOIEES  DEL  CORAZ6s  URA  COKTRA-IXDICAClilV 
PARA  EL  TRATAMIESTO  DB  TICUT? 

Ea  una  opinion,  ffonornlmonto  ndmîtida,  qno  Isa  afecoioaefl  del  oo* 
razfin  son  ana  contra- indicnci^n  det  tratamienio  de  Vichy.  Esta  idea, 
Bsf  cooceblda  de  un  modo  gênerai, no  puede  acepthrao/y  debe  oaer  ea 
ftl  olrido,  asl  como  la  leyouda  de  la  oaqucxia  alcatina. 

ASe  paede  con  razôn,  privar  à  les  enformos  do  Vichy,  &  lo»  hop<Ji- 
ticos,  fi  l08  âiiibétiooii,  6  los  gotosos,  ee  puede,  dlgo  yo,  privnriee  de 
un  trfltamîonlo  heroioo,  u  por  lo  lueiios  excolentomonto  Jactivo,  por- 
que  »on  portadores  de  lesionea  oardîacas,  &  menudo  bien  compcn- 
BadoB? 

Confleao  que,  tooiondo  las  idoaa  corriontes,  debfn  et  pr£otico  ha- 
Uarse  muy  ji^rpli'jo,  y  que  muy  &  œcnudo  ne  nreîa  obligado  &  pro- 
bibir  A  aquelloa  enfermoe  un  tratamiento  que  les  podfa  reaultar 
fatal. 

T  bien,  seAorea,  ea  esa  una  conoepciôn  Falsa;  y  basândouio  en  la 
experiencia  de  mt  padre,  quiea  ejerciô  oercs  de  treiDt<>  afios  la  m«di- 
oEdh  en  Viohy;  basândome  en  ml  prâctlca  propîo,  ya  larga,  me  oreo 
oon  derecho  do  «stabtecer  las  proposleiones  si^ientom: 

Pritturratuenie:  Muchos  cardïaoos  pueden  sin  dafto  para  eu  corszôn 
y  oon  grau  boneficio  para  nu  Kûlud  gênerai,  ourar  en  Vichy  sua  enfer- 
medades  tributariaa  do  aquolla  estaoiôn  term&l. 

Sn  segundo  higar.  Hay  oiartan  afeociones  del  ooraxôii,  orgânicas 
-6  funolonalM.  que  se  baltaràn  felizmente  inftuMaH  6  haata  curadas 
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por  ôl  tr&Umi&Qto  aloaliao;  soa  esas  las  afecoioDdâcardîacas,  dimu- 
mente  sBooiadas  &  le  eafarmedad  gODeral,  siendo,  en  verdad,  au  ^- 
toma  Qociâtaatoda  ella,  como  en  la  gota,  en  la  diabeteBr  ^oq  B^alam- 
bien  las  oardiopatfas  refieJHB,  resiiltantes,  por  ejemplo^  de  una  enfer* 
medad  del  hîgado  o  de  la»  vîaa  digeativas 

EstablecÈmos  aquellas  propo&icioûee,  conforme  à  una  obs«rvQoi'$ii 
clinicii  d@  todos  loi)  mom^ntos,  porqn?  aiç  aucuentran  en  Yîchy  Jnu- 
chos  cardiacos. 

Eaa  freouencÎB  de  tas  afocoiones  del  corazôn  en  nnestra  estacii^ 
se  exptjca  del  modo  aiguiente: 

Entre  laa  en'    "mr^"^""  " 

son  manifestaciones 


tismo  ee  el  terreno  m 
tjaa,  y  que  las  otras  tl 
lar,  6  consecuencias  i 
Âdemâa,  en  nueat 
ya  ser  atacado,  fuen 
iafeccionea  ant^rioru 
Deede  luego,  iqaé  .- 
En  In  diabètes  a 
béticos  débilea  ae  va  i 
tiooâ  robuatos  y  sa 
^'en«ral mente,  bien  I 


le  van  à  curar,  la  mayOr  pSTte 
mo,  y  bien  se  sabe  qu«  et  »rtri- 
la  produQClÔn  de  las  cardîopa' 
»2Ôn  irna  predilecciôn  pariioii- 


Bistema  circulatorio  ha  podidc:^ 
td  gen«raL  ly  do  la  diateBli,por 
I,  la  Cifoidea,  eto.,  etc. 
u*  en  Questros  enfermoar' 
lentâEUBnM  alterado;  en  loadia- 
[ataciôn  simple  —  en  los  diabé- 
Irofia  se  «acuântra  &  menudo, 
I  diabétieoa  obeeoB  se  nota  caai 


iitiompi'e  Isi  dG^jeneracion  grasu  y  la  artei'io-eaelGroais. 

La  endocarditis  no  es  rara;  se  localiza  oon  preferencia,  en  el  oii- 
ficio  mitral .  Segûn  Lecorché,  quien  la  eeùalô,  provendria  de  la  irri- 
taciôn  que  produce  sobre  la  membrana  interna  del  oorazôn  el  oontac- 
to  prolongado  de  la  sangre  alterada  por  el  azûoar. 

En  tin,  segûn  Veryely,  la  diabètes  séria,  â  menudo,  la  causa  direc- 
ta  de  la  angina  de  pechoi  verdad  que  hemos  ya  variae  veces  compro- 
bado. 

En  los  golosos  las  relacîones  son  aûn  m&s  dlreotas;  esté  unireml- 
mente  reconocido  que  la  gota  tiene  predilecciôn  por  el  corazôn;  el  co- 
razôn de  los  gotoBos  esta  alterado  oasi  tan  &  menado  coni'i  el  rifiÛD. 

Muy  frecuentemente  hay,  paralelamente  de  la  nefritis  interstîoia), 
una  hipertrofia  por  miocarditis  escierosa,  mas  raramente  hay  dilata- 
ciôn  de  las  cavidades  del  -corazôn,  cuyas  parades,  flojas,  estân  afeota- 
dns  de  infiltraciôn  graaa. 

En  fin,  siempre  existe  el  ateroma  arterial  mâa  ô  menoa  eleotivo 
sobre  los  grandes  troncos  arterialea,  ô  bien  sobre  la  oirculaciÔD  peri- 
férica;  este  ateroma,  siendo  muy  precoz,  no  parece  aventurado  eeta- 
hlecer  allî  una  relaciôn  de  causa  ô  efeoto. 
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ï  hasta  fnera  de  Us  crists  âe  ai^rina  de  pcoho  resoltantes  de  te- 
siones  tio  Isa  coronariBS  y  de  las  Douritis  del  plexooardiaoo,  «aobaor* 
vaa  un  e1  gofiiio  criEttR  que  ofreoeo,  aegija  Putain,  âl  aapecto  cltolco 
de  la  oui'-iaa  ocurÂlKioa,  que  sogûu  (îrn«geL,  âerian  ara  looalizacinn 
directa  de  la  gota,  y  las  cuales,  segùn  Leoorché,  pueden  altornar  con 
manif«3t8ciotieâ  puras  do  la  gota. 

En  l8»  fijecâonea  iiPfxHir^is  el  estudîo  del  coraxûa  ea  t^pialmente  Jn- 
tareaanta;  et»  la  sntenta  oardîaca  panajera  en  el  îctérico  simple;  laa  en- 
(ermedadeK,  nobre  todo,  de  laa  vlaa  biliantit  coDsUuiyea  traâtornos  re- 
flojoi,  tan  bien  dMoritos  por  Fotain,  loa  que  por  la  excitaoiôn  del 
pneumogâstrico  y  reflsjo  del  simpâtjco  pulmouar,  causaa  la  dilata- 
oiân  del  ooraz«'}n  dereoho,  la  insufioienoia  de  la  Irlcûspide  y  basta  la 
asistolla  «n  los  casoa  agudos,  y  en  lus  casoa  ci'6nicos  la  degenurauiôn 
del  miocardio. 

También  «n  etertaa  afecolones  de  duraoiiÏQ  lar^,  las  cirrosis  por 
ejemplo,  son  Icsioneg  do  arterio-eecteroBîs,  do  niLocarditiB,  que  eina- 
nan,  â  menudo,  de  la  misma  causa  que  In  enfcrmedad  de  la  gl&ndola 
liep&Uca  y  progresaii  cun  «Ha  paralelameate. 

Âsf  Diismo  en  nue&tros  itispépticvs  también  puede  hablar  el  oo* 
razôn. 

Adomae  de  los  oasoB  raroa  de  trastomos  reHeJos  del  oorazâo  de- 
reobo.  ouyo  mecanismo  es  Bom4>janta  al  del  hfgado,  ouaato  frecuente* 
mente  en  nuestros  enfermoa  del  estâmago.  sobi-e  toil»  en  loi4  nervfo- 
sos,  observamoB  (rastornos  nervioeos  cardEaooo.  recorriondû  deâde  la 
palpitaci6n  simple  basta  las  otiais  pooo  graves,  pero  tan  dclorosaa,  de 
la  an^ina  mcnor. 

Esta  etiumeraoif'm  râpida  mue^tra  ouau  &  menodo  ballamos  en 
Dueslros  onrermoa  alteracionoa  oardlo-Tasculares. 

Y  bien,  fieJlor«&:  nuestros  cariUncos  diabéticos,  gotoeos,  bepfitiooe, 
d!9pt^>pticos,  toleran  muy  bl«D,  en  gênerai,  uln  acoident04,  tm  traïa- 
mieoto  activo. 

Vnicnnietile  e»  precUo  qtie  reaUcen  eta  condiciàit:  que  atau  bien  oom- 
pemiiflas  sus  Usinnes. 

Ësa  formula  olimiaa  inmcdiatamente  laa  alteracionee  oardiacas  y 
va-'Oularo8  en  su  ùltimo  perîodo;  la  oaquoxiade  loe  arteno  esclero- 
oos,  loa  trasturnos  graves  de  la  angina  de  pecho  légitima,  y  sobre 
todo,  ta  iusuflciencla  del  coraz^ïn  y  de  la  ctrciUaciân  perifériça,  que 
se  tniduce  por  el  ouadro  cIIdIcm)  de  la  aaistoUa. 

Tengo  que  sAadir  lodavia  que  p&reoe  imprudente  para  loi)  indivi- 
duos  qnc  ban  sufrido  recientemente  cardiopatlas  agndas,  exponerse 
al  tratamienlo  nuestro. 
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AparM  de  esas  conimindicaclonee,  yo  oreo  que  el  cardiaco  pac 
Tenir  â  Vlohy. 

Pero^qué  tratamleoto  vauaosàprescribirle?  No  Mrà  ôBtc,  el  de       ' 
los  ti«inpo8  pufldos,  cuja  intensidad,  vordadoratnonto  ciegs,  cre6  por       i 
au»  flcculenteo,  por  mit;  oatâstrofeB  bien  oompreosibleB,  la  leyenda  de 
cicruiB  conlraimiicaciones  do  ta  cura  nlcalina. 

Este  tratamiento  do  puede  ser  en  el  oardiaco  tan  intensiro  «oobO       ' 
en  ]ù6  otros  enrermoe;  bu  pro^realôn,  princlpalmente,  serô  suavey  vi- 
gilsda  muy  do  c«rca. 

Teneinos  aguaa  muy  ligersa  que  .se  pneden  n-'cetar,  en  primer  lu* 
^r,  para  preparar  la  asimilaciôn  de  Ibh  aguas  mis  fnertes  sin  rleogo 
de  reaeciôn  violenta. 

Ademàs,  en  ciertos  casos  ostâ  indioado  prolonjrar  el  tratamieDCo 
para  oontie^ir  de  él  la  eficacia  compléta . 

Es   inenester   también   dirîgir  el  tratamiento  liidro-terap^utico 
con  una  prudenoia  extrema.  Administrado  bien,  alcanza  efâotos  exos- 
lentes  eobre  el  corazôn  j  los  vasos,  haciendo,  por  deoirlo  asE.  ginuia-^^ 
sia  de  la  airculaciûn.  ^M 

En  mm  onfermos  prohibe  cas!  ai^mipre  la  ducha  Ma,  â  raonudo  el  ^' 
bafio  caliente:  y  me  pnrece  que  la  ducha  tibia  es  laque  da  lo»  resulta- 
dos  mejorcs.  Para  facilitarel  trabajo  del  corazVin,  aitado  Trocuente- 
œente  el  masajo  aeco  â  bien  cierto»  ejerclclos  paaivos  de  mecanote- 
npia. 

Ta]  ea,  en  gênerai,  mi  método  para  los  csrdiaooe;  con  él  alempre 
fae  comprobado  bueno»  renultados  y  nunoa  be  visto  accidentés. 

Un  tratamiento  asf  institufdo,  ^do  quâ  manera  van  nuestros  enfe 
mos  cardiaooe  &  tolerarloV 

ffnsH  tuatjor pnrif  no  esté  inflaido  en  ningÛD  modo  el  corazôn, 
cuando  el  tratamiento  eg  aplicado,  repûo,  oomo  aeabo  de  indioar. 

En  otro»  tmfermm  produeo  el  tratamiento  ciertos  traatorno»  fan- 
cionalcK  de  int(>n.^tdad  variable;  son,  sobre  todo,  fenûmenos  de  excita- 
eiôa  que  ee  traduoen  por  {lalpitacl'ïn  eimpio,  taqutoardia,  é  hper- 
tensidn. 

Me  apreeuro  &  deolarar  que  aquellas  reacolonea  bleu  vigiladas,  no 
ofrecen  ningûn  peligro:  que  no  tienen  mâaqne  unaduraciôn  pasaJBrt 
7  eeden  fâcilmente  â  un  pooo  de  descanso  y  â  una  continuacif^n  menos 
întenaiva  de  la  cura. 

No  sucede  lo  miamo  oon  los  enfermos,  que,  por  si  mismos,  sin  iU 
receiân  modlca,  corren  los  riasgoe  do  una  oura  insoniiata  y  »e  expo- 
nen  &  todoa  los  peligros  de  nna  hipertenniôn  excesiva,  &  las  ruptaraBj 
arteriales,  6.  los  accidentes  aalatolicos. 
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Eaoe  ofectos  del  tratamlento  sobre  «1  sUtoma  circulatorfo  son  emi- 
ncntemcate  variables  por  la  facilidad  de  sa  aparicidn:  en  dos  eafei- 
mos  de  leaioDGit  iguale^,  el  oorazÔn  del  udo  puede  respondor  &  la  ex- 
cllAoi6n;  el  del  otro  quodars*  mudo. 

Sin  embargo,  reBulta  de  mia  obsarvaoionos  que  oiertaa  arMolooes 
cardio-vascularee  parecen  mus  sensiblee  â  la  oura  de  Vichy:  son  caas, 
principal  meute,  laa  enfermedades  aôrtioae;  las  de  la  vâlvula  mîtral,y 
mâs  especialmeate  la  msuficieuoia,  aoportan  muclio  mejor  la  oura 
hidro-mmeral. 

Y  liaâta  ho  notado  yo  que,  bajo  ese  punto  de  vîsta,  el  ooraxda  del 
diabétioo  artrftlco  diafruta  una  tolerancia  partictilar. 

11^  aquf,  Aefiores,  lo  que  pasa  ^'cneral monte:  nada  oxtraordinario, 
□ada  iiiquietaute;  »e  queda  indifurente  el  corazûn,  u  bien  se  exoita 
paaajerameate,  y  la  oura  se  TerîQca  siu  eatorpecimiontos,  oon  resul- 
tadofl  altameote  favorables. 

Ed  otros  enfermos,  y  et  oaso  do  es  raro,  las  alteraclooes  cardio- 
vRgculares  son,  &  dooir  verdad,  satôlitea  de  la  aroooiâo  geoeral;  sou  de 
etla  un  sîntoma  casl  oooBtante,  aaf  como  la  arterio-esoloroais  en  la 
gota,  lasdogeneracioneadel  mlooardîoenla  diabètes  y  laacirroeishe- 
p&ticas. 

£a  eatoe  easos,  ^o  es,  dpHori,  USgico  suponer  que,  deteoiendo  la 
evolttolûn  de  la  enfermedad  gênerai,  ae  détendra  al  mtsmo  tiempo  la 
procrreaiân  de  tas  lesiones  cai-dlo-vasculareade  ella  dependleotes? 

En  reelidad,  hemos  comprobado  â  menudo  aquella  iuflueucia  fa- 
rorabto  sobre  cicrtos  enfermos  nuestroa,  y  haaia,  algunaâ  vecee,  en  el 
curso  del  tratamiento. 

En  fin,  en  una  tercera  datte  de  caBO»  hemos  visto  el  tnitaniientu 
de  VIcby  curar  dùtctametilt  ciertos  irastomoa  orgânicoâ  traosltorios, 
OiU*UM  fenômeno»  morboeoa  fuuoioDalert:  me  reflero  â  la  dilataciôn 
del  ooraiûn  derecbo,  &  los  ao«tdenteâ  casi  asisU'-ltoos  en  nuestroe  en- 
Termos  de  las  vlaa  bUlares  en  période  de  erUis:  aecidentea  que  des- 
aparecleron  para  siempre  oon  ta  curacl^n  de  los  ci^licos  bepâticos. 

Tamblfin  hemoe  notadu  Trecuontemente  en  nuct(troM  dUpôptiooa 
trafltomos  nervioaoa  cardiaoos,  alcanzando  el  stndrome  do  la  angina 
de  peoho,  ouradoa  radioalmcnto  por  la  mejorîa  de  las  Vian  digestivas . 

Para  reanmlr,  sefioroa,  osto  estudio  ya  largo,  teugo  que  aentar  laa 
aiguientce  conctusîones: 

No  se  puedo  decir  ya  en  términos  générales  que  laa  afecoioneadel 
eoraidn  seau  noa  contraindlcaci6n  al  tratamlento  de  Vichy. 

Esta,  ËÎ,  oontraindioado  cuando  hay  dosoquilibrio  on  la  fnnolôn 
oirculatorla— en  las  enrermedades  dol  cora2*^>n  en  el  ùltiino  periodo — 
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en  los  (M«08  graves  de  In  artorio-ewsleroaiB,  eo  loa  aneuriamn»:  en  la  ia- 
suflciencia  det  coraz6n  y  de  la  circulaciân  periférice.  ^M 

Fera  el  oardiaco.  euyaa  leaioQea  son  bien  coatpensadas,  puede  en  ge^^ 
nerel,  aeguir  ua  tratâmieato  actiro  y  ofietz. 

Este  tmtiimiento  eapeeia)  y  onidadoeanienre  vif^iiado,  no  produoiri 
otros  efectoâ  tiobre  e]  ooraidD^slno  fenômenos  de  excitaciôn  transttoi 
y  sln  gravedad.  y  s6\o  en  algunoa  casos. 

En  oiertoe casoe,  l»ouramisniadeViohy.deteniendolaeQfermedad^ 
g^eneral,  asf  oomo  la  gota,  la  diabètes,  détendra  por  eâo  la  eToIooiôi 
de  loB  losiones  cnrdisca»  secnndarias. 

En  otrrxt  canoA  mÂii  felioes^ourando  sua  causas, onrarfidireotâmeDie'l 
los  truLornoâ  cardiaoog  reftejos,  prooedentee  de  laa  afecoionet)  heoiti- 
cas  6  gastro-intoetînolce. 

Discussion. 


Dr  HERNANDKZ  SILVA  (Madrid):  Dice  que  la  InformacWn  del 
Sr.  Chaniflitx  parece  una  reproducciûn  de  la  doctrina  espailola  senta- 
da  «a  ol  CongroriO  bidralugîco  de  1H88  aobre  la  interv«ncii5ii  hidro* 
termal  en  las  oardiopatiae,  de  ta  oual  rcaulta  (luo  on  EapaAa  »o  at>lf' 
can  las  aguas  y  baftos  minérales  en  las  enfermedadea  de  corazoo  sîem- 
pro  quo  ol  ârgano  do  mU'  degenerado  y  los  reDûmeno:^  de  asistolia  no 
aean  inmînentee:  es  decir,  ouando  las  lesîones  eetân  bfeo  oompensa- 
daay  acomodadasal  oquillbrio  orgânicn  dol  onrenno.  Ademà»,  tenien- 
do  CQ  cuenta  qae  eetas  enfcrmedados  son  do  origon  infcecioso  y  ee- 
peelalmente  reumâticaa,  ne  oomprende  bien  la  medicadAn  patog6nJca 
de  Vicby  y  de  Martnolejo,  Verjn  y  demAs  aguaa  alcalinas  en  laa  car- 
diopatias. 

Iioe  eepafioIeK  avanzanioB  algo  mes,  babîéndonoa  dado  excelen- 
t«a  rcBultudos  los  baftos  clorurado-sôdicos  i>or  las  accionea  do  contac- 
to  qui?  pnHluoen  y  que,  en  vii*tud  de  ncoione»  reDejas,  activao  la  nutri- 
oiân  y  regularizan  los  aetoa  clroulatortoa  evltando  loa  extaslB  y  loa  es- 
tadoB  congOBtlvoa  y  alncopalea. 

Me  explico  qae  las  aguaa  de  Vichy  eviteo  la  progreeidn  de  las  le-  ' 
aionefi  cardiacas  obrando  sobre  la  clrculaci^n  bepâtica,  pues  regula- 
rizan  laa  congesUouea  paslvas  y  laa  secrecionea  de  la  glfindala  pâptl- 
ca  que  tanta  infliiencia  ejeroe  sobre  el  oorax^n. 

Dr  MAKCI.Mi  TAIIOaDA  ^ladrEd):  Los  hidrÔIogos  eapaflotas  tlft- 
non  critorio  ttoguido  liaco  tiempo  sobre  el  aaunto  lan  luminoaameata 
tratado  por  el  Sr.  Chamnux  creyendo  que  laa  letionea  cardlacas  com- 
pensadas,  do  avanzadaa  y  eaqu^cticaa  de  loe  diab^ticoa,  do  lo»  dispâc 
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bIcos  y  &  v«cea  de  los  artriUooii,  hou  tratablea  coa  lu  liguas  atcalinas 
bioarbonatado-aôdloas.  Se  félicita  calurosamente  de  hallarse  de  aouer- 
do  60  eete  punto  tan  interesantâ  , 

Ur.  CHARNAUX  (Vichy):  Raotiflca  manireetando  que  61  OKpono  ol 
nsuntn  retlejndo  exclusivamente  de  cagoe  de  Vichy  (di!<pépticos,  he- 
pâticos,  diabéticoij,  gotosos,  degenenulos  del  miooardio,  afectoa  de 
angina  de  pocho). 


ESTUDIO  DE  LA  SULFURARIA  EN  LAS  AGUAS  DE  PARACUELLÛS 
porel  Dr  GABRIEL  DE  LA  PITËRTA  T  BODENAS  (Hairidl. 

E»  muy  notable  la  eiciâtenoia  en  estas  aguas  de  unas  psrtfculas 
blanoas  qae  se  ballan  en  suspensît^u,  flotando  y  removlâDdoae  por  la 
inaaa  Ifquida,  en  oantidad  considérable.  Dicha  materia  se  deposita  en 
lu  caAcrfas  y  pilaa  por  donde  pasa  et  agua,  formando  una  mau  bisn* 
oa.  Ugen  y  uatuosa,  de  sapocto  de  pomada,  que  se  omploa  coa  gran 
éxlta  BplleSndola  â  las  partes  eafermaa  de  la  piol- 

E!n  et  agua  existe  Kiempre,  aunque  en  cantidad  algo  variable,  eegiÎD 
las  horns  de  salida,  y  fl  veces  se  halla  tan  dividida,  que  aparece  el 
agtia  blftnca  y  lechosa. 

Esta  sobstnncia  debe  tcaeree  en  cuenta  para  apreciar  ol  valor  te- 
rapéut.icd  de  laa  nffuaa  de  los  Baftos  nuovoa  de  Pariicuelloa,  puesto 
que  &  losprinoipins  haMadoeen  el  anûlisis,  hidrôgenoatilfurado  y  aul- 
ruro  de  aÂdIo,  hay  que  agregar  dîoha  aubataocia,  que  oontiene,  oomo 
se  dlrl  en  aegnida.  gran  cantidad  de  a/.ufre  precipilado,  cuya  aocidn 
N  efleaefsima  al  interior  en  bebida  y  al  exterior  en  bai^oj  lo  oual  vio- 
ne  6  dnmoe  la  expllcaotân  de  que  estas  aguas  sean  m&n  activas  y  efloa- 
ces  que  otras  que  figuran  oon  igualos  «5  mâa  gradoa  BulfhidroraÔtricoa. 

Lob  caraot«res  fîsîcos  que  présenta  dïcba  materia  ison  los  aiguien- 
tea:  partioulas  blânca«,  ligeraa,  formadas  de  una  masa  blanda,  Hscosa, 
de  BBpeoto  lecboso,  atn  olor,  y  de  snbor  salado,  debido  este  al  cloniro 
de  sôdlo  que  coiitiene. 

Por  la  deaecacitliD  apareoe  de  aspecto  terroso  y  de  color  blanco 
aucio;  por  la  acoiôn  del  fuego,  arde  en  parte  con  llama  azulnda  y  olor 
sulfaroso,  dobido  al  azuTre  que  oontiene;  despu6a  ta  pone  negra  por 
earbonizactûn  do  losprotofltos  6  algas  microsoâpicati  que  encterra, 
y  contlnuaiido  et  fuego,  queda  an  rcefduo  blanco,  salînu,  compuasco 
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de  8ulfato  de  cal,  oloruro  de  s6dio,  silice  y  pequeûaa  oantidadeu  de 
6xido  de  liierro  y  de  las  demàB  aalea  oonteoidas  en  el  sgtia  minorai. 
Por  modio  del  solfuro  de  carboao  se  separao  2â,5  por  100  de  azu- 
Ire,  que  por  evaporaou'm  espont&nea  del  diBolvente,  aparoce  crlsuH- 
zadu  y  de  oolor  amarîllo.  Este  azufre  pniœde  indudabtemente  de  U 
desoomposioiâa  del  dulfuro  alcalin»  que  conttunu  el  aguay  del  btdr&* 
geno  BulTurado,  precipitàndose  en  forma  de  polvo  blanoo,  muy  dl  ! 
Tidido,  que  queda  en  parte  en  suspension  en  el  agua,  y  en  mayor 
eantidad  adherido  &  las  algos  y  demàa  eubscauciae  que  componen  1^^ 
aulfuraria.  ^H 

Determinadoa  cuantitatiramente  los  principîos  que  constituyen  Âf(^H 
materia,  he  obUmidû  la  oompoaiciûn  oentooioial  si^uionte:  ^^Ê 

Azufre 28^     ^ 

Algas  microso6pioB8 14^     ^M 

Silice iGfiÛ     ^ 

Sulfatodecal 34,80 

Clomro  de  aodio 0,39 

Oxido  de  hierro 0,01 

100,00 


A  esta  materia  6  partlculas  blancas  del  agua  de  Paracueltos,  bé^ 
oreido  que  el  nombre  que  mojor  le  cuadraba  ee  el  do  sulfururia,  (]| 
al  bien  algunoa  autores  emplean  esta  denominaciôn  solo  para  el  alga 
micro»c^)pica.  Cou  dîcho  nombre  la  dealgno  en  el  cii^dni  de  la  cooi- 
pQ»ici6u  dL^oâ  a^'uaa,  ligurando  aparté  la  materia  oi^'ànica  s<>Iuble, 
que  no  ee  otra  oosa  que  U  substauoia  amorfa  organizable  fgkritta)^ 
que  por  »u  desarrollo  da  lugar  fi  loB  protutltoa  organizadoa  6  algas 
miarûtioupicaâ.  que  aparecen  en  el  agua  en  estado  Inaoluble. 

He  crêfdo  que  en  el  an&lisiti  debïa  aparecer  aef  la  dlatlnci^D  de 
uaa  oosa  y  otra,  pucato  que  el  nombre  vago  de  materia  orgânioa.  que 
geoeralmonto  apareoe  en  los  auâllaiu  de  las  aguas,  no  dice  nndn  ai  no 


1 1>  IjnDvnhatnpii,  en  IFt23,  dià  el  nombre  de  barttffhui  &  In  mbttaDoift  Mp*- 
ftial  qao  »o  hnlla  ad  la"  n^uas  sulfomsas;  Aafjlads,  en  l^^JT,  ta  (l«ai|;nA  oa  «1 
Bombr«  d«  gUriita;  y  Foctan,  en  1837,  hizo  notar  U  difi^reacia  ()u«  hay  Aotfe 
la  bwoginn  propîamonta  dicha,  4  1&  qna  llnma  piretuina  (por  bnllane  «s  la* 
•gnu  tnlfnrvase  dt  loa  Pirin«oa),  y  el  ftlgs  mieroscdpioft  qtte  etti  menolada 
oon  «11b,  &  la  coaI  di&  ol  nombro  do  mlfuraria.  \ 

Ea  cl  lUa.  va  qao  taoto  bft  Avansado  ot  nslndJo  de  Iob  sires  taiorvs«^pioo«f' 
H  lU&wo  gkritM»  «a  goDeral  à  la»  materiBB  unorfaa  orgasûablea,  quu  »ua  Im 
fitoso^cenoa  <lo  iM  aguu  dalooa  y  de  loa  aouas  miscralsB,  «b  doeir,  i.  Ibb  pri- 
mcrna  matoriu  de  vidn  que  por  oa  dcMuroUo  daa  lagmr  i  loa  «ores  u)ioro»D6- 
picoB  tiguiaioB. 
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se  d«I«rinina  la  oatural&za  de  dtoha  materU  orgànica  y  la  composi- 
oiân,  bien  comploja  por  eiorto,  do  las  stilfunirias  6  mntcriag  on  sn8> 
peiuiûn  que  se  ballan  en  las  aguas  minérales  sulfurosas. 

Ademfis  del  anâlisis  tiuiinloo,  es  de  abnuluta  nu<x*;!iidad  el  aiiSUsis 
niorogr&fico,  pueato  que  &Mo  este  nos  pu«de  i-evelar  la  naturaleza  de 
loB  eeree  microscôpicos  6  protofltos,  ya  en  estado  de  gterioa,  ya  en 
cstado  de  serea  degarrollados  y  cou  forma  determiiiada. 

Por  medio  del  mlcroscopio  he  podldo  dl^tbiguir  en  las  parlîculaa 
blancaifi  del  agua  de  Paraouellos  los  protofltos  alguienteâ:  ea  au  ma- 
yor  parte  aparcooD  108  al^as  micr0306pi«as  fi  tumeutoeaii,  descriptas 
por  KoQtan  con  el  nombre  de  aairuraria,  que  boy  so  compreodon  on 
toa  géneroâ  Leplomilus,  LepOtUtrix,  Bv^ijiatoa,  eto;  obaérvaae  aderafis 
una  materta  orgânica  amorfa,  que  es  la  que  da  viBoosidad  al  oonjuhto 
y  que  no  es  otra  oosa  que  un  proloftto  amorfo  que  en  el  dta  se  Ilama 
gUrintt,  materia  oi'gânioa  que  da  lugar  por  su  deftarrollo  &  los  prota- 
fitoe  flgxiradoâ.  Por  Qn,  en  dloba  aubatanela  se  disUnguca  con  el  mj- 
croMopio  las  masitas  do  nzu  f  re  blanco  que  envuelveo  tas  aigss  micros- 
c^picas  y  pequeilos  cristale»  deaulfato  do  cal,  ctoruro  de  sodioy 
aflioe. 

Para  darse  cuenta  de  las  materias  minérales  que  couticnc  la  sulfu- 
rtfWdde  Piir'tCHcUo-i,  e.v pondre nioB  el  cuadro  del  anàlisisde  dithas 
aguas  que  practtqué  en  el  aùo  de  It^Sit. 

AQtlAS  DE  PARACCEI-UIS  DB  OllJXïA  (RA^OS  XUKVOS). 

Temperatura  en  el  raaiiantial , lET 

Gradim  suirbldroinéirlcos  de  Dapasqnler  por  lltro  de 

agua 18" 

DeoBidad 1,011 

Grados  aeromfStricos  do  Beaumé 1,6 


GASES  DE3PIlE.VDII>OS  POR  LA  EBULUCIÙS  DE  f  S  UTRO  DB  AGDA. 

C<Dt«.  Cùbk 

Hidr<*t^ao  Bulfurado 6,2 

AnJildrido  carbônioo. 4,8 

n  zïgeno 03 

Nitrôgeno 14,2 

Total 26,0 


Stilf uro  de  Bodio OXÏi-^ 

Cloniro  de  aodio. 7.6Sc 

—  de  magnuio , ,  03^ 

—  decaloio.... ,,...., 0,27(ï; 

Salfato  de  sosa ,  0,88AJ 

—  de  cal. a,IS(W 

—  de  magneaia ifiûdH 

Bic&rboaato  de  cnl G(f<3G3 

—  dftm*4fO«:ûa ,.., OflOW 

smoe '^'^ïa 

Aoido  foefôrioo (V^IMI 

AlûmÎDB ...,,... fltOMT^ 

Oxkto  de  hierro v,— -_ 

Materla  org^ica  soluble  (glerin^i .•...  QJIfW 

Parttoutag  insolubles  (sulfurariBl 0,4It(I 

TiiTAi Ii3t9) 


LES  INDICATIONS  DU  TRAITEMENT  THERMAL  A  VICHY 

finitif  la  lit/ufwe  hiliaire. 


Par  Mr.   CHABROL    Vichy). 

IiormiHL'  le  chirurgien  aretir-é  dôe  voies  biliaires  l'obstacle  à  l'i*"" 
oiiuU'Oii  do  lu  bile,  li;  inalade,  à  peine  convalescent  de  sod  op^rati>>% 
doit  i^tm  pi-ï^vouu  qu'il  importe  dans  son  intérêt  de  lutter  avec  éaerg* 
ciintro  \v  relovir  probable  de  la  lithiase  biliaire  et  dee  ooliquee  bêpiti- 
(|U«II. 

Ui  iiiôdeoiiï  reprend  la  dii-ection  du  IraitemeBi  et  en  dehors  ils 
rt'fwinurci'fl  tliftapeuticiUÉS  ordinaires  et  d'une  diète  bien  r^îée,  il  doit 
Hoiii;i^r  iiu  traitement  liydro-mînéral  qui  seul  peat  préreoir  oitfT^- 
t\\\n,  [(■!  ^éiiâriilocnent  rapide. 

lOii  effet,  les  causes  d'habitude  prédiaposantes  se  troarent  t^aùa 
(liiuH  loH  cas  particuliers;  la  nutrition  a  été  ralttitie au  maxîiniim;t'ip 
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rdlgMtiF  a  Hurtout  foutteri;  les  glandes  .'innexcs  ont  fonctiontu^ 

I  £B9(m  auurtmilu  ou  incomplète.  Toiu  les  orgiineti  ont  Huin  uito 

:  déchéanœ.  L'auto-intoxication  a  êtë  générale.  Il  semble  utilu 

■ppelor  que  t'insuffif>Ance  du  foie  est  la  règle  dans  la  colique  bëpa- 

li  Mt  donc  urgent  dn  ivndre  au  foie  l'intégrité  de  aes  fonctions  bl- 

Kl.voog^mquwa,  HUtîtcixîquefi  et  uréo-génïques. 
I  On  09  p«ut  dire  ici  quft  plus  est  ^rand  le  nombra  des  remèdes  pré- 
Jsée  dana  une  nisilH'Un  ïionnéo,  moins  leur  officaeit^  est  réelle.  Car 
la  UtUiase  biliaire,  nous  avons  un  reruide  vraiment  ufCcjtif:  C'oet 
>loi  judicieux  des  eaux  de  Vichy. 
[Quels  sont  les  réttultnts  donnés  par  le  traîtenient  à  Viohy  diiii:i  cm 
ft  Ji'  m'en  rai£  essayer  de  loe  faire  connaître  en  m'aldant  de  quelques 
?ntion8  prises  sur  do?  malndee  soignée  à  Yiohy  aprï>s  des  opéra- 
:  ptiur  des  calculs  liiliaintu. 
.  La  I<"^ob»orvatioQ  est  tvllo  île  Btudame  B.  Hrtlirîtique  bf^rédituln». 

antécédent  porBonnel  notable. 
A  l'a^'o  de  Sti  tins,  après  une  ^Toesoeso,  eoliqaca  hépatiques,  deux 
>  ji  Vii?hy  hii  pi'rmottimt  d»  froire  à  une  guérison  définitive. 
Au  moment  de  t»  ménopause,  à  l'a^  de  4Aans,  surrieuuenl  de  non- 
llne  oriae»   hépàtiquet^  et  la  sltiuition  s'aggrave  l'apidement  en  se 
impliquant  de  cliolécyptite.  Une  intervention  chirurgicale  estren- 
iBAoeaeaire.  La  visicule  biliiiire  profondément  altérée  e«t  enlevée 
[inéroe  tempe  quo  plusieurs  cjticuls  de  formation  réconte. 
■  Si  mois  aprèe  cette  intervention,  en  Mai  1^99,  survienitent  de  nou- 
I  coliqura  hépatiques,  oxtrémf^niont  doulourouâcti,  avec  ictère  in- 
déooloration  dcA  aellos  oi  urines  billcuscâ. 
Les  premiers  jours  de  Juin,  Mailanii*  B.  vint  à  Vioby,  dans  un  état 
iplua  précaires  et  des  oriHotï  hépatiques  quotidiennes.  Malin^  c«« 
jitlons  fitclieuaaa,  aprta  IB  Jours  de  traitement  trois  calcula  de  la 
BUT  d'un  petit  crayon  et  d'une  longueur  variant  de  1  à  2  centimè- 
I  étaient  retrouvés  dans  les  selles. 
Madanit!  B.  est  ruvcnuo  à  Vichy  pi^ndant  4  ans  et  n'a  plua  eu  do 

hépntiquee. 
|Ba  ISffi,  j'eus  à  db'i^'or,  pendant  une  cure  ik  Vîohy,  Madame  F. 
femme  de '22  ans,  saan  .mtcoédents  héréditob'es,  d'une  ezoollen- 
ité  tiobituelle. 

tme fièvre  typhoide,enl895. coliques  hépatiques  aveoîotftre. 
itssencinipliquèrent  de  cholécj-stiUi  et  néccntsitircut  unecho- 
stotoniie,  qui  permit  de  retirer  d»  calculs  au  nombre  de  0,  dont 
>lque»-um  adhéraient  h  la  muqueuse. 


100 


IIYUROLOOIE   MKDICALB 


Cinci  tuoisaprès,  MuUatne  F.  vintà  Vicliy  encore  très  fatiguée,  rou- 
joui*?  iot«riqt]e.  Ijo  fuie  volumineux,  un  peu  dur  dépaaite  le  rebord 
des  fausHCti  cause  d«  ii  ti-nvera  de  doigt,  (««  urines  son  biUeusee. 

Vers  le  12."  jour  de  traitemenl,  madame  F.  a  une  crise  hépatique- 
dé  courte  d^rt^■  qui  se  termine  par  une  dôliacle  liilieuae.  L'examen  ai- 
tontii  desBollos  permet  do  retrouver  du  sable  biliaire.  Aprù<s  la  euro, 
très  notable  amt^lioration. 

Eu  t.s09.  Madame  F.  lit  une  nouvelle  saiiion  h  Vichy.  Sa  santé  est 
restée  comme  depuis.  • 

En  1901,  madameV.,agéede-l5ans,  vient  à  Vichy  pour  s'y  soigner. 
L'iuim^'  ppôeiT-deiitc  ollo  n  du  subir  une  rholSoystotomie  à  tu  suite  (Je 
coliques-  liépalifiuirs  U-^s  doulourutisetî  et  de  longue  durée. 

Elle  me  niontm  un  calcul  volumineux,  qui  a  été  retiré  de  la  vé- 
siciUo. 

ëon  état  de  santé  est  devenu  meilleur  depuis  l'opération,  mais  1« 
tôle  onooro  groa  est  douloureux  »  la  pression,  surtout  au  niveau  do  In 
vésicule  biliaire. 

Apres  iiuelqucii  joui-K  du  traitemeut,  madame  V.  eet  prise  do  diar- 
rhée biliaire  saus  ooliquea  qui  dura  24  heures. 

Elle  se  remet  rapidement  et  quitta  Vlohy  après  2ô  jours  de  traite- 
ment dans  les  meilleures  conditions. 

En  1902,  madame  V.  rerient  h  Vichy:  elle  n'a  plus  eu  de  crises 
depuis  l'intervention  ehirurtricale  et  veut  s'assurer  contre  leur  retour 
possible.  T^  guéi-îsûD  parait  complète. 

Uadame  0,  d'une  bonne  santé  habituelle,  âgé  de  35  ans,  a  eu  trois 

Coliques  hépatiques  un  mois  apri^  le  dernier  accouchement.  Bien- 
tôt survint  de  la  cliolécystite  suppurée.  Madame  G.  refuse  toute  inter- 
\'6atiou  chirurgicale  ot  arrivée  aux  dernières  limites  de  la  vie,  elle 
voit  son  aboês  biliaire  s'ouvrir  spontanément  à  travers  la  pai*oi  abdo- 
minale, «iiiiw  l'hypocondrH  droit.  I>an.t  les  mois  qui  suivent  eotte  heu-  ■ 
rcus*.*  iydue,  ii  diveraes  n_'|>ri»es  elle  rend  par  «!t  orifice  fistuteux  plu- 
sieurs calculs  biliaires. 

Son  état  s'améliore  lentement  et  madame  Q.  se  décide  à  venir  à 
Vichy  sur  le  conseil  de  son  médecin,  Âpr^  trois  cures  faite»!  en  4 
ans,  madame  G.  voyait  sa  fistule  biliaire  se  fermer  définitivement. 
Elle  vit  aclucUeuionl  tout-à-fait  ^ério. 

L'examen  de  ces  quelques  observations  montrent  nettement  l'utili- 
té et  l'efficacité  des  eaux  tliermales  de  Vichy,  même  duu  les  oas  gra- 
ves, après  les  opérations  pratiquées  sur  les  voies  bUiairee. 

Ces  divers  malades  ont  obtenu  une  (fuérUon  complète. 
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Il  eat  incontestable  ijue  les  eaux  do  Vichy,  agissant  par  leur  tempé- 
rature, teiir  alcanilité  forte  et  ansHÎ  des  propriété  spécule»  encore  mal 
connuct),  pcuvont,  sans  quo  l'on  eoît  obligé  de  recourir  h  l'abeorption 
(Jo  gramies  quantités  d'onu,  rendre  à  la  oellule  lii^patjquo  l'int^tffriu?  do 
ae»  fonctioiw,  auj^enter  la  fU!'crëtioii  de  la  bile,  laver  ot  d#lMirr»Kfu.>r 

I       ainfli  l'arbre  biliaire  des  diîchets  qui  encombrent  ses  canaltcule»  et 

^^aee  demièree  voies  d'exci^tion. 

^ft      Lee  autres  glandce  de  l'appareil  digoetif  retrouvent  ainsi  l'aide  ia- 

^Bdispensinble  de  la  bile  n  toute  di^^tion  normale. 

^f       Nous  savons,  en  effet,  surtout  depuis*  les  travaux  du  profestwur 

F  Pawlov,  que  la  liîlu  sert  d'intermédiaire  pour  le  passage  de  la  iHffft3ti«in 
{^'astriquc  û  la  digestion  inlestinato.  Elle  cuntiiiuo  l'actiou  de  la  pepst* 
ne  dan^'ereuse  pour  les  ferment?  du  9uc  pancréatique  et  intestinal  et 
renfoi-ee  l'action  des  ferments  du  pancréas. 

Sans  doute  le  prorapt  retour  à  la  santé  du  malade  est  do  à  cette 
OBsooiation  d'heureuses  influences  et  voilà  coinnwnt  on  peut  s'expliquer 
les  rapide*  transformationti  observée*  à  Vichy. 

En  w^um»':  les  fonctions  biliaires  sont  rapidement  r<5t«blie3  par 
Jee  eaux  de  Vichy,  éminemment  eholafro^es,  en  même  temps  elles 
modifient  la  dinrht^ge  ht*]>ariqiie  et  t^Iolirnent.  au  moins  pour  plusieurs 
années,  le  rctouj'  des  accideuta  de  la  lithiase  biliaire. 


BucHMion, 


Mr.  RAYMOND  DURAND-FAKOra  IParis):  Le  traitement  de  la 
Hthiaae  biliaire  est  actuellement  entr^  dans  une  pbase  plus  ehirur^'i- 
«ale  qu'autrofoia,  On  eonnait  bien  maintenant  ces  cas  où  les  crises  de 
coHquee  hépatiques,  se  répétant  friîquemment  sans  ict<?ire  le  plu»  sou- 

*  vent,  sont  rertaineuumt  (Miim'^es  par  de.t  ealcula  volumineux  incluii 
dans  la  viîsiculo  biliaire;  les  eaux  mim^rales  n'y  peuvent  rien,  et  l'opf- 
raHon  seuift  peut  dt^barra-oser  les  nmlades.  Maùi,  cette  opération  une 
fois  faite,  il  ue  faut  pas  erolre  que  tout  soit  fini,  car,  comme  l'a  dit 

iM.  Cliabrol.  le  foie  continue  à  fonctionner  mal,  et  II  se  fait  m^me  ]xir- 
ioia  des  dilatations  sur  les  pamis  des  gros  canaux  biliaires,  oii  des 
«fticul»  peuvent  s'accumuler  do  nouveau,  pD^flentant  l'aspeot  des  cal- 
^als  à  fecettee  qui  ont  s^joum^  longtemps  dans  une  véhicule. 

Il  eet  donc  tr&a  imfwrtant  aprps  l'opération  de  la  cholé'-j'steotomie 

(de  mettre  le  foie  en  état  de  ne  plus  faire  de  la  lithiase,  et  parmi  les 
moyeiLs  que  nous  possi'dons,  les  cures  liydro-minfrales  appropriées  et, 
«n  particulier,  «elle  de  Vichy,  sont  des  plus  puissants. 
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LA  CLAUDIA  IN  TERAPIA 


par  Mr.  MONTOBO  DE  PRANCESCO  (Bom*). 

Roma,  fra  le  grandi  consorelle  del  niondo,  uiia  délie  plu  riootie  dî 
buona  cd  ubboadnnte  uc<iua  jwtabile,  fin  dai  lempi  piû  remoti,  ha  Catto 
8«inprc  aso  dcllc  8cqu«  oiinoroli,  nolle  quoli  î  auoi  abîtanti  trovavau» 
au»  bibita  facilitante  la  digoetiono. 

Quanttinctue  p«r  i  uuoi  eetesiùwinii  domin!  e  i  t^rainU  toczzi  di  traa- 
portodei  quaUdispoQûva,avrebbe  potuto  fornirat  ditaliacque,  anott» 
dfi  fiorgônti  lontane,  pure,  la  fonie  dolla  quale  ai  acrvivono  i  romani, 
era,  seconde  le  tradizionl  localt,  quella  di  AnguiUnra,  che  resta  &  poobi 
ohilometri  dalle  sue  mtu-a,  gulla  linea  Roma-Vit9rbo,  in  vicinanza  del 
lago  di  Bi-acciano. 

E  sul  versante  méridionale  di  queato  lago  chc  trovasî  un  énorme 
nuina  di  lava  leucitioa,  sopraetaDte  aJIa  quale  lla^'^'i  uu  banco suporG- 
cialc  di  tafo  votcaulco  incoorente  che  dai  sui  cupacci  da  libero  ufogo  a 
queetK  acqua  oito  coU  fu^aturisce. 

n  primo  documento  wrltto  ctie  râ  coiiser\'a  sulle  acqoe  di  questa 
sorgunto,  é  quollo  coiuBcrvuto  da^li  aiiticlii  propricUirl  délia  sorirente, 
i  Signori  Jncomcttî.'  In  taie  documento  chc  data  dai  1770,  Doi  troNiamo 
le  jH'ime  noMzîe  intoruu  aU'effitïacia  dell'usu  dî  tait  auque,  Dci  tnorbi 
dello  stoQiaco,  acqut*  olie  lauto  veuivano  uummt>ndale<lu  unodei  mag- 
gîori  medici  del  u.>mpo,  il  Uott.  Lcopoldo  Micholi,  medico  del  CoUs- 
gîo  di  Roma  e  lettore  d'Anatonna  nell'arobiliceo  délia  Saplenza. 

Viû  tardi,  nel  1616,  il  dottore  I3arluccl,  gîÂ  profeeeore  di  Chimioa 
Qflpcrimcntalo  nolla  Univoraîtd  d]  Roma,  studio  e  prosoriasa  soropre  al 
suoi  guatropatici,  l'u^o  di  tnle  ncqiia,  dcltii  cuale  Itwctû  una  minuzioM 
ed  aocuratittainiu  duaorizionu  cbe  pur  brevtlâ  non  ri[iorto. 

Intanto  ffiova  rioordarc  olie  se  per  ra^ioni  a  noî  ÏKiioto  fu  dai  romani 
abbazidonato  1'  uso  quotidinno  di  quelle  aoque,  non  Eu  ultrcttonto  per 
gU  abitanti  d'An^uUlai-a  Snbazia  e  d^a;li  altri  paeei  viciui,  [Jt-i-clit'  ititii, 
e  sempre,  si  sono  serviti  eai  servono  di  quoll»  acqua.  Taie  umo  priuier- 
vo  o  prvtHTvu  qiK'i  rittadini  da  quatslasl  malatiia  del  ventricolo,  af- 
fouoni  allô  quali  uaUr^-bljcro  uvrtumoute  in  coatro,  date  le  soetaiizo 
dello  qaali  »odo  oosti-etti  alimentar»!  per  lo  pessimo  loro  condizloid  ao- 
eiall,  etwendo  la  uat^'gior  jwrte  dei  contadini. 

Sono  ditïUîarazloni  queete  dei  dotturi  dei  luogbi,  e  specialineDte 
del  Dot.  Nicolû  Amati  ohe  da  oltre  20  onai  ticnc  la  coudotta  medioa 
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di  AnguUIara  Sabazia,  e  del  Ciiiarîssiino  Prf.  Morini  il  qualo  eeerci- 
umdo  in  altri  tempi  in  quel  luoglii,  e  soffrendo  di  ima  t^raviBùma  ne- 
vroei  gastrlca,  ti-ovû  nella  Claudia  quella  migUoria  prima,  e  ooroplfita 
guarigione  dopo,  cbe  neaauua  soetattza  modicamontoea,  o  protratco 
nso  di  acqu«  mlnerali  tanto  celebrate,  aveano  potuto  dargU. 

En  tanto,  importa.ii  nel  csinpo  délia  mo<lurna  terapia  1'  tUK>  Jelle 
aoqu«  niitwnUi  pei'  La  pruvoDziona  o  la  curadi  tante  malattie,  l' Itolia 
r«8Uva  semprc  tributaria  doll"  cstero,  le  cui  mie  aequo  vonivano  dagli 
ftallani  bevute,  i^rnurando  quanta  riccliezza  di  e^t^o  vi  to^ne  noi  )>el  pae- 
se  cho  <Appenn!n  parte  ed  il  mar  circonda  e  1'  Alpe». 

Fu  per  opei-a  del  De  Cliovanni,  del  Grocco,  di  Albertoni,  di  Porro, 
Caâciani,  Fedeli,  ctc.,ch«  furoQo  mes»ô  in  evidenza  le  ottinie  acque  mi- 
nerali  nicdioamentoeo  d'Italia,  e  cod  la  dimenticata  acqua  di  Angull- 
lara  Sobazia,  oh'era  solamente  usata  dai  natiirali  dol  luogo  délia  «ua 
acirfcente,  fu  rimesiw  in  Uice.  provata  ed  ora  tanto  apprexxata.' 

Coine  bo  diitaazi  dotlo,  il  Morini  ytrovô  o  oori  imiiionâd  vantag^o 
detla  propria  sainte,  toii  acquc,  v  d'allora  le  preaorisse  a  molti  suoi  am- 
malati  olie  tutti  s«  ne  av\-untaggiai'(>no,  (ïoin'agli  steaso  ebbe  a  riferirâ 
in  aono  al  Congrogso  d'Mi*olo^'in  e  Cliiiiatolo^fa  a  Roma. 

QuegU  ste^i  effettl  si  sono  piii  taixii  avutl,  e  numcroeiasimi  se  ne 
OHen^ono  ostû  (pomo,  non  aolamento  da  una  inîdade  di  niodici  pratici 
italiani,  nui  aneora  da  unaecbiora  di  vnloroû  oeporimontatori  che 
lavorano  aia  nelle  oliniche  uCIioinli,  sia  n»i  pin  grandi  ospednli  d'Ita- 
lia, coma  p.  es.  gli  Oxpudali  di  Roma,  l'Oapedale  Mag^lorri  di  Milano, 
il  poliolluico  di  Napoli,  l'Ospodale  di  Catania  ©  cosl  di  seguito. 

La  Claudia  che  fiuo  a  poco  tempo  fa  era  conosciuta  ed  api-ezsati 
eome  <im  eccellente  ed  impareggiabile  acqua  da  tavela»  corne  per  il 
primo  ta  diohlaiVj  l'idrologo  dolla  Universitâ  di  Napoli,  il  Prf.  I-Van- 
co  (1),  liH  o^n  aii^unta  una  grande  împortaimi  tempicn  in  aeguito 
ad  unu  lun^a  sorte  di  eAporicnzo. 

Allé  prime  oaservaziom  del  Morini,  hanno  fatto  seguito  glî  espo- 
rimenti  del  Ciipparoni  di  Rmiia,  del  Motta-Coeo  di  Catania,  doll'lvoli 
del  polielluico  di  Napoli,  del  Ferrai-idelTOspedale  maggiore  di  Mî- 
tano,  dello  Schivardi,  delGiordano  e  di  molti  altri  ohe  per  brevltlî 
taccio. 

Tutti  que«ti  eaperiinentatori  tianno  pocuto  constatare  di  quanto 
o  come  KoUocitnmente  si  avvantagiano  i  gnatropatici  dello  uso  délia 
Claudia.  DaU'anorre-ain  ai  eatarri  aciiti  dello  stomaoo,  paseando  per 
tutte  le  piu  o  meno  gravi  dinpepdie,  I»  Clandia  ha  aempre  avuto 

F»n«o:     4Rivtatft  Univenale  di  .VeJiciaa  e  Chirargiap,  fjucioolo  di 
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ramone  dei  niale  «  <ii6  é  do^Tito  nlln  8]v>r)iilifisimQ  sus  eonipofilinnnë< 
obiniica,  perdw*,  corne  ha  rilcvato  l'analizziitoro,  il  l*f.  Iw!  Turre  cU 
Romn,  essa  é  poco  slralina,  leggierniente  cloruntta.  cy>Dti«ne  niodioa 
f|uuiitit»  ili  nnïdride  cnrlmnica  dittoiolta  o  poctiî  carboiiati  di  aodioe 
potui«io  jm^Funnatî. 

i/D  proporzioni  do(;Ii  msidi  atcnlinl  puri  da  osaa  (*ontemiti,  eowi  la] 
iseguenti: 


di  sodio        grm: 
dt  pous8io  * 

del  calcio  > 


0,1310 

OjOfTil    e  deU'oeeido  alcalino  teiroeo,  cioÔ 

0,1540 

Sommando  inKieini^  i  due  primï,  ai  lianna  gnu.  0,2261  di  alcaljul 
puri,  clie  eorrispondono  a  gvm:  0,30:t  di  bicaj'bouato  di  sodio  e  0,343 
di  quollo  di  potasaio,  come  fii  daterminato  per  ^ia  volumetric». 

L'anidride  carbonlca  é  anch'essa  in  niodlca  quantité,  percha  in  un 
litro  dt  accjua  la  somma  di  quolta  libéra  o  ^mî-combinnt»,  con  In  coin  ' 
bitinUi  (?dlgrni:  I.CSft^eperoiû impartisceall'acqaa «piel oarattere lie- 
vemtmte  iiiuKsanto  c  riuellit  tresvherjn  rk>Iizi<>5aiii(>nte  auiduta,  oho  des- 
lano  il)  olii  la  l>ove  un  semo  di  roluUuoaa  avidiU. 

Noi  snppinmo  flome  speeso  alcune  gastropatie  rip«tono  il  loro  pejf- 
gini-am^nto  dall'uëo  di  acqu«>  niinonili  molto  carbonate,  o  di  aeque 
coei  dotio  naturali,  ma  clio  all'oppoâto  sono  artiiictalniente  sopraoa» 
ricate  di  anïdi-ide  «arbontoa.  Qucsto  gaz,  oitre  di  proTobare  apeeao  l 
dilatazionRHcllostomaco,  ageDdoaulIeterminazioni  nervo^e  d«lla  mu- 
coea  gastrioa,  occita  da  prlnclpfo  ta  motUita  maggiorc  dello  stomaco  o 
quindi  più  sollocîta  o  mono  difficoltata  la  digostione,  ma  pid  tnrdi  ai 
continiii  ed  Bbnonni  (ttimoli  .sunoodi»,  come  per  tutti  gli  or^^ani,  alo- 
niii,  la  (|u»li>,  »e  in  »ulle  prime  piiA  uttsero  viata,  piii  tardi  uou  b1  ha 
piû  la  l'oazione,  o  le  condizioni  dcllo  informo  pc|,i^oraiio  enorme- 
tn«nte. 

La  Claudia  ohe,  oome  ho  riferito,  é  poco  rloca  di  gaz  9  dl  sali,  non 
puû  provocare  tutto  eiô,  od  in  queeto  sla  la  ragione  della  sua  preva- 
lensa  su  tinte  altrp  arque  congeneri. 

lutrutttirrfîi  i  HiKitori  conj:;rc«BÎ«ti  auMc  varie  naalattio  che  noila 
Claudia,  per  la  gua  coniposizione  chiniicn,  trovano  vantaj^Moe  guari- 
giom>,  ma  i  pr)chi  mînuU  conoufwenti  stanno  per  paseare,  a  vengo  quit) 
di  sollei^iuiment^  alla  fine. 

La  Claudia  oitrc  cho  nelle  gastro  ed  entero  patie  che  dnnno  flatulon- 
ze,  pirudi,  eruttaKioni,  proIungatosoirioi'audcIcUimo  nol  rcDtricolo,  i 
crampi  del  diaframma,  IdoloH  epigastrici,  il  motoorigmo,  l' iper  e  l'i- 
poo!n?rJ  gastrica  intestinale,  l'ipercloridria  eto.,  b»  date  in«]wrati; 
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risdltati  in  oltrî  morbt,  ed  esperimend  gin  fatd  od  altri  in  oorso 
fanitn  molto  sperare  eulla  Iwnefica  sua  azione  nel  diabète. 

Nûllo  aolforenzo  ppatiohe  du  dÏBturbato  ciroolo  ftiiniruiirno  o  bilifli-e, 
nei  4istur)ii  ilolla  ('olliilii  (^{Kitif!ii  per  iiiitoiiito»--'i(^»^iono,  I»  CI»ii(1îh  lia 
rispooto  in  modo  davvero  meraviglioso  per  la  Hiia  iizione  snlla  mit- 
cœa  gastro-enterica dalla  quale,  comealsa,  prcndono  originel  dlstur- 
bi  Buddetti.  In  quei  casi  il  precetto  primo  del  mcdico  si  è  quello  dî 
fireleDare|mielperm«ttà  la  fr&fie)  1'  or^'anisrao,  di  tutte  le  toseine  foi-- 
matesi  nel  tubo  ^astro-«nterico,  peî  diaCiirbi  digeativi  o  por  non  buoDO 
«1  appropriât»  Fostanzo  ingerite — e  ch«,  corne  si  «a,  ïutte  \Tino  a  finire 
Qcl  fc^^alo.  Allora  il  ini^fliore  pr«t(îdio  terapiMiUco  rÏ  trova  ncll'  use 
CODtiuualo<lolle  a«quD  mtnDrali,  nui  la  foeltn  rli  oss»  dev*08iiero  inolto 
raxtonalc  perché  so  noi  dcsaiiuo  un  acqua  molto  gaaata  od  un  acqua 
inolto  rioca  di  .-iiiii  alcaline,  noi  avivnimo  1'  effetn  nppoaU).  Xella  Clau- 
dia noi  trovianm  un  auqua  indioaliseima  por  la  hisogna. 

Lostesso  vale  perle  nefriti  sompllci,  congostîve,  porche  questa 
acquit,  per  la  sua  le^erezsa,  per  i  sali  che  contirne,  riene  sollecita- 
m«nto  aBSorbita, entra  in  circolo,  numonta  la  prcBsiono  e  crosM  In  diu- 
resi  souza  che  il  glomerulo  del  Malpi^hi  o  1*  epiteiio  dell'  appareohio 
eecretore  abbia  a  rittentime  danno,  ma  subendo  invece  una  beneffcn 
azione  mcilii-atrice. 

Da  molti  sililogi-âfi  specialmente,  quest*  acqua  é  commendata  ootne 
©cciptonto  per  i  préparât!  di  lodo,  pewhé  con  l'uso  dl  ensa  st\  posao- 
no  somniiniRtrari>  },ai>udi  dosi  ili  toduri  senza  notare  aleun  sintonia  di 
iodiamo,  ed  evitando  financo  lo  ptialiamo  e  l' acre  îotlica  che  niolt»  vol- 
te  ci  proibiscono  la  continuazione  di  una  cura  noilu  <|uak-  toustanicnto 
sono  riposte  le  miirliori  SfMiranze  del  mcdico  per  il  suo  informo. 

Nelle  malatie  tnfo^tive  poi,  nelle  quali  la  |pi*apia  non  puô  conio  cura 
générale,  elie  Umitarsi  a  BOKteuei-e  le  fonte  del  ouore  ed  oliminaro  o  cou 
fiollecitudine  quanto  piâ  »i  puû  d!  materiale  toesico,  ta  Claudia  é  dav- 
vero  prezioea. 

Egea  por  la  sua  compoebdone  ckimica  lava  1'  orgaDismo  percbé  au- 
nientandoladiiu-csi.espollooon  Turina  i  prodotti  toasicî  dcll' infezione, 
e  di  piii  affida  p(>r  la  nua  asutoluta  asettîoib^,  pntprietâ  qutsta  clie  cou- 
serva  perdegUanni  nelle  botli»;lie,  eciô.  a  causa  dclla  sua  spéciale 
chiusui'a  ch'  è  senzu  tappo. 
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DES  BONS  EFFETS  DES  BOUES  VEGETOMINERALES 

NATURELLES  DE  DAX 

ititmi  fr-  iraitetm'Ht  de  la  rélracltou  ttr.  Vaponrfi-rosc  jtalmatn; 

ttr*  fiiHorifes  rhrouique»  et  de  t induration  filtuttique  de»  rorps  raurwfux 

ches  Ue  arthritiquet. 

Pu  Hr.  I*A&AXIZA  (dâ  Sut). 

Lcâ  boucs  mîn&^cs  ocoupcat  une  place  importante  dana  lo  traite- 
jiont  du  JUmiHiUismf  chronique  «t  de  ses  divôrsi>â  tiiaii.iiË^UiUoiis  cxler- 
006,  et,  parmi  les  sutioiis  Uiermalee  où  ['on  «nipLoie  avec  succès  cette 
DMkUcatioii  B{)^iale,  celle  de  Dax  mérite  d'attirer  tout  pai'UouUerA- 
ment  l'attontion. 

Les  bou«s  végÔto-miiiéritleB  de  Dfir,  on  «ffet,  sont  tout  à  fait  ori- 
Kinnlcs  et  no  rcaMmblont  nullement  aux  bouos  dos  stations  aimiUtirM. 
KJle«  présentent  un  type  à  pnrt. 

Voici  (M)mmeot  elles  se  rorinent:— /"/.l'/cwr  cei  Bujoi,plusiour8  foi» 
par  an,  h  des  crues  assez  fortes;  à  chaque  Inondation,  l'eau  du  fleuve 
vient  recouvrir  les  eouroes  tlierraalee  qui  se  trouvent,  h  ciel  ouverfet 
pur  la  rivo  gauolio.  Le  Union  fluviatile,  très-époJs,  très-gras,  d'une 
couleur  jiiunâtre,  se  dépose  but  les  sourooe  thermales  «t  forme  ainsi  le 
premier  Éiéumnt  des  ftowt.  \ja  douxîJ^nie  élément  eut  fourni  par  la  f  lo> 
ro  crlptogBUiic|ue  qui,  sous  l'influence  de  la  chaleur  et  de  la  lumière, 
»e  développe  très  rapidement  dun^  ce  milieu.  Cetfe  flore  oriptogami- 
quc,  très  abondante,  est  composée  de  eonferve^et  (ttUffues  appartenant 
h  Av«  gonreH  différents  et  parmi  lesquelles  il  faut  surtout  citer  VAwi- 
imiim  Tlnriuahi  et  fO^cilUtriH  (h-fiftfnuiiii.  Oe«  ctmferve»  se  dévelop- 
pant avec  une  grande  rapidité  et  une  extrême  ubondanoc,  dans  lea 
boues,  opèrent  la  r^uction  du  sulfate  de  chaux  de  l'eau  minérale  stil- 
fatée-calcique  ut  mettent  on  liberté  une  certaine  quantiti^  de  soufre 
combiné  A  l'hydrogène. 

I/i  véritable  effet  de  ces  oonferves  est  de  donner,  pour  ainsi  dire, 
lu  vie  au  lininn  purcntent  minéral  etde  lu  truiutforiner  pou  à  peu  en 
une  vériUiblo  tourbe  vivante,  onctuonw  et  noire  où  les  propriété» 
ininllientes  s'ajoutent  aux  propriiltét<  niinéralen  de  l'eau  thermale  elle. 
ni4niu. 

Alnid  donc  les  facteurs  principaux  des  iîours  Médicinales  de  Dax 
ftuiti  l.**  le  limon  déposé  par  l'Adour,  lor»  de  i»es  débordements,  stu* 
\m  sotiii'os  thermales;  â.**  Les  conferves  qui  naissent,  vivent  et-meti- 
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rent  dnns  ce  milieu  a\H>  une  abondance  et  une  rapidité  aurpronaatea. 

Hn  dehors  des  éï^taoafs  contonus  dans  t'eau  minérale»  on  trouve 
oncore,  dans  les  boues  médicinale»,  de  la  stlicc,  qui  pi'édominô,  de 
l'tt'uiHiiie,  des  seU  'le  chaux  et  de  nfujtfiiie  à  l'état  de  eillcates  et  d'alu- 
minatee,  et,  on  proportion  conaidârable,  par  rapport  Ji  In  quantité 
contenue  dans  l'e-au  minérale  elle-mâme,  A^&seia  de  fer  à  l'étut  d'oxtde 
/trrù/Hc  et  de  tul/iirr  dt-  fty. 

Les  bouEM  tnédiotnalos  do  Dax  sont  ooîrâtroe,  ^luantoe,  très-ono- 
tuenses  an  toucher,  tâchant  fortement  le  lin^e  et  tnôine  le  eorrodauc. 
Kxpoaée»  k  l'air,  ellœ  prennent  auaHitât  une  coulem*  grîaâtru  et  leur 
odeur  (sui  ffenaris)  rappelle  de  loin  celle  de  l'acide  sulfliydrlque. 

Ces  boucs  vf-géto -minérales  ainsi  formées  dans  les  basains,  k  «iel 
ouvert,  sont  passées  parplueifurs  tAmiepour  éti'e  débarnuwéee  dee 
eorpe  étrangers  qu'elles  pourraient  contenir  et  sont  ensuite  transpor- 
tées dans  les  Etablissements  tliormaux  pour  i^tro  utilJstkis  soit  on  haitui 
enlierg,  soit  en  applicitiotis  lomiet. 

Tandis  que,  <lan»  la  plupart  des  stations  tbonualofi  similaires,  tes 
bouée  sont  ohauff6os  pr(!alablument  par  des  moyens  artificiels,'  pour 
les  uBages  médicaux,  à  Doj;  h  chnuHa^i-  des  Jfoues  s»' /'tit  natHr^lle- 
ment  /wr  /'«•/»(  iM-rmate  rvuraiiU'  (à  Cif  v)  i/ui  trar^'rjie  tnee»saminent  les 
pisfi »f s  pleines  df  limon  v^tjùio-mittéral. 

Oee  piscines  représentent,  pour  ainsi  dire,  autant  de  petites  sources 
flTée  leur  débit  d'eau  tbcrmate  r|iù  trawrse  d'uiio  finj^u  perimuiente 
les  boues  médioinales.  La  tempcrature  de  ces  derniûres,  rOglêe  par 
dee  moyens  teohniques  snëoiaux,  est  contr^Méo  par  des  tlierrnomâtres 
particulièrement  cwistrults  pour  cet  usage. 

La  temp<Jrature  à  laquelle  les  bains  de  boues  sont  prescrits  varie, 
suirant  les  cas,  do  38"  à  42^  c;  leur  durée  eet  de  10  à  15  minutes.  Ira- 
iné^liatcntcnt  apriSg  les  bains  de  boues,  le  malade  oreud,  suivant  le» 
indications,  soit  un  bain  minéral  de  37°  il  38'  <:,  de  quelques  minutes 
Je  durée,  soit  une  douobo  minérale,  dont  la  forme,  la  température  et 
la  durée  varient  suivant  la  nature  des  affections. 

Après  le  bain  de  boue  le  malade  s'eavelop)>c  chaudement  et  rogiK- 
ne  aussitôt  son  lit  ou  y  est  transporta- 

Les  bains  do  boues  se  prennent  toujours  à  jeun. 

Dans  certains  cas  spéciaux  on  a,  de  préférence,  recours  aux  appU- 
caiiotM  locales  du  boiv:^,  cataplasmes  d'un  nouveau  genre  appliqués 
sur  los  parties  malades  et  laissés  en  place  pendant  une  durée  variable 
de  âO  minutes  à  une  licure. 

C'eyt  aiiwi  qu'on  prescrit  les  applications  (ocaieg  de  boties  lorsque 
ies  malades  ne  présentent  qu'une  lésion  rhutnatismute partUUe,  quand 
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là  léâioo  à  combattre  âiège  dam  b  bain  êatier,  comme,  par  exftapJi?, 
clans  les  régionfi  œrti'aip  et  ^vnpulti -hum'- raie:  enfin  dans  tous  les  os 
où  le  contact  tr'os  prolonge  aveo  la  bou(?  médicinale  est  indiepen^ble 
pour  obtenir  de  bons  résultais,  dans  las  cas,  par  exemple,  iffiriArit» 
rhrimiipu:»^,  hi/riarlroscs  chraui^aegi  ininovites  chrottùiues,  r''tradm^ 
pirfui'fs  d'ongice  arthritique,  troubles  loactionnolâ  conâécutifs  sur 
fiilorsfs,  hutttiiyns,  fractures  p.tr. 

Quoi  le  qiiB  soit  la  façon  dont  lea  boues  mpdipïnales  de  Dai  eont 
employées,  elles  exercent  toujours  une  influence  heureuse  sw  le  r*»- 
matisitte  rJiramque  ût  principalement  su  une  do  ses  formes  leflpius 
tenaces,  les  plus  rebelles  aux  diverses  médlcationa  thérapeutïqi!*, 
nous  voulons  parler  du  rfimn'Uifnip  chronitjue  fihretw  f^ifirticuliifi:- 

Cette  forme  de  rliumatisme,  on  le  sait,  se  i-encontre  principalerafint 
à  la  main  sous  la  forme  de  rélrnctiim  (k.  !'ajnint-rrosf  palmairv,  el  dus 
les  coulises  tendineuses,  eous  la  forme  de  jti/novitet^:  elle  frappa ala* 
surtout  les  gainefl  des  fl^ehïsBeurs  et  des  extenseurs  de  la  main,  la 
sjmovialoB  qui  entourent  les  pol^rnets,  les  synoviales  des  extenseurs*! 
des  péroniera.  Mais  cette  forme  de  rhmnatisme  peut  encore  se  loc^i- 
ser  sur  d'autres  riions  abondamment  poiu-vues  de  tiasu  fibreux,  àm 
les  rorps  cafcrm-Hx,  par  exemple. 

Dans  ees  lîernîères  aimôea  nous  avons  eu  l'oGCBaion  île  soigner  uû 
certain  nombre  de  malades  atteints  de  sijnvfHfg  rUyoniijwx,  de  vtiltK- 
tion  lie  l'aponévro/i^j  jttilntaire  et  deux  malades  atteints  d'txdur'tiif^ 
plm('ni»p.  (in  fihiis.  C'étaient  tous  dee  rhumatîeantâ  ou  des  mulii'i*"' '^ 
antécedentâ  artlu-iti^iues  avérés. 

Nous  dirons  peu  de  mots  dos  s^ynovites  chroniques  qui  d'une  ÎHCtffl 
^éu^rale,  très  rebelles  aux  divei-a  traitements,  sont  lephissouvant,^- 
non  fni^rief ,  du  moins  très  fortement  améliorées  par  les  boues  is^^ 
ciniiles  de  Uax,  mais  nous  insisterone  davantage  sur  la  réiTûdi»'^^' 
l'ufwni'vruni-  palmaire  et  sur  l'imfuratùm  plastique  du  pénis. 

La  rétraction  de  l'aponi^Tose  palmaire,  di^signée  bous  le  noimte 
Blnhtflir^  lit:  D/iimtjhTii.  est  caractérisée  par  une  rétraction  plus  f" 
moins  aocueée  de  l'aponévroae  palmaire,  des  tendons  fléchisseur* s™" 
endure.is.Be ment  eatloux  de  la  peau  qui  lea  reoou^'Te.  Cette  affection  * 
rencontre  le  plus-  souvent  cboz  les  manouvriera,  mais  elle  se  prodiul 
aussi  chez  lea  individus  dont  les  mains  sont  rarement  soumises  â  'l* 
preseions  et  à  des  chocs.  Dans  ces  cas,  cette  affection  est  ordiflii"^ 
ment  une  m'mlJ>.H(itwti  hcah  tie  lu  <ii.athi'se  arthritique. 

Loaque  la  maladie  est  à  son  début,  les  cataplasmes,  les  onPtio"' 
iodurées,  mercurielles,  belladonées,  etc...  donnent  parfois  des  résul- 
tats satisfaisants;  maie  souvent  aussi  on  ne  retire  rien  de  l'emploi  "* 
oea  topiques.. 
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Plits  lard,  lorwiue  les  bride*  fibreuses  pjiraîiwent  déjà  formées,  ces 
uiâmee  tnoyouit,  u£Mucii!r4  à  l'ioduru  de  puiasaium,  prix  à  l'intérieur, 
l'électricité,  ie  massage,  dc  produisent  ordinaii*emeut  pas  demeillours 
résultats. 

Mais,  quaud  la  maladie  ««t  confirmée,  lorsqu'il  y  a  un  obstacle  ma- 
tériel ù  IVxtenBion  des  doijçts,  il  faut  le  rompre  ou  l'ealevBr.  [j'oxten- 
Bion  forcL-c  donne  lu  plupart  du  tûmpts  dctt  résultats  n^atifis,  auiui  est- 
on  le  plu»  souvent  obligé  d'avoir  rocoui-s  à  la  section  de»  brides  fibreu- 
ses. C^tte  f^iération,  toujours  dôlinato,  quels  que  soient  Ive  prooédés 
employés,  cet  rarement  Huivie  d'un  auccèâ  complet. 

Dana  ces  cas  partioul  le  renient  rebelles  aux  divers  moyens  tliéra- 
peutiquee,  lee  bouée  végéto-minéralee  de  Dax  donnent  des  résultats 
aatiefaieants. 

A  l'appui  de  nos  affirmations  nous  citerons  les  obsorvatioDS  sui- 
vantes. 

OhnervatioH  ï. — Kyste  iiynovlat  ilea  galnœ  teiidineusâs  des  extanaeurs 
des  doii^  dc  la  main  gaucho,  datant  d'une  vingtaine  d'années,  très 
fortement  amélioré  par  les  appUoatioQB  locales  de  bouesda  Dnx  et  les 
douclies  minérale;»  chaudes. 

Il  s'agit  d'une  malade,  dg£e  de  47  ans,  rhuniatisimte,  atceinio  de- 
puis une  vingtaine  d'années  d'un  kyHtOffynovial  da  la  r^^ion  dorsale  du 
poignet  gaucho.  Oe  kyste,  du  volume  d'un  gros  œuf  de  poule,  pré- 
iwntimt  dc«  protongemenli*  Anna  la  gaine  tendineuue  de  Textensour 
commun  des  doigts,  danti  oellett  du  long  extenseur  du  pouco  etdel'ex- 
teoaeur  propre  du  petit  doigt,  a  des  connexions  intimeif  avec  lee  tis- 
sus Hoiis-jacent?:  ce  qui  a  fait  écarter  toute  înterveutinn  clûrurgicale. 

La  main  est,  pour  ainsi  dire,  réduite  à  l'état  do  hiUlotr  et  tous  les 
mouvements  des  doigts  ont  disparu  depuis  longtemps  déjà. 

Après  deuK  saison»  d'une  vingtnine  do  jours,  ohaoone,  pendant  les- 
quollcti  noQS  avons  prescrit  dus  u}iiiU<Mtiune  locales  lie  Iajui-^,  d'une 
diu-ée  progressive  de  20  à  40  minutes,  dos  étuves  partielles,  et  des 
doucliw  minéndcs  oliaudt.'î»,  il  s'oet  proriuit  une  très-forleanK'Uoration. 
Le  kyBte  a  foi-tunieut  diminué  di»  volume  et  la  malade  peut  flêeliir  les 
doigts  dans  ta  paume  de  la  main,  saisir  un  objet  et  même  porter  un 
amwoir  plein  d'eau:  elle  peut,  en  un  mot,  faire  usagS  de  tw  mtùn  gau- 
cho pour  vaquer  aux  soins  de  son  nléna};e:  ce  qu'elle  était  doua  l'ioi- 
poarabilité  dc  faire  depuis  onvh*on  quinze  nos, 

Ohtfirr'itton  /T—Sjnio\itG  chronique  des  coulÎHflGs  tendineuse*  des 
Oéchl^eursel  des  extenseurs  de  la  main  droite,  d'origine  rhumatismale, 
datant  d'un  an,  trêa  fortement  uin^Uorée  \>av  les  applications  locales 
de  bouée  de  Dax  et  les  douches  minérales,  chaudes. 
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Le  malade  qui  fait  l^objet  de  oette  observation  est  im  jeune 
iDB  de  18  ans,  rhumatisaiit,  atteint  dapuiB  un  an  de  sjiiovite  cfaronîq 
dea  couliBses  teaiineuses  des  fléchisseur»  et  des  extenseurs  de  la  niaia 
droite.  La  flexion  et  l'extènBion  des  doigta  qui  ae  faisaient  aiec  Ja  plus 
grande  difficulté  à  l'arrivé  aux  Thermes  deDax,  se  font  spontanément 
avec  facilité,  après  une  saison  d'un  mois  pendant  laquelle  nous  avo; 
prescrit  des  appliattiong  loenles  de   fjoue/i  et  des  douches  minéi 
chaudes,  en  ponimo  d'arrosoir. 

Le  malade  peut,  à  son  départ,  soulever  avec  la  main  raaiai 
poid  de  CLQq  kiloË>  environ,  ce  qui  lui  était  de  toute  impassibilité  a 
le  traitement, 

Olmervalion  TTI. — Rétraction  de  l'aponévrose  palmaire,  datant  d'un 
an,  d'origine  artlu-itique,  très  fortement  améliorée  après  deux  saison^ 
par  lea  applications  locales  de  boues  de  Dax,  ies  douches  minérale^ 
clisudes  et  l'emploi  des  vapeurs  naturelles  des  sources  thermales- 

Il  s^flgit  d'un  homme  deî)7  ans,  d'une  constitution  robual-ô,  qui 
eu,  à  plusieurs  reprise»,  des  crises  de  rhumatisme  articulaire  alsu  ^ 
de  goutte  sulial^e. 

Le  début  de  là  rétraction  de  l'aponévrose  palmaire  pour  laquelle  le 
inalado  est  envoyé  à  Dax,  remonte  à  un  an.  Lorsque  nous  exaroinoiu 
la  maûi  droite  de  ce  malade,  dès  aon  arrivée  aux  Tl/firmes  (h'Daz  nous 
constatons  que  la  rétraction  de  l'aponêvTOse  palmaire  porte  sur  les 
trois  derniers  doigts  qui  ne  peuvent  pas  &ir^  redressée.  Lorsqu'on 
essaie  de  les-  mettre  dans  l'extension,  l'on  est  vite  ai-rôté  par  une  conl* 
tendue,  résistante,  partant  de  la  face  antérieure  de  la  première  phalan- 
ge de  ses  doigts  et  venant  se  perdre  dans  la  paume  de  la  main.  L'on  ob- 
serve au  niveau  de  ces  cordes  des  nodosités  douloureusea.  La  peau  est 
eêche,  adhérente,  épaissie. 

Noue  prescrivons  des  appUeationfl  locales  de  bouée,  d'une  durée  î* 
2(J  à  40  miautoB,  des  douches  minérales  chaudes,  des  étuves  partielles* 
Ce  traiteinent  est  suivi  pendant  un  mois;  et  lorsque  le  malaile  qdt*^ 
Dax:  il  peut  rsKatlcr  sponiiif-m'-nt  les  mouvements  d'extension  d^** 
doi^^ts  qui  restent  cependant  enoore  limités,  s'h'.thilhr  ^ul,  ce  qu'il  t^*^ 
pouvait  faire  à  son  arrivée  aux  «Thermes». 

La  malade  rei?îent  un  an  après  faire  une  nouvelle  saison  aux  «Thi 
mes  de  Dax>.  Nous  lu!  prescrivons  le  mâme  traitement  qui  est  sui' 
pendant  un  mois.  Â  la  fin  de  cette  seconde  cure,  les  mouvaioeiil 
d'extension  des  doigte  ont  recouvré  presque  toute  leur  amplitude,  h 
nodosités  sont  à  peine  apparentes,  la  peau  est  moins  épaisse  et  n'i 
plus  adhérente  qu'à  certains  points. 

Quelques  mois  après,  ce  malade  noua  écrivait  qu'U  se  oonsidén^ 
comme  complètement  guéri. 
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VSDVttXTlOK   PLASTigirS  DBâ    CORPS  CAVERKBUX 


iUttr'dion  p^afd'j»''  <Iis  rnrpx  r/tverneux  ttsC  une  uFfection  assez 
(otre  intention  n'est  paît  d'i^n  donnar  uno  dûsoription  complète; 
toma  notw  noue  permettrons  d'îDsister  plus  porticuJiôremonC  sur  im 
des  points  1<^  plu?  tntéi'c^i)»nt^  ili>  rUictloire  di>  cmiB  affection,  nous 
TOuluDs  pnrier  dt>  iftya  <Hnit*yif  qui  a  douué  lieu  à  de  uombrauaees  dts- 
cunions. 

Auftararant  noue  dirons  quelque»  mots  de  l'aspect  clinique  soue 
)aal  cette-  affection  se  présente,  et  noua  ferons  pour  cola  de  largoe 
itsii  l'article  qu'out  consacré  à  cette  lËnitm,  dnnti  le  dirtionnaira 
luimbre.  nott  tivit  dûttingué»  oonCrères,  lea  Docteurs  Ch.  Uonod  et 
Iiui.r<.'tut:if(e«tionapour»ièijocoi»tantronve!oppefilirousode8corpd 
svwnKMix,  tit  la  cloison  liat  Aouveut  le  point  de  départ  de  l'induration, 
ion  v^  pr(>sonte  sous  l'atipect  d'une  plaque  induré,  sans  saillio 
ïiablo,  à  surface  Iïbsu,  à  lioi'Jfi  nettement  llmlu^  et  do  dlmengions 
wïables.  Son  épaisseur  est  le  plus  souvent  minime  et  la  disponition 
jlu*elle  revêt  vÏB-à-vis  des  organes  qu'elle  rooouvre  l'a  fait  souvcut 
iparer  au  chaton  d'un*-  hnguti.  Quand  oUo  a  pour  siège  la  eloi«u>t  des 
orpa  cavomeux,  l'induration  »o  pn'wnto  bous  I»  forme  d'un  uoyuM 
ùjt.  cCe  noyau,  dit  Tuffier,  revtVt  alom  [a  forme  d'un  coin,  dont  la 
répondrait  à  la  veine  donutle  du  \)én\i  et  dont  le  sommet  voudrait 
ucer  eoire  Ict*  doux  corps  caverneux.  I>e  la  base  de  oo  ooln  nais- 
petites  ailes  semblables  aux  cotyk'don*  d'une  oinande,  petiu-s 
llfB  qu(  vont  rooûuvrii',  de  chaque  oOtë,  dans  une  étendue  ]>lu8  ou 
{{rande.  la  sui-faoe  des  corpe  caverneux.  Ce  n'est,  pour  ainsi 
I,  que  la  liase  dr>  la  tumeur  qui  s'eHt  étalée  là,  uu  niveau  de  t'enve- 

I  des  or;rnncfl  freotilâs.  • 
Quell^^  que  «oit  l»  forme  de  l'induration,  m  congistanoe  est  toujours 
ne,  dui-e,  ijuelqm^foi»  pîenx'use.  La  peau  qui  la  recouvre  e«t  cora- 
Kusmenl  indépendante;  l'Induration,  au  contraire,  adhère  iutiiiwmcnt 
rps  oavemeux  sous-jacents  sur  lesquels  il  est  impossible  do  la 
sr  ût  aveo  lesquels  elle  fait  corps. 
Tel  eet,  en  quelques  mots,  l'aspect  clinique  sous  lequel  celtL»  atfec- 
se  présente.  Nous  parlerons  plus  tard  de»  troubles  fonctionnela 
u'vll)!  i>nlruiiie. 
Uais  quetli»  est  d'abonl  son  iMiolo^ïie?  Les  autours  sont  loin  d'être 
rd  à  eu  «ujot.  L>î  seul  point  qui  soit  nettement  établi  aujourd'hui 
S'InflueiKw  que  l'âj^e  exerco  sur  le  développement  de  oette  affeo- 
r  Cent,  on  glanerai,  entre  cinquante  et  soixante  ans  qu'elle  dâbute 
;  d'en  «urtuui  doits  lu  vieillesse  qu'on  l'observe. 
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lA,  où  le  dtJsaccord  commence  c'est  quand  il  s'agit  de  dfitormiiierj 
l'inllucooe  que  le«  dtvers&s  diatlièses  peuvent  avoir  snr  9on  éi 
latton. 

En  1743,  La  PeyronU  pi-ésenta  à  rAcadémIe  de  Chirurgie  mi  travail 
sur  qtteUtufs  of^tnrles  <jui  s'opposent  à  VtjurHÎoiioH  H'ifurcUp  île  la  *e- 
w^HCë,  OÙ  U  fit  oonnattre,  lo  premier,  Ide  coraotères  obj&ctifs  et  les, 
coii&équencee  fonctionnel  le»  de  et-t/ftmt'jf  tuiwur^  ilur'-s  fermées  thmrX 
Ira  corps  cnffrriii'Uj:  Tout  en  InsiKtaiit  ttur  uo  fait  que  ces  tunietirfi  ré- 
sistent uu  traiteaiontap4^lfiquc,  La  Ptn/roiuc  leur  assigne  cepcndunij 
uno  origine  vénérienne. 

En  18-17,  Jlicor<l,  dans  «La  Gazette  des  Hôpitaux»  propose  de  divi- 
ser les  indurations  de»  oorps  caverneux  en  ùi/ln'itnuUoires,  irauin'iti- 
q«es  et  aypJiilHiques.  Cest  dans  cette  dernière  oatt^gorte  qu'il  range 
les  indunittons  plastiques. 

ïnii»  an»  aprùa,  en  18û0,  Kirbtj,  dana  lo  «Dublin  Médical  Joumali 
vonâidôre  cette  affection  comme  la  nuini/eatation  il'nnf  maladie  du 
Htfslrme  fibreux ,  qu'il  rappi-oche 'des  nodosités  des  aines  tendineusee 
ou  de  l'aponévrose  palmaire  et  qu'il  rattache  à  ta  goutte. 

Piufct  et  CaimroH  su  ran>;èrent  à  cette  manière  du  voir;  mais  A- 1 
tl-itf  (do  Lyon)  lu  combattit  vivement  dau8  un  article  de  «La  Gazette 
}ilôtlionle  de  Piiriâw,  en  18ôU,  en  tlisant:  «Si  eo^  indurittions  sont  oonaë- 
cutives  à  la  goutte,  c'est  à  une  goutte  qui  u'a  rien  de  coiunmn  avec  le  i 
rhumatisme.» 

Quant  à  la  description  de  DetuartjHay,  dana  bod  li\Te  sur  «lee  Ma- 
ladies du  p^ois  (187t>)>  sa  simple  lecture  montre  que  l'auteur,  aprte 
avoir  B<JpanS  notteracnt  l'iniliirtUntn  phistii/ue  dee  HtitroR  indunittons,  a 
confondu,  au  point  de  vue  Hymptomatiqud,  ttmtes  Im  nodosités  des 
coriidi  oavoracia. 

l'cruàHii,  d'autre  part,  comme  l'avait  eouteun  plusieurs  aimâes 
auparavant  Mard*al  de  Calvî,  voit  dans  cette  affection  tme  mant-< 
fûetation  du  (fiol>i-k\  A  l'appai  de  cetto  hipothèite,  il  apporte,  en  1H82, 
devant  la  Sobriété  de  chirurgie,  plusieurs  faits  auxquels  on  peut  joindre 
une  olmervation  publiée  par  Duplouy  au  Congrèn  de  Blois,  en  1AB4. 

La  d^niuuëtration  ne  parut  ecpoudant  pas  oompèto  et  Trélat  et 
Le  Fvrl,  enli'*iiutree,  ne  sedéclaK^rynt  pu  convaincus. 

Tel  âtait  l'état  de  hi  question,  lorsque  Tuffit^r,  dansl'eepoir  d'élu- 
cider par  l'examen  des  faits  ce  pobil  controversé,  publia,  en  188S, 
dans  les  •  Antudes  tks  iHatadten de.'i  oryaties i/étUUj-uriwiirrs»,  un  ti'a^'ail 
très  îutéreeeant. 

Il  a  examiné  avce  lo  plus  gnmd  soin  les  observations  dans  lee- 
quelles  m  trouvaient  meiitiomiés  le»  'u)^>v(/imf»  des. malades.  Dans  35  ' 
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cas,  26  fols  ces  nnt^édenw  étaient  nettement  détemûn^:  Oi*,  sur  ece 
26  nialndeii,  ijuinsr  étaient  yimtlettx  et  orne  diahétùiues. 

Lee  oliilbije  pfécëdontà  nous  pariiiHMrit  aAscz  couL-luaiite,  et  ri 
l'exemple  des  auteurs  anglais,  il  eet  donc  permis  Jo  consid(.-rt r  aujom-- 
d'bui  f'intiurMion  phutique  dim  evrps  ctta^meux  oonuilo  vtant  soiu  lu 
(Ulpeadance  de  l'arthrUisme  dont  le  tliiOfète,  comme  l'admet  Verueuil, 
n^eet  en  somme  qu'une  manifestatiou. 

C'eet  l'opinion  émise  par  tes  Docteurs  Tuf  fier,  CI*.  MuNoilet  Brun: 
c'est  aussi  la  ndtre. 

Pourquoi,  d'aUleurn,  n'en  s«ntit-il  pus  ainsi?  Pourquoi  le  tissa  do 
la  verge  aerait-il  épargné  par  rart)iriLi.sme?  hm  enveloppeti  plastiques 
du  pénis,  comme  l'a  constaté  Tuftier,  dans  des  dlssectiona  uorobreu- 
ees,  deviennent,  avec  l'Atse,  des  enveloppes  /tfo-eitai-s.  Ne  Hont-elles 
draïc  pas  expoeéos  ii  toutes  les  moi.IificatioDâ  du  système  fibreux  ot  ne 
eont-ollee  pas  sufiooptibles  <Io  tous  les  prooeesus  pattiologtqtics  qui  ap- 
partieunent  a  oe  système? 

Or  l'art liritisme,  on  lo  ttiiit,  qu'il  ^'af^isâcdci^outle,  de  rlmmuticinie, 
de  (Uabètc  etc.  localise  ptu-  oxculleuoe  ses  maiiifcetations  sur  ce  tiaeu: 
nous  n'en  voulons  pour  preuves  que  les  titpkua,  les  sytioeites,  lee  r^ 
IrnliotiJi  des  nj>'tJu-vroscs  iialmttiri:  t(  plantaires  etc.  que  l'on  rencontre 

t assez  fréquemment  chez  les  arthritiques.  Qu'y  a-t-il  donc  d'étonnant 
à  ce  que  le  tissu  fibreux  du  pénis  eubisno,  cliuz  le»  arthritiques  %és, 
le  mi-nic  protTfStuic  putlioloigique  que  subissent  les  UijiuHenh  les  cup- 
ëulet'  arUail'iiri^  H  les  aitan'-frooes'!' 
m  Les  quiitre  olnMirvatioiiH  nouvelles  que  nous  alion;;  faire  «connaître 
nous  permettent  d'èlrw  U-HB-affiriii:itIf»  sur  ce  [johil:  Jaii»  d«ux  oas  iné- 
dits que  nous  devons  à  l'oldi^^eanca  de  notre  excellent  maître,  le  doc- 
teur Ch.  Monod,  les  malades  étaient  rfttimfiH'Utttts;  et.  «laos  les  deux 
aatrœ  cas  que  nous  avuna  observée,  les  malndeg  portoui-s  do  cotte  lé- 
sion, rhumatisants  aussi,  étaient  atteintK  en  mOnie  t.emps*de  rétraiîon 
de  ruponévrofe  palmnirr.. 

D'après  la  description  que  nous  avons  donnée,  au  début,  de  cette 
affection,  il  est  facile  de  prévoir  les  troubles  fonctionnels  qu'elle  en- 
traîne. NuIh  à  l'étnt  dt-  flaccidité  de  l'oi'gane,  ce»  iroubleg  ee  manifea- 
tent  seulement  pendant  l'ôrecUon  et  l'ûjaculation. 

L'Incur^-Htîon  de  la  verge  se  manifeste  ton joura  du  cAté  du  si^e  de 

l'induration.  C'est  ce  qu'ont  uottcniont  établi  //n  Pet/ronnie  et  après 

lui,  Jvfficr  qui  a  emprunté  à  HicoM  quelques  exprcHgions  pittoresques. 

Si  l'induration,  dit-il,  est  limitée  à  l'un  des  câl^  de  la  verge,  le 

péniii  se  dévie  latèralmente  de  ce  câté,  il  lonche:  c'est  un  «véritable 

abiêmepéMieMt. 
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Dans  le  oas  où  la  presque  totalité  de  répaimeur  des  corps  oa' 
Deux  «et  atteinto,  la  partie  aiiti^rioun!  de  la  voi^c  ne  m  gonfle  pitis  pen- 
dant l'eréction,  ello  n?toinlK-  aur  le  ventre^  elle  torme  fléau. 

Beaucoup  plus  souvent  In  tace  dorsale  de  la  vergo  étant  le  0idg« 
ja  léstOD,  c'est  la  conrituro  nuriiiitle  ({uicM  oxagérCe  et  elle  peut  ni 
quelque  ToU  jusqu'à  l'ei-ôotioii  aiii)uliiit«. 

Quoi  quo  soit  d'ailleurâ  le  scuâ  de  ta  déWfition  du  péni»,  les  con 
g/MjUtiuces  fiont  faciles  h  ludsir.  Tout  d'abord  les  tû-nillements  ilu  liostt? 
spuu^iuux  par  ces  brider  ioexteo^ibluâ  rondout  l'érection pina  ou  moins 
douloureuse;  le  coït,  difficile  si  la  déx'iatiou  est  peu  marquée,  devieni 
impot^lflo  si  elle  est  tréfl-accentuée. 

LVjaculatlon  oat  é^alsment  fifio^.  «La  e^monoe  darde  int^'Heure- 
ment,  disnit  Ln  Fej/roiue.»  Certains  malades  racontont,  en  effet,  que 
tout  en  éprouvant  le»  iieniiatîoQH  qui  acL'onipa^menll'éJRculation,  celle- 
ci  ne  m  produit  que  quand  la  vei>to  a  perdu  sa  courbure,  c'est-à-dire, 
quand  la  tension  des  corp<^  caverneux  a  fait  place  à  une  flaccidité  eom- 
plàte:  le  sperme,  diaent-ils,  ne  <$'écoule  qu'en  bavant».  ^^ 

Une  fois  iDstellée,  cotto  affection  pro^rct^so  avec  une  ectrAme  Ien'<^H 
teur  et  loraqu'elio  a  atteint  un  certain  deyré,  elle  «'arrête  tout-à-coup^' 
et  siina  cause  dans  l'on  évolution  pour  rester  indéfiniment  station' 
nairc. 

|ji  liifujnosU'  do  cotte  afff'Ction  est  le  plue  souvent  fiioîle;  l'explo 
rutioii  du  lu  vi>r}^  i^\x&i  un  iiialiide  qui  accu^  une  courbure  anormale 
de  l'organe  peudaut  l'érection,  fait  reconnaître  de  suite  le  corps  du 
délit.  Son  sî^wp  pt.  les  comménior.itif."  nufflsent  A  diwtinfruor  cette  affec- 
tion dos  indui'ittlons  qui  succèdent  à  do3  état-s  pathologiques  antfi- 
rieurs.  La  difficulté  est  cependant  un  peu  plus  marquée  lorstju'il  c'a 
gît  de  la  dliitlnguer  des  inilm-Htions  ^i/philitiqtus.  ïl^est  cependant  tin 
moyen  sueceptible  de  lever  tous  les  doutée:  c'est  le  traitement  spécifi- 
que. Kn  peu  de  temps,  l'induration  sypliilitique  soub  l'influence  de  ce  I 
traiteiuciit,  diminue  de  volume  et  ne  lai««e  plu«  aprèt)  elle  qu'un  noyau^^ 
induré  inBignifiant.  Une  semblable  r'Hroct^nxmi  ne  s'oft-wri'*-  ^Vimii^H 
dans  lee  cis  d'induration  plastique.  . 

Quant  au  tr/ùlrmeiit,  les  auleura  qui  se  sont  occupés  de  ces  indu- 
rations ont  signalé  leur  résistance  à  toMR  loa  moyens  tliérapeutiqutt       . 
qui  leur  ont  été  opposés,  «J'ai  tenté,  a  dit  Ricord,  tous  Ira  topiques  et 
toutes  les  eaur  et  je  n'ai  jamais  obtenu  d'amélioration.' 

Ricord,  probablement,  ne  connaissait  pas  la  station  thermale  de 
Dax,  car  [s'il  l'avait  connue,  il  ertt  été  très  vraîsemblîdtlnnrnt  porté  i 
faire  une  exception  en  faveur  de  no«  boues  végéto-miia-ralcs,  nuturol^ 
les,  dans  le  traitement  do  cette  affection. 
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L'action  r^wltiUve  dos  bouen  niêdicinaleit  rlc  Do-c  est  aujourd'hui 
bien  counuo,  et  puisque  octte  action  s'oxcrce  sur  des  affections  aufai 
rebelles  aux  divers  moyens  iliérapeiitiquoe  que  le  sont,  ordinairement, 
fes  Synnrites  ehroniiiues  et  la  Rétraction  de  Fajtronàmrùae  ptilmairt,  pour- 
quoi ne  pa£  admettre  qu'elle  puiseenvoir  aussi  une  heureuse  influeoce 
sur  l'induration  jj/rts/iiyMC  rff»  corpa  caveriinir,  d'origine  artUritiqtté? 

Quoiqu'il  on  eoit,  &unis  vouloir  âtro  plus  affii-mutif  quo  nous  per- 
mettent do  l'ôtre  les  deux  «a»  dont  nous  allons  rapporter  t'ob»ervation, 
nous  noiu*  croyons  t?ependan»  autoriH(«i  \  dire  que  rin-lurnH'm  plastique 
des  corps  atoerneiur,  diei  les  arthriliquei,  surtout  lorsqu'elle  est  encore 
Bm&z  récent»,  peut,  ^tre  avantageusement  modifiée  par  reinphi  des 
Jri>uea  méâieinalcs,  MaUtreJla,  de  Vax. 

Ohsertationt^ 

T. — Twlnratîi>a  pfiieU'jue  de  ta  ver^e — ArUtritifim. 
(Obeervation  îtuidite  communitittve  par  Mr.  le  Dr.  Gh.  MoHoâ.) 

Homme  (îl  ans,  bonne  apparence  et  bonne  santé  habituelle.  Ar- 
t/ir/fir/ff'sanHHutre  ntanifeslattim  que  des  douleuni  qui  n'ont  jamais 
troubk'  Bo  vie.  Il  vient  me  cousuller  le  27  Septembre  18S1.  Il  me  ra- 
oonte  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  eemaincâ,  sans  cause  appréciable,  il  a 
constata  au  prépuce  et  au  gland  du  gonflement  et  de  la  rou^ur,  étal 
qui  a  dui'é  quinze  jours.  A  In  m^mo  époque,  il  n^marquait  à  In  face 
dorsale  de  la  verge  une  petite  dnrHé  et,  pendant  l'érection,  une  légère 
Inom^Tition  ilo  rorgune  à  concavité  «upL-rioure.  II  ae  souvient  qu'il  y 
a  plusieurs  années,  gonflement  «t  rougeur  semblables  se  sont  produi- 
tes, il  n'y  arait  alors  attaché  aucune  attention. 

Je  constate  mol-môme  à  la  iMirtle  dorsale  de  la  vei't'e,  sous  une 
peau  intacte  et  manifestement  en  dt^ssous  d'elle,  à  égale  distance  de 
la  racine  de  la  verge  et  du  ginnd,  une  induration  semblant  adhérer 
par  sa  face  profonde  aux  corps  caverneux.  C^^tte  iniluratton  eat  apla- 
tie, do  consistance  cartilagineuse,  rappelant  par  en  forme  le  chotdn 
d'une  bngue  chevalii're  :'(  anglow  în-rondis.  Klle  iwt  appliqua  sur  le  dos 
de  la  verge,  plus  «'tendue  transversalement  que  d'avant  en  arrière. 

A  partir  de  ce  point  allant  vers  le  pubis  on  sent  comme  deux  bri- 
dée donnant  Li  sensation  de  doux  brides  fibreuses  réâistantee:  même 
sensation  en  avant  tic  la  plaque  vers  le  gtand:  les  brides  ant»jrieuro« 
sont  moins  nettes  et  moins  dures. 

Le  canal  do  Vurètre  est  libre  (exploration  à  ta  bougie  à  boule). 
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Auoun  trouble  do  la  miction.  Pa^  Uf  tfangliotis  dont  les  tUnes.  Exd 
des  urines  négatif:  ni  sucre,  ni  albumine. 

Paa  fie  syphilis;  pa»  de  tuberculoM. 

Aucunes  douloui's  ui  auoun  U'oubic  foncUonnel,  autre  quo  Tïnour^ 
vatioo  de  la  verge  eu  lia  it  pendant  l'ârcction,  déjà  nientionnée. 

Ce  malade  est  revenu  me  voir  eu  Novembre  IH8],  puis  en  Févric 
et  Dâcembro  1882,  L'état  su8-dâcric  no  s'ogt  pr.s  modifié;  la  plaqi 
dure  n'a  pa»  augnienté;  il  semble,  an  contraire,  qu'elle  ait  on  pea  di- 
minué d'âpHÎiMOur. 

Depuis  loi-s  j'ai  perdu  ce  maiado  do  vue  au  moins  on  tant  que  mé- 
det'in,  ciir  apparteuant  au  monde  que  je  fr(?(]iiniite,  jo  le  rencontre  do 
tempe  eu  tempe;.  Cotte  année  mêtue  (lïH/ij  je  l'ai  aperçu  yinn»  une  réu~ 
oion  et  jal  échange  quelques  mota  avec  lui;  Il  n'a  paa  été  question 
ce  dont  il  était  venu  me  parler  il  y  a  vin^t  ans:  Il  porto  all^nuDont 
aw  82  ans. 


II. — Inâitratifm  plastique  de  la  verfff.—Arthritisine, 
(OhservaiioH  in&iite  commHHiqu^  par  Mr.  le  JhcJeHr  Ch.  Monod.) 

En  1803,  au  mois  de  Novembre,  j'ai  eu  l'ocoasion  d'obscrvâr  un  ci 
alj»olutneut  semblable  au  précMont  chez  un  homme  de  59  ans. 

L'iiiduration  moins   résistante  et  plus  mince  siégeait  au  même 
point.  Le  seul  ti-ouble  qu'elle  apportait  était  ici  aussi  une  condur»j 
do  la  vei^,  h  concavité  Hitp^ricure,  diuis  l'érection. 

Le  malade  faisait  remonter  le  début  do  cette  lésion  au  mois  de  F^l 
vrior  1803;  elle  ti'étnit  établie  silencieuetement  mim  douleur  et 
réaction  influmm»toire. 

Il  y  avilit  eu  cliez  cet  Uomme  vers  l'i^e  de  35  ans  une  attaque  dc' 
rhwtuttisiHe  ar'îcttiairf  uigu  (genoux)  qui  avait  dure  trois  semaiuoe  en-j 
virott. 

Je  n'ai  point  revu  ce  malade  venu  une  seule  fols  h  ma  oonsol- 
ution. 

TfT.  —Induration  plastique  des  corps  catvrneux*\ 
eliea  un  rhutHatisant  aUeint  île  rélracliott  tte  fapouévroae palmaire. 
(jC^trvalion  personnelle). 

Mr.  X...  'A  ans,  négociant,  a  eu  la  variole  vers  l'âge  de  20  ans;  d»^ 
25  à  3U  ans,  il  a  eu  plusieurs  blenuorrhag'ies,  mais  il  N'a  pas  ««t  Ja 
syphUis. 

Fils  de  sas  tcuvree»  Mr.  X...  a  beaucoup  travaillé  et  o  joui  d'un» 
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bonno  santé  sauf  des  mifrramos  ageùz  fr£quont<«.  Vers  l'ûge  de  40  ans 
U  a  oommoncâ  à  souffrir  do  doulourt  rhumntisniKlci*  intutculairoR,  eanfl 
grande  intensité;  quelquot  annêM  plue  tanl,  il  a  eu  de»  né\TaIgia3  in- 
torcoetales  qui  ont  pemi^t^  p«itdam  plusieurs  mois. 

ÀprAa  un  earmonagc  ioteltectuel  aHacs  grand,  le  malade  a  été  reprta 
nii  nrhitempB,  en  1001,  par  des  douleurs  rhumatismatea  mnsculttlros 
l'u^'ipitlumï-nt  looaliâi^os  daiw  leti  inusolett  lombairos,  les  muscles  in- 
taux et  les  muscles  do  Li  nuque.  Sur  leg  conseils  de  son  médecin, 
nuiade  vient  nu  mnis  de  Septembre  1001  faire  une  saison  aux  Tfrn-- 
ieDax. 

A  son  arrivé  aux  Thermes,  los  douleurs  musculaires  étaient  encore 
Usez  vives  et  l'état  i;énér»l  lairiHnit  à  (ttÎBiror:  In  miilnd»,  en  effet,  avait 
P-T.îu  le  sommeil  depuis  quelque  temps,  l'appétit  était  lu^toiîi'e,  et  il 
AXietalt  un  état  né\TopatJiiquo  assez  ar'oentué. 

Le  traitement  tliernial  qu'il  suivit  sous  notre  direction  pendant 
Une  rinçtaino  de  jours  (bain»  do  pîsoino  tempérés,  douches  minérales 
chaudes,  h  pression  modérée)  lui  fît  jri-and  Wen  et  il  pnriic  très  for- 
temuit  amélioré,  tant  au  point  de  ms  douleurs  que  de  non  6tat  gé- 
néral. 

Satisfait  dos  résultat»  obtenus,  ce  malade  est  venu  faire  une  nou- 
Vttlle  cure,  aux  Tltsymes  'le  Dnx  au  mois  d'Oetobn*  lOiJfi. 

A  flOD  arrirSo,  le  malade  nous  dit  qu'il  avait  pase6  un  hiver  bien 
'!-iirqueles  précédents  et  que  tout  en  ayant  souffert  de  temps  à 
■    -  je  ses  doiUourfl  mus^culairea,  oellee-oî  ont  éu'  moinn  vive»  et  sur- 
tout ni<Un8  tenaces.  Mais,  par  contre,  depuis  le  printemps  1002,  les 
■  '\  ont  été  pris:  nous  constatons,  on  effet,  un  emp:Uoinent  péri- 
'      ilinre  léyer  au  pourtour  des  deux  genoux,  un  peu  plus  accusé 
■  U  çenou  droit  qu'on  genou  gauche,  et  des  frottements  articulaires. 

Le  mnUde  attire  notre  attention  -^ur  la  paume  de  la  main  droite  et 
■iwi»  constatons  au  niveau  de  l'articulation  métacarpo-plialanglenno 
*^^  l'aimulalre  et  de  l'auriculaire  deux  petites  înduraUonadu  volume 
^'un  gros  pois  qui  se  prolongent  le  long  dee  deux  tendons:  l'extensioa 
'**c^dt>u\  iloigtfl  n'eut  plus  complète. 

Le  malade  nous  raeonte  encore  que  depuis  six  mois  enriron  les 

^''^^ions  sont  devenues  doulouresos  et  que,  depuis  deux  mois,  il  lui  œt 

ï*i"'sique  impossible  d'avoir  dos  rapports  conjvignux,  parce  que,  indô- 

I^'Odamment  de  lu  douleur  qu'il  éprouve,  pendant  l'érection,  sa  ver- 

(ft  *•  dé vio  trop  foi-tement  îi  droite. 

Hoo»  examinons  le  pénis  et  nous  o<mstatons  à  la  partie  moyenne  de 
U  Twge,  sur  la  face  latérale  droite,  une  Induration  fibreuse,  du  vo- 
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partiti  iiiitvrieure  îles  corps  cavcni«ux.  I^  peau  qui  recouvre  l'ind 
ration  oBt  &amc  ot  mobile,  mais  l'indiiratiou  ello-mGmc  est  inimobile  et  ' 
se  confoiMl  avec  les  corps  oavoroeiix.  Cette  induration  wst  tout-à-tait 
indoIenU*. 

Pas  de  gaHgtionn  dans  le»  aines.  L'exsoieD  tlce  urines  no  dévoile  ni 
auore  ui  albumine  mais  décèle  la  préaeuoa  d'une  aseex  graude  qua&ti- 
téd'aoidi'urique. 

Nous  presori^'onfi  le  traitement  suivant:  applications  localM  de 
Vioues  lijrpertherDUiles  ù  4'2"Csur  le»  gmoitx,  la  main  droite  et  la  verge 
pendant  une  durée  de  20  à  a()  minutcn,  ot  kuïvÎqk  d'une  douche  mlné- 
i-ulu  en  pomme  d'ârroeoir,  à  '-X^G  de  deux  minutes,  à  une  preuioD  trte- 
motlérée. 

SouB  l'influence  do  ce  traitement  qu!  a  ût^  suivi  pendant  25  joun,^ 
l'cnipAtement  péri-artlculaii-e  iîc«  genoux  a  pom*  ainsi  dire  disparu;  le»  \ 
(rottemente  artioulaireesont  moina  aocusôs  et  Textension  de  l'annulaire 
et  de  l'auriculaire  m  tait  avec  plus  de  {acUit>-.Du  plua,  dans  les  demiersj 
jours  de  la  eiiison  aux  Tliermcs,  les  érections  sont  devenues  moins  dou- 
lotu-euses,  et  lu  déviation  do  la  verge  moLiis  marqut^:  aussi  le  malad 
ii-t-il  pu  avoii'  de«i  iiippurts  conju){UUx.  SaxM  avoir  trf-j^-sen.iiblumei: 
diminué  de  volume,  l'induratioacst  devenue  inoinâ  conaislante. 

IV.~ltiduraHm  pftuUqiie  des  corps  caverttcHx  chez  un  ttutmntisant 
gnttiiruj,  ottetnl  de  rétraction  fie  Fapoitérrose  palamire  <{fs  deiuc  mains. 


Mr.  N...  72  ans,  rentier,  constitution  robuste,  fcTand  manf^ur, 
yrand  buveur,  vient  à  Dax  au  luuh  d'Octobre  1902  jx^ur  des  douleurs 
rliuinatismales  localifiées  principalement  dans  les  muscles  de  la  région 
lombaire  et  dans  les  doux  genoux. 

Antécédents  héréditaires.-  -Grnnd-p&res  paternel  ot  maternel  morts 
trètt-Agés.  l'ôre  mort  ù  l'âge  de  6ô  »n»  d'une  pneumonie.  Mère  morte 
à  l'Age  do  7CJ  ans  d'une  affection  aigui^  de  rintcstin:  vers  l'Age  de  66 
Qivf,  elle  avait  été  atteinte  de  rétr<tctio»  de  l'aponévnMie  palmairt  de  la 
titain  droite. 

AHléeédeHta  perBonnel8.—}ir.  N...  a  loujour»  joui  d'une  bonne  san- 
té; dana  sa  Jeunesse  U  a  eu  plusioui-s  bicniiorrhagioe  mais  il  n'a  pas  en 
tasjfphMê. 

La  prem»re  crÛH}  do  rliuniati«mo  date  de  1872:  il  eût  alora 
arthrite  de  l'épnule  droite  qui  dura  une  Wni;taiuo  de  jours,  lûn  1^3, 
lo  malade  souffrit  d'une  giisti'algie  qui  persistu  pendant  quolque^oxilA 
et  qui  fut  guërte  pai-  le  régime  lacté. 


a  SK^_ 
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En  I87Ô,  il  fut  atteint  d'une  conjonotl vite,  (probablement  d'origine 
rbumutumale)  très  tenHce  (jui  ne  disparut  qu'au  bout  de  6  mois. 

En  1881,  prL'iiiicTf  crû'tï  ll^^  j^iHitto  ai^uë  localîaâo  nu  f^ros  orteil 
droit,  traitéti  par  l'e.xpc-ctation.  Dcpub  oettd  époque,  une  ou  deux  fois 
par  an,  nombreux  aooëa  de  rhumatisme  i^uttoux,  3ul>atgus,  frap- 
pant tantùt  les  genoux,  It»  pled^,  lantAt  les  tnaioa,  les  muscles  lom- 
^hairaB. 

^B  La  dernière  crise  rmnonti>  »  trois  motu  environ, 
^^  A  son  aiTÏvée  aux  «Tberme»  do  Dax»  ie  mnlude  se  plaint  principa- 
lement de  douleur»  dann  les  musdeii  de  la  ri'gion  loml>iiîre  et  do  rai- 
deur dans  les  genoux;  il  nous  dit  que  lia  marche  le  fatigue  vite.  Lors- 
que noua  l'examinons,  nous  ccHoatatons  des  frottements  dans  les  doux 
l.'ûnoux,  atteints  d'arthrite  sèche. 

Le  malade  attire  uussitdt  notre  attention  i^ur  ees  moins  qui  sont  iee 
tieiix  atlantes  (te  rétraction  de  raponévrose  jMtmaire.  Cette  rétraotlon, 
nou»  dit  le  malade,  a  connnenoé  à  se  manifester  vers  l'Age  de  06  ans, 
à  la  suite-  d'une  (triau  di;  rhumatisme  goutteux.  A  la  main  droite,  l'au- 
riculairc  est  eomplêteuicut  fléohi  sur  lu  face  palmaire;  rarniHUiîm  et 
le  iHéditu  sont  légèrement  fléeliiH  auflsi;  et  au  niveau  des  articulations 
môtacarpo-phiilaugienuee  de  ces  deux  deraierH  doigUi  nuus  ooiutt&utiu 
dee  nalosités  accusées,  du  volume  d'un  fçvos  pois.  La  peau  qui  recou- 
vro  oos  nodosité  est  ué^he,  épaisse,  adhérente,  et  lorsque  nous  pra- 
tiquons l'extAîUsion  forcée  des  doÏKU,  nous  voyons  «o  diawiuer  une 
corde  tendue,  résÏBtuule,  qui  suit  la  dii\>ction  dett  tondons  fléchie- 
sem*».  Le  pouce  et  l'index  sont  Indemnes,  mais  11  existe  tme  rétraction 
l^ère  au  niveau  Je  l'éndneitce  thénar. 

A  la' main  ijaitche,  la  rétraction  est  limitée  à  l'auriculaire  qui  est; 
aeseï  fortement  fléchi  âur  la  paume  do  la  mnln. 

Tj!  niahide  nous  pai'K^  ensuit);  d'une  mdNrafion  qu'il  préscnto  »  la 
et  dont  la  pi'emiiir»  manifestiiUun  remonte  à    IS^fi.  Le  malade 
tit,  à  cette  époque,  pL-ndant  l'érection,  une  doulem'  sourde,  h 
partie  antérieure  de  la  verge;  cette  douleur  devenait  plus  forte,  au 
moment  du  coït.  L'indiU'ation,  nous  dit  le  malade,  a  eu  son  point  de 
départ  au  utveau  du  tiore  moyen  des  corps  caverneux;  puis,  peu  à  pou, 
elle  a  augmenté  d'étendue,  et  les  rapports  conjugaux  étaient  assez  pé- 
nible» et  assez  douloureux. 

Pendant  l'éréotiou  la  vorgo  présentait  une  courbe  â  concavité  su- 
périeure, forme  qu'elle  accuse  encore  aujourd'hui.  I^otmaladc,  en  ef- 
fet, malgré  son  itge,  jouit  d'une  vigueur  peu  commune,  et  s'il  éprou- 
ve une  gdne  assez  accusée,  pendant  le  coit,  U  ne  ressent  plus  de  dou- 
leur. 
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Noufl  coQPtatons,  au  tiers  moyen  do  la  verge,  biu-  les  coq»  caver- 
neux et  principalonieut  à  {^rauche,  une  induration  du  volume  d'un  petit 
hRTicot,  h  bord»  arrondis,  de  consistance  fibi-euse;  h  droite,  môme  in- 
duration, pliii4  petite,  (te  mâme  consistance.  Ces  deux  indurations  eoni 
rolii'es  entre  »;Ilc«  par  de»  tractns  fibreux  et  tout  le  long  do  la  cloison 
dcd  oorpe  caverneux  jusqu'au  niveau  de  la  symphyw  on  sont  sous  lo 
doigt  une  autre  bride,  de  eonBiHtamre  fibreiiHO  aussi  et  d'une  épaisseur 
df  tn)ifi  millimètres  environ.' 

La  peau,  qui  rceouvi-c  cet*  indurations,  est  parfaitement  souple  et 
mobile  sans  adhérence  avec  elles.  Absolument  indolentes,  les  indura- 
tions adhèrent  fortement  avec  leâ  corps  caverneux  dont  il  est  linpomi- 
blo  do  les  isoler. 

Pas  de  ganglions  inguinaux;  t%ère  Crncc  d'albumine  dans  les  uri- 
nes; miction  normale. 

Rien  de  particulier  h-  si^alor  du  oAtà  du  ca-ur  et  des  poiunons. 

Nous  proscrivons  lo  traiteitunt  suivant; —  Applieafione  locati»  dt 
htme»  sur  les  nminsi,  les  gtaimir,  1»  ftt^is  f>l  1»  reyimi  hmfxiire,  d'une 
durée  de  ^  à  :%)  minutes  et  Kiiivies  d'uiK'  douche  inini'ralo  en  ]>oninie 
d'aiTost^,  ûo'JSf  à  40"  o  et  de  doux  à  trois  minutes  de  durée. 

Ce  traitement  a  été  régulièrement  suivi  pendant  une  vingtaine  de 
jours. 

Ixjrqne  lo  malade  quitta  les  Tiiermesiie  DtLr  les  douleurs  lombaires 
ont  prestiue  totalement  disparu,  la  raideur  des  gennux  est  moins  pro- 
noncée et  rexteit<îon  du  médius  et  de  l'annulaire  de  la  main  droite  86 
fait  avec  beaucoup  moin^t  de  difficulté. 

A  la  fin  do  la  cure,  nous  n'avons  pas  constaté  de  modification  du 
côté  do  l'indurallon  plastique,  mais,  quelque  temps  après,  le  'malade 
nous  h  fait  savoir  que  l'induration  lui  paraissait  moins  consistante,  et 
qn'en  ton»  les  cas,  depuis  sa  saison  aiur  Thermea  de  Dax,  il  n'éprou- 
vait plus,  pendant  le  eolt,  qu'une  g*ne  à  peine  sensible. 
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APLICACiON  Dt  LOS  AGENTES  MEDICINALES 

Y  MEDIOS  HIGIÉNICOSMASCONVENIENTES 

EN  LATERAPÉUTICAHIDROLÛGICA 

por  al  Dr  AHTTJRO  BUYI.1^  Y  AI^OBB  COTledo). 

Hocho  M  ha  dlscutido  sobre  el  œétodo  mixto  en  et  tratamlento 
Jdro-mineral  de  loa  enfermoe  que  ncuden  é  Isa  Termas  para  alivler 
'^onrftr  las  dolenrint^  que  padeoen. 

D«  un  lado  ballamos  â  loa  que  defienden  e!  concepto  puro  de  la 
medicÎEui  bidrolôgico,  j  qne  pensiando  con  Mr.  Pâtissier  y  el  célèbre 
MpKiaibta  Garcfa  I/)iie]i,  todo  lo  conffan  â  la  exolusiva  acoîôn  dcl 
^gm  miQero-mediciaai,  oon  au  auxlllar  poderoeo  el  oUma,  pero  stn 
â«rl«  Duyor  importai]  ci  a  que  la  de  ayudante,  al  lado  del  cual  oolooao 
coa  td(^ntlco  motlvo  al  buen  rôgimen  higiénico,  dietinguiôndoae  nues- 
KtXsoompatriotaâ  on  el  parltanismo  mâs  exa^erado  basta  el  punto  de 
preicndor  tachar  como  pertorbador  al  que  queriendo  armonizar  laa 
QeoeaidadeK  de  la  cHnlRa  con  U>»  remedios  de  la  Terapéution,  no  Te  en 
*Bia  an  compuesto  do  diatintas  partes  que  conspiran  al  unïsono  haoin 
el  mlamo  fln. 

Cnaodo  mâs,  admitlan,  j  nottin  distlngoa,  una  diet4''ttoa,  que  oomo 
**  cora  por  la  lèche  y  la  tan  en  boga  de  laa  uva»,  fuera  en  aus  raolo* 
QalcK  nplicaoioQes  rayana  con  la  Farmacologïa,  toleraodo  la  mezela 
^«■uitanoiaf!  qoo  Tinleran  àevltarblperemlat;  y  expoliaotones  cutfi- 
'Maien  aquellas  agnas  cuya  temperatura  y  abundanto  minerai ]zaci6n 
***  biciera  capaoeii  de  estas  actividades,  ô  en  sqttellos  individnos  cnya 
*^textura  débil  y  altamcnte  impreaionable  le»  fuera  precïao  A  neoe- 
'"■'le,  aiqnlera  atempemr,  modiflcar  y  hacor  mis  llcvaderas  aguas 
"^'ûerales  de  exoeaivo  rigor. 

En  el  otro  extremo  de  la  oueatlân  ooK^canse  Ion  eoléoUcos  en  la  lo- 
!^Mtrtica  hîdrolôgrica;  aquollos  qne como  loa  Durand-Fardel, Pldoux y 
"j^laUntino  James  y  oasi  todosloamodemoa  hidrôlogos,  noeôlodan- 
^'^  â  la  observaciÔD  y  â  la  oxporimentacîén  terapéuticu  todo  lo  que 
'^  Il  sntuatfdad  demanda  de  loa  eonooimientoa  positivos,  reoonncen 
^'*ealgun09  medicamentos  son  compaliblea  con  laa  aguasmlnero* 
^^dicioalec  y  les  sîrren  de  enôrgioo  cofldyuvaote  oon  lo  que  llenan 
'  Bompletan  loda  una  Indioaciôn,  oonatituyendo  un  verdaderu  plan 
>lâgico  on  el  ooal  encuentrao  con  el  uso  del  remedio  bidi 
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gico  mejor  ambieate  para  su  aKÎmtlaoiôn  y  expulsion  por  loa  ennu- 
torioB  propios  aquollos  modloa  de  la  Karmacoloyîa  ordinaria  6  co- 
mûn  que  por  aï  sotoa  ô  no  sod  capaoea  de  ourar,  ô  serian  pei-judi- 
oialea  al  sujeto,  efeoto  d«  sus  rarladas  é  Intimas  fanciones  curatiraa. 

LoD  pi-imeroa  todo  lo  eâperan  del  ÎDdicado  hidrolâgico  y  si  se  Itft- 
nan  cumplLdamenle  por  et  médioo  todas  las  uecesidades  delà  indlca* 
cÎ6d,  la  terapéutica  bidro-mineral  sera  rc»poatiablo  de  su  obra. 

Ea  olaro  que  no  llega  eu  intratit)i};cticin  haaia  cl  estramo  do  negar 
que  debomoa  tomar  las  armna  qtie  sean  mojor  templada»  del  arsenal 
farmaooldgico  ouando  sa  anouautra  uno  anto  acoidentea  sobrevanidos 
por  el  empleo  abuaivo  é  irraclonal  de  tas  aj^uas  mîneralee.  aaf  como 
□ose  oponen  â  la  medicaciôu  que  Itaman  comptemmltu-ia  y  que  se 
puede  emplear  antes  6  deepués  del  uso  de  las  aguas  minérales  en 
aquellas  enformodadoa  que  roclamen  medîcaciÔQ  eepeeial. 

El  nuovo  concopto  que  hoy  inrorma  â  la  cUnicn  on  nnestroe  eeta- 
btecimientoa,  ha  auavîzado  aaperexas  entre  las  antiguuH  escuelas,  pro* 
bfindonoïi  cuân  daAo^os  etuelen  sor  para  la  prâctica  lo»  di^matlamoe 
lieridoa  de  mucrte  anto  ta  obâcrraoïon  y  la  uecesidad,  y  m&a  si  Uernoa 
de  wguir  e\  comino  poeitivu  de  progreso  y  la  senda  trazada  para  el 
adelantaoïiento  de  las  ciencias  blolôglcas. 

Âdemâs,  hoy  la  clfnica  lo  ea  todo;  ea  como  el  laboratorio  al  qofmi- 
00  y  la  platina  del  mioroscopio  al  bateriulogo,  y  as!  como  aqnel 
saca  partido  del  anâlisisy  este  estudialamorfologia  del  poqaeftoa6r, 
ainquecada  lee  haga  prejuzgar  ni  disourrir  mâs  que  aquelloquo' 
por  médius  positivos  viene  â  aer  oomo  la  persuasion  de  eus  inlellgen- 
eias.  es  ol  estableclmicuLo,  la  teruia,  el  cauipo  de  In  pura  experlmon- 
taoiÔD  y  el  enfermo  el  que  demanda  tratamientos  espeoiales,  aiempre 
subordinadoB  al  caso  partioular  que  se  trata  y  &  las  reglas  de  leal  In- 
dicaciôo  que  deberén  cumplireo  con  arreglo  &  loe  ouadroe  ô  forma» 
mOrbousyâla  oxpertencia  y  enseûaaza  que  sobre  el  manaotial  sa 
lenga. 

Hoy  fil  método  puramonto  liidrolÔgioo,  ha  eido  amplîado  oon  otras 
prâoticaa  que  nenen  como  i  completar  el  plan  terapéutico  que  el  mô- 
dieo  se  propone  .wguir,  aiempre  preooupado  uiâa  que  por  eeeuelas^ 
por  un  Au  altameute  humauo,  el  de  obteuer  aUvlo  en  las  dolenolas, 
6  compléta  cnraciôn  de  los  maies. 

Ia  hidroterapîa  cou  aus  pnicticais  que  ai  en  gênerai  constltuyen 
toda  una  terapéutica  con  sus  principios  Hjos  y  su  razôo  de  aer,  son 
en  nuestra  espeoialidad  nuevas  rormns  de  aplicacion,  dentro  siempre 
de  la  medlcacl^n  hldrolt'igica;  la  atmlatrla  u  arta  de  aprovechar  oomo 
cnratiïo  medio  los  gaaes  y  vapores  que  natural  ô  artiiicial mente  pue- 
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den  ndlizarse  en  las  aguas,  6  bien  el  uso  siatplemeute  do  substancias 
tnedicamontoeas  quo  sod  ooudocidad  al  mlsmo  porânqnima  dol  apara- 
to  re«piratori(^  las  ofimaras  de  sudaciûn;  loa  embarroa  ô  aplleaoEûn 
exLeroa  de  los  lodos  végétale»  y  sedimentos  de  liu  SLgxias  mlaerales; 
loâ  procedloiientoa  mooinicos  del  masa^  laa  iollueucias  que  sobre 
lofi  ctlatintos  tejidosy  humores  puede  determioar  la  eleotrotorapia; 
los  medlcamentos  6  medioa  farmacoLôgicoe;  todos  toe  reounos,  en 
liDj  quo  «1  môdico  deba  buacar  en  la  terapéuUoa  genontl,  han  stdo  y 
son  compaginados  am  la  aplicaciân  de  las  agua»,  BÎn  mâa  limitaclûn 
quo  armoaizarlDH  eu»  cl  diagaûstico,  locitlizacii'm,  gûnuaiâ  y  périodes 
de  la  enfermedad,  cual  aucedo  ea  cUoica  gênerai,  sieodo  en  el  proce- 
diiniento  curativo  la  bidrologfa,  as{  como  el  ûltitno  tribuual  de  alzada 
i  que  reuurre  el  môdicu  en  Hpoliiuion  ttupremii;  pero  sfa  que  olvide 
loa  trémites  que  el  plelto  demande,  auaque  eatoa  pertenezcan  &  lott 
ompleados  en  primera  inatonola. 

Es  claro  que  el  idéal  bidrolâglco  séria  el  empleo  excluairo  de  las 
Bguas  indicadae,  tanto  mis  cuanto  que  el  enfermo  aoudeâ  ellua  des- 
pués  de  liabcr  pasado  por  el  Cratamicnto  medioamentoso  ala  obtenei* 
todûB  loa  rfttuludua  apetecîblea  y  un  perfodos  luveleradoe  de  f^u  mal, 
coDtlaDdo  â  la  bidi-ologla  terapôuUoa  lo  que  tuera  inipoaîble  fi  la  Tar- 
macologîa  ordinaria.  Maa,  â  peaar  de  todo,  preciao  ooa  sera,  confeaar, 
ya  que  on  mediciiia  todo  exolusivUiuo  résulta  abâurdo,  banal  y  aon> 
traproducente,  que  en  mucbas  ocasloDos  y  uo  como  principio  gênerai, 
qoa  estamos  muy  lejoa  de  admitir  por  las  raxones  expueataa,  oumplir 
îndioacionea  radicales  i'<  complementarias  »imultaiieaiidu  inlorvencio- 
ncs  oxtmAas  &  iaa  agua?,  e'm  ffue  coti  tal  condaoïa  oouticâfi  el  hidrôlo- 
go  su  impotcncia,  ni  diaminuir  puoda  a»i  ta  importancïa  del  reiuedîo 
bidrolâglco,  y  antea  al  contrario,  les  darâ  uaa  aplleaolûa  uiâ^extenaa, 
geoeralizarà  su  carÂcter  lerajjéuUoo  y  oo  solo  se  las  harfi  considerar 
«omo  curativas,  per  se,  siuo  taoïbiC'n  per  aaidens. 

Si  en  teais  gênerai  pueden  haoerse  distingua  razooables  &  la  simot- 
tanoidad  de  \b&  aguas  coq  determhiadoâ  medicamentoB,  ol  problema 
se  uairioa  y  se  rcsuelvo  en  pro  por  ooinpioto  de  las  medicaoiones  em- 
pleadas  cuando  de  aguas  especialea  se  trata. 

Bien  ei  vutdad  que  »e  vuiitiia  ya  un  aspuolo  purticular  de  la  cues- 
tiôn,  y  es  aquel  quo  se  rclaoiona  con  la  eepocialidad  del  manantial  y 
que  Crae  conaigo,  ul  ser  aolicitadas  aus  virtudee  ourativaa  u  [adlcacio- 
nés,  la  coneurrencla  de  oaBoe  varladoB  por  sus  causas  y  sus  formas; 
pero  todos  ellos  deniro  de  la  taxonomla  propia  de  las  aguas  en  sas 
S  ne»  curativos. 

AquI,  pues,  no  cabe  dlscutir  las  medioaclonea  mlxtas,  auxUiares  6 
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complomentarins,  siompro  no  eeen  incompatiblOB  oon  ]o«  cuerpos  mi* 
neralizadoresque  informan  el  conoepto  qu[m:co  de  los  mansntîal»», 
elno  qne,  por  ol  contrario,  en  ollos  se  encuuntran  algunoe  medîoa- 
moQtos  podorosofl  ay udontea  do  sua  accionM  sobre  el  orf^aiiismo  en- 
forme,  ni  debeHatnos,  en  perfodoa  determinadoa,  privar  al  paoiente 
de  un  uso  otentffloo  y.  por  lo  tanto,  racionat  del  medloatnento  eepecl* 
fioo,  por  dectrio  asf,  que  no  pnede  eccuotra^se  en  las  ag^as,  pero  que 
oon  grandes  ventsjaB  A  ellaa  ae  a&ade  oon  e1  plan  tcrapéutîco  para 
salir  viotorloso  en  ol  eombate  empeOado  coq  et  terrible  enemigo  que 
mtna  la  cxistencia  dol  paoiento.  hoe  agontee  médicinales  que  pueden 
y  deben  uaarse  en  la  temp^^itiic»  de  estas  agunn  hnn  de  elogirae  entra 
aquellos  que  ven)^n  con  huh  etipectalHii  acoiones  â  afiadir  algo  nuevo 
al  indioado  hidrolôgioo;  poro  nunca  deborfamos  consentir  el  empleo 
de  lœ  que  no  impliques  absoluU  neceaidad  cou  cl  Un  de  aliviar  S 
curar.  Eiidefilrquetoâalndieaoldnqiie  pueda  Henarseoumplidamaote 
Gon  el  sgua  minerai  en  sua  mâlttples  y  variadas  formas  de  apKcaolân 
aerâ  preferida  â  la  mener  interrenciân  medicamentosa  6  extrafla,  tan- 
to mes  cuanto  que  en  algunos  caaoe  ya  vienen  les  enfermos  saturados 
de  mcdioinas  y  ol  dosconeo  do  sua  aparatos  do  asimiiaciôn  6  dfwaaimt- 
Incîôn  6  exffreciôn  es  condiciôn  précis»  para  obtonerel  resultado  ape- 
tecido  oon  el  exoluaivo  remedio  hidro -minerai. 

Los  modicamontos  que  deben  simultaneanie  con  laa  ngua»  de  que 
tratamofl  y  que,  como  es  uatural,  tian  de  venir  â  oimplomentar  las  io- 
dioaciooes  que  aquf  se  llenan.  se  eneuentran  en  la  Farmacologf  a  gêne- 
rai, on  in  Mecanotcmpia,  la  Electroterapia  y  la  HIgiene  como  podero- 
soauxiliary  medto  para  que,  cotocado  el  enfermo  en  convententes 
condiciones,  pueda  rccibir  con  fruto  les  ereotos  que  en  las  termns  ae 
buscan  y  eatén  en  relaciân  con  sus  aociones  ospeciales,  objeto  do  este 
trabajo. 

SX  tttercurio.^FA  mercurio  en  sus  formas  mils  nsimtlables  es  tenl- 
do  en  la  sffilis,  eafermedod  que  buKca  con  predileoci6n  para  bu  fin 
curativo  el  agente  hidroli!igîco  como  espocfflco,  y  puede  y  debe  aer 
usado  al  mismo  tiempo  que  el  remedio  h idro- minerai,  i  peear  de  Isa 
preocupncioncs  que  sobre  ol  p>artlculflr  cxistieronen  tiompogpasados. 

Laa  ^aloit  de  mercurio,  son  para  Ins  mnnifeslacionee  agudns  de  la 
slflliH,  como  la  quinina  para  las  Hebres  intennltentes,  modicamento 
reooftocido  como  ospccfÂoo  en  la  buena  aoepoîàn  do  la  palabra;  es  de- 
cir,  indispensable  para  atenuar,  oorregir  y  curar  loa  mis  véhémentes 
ataqnea  de  esa  terrible  dnleneia  que  todo  lo  invade  y  cuyaa  formas 
varladaa  y  rebeldes  son  como  un  Proteo-sindrdmioo  ds  losenvenenn' 
mientos  orgânicos . 


XrV   OONÛBÉS  INTRRNATIOKAL  DE  MÉDECINE         125 


Probado  por  la  exporiencia  que  el  luercurio  es  el  espeoifloo  de  la 
aliUîs  y  no  estaodo  en  tguales  condiciones  las  aguas,  por  ejemplo  »u\- 
f  iimsaa,  soUu  sobre  dicha  eiifarmedad,  y  sîondo  oviduntu  quo  cl  mer- 
ciirio  acUva  la  8«cr«coidD  salivai  y  qae  aqueltoa  o^uoe  hipcrtermales 
aumentao  cotuiderableniente  la  diaforoais,  oon  lo  cual  smbos  efeotos 
ae  oomplfitan  para  el  trauunîenCo  de  una  dolenoîa  que  exige  grandes 
mediOK  de  elimiuaciân,  I6glcu  â  lapar  quecîmilîllco  sârâ  armoulzar 
OBtoa  dos  remédies  quo  conapiraa  al  midtno  iln  ourativo. 

Obra  6l  murourio— como  dice  Onbler— alterando  la  composiolôn 
plsâuiâiica  de  ïos  elemenloft  humorales  cuu  lentitud  alieraQle,  j  por 
estu  ejerce  una  especie  de  acoiûn  de  preseooia  en  el  elementn  celular, 
sea  nu  asimilsciôn  debidn  &  las  transformacioneft  quimico-biulâ^'icaB 
de  doro-bidrurgiratos  alcalinos;  créose,  coa  Troussaau  y  Pîdoiu:,  dan- 
do  tuut  idea  do  mala  3ignitlcaci6a  &  los  altoroatos,  que  êstos  oomo  el 
meroario  son  ageutes  ou,va  presenoia  en  el  organiuuio  desnattiraliKan 
loflhnmoraay  loetejidoa  y  ae  oponen  &  au  nutrlclâo,  j  por  oooal- 
ffulente  â  ta  formaci6n  do  toda  hlpergeneaia;  Torzoso  ««i-é  confesemos, 
que  en  nada  vieneâ  oomplicar  las  hipôteeis  admitldas  el  uso  de  las 
affuas  cuando  el  medlcamento  ae  précisa,  y  que  éslo  adquiere  mayor 
importancia  cursiivs  cuando  en  auxllio  de  las  aociones  de  aquel  ae 
OE&pleepor  el  llamado  &  oarar. 

Las  agua»  favorecen  por  el  baflo  caliente  la  absoroiôn  de  los  mer- 
curialos,  la  haooa  mayor  porque  os  sabido  que  «l  oalor  do  solamente 
aumauta  el  campo  de  reabsoroi<Sn  paru  Ihh  rriccinna>tmercurîuleti,BÎiio 
c)iie  dando  estas  en  ta  mEsma  babitaoiûn  caldeada  por  los  vapores  del 
&«ua  â  la  t^uiperatura  que  se  usa,  volatlliza  el  merourio  y  le  hacepe- 
netrar  pnr  las  viaa  reapiratorias. 

Tanibii^n  las  aguas  sulfurosas  tlenen  otro  efocto  mâs  Intime,  cnal 
*Mt!ivorecer  la  excrecciûn  do  Ibb  saloa  mercuriales,  y,  por  lo  taniu, 
''^'Ofter  esoa  depdaitos  que  twgûn  <ï]uber,  obrsn  con  lontitud  por  su 
^XCeidvB  permauoocla  en  la  trama  do  los  tejldos  y  on  dïsoluoiûn  con 
^<w  propioe  humores. 

Si  de  las  olorurudosôdicas  se  Lrata,  aureditan  loeelementos  oloru- 
*MoB  en  laaatigro  y  acUvan  las  transferenclas  bidrargiricas  en  las 

C|<>riiisa  qDlmicas  que  dioen  ae  asimilan  los  mercuriales. 
I  Et  ooirt;  se  ha  probado  por  ol  Dr.  Zabala,  en  Archena  y  por  dootoa 
piâdicos  en  Aix-la-Cba pelle  quo  las  aguas  en  estas  oondicionea  fialoa» 
V  qulmicos,  hncen  A  los  organismos  refraetartosâ  los  mercuriales,  Ta- 
YonbleA  para  la  mayor  tolerancia  det  remédie. 
iCu&ndo  y  on  que  forma  debemoH  admlnistrar  los  mercuriales  du- 
>iale  el  tratamiento  bidro-mîoeratî 
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Para  contestar  do  un»  mènera  detallnda  i  estns  pregantag,  era  pre< 
oiso  tralar  de  la  enrermedad  sitllftica  en  todcxt  mus  ponodos  7  sobre 
todo,enaqueilos6iique  niâs  eo  la  observa  en  loaEstablâoimiontoeipcro 
como  no  ereemos  pertinonte  ese  asunto  en  este  \ngat  y  bE  en  el  de  la 
clfnica  bidrotâgica  ospoolal  do  oetas  Terœaa,  s6lo  aqaï  nos  permitire- 
nLoedarnna  idea  gênerai  de  las  cfrcungtaociaBdeltratamiento  mixto. 

NancR  debemos  usar  ln«  merouriBleR  ouaodo  les  enfermes  tcngaa 
aignos  evidontes  de  Baturaei6n  hidrargfrica. 

En  aquelloB  perfodoa  de)  mal  en  los  que  baya  un  eetado  do  debili- 
dad  y  agotamiento  en  euyoH  casoa  se  ecba  de  meuos  la  medlcaoiôn  tô* 
niea  por  eicelencia. 

En  oambio  debemos  probar  el  oompletar  la  indlcaeldn  hidrolâgica 
ooD  los  mercurialefl,  si  âstos  b&n  sldo  mal  tolerados  eoloa,  6  si  no  ban 
producido,  conTaniont«nioateadminigtrBdo8,  aquelloa  efeetos  quel* 
son  propioseobre  losaparatoey  funeionee. 

(!uando  lan  manifestacionen  extamafi  110  aean  r^ulareu  y  tfpicas, 
OH  deoir,  que  no  guarden  esa  di?ersidad  de  formas  deuiro  do  la  uni- 
dftd  genésica  espeeial. 

Respeoio  â  la  forma  en  que  doborfin  emplearse  las  friccionea  ooa 
el  uDgîiento  mercurïal  doblo,  congtitoye  ol  prooedimionto  m&s  vulgar, 
poro  ol  que  accptan  Uidos  los  hidrûtogos  y  son  tenidos  en  el  extranje- 
ro  hasta  oomo  una  oura  cspocial. 

Eq  esta  épooa  se  orec  m&s  apropîado  el  procedîmionto  hipodérmi> 
«o  de  Seannsio,  que  dioen  aventaja  i  la»  prâoticas  antiguas,  que  ti»- 
nan  la  sanclân  del  tlempoy  la  garantia  de  la  experîmeniaeiân. 

En  la  série  de  los  altérantes,  y  en  esta  enfermodad  de  la  efftlls,  nos 
oncontramos  también,  oomo  medioamento  eapas  de  ^r  simultaneado 
con  lasa^ruas,  al  loduro  pot&sico.  Esta  sal  tiene  Importante  papel  que 
desempefiar  on  los  ûltimos  porîodoa  de  laflîflli»,  yasola,  ô  bionacom- 
ftftda  al  mercurio,  sobre  todo  en  los  sfntomns  mat  conooidos  llamadoa  | 
de  tranaloiân  y  on  loa  li^omas  âlflHticoH.  Puede,  pnes,  uaarla  el  médico 
en  los  de.scnnaoa  que  el  baAieta  tenga  en  las  termas,  y  oaando  créa 
indicada  sa  vlrtud;  pero  eiempre  pensandoen  quepudiera  fâcilmente 
descomponerse  con  los  cloruros  y  gas  sulfhldrloo  de  las  aguas  porj 
ser  sal  poco  estable  y  harfa  mus  favorable  su  empleo. 

fft  mrhotKih  (le  lititia. — Laa  sales  de  litina  tienen  un  deoidido 
efeoto  torapéutioo  en  las  oàfennedades  artritioae,  6  que  dependen  de 
eftn  modalidad  pntoldg;!»  por  las  combinacîones  que  forma  oon  1(» 
uraloa  abundantee  en  taies  estados,  y  por  las  aociones  de  desdobla- 
miento  qufmloo  â  que  dan  higar,  pudlendo  en  ao8.iioneA  saoar  el  hï- 
drôlngo  grsD  partido  de  ollas  por  los  efeoto»  dialllicos  de  laa  aguas 
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en  lo  iDtimo  dcl  aparato  rensl-  Sjempre,  puos,  qae  con  las  Bgtms  eitn 
plemente  no  paedan  encontrane  nqueUnaindioBoiones  terapéutioisoa 
k«  malefl  quo  tratamoe,  no  vemos  inconvenierite  en  qae  se  uocien  fi 
tu  nies  de  litiQa,que  Dinguna  incompatibilidad  onoierran. 

SaJiciUito  d9  Koxa.—'Bui  y  MTictbT,  ea  el  afio  11476,  rwoonooieron  la 
utilidad  de  eate  medicamenco  en  la  pollartritis  roumAtlca,  y  mfia  tarde 
w  obtUTleron  aeguros  reaultados  ooatra  el  reumatiflino  artioular  agn- 
do,  tl  roumatisma  erânico,  la  gota,  la  artritls  déformante  y  los  doto- 
ns noarilgico»,  cuando  éetne  dependeo  de  eetadoB  constlCticidoalea. 
Por  lo  que  tambîén  piiede  aitnultanearse  su  uiïo  durante  el  tratatnieD* 
lo  hidro-miDorol,  oimndo  coi)  ('8te,  en  »un  aplioaciones  hidroterâpicas. 
Do  podamoa  lotjrar  calma  en  laa  articulacioiios  enfermaa,  ô  bien  cnan- 
^ào  Botrevinieran  periodo»  de  a^udoza  on  el  mal,  ya  produoidos  por 
^fifectOB  llstol6gicos  de  tau  aguus,  6  ya  también  por  re^iiKionee  de  tn 
^Bifermedad. 

^^  Eiclaro  queaquîno  tratamoa,  porqne  creemos  no  deber  haocrlo, 
(le  aquel  los  medicamontos  que  por  et  aolos  deban  llenar  lodicacioDes 
fndividuAlesen  lamodnlidad  del  aujeto,  y  que  pregcindonporcomplo- 
'o  (lel  Indicado  liidmlûgtoo,  pues  de  liablur  de  estn  tendrfanjo»  que 
■tclmitir  toda  la  rarmacologfa,  desde  lo»  purgantes  m&s  »uaves  hasta  los 
^'ïnleot  tnâs  enérgiooe,  por  lo  que  bueao  »cr£  repetirquo  :4âIo  apuota- 
■»»o«  «quelloa  remedlos  que  pudieran  coadyuvar  fi  la  aocU'm  de  aigu- 
isa agnan,  y  quo  es  poalble  admlUr  sln  menoeosbo  de  loe  golutfforos 
de  éeta.»:  resullando,  por  el  contrario,  en  mérito'de  au  apHoa- 
ptm  ain  ellas  no  podrîan  obtanerse  lo»  indicadm»  qne  el  médico 
7  «1  onrermo  ambioiona. 

ifAYiMAftfm/na.-rLa  meoanoterapîa  no  solo  es  hoy  toda  ana  escue- 

tarapôutlca,  aino  que  de)>emos  considerarla  de  i^ran  eftcacia,  en  el 

itamiento  hidro-oaluoral  do  nueatraa  leroisa,  û  la  que  acuden  tautos 

ibnioti  de  todas  clases;  afeccionca  paraliticas  centrales  y  perifé- 

ieu,  y  Icdïonos  Irauruâticas;  enfermedades  para  las  que  lo5  iirooedi- 

lontoa  ffsicoa  do  la  mccanotorapia,  ton  bosta  una  capceialidad  roco- 

^Klda  por  todo». 

Eu  el  goneral  ejercioio  de  la  medioina.  nodeja  de  darse  juHtaj  le* 
ma  Importancia  fi  taeindicacionoa  de  la  bidroterapia,  eleotrotera- 
y  aeruterapia,  pero  do  sucede  lo  propio  oon  las  précisas  Lndicacio- 
do  la  mocnnoterapln,  sobre  todo  en  oombinaoiÔD  con  la  hidrotem- 
l^^t,  y  por  lo  tanto  con  las  apllcaolones  extemas  del  agua  minerai, 
*^yos  principaleBefectoii  nu  gênerai,  lesgoDOomuQe8;efectaaIoemâ» 
^tlUs  ÛD  duda  aigtma  par  ser  mes  preolaos,  rfipidos  y  générales  para 
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gran  numoro  do  dolenoies,  ponto  coccreto  que  nos  propoaemon  tn-_ 
tar  aqui,  por  oreeHo  do  gran  utilidad  para  el  bahista. 

Mfisnge.— El  amasanioato,  prâctioa  de  antiguos  tiampos,  Impoi 
tada  &  nuentros  procedimientos  médicoa  de  puebloB  que  no  oetia 
el  conciorto  de  fa  civilizaciôD  moderaa ,  y  do  razas  qae  no  goiaa  di 
aureolB  del  proigreeo,  os  uns  operaciùo  manual,  que  preoiea  ma  [k< 
tore.<  iDdÎHpenMibles  para  obtener  al  ézito  ourativo  que  apetsoMDK 
Imbllldad  prictjoa,  coDocimieato  perfecto  del  oaso  qae  tratemcedt 
curar,  6  intolij^oncia  oducada  en  ku  mancra  de  obrar;  es,  i  peur  it 
todo,  remedto  barto  tnfruotuoso,  si  no  ooadyuva  &  au  aoelÔD  la  gta- 
miatioft  nKJdioo-mectinicu,  6  au  aaxUiar  poderoso,  la  liidrotenipii.  U 
primera  cou  sus  movimienCoa  paaivoa,  cou  iutellgenola  dirlgliloai; 
sus  inâquinas  para  locatizar  la  Booïôn  muscular,  y  ]a  se^unda  con  lU 
elomoQtos  bidritioos,  deede  el  bftAo  de  vapor  basta  la  duoba  edOOMO, 
son  su  oomplomoDto  Indispensable- 

Eato  lo  demuestra  el   que  do  nada  serrirla  el  amaïuinilMt» 
uoa  rijidez  articiiiar  oonsecutiva  i  uns  artriilR  traumAlica,  6  btco 
pi*oduotda  por  el  ivumatismo,  si  uo  viuioran  los  movimicntoapasi' 
faoilitaudo  la  reabsorcion  de  ioa  exudados  pcri-ariiculares,  &  oonpi' 
tar  aquellaa  acolonaa  en  loe  tejidos  Intra-artioulares,  aondlendo 
mtSqulnaa  â  devolver  &  loa  mûMulog  sas  perdidas  condlolones  dent 
lrioi6n  j  tonicidad,  y  oonourrlendo  con  taies  prooedi  luïentoe  i  iV^ 
ver  la  integridad  arllculsr  pdrdida.  Aûn  «oria  doflciento  todO  esUi 
el  oborro  de  vapor  ô  la  ducbn  calionte  con  nguas  un  potentos  eoao 
Ibb  de  Arohena,  Monte  Meyor,  I-a  Ilermida,  û  otras  an&logamente  b- 
pertermales,  no  se  anitciparan  en  produclr  loe  laudablea  efectos  tli^^ 
C08,  sobre  loe  teiidoa  circundados  del  oalor  biimedo. 

Si  la  lésion  fuers  reumâUoa,  taies  procedicnientDBadquirirfuK»^ 
la  terapéutica  de  nuestras  aguas,  gran  rnlor. 

El  amasamioDlo  contrfpQto  y  suave,  es  el  que  activa  la  eîroulatKB 
periférica  directamento,  ê  îndirootamonte  la  profunda,  y  obra  pO**" 
roeamonto  conio  iiedanto  del  aîstema  nervioao. 

Debeinos  tener  en  ouenta,  ouando  se  trate  de  afeotoa  raumetâlil*^ 
que  bayan  reperoutido  en  loa  grandes  vasoa,  y  aun  en  el  coraiâiii 
oonsejo  que  para  ol  ainaaamiento  y  loe  procedimientos  de  Ift  on 
terapia  nos  da  F.  I^grange,  -activar  ta  circataoiûn  ain  fatigar  el 
z&n,  activar  la  rospiraciôn  siu  ahogar  ol  pulmôn.- 

Slactrûlerapia.—ïji  eleotroterapîa  ea  hoy  eampo  abierto  i  to^  1** 
iodleaeionos  de  la  Terapéutîoa,  y  ai  bubiéramoa  do  tratar  aquI  de  Vf 
do&  sua  procedimienloa,  no  solo  liariaiuos  interminable  eale 
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slno  que  nos  separaHamoB  de  la  oaeetiôn  qae  en  esta  lugar  debemos 
de  tratar. 

La  cuetitiôu  para  noâolroii  queda  reducida  â  conte.-ttar  â  la  siguien- 
te  pi'eguQta  caiegt^ricA-  ^Pueden  Bdmiaistrai*sQ  remodioâ  d«  uao  in- 
terno  j  exterao  como  laa  a^as  proporcionan  en  las  indicaoioaea  que 
desenvuelven.empleando  al  mitiino  tf empa  la  Elcetroterapia?  Inâuda- 
blemonte,  gîompro  qua  coiidyiiv>?n  â  la  caraciiSn,  puesto  que  al  mddioo 
UWB  no  inourrir  en  incompatibilidad  ni  antagonismo». 

Si  uii  roumâtico  usa  el  indi<  ado  liidrol<%lco  para  llegar  mtiv  pron- 
to  y  con  mayor  eSoacia  al  Qd  curativo,  empléose  el  baûo  eléctrico  6 
la  faradizaciùn,  6  bien  la  galvanocâustiea,  el  triunfo  aerâ  m&a  com- 
plelo,  importândoiios  poco  la  causa  del  oiilagi-o  si  eete  se  liaos,  por- 
qUQ  Ulea  reflnamientos  y  diatingos  serin  disqaisioioae»  do  log  expe- 
rîaieDtadurec<,  do  loâ  que  deberâ  aiempro  dusombarazarw  la  prâctica. 
DoBpufc  do  toda  preocupaciôn,  aoaotros  aolo  deberemo^atcudor  â  ro- 
mediar  los  maleâ  allE  donde  loa  «neontremos,  procnrando  en  las  Tor- 
maa  tetier  aquellos  medioe  para  olivlar  6  ourar,  loa  cuales  no  pueden 
decidirse  &  priori  y  aiampre  obaei'vando  é  individuaiizando  el  mal. 

Aparat05  estâticoa,  mâquinas  de  inducci6n,  el  baflo  farédloo  hâ- 
mcdo,  diatiaU>  ai  otttâtico;  aparatoa  de  i^alvanoc&uatica,  ya  la  de  pilas, 
de  corriento  continua  6  con  aparatos  de  induccîôn,  como  también  la 
mtis  vîgonjsa,  6  la  ffaico-térmica  con  huh  pilas  do  Trouve  6  do  Bois- 
aeau,  de  Itocher,  que  es  la  mejor,  y  la  etectrotiitis  para  favoreoer  la 
reabeoroiôn  de  medioamentos,  etc.,  etc. 

Todo  este  arsenal  electroter&pico  deberâ  lîgiirar  en  el  grabinete  del 
mtfdico-director  ]3ara  acudir  on  rnsos  norosarios  &  las  indJcaclonee 
qnesus  enfertuo»  clieule»  le  aufjieran,  Haoandn  del  tmtaoïiento  mi- 
nerai y  de  la  apHoaoitïn  eldotrioa,  el  mejor  partido  posible,  oon  lo  que 
el  onfermo  ahorrarîa  muoho  tiempo  y  se  corapierarîan  los  efectos  de 
Us  a^aa  on  la  ooaaioa  oportuna  qulzi  de  bu  mejor  administraoiôn 
6nso. 

Las  pràcdoaa  higl^nicas  mlis  conv-enientes  para  et  que  vione  &  laa 
Termas  &  poner  remedio  â  hu  e«tado  morlwso,  «son  importantlsimasy 
dif^nas  do  lljar  la  atoiiciôn  del  m£dtoo,  pueato  que  ollaa  han  de  ser 
oomo  el  medio  ambiente  para  e)  fin  ouratiro  de  las  agua.'i,  basta  tal 
punto,  que  favoreeen  este,  y  par  el  contrario  le  perjudioan  sus  In- 
fracclonee  de  tal  maneni.  que  la  sanctôn  pénal  de  olvido  de  las  prâc- 
ticas  tiigi^-nicas  en  un  Establecimiento,  no  cae  tan  aolo  sobre  et  en- 
ferme rebelde  Ô  dedoreldo,  alno  que  vienen  â  desacreditar  unas  a^a<i 
potentos  y  vù^orosas  on  ta  Tempéutîca  hidrolôgtca  sin  motiro  ni  rea- 
ponaabtlidnd  do  quion  laa  recota  y  do  quion  las  dirige. 
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luteresa  por  to  tanio  maoho  que  las  reglu  higiénicaM  como  lu 
niodicacl»no»  t«rai)éuUcaa  de  las  aguag  ast^n  basadaa  en  la  mâs  ex- 
quisita  prudenoia  por  parte  del  m6dico  y  en  uq  estudio  coQcienzudo 
del  p&oieotd  que  bemos  de  tratar,  [nspiiîndonos  siempre  en  un  sen- 
no  crlterlo  cieutUieo. 

Es  olaro  que  eo  oato  de  la  higiene  del  bafiista  en  preoiso  no  pedir 
lo  impûsible,  ni  ensayar  lo  absurdo  on  nue>tra  paÏK  lo  prlmoro  prd* 
duoirta  ol  iHwudo-higiemsino  <|uo  noa  pondrfa  on  apurado  tranoe  «ate 
I03  ojos  siempre  esoudritiadores  del  baùîtita,  y  lo  aegundo  extje  de 
nofiotros  algùn  culdado,  puea  bay  palses  que  por  su  adelanto  y  oultn* 
ra  gênerai  U^an  en  laa  prc^oripcionsa  higiénicas  à  Uit  roAnamteoto, 
que  imitarles  en  nuestro  pueblo  y  ante  nuostros  clientes,  aerfa  pedan- 
tosco  6  iaoonveniente.  | 

Aqiit  tan  sâlo  nos  ooupnmos  do  la  higiene  oomo  meni  ooadyuvan- 
te  de  la  medicacion  ht(trol('>gtca 

La  bigieuo  torajHSulIca  diepono  de  inaprcoiablea  agentes  que  oons- 
piran  al  lado  de  las  prâctioas  liidrolôgicas  para  devolver  al  enfenno 
lasaludperdida.  yquonusdan&conooerc6moaopueden  utilizar  part 
oeto  fin,  ol  niov.  tniento,  el  agva  y  el  aire. 

Trataremos.  pues,  oon  las  limitacionas  propian  de  este  trabajo  da^ 
las  grandes  indicacEonos  que  para  nuestro  especlal  intento  podemos 
obtenerdeia  Kiuesiterapia,  llidrotenipia,  Aeroterapia  y  Climatote- 
rapia. 

No  oreemos  pertinente  el  estudio  hlstûrtooy  dd<u!riptivo  de  la 
nesitei-apia,  bastândonos  conaignar  que  los  efectos  flsiolâgicos  1 
producen  ol  ejercicio  y  el  movimiento,  obran  ante  todo  sobre  la 
piraciôny  la  circu]aoi6a,  que  bajo  su  influjo  ac  aumentan  las  00m- 
bostionee  orgânicae  por  los  fenâuienos  flslcos  y  qulmicotj  que  deter-      , 
mlnan  lae  flbras  musculares  en  acolân,  segûu  laa  curio^as  experien* 
olas  de  Claudio  Bernard,  que  tieaden  &  re»tablecer  el  equilîbrio  en- 
tre las  Tuncionee  del  cerebro  y  las  de  la  médula,  por  aquello  de 
que  code  trabajo  muscalor  ordonado  exige  una  aottvidad  ncrriost; 
ellas  romontiiti  las  secreciones,  supliondo  el  fanoionnliamo  del  ria6n, 
aumentaudo  el  oalor  por  exceso  de  combuBtiones,  y  por  ûltlmo,  baJo 
la  Lnftuouoia  del  ejeroicioy  movimiento,  mett^dicamente  combinadoS) 
las  combustiones  intraoelulares  sou  mayores,  se  regul&rizan  y  las  in- 
traoelularea  se  activan:  obran  también  prodigiosaroento  taies  prooodi*^^ 
mientos  sobre  las  leucomainas,  esos  vencnos  bSxioos  que  la  oélula  or^| 
ginica  fabrica  constantemente,  acrecentando  bu  cantidad  y  lainblfti      ' 
BU  eliminnciûu,  dando  pur  rosultado  que  las  grasas  M  guemao  y  qna 
laa  funoiODâs  colulares  se  regularizan,  estableciéndose  el  oquilibrio  ea 
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los  elementos  bistoIdgiooB  de  la  médola  7  del  oerebro,  fnvorocieDdo 
8ri  la  nntriotôn  gênerai. 

Voriadas  bod  tas  aplicttoiones  terapéutlcaii  de  que  podemes  eohar 
fflanoen  beDeftolo  de  nuestro^  babistas. 
1^  I*  gi  mnAstica  rospiratoria,  preata  buenoa  servioioB  en  todaa  las  m- 
Hjrinmedades  en  qao  es  precitui  samenlar  1»  cnpacidad  pulmonar  las 
H^feurîUooti  O'jn  el  uso  del  agua  y  las  inhalaciones  padrân  ali  ciar  6  ou- 
nt  MIS  molesUas;  loa  onflaematosos  de  Idéntioa  manera  obtendràn  re- 
(vltados,  pnea  rompiendo  oon  inapiraclonea  prorundoay  expiraclones 
pr»loD^das  las  adheronoias,  mojorarlln  notnblemonte;  en  el  oofiaenia 
pulmonar,  en  el  que  p  ir  el  residiio  re«p)ra(oriu  ve  el  enfernio  disml- 

R&ir  la  capaeidad  de  sus  pulrnooes:  como  ha  demostrado  Bulle  Ferîs, 
iexpiraoi6a03tâdebilitada,  pudiendoau[nentarla,y  porlotanto,  evi- 
r  loa  nialos  efectoe  dd  aquélla  itsando  el  reapirndor  «lÂstico  que  des- 
"ibe  DaJardlD-Baaunietz. 
<  Ed  los  eacrof  ulosos,  que  on  auestras  agaas  clonirado-addioaa  en- 

^■lieatran  un  medicatnento  etiocrfitlco,  hallaa  en  la  ffimnâiitica  tam- 
PVién  an  moditicador  de  au  enfurmadad,  faroreciondo  las  funoionea 
do  bomatosi?,  regularizando  el  deaarrollo  del  ouerpo  y  activando  la 
iiuirioi6n. 

En  las  atroflas  muaculares  dede  comblnarae  tamblân  el  remedto 

idroli^ioo  oon  la  klneaiterapia.  cualquiera  que  aea  su  causa,  puee 

leatàndoao  ona  la  jErlniDaâia  cl  volumon  de  loe  miûculos  y  regula- 

indo  80  oontracoiôn,  llega  il  ser  camu  indUpenaaliie  «m  tr«3  clases 

ilteraoionna  del  sistania  musciilar;  laa  atro&as,  las  (vontraotiiraa  7, 

r  dltiniu.  In  coraa,  aogâu  lo  ha  probado  Blaobo,  al  que  daberuos  el 

tttejor  irabftjo  âobre  este  punto. 

En  la  gota  y  en  la  llamada  dtâtesla  tîrioa,  el  ejercioio  se  impone. 

Qtiolas  &  ôsiEi  son  quenindos  toa  restoa  do  laa  oxidaclones  orgâaioaa, 

ïdeaqut  la  mener  cnntidad  de  £cido  tjrico  eiciatente  en  lasangre. 

AdemSa,  los  ejorcioioa  oorporalos  dcterminan  nna  eudacidn  con- 

veniente,  y  snpUondo  al  riA6n  la  auperflcio  outfinoa,  airve  de  podem.vi 

«timinador  do  la  uren  ydal  âoido  ûricy,  di^tninayo  la  prodispostoidn 

Aluacdliooa  ni»fr!tioOB  â  que  esli  tan  expuesio  et  ({otoso,  y  aminora 

luprobabUidadeade  la  titiaaia  biliar,  favoroaiendo  laoombuatlân  de 

la ooleaterlna  p9r  la  aotivîdii  qua  imprima  â  l»3  oatnbloâ  orgâaiooa 

M  médico  oncargtdo  de  tratar  todo^  loa  casos  que  en  auestroa 

viaeroB  ae  proaontan  do  lai  onform')  hlo^  on  que  puodeaplioarse  o«te 

iblomi  torapàutlco,  toca  ele^lr  et  m^todo  mis  oportuno  y  armôoloo 

aoa  lan  ondiciones  ladivlduatoa  y  locdloa  de  que  dinponga. 

iifl  Hiiirolempia  en  la»  enfermedadea  orôoicaa,  que  son  laa  qao 
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acuditn  i  las  Uroiaa  tiomo  romcdio  aupremo,  encuenh-a  todaa  aue  apH- 
cacioDos  terapéutioas  «n  las  agnas,  pudicndo  conaidorarso  imojas  i 
estas  todaa  tau  rormas  de  aplicaoiûn  quo  oaractorizan  aquélta, 

Laa  afusionea  de  agua  frfa  en  e1  reumaliHino  cérébral  cxttno  hlpo- 
lérmloas,  los  haitjs  frEos,  templados  y  oalientoâ.  las  duohoa  do  todaa 
olasea  y  formaa  y  los  baûoa  de  vapor,  lodaa  estas  modalidades  que 
eonstîutyen  lae  aplicaoïooee  curativas  6  preservadoras  de  la  liidrote- 
rapin,  vionen  â  coiifundtrse  con  Ing  indioacionoa  que  domandan  lu 
aguaa  mtoeralcs  en  los  Individuoa  que  eii  la»  tormas  tratamoa- 

Za  Aerotempia  puedo  pi-eataroos  buenos  rocursoe  coadyuvando  i 
la  aooiôn  de  las  aguas  medicioalos  para  obteuar  alivios  y  curacionea 
ea  loa  malea  que  alll  se  tratan. 

Et  bombre— dioe  Dujardm  Baaumeta— «vivoeo  la  tierraenel  fon- 
do  de  un  Ocôano  n^îreo,  que  liene  sus  corrïentes,  sus  lempestades,  bu 
âujo  y  rollujo,  que  m  lo  que  ae  llama  almoarcra'.  Do  esta  situaaiâo 
del  medio  ambiente  que  aoa  rudea,  puede  et  médioo  saoar  grOD  puti- 
du:  ora  sirviéndooe  del  aire,  que  rarUioa  ù  comprime  arliBotalmente, 
ont  utilizQudo  aquelloB  elementoâ  que  aln  modlfiâaoiûa  alguna  en- 
cuentra  en  la  atm^sfera  y  que  constituye  la  climattiterapia. 

TrCiiciudiuudo  por  no  croorlo  purtineuLo  de  las  oonreranoias  de 
Sturminti  en  ol  »>glu  X'VI,  de  las  de  Himol,  Coltndou,  Funod,  Proraz. 
Tabarié,  que  es  toda  la  tiletorla  ilel  aire  comprimido  en  la  aereoten- 
pia.  86I0  aqui  CLtOBignaremoa  et  aparato  necoaarlo  para  laa  aplloa- 
cionea  auxiliares  de  la  medicaoiân  hidrolôgioa  en  nneâtras  termas, 

La  coniproBiôa  (S  rariflcaciôn  dol  aire  pueda  hacerse  pordos  pro- 
oodimientos;  â  por  habitacioaeB  liormâtîcamonto  oorradaa  on  las  que 
se  comprime  el  aire,  oonstituyendo  lo  que  se  llama  buitot/e  a$n  com- 
primklo,  ô  bien  por  aparatoa  trans[>orlables  por  los  que  i  rotan- 
tad  ae  comprime  â  rarltioa  ol  que  el  euformo  lu  du  respirar. 

Todas  las  c&maras  para  esta  claae  de  baûos  son  parecidaaon  au 
ooDStniccidn  y  mecaaismo;  oampsnas  metâlioaa  de  dialinto  dUme- 
tro  hagta  ocbo  meti'os  cûbico^,  6  por  la  preal6n  del  aj^ua  por  oom- 
preaores  bidr&uliooe,  6  por  bombas  de  râlvula-  El  aire  aai  com- 
prîmidu  poiiotra  eu  ûataa  oampanaa  por  la  parte  superior  ô  la  ia- 
forior,  siompro  que  por  elsitio  distinto  lleven  on  tubo  que  lo  ex- 
pulsa al  exterior;  on  maDdmetro  adoaado  â  las  parades  de  la  oima- 
ra  iiemnàtica  jierinUe  anolar  la  présida  ooatenida  en  la  campana. 
La  presidn  a«i  obteuida  eu  eâtas  ofimarvta  no  pasa  de -^de  atmôafe- 
ra  y  varia  de  25  6  30  oentîmeiros  de  la  colunma  de  mercorio. 

Paul  Bert,  picusa  que  te  podrtan  utilizar  presiones  de  nna  â  dos 
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i6afera3,  para  lo  que  hay  que  cantar  con  grande  resîstencia  en  laa 
campa  min. 

Una  mesa,  uaoa  slllones,  una  pequefta  làmpara  de  luz  eléctrica 
durante  la  oocbe  y  un  teléfono  para  comunicarso  coo  el  exterlor, 
oonstitnyen  el  complemento  de  eatos  aparatos. 

El  otro  modio  pars  la  aplicacii^n  de)  aire  es  ol  portâtil,  cuyo  tipo 
OKtA  reprasenUdo  por  el  aparato  da  Waldcmbourg,  moditlcado  por 
Scbmitzler  y  Weil;  poro  el  mis  raaneiable  y  baratn  taé  construîdo 
por  Mauricto  Dupont,  que  precîaa  para  runcioaar  una  caotldad  gran- 
de de  agua. 

La  aeoiôn  terapéutlca  de  eatos  medio»,  es  bien  maniflesta  en  aigu- 
nos  onfermos  quâ  ncuden  i  nuc^trae  termas. 

En  los  gotopos  y  renrafiti'-os  porqno  oBtiî  bien  prohado  que  e)  aire 
comprimido  aumonta  la  Heorecîi'm  de  la  urea;  en  la  oura  del  a£ma, 
cuando  oiita  dépende  do  cnrcnnedndca  bronquiales  pulmonaree  6 
pteuréticss  es  altameote  satiâfactorîa,  una  vei  que  aumentando  la 
oapacidad  reapiratorla,  diamlnuye  el  mimera'  de  Inapiraelonoa  qne  son 
mis  profundas,  Impidiendo  ademâa  la  reiracoiôn  del  torax  y  evitando 
por  lo  tanto  laa  diflcuitades  qne  laB  adherencias  prnducen  para  et 
tnejor  rancionaïuicntu  del  puliuân,  y  por  tJltîmo.  on  loe  eatados  ané- 
micos  consecotivos  al  abuso  de  los  altérantes  (>  t^ve  aon  la  expreslân 
miiiina  de  laa  vaquexian  en  eoas  enfermedades  gênerai izadati  iiue  todo 
lt>  d?g«rieran  y  perturbât!,  el  medio  de  qua  iratamos  es  muy  digao 

^^e  teneree  en  cuenta. 

^B    T&mbiéa  la  Clîmatotcrapta  ea  un  raedio  higiénloo,  terapâutioo,  ee> 

^^Ho  y  do  virtuales  efeotog. 

I^v  Gran  tcnportanoia  se  ha  dndoai  olitna  on  laaeetaeîoneflhalnesCrias, 
hasta  tal  extremo  de  liacerle  llgurar  como  principal  fector  en  la  iu- 
racïÔQ  ô  alirio  do  lo»  eiiformos:  aio  no^ar  au  tmportanoia  conao  auxl- 
liarde  la  medicaciôn  bidrol>Sgioa,  estamoa  muy  lejoa  de  atribuirle 
lanta  eBcaoia,  pues  enfermos  que  viven  en  condiolones  ellmatolûgleas 
aeoiejantea  â  las  que  Informan  el  de  la  localidad  balnearia,  van  â 
boscar  en  el  agua  minerai  lo  que  no  pudieron  encontrar  siMo  con 
loa  elementoe  curativos  del  cliraa;  ademâa,  no  ea  posibte  creor  al  ob- 
servador  que  otontamcnto  cstudia  el  intrincado  prooeso  orônico  que 
flua  determinacinne.i  pntniûgica»  doban  su  nlivîo  6  un  solo  faotor  te- 
rapéuUoo,  alno  al  concuriH)  de  nn  plan  &  veoe.i  coniplicado,  aiempre 
preaorfto  con  gran  eentldo  cionifflco  y  cou  oonstanoia  rayana  en  la 
terquedad.  eeguido  por  el  paciente. 

Es  claro  que  como  medlo  amblente  en  que  el  paciente  vive  y  como 
bam  del  plan  terapâutioo,  no  nos  han  de  ser  indlferenteg  la»  condl- 
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oloDOs  quo  el  olima  nos  doparo  procurando  sacar  todo  el  partido  po- 
flible  de  tan  poderoso  ayudaate,  quo  si  bien  en  una»  ocasiones  se  pooe 
al  lado  del  lu^ïdioo  para  deoidir  una  curaci6n,  eo  otra»  aeri  un  lerlo 
obatâoulo  que  diiicultarâ  lo  que  con  nuestro«  cnfcrmoa  nos  prome- 
temoa  hacer. 

Ea  tan  antiguo  esto,  que  no  bay  para  qaé  laaiatlr;  ya  el  fnmortaJ 
HIpôoraU»  lo  djjo  en  el  mejor  de  sus  llbros:  De  nere.  tocts  et  aqui*. 
Areteo,  Celso  y  Piinlo  dieron  también  gran  importancta  &  este  asunt»' 
y  aunque  solo  on  nuealrot»  Uempoa  ae  conittituyô  la  clitDatoloïKÎa  coa 
su  priacipios  Qjos  y  au  raz^^a  de  ser  por  llumbolt,  no  fué  eatârtl  U 
antigûedad  para  BBtn  oae&tiûn  Hiempre  de  vital  interêa  para  la  huma- 
nldad  dolieuie. 

Para  aprovecbar  todas  Isa  condicionea  que  el  ctlma  de  ona  eala- 
oi6n  balnearia  noa  proporciona, â  fin  de  eetablecer  un  verdadoro  plan 
«limatoterâpico,  oonveniento  b«^  anteu  exponer  algunas  ideas  aucin- 
taa  que  noe  airvan  coino  do  jalonos  para  la  mayor  clsrldad  dol  asaoto. 

Por  olima  debemiMi  entender  el  oonjanto  de  varîaciones  atmoafé- 
rlcaa  que  iinpreHtiinan  nuvstros  or^anoa  de  una  manera  iwniitbie. 

Humboli  ooutiideniba  oomo  faotores  del  olima,  los  ulomontoa  et- 
^ientes:  la  température,  la  bumedad,  la  presiôn  atmoaférioa,  los  viao- 
toa,  el  tjrado  de  Lrau^parencia.  ti-auquilldad  del  cielo,  electrieidad  del 
aire,  y  lo  que  \\vim6  Fonasagrives,  la  lumlnoeidad,  y  por  âltlmo,  U 
presencia  de  miasmaa  en  el  aire. 

La  tompcratura  oa  ol  principal  oloinonto  del  dimn,  que  noa  ainre 
de  factor  para  su  cla^itlcaciôn  y  oomo  medio  toraptSutico  do  detormi- 
nadaa  onfermedades.  Aqnî  nu  tenomoa  para  qné  o):poner  la»  diferen- 
tes  li'ipûtâBis  que  expUcau  el  porqué  de  la  temperatura  y  aus  varîa- 
ciones; b&steno9  dejar  consi^adas  laa  niodifloacîoneâ  que  merced  fi 
ella  sufre  el  organismo  humaDO.  Bajo  su  iafluenoia  on  tm  olima  d» 
elevada  tomperatura,  las  Tuncionoa  de  la  pîel  ae  activan,  M  produoao 
audoresabunrlnnt^'s,  disminuye  el  apetito,  laaorinaaae  baoenmraa, 
y  ai  este  eatado  »»  prulongaaa,  aobrerendrfan  debUtcaoiân  y  anémia; 
por  esto  y  por  otros  erectoa  monos  claroa,  la  mortolidad  ea  mayor  en 
ioe  paîses  cilidos  qae  en  los  eeptentrionates. 

Los  olectoa  del  Mo  aon  por  el  contrario  e«UmuIantes:  la  clrcula- 
oiûn  de  la  piel  es  ma'*  perezoaa,  y  por  el  contrario  la  de  los  rifiones 
aumenta,  y  à  continuarla  intensidad  y  permanenota  del  Mo  aobre 
nueetro  oi^uniismo,  sobrevendrfaji  unn  aerie  de  accidentes  que  tle^U' 
pudicran  basta  la  mortilic«ci6a  de  los  tejidos. 

Ia  aociûn  del  aire  en  bstos  olimas,  produce  con  excealva  freouen- 
ota  oooge&tlones  del  pccho,  ya  por  acclâu  directa  dol  apai'ato  reepira- 
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torio,  6  ya  umbiân  por  alt«racionoe  de  loe  grandes  oentroB  aorvioBos 
;  del  genuinameiite  circulatortu,  por  Lo  que  todoa  aquellos  que  pade- 
cen  catarros  del  aparaiu  henial<'>Kico,  atn  como  los  que  se  encuentren 
en  el  ûltimo  perlodo  do  la  vida  con  sua  roocciooe»  tardfas  y  deficien- 
oias  oiroulatorias,  deberân  sustraerae  de  los  efdotoapernioîoBOB  de  un 
cliuia  extremosamdnte  Mo. 

La  bamedad  de  la  atm6«fera,  es  otro  factar  que  hay  que  tener  muf 
en  cnenta. 

Con  e)  aire  sooo  y  calionte,  la  craporaciôn  ae  vcriltca  oon  mfia  ac- 
tividad  en  la  Buperlioie  del  cuerpo,  los  sudoree  son  uienos  abundan- 
tee  y  por  esto  se  soportau  mejor  los  grandes  calores  cuaodo  el  aire  es 
iieco,  que  cuando  tiene  olerto  grado  de  humedad;  aaf  también  se  pïer- 
den  menott  caloria»  cuando  la  temperatura  e-^  hnja  y  el  trio  »eRo. 

La  bumodad  de  la  atmôafora  produce  en  el  cuerpo  una  aensaoîân 
de  frio  tntiy  intenta,  lo  que  exptiea  que  en  In  épooa  do)  deshielo,  & 
pesar  de  ka  elevaciûn  de  temperatura,  expert meiitamos  mâa  frfo  que 
durante  los  dfas  de  belada. 

ïjo»  reuméticoe  sleaten  macho  los  olimaa  hûmedos  y  se  haoen 
como  suolo  declrse  barotnéirias  por  lo  sensiblea  é  toda  altdraoidn  at- 
moBférica. 

La  preeiiân  atpioaféricn  es  do  loa  asuntos  mas  complejos  en  olima- 
tologla,  pues  concurren  &  modîftcarta  varios  factoreti:  el  punto  en  que 
se  observe  el  otiaia  con  au  latitud  y  altura;  laa  varlaolonee  diarias  que 
sobrevienea  en  eata  preelôn  en  las  que  tanto  Infloyen  las  corrientes 
aéreas,  les  montanaa,  el  mar,  los  viontos,  otc.  etc.  Taies  son  en  resn* 
raen  los  medios  que  ayudar  pucden  al  hidrÔlogo. 


SALIES-DE-BEARN 

par  Mr.  VIGNEAU  (Saliea-de-Béar n>, 

SbâoreS: 

Eu  eeta  Seooiôn  del  Congreso  no  hay  un  Dootor  que  deje  de  cono- 
'  el  nombre  de  Salies-de-Béam,  y  entre  los  IID.OOO  oongrealstaa  de 
todos  los  pa(£«s  del  mundo,  muehoa  guardan  un  rocuerdo  agradablo 
por  las  buenaa  curaclonea  de  los  enfermos  que  han  onviado  fi  eetas 
aguas.  Ee  int'ttil,  pues,  uoa  nuera  Memoria;  laa  ya  aparocidas  »on  aull- 
oieatflB,  y  nosotros  ostamos  &  la  dispssiciôn  do  todas  las  pcraoaas  que 
doooon  tenerla^  de  igaal  tnanera  que  daretnoa  tudas  las  explicaetonee 
que  se  nos  pidan. 
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Todaa  Ind  aguAs  clorurado-Btidicaa  est&n  origlnadas  por  el  mar; 
las  hay  en  todoa  los  Contineotee,  en  vueetro  pafs,  como  on  Praooîa, 
queridos  oompafieroB  âspaftolâs. 

El  manantio]  mejor  oonootdo,  el  taés  rlco,  esta  &  vuostraa  pnortag, 
al  pie  de  nuestros  comunea  Pirineos:  es  Salies-de-Béarn.  Desde  haoe 
treinta  afion  au  estrvlla  no  ha  cesado  de  brillar.  Re  le  ban  enooatrsdo 
aguaa  hormanas,  mAe  ô  mouoa  parûoidaa,  paro  no  Iguala^— laa  rivali- 
diadee  han  Buvf^ido.  &Qui!  ha  resaltadoV  Uoa  rocrudescencia  en  el  niï- 
mero  de  los  enrorinos  j  la  vuelta.  de  muohoa  que  habtan  enaayado 
otra  oura — ^Porqu^,  pues,  este  éxUo? 

Porque  nnoa  bafios  que  contienen  ali-ededor  de  80  kilogramos  de 
doruros,  bromuroe,  ioduros,  etc.,  no  son  ya  nnoe  baûoa  ordinarios, 
pero,  Bobre  todo,  conUenen  adomiis  materias  minero-orgânican,  muti- 
I  Icaa,  que  dan  &  esta!)  agniie  una  aooiôu  eapeoial,  especfflca,  podrfa  de- 
cir,  que  no  ee  enouontra  enotros;  poi'qne,  Salies-de-Béarn,  aituadoi 
40  kil6metroe  det  mary  &  40  kilâmotroa  do  lo3  Pirmeo8,reo!be,  del  uno 
el  aire  marino  atenuado,  y  del  otro  la  frescura  y  la  pnreza  ambionte. 
Es  por  eato,  que  Salios-de-Béarn  es  el  ponto,  por  oxceleneia,  del 
nifto  déhil,  de  la  mujer  débil,  de  todoe  loa  fatiyados  (aurwenéej. 

Durante  aci.4  inCKQit  del  afin  llegan  â ''^alii>8-du-lk')am  los  oonvale- 
cientea  de  enfermcdadeis  graves,  los  delicados,  loa  tlnf&tieog,  todos 
aquellogfi  quienc^anienaza  In  tubcroulosis,  los  que  ya  eauiii  atacedos 
de  tul>erculo8lg{^augUouar,  û  «ea  de  ciialquier  [«irte  det  cuerpo  (4  ex- 
cepoiôn  de  la  tuberculosia  pulmonar),  tumorea  blancoe,  coxalg^iaa, 
mal  de  Pott,  ainoTltis  tendinosas,  osteitia,  deavî&oione»  vertcbrslea  et- 
câtora. 

La  mujer  o-'>  parti oulnrinente  trfbntarla  de  nuoatra»  aguaa  antas  y 
después  de  la  pubertad,  y  freouentemente  hasta  la  menopauaia.  Vieae 
i  pedir,  caai  slemj»re  con  grau  éxîto,  la  ouraciôn  de  la  amenorrca, 
diamenorrea,  bemorragia»,  ta  esterllidad,  neuralgia?  utertnaa  y  péri- 
uiorinaa,  metritia  y  para-metritis,  adberenciascicatricialea,  ovaritia, 
salpingitie,  y,  por  Qn,  los  libromag.  Eatoa  liltimos,  grnoiaaànueatraa 
ag-ua»,  ejtflapnn  &  los  instrumentos  de  los  cinijanos,  que,  por  otra  par- 
te, no  noB  guardao  renoor,  pues  son  loa  prlmcros  en  enviamos  bûdlas  ^^ 
las  eafermaa  que  no  pueden,  6  no  quieren  operarse.  ^H 

Pero  con  agnas  tan  poderosas  que  combaten  afecelonos  tan  diver-       ' 
888  y  esiadoB  tau  variados,  es  IndlejienBable,  para  obtener  el  éxlto  d« 
ttna  oura,  es  indispenaable,  declmoa,  que  la  vigilancla  del  médico  sea 
cuotidiana  y  en  todo  momento. 

U&s  de  treiuta  aftos  de  ojercioîo  de  la  modioina  termal,y  en  dîver- 
80S  balnearios,  noe  ba  dado  cierta  compatencia  en  la  materia,  y  si  boy 
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idi«o  ml  atenolân  â  Sslios-de-Bëarn,  no  es  Unto  pem  reoordar  lo 
que  acabo  de  deeir,  como  para  atraor  vuogtrn  atenciân  sobre  un  pua- 
ta  especial  y  provocar  una  dlscuaiôn  sobre  un  asunto  que  tieoe  mu- 
importancia  bajo  todoa  los  puutoâ  do  vi&ta. 

El  liofâttoo  leuremismo  de  un  estado  que  todo  el  mundo  compren- 
le,  y  que  oadie  ha  deflnido),  ^es  iributario  de  laies  6  cuales  aguas 
^ioPurado-siTidicas,  sulfuroBas,  eto? 

Se  obtienen  curaoionea  oon  toda?;  pero,  ;cufintos  tientos  antes!  y 
gasat  rez,  esto  que  ss  m&a  serin,  agrarac^ïone».  cuando  el  enfermo 
eotf  mal  diri^ido  desde  el  oomîenzo.  Hity  oaaos  bien  defloidoe  en  los 
que  Saliee-fle-Bénm  ae  impono.  Pero,  ^y  los  otroa? 

SegûnnoaotroB,  .Salles- de-Béarn  debe  ser  alempro  ooaayadn  como 
balnearin  ilc  prueba,  y  et  desput-sde  UQO,  dos,  très  6  mfia  atloa,  no  se 
obtiene  la  mejorîa  et^perada.  se  mandar&  â  lo3  enferrao»,  sea  al  mar, 
8M  fi  lo  moDtaba,  <  los  sçuas  sulfurosna  ô  £  Us  ngnas  arscnlcalce, 
Esto  es,  et  diagndstioo  de  un  belneario,  poco  fficil,  â  mcnudo  imposf- 
ble,  dirîaïuos,  de  hacer  por  la  mayor  parte  de  los  medico»,— y  &  vues- 
troa  coQociraientoa,— mis  queridos  corapafterna,  yo  me  dlrijo,  en 
atenciâo  à  tan  interesantea  enfermos,  y  para  mantener  y  elevar  el 
prcstigio  do  la  Medicina  tormal. 


I 


Diactisiion. 
de  el  Dr.  E.LORD  7  OAUBOÂ  (Madrid). 

Realmeote  hay  una  aerie  do  aguaa  muy  rioas  en  cloruroa,  bromu- 
roe  y  ioduradas,  tanto  on  I^spaâu  oomo  en  Franoia,  oomo  laa  indiea- 
dos  do  Saliee-de-6<5ani,  de  Nuestra  Seftora  de  Orite,  de  Medinn,  do  la 
Toja,  de  San  Telmo,  etc.,  que,  origlnaâns  por  log  mares  sRladns  anti- 
guos,  que  dejaron  eaoB  grandes  dep'SsitoB  salines  del  terreno  tri£sioo 
Qspeoialmontc,  d«  donde  5>acan  hoy  esa  énorme  cantidad  do  oloraros 
loa  mananllalt^s  mineraient  citadoB,  A  bien  eatàn  reiaeinnadoçt  con  el 
mar  accnal,  corne  suoede  en  San  Juan  de  Campos  (Matloroa),  en  la 
'oja  ya  citada,  etc. 

De  tmloB  estos  poderosoa  manantialea  surgen  grondes  indicaciones 
terapéuticos  en  l08  llnMUeos,  esorofulosos,  etc. ,  que  debon  mncbos 
HUB  arttculncionâs  â  estas  agusa  degpuôs  de  estar  condonados  à  ta  ope- 
raciAn  quinirgîca,  como  lo  atesttguan  las  etttadfstîcas  olfnlcas  de 
nuestroB  baloearios.  Concluyo  felioitando  fi  ml  querido  compaQcro 
Vigneau  por  au  oomunicaoiôn,  habiendo  aido  objeto  de  una  oila  enta- 
sinata  ea  un  trabajo  mfo,  ai'm  In'dfto,  las  agnas  de  Salles-de-Béaro, 
oomo  riqufsimaa  on  salos,  aplicablea  en  muchos  eatados  morbosos  do 

todole  de  los  mencionadoB. 


SEANCE  DU  28  AVRIL 


LA  SYPHILIS  ET  SON  TRAITEMENT  HYDROMINÉRAL 
B»pport  de  i^.  SOFFI^KTINl  {MilaooV 


Imuuizl  tuUo  riii^Tazio  l'On.  Coiiiitato  oi-ganizzatore  del  XIV*  Con- 
{.Tesso  Medico  Intoruazionale  *U  Madrid  per  l'onore  fattomi  dt  iiomi- 
namii  Relatore  eopm  un  tema  ufficiale,  onore  di  gran  lun^  superio- 
ro  ai  nitâi  poclii  ineritL  Fer  questa  ramone  ultïrna  rînuitst  r]ualRho 
Kmpo  jo  dubbio  so  acccttaru  o  declinare  U  difficile  o  dolicato  mcarico, 
in  ooiisidcruzione  anche  dolla  strottfu'jm  del  tompo  coucccitîtomi;  e  non 
fu  cliB  i»  xej^ito  al)'ïnc(>niggiainento  mtivuto  dai  tiiîei  illuetrl  MasA- 
tii,  ctio  mi  raasegnai  ad  acocttaro  di  «volgci-e  il  tcina  assegiuttoaii, 
Mme  lo  pennettevano  le  mie  deboli  (orae, 

Che  se  p<?r  a%'vc>ntura  io  non  avrô  coriHâpoeto  adegxiataDKmto  alla 
fiducia  in  mo  collocata  dai  pi-ocloi'î  CoUe{;;bi  ddl  Coinitato,  valga  a  far- 
mi  perdonara  il  lungo  studio  e  il  grande  amore  posto  in  quetito  lavoro. 

Ë  cofti  cho  iiifNliimto  il  validiMsimo  consi^lio  del  ctiîiirûaiimo  Prof. 
Domenioo  Bardiizy.t  ho  pi-cparato  un  quoatiomirîo,  ctie  lio  «lii-amato 
al  Colieghi  di  lulti  i  paesi,  o  dai  qualo,  per  il  valore  dolle  rîspoete  rl- 
oevute,  ho  ricavato  siiddisfazioiii  inspurat».  Un  ringraximnento  quîndî 
permettete  che  io  porti  pubUicameute  ail'  III.  Prof.  Barduzzi.  od  a 
tutti  ^:li  altri  preclarl  Colleghi,  i  quali  In  questa  occasione  vollero 
oMcrmi  larghi  dei  loro  saggi  e  prudentissimi  coneigli.  F.  coâi,  oltro  al 
Barduzzi  tiunominato,  un  ringra:!iiiTneato  partîcolare  io  faccio  ni  cUia- 
risisimi  Ootleghi  lïarrMIemy,  Mai-cpllino  Cazaux,  P.  CoIond>ini,  Olo- 
vanni  Darior,  Oiulio  Félix,  tlallopcnii,  Luigi  Jullien,  Lubat,  LuI^ 
Mangtogalli,  Giot^io  Nioolich,  Autiy:ouo  Ila^^i,  Augusto  Kavot^li,  Ad- 
gelo  Soarenzio,  Schlmmor,  O.  S.  Vîuaj,  eoc  (1). 

Ciô  pramesso,  vedianio  iii  ch«  modo  la  sifilide  si  poesa  cnraro  ooi 
mezzi  hidro-niinerall.  E  prima  di  lutto:  saril  proprio  rero  che  questa 
malattia  si  possa  guai'îre  colla  cura  îdro-minerale?  Su  in  rarissiiiù  oaui 
la  sifilidu  è  ^iiarit'»  anuho  Kponbiuoiuncnte,  si  ûvw  poro  oonâidcrard 
oome  asBioma  fînom  indistruottibilc,  cbo  lo  specifico  doUa  ijiniide  è  i\ 
mercurict.  La  cura  ijuindi  délia  sifilide  coi  ^usHidi  idro-miDerall,  non 
sai-à  che  uua  cura  coiupleuieutare. 


1    Un riiigfuiaraonto  dobbo  panai  chiarÎBùiiiJ  Prof.SabastiUfl  GioTUi- 
aiiii,  KcQcsB,  «Scnudo. 
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Pertauto  l'srgoinento  compleeeo,  oho  foroia  il  tema  di  queeta  rela- 
xionv,  vi^ta  la  sv'nrinta  e  niuUiformo  coiiipotjtzione  uhiiuica  tlelle  acqiie 
minurali,  doxTôblm  BuJilis-îdersi  in  alu-ettanii  capiloli,  quante  sono  le 
dlffet-enli  acqui  minerali  iiidit-ate  como  le  pîû  efficaci  nelia  ciira  délia 
fiifiiiile:  ma  cbe  per  brevità  ridurremo  ai  se^ueutt  capitolî: 
I    Cura  délia  sifilidt»  colle  aeque  jodo-bromo-olorurate. 

^^     n.     CoIIp  aequo  soiforoso  (sodîelie,  culoichoj. 

^B    m.       >        •      cIoruratd(sodiche,8olforoM,btv8rbonale,solfat«). 

^H    IV.       »        '      ferru^rùiose-araeiiicalî. 

^H  V.  bicarbonate. 

^m    VI.  ■      aoirate. 

^B    vil.    Colla  Lals8«('-terapfa.rl1 

^B    Non  r'ha  dubbio  ctie  alcune  di  queute  acquc  ora  noininate  etercîta- 

r  no  un'azione  beu  iieve  od  indifférente  suUa  cura  rlulla  Kiftlidu,  montra 
aJtro  spie^nno  Qn'attincit  incoDt«sUtta  uella  oura  complomontai'e  del- 
l'infezione  œltioa;  Buntmo  qnindi  obUligati  :i  L'idurru  in  piû  picoolo 
propoi-zloni  I  capitoh,  iu  cui  auddivider«  que^lo  lavoro ,  e  cioâ: 

^_^    I.     Aoque  jodo-bt'omo  ctorurate. 

WM   11.      •      solfoi-oee  in  t^onerale  (compreaevl  le  fiolicbe,  caloicbc; 

^mcarljonato,  solfato,  oec.) 

tlV.     Aequo  saline, 
y.     Cura  tvrmale  wniplice. 
VI.    Taiasflo-terapia. 


I. — Acijucjotiû  hroiHQ-clontrtUe. 


OiovRiio  queate  aouue  sia  per  la  provata  modifioazione  doi  ricam- 
bio  oi-gaiiico,  sia  pttr  il  niijiliorainontu  o  la  jîuariKÏono  di  oert»  demia- 
tOBi,  e  di  produzioni  gommoso  dipendenti  dalln  sifilide  (p.  e.  le  forma 
di  pas&aj^to  dul  i«e4roiidii  :d  lorzo  [>eriodu,  coiiit>  il  te«tt.iuolu  sitilitico,  1 
tuljerooll  dol  velopeudolo,  le  e«omoisi  e  le  porioatOMl  ©ce.) 

Molti  accident!  dovuii  alla  medioazlone  inei-cui'iale  e  jodica  sono 
vittorioeamente  combattuti  da  quesbe  acque,  le  quali,  aeoondo  Bazin, 

\\)    Dismo  aai  coalo  del  testo  i^el  i[n«BlionKrlo  dtraiiiatJ  ai  caltufi  del)« 
■pecialitù  pîti  atHoi  al  temo,  clie  avevamo  da  svolgere. 
Essocomprcndova  i  Begnenli  capitolî: 
Il Avm  Toua  obsorvù  des  cas  de  sypliilia  traitée,  oQ  godrie: 
L.*    Vu  lea  oaux  ioilu'brnmo-ahlurQr^pai' 

Ouaulfarâea  (andiqtios,  ealciqaosi? 

Ou  eblcTuréea  (sodiquea  aolfarAoe,  biearbonntiea,  aulfat&cs}? 

Ou  farrugtnetiius-ua«DÎoalcB? 

On  hfearbo  notées? 

On  aolfatéoB? 

Oo  par  la  tlialaeao-thérapje? 
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sarebbero  le  piii  atte  n  prevenire  «d  a  {çuitrire  ridrmrf^irisaio;  poteli 
docompoucnilo  g\i  aUmminati  mercuriati,  darobbeni  luo^tdni  hf^ 
joiliiri  ed  a  doi  bi-bromari  fioliitiili;  ed  ottivorvblicrociMU'olit 
ne  del  merourio  per  ^li  omuntori  natumli. 


II. — AcQHe  ml/oroM. 

Noasun  altro  tuodioamento,  dopa  i  nierrurialî  pd  i  joduri, 
goduto  nolln  cura  dolln  îiifilido  tanin  riputazionc  pomo  lo  znifo 
derato  siu  corne  diKinfettunt»,  ftin  coiiie  parasiticidii.  Seuoncli^  <^^ 
giorno  esso  non  6  adopcrato  ohc  conte  tooico.  e  ricosUtueote  deglii 
giintoini. 

I<c  indicnzioni  drllo  soquo  solfonMO  por  bocen  sono  rariaritM.  bi^ 
ve^B  Hdopt-mttt  csti^rnnmcnte  (cuando  In  ouri»  sw  fatu  coo 
scientlficîl  la  Inro  opportunità  m  nccf  nttia  it  inîsura,  clio  »i  aile 
daU'ori^Ino  dolt'inftnionc,  e  speoialmeute  quando  lo  eruzEoni  si 
)>empre  più  rare,  o  sono  eoparate  da  intorvalli  aempro  plii 
rovoli. 

Riso^ia  inoltre  clie  vi  alano  nlcuna  IndlcRzionî  per  gitisUOcoiT  il 
Inro  iisn,  Irft  pnncîpali  di  queate  si  appoggiano  nulle  fonr»  rftuniatiiîh 
oi-t<,duato  qiialnlii;  volt»  datin  e^ifilide  sîa  ilalla  purio  doi  mu£<o)i|i 
dalla  parte  dclle  articolazioni.  Altro  indicaîioni  dorivano  del 
no  di  stininlo,  plie  wtiit»ra  proviin»  l'orgaiiismo,  allorquando  è  iUli 
eiâurito  dalla  .■«ifilide  t>  dalla  cura  iitei-curiale.  Neï  casl  afisai  duM'i.' 
cui  entra  da  una  parte  l'anemia,  dall'altra  il  memirialùmicl,  la  tctot 
la,  e  fiopra  lutta  ta  sifilide  eome  base  fondamentale,  ma  mraa  nuaif'* 
tazlone  alcune  dal  lato  délia  pelle,  i  bn^ni  solforoet  ai-Uficiali  ret: 
dei  grandi  serWgi.  Quosti  perô  saranno  sempre  inferîori  a  qwllL  o\ 
tri  otienuono  cnihi  oiira  u>nnal». 

Loacque  ï!oiron»o  «omplici,  e  le aolforoweloruraie  a  tempérait 
elevgtfl  irritano  quasi  ftempro  la  diatesi  «ifilitica,  ed  1  suoi  nrcM 
pei'  I  due  o  ire  primi  anni  doi  pi'oeesao.  E  vero  perù  clie  vi  siono 
oaei  rari^lmi,  in  oui  eese  ne  atienuano,  o  ne  fanno  acomparire  le  ' 
DÎft'-staïitoni. 

Sicconie  s!  era  notato  ctie  cià  éi  produc<i\-a  soventî  in  soggctti, 
nvevano  subito  antoriormonte  od  a  brève  tempo  uns  ciini  merourii 
coHÎ  Ki  Huppofte  che  l'tiso  dei  liagni  avéra  per  rlsultat»  dl  aclo}{liei 
niei-curio  imniagazzinato  n^li  onntni,  di  renderlo  liliero,  od  uttj 
oiroolare  in  fcutti  i  meandr),  ed  a  riprendere  per  oonmguonza  l'azia 
sua  curativa.  In  appog^-io  a  questo  modo  di  vedere  si  rlferirono  aai 
dei  eusi  d'idnirfprûiino  Hopra^igiunti  nei  eoggetti  Bottopoeti  a 
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Mura  balnoaro,  cho  da  lun^o  tompo  non  avevHoo  preso  affatto 
Brcurio.  Poichè  la  magjrior  parte  délie  volt«  le  aequo  solforose 
termali  ben  lungi  dal  guarire  le  uianifextaziom  aîftiîtiche,  al  runtm- 
rio  le  esaccrliano,  e  le  moltipUoano,  ê  ben  cvideitle  cbe  noo  ai  dc-baniio 
cousi£liar«  a^'lî  amnialati,  che  ae  aono  affcui.  Bieojpia  proibirlo  anche 
a  coloro,  cho  a»  sodo  rec^nteiiiimte  •^uariti,  e  clie  g[  trovano  tiella  \m- 
minenza  di  nuov«t  oruzioni,  ciô  clic  ëi  uworii  »>mpre  noUa  îsse  eecon- 
darU  délia  malatia,  oïoè  dursDle  i  suoi  due  o  tre  primi  anni.  K 
proprio  vero  pot  cUc  le  termo  Ki>lfon>ft»  iibbianu  In  propriûlj'i  di  risve- 
^iare  la  diatcsi  aseoplta.  di  rcndorla  palcse,  o  di  cccituria  al  punlo  da 
tarie  produrt«  uuov(.>  mauife&iazioiii?  Questo  si  ù  constaiato,  e  c>ter6 
(ra  le  altre,  l'autoritâ  doirill.  Prof.  Barduzzî;  ma  seoondo  alcuni  autori 
pare  cbe  cl  sia  qualcbe  fondamento  di  vero. 

Il  difficile  ura  di  adopcnu'e  «i»U>iiiatic8mtint«  quento  modo  di 
azKioQ»,  e  di  utUizzalo  ncUa  «ura  dolla  slfilidc.  Il  primo  ad  osporre 
questa  idoa  fu  An^ada,  e  trovô  ifa  priiicipio  biionn  acooglienza,  poi- 
ohJ«  si  diffuse  a.xt(ai  pi'e.'tto,  e  fu  il  punto  di  pai-ttiuza  di  un  nuovo  meto- 
do  di  cwa  detto:  Mcludo  lii  fti-uva  o  tli  cwM^ryWo.e  si  a<lottfci  subito  in 
tutti  gU  Btabitinienti  dovo  si  trovano  dei  sifilitici.  lu  Fnmcia  oaao  fu 
vantato  sopratutto  da  Lambron,  e  se  ebbe  dn  per  tutto  dei  partigiani, 
wm  raccotae  perô  tutte  k>  adoeionl.  Fin  dal  18ûT  lu  una  aeduta  délia 
Sooietâ  rranc«8a  d'ïdrologia,  in  cui  si  discutera  l'applicazione  délie 
uc<iue  minerali  alla  cura  délia  sifllidc,  Ricoixl  emetteva  dei  dubbi  3ui 
rîaultati  rivfsltitori.  Dopo  quest'cpoca,  bcnctiàfiiiiHi  cnntiuuatounpûda 
per  tutto  amcttcrc  in  usoncllostazioniUirmali  balnoario  il  niHododj 
pro%'a,  tti  pi-oilurtiiM  uiiii  roiiziono  nasai  protiunoiata  ooutro  di  esao.  CobI 
il  Dote.  Reuniont  di  AquL%'raiia,  che  ne  c<i-a  stato  uno  de!  parttglaid, 
plii  scalmanati,  si  raffreddô  man  niano  al  punto  da  perdere  ogni  Gda- 
cia  10  qu«flto  metodo.  Goal  lo  condannava  il  Lavareune  nol  suo  im- 
portuntissimo  studio  critico  6ul  molodo  di  prova.  Kifio  f^ii  rlmprovera 
non  solo  di  cs-sero  mozoguero  nô  suoi  respoosi,  ma  eùandio  di  proAur- 
re  qualche  vulta  délit!  comwguenzc  a-smii  pericoluric.  (lîunluzzi). 

Molli  slliliticî  80I10  toriutîiiUti  dal  desidorio  dt  «u[M-*i-e,  se  slano  ra- 
dicalmcnte  guâriti  dalla  loro  malattia,  soccialmente  quando  vo^liono 
loaritaKii.  Et»i  ci  dninandano  InHistenteindute  la  prova  d!  qussto  ac- 
que,  cbe  ossî  coualderano  corne  uua  pietra  di  paragono.  Devesi  allora 
consigliare  In  cui-a  sotforoaa?  E  inutile  nei  soggetti  robusti,  che  «i 
HCtnii  meto  licamente  rurati  per  molti  anni,  e  sonu  lilioruti  aià  da  molto 
tempo  dcUc  ultime  manifcstazioni  progrcssivamente  atténuât^  délia 
lorv  Kifilt<le.  Quainranche  i  loi*o  te^unieuti,  u  tutti  gli  altri  otT^unlea- 
■3o  reiiiati  iudiftereuti  tujtto  t  oolpi  riiH*tuti  délie  «timolazioui  le 
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più  [ntense  iJella  eufa  lerniale  solforosH,  non  si  avrk  In  qttesto  rlsulta- 
to  negativo  ima  gai-aiizîa  «s^ofutii  pi?r  l'avvenire.  Ma  96  si  avreFaeee 
tm'&ruzione  qualunqu«  di  una  t^pecificità  innogabilo,  non  si  av 
ovoito  qnalohe  \'antiifrgio  a  »forzBrln  di  prodursi? 

Ë  assai  dulibio. 

Non  i*  lia  nien)vigliar»i  (Ici  reste  cbe  sotto  il  prciesto  dl  ^uarire 
una  mulatUa,  non  si  vada  Incontro  a  tutta  prima  a  provocarla.  E  oW 
ci  rtioo  che,  se  inrece  di  tormentare  g\i  aramalati  col  metodo  di  prova, 
^i  Imu&ro  lanoiati  tranciuilli  in  tutta  la  pionozza  délia  ioro  aaiute,  11^ 
luro  virus  non  sarobbe  restato  lino  a  quel  tempo  in  taie  etato  di  inor^ 
zia,  ohc  équivale  alla  fun  non  eahbanxat 

Ë  un  fatto  elle  gli  annidenti  pïù  o  mono  gi*avi  «uttrîtati  ilalla  proi 
solforofla,  a  iupporre  cho  A&ai  avrobbcro  dovuto  soin'igeiunfrcre,  noa 
lo  »\To1ilero  Fatto  otio  piii  tardi,  e  inan-blie  stato  tanto  di  guadagnato. 
Alouui  anzi  eredono  che  le  acque  •toiraix)6e  ed  aitt-e  non  abbiano  azio-  i 
ne  alcuna  rivolatricï',  e  cho  il  rîtorno  degli  acoldenti  sifilltici  in  sogui- 
to  ad  una  cura  di  prova,  ctie  b  »empre  aseai  intemia,  de^-'ecseere  attrî- 
buito  non  (^à  all'azione  diretta  dell'acqua  adoperata,  ma  alla  fatlca, 
airindebo1fnientDocca&ionntoda|;li  ocoosstvi  8ndori;dai  bn^i  prolun- 
gnti,  dalle  doccic  caldï^me  ripetuto  ad  oltranza  ccc.  ^^ 

1?  e^li  possibîle  inoltre  rendcrni  <»>nto  dalle  oporiixîonf  hio-chlmir^H 
choBViiljîcntÎHÏ  miliVriîaninmodei  sifilitioi.  quando  sono  aottomeaBi  ad  ' 
ima  oura  idro-mincraleï 

Si  b  ceruato  di  fnre  qudBto  specialmente  per  le  oure  t4>rmali  solfo- 
rose,  9  la  rij*poeta  noî  l'abblamo  dal  Dott.  Bei-estonsky,  Il  quale  sot* 
tomifte  ad  un'oeservarione  rigorosa  gli  ammalati,  clie  facovano  la  cura 
délie  aoqne  solforose  de]  Caucaso,  dopo  di  eitecraî  curati  coi  mercurio 
in  epoche  piii  o  ineno  lontano,  e  variabîli  dai  sette  ^iomi  ai  quattro  , 
anni.  Avantî  il  primo  bajnio  la  presenza  rlol  niertiiirio  nnU'orina  non 
ai  notô  rhe  negli  ammalati,  clie  arev-ano  finita  la  cura  tnercurtale 
appona  da  pofibi  ^iorni.  In  tutti  t:li  altri  resame  dell'orina  non  rivelfl 
laprcaeoza  dol  mcrourio  clie  dopo  una  quindicina  di  bagni  (28-29 
Reaamur), 

La  qunntitâ  del  mercurio  noll'orina  aumcntava  in  rf4none  diretta 
del  numéro  dei  baçnl-  Non  pochî  idroloffi  wino  porsuattî  ehe  lo  zolfo 
nia  un  prezinso  coadiuvante  delta  cura  mercuriale,  perché  trasfornia  î 
cloroalbuminati  di  mercurio  in  composti  eolubili  su&cetUbili  di  rion- 
trare  nella  cireolaziono,  «  di  os^rc  eliminatî  quaai  eselualvamente  dal- 
la pelle;  la  oui  nutrtziono  h  in  une  Ktato  di  sopraesitazione. 

In  coloro,  che  fanno  i  liagnl  soKorosi  durante  o  dopo  una  cura 
merourialo,  appalono  soventi  sulle  diverse  parti  del  corpo  detle  mao* 
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ie  nerantre,  cbe  scompaiono  oollo  lavnture.  Sono  msa  compoate  dl 
soKuro  di  niercurio  formaUnà  tisnta  dubbio  hI  di  fuori  deU'organwnio 
in  contatto  dell'aaiua  solforosn  col  mercurionlîmiiiflto  dalla  pelle.  Non 
è  foi-se  percib  cli«  ni  sostomio  che  i  bagni  «olforosi  produoono,  od  al- 
tneno  attï\'niio  qucet»  eliniinazione  cutanen,  e  portano  il  niedicnineiito 
là,  dove  é  i!  m!àl«  nclla  mu(,')fior  parte  dol  casi?  Di  più  Tavorendo  la 
cIrcolazioDe  sau^ui^^^ua  e  liiifatica  non  preveiigono  l'accuniular»!  ddl 
mcrcurio,  e  per  consegueiua  ffli  aocidenti,  che  ne  risultano:  âiaiTea, 
stomatite,  cacheesia? 

Non  «  nialflgovolo,  »l  dïro  di  Smimoff,  spîi^ro  curte  aziono  doi 
ba^ï  «otforosi,  ricordandnsi  le  oétservaximii  di  Vb-cbow  kuIUi  nifilide 
latente  lot;»lizzata  nel  ttbstemn  linfatico  senza  p«Di}traro  ne)  snnguc. 
Questo  tneaprtulaniento  del  virus  sifilitico  probabilmente  pua  pro- 
duTfti  eziandio  noi  retiqaati  délia  sifilide,  nelle  cicatrici  ipertrofiche, 
i  coudiJonni  eoc. 

I  bogni  aolforofii  caldl  npportano  ana  oongo-stîono  in  quostî  focolaî 
incapsHlameoto,  e  provooano  il  riassorbinuinto dol  virus  î^ifilîticn  in- 
oapttuluto.  A  taie  riguardo  sono  important!  lu  usâcr^'Aziooi  fattn  dalto 
Smimoff  Bulle  aequc  aolforoec  o  forruginose  del  Caui'aso.  Amme»?o 
l'aBBionia;  che  quo.»ti<>  aoque  non  cotilitnitti'oiio  l'he  unu  <nira  adiui-anta 
B  coinplenientai'tt,  l'A.  a-werva  clie  luediaiite  il  coiicorso  di  quoste  ae- 
Il  medioo  pub  soventi  ottoiicre  in  tre  o  guattro  mes!  deî  risultatt, 
Obe  in  altre  condizioui  non  otterrebbe  se  non  in  due  anni,  o  non 
oterrebbc  nerameno,  corne  è  sovente  11  caao  psr  le  paralisL  sifUi- 
tiohe. 

AUorqnando  si  ha  tla  fare  c-on  nmmalatî  indcboliti,  l'A.  ordîna  lom 
dapprinia  alcunî  bii)^iii  soIfnroHi  Ic^guri,  poi  dei  ha^ii  furru}fiiic»i,  c<l 
in  ai^uito  pmna  alla  cura  mcrourialc.  Sovonti  oi  troviamo  in  prceenza 
di  individui  curali  iu  diverse  riprese  col  merciirio,  e  cbe  preeentano 
dollemanifet^taxioai  niDrb{»e  dubble,  le  quali  il  niedloo  non  sa  vera- 
mente,  se  considerare  corne  sîHlitîclie,  o  corne  mercuriali:  sonosovra- 
tuttf)  lo  niiiîine  e  le  ctomatiH  iilcerose,  le  demuitoai  rariati*,  le  iicvi-al- 
gîe,  le  pai-ajisi,  occ.  I  bai«'ni  solforoai  rischiarano  rapidamenle  aulla 
vera  uaLtu'a  di  queete  af  feziont,  perch<>  iniglinraïulo  i  Rintoiiii  del  tuer- 
cui-ialîamo,  faono  riaaltare  di  piîi  le  inanîfestazioni  gifilitiohe.  L'A. 
respinge  l'uso  simullaneo  del  mercmio  e  dei  bagtii  solforosi  noi  oasî 
MMïiplici  di  Bifiiïdf],  e  tti  riner^'a  quenta  cura  niieta  nei  casi  complioatù 
Allorquando  J'oriçanismo  è  sufficonVîmente  saiuro  di  mercurio,  i  bag- 
ni  HolforoBi  non  aono  an(>ara  una  risor»!  preiciosa  per  glînmlare  l'eUiui- 
nazione  di  que!*ti}  luet-allo,  o  per  pvïtiire  cohÎ  i  risultatl  noiosi  délia  sua 
preeeDza  nel  l'organiamo.  Alla  fine  di  uua  cui'o  col  merouriOf  e  ooi 
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bagni  EOlforoei  dod  si  pu6  disgrazUtamente  consiilerari?  la  oura  oom» 
finita.  Se  il  mercurto  pot^  ensare  atunitnicttraui  twnza  oAtucolo,  e 
nell'uâeciuui  di  iM>iiiplicm:ioiii,  se  luia  «aturaziûQC  aufficionU:  delfor^a- 
nisnio  h  stata  ottciiuta  senza  provooare  disturbi  morbosi|.  e  ee  mfine 
reljniin»xio»e  <Ih1  niei-curio  è  stata  lenia  g>  fj^raduata,  si  puo  allora  eon 
(frandùisiina  probabilità  consideraro  la  «ifUide  comp  guarîta,  Bovra 
tutto  ae  esaa  uon  eca  taveterata,  e  se  non  erano  intaccati  gl\  organi 
profondi. 

Ndt  casi  gi-avi  una  oura  unica  non  bosbi  abitualmoctc,  c  noi  siamo 
obbli^atî  di  ripai-th-o  In  quantité  dt^l  meratiriu  nece^ria  alla  guari}(lo- 
ne  in  pareuchie  cure  consécutive.  In  iiueHti  catii  1'  A.  ci'ede  raziouale  d! 
non  affi-âtcaro  l'elinUiiaziono  del  mercoi-io,  lascîa  inveco  cbe  il  nier- 
ourio,  BOggiorni  nel  corpo  deU'ainmalato  por  tuUo  l'inverno  fino  alla 
stagione  termalo  succcasjv'a.  Le  acque  foiru^oee  di  Selosnovdski,  e 
di  Klalovoïkkisono  un  ccceltentc  niozzo  pcr  rinfoi'uirc  ^li  umiiiiLlati, 
e  distruggei-K  in  esni  la  Utndenza  ai  raffr^ldamonti,  rhuliiHcia  talrolca 
l'uHO  proluni^'Ato  dcî  liat^ni  caJdi.  OU  aiiunaiati,  clio  Hubirono  ta  oura 
anltstfilitica,  faranno  bene  a  non  prendero  baji:ni  al  di  sotto  di  i^  il.  e 
di  non  ba^marsi  in  fiuiue,  nb  in  niai-e  durante  l'auLuiino:  porb  in  carte 
coDtliïIoui  favorevoU,  t  ba^ni  di  inare  si  poesouo  poriuettere,  alior- 
quando  la  tempertRura  dell'acqiia  non  è  infertore  ai  18  R.  Nelle  ca- 
cliCâsîe  idraiyirîclu-  prtffcwiîionidi,  l'uiïo  d(ti  solforcMi  arroua  sovunti  ud 
coDSidcrcvoio  mit(lîoramciiCo.  É  iucontcstabilc  chc  lu  acquc  aoUoroee 
coDforïaoono  una  speoie  di  inunuuita  contro  l'idrargjrisnio. 

Le  acquG  solforo«e  ei  priwtTivona  une  ho  iuternauionlw  ni'i  aifUitici* 
ScDza  dubbio,  ed  in  alcune  acazione,  conie  ad  Atiui'*graua,  U  loro  uao 
interno  tif^^iunto  alla  cui^a  Iwlnt^aria,  eotto  forma  di  bagni  e  di  doccie, 
«ostittiirebbo  un  mczzo  di  autnentaro  ffll  scanibi  outritivi.  Attualmon- 
te  p«>-ro  non  si  fannu  pnmdHn.'  nirinlerno  le  acquc  minomli  aolfopoee, 
M  non  dopD  l'amorbimento  completo  del  mercurio,  cbe  6  di  un'ura  e 
mezzo  ciroa  per  te  preparazioni  mercui'iat!  eolubill,  e  di  un  ora 
cirea  por  le  preparazioni  mercuriali  insolubili.  11  uiorcurio  trovaei 
allora  in  ooutettoflon  degli  iposolfitici,  con  dei  solfîtie  dcîsolfati,  che 
lungi  dairimninbilizortu,  lu  rendono  al  contrario  fluido  o  put  attivo. 
So  invcce  si  pru»crivuuo  nt-t  fnedt'siino  Uinipo  le  acque  solforoao  e  iJ 
mercm*io,  quento  ultime  sarebbe  in  prcsouza  dcU'itlrogeno  âûtforato, 
ohe  si  forma  noI  tul/o  digestivo  e  net  ststenia  voooao.  c  no  risuUcrcbtM 
an  solfnro  di  mcrcurio  inaolubile,  cke  uon  Borvirebbe  a  nulla. 

m. — Acque  /cm^inotr  araenioûi. 
L'elemento  principale,  l'arsenico,  ohe  entra  in  que:^  ba^^i,  e  ohe 
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ad  «eâ  dâ  il  notm,  ee  oaa  poMlede  una  propriotâ  »pooifica,  corne  fa  il 
mereurio,  e  lo  JotÙo,  eaeroitn  pure  qunlclie  effetto  contro  corte  foniio 
di  sifillde.  Ed  infatti,  non  ê  torse  queeto  medicainento  (l'arsenico)  Bug- 
gerito  in  tutte  le  forme  tfontunute  (lall'erpetisino?  E  nuo  veilîiuiio  aoi 
ohe  in  moite  dermaUmî  origuuito  dalla  aifilidâ  la  forma  eeacnzialo  (ù- 
rilitica  )  si  attonua  a  poco  a  pooo,  ed  a  luu^^o  andare  scompare  total- 

Emeute  per  essere  aoHCituita  da  uii  eieiueuto  erpeliforme? 
I  Queste  dermatoeJ  fiolcosno  per  non  «ssere  pib  iofluenzate  dut 
merourio,  edallora  traggoau  vanta^^o  dall'araenico.  Eobl  ignora 
cbe  t'azvenioo  entrava  îq  vocctiio  proparazioui  aasai  vantate  cootro  la 
sifiUdef  È  notorla  del  r«eto  la  BÙa  grande  azione  tontca  o  ricoetitaen- 
lù,  oltra  alla  Tirtû  ohe  meroita  in  certe  eriuioni  uutanee  di  equlToon 
^natura. 

^^k  È  notorio  pui'e  cbe  i  bagiii  ar^nicali  eBercitano  una  ^iinde  azlonc 
^^elle  eifUide  Teccliie  «quamoec,  papulose  occ.  roetie  affatto  aU'azioDc 
del  mercurio.  QuoBti  fatti  noi  «bltiamo  potuto  ripotutaniente  068«r\'a- 
re  ad  Âcquaroesa,  corne  ne  poHKono  far  f<.>de  divers!  niedici  Itallani  e 
ri,  e  partie olamiente  l'ill.  Prof.  Scarenzio,  il  Dott.  VaMalli  ecc. 

IV.—Acgue  ntditie. 

Certo  cacheegie  di  origine  sifilitira  traggono  ^*antagg[o  altreei  da 
medioatura,  cbe  Tavorince  il  riciinihîo  nutritivo,  rlattiva  lu 
li  digesHve,  6  produc«  sul  tubo  intestinale  una  durivazione  sa- 
lataro, 

AInuni  pnfteii<lerebbero  che  queste  acque,  la  eui  »pocifioitâ  anti^i- 
filitica  è  di  t'rmi  lunga  inferlore  a  quella,  cbe  si  atrribuisoe  aile  acque 
solforose,  iodo-bromo-clorurate,  arsenicali.  eoo.  riavegliancj  qualche 
votta  la  âifilide  latente.  Coai  Flockes  oeservr)  parechi  casi  di  gotto»i 
anteoedentomûnte  sifilitici,  o  clio  furono  affetti  da  manifestaziom  tar- 
dive, ad  assai  inuttos^  di  questa  nialattia  durante  una  stn^nooe  paeeata 
,  Garlabad. 


V. —  Cura  termate  êemplice. 


I 

^^  Qualuaque  aia  la  natura  dcUe  acque,  si  puodire  che  la  loro  azione' 
r  fe  ricoetituente,  tonica,  stimolante  ed  as3ai  gîovevole  per  gti  organia- 
mi  xm  po'indelioUti,  m  m  ha  cura  di  approfittare  oon  misura  e  discer- 
nimentû  di  tutto  le  buono  condizioni  tgîcmcho,  lo  quali  non  fanno  di- 
fetttt  oggidi  in  tutti  gli  stabilimenti  balncari.  Quosta  cura  por  tanto  è 
insufficiente  a  guarire  le  manifvatazioni  »ifilitiohe  e  setiza  il  soocorso 
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degli  epecifici.  Non  ni  deve  ricorrere  ad  eesa  se  non  quando  ««ïste  ' 
stato  moTbwo  générale  composto  di  elcmenti  diatcsici  divorsi  entorio-| 
ri  ftUo  BifUide,  o  soUevati  da  qucstn.  Sicoome  poi  a  qaesto  gonore  dll 
cura,  (ïome  alla  Kolforosa,  ei  rïcorre  ai  cotne  ad  uns  cura  di  prova^ 
cos'i  a^*vIaiamo  ohe  quando  la  sifîUde  k  guarita  colla  cura  spooLflca,  a) 
otie  da  lungo  tompo  non  dà  ptù  alcun  ac^^o  di  attività,  é  inutilee  pe- 
ricoloso  loemuoverla  dalla  aua  ineïiia  col  metodo  curativo  di  pro%*a, 
ohe  è  aempro  iotonsivo,  e  perttu'ba  Wolontamente  l'organiâmo  aonza 
vnntaggio  alcuno.  Un  tal  generct  di  cura,  fatta  eooezïone  de'suoî  ef- 
tvlii  ricoatîtuenti,  e  délia  sua  influonm  îgîontoa,  non  è  renlmente  eM 
(îeaoe  noila  siCilidc,  se  non  quando  ci  aiano  délie  infezioni  spcciliche 
attoali  cd  urgcnti .  Ma  allora  easa  non  vale  nulla,  a  ben  poeo  aenza  la  , 
oura  apecifioa. 

Eda  poco  tempo  che  si  inoominci»  a  non  pt!)  ^'edere  nelle  ftoqne 
termali  una  panacea  contre  qaesta  infezione.  Si  finira  por  litierarsi  di 
queflto  progiudJùo:  si  prori  infatti  a  Bopprimcro  nogU  ammalati  di  ai' 
filide  attira  i  niomurîali  e  il  joiluro  di  potaasio,  e  ai  vedrit  ae  ew)i  fa- 
ranno  un  lungo  îtoggiorno  nelle  atazioni  termali  anebe  le  plii  rlnomate 
per  le  loro  cure  antisifUitiohe.  Un  altro  pre^udizlo,  che  esponeva  a 
dÏMlluzioni,  era  quollo,  che  accorda%'a  aile  acqun  niinerali  un'influen- 
za  prosorvatrice  di  lun^liifâiiua  durata  contro  ^di  attncehî  futuri  dclla 
malattio.  Nella  BifîHdo  invoterato  è  raro  che  nna  sola  stagiono  termale 
RÏn  Rufficiente:  in  qneati  caîii  il  tiifïlogntfo,  e  l'idrologo  ai  danuino  la 
maiio  pcr  il  vantaggiodel  loro  cliente,  c  per  il  prestigio  detla  aclenia. 

VI. — TtUasso-terapia. 


Diremo  riue  parole  appena  snlla  talasao-terapia,  perch»  i  compo- 
nODti  dell'ucqua  moi-ina  oulrano  nella  catcgoria  dolle  aoque  ftalino^^ 
(iodo-bromo-olcwuratel.esia  per  cîb,  che  si  riferiBoe  alla  cura  p«f^| 
inalazioni,  o  niediante  il  bagno  di  mare  caido,  tmto  quaiito  ai  è  detto  ^* 
precedentemente,  si  adatta  benisaimo  anche  a  questo  capitoto.  I 

Non  po!>siamo  per  altro  esimeroi  dal  notare  che  i  bagni  di  sale  ma- 
rîao  ^ono  certamcnte  medicamoiitOAi.  Quanlunqun  cssi  non  meno  inol- 
to  adoperati,  pure  potrebbero  eeserc  auggcriti  con  vanta^o  aile  per- 
sone  deboli,  ed  in  particolare  ai  barabini  maoilenti,  affotti  da  sifîlide 
ereditaria,  od  acquiaita. 

Uebreich  ha  dimostrato  che  quando  II  mercurlo  agisce  lentameate, 
0  ceesa  di  agire,  si  pa<ï  ridestaro  l'azione  sua  eurâtiva  col  mezso 
ima  nutrizione  molto  corroljoranto  e  motto  condita  oon  aal  raarino. 

I  bagni  di  marc  sùtao.  avcro  un'aziooe  olettîva  au  queeta  o  qoella 
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irione  sifilïtîra,  cÏBl)hono  ftwere  anohfl  raorrtrriHndHti  in  tutti 
coloro,  cUe  (ui-ouo  resi  Joboliocacheuici  dalla  infHzione.  fiisi  aj,'faiiof>- 
□o  Bulla  BtilUdo,  noD  gtN  in  modo  diretto  ed  inmediato,  ma ,  cib  ohe  piii 
importa,  per  la  v\:i  intprmedîa  deU'organismo. 

Gli  offotti  portcDtoEt  dovuti  aile  cure  balncarie  fatte  ne^li  stabili- 
menti  pcr  molti  gonori  di  mnlnttio  »i  poasono  pure  attribuiro  alla  ta- 
laMO-Urapia.  Il  c»mbîamento  d'aria  e  di  abitiidini,  la  piirezza  doll'at- 
mosfora,  t'esercixio  all'firia  »porla  nei  luoghi  delizioni,  le  dii;tru3;ioni,  it 
rinuDoiam  alto  cottivo  abitudini  igienicho,  il  rîpoeo  intellottuale,  uno 
stato  d'animo,  in  cui  si  trovano:  la  confidoiiKa,  ta  eperama,  il  forme 
propoBito  d!  roettere  a  pmfitto  iu  tutta  la  miaura  del  poRsibile  i  Bnori- 
Tioi  oneroHÎ,  cfae  uno  a'impDue  dcc.  contribuiscono  aenzadubbioa  Hat- 
sarc  le  forze  negU  individu!  esauriti.  Si  oeserra  quasi  sempre  che  in 
Teochiô  sifilidi  rîmaste  indiffèrent!  aU'azione  del  mercurio,  iina  cui-a 
al  mare  producô  qualche  volta  in  pochtspimo  tempo  una  tonicità  ^'ene- 
rale,  eho  ronde  l'organismo  in  i»tnto  du  sentir©  i  iwnotici  délia  ourn 
îdrargirica.  Biaogna  pnr6  far  uno  con  prudnnza  délia  tal»8.<K>-terapia 
neî;li  individul  uorvosi,  s»(|uilibrati  o  conipromesMÎ  nftlle  vie  i-eapîrato- 
rie.  Invece  di  prendere  il  bagno  nel  mare,  easi  farebbero  m«glio  limi- 
tarsi  a  dei  ba^ni  caldi  dt  maro. 

In  générale  il  ealore  sotto  qualunquo  forma  è  proferiblo  al  freddo 
nella  cura  dfilla  sifilide.  Peralti-o  le  doccîe  fredde  a  pioggia  verti- 
cale, orizzontale,  eoo.  sono  qualche  volta  di  fjxaude  tnovamento. 

Ricapilolun<ln  dii^'ino  cAio  anqu»  minnnili  di  fîompoKÎziouo  chiinica 
assai  variata  si  adopcrar^no  con  Bupcesao,  c  ei  applicano  nolla  cura 
dalla  BÎ^lide,  ma  gono  quasi  sempre  le  acque  solforoee  quelle,  ohe 
me^flio  corrispondono  alto  scopo.  Yeii;^oao  ia  seguîto  le  olorurate 
«odicbe.  jodurate  e  hromo-jodurate;  poi  le  olorurate  eemplioe,  lefer- 
niglnos*  arscnicalî  occ.  AKKinn^nnsi  alcuno  aequo  iudetorminateolo 
eorgenti  oalda  delI'ArkanBaa  (Wliite  Hiilphur  Springa)  ii^li  Stati  Uni- 
ti  appena  minerai  izzate,  e  elie  pure  t'odono  di  uua  grande  reputa- 
zione. 

Pcr  lo  «tato  ili  anémia  e  di  caoheesia,  clie  produce  la  nifiliâe 
nelln  (,rraitde  moggioronza  dei  caai,  quosta  Infeziono  troverà  un  po- 
tentiwimo  nusiglinro  nolla  idro-tornpia,  che  è  un  mozzo  ili  imn  for- 
za  ricoâtituente  graudisaima.  Se  della  mediminui  (idro-tenipîa)  nella 
cura  della  sifilide,  non  poîiaiamo  famé  unu  panacca,  oome  sosten- 
nero  alcuni,  biaoï^na  non  di  mono  rîconoscere,  oho  si  ricorro  alla 
Bteesa  iiTioi  nel  prineipio  dclla  infeaione,  vuoi  nei  periodi  piii  avan- 
zati  del  l'infeziotio  medoeima.  Sono  questi  ultlml,  che  offrono  II 
maçglor  numéro  di  indicazioni,  principalment*  allorquando  il  cer- 
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LA  SYPHILIS  ET  SON  TRAITEMENT  HYDROMINERAL 

rapport  de  BIr.  H£BUUIN  ICELI.ER 
(Bbaiafalden). 

I 

INTRODUCTION 

L'abuK  des  médicaineiits  en  gânëral  ^•t  l'empoisonnement  lent  pro- 
duit par  certains  d'entre  eux,  d'une  part,  une  meilleure  connalsance 
dae  lois  de  la  phy8iolog:ie  et  dee  conditions  dans  leequellee  la  maladie 
prend  poesesion  de  l'orKanisme,  d'autre  part,  ont  amoné,  en  ces  der- 
nier» temps,  contre  l'ancîonno  tiii5rapeutiquo,  baafo  uniquement  sur 
l'usaga  des  ilgent<>  nhimique»,  une  réactinn  Rnlutaire. 

Nous  savons  aujourd'liui  que  la  cillulw  vivante  do  l'organismii  pos- 
sède des  qualit*^  propi^a  qui  lui  permettent,  dès  l'inatanC  que  m  vi- 
gaeur  ©et  convenablement  entretenue,  de  se  sutfire  à  elle  môme  pour 
lutter  flvoc  succès  contre  les  principes  morbides  qui  l'attaquent. 

ÏM  devoir  du  médecin  est  d^s  lora  tout  tracé.  Il  s'adressera,  avant 
tout,  h  l'or^taniame  lui  mf^me,  niguisant  se»  armes  natarelles,  afin  d'a- 
méliorer les  conditions  de  la  lutte,  et  veillant  à  ce  que  tsee  forces  no 
se  dispersent  pas  inutilement.  Il  stimulera  In  nutrition,  relèvera  lee 
(onoCioRS  diminuées  et  affaiblies,  augmentera  le»  qualités  unti-tnxl- 
<ïae«  et  bactéricides  des  cellule!»  et  réveillera  leurs  propriétés  phago- 
cytaires.  L'heureuse  réaction  intra-cellutalre  sera  de  ta  sorte  facilitée 
et  ramenée,  l'organisme  résistera,  et  il  triomphera  finalement  des  plus 
violentes  et  dm  plos  persistantes  attaquée  de  son  adversaire,  la  ma- 
ladie. 

Pour  atteindre  ce  but,  point  n'est  besoin  de  d'adreaser  principale- 
ment aux  médicamnnts,  mais  bien  plutAt  aux  stlrauIantB  nuturels  que 
nous  procurent  les  agents  physiques  et  l'hygiène:  eaux  minérales  et 
thermales,  hydrothérapie,  air,  oUmat,  alimentation,  éleotricilé,  lumiè- 
re, massage,  mécanothéraple,  exeroloe,  repos.  C'est  la  vole  que  doit 
suivre  désormais  la  thérapeutique  dans  le  traitement  de»  muJadies  chro- 
nuines.  Elle  noua  a  déjà  été  en  partie  indiquée  par  l'antique  écola 
4'HippoQrate.  Une  autre  roie,  toute  moderne,  oolte  do  la  serumthént- 
pie,  n'a  psH  encore  donné,  pour  oos  maladies,  dos  résultats  satisfai- 
sants. 
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Les  eaux  minémleH  occupent,  d'ailleuns,  puruii  Ira  agents  naturels 
dont  il  TieuL  d'être  qucetiou.  uuc  plooo  on  quelque  eorto  prôpoudéraU' 
t«,  ot  lc9  hidrologues  se  trouvent  de  oe  lait,  au  prutnler  rang  parmi 
oeux  qui  ont  le  devoir  de  u*av'ailler  jï  la  recherche  ot  à  l'étude  dee  res- 
sources que  lot  agents  physiques  de  toute  sorte,  l'hygitoe  et  la  diété- 
tique, mettent  à  notre  dispoeition. 

L'ae^duité  dans  l'effort,  l'abeenoe  de  tout  prûjugé  ot  do  tout« 
prâoooupation,  autre  que  colio  do  vomr  en  aide  &  ceux  qui  souXfront, 
nous  garantiront,  nou»  en  avonA  la  ferme  oouvii'tiuu,  une  large  part 
dans  la  victoire  finale. 


n 


CARACTERES  DE  LA   SVPI1IU6 


La  syphilis  wt  uno  maladie  infectieuse.  Elle  débute  par  Vaceident 
local  inilifii  ik  l'cndrbit  mCnie  où  s'est  produite  l'inoculation  viru- 
lente. I)e  là  l'infection  se  propage  vers  les  voie»  itjmftliatiqties,  puis  peu 
ji  pou  s'eiiiparo  du  sang,  st-me  ses  Itîsions  sui-  le  corps  entier,  et,  par 
i'inEection  y6u6i*ale,  devient  une  nuilatlU-  œitsliitilioHHeite. 

On  ne  cotuiait  pas  encore  le  microbe  du  virus  sxphllltiqae.  La 
oompofiitinn  de  I:i  lymphe  sypiiilitiquo  n'«  pas  non  plus  encore  ét^ôtu- 
diûe.  Muiit  un  suit  qu'a  purlir  d»  la  4''"'''''  semitine  de  l'infuction  locale, 
le  gang  se  transforme  lentement.  Au  moment  do  Tappuritiou  de  l'oxan- 
thème  et  de  l'hypertrophie  des  ^'uufftions,  on  ooostate  une  dtminMtivn 
ftrogrewite  des  yluhuUg  rungt^i:  &\  nne  augmenUtUon  desglohutesbUiHet. 
Cest,  parmi  ces  derulei-s,  la  proportion  dee  difféi-entes  formes  qui  se 
trouve  Bui'tout  modiHée.  I^cs  lymphocytes  sont  considérablenitmt  aug- 
mentés, les  polynucléaires  éprouvunt  une  diminution  et  le  chiffru  des 
mononuclvairos  reste  ssasLblomcnt  le  niSnio  (Lorrîeu,  Rillc,  Loœ,  Le- 
zius,  Juiitn»,  Keiss,  Bigamtky).  \ja  gravité  de  l'infection  est,  du  reste, 
de  la  plus  grande  influence  siu*  c«»  proportions. 

L'hèuuiglvhine  dimînuj  lentement  à  parth*  du  40"'«'(î  jour  de  l'iafec- 
tion,  de  15  à  30  por  100  (J.  Hermaun!  et  ceite  diminution  e'acoonttke 
au  fur  et  à  mesure  que  l'infection  générale  devient  plus  intense.  Elle 
détarmins,  chez  les  malades,  l'anâmie  progrei^ive,  donne  h  leur  visa- 
ge l'aspect  pAlo  et  clilorotique.  L'hémoglobine  ainsi  détruite  appa- 
raît dans  l'urine  comme  urobUioe  (Ju«tus).  Quand  l'état  général  s'amé- 
lifflre,  elle  revient  à  l'état  normal.  Tout  dernièrement  M.  Oppenhoim 
et  G.  Iloweulwch  ont  constaté  la  dlnûuution  de  ChâmoglobiHe  et  du  fer 
sans  que  lu  proportion  de  cos  éicmcnis  outre  eux  soit  ehungée.  A  la 
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différence  des  auteurs  cltéapluHhaut,  ils  n'ont  pai»  observé  de  gran- 
d«e  variations  dans  le  nombre  des  slobulee  rouges  et  blancs.  lis  n'ont 
pas  trouvé  de  fer  dans  lo  sérum. 

La  tramiformation  pathologique  du  sang,  l'infection  générale  du 
oorpeenUer  amènent  tout  naturel lemont  un  ehangoment  dans  (a  mh- 
triiion  générale. 

I<eti  roclterchee  dee  différents  autours  n'ont  pus  abouti  sur  tous  lee 
points^  aux  mémeeréeultate  Mais  ils  sont  unouiinee  à  ooustater  que 
tes  oxydations  des  matièroa  albuminoïdeti  augmentent  pendant  la  pé- 
riode de  l'éruption  (Jakouloff,  Radaeli,  Cedercrouti,  J.  Ferras, 
Gaucher).  11  wA.  fort  intéressant  de  connaître  les  détails  de  ces  expê> 
riences. 

CedenreuU  a  observé  une  augmentation  de  la  deetruotion  dos 
cco'ps  albuiiiinoidee,  mais  los  riipports  entre  l'azote  total,  l'azote  do 
l'urée  et  celui  de  l'acide  urique  roKtent  le»  mâmes. 

Jaloute/f  (vide  Odercreutz)  a  trouvé  que  l'azote  tutal,  l'urée  et  le 
coefficient  azoturique  augmenteut.  L'absorption  de  l'azote  duns  l'in- 
teetin  et  l'assinûlatioa  de  l'azote  sont  diminuét-e,  la  déâaâsimilation  est 
augmentée. 

Sadtu'ti  {vide  Cedercroutzj  a  relev*5  des  phénoni^nes  do  aiémo  ordre: 
la  quantité  de  l'azote  excrété  est  plus  gi-ande  que  celle  de  l'azole  ab- 
sorbé, le  coefficient  azoturique  reato  le  même,  l'acide  phosptiorique  et 
l'acide  sulfuriquc  suivent  une  inurohe  paiiUlèio  à  l'cxcrâtiou  de  l'afo- 
le.  In  rOHi)rpti<iit  eut  diiiiiiiui^dans  rinteetîn. 

Jean  Ferra»  a  fait  également  de  très  intéressantes  constations. 

L'oxydittion  <U  FatoU  est  levée  dans  la  pério^lo  prltuaire,  voisine  de 
la  normale  dans  la  période  secondaire  et  3haii5.sée  dans  la  période  ter- 
tiaire. L'oxydation  du  eouiro  est  disminuée  dans  les  trois  périodes,  le 
soufre  incomplètoment  oxydé  cet  doublé  dans  la  période  III,  triplé 
dans  la  périotl»  II  et  déjî  auginenté  dans  la  période  1.  Iji  déntinéraUsa- 
tioH  est  partout  supérieure  à  la  normale  ut  atteint  son  maxituuai  dans 
la  période  II:  l'ac.  phoitphorique,  l'uc.  sulfuriquo,  le  chlore  l'atteig- 
nent dans  la  période  II  et  sont  audceaoua  de  la  noriniUe  dans  la  pério- 
de m.  La  chaux,  la  magnésie  suivent  la  mémo  marche.  Le  fer  est 
augmenté,  comme  dans  la  cbloro- anémie,  et  l'hémoglobine.' diminuée. 
Les  matière»  ternaii'es  sont  augmentée»,  si^nu  d'une  iUgenliott  défec- 
Uteuèt  ot  d'une  inauffisunce  /tt^^/t^tM .  Dans  un  oûâ  i^ravc,  de  l'albumi- 
ne a  été  constatée. 

De  oes  dtumées  J.  Ferras  tire  la  conclusion  suivante:  Vaugme*tUi' 
iiimâm  échwiQt»  A&Tiis  la  période  primosÉ«ouda!i'o  (augmentation  de 
l'azote  total,  de  l'urée  et  du  coefficient  azoturique)  est  une  preuve 
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d'une  dépense  active  du  Voryaniains,  et  la  dimintitio»  dM  ^chsnges  dans 
Ja  période  tortiaire,  l'indice  A'\ia.e déch^Hce  jrro/mide  (f«s  tiuM». 

M.  F.  Gaucher  a  c(»n»<tat^  dans  70  p.  */o  ^^  ^'■ss  lïQ  raport  azotari- 
que  infériour  k  la  normalfi  fit  dans  31  p.  °/^  uno  auf^mcntation  de  potdfl 
da  la  mol^ule  ^labor^c  moyenne,  pt  il  n  pu,  par  la  mAthole  d«  Claude 
et  do  Bnltlmzar,  déceler  nn  oortaim  nombw  d'insuffisanoes  rénnlMt  la- 
tentes. I/auteur  conclut:  La  diminution  du  rapport  azoturique  et  l'aug- 
mentation du  poids  de  la  molécule  élaborée  moyenne traduisînt  l'im- 
complëtc  élaboi-ation  des  matières  azotées;  il  y  a  ralentissement  dans 
la  natritton.  Ce  ralentissement  rapproche  la  syphilis  dee  intoxicatioM 
chroniques  et  des  nuto-intoxicntions;  la  syphilis  doit  être  eoniidérée 
sortout  comme  une  toxi-in/^cfUm. 

liB  conséquence  de  l'nîwimiliition  défectueuse  et  de»  déaagréKatioas 
cxageréâs  est  l'anâmie,  souvent  intime  la  'ncfii-xie.  Il  on  peut  réaulter 
la  dég6n^re'>conce  amyloido  desi  organes,  l'arterio-seléroeeet  lee  affM- 
tions  dil««t  pamttypItiliHrjues.  On  otiserve  aust;!  In  glycosurie,  le  diabète 
insipide,  l'Iiémoglobinurie,  l'albuminurie.  La^uértswidesbleasureflet, 
dee  plaies  eet  souvent  retardée. 

L'Influence  de  la  syphilis  sur  les  nioladies  chroniques  est,  d'autre 
part,  dnnsi  la  plnpjirt  des  cas,  déravornblo,  voire  même  néfaste,  surtout 
sur  la  tultemuiflse,  le  cancer,  le  (glaucome,  le  <lial>^tâ.  L'artliritisme,  In 
malaria,  le»  Intoxications  chroniques  par  l'alcool,  le  talwic,  leniercuro 
ef  te  plomb,  l'Age  avancé  sont,  à  leur  tour,  autant  de  causes  d'a^irava^ 
tion  du  processus  de  la  syphilis-  La  transmission  de  la  maladie  d'una 
race  â  uno  auti'«  am^uo  ordinairement  une  forme  mnll|^eoa  grave. 

Mais  c'est  diuis  ]dL  gra*sesxe  <\ae  la  s^-philis  exerce  son  acttoo  laploa 
nocive.  A  sa  période  Intensive,  elle  provoque,  presque  infaîlllblomont 
«oit  ravortomcnt,  soit  l'accouchement  prématuré,  soit  l'accouchement 
d'mi  enfant  mort-né  et  macéré.  Ixireque  l'infection  a  diminué  de  i-iru- 
lence,  tes  enfants  naissent  i^  terme,  mais  ils  sont  tria  affaiblis  et  son-  { 
vent  meurent  tAt  de  syphilis  conj^énitale  ou  de  faiblesse  vitale.  D'autres 
foin,  ta  syphilis  héréditaire  demeure  latente  et  n'apparaît  que  beaucoup 
plus  tard:  à  Vttgo  de  l'adolescence,  daus  certains  CBa(S.  béréditaire  tar- 
dive). Enfin  la  syphilis  s'est  éteinte.  Mais  les  enfants  sont  encore  sou- 
vent fniblos,  peu  résistants,  ont  des  trouble»  locaux  ou  généraux  de 
nutrition,  des  déformations,  de  la  prédisposition  aux  maladie»,  sur- 
tout h  la  tuberculose,  ot  ils  y  succombent  facilement  ou  bien  ils  de- 
viennent raoliitiquee. 

La  sypIUlis  est,  on  le  voit,  un  rwiontabic  ndversaîpe  de  la  proorât- 
tion.  Elle  n'est  pas  seulement  djingereu^e  pour  le  malade  et  pour  aa 
desouidance:  elle  frappe  la  société  entifire  dans  ses  conditions  moraloa 


XIV  CONMRRS  lîîTFRNATIONAL  lïE  MEDFCISE 


153 


«t^odomtquee.  Avec  quelque»  âutreB  tares,  telloa  que  i'alooallBme  et 
la  lDb«%uIo8e,  elle  est  l'un  des  factetira  de  la  di^bilttatlon  et  de  la  dé- 
gûi£resoenoe  de  Ir  nice. 


in 
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~       T>  traitement  de  la  syphULs  a  un  double  objectif: 

t  .rr  hire  disparaître  les  accidents  actuels;  2."  guérir  U  maladie  psr 
laâeBtrnction  du  virus  8p<fcinque.  ' 

Âu»ï  longtemps,  en  effet,  que  ce  \-irus  n'a  pas  été  complètement 
Boalhllé,  (lf!tniit,  de»  n^clnites  sont  powiblefl. 

Troia  ordroB  d'o^cnta  thérapeutiques  sont  h  notre  di^positioa: 
les  au^dieamfHUi  phnrmmvMUqHf?.  la  sfnimtA'-rapie,  lit  pkt/fioUtérafti^ 
/^Sgiènr,  fUmrtlothrrainf'.  hrtlnMthArapic). 

Deux  médicaments  pharmaceutiques  forment  la  base  habituelle  du 
traitement  nntisj-phihtique:  !e  meixure  et  l'iode.  Tin  opèrent,  dans  le 
^Jlitf  grand  nombre  dos  cas,  assez  Nito  ot  d'une  manière  assez  sûre. 
^Bsutefofa,  pour,  la  plupart  des  médecins,  le  mercuro  soûl  est  capable 
^^B  détruirii  In  vjnii^  ot  tlf>  giii^i-ir  la  maladie  elle-même.  H  est  dooo  le 
^^kl  m&liciunent  vraiment  Hp«^nfique. 

I  Le  mercure  est  administré,  aoît  par  la  voie  Rtomacalo,  sous  forme 

HIp  frictions,  soit  en  injections  hypodermiques,  soit  en  fumijrations, 
PBlEeo  bairn.  Lee  iroii;  pi-âiniért.-»  fonn^H  d'atHiorptiou:  voie  stomaca- 
■ô.  frictions  et  injeotloQS  hypoderralquas,  sont  les  plus  usitées. 

L'effet  du  mercure  sur  l'homme  saîn  est  celui  d'un  alti^rant;  il 
«Ugmente    tes  globuica  rou^e»  et  blancus,  ainsi  que  l'iiimoylobine. 
Tncieoutiimance  au  m<^>dinamont  se  manifeste  par  une  diminution  dans 
ricbasao  globulaii-o  du  sang  et  par  une  adipose  assez  accentua 

;erl .  L'effet  sur  les  ayphilltiquee  est  encore  très  discuté. 
Oolly,  Larrieu  et  Labbé  ont  constaté  une  diminution  des  l>'m- 
locytee  et  une  ao^rmentation  des  polt/uueiéairc4.  L'état  normal  a 
lipam  après  quatre  mois  de  traitement. 

Oppetiheïm  et  T.ofsenbaeli  ont  observé  une  légère  influimtvMur 
I  globules  blancs,  l'iiémofïtobino  et  le  fer,  mais  pas  sur  les  globules 
I  *Xiigi!e.  Ils  n'ont  pus  trouvé  de  fer  danâ  le  sérum. 

Neumaiin,  Konried,  fialliard  et  Wilboucrliewltoh  ont  yu 
^^igmeoter  le  nombre  dos  glnbulee  rouges  et  l'hémoglobine. 
^H  J.  Justns  s  vu  l'hénwgloblne  diminuer. 
^^    Konlowskj  a  trouré  nue  auj^inentatlon  des  gloTinles  blancs. 
Jarveln,  Radaéli  ot  llieimnn  n'ont  rion observé. 
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SI  l'emploi  du  mercure  est  exa^ê  ou  bien  bI  le  médicament  n'est 
pas  tolâré,  i)  se  produit  do  nombreux  syniptOmce  d'intozioBtion  mer- 
curitille:  accidente  cl'orilre  local  (gastrite,  entérite,  inflammations  lo- 
colas),  ou  d'ordre  général  (salirationH,  stomatite,  éruptions  merouriel- 
les,  troubles  nerveux  dits  porasyphilitiques, — pnoudotabes,  puralywo 
générale, — troubles  profoiuls  de  ta  nutrition  générale, — eacbexie,  al- 
buminm'ie,  glyooBurie). 

Deux  méthodes  sont  également  préconisées  pour  le  traitement  mer- 
curiel;  la  méthode  intensive  ou  chronique  intermittenie  (roumier, 
Neisscr,  etc.,)  et  la  méthode  atténuée  ou  vppottuniaîd  axjmpU/maiique, 

Le  morcum  perd  d'nutimt  moins  de  son  influence  active  et  ouraii- 
ve  qu'on  évite  dnvimtitge  l'RocoutumRnco  et  l'intoxication  du  malade, 
qu'on  K'cfforcti  davantage  de  le  tonifier  et  tie  le  i*eron!)tituer,  et  &  cet- 
égard,  ta  méthode  opportuniste,  oit  l'on  ne  douuc  du  merourre  que 
lorsque  des  symptômes  de  la  maladie  apparaissent,  est  beaucoup  plus 
efficace,  plus  sûre. 

La  méthode  intermittente  chronique,  au  contraire,  n'évite  pas  tou- 
jours l'accoutumance.  Souvent  elle  agit  trop  intensivement  et  amène 
de  graves  intoxicatirniK.  Il  eet  mÔme  des  sjphiligraphes  qui  acMïusent 
cette  méthode  d'être  une  des  causes  do  l'apparition  des  afffrotiona 
et  para-syphilitique». 

Dans  certain»  km»,  le  mercure  n'eet  pns  toléré,  même  aux  plus 
Uies  dosas:  c*c:4l  l'iJutsyncrasie  pour  lo  mercure. 

Pour  augmenter  l'aotiou  du  mercure  et  diminuer  son  influença 
toxique,  il  faut  accélérer  »a  circulation  et  son  élimination.  On  y  par- 
xieut  en  associant  le  Q'nttemont  mercuriel  aux  méthudc»  sudorifiqui.«s 
altérantes  et  reconstituantes,  c'est-à-dire  en  le  combinant  avec  l'hy- 
drothérapie, la  balnéothérapte  et  l'hjrgiène. 

I.e  &ec<md  médicament  spécifique  en  m^^e  dans  le  traitemement 
de  la  syphilis  est  l'iode.  Dans  le  tertiariame,  la  plupart  des  auteurs  le 
préfèrent  au  mercure.  Il  doit  également  lui  être  préféré  dans  certal-  i 
nés  formes  de  la  sypltilL^  maligne,  dans  deti  cas  de  périostite  et  d'adé- 
nopatliic.  Dans  d'autres  cas,  l'iode  est  combiné  avec  le  mercure,  sur- 
tout dans  les  formes  viscéralee  de  la  maladie  et  dans  la  grosscsso  des  ^^ 
fëmmâe  syphilitiques.  ^f 

La  préparation  la  plus  uâuello  ilo  l'iode  est  l'todure  de  potassium  ^* 
1,2  à  4J  gr.  par  jourj.  Tout  dernièrement  l'iode  a  été  vivement  recom-  ^^ 
mandé  par  le  docteur  Larrieu  sous  forme  de  teitUitre  tttode  comme  ^H 
traitement  exoluaif  de  la  syphilis.  Le  Dr-  I^rrieu  a  observé  que  lo  son^t  ^* 
re^void  son  caraotàre  normal  après  15  k  20  jours  de  traitement. 

L'action  de  l'iodura  de  potassium  a  été  étudiée  par  plussieura  au- 
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teuns;  Pugliarî,  Rein,  Hci  et  Cedercreutz  l'ont  trouvée  nulle,  aussi 
biea  sur  les  échangtw  uzot^  que  sur  le  chiniisine  respiratoire,  et  ce» 
mV^mo  avec  doe  io&c»  d£  ^  ù  40  f?r.  Rabutaau  a  ot^en'é  une  diminu- 
tioniLe  l'tiré<).  lluiirijcan  et  Corin  ont  constata  une  I^'ère  iiujpncn- 
tation  des  éoliaugeB  iizotés  et  reepiratoireti  aveo  des  diMes  de  10  à  15  gr. 
Aux  doses  falbleâ,  de  4  îi  6  gr.  l'acLiou  mt  nulle. 

Hais  tandis  que  certains  nialadeô  supportent  dee  doses  énortnee 
d'iode,  d'autres  ^prouveat  pour  ce  médicament  une  véritable  idioayn- 
craoie  et  ne  ]o  supportent  à  aucune  doee,  si  faible  till-elle.  Les  symp- 
tômes d'intoxication  sont:  le  coryza,  le  catarrhe  luringâ,  la  bronchite, 
la  dy«pepffio,  lu»  éruptions  cutanées,  les  névrolt^iest,  l'héniaturie,  lea 
néphrites. 

L'iodure  de  potassium  est  d'autant  mieux  toléré  que  la  diurèee  est 
pluâ  abouduute  et  que  l'aboorption  dans  le  canal  gastrointesttual  eet 
plus  intenHe  et  plus  rapide.  On  faJt  donc  bien  d'associer  ce  médica- 
ment à  des  diurétiques  (boissons,  hydi-othérapie.  eaux  minérales). 

Quand  ni  lu  nifi-curo,  ni  l'iode  ne  tsont  tolervs.  on  peut  recourir  à 
quelques  préporatîons  végétales:  le  gaiac,  lasaiseparoUle,  le  sassafras» 
le  Jaborandi.  Ce  sont  des  bois  sudorifîquett  qui  agiaeent  à  la  manlàro 
cle  dépuratifs,  en  augmentant  l'excrétion  cutanée,  lia  décoction  de  Zitt* 
mann  donne  aussi  de  trèe  bons  résultat»  dans  des  ca»  où  les  malados 
Hont  fatifpiés  du  mercure  et  do  l'iode,  ou  encore  dans  des  formée  pus- 
tuieuseBetgomineuses. 

It  uous  reste  enfin  à  luontioimer,  comme  adjuvants  et  comme  mo- 
yeiis  reconstituants,  surtout  dans  le  tertiarisme,  chez  les  anémiques  et 
chez  les  tuberculeux;  l'Iiuile  de  foie  do  morue,  le  sirop  de  fer  ioduré, 
les  préparations  ferm^neuBes  et  arsenicales. 


nr 

HIOIENE— CUHATOrnÉRAPIE 

La  syphilis  peut  guérir  sans  traitement  spécifique,  sous  t'iofiuôn- 
co  d'une  liy^àène  bien  comprise  et  rigoureusemcut  «uivic,  quand  ta 
sujet  atteint  cet  jeune,  qu'il  est  vigoureux  et  que  lu  msiladie  présente 
une  forme  It^gère  (Uebra,  Kiutsman,  Zeisse,  t.arrieu).  On  a  vu  ainsi 
guérir  des  syphilitiques  avec  k*  ré^^ituc  sec  do  Botirot,  sans  médication 
epécifique  (Zicgelroth].- 

Il  arrive,  par  ountre,  que  le  traitement  médicamenteux  ne  donne 
des  résultats  satisfaisants  qu'autaut  qu'il  est  combiné  avec  les  méthu* 
des  diététiques  ou  avec  les  agents  physiques. 

r.nrm  ou  rencontre  des  cas  où,  les  remèdes  spéoiûques  n'étant  pus 
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tolérés  ou  n'agûiiiant  pintt.  on  se  trouve  oblîK^  (le  recourir  à  la  phyaki- 
térapie. 

Ùhjgifine  joue  et  doit  joiior  le  principAl  rdie  dai»  le  trnitoment  de 
la  syphilis,  si  noa  pendant  toute  ta  vie  du  malade,  du  moins  pendant 
les  premières  années  do  ta  maladie,  tant  que  tous  les  s^'mptômee  n'oot 
pas  dÏMpjn-u  «t  <\m  l'inf«fition  ne  peut  ôtre  considéra  comme  définiti- 
v'oroottt  guérie. 

iJi  syphilitique  doit  vivre,  autant  que  possible,  rm  ffrn»d  ntr,  éviter 
tout  surmena^'e  intellectuel  ou  physique  et  oe  garder  île  tout  exe^  de 
tabac  et  d'aloûol,  surtout  pendant  la  période  secondaire.  Il  doit  sti- 
muler la  nutrition  générale  et  tonifier  t-out  l'organisme,  afin  d'être  so- 
lidement armé  pour  lutter  contre  la  mal&die  et  on  triompher.  Le  ef- 
jour  à  la  campagne,  un  travail  physique  RCtif,  mais  proportionna^  à  seo 
forces,  le  sport  raison  nnïilement  compris,  souvent  aussi  des  ooadi- 
tions  climBt^;rtqni!s  spi'nïales,  lui  seront,  dans  »e  but,  tout  partîeuliè- 
ix-ment  ordomit'jt,  surtout  si  c'est  un  habiliint  des  tîran'l&3  villes,  vi- 
vant dans-  des  conditions  hygiéniques  défeotueusoe  ou  ayant  dee  ooou- 
pations  sMentaires. 

la  pfitfsiutMrixini'  (hygiène,  alinientatiou  rationnelle,  hydrotli&Ti- 
pie,  eaux  mim^rales)  s'impose,  d'autre  part,  aux  personnes  ayant  dea 
tores  diatli<!eiques  (lympliatiqueo,  arthritiques,  Uerpétiquoa),  ainsi 
qu'aux  sujets  nnémiquos  et  débilita,  pour  rendre  actif  et  effiaaoe 
traitement  anliH}'philïtique. 


THAITRUKIfT  HYDHOMEMËHAL 

Nous  avons  eonstaté  plus  liant  l'influence  affaiblissante  et  i 
tive  qu'exeroâ  lu  syphilis  sur  ]*état  général  et  la  force  de  réeistanoe 
des  sujets  qui  en  sont  atteints  et  de  letir  deecendauce.  Nous  avoits  dit 
qu'il  importe  avant  tout  de  tonifier,  fortifier  et  rccottstHuer  le^t  foret» 
viUtles  rfe  l'orycwisiHC.  d'augmenter  la  vin  médicatrtx  naturce.  En  outra 
le  malade  doit  dtrp  placé  dans  les  conditions  les  plus  propres  à  lai 
faire  tol^^rer  le  mieux  poesihle  le  traitement  spécifique,  ft  lui  éviter  les 
suites,  toujours  fârheusOM,  d'une  intoxication  médicamenteuse.  HnQn 
on  doit  chercher  à  augmenter  l'effet  des  romêdee  pharmaceutiques,  h 
les  rendre  plus  actifs. 

Jm  trattenvj»t  hj^lmminérai  et  hydroht/Jrapi^ue  nous  permet  d'attein- 
dre ce  triple  but.  11  peut  être  employé  on  comme  traiteinent  loail,  ou 
comme  traitemeni  u^Héral. 

Lo  traitement  lorti  comporte  les  indications  eiiivantefi; 
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Dans  lee  formes  atoniquee  de  la  scIéro»e  iuitiaics,  du»  bftlns  de 
siig» chauds  (37°  à'4*2'c.;  Ôà  15  nûn.)  agissent 6fficac«ment eu  augmou- 
tant  la  circulation  localo  ot  en  anu-nant,  par  ime  bonne  phagocytoec, 
ta  guérïson  rnpido  de  lii  plui« .  On  rcnroroo  loui'  effet  par  l'applioation 
de  oompreiuMït)  tnoni  liées  chaudes  imaîlIotB  de  Pi-iessoitc). 

Dauâ  luu  fomH>t«  dnulourcuKcs  du  chancre  avec  surexcitation  gêné- 
raie  du  Byatème  nor\'oux,  le  bain  do  siâge  tiedo  (33  »  SU"  o.,  3  à  10 
min.)  et  de»  comprettiws  mouillées  et  souvent  ronourelêcs  donnent 
également  de  boiis  r&uluib*. 

Dans  tes  foi-mes  à  réaction  normale  le  bain  de  siège  tiède  (18  à  24* 
0.,  2  à  5  min,)  eet  toujours  un  bon  adjurant.  En  amenant  et  en  entre- 
tenant nn  flux  do  sang  centrifugal,  il  diminue  l'abeorption  du  viruB  et^ 
aide  à  sa  destruction. 

Quand  le  sj/stétae  ganglirmaireest  fortenieut  intéressé,  les  compres- 
eea  humides  reudont  de  buns  servic«s.  Elle»  doivent  i^tre  cliaudi^  Jan» 
les  f<KiDee  atones,  froide*  et  souvent  renouvelée»  daua  Ica  foriuea  à 
réaction  trop  intense. 

Dans  les  périodes  secondaire  et  tertiaire,  alors  que  des  éruptions 
atones  et  ulcéreuses  ou  des  accidents  ^ommeux  suppurants  résistent 
trop  longtemps  au  traitement,  les  applications  locales,  les  bains  et  lo» 
douches  sont  de  la  plus  grande  utilité. 

Datis  lee  syphilis  aveo  névralgie  intense,  douleurs  dons  le  système 
osseux  et  insomnie,  dee  bubis  tiédis  prolongés,  dee  applications  hydro- 
thérapiques  sous  forme  de  douches  d'ablutions  et  de  niiiillots,  peu- 
vent, de  même,  eeconder  le  traitement  spôcîfiquc,  comme  traitement 
ItwaI  sjTnptomatique. 

Mnis  c'est  principalement  comme  traHemwi  générai  de  la  syphilis 
que  les  eaux  minérales  et  l'hydrothérapie  rendent  les  plus  grands  ser- 
vice*, soït  qu'elles  inlt-rvicnncnt  aeiû»*  ftraitpmeHl  imi^pendanlj  soit 
qu'elles  s'ajoutem  uux  médicanicntâ  spécîfiquutt  flruUcnicnt  auxitiaire). 
EUeese  recommandent  tout  aussi  bien,  dureete,  dans  les  périodee  la- 
tentes de  la  maladie  qu'Hlors  que  m>  produisent  encore  des  manUesta- 
tion£  spéeifiquf^,  et  elles  sont  autant  indiquées  pendant,  qu'aprèe  et 
avant  le  traitement  spécifique. 

Kn  duivunt  le  traitemi^rit  dans  im»  ntation  Hienuale,  le  malade  t» 
place,  sous  tous  rapports,  dans  des  conditions  ôminommcnt  plus  fa- 
vorables. D'aliord,  il  ne  soustrait  aux  fatigues  et  aux  autres  influences 
nuisibles  do  la  vie  ordinaire  II  évite  te  Burmeuage  intellectuel  et  phy- 
sique, si  dangereux  jwur  tout  syphilî'ique.  l)e  plus,  les  moyens  cura- 
tifs  do  la  station  aident  à  tonifier  et  à  reconstituer  son  organisme  soit 
qn'il  ait  d'ores  «  déjà  été  fatigué  par  un  traitement  spécifique,  aoit 
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qn'il  e'agifee  seulement  de  lui  faire  mieux  tolérer  oo  trairomcnt  ou  de 
1«  préparer  à  mieux  supporter  les  médioamenta  qu'il  «e  trouTcrait 
oblifïé  de  oontiQuor  à  in^f^rer  aprèa  la  oure  thermale.  Enfin  la  surveil- 
lance médicale  a'excroci-a  mieux,  dès  lee  promiàres  numifestatlons  sy- 
philitiqueit,  dan»  une  rilte  d'nnux  ou  dans  un  sanntorium  qu'au  foyer 
du  malade. 

Le  traiteiufint  hidrominéral  peut  âtrc  appliqué  dans  ses  différentae 
formes  et  par  tous  les  procédt*'3:  traitement  interne  (boisson)  et  traite- 
ment externe  (balus,  douuheK,  ablutions,  inailtot«,  gargarismes,  injee- 
tlona,  méthodes  audorlfiquee).  Le  ou  les  modes  d'administration  adop- 
tas dépendent  tant  du  ca^aot^re  et  de»  nianift^stations  do  la  maladie  que 
des  ressources  de  la  station  et  des  méthodes  qui  y  sont  en  usa^^. 

Dans  la  syphilis  à  marcho  normale,  le  malade  ne  pourra  jamais  qoe 
bien  se  trouver  de  la  combinaison  du  trailoniont  médicamenteux  avec 
une  cure  thermale.  T/i  traitement  hydrominéral  sera  un  utile  adja- 
vuut,  qui  accroltera  ses  forces  naturelles,  en  mAma  temps  qu'il  accé- 
lérera la  guériflon  et  la  rendra  aussi  complète  que  possible.  C«t  on 
fait  inoontentablement  prouvé  par  une  expérience  séculaire.  Il  semble 
du  reste,  confirmé  par  Ish  observations  qu'a  faites  Rouquerol  en  Tu- 
nisie et  qu'il  a  résumées  dans  la  conclusion  suivante:  «La  syphilis  pa 
rait  fortement  atténuée,  à  mesure  qu'on  avance  dans  la  région  chau- 
de, par  l'usa^  des  hammam;  elle  parait  s'a^nfrav-cr,  au  contraire, 
quand  il  n'y  a  ni  eau,  ni  hammam.  • 

Dana  les  syphilis  anormales  et  compliquées,  la  cure  thermale  n'ect 
plus  seutoraent  utile:  elle  devient  Indispensable.  Elle  l'est  notamment 
lorsque  le  sujet  est  anémique  et  qu'il  a  été  débilité  par  la  maladie  oa 
par  le  traitement  spécifique,  lorsque  le  mal  est  tenace  ou  qu'il  revêt 
la  forme  ulcéreuse,  lorsqu'il  y  a  prostration  nerveuse  ot  dans  la  sy- 
philiphobio.  Elle  l'est  également  dans  les  états  diatliésiques  qui  \ien- 
nent  compliquer  la  syphilis:  il  les  faut  attaquer  conoorremuient  avec 
l'infection  spécifique  et  les  deux  traitements  doivent  dès  lors  proei|ue 
obligatoirement  être  combinés. 

EnHn  lorsque  l'organisme,  empoisonné  par  les  agents  oliimiqaœ 
spécifiques,  ne  peut  plus  les  !«upporter,  lorsqu'il  y  a  pour  eux  idiogyn- 
crasie,  l'emploi  des  agentM  physiques  naturels  devient  d'une  néoeest- 
té  absolue. 

Dans  l'atrophie  du  nerf  optique  le  traitement  balnéaire  seul  est  In- 
diqué. 

Nous  devons  dire  quelques  mots  d'une  qualité,  souvent  attribuée 
aux  bains,  surtout  aux  bHin.4  !4ulftut>uT:  lia  seraient  suscopMblos  de 
servir  comme  de  pierre  do  touclw  dans  lee  cas  de  syphilis  latente.  Un 
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bain  sulfureux,  par  exemple,  pourrait  amener  une  éruption  a.yphUîti- 
que  et  prouver  ainsi  que  la  maladie  n'a  pas  complètement  disparu.  Ijm 
médecins  bydrolo^ea  ne  croient  pas,  en  ^'énéral,  à  cette  faculté.  Pour 
ma  part,  je  n'ai  jamais  observé  aucune  pous«5e  spécifique  provoquée 
far  le  traîtsment  salé. 

Mai!!  il  est  Imra  dr  dnutfî  que,  dan»  de«  eau  inoertain»  et  compliqui^H, 
le  traitement  hydrominéral  peut  révÉlor  si  los  symptômes  ob8or\*6B 
ont  le  caractère  tipécifiqiie  ou  s'ils  sont  les  Ri^os  d'une  intoxication 
médicamt>nteu(*.  Dans  le  dernier  caa,  ih  dispai-aiiwent  rapidement 
sous  l'influence  du  traitement  thermal.  Ceux  dt  la  maladie  spécifique 
ne  oeasent,  au  contraire,  que  par  l'emploi  dee  médicaments.  S'ils  pro- 
ricanent  d'une  complication  scrofuleuse,  ilfl  guérissent,  tout  commô 
«oox  dos  k  l'Intoxication,  par  le  seul  traitement  hydromiiM!>ral. 

La  grmsfsse  stjpbilUqtie  et  la  i»iphttiê  h^r&lUaire  appellent  une  men* 
tion  et  des  considi^nitionB  particulière!*.  La  syphilis,  d'une  part,  l'in- 
toxication mercuriiîllf*.  de  l'autre,  provoquent  dans  maints  niia  l'inter- 
ruption prématurée  do  la  Kroseesee.  Les  fcmmce  enceintes  atteintes 
de  la  syphilis  doivent  donc  Mro  traitées  avec  la  pins  grande  perspica- 
cité et  8ur\'eilI4eB  de  près;  il  importe,  en  effet,  de  mener  la  groggesM 
&  itoD  terme  normal  et,  en  outre,  d*a«suror,  dans  les  nieilieures  condi- 
tion» pownblee,  le  développement  du  fiatue.  On  n'y  pari'ieut  que  par 
des  méthodes  et  des  soins  spi^ciaux. 

Ijù  meilleur  traitement  mMicamenteux  est  la  combinaison  du  mer- 
cure et  de  l'iodo  à  dos*«  faibloB  et  prises*  pendant  toute  la  durée  de  la 
groasesae.  (T^  professeur  Pinard  emploie  la  fonnule  suivante:  bilodu- 
re  d'hydrai-gyrc,  0  gr.  10;  ioduro  de  potassium,  10  gr.;  eau  distillée, 
270  gr.;  eau  de  menthe,  ^iO  ^.,  dose:  une  ou  deux  cuillerées  il  bouche 
au  repas  de  midi,  i*  prof.  Gaucher  préfère  le  bîchlorure  do  morcure 
et  des  injections  i<ou8 -cutanées  de  benzoate  de  mercure.) 

Lu  femme  syphilitique  enceinte  doit  être  placée,  par  surcroît,  dans 
les  conditions  hygiéniques  Ice  plus  favornblos  qu'il  aoit  possible  de 
réaliser  afin  de  lui  permettre  de  tolérer  le  traitement  spécifique,  de 
se  roconstituer  et  de  ««  fonifior.  KIIh  rencontri^ra  cta  ocmditious  dans 
les  stations  thermales,  ou  elle  trouvera  la  repos  psychique  et  physi 
que  nécessaire,  en  môme  temps  que  le  traitement  hydrominéral  lui 
procurera  «ne  absorption  et  une  élimination  plus  rapides  dos  remMca 
et  stimulera  ta  nutrition  toujours  ralentie  et  souvent  diminuée  dans 
lagroesesse. 

Les  enfants  atteints  de  syi>fiiliti  congénitaif.  viennent  au  monde  dans 
lee  conditions  les  plus  défavorables.  ILi  supportent  mal  le  traitement 
spécifique  et  l'bygièné  seulo,  surtout  la  survcîltanoe  du  canal  gastro- 
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intestinal,  peut,  avec  l«s  baîiu  au  sublimé  et  les  bains  saUiu, 
rer  la  vitalité  et  amenûT  k  la  lon^e  la  guériaoa  de  oos  tnalhe 
or6nturc6.  Enoore  lee  bons  réeultala  sont  lia  rares,  nuUgr^  tous 
efforla. 

La  syphilis  h':r<'dif<tire  tardivp  offre  des  cluuicss  de  guértooo  pli 
taraudes.  Il  n'oti  est  po»  moiiiâ,  dniut  la  plupart  dis»  cna,  indîapota^l 
pour  coB  enfants  oomme  pour  Im  précëdcotâ,  du  combiner  le 
ment  mt^dmnnwmti^ux  avec  une  oure  hjdroniinérale  bien  ohoisletf 
bioQ  exécutée;  car  il»  sont  toujouns  lympliatliiue»,  an^iniquee,  d^KIt*, 
tés  et  aana  résistance  contre  les  infootJoaa  et  contre  la  uxaladic.  L'h]" 
l;ic^□l:■,  un  traitement  baln^ïiire  approprié  n  leur  teinpC'niniciit.,  le 
jour,  en  été,  au  bord  de  ta  mer  ou  dans  lee  monta^e«  et,  l'hiver, 
le  midi,  eonstitueront,  en  oe  qui  les  concoi'no,  tout  l'arsonnl  de  h 
rapeutique. 

La  i/itrtv  lia  traiteitu-at  hjdromitvirai  dépend  de  plussieurs  lacUi 
d'abord,  do  la  oaturo  de  la  diathâse  ou  do  la  maladie  qui  vionnoatna 
pliquer  l'inrectioQ  Hi>6oifique,  puis  de  la  fueulté  de  résistanes  et 
riMiction  du  lualadt',  de  s«s  reservm  de  force  et  de  ^-italité,  en  ub 
do  Bou  état  général  et  de  la  ténacité  dee  syuiptâniea  spécifiques, 
situation  sociale  du  malade  entre  auœi  en  ligne  ile  compte.  En 
rai,  il  faut  do  4  à  8  Bemainee,  la  ciini  étaut  pluis  on  moins  longuoeii 
vont  qu'elle  intervient  ^ule  oit  qu'on  la  combine  avec  un  trai 
«pécifique  on  ave«  une  cure  d'air. 

Lee  cures  liydromiut raies  devront  ôtrc  néocesalnMiiont  rppét^ 
pendant  de  lon^'uee  annêee.  Tant  qu'il  âubaiate  des  sympt^lJnM 
qu'on  a  quelque  autre  raUon  de  croiru  que  ta  maladie  n'eet  pas  réell 
mont  guéi'le,  il  faut  continuel'  le  traitement  spécifique,  mais  jusin 
ce  moment  seulement.  Le  traitement  thermal,  an  contraire,  doit  t'^^ 
lonjftempïi  enoore  «prôH  la  tUaparition  île  tous  symptôme»,  afia  d'*S*', 
cer  les  dernières  traces  de  rinsuftisanco  nutritive  et  de  rendrai  1'* 
^anieuie  ea  vitalité  primitive.  Lu  pli^'^iothérapie  peut  seule,  eu 
conduira  avec  certitude  à  ce  résulut. 
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Examinons  maintenant  comment  agifieent,  à  l'égard  de  la  eyphU'^ 
lee  cures  bydrominérales.  Elles  améliorent,  noua  l'avons  déiii  dit, 
cii-oulation  générale  du  aang  et  celle  de  la  lymphe.  Elles  at 
la  pression  o»mntiqiie  et  facilitent  ainsi  ta  résorption  de«  exsudais  4 
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înflItnLtioiis.  Ellce  i^veitlent  la  phagocjtoso.  Elloe  stimulent  l'aselini- 
latioD  en  augmentant  lett  fon«tioni!, — :lîmina<^  tluns  la  syphilis,— du 
caïul  inlHsUiml  et  lias  ses  glaadee,  »urt4)ut  du  foïo.  FAlm  <>I&vi3nt  les 
oxydations,  accélèrent  les  6liinliuitioiis,  par  les  iSmoiictuires  (rein^i, 
peau,  intôatiiu),  soit  des  élémeatâ  normaux  (iu*ée,  ao.  uriquc,  matièi-cs 
incooiplotemont  oxydées),  soit  d*?»  (jltîinents  anormaux  (mercure,  iodti, 
toxines,  poisons),  et  diniinuuDl  la  démiii^rn1Î8»tioR  provoqua  par  la 
syphilis.  Par  l'ï^HminHtion  plos  active  des  tnédicainente,  elles  augmen- 
tent li)  tolt'nint^  et  prét«<trvmit.  plus  Hilrement  de  l'intoxication. 

Quand  à  dire  quelles  eont  It^  oombinaisons  qu«  le  moroure  et  l'tode 
formuit  dans  l'organisme,  sous  quelles  fonues  ils  le  quittent,  comment 
ilt  attaquent  le  \iru8  syphititiquo,  de  quelle  manîôre  leurs  mol^ulee, 
aprèfl  avoir  Ô*é  fixi-ee  et  iinmobilisi-e»  pend»nt  lonj^-temps,  reprennent, 
«ouâ  riufluenco  du  troitâmcnt  liydroroinéral,  lu  liberté  ilo  leurs  mou- 
vements, nous  nous  en  reconnaissons  incapable.  £1  y  a  là  toute  une  série 
de  problèmes  de  physiologie  dont  la  solution  a  jusqu'ici  échappé  aux 
investigations  de  la.eolence.  Qu'il  nous  suffise  de  constater  l'influenoe 
heujcuiie  de  ce  traitement. 

Noua  allons  faire  connaître  le  plus  succinctement  poeaible  quelle 
est  l'action  physiologique  et  thérnpi'utiquo  dos  oauxj^jnéralement  em- 
ployées dans  le  ti-aitement  hyrlrmninéral  de  la  syphilis. 

IjCS  eaux  t/ilorur-ks  svflii/ucs  augmentent  la  prejijtion  osmotùjHe  et, 
par  oons6quont,'diminuQnt,  dons  le  sang  de  la  péripliério  du  <K>rps,  les 
globulee  rougee  et  blancs.  I^a  invssion  du  sang  se  trouve  accrue,  la 
eireuiaiioH  ilu  «inuf  et  celle  de  la  lynipfie  sont  plus  inteoaee.  Les  échangée 
rfspirtttoires  sont  élovés.  l/nbsorption  de  l'oxygène  et  l'oxorôtion  de 
l'acide  carbonique  augmentent  également.  I^  nutrition  v.ii-ie  avec  la 
salure  dce  Imins  et  la  constitution  dos  baigneurs. 

Les  bains  de  3  "^  de  soi  de  Rhoînfeldon  augmentent  les  urines,  les 
chlorures,  l'acide  i^ulfitrique,  et  diminuent  les  phosphates  et  l'aioto 
total  (Keller). 

Les  mêmes  bains  à  6  "f^  augmentent  les  chlorures,  la  chaux,  ol  tU- 
minuent  l'urine,  l'azote  total,  l'acide  urique,  les  phosphates,  l'acide 
sulfuriquo  (Kellor). 

I^es  même»  bains  à  25  "/„  augmentent  lii  cluiux,  l'ooide  uriquo,  et 
diniimiet  l'urine,  l'azote  total,  les  pboMpbates,  l'acide  aulfurique  les 
chlorures  (Kollcr). 

Dans  la  ^vioAQ  posthulnéairt,  tous  les  éléments  sont  augmentée, 
IKeller). 

Les  bains  de  Salies  au  quart  (6  "Z,^)  augmentent  l'azote  total,  l'uréo, 
lee  chlorures,  les  phosphates,  et  lUminuent  les  urines,  les  matières  eï- 
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traotîves  ruotôoe,  Tnc.  uriquo,  lo  codfQciont  azoturlqiM-  (Alb.  Roblni. 

ïje»  mdmcs  buins  h  tnoitii^  (12  p.  7o(  nugmentont  tons  1m  614ni«nte 
de»  uriii«H  (Alb.  Robin). 

Les  Didrotie  boiiu  pui'  ml  (2iî  7^)  uugmcutent  [o6  urinos,  l'azoto  to< 
tal,  l'urée,  le  oot^ffîcieat  azoturîque,  les  chlorures,  les  phospbatoa,  et 
dimiQuoDt  les  niatièroaextraetivesàxotâca.I'acidaurique. (Alb.  Robin). 

Dans  la  période  postbalnéaire,  lee  urines,  l'asote  total,  l'ureâ,  l'acide 
uriqae.  te  coefficient  azoturlque,  les  chlorures  et  les  phoephates  sont 
augmentas,  lo6  mati&it»  oxtracttvcs  azofées  sont  diminuée».  (Alb. 
Robin). 

ta  b»ln6aLion  oblorurée  Rndîqiic  communiqup,  par  nonséquent,  une 
impulsion  uoUibli?  aux  L-cliaogeB  azotôs  et  à  l'oxvdatiou  dtw  matières 
albumindides.  Elle  a  une  Bction  d'épargne  sur  les  tissus  riches  en 
phosphore  (Alb.  Robin)  et  une  influence  diurétique. 

Dans  un  travail  sur  l'influence  qu'exercent  les  baine  solb»  sur 
l'anémie  et  ta  chloroee,  j'ai  constaté  qu'ils  diminuent  les  cblomne, 
lee  phosphate»  teiTeux,  l'azote  total,  tes  niatièieat  extraotiveH  azotées, 
les  matl&res  onïuniqueâ  ift  iiuu-^fiiUquûii  en  bloc,  et  qu'ils  augmentent 
l'urée,  l'acide  urique,  l'acide  sulfurîque,  les  phosphates  alcalins  et  le 
coefficient  azoturique.  Donc  iU  n-ttreigaent  la  tiésasaÎMi laiton  nr<fté*, 
iMijntentent  Fvjtjdalion  des  iwUirri'a  alhiminùidfia.  en  los  brûlant  plus 
conipl^tenwnt,  ei,  emp^rhent  la  i/émittérfdU'itioH.  Ils  conviennent, 
d'après  M.  Albert  Robin,  aux  chlorotiquat  et  anx  unémiquee,  chez 
lesquels  il  y  a  insuffisance  nutritive,  diminution  des  oxydatioDB  et  dé- 
minéralisation:  c'est  le  e/is  df^i  si/philiU'jucjf  dans  l^  période  semndmre 
etgurtout  dtiHS  litjiériudc  ttrlintrc. 

Le  chlorm-e  die  sodium  pris  Intérieurement  seconde  heureusement 
l'influence  dee  bains.  H  augmente  les  échanges  entre  lee  oellnlee,  et 
son  action  sur  la  lymphe,  ainsi  que  sur  ks  glandes  lympbstiquett,  oet 
inoontcetée. 

Il  r^gularii^e  danK  to  sang  In  proportion  do  l'eau,  qu'il  iiiaintieut  h 
la  m<>iiiû  dc-UdlU-,  uu^rmente  la  preit^ioa  oeimotique  du  pluKini'  sanguin  et 
abaisse  la  point  de  congélation  de  l'urine  (En^-Imann).  Il  relève  l'oxy- 
da tiondeH^li^ment8aIbumino(de9(Voit),ean5avoir;eur  eux  une  influene« 
destructive  |v.  Xoordon),  au^iente  rt>xorûiion  d'urée.  Il  excite  la  pé- 
ristaltique  et  la  sécrétion  des  glandes  du  tube  digestif,  favorise  la  pep- 
tonifatlon  et  ucofilère  la  résorption  dans  l'inteatin.  11  est  un  do»  élé- 
ments indispensables  do  la  fornuition  do  la  cellule.  Prittà  tortos  doses, 
it  a  un  effet  purgatif. 

DaiiB  le  traitement  merouriel,  il  stimule  l'élimination  de  oe  médi- 
cament (Mansurotf,   Pawloff,  Sohwimmer,  O.  Ziemsen,  E.  Vollmer), 
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empAehe  h  Btomatlte  et  loe  ontéritoe  ot  permet  d'élever  lefi  dosée  h  pro- 
portion de  l'emploi  qu'on  en  fait  (O  Ziems^em). 

L'action  des  eaax»tilfureuM8  sur  la  nutrition  et  la  oîrculation  of- 
fre booucoup  do  pointe  do  roseemblanco  avoo  l'action  dee  eaux  chloru- 
rées FOdiquoe.  Klles  ralentÎMent  le  pouls,  am&nont  une  rl(SrivBtion  du 
courant  sanguin  des  organes  înt^riêurH  ven  lett  parlîf>s  piVipli^riqu<>fl 
do  eorps  et  augmentent  un  pau  la  proeaion  eanguîno.  HIlea  détermi- 
nent aussi  une  combustion  plus  complète  des  matières  azotéefi:  aug- 
nifflitation  absolue  ot  relative  de  l'urée,  diminution  dœ  pbobphates  et 
angmentiition  dosBulfatos  (Rdtblisberger).  Elles  sont  des  stimulants 
des  échanges  nutritifs  (Catiielineau). 

Le  soufre  est  un  dos  #Ii^ntent«»  les  pUw  iraportantâ  des  «orps  nlhu- 
minoïdee  et  de  la  cellule  huniaini!.  Pris  int^riouroment,  il  ne  joue  au- 
oun  rAIe  expérimentalement  connu.  On  lui  arirlbue,  toutefois,  au 
regard  de  1 1  s^'phillit,  une  innueno(*oura(ive  dans  les  affectiomi  utcé 
reuscH  de  la  peau  et  dans  les  entérites  produib<  pur  la  mnladie  on  par 
l'hydrargyrofie. 

I.«8^afu:  fi^rrugimuaes,  adminlstri^  on  boisson,  aojnnentent  les 
globules  rougcect  l'hémoglobine. 

Les  eaux  an^ntoibr^,  adminisitrt^  en  bains,  aui^tnententtous  1m 
éléments  des  urines,  sauf  l'acide  phospliorique.  Administrée»  en  bois- 
son, elles  augmentent  Il-s  (;:lobules  rou^'Câ,  l'hémoglobine, et  diminuent 
tous  les  éléments,  sauf  l'acide  urique  et  les  chlorures  (Cathelinoau). 
Leur  action  sur  la  peau,  la  respiration  ot  le»<  facultés  sexuelles  i^st  in- 
contestable. 

L'hydriithiVapie  a  une  infuence  surabonda  me  ni  prouvée  pur  nom- 
bre d'expériences  et  do  documents.  Elle  augmente  les  globules  rouges 
et  blancs  et  l'hémoglobine  (Winternitx)  et  elle  stimule  la  nutrition 
dnns  le  sons  d'une  augmentation  et  d'une  accélération  des  fontions  de 
l'organisme  jusqu'aux  limitas  normales,  pourvu  que  l'alimentat^ion  des 
urîueii,  de  l'urée,  du  coefficient  azoturique,  du  chlore,  ot  diminution 
des  matières  extraotives  azotéofliPianssorl. 

Une  mention  »péot:di>  (»tduo  ini  à  In  tnéthofle  dittphorétiquf.,  qu'on 
emploie  beaucoup  aujourd'hui  dans  le  traitement  de  la  syphilis  et  qui 
joue  dans  un  grand  nombre  de  stations  thermales  un  rdle  Important. 
ha  sudation  s'obtient  au  moyeu  d'étuvce  de  bains  turca  et  russes  dO 
bains  de  soble  chaud  et  d'eau  très  chaude,  de  bains  de  lumière  électri- 
que, de  maillots  soos. 

En  même  temp:;  on  fait  boire  l'eau  de  la  station  ou  dm  tisanes. 
L'accumulation  do  la  chaleur  dans  le  corps  augmente  la  déaassimlla- 
tion  intracellulaire,  stimule  la  sécrétion  cutanée  et  dégage  le  système 
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réoaL  II  se  prodtdt,  cooimo  oooséqueace,  une  accélération  de  l'âUmi- 
natioD  des  matiàroe  toxiques:  matières  azotées  ÎDcomplôtement  0x7* 
d6BS  at  braléeB,  paisouB  métalliques  fmorouro  olc.).  matières  toxiqQM 
autres  provenant  d'infections  et  d'intoxications  (A.  Frey).  On  peut- 
mânie  fain>  norttr  des  miorobes  au  trarert:  de  la  peau. 

Nouif  voyons  par  c«  qui  précmle  que  toutes  les  oaux  minérales 
exercent  sur  la  uuti-itton  générale  uuo  inHuencc  pluH  ou  moitié  active. 
Il  ttdatd,  entre  elle»,  des  différeDces.  Mais  ces  ditférûnoea  ne  sont  ptia 
aPMz  connue  pour  que  lo  choix  de  la  station  pui£Se  se  déuraûnar 
exoiuBï ventent  d'a[H'(<8  Ice  indications  physiologiques  expûrimentalee. 
Il  est  au)x>nIonné  à  de»  coriHidénitiona  d'autre  nature.  I^  constituUca 
et  l'âtat  génural  du  malade,  mi  diathi-se,  dicteront  au  inâdootu  sa  déci- 
sion. Suivant  que  lo  syphilitique  sura  onéiniquo,  cachectique,  lympha- 
tique, artliiiiiqu»,  liorp^Uque,  il  le  dirigera  sur  telle  station  ou  sur 
telle  auti'e.  Si  ta  syiibilis  se  coraplique  d'une  autre  maladie,  de  la  tu- 
berculose des  poumons  ou  du  diabète,  par  exemple,  U  optera  pour 
une  station  appropriée  à  cette  complication.  La  forme  des  accidents 
spécifiques  (ulcérations,  symptûmee  paroeyphilitiquee,  laryngite)  pour- 
ra fournir  aussi  une  Indication. 

L'empirisme  guiilera  une  fois  de  p/ws  li'  mf^'teein  insHffiMnm.ment 
renseij^fî  par  ^expérience  i^iysîotwjique  t-xacie. 

Vil 

OHOtS  I>B  lA  STAHON 


Los  heureux  effet»  den  cures  liydromlnérolcs  dans  le  traitement  Ue 
la  cyphilU  Bont  dus  d'abord  et  avaut  tout,  nous  l'avons  vu,  à  l'influon- 
00  que  Ion  biùns  exercent  sur  In  nutrition  et  sur  l'état  général  du  toa- 
Ittde.  Dès  l'inHtarit,  donc,  que  nou.<t  obtenons  la  stiiiiulatlou  des  foroen 
vitales  et  l'amélioratiou  d»  écliangcâ  nutritils,  il  semblerait  qu'au 
fond  il  fût  assez  iii*différent*que  ce  soit  par  telles  ou  telles  eaux,  par 
tcU  on  lelâ  méthodes  ou  procédas. 

Mais  tsl  le  choix  do  In  station  et  le  modo  d'administi'alion  des  oaux 
ne  soulèvent  aucune  difficulté  lorsque  la  syphilis  est  normale  et  l'indi- 
vidu vigoureux,  il  n'en  va  pluis  de  même  dans  les  OM-de  coinpliciitio]i 
ou  lorsque  le  sujet  cAt  affaibli. 

Les  eaHJc  inin^raies  wus  rendent  de»  aerviat»  pour  le  traitemoat 
de  In  syphilis: 

1.»      Dan»  tous  les  cas  douteux,  alors  que  le  dia^^notic  n'est  pas  cer- 
tain et  qu'on  ignore  s'il  s'agit  do  syphilis,  d'hydrargyroee,  d'iodlft- 
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me,  de  scrofulose  ou  d'une  autm  affeclkm  couatitutionelle  ou  cutanée; 

2.^  Dans  les  cas  oit  ta  B>-pliiIii>  se  complique  d'un  état  diathéaique 
oa  pathologique  antérieur  (rhumatisme,  arthritisme,  lympbatisme, 
scrofuloee,  herpétisme,  hi^di-iu-gyrose,  iodisme; 

3.^  Comme  adjuvante  du  traitement  spécifique,  pour  permettre 
l'emploi  plus  intense  des  mMîcamente  sp^Tiflques  et  tonifier  pn  même 
temps  lo  malade  affaibli  par  I»  mnladie  ot  par  les  rcmMca; 

4.0  Dans  certaincâ  formes  et  manifestations  particulières  de  la 
sypIiiJift  (pwiriHFis  pnlnifiin>  «t  plnntiiiro,  ulr^rationH,  suppiiratioiiK 
dans  les  gaoglioiia,  danfl  le  »y»ti-mù  osatmx  ou  dan^  des  gommes,  dou- 
lem^,  ^«mblement,  par6(ie  et  paralysie,  affections  du  pliarynx  et  du 
larynx,  aooidente  parasypbilitiques,  pseudotabee,  p&ral>-8ie  çfinéralo, 
art^rioecléro».) 

T^ouiei  les  rattr  minérales,  de  m>!>me  que  l'hydrotliiSrapie  et  la  elima- 
tothft^pie,  ont,  dan»  le  traitement  de  la  nypTiilis,  une  acticm  utile. 
Haie  es  sont  le»  eatu-  salfureunes,  le»  enux  chlnrnréta  xodiqum  et  iodu- 
réti  et  fhyftrofhér'qrie  |y  compris  las  méthodes  sHdorifiintM)  qui  jouent 
le  principal  rôle,  qui  w  disputent  le  premier  rang.  Nous  alloua  nous 
efforcer  de  les  différencier  autant  (|ue  possible. 

Les  eaux  aitl/ureusea  ont  b^^ni^flcié  de  tout  temps,  de  la  pr^férenoe. 
f  )n  leur  a  môme  attribua  un  effet  spécifique,  mais  cette  idée  eet  depuis 
longtemps  abandonnée.  On  sait  aujourd'hui  qu'il  n'sxiste  pas  d'eaux 
niinéralRs  Rpfoifiqnos  pour  le  virus  syphilitique.  Il  demeure,  toutofoi», 
tK>ni  de  oont«ste  que  ces  eaux  exercent  um;  influence  oxtrAmenient 
utils  tant  sur  la  malarlÏ4>  elle  mi>nte  qui-  sur  l*atworption,  la  circulation 
et  l'élimination  des  mtîdicaments  spécifiques  administiZ-ï',  du  mercure 
principalement.  Elles  sont  plus  particulièrement  indiquées  lorsque  le 
malade  souffre  de  l'intoxication  merourielle.  Celle-ci  disparaîtra  sû- 
rement sous  l'aetioii  dos  bains  ordinaires,  des  douches,  des  bains  de 
vapeur  et  de  l'absorption  de  l'eau  en  boisson,  lesquels  détermineront 
une  élimination  plus  rapide  du  médicament  par  les  reins  et  l'intestin. 
Lorsque  la  syphilis  vient  à  pe  manifester  à  la  fîuite  d«  la  cure  sul- 
fureuse, nu  rsittaque  avee  sut'oês  par  la  combinaison  d'un  tmitemont 
spécifique  avec  la  cure  hydromiuérale.  Main  nous  avons  déjït  fait  re* 
marquer  que  cotte  vertu  provoeatrico  des  eaux  sulfureuses  est  inoin.-* 
que  sûre.  De  ee  que  le  résultat  est  négatif,  ou  n'en  peut  conclure  à  la 
non  oxistoQoe  de  la  maladie  et,  seul,  le  résuIta*^  positif  importe.  II  n'y 
a  pas  lieu  de  eraindr^  en  tout  cas,  que  ta  provocation  des  symptômes 
8pé(ùfique«  par  cette  rnéthodp  puiswe  iVli-o  en  aucune  façon  nuisible  et 
que  la  maladie  empire  sous  l'influence  du  traitement  thermal.  On  x» 
peut,  au  contraire,  que  se  féliciter  de  la  révélation  d'une  syphilis  la- 
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tante.  Oa  sait  dôsoiiiiais  qu'elle  oxiete,  on  la  voit,  on  In  palpe,  ot  on 
peut  l'attaquer  et  la  vaincre. 

Les  syphilidee  figoriasi/oriMM,  Hurtout  palmaires  et  plaatsîred,  len 
formes  Bloaes  à  infilLi-ution  prufonJo  et  il  londuuoo  ulc^renae,  tes  dom- 
/flurs  oeseicsee  et  périarticulairee,  le  tret)tbkuieni  aoiit  lieureuaemeDt 
ainoiid<!8  pnr  le  trnitcment  sulfureux  combiné. 

Lus  aeciileniH  pharyngo-lan/tu/és  sont  traitât  avec  suocte,  daiH  cer- 
taiuGS  stations,  par  des  iiUmlations  et  irrlj^^tioDs  d'eau  et  de  vapeurs 
sulfureiuee. 

La  syphilia  grave  à  lé»ioius  profondes  et  récidivantes,  Atm  tM/dU- 
rancepourde  fortes  doses  meretirielles,  ei»t  une  indk'Htion  ff>rtn*>Ilo  pour 
l'usage  dee  wiux  sulfureuiMW.  Grûce  h  Ii;limination  plu»  active  du  luer- 
onf«,  on  en  fei-a  tolérer  des  doses  plu«  (O'andes  et  on  obtiendra  des  r^ 
sultats  dons  des  eus  où  la  médication  spécifique  avait  Jusque  là  été 
tmpuiflaante. 

Mais  c'est  dans  les  cas  fFittloxicUitm  mercHrieUe  que  le  traitement 
BoJtureux  fait  surtout  merwille:  il  1»  fuit  disparaître  par  l'élîminatioa 
plufi  rapide  du  niétul,  toiûflo  le  uiutade  et  lui  ]jei-iiiet  de  supporter  à 
nouveau  le  nuîdicaniuut  spécifique. 

La  cure  Bulfureuse  trouve  encore  une  indication  dans  certaines  for- 
mes de  Bcro(u!o-litberculo8B  des  eufuiits,  dans  les  formes  cutanâes  et 
usseu&es,  principalement  chez  les  vieiUards,  les  alcooliques,  [»& palMdi- 
quea,  et,  eu  )ccn^ral,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  inauffinance  nutrîtivu  ou 
que  le  système  nerveux  éat  pai'ticuUoroineDt  menacé,  comme  chez  lee 
tabétiques  et  Im  rhumatisHnts. 

t^  ouru  sulfureuse  {wul  i^tre  employée,  à  toutes  les  périodes  de  la 
syplilUs,  comme  cure  postmercurlelle  ou  prémei*cur)elle,  ou  en  com- 
binaison avei;^  le  traitement  mMicamenteux.  Il  confient  cependant  de 
faire  observer  que  certains  auteurs  déconseillent  ici  la  combinaison 
dee  deux  traitements. 

Parmi  les  modes  d'adiiiiiiistration,  c'eut  le  bamt/f  (Yij*eifr«i<'/>trMrx 
qui  doit  être  proféré.  Il  est  donué  2à',i  fuia  par  aemaLic  et  combiné 
avec  des  bains  entiers,  des  doucliefi,  des  inltalationsi  et  avec  la  pnae 
de  l'eau  mim^ralo  on  boÏMon. 

Pour  le  mercure,  c'cHt  l'administration  sous  forme  do  frictions  qui 
est,  ougfinC-inl,  préconisée.  Le  malade  en  supporta,  par  ce  procédé, 
des  doses  beaucoup  plus  fortee  que  par  l'inj^catton  intorno  ot  sons 
s'exposer  à  des  intoxications.  Dans  cee  deruier»  temps,  on  a  aussi  très 
vivement  ixwommandé  Im  injections  hypodermiques:  on  croit,  en  effet, 
que  le  soufra  lies  Iwins  periilysc  l'absorption  et  l'actlOD  du  mercure 
(Neiseer). 
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Lee  eoifj^  chlwwf'es  soclt^ueff  sont.  ilt>fl  ndjm'antft  du  traitement  m£- 
dioamonteiix.  Eltoe  opèront,  par  leur  innucncc  <!n«ri^que,  sur  la  nu- 
trition et  sur  rélimtuation  du  mercui-e  et  de  l'iode. 

Leur  lodiotttiou  la  plus  importante  est  ta  compUcarlon  de  la  ay- 
philifl  par  la  serofulme  sui'tout  dans  lee  (ormes  atone»,  avec  ralen- 
tiea^DeDt  de  la  nutrition  et  pan>e«e  vasculaii-e  de  la  peau. 

Viennent  eostiite,  comme  indications  de  ces  oaux:  le  rbumatiame, 
rartliritiBmd,  Panéntie  et  VaHaiWsgemmt^  la  eachexU  ayphiUtique 
ac«c  antaigrisêÊmeHt  «l  sotu-nittridoti,  pnip  dm  ca»  où  le  mercure  n'est 
xoiérô  qu'à  doaos  iuauffiaante»  ou  phh  du  tout,  ou  lorsqu'il  futi^ué  le 
maladeet  qu'il  faut,  eu  résumé,  fortifier  et  recotist/lner  tout  PorganUMe. 

Enfin,  on  trouve  ^^letnont  une  indication  très  nette  dan»;  la  polya- 
dt'uiteetrt'ruiiliou  très  inteuae  de  roBéoIe  spécifique  (E.  Wollmer). 
Sous  l'influence  du  traitement  mli;  les  (éruptions  cutanées  se  dévelop- 
pent et  »e  résolvent  plus  vite,  en  même  temps  que  l'accéléra  lion  de  la 
otrculatiott  du  san^^  et  de  la  lymphe  et  l'amélioration  de  la  nutrition 
amènent,  avec  la  destruction  et  l'élimination  plus  rapide  du  virus  ay- 
ptiilitique,  une  diminution  visible  de?  glandes  b^,*pertl-optliéce. 

En  ce  qui  concerne  le«  malades  eux  mémot,  il  en  est  dejix  catégo- 
rlee  pour  lesquels  la  cure  ttaléu  est  tout  spécialement  indiquée:  les 
«t/tiKb  lympitatiques,  anéiHitfuca  oh  racttittqHes  descendant  de  parente 
syphilitiques  et  les  femmes  eticehtles  syphilitiques. 

Les  premiers  ont  smtout  besoin  qu'on  élève  leur  ^italisnie  abaissé. 
11  les  faut  solidement  ;u-mer  pour  la  lutte  future  couti'e  la  tare  hérédi- 
taire et  contre  los  maladitt»  qui  Itw  guettent. 

I^a  fenmio  euccinbi  eo  trouve,  elle  aussi,  dans  dos  conditions  émi- 
nemenls  défuvurublt»!  uu  point  de  vue  de  la  nutrition  et  de  la  résistan- 
ce à  la  maladie.  Lu  faculté  d'asstmilatloD  est  ralentie  et  elle  a  souvent 
de  l'io-'iiiffiBance  circulatoire,  hépatique  et  rénale.  La  syphilis  vient 
augmenter  encore  les  faiblesses,  et  le  ti'uitement  spécifique  doit  être 
dirigé  avec  autant  de  ménoffemont  que  de  prudence.  La  cure  salée, 
ooiubinéi'  ou  non  avec  les  médicaments,  sera  d'un  utile  seiîours.  Elle 
augmeutum  les  chanc««  de  mener  la  gro^aeime  à  aon  terme  normal  et 
l'enfant,  aussi  bleu  quo  la  mhve,  profitcrout  de  co  traitement,  reconstd- 
tuant  pai'  e>:celleace. 

I^  traitement  ^lé  est  employé  aux  trois  périodes  de  ta  maladie, 
mais  il  atteint  son  niaximum  d'utilité  dauis  les  périodes  secondaire  et 
tertiaire. 

Lus  modett  d'adnùnîstration  le  plus  en  uaat^c  Kont  Icâ  l>BÏn8  ordinai- 
ree.  Ice  bains  do  vapeur,  tes  gai^arismcs,  les  inbalatioas  et  l'absorption 
de  l'eau  en  liotason. 


HTSBOLoant  usniCAf^ 


lies  eanx  iodurées  rhlorHrêes  ou  ioihtrées  suifnmtae»  conviennent 
priacipnloinmil  diitis  les  affentioiu  tertiaires.  [iCS  affections  ilii  périonte 
et  dee  w,  'ies  Kon«lion»  et  do  U  peau  ou  rôtiront  un  profit  notablo. 

Dans  jeu  formon  tiloéroiisee,  t'iodo  peut  sgir  loealoment,  oer,  A  Im 
diff^r^nee  Je  la  pt^uu  saine  et  intaete,  la  peau  malade  et  uloérée  eat 
susceptible  do  l'absorber  (Kollcr). 

Le  traitement  spécifique  peut  être  combiné,  ou  non,  avec  la  onr« 
liydrominêrale. 

Cm  oaux  s'administrent  surtout  en  Uoisdon,  plus  raratnent  en  bains. 

Elles  Dont  malgré  leur  composition  rolativemont  faible  en  lodures, 
très  actives. 

Lee  t<utx  ituléltrmini'Ts  ou  oligo-métaUi'iuea  et  les  eoiu  eulfaiée» 
eolciqm  thermales  eont  cfiicaoce  dam  les  forme»  tardives,  mais  surtout 
quand  ou  les  combine  avec  le  traitement  spécifique.  IjBb  paraiytiquaa 
et  les  personnes  déjà  ag^^es  peuvent  espérer  une  aiufjlioraticm  do  leur 
usage.  Elles  sont  aussi  indiquée»  dans  Ice  formes  InvéUJrées.  [^  mé- 
caoothérapie  se  combine  souvent,  dans  cee  cas,  avec  le  traitement 
balnéaire. 

Ces  eaux  «'admitiiRtrcnt  etirtout  on  bnins  prolonge  et  très  oliaudit 
et  en  boiwonii,  hi^tquolIeA  ngÎKsont  nomme  diarâtiqnes. 

Lob  eaux /err\t(ftnfn»^a  ou  /i-rrupi»r^ujtfs-toilHré'-a  trouvent  lera*  em- 
ploi quand  In  ciiclioKio  et  rantîmio  ont  atteint  uu  degré  oti  le  traîle- 
ment  spécifique  n'oet  plus  possible,  ou  encore  quand  il  y  a,  cliet  un 
sujet  cachectique,  r^Idivee  de  la  maladie. 

Elles  wnt  administrées  surtout  en  boisson  et,  quand  elles  sont  ri- 
ches en  acide  carbonique,  en  bains. 

Lee  AfHj;  arscHicoiee,  araeiiical«s-ffrrugiKeuaet  et  antuieuUm  rhlo- 
rwrée»  bic<trf>otntée*  son  recommandées  dans  la  sypliilis  de  earaetère 
eréthique,  dans  la  cachexie  sj^liilitiqii^  (>t  dans  l'anfimîe  avee  exagé- 
ration des  oxydations  ^A.  Robin).  Elles  sont  administrées  en  bolas(Ht. 

Les  eaux  alcalines  sont  indiqucéei  quand  le  foie  eet  devenu  insuffl  - 
sant,  dans  le  diabète,  dans  la  goutte  et  dans  les  affections  dti  tube  di- 
geetif. 

Les  paiix  ambres  et  les  «raz  birarbonatée-F  siilfaiéff  chlornréi-*  Kndi~ 
y«r*  a'omploîent  romme  purgatifs  a»  rouni  du  traitiimont  anti -syphi- 
litique ou  dan»  lo8  intervalles  de  colui-ci. 

L'hydrothinipiv  doit  (trc  considérée  comme  l'on  des  agents  les 
plus  puissants  du  traitement  do  la  syphilis.  Son  action  est  ou  stimu- 
lante et  tonique  (procédés  froids),  ou  sudorifique  (sudations).  Elle  est 
utilisée  pour  préparer  les  sujets  débilités  et  anémiques  dans  la  pério- 
de de  la  seconde  incubation.  Elle  constitue  ensuite  un  précieux  adju- 
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vaut  du  traitement  spécifique.  £>ans  les  formée  tardives  et  riscfralee, 
ollo  opère  par  son  intluenoo  éner^^que  sur  ]a  nutrition. 

Lest  procéda  onip)o)'<^8  dans  les  étnbHseoments  d'hydrothérapie 
sont:  l'ablution,  l'affuHton,  les  douchée,  le  Ixtin  de  vapeur,  les  bains 
et  deinl-bairui  froid»,  len  maillots,  le  liain  de  lumière  électrique  (photo- 
thérapie). 

Lee  prooédéa  chauds  sont  suivie  ordinairement  de  procédés  troiàa 
de  courte  durée. 

Lee  tiains  do  mer  conatUuent  une  hj'drotliijrapie  spéciale,  renfor- 
oSe  par  la  comltinaieon  du  principe  ^It^  contenu  dan»  l'eau  de  mer.  Ils 
«ont  îndiquéti  chez  lee  sujets  très  affaiblis  par  la  maladie  ou  par  le 
traitoment  sp^oîfîque  et  dans  les  forme*  invétérées  oii  le  morcnre 
n'agit  plus.  lin  «ont  contTv-intiiqués  dans  la  période  de»  éruptions  se- 
condaires. 

T^  cUmatotln-mpir  Joue,  on  le  sait  déjà,  un  oertnin  rAlo  dans  le 
traitement  de  la  syphilis.  Les  malades  délloaLs  ou  débilitée  doivent 
abandonner  leurs  occupations  et  séjourner,  autant  que  poesiblo,  en 
plein  air.  S'ils  préi^entf^nt  doii  s^mptAmes  du  coté  dcR  poumons,  on  leo 
dirige,  l'hiver,  vers  le  midi,  où  ils  peuvent  suivre  un  traitemont  anti- 
syphilitique et  le  combiner,  si  c'est  néoeseaire,  avec  un  traitement 
hydrominêral.  IXautres  sont,  au  contraire,  envoyés  dans  [«»  montagnes 
ou  au  bord  de  la  mor,  afin  de  les  préparer  en  vue  d'un  traitement  spé- 
cifique ou  de  combiner  la  otire  d'air  avec  In  cure  hydrominérnle  ou 
spécifique. 

vra 

COMCLl'SIONS 


Les  considérations  dévelopéw  au  cours  de  cette  étude  peuvent  sa 
résumer  dans  les  conclusions  suivantes: 

1."  \j&  sypliilis  est  une  maladie  infectlr>useot  t\>ïi»Utu(iomf1(f.  Elle 
a  une  influence  manifeste  sur  l'éc^monu'H  générale  et  sur  la  nutrition. 

2."  Le  mercure  et  l'iode  forment  la  base  du  Iraitomeat  antisyphUi- 
tique. 

3."  La  phj-siothérapie  (hj-driônc,  traitement  hydromincral,  hydro- 
tliérapie,  climatothérnpie)  Joue  dans  ce  traitement  un  rOle  aussi  impor- 
tant que  le«  médicaments. 

A*  hbUraitcmctil  mêdicamenfeHs  i-niiAiné  avec  le  traitement  hi/flromt- 
Hérai  donne  les  meilleurs  résultats.  Il  cet  le  traitement  curatif  recona- 
/j/wcrH/  par  excellence. 
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6.**  Choz  lee  eypliUttiquofl  à  dt<Uh<se  iffmpttaiuiw:  ou  arthftUijite^ 
chez  Ida  aujâtit  aHémiés  et  debtliUs,  dans  lee  formée  graves  d9  la  sypliî- 
Ub,  le  traitement  b^tlrominéral,  combiué  aveo  le  traitement  BpâoLDqu», 
(mercure  et  lode),e8t  [e  seul  Lraitenient  rationnel  et  actif. 

6.**  Danjî  Vinlosieaiiim  mercwieite  et  Vidtoayticraaie  contre  lee  ^>é- 
cifiquos,  la  physiothériipio  cet  do  rÏRuour. 

7."  Lea  eaux  suif  weuites,  les  eciur  chlorurt-K  sodiqum  ot  Fhifdrolh^' 
rapie  s^  disputent  lu  premier  rang  d&us  le  crattomont  bydrominâral  ût 
la  syphilis. 

8."  Durand  la  grossenae citer.  Icb  syphtliiifiues,  le  traitement  salé  se 
trouve  formollGiiKOt  indiqué  pour  la  mère  et  pour  l'enfant. 
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LA  SYPHILIS  ET  SON  TRAITEMENT  HYDROMINERAL 
Rapport  dol  Dr.  ICABOIAL  TABOADA  ^Madrid) 

Sebores: 

Cuatro  sigloe  hâ  que  una  de  las  plagas  mH  terribles  de  la  hun»' 
oidad,  la  sffllis,  alliée  nueetraB  comaroaa.  En  todo  este  tiempo  no  he- 
mog  podido  onoontrsr  en  defloitiva  mâs  que  un  s^lo  remodio  pan 
este  padeoirolento  haoe  ^00  al^os,  y  no  solo  sucedineo  haoo  1(X^  al  prl- 
mero,  «s  el  mercurlo;  ol  aegnndo,  e1  ioduro  potâaico.  Nada  to&b  tôt* 
dadero,  nada  mus  fundamcntal,  nada  min  eaenniat  y  préctlco  que  es-, 
%OB  doB  medioameotos. 
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Pero  Gs  el  heeho  que  no  Uxlas  lus  sfHIla  ni  todos  losaiHIïtlooason 

iiiolabtea  ante  el  meroario  j  ante  el  ioduro  pot&Bioo,  y  de  aquf  el 

al  Udo  del  tratamiento  faadamental,  esenolal,  TÎnieae  el  trata- 

ito  aoxlUar,  el  tratamiento  ooadyuTante,  tan  neottario  en  ooaslo- 

Domo  el  tratamiento  fandamental,  con  una  sois  ex<»p«iân.  Noe- 

creemos  que  no  se  cura  h  tifU'm  tiin  d  wtrcHrio;  pero  creemos 

>léD  que  en  ocaKiones  el  mercurio  solo  no  e»  baatante,  ni  ku  coad- 

Tarante  d  ioduro  potâflioo  para  roallzar  7  eatisfncor  todas  las  Indlca 

QiMW  qae  oomprende  el  trfltâmi«ato  de  la  sf fllis.  He  aquf  seûores,  pot* 

tuto,  la  couvenlencia  y  la  n&o&Hidad  del  tratamieato  lutxiliar. 

Doa  vez  coDTeuIdo,  uns  vez  confesado  y  deolarado  por  oosotros 

q«e  hay  munhns  ouraciones  de  alfllie  y  de  siflifticos,  que  no  ae  pueden 

<Ictermînar  ai  reallzar  ein  este  trataroiento  auxiltnr,  voamoe  ouAl  tA 

Podomo»  dividirlo  en  très  grandos  gmpos:  el  hi^i-'men,  ol  fnr- 

ieo  j  e)  hidrn-miwval.  Comprendemos  en  el  hij^ënioo  todas 

1m  aeoiones  que  oonatltuyen  y  deiertnlnao  Iob  agenteH  modtflcadorea 

6  blgi^nicos;  compren'lenios  eu  el  farmacolôglco  todoâ  loa 

MmentoB  inoltiîd03  en  las  tintas  farDi&col6g:ioas  deatinados  al 

«feeio,  y  que  se  aetleren,  por  régla  gênerai,  â  Ine  medicaciones  tOol- 

cai  reeonstitayonteB  y  l'estaarsdoras,  y  que  se  dirigea,  por  lo  tnnto. 

lt%û»  al  enfermo  que  &  la  enfermedad,  y  compreDdemiifi,  en  Un,  en  el 

tx^tamiento  hidra- minerai  laa  a^as  minérales  y  tambiân  les  agsntes 

■^^iéalooa,  porque  siem.pre  que  hacemos  medicaeiones  bldro-minera- 

^^Pk,  hacemoe  slempre  medlcaolooee  bigiënicag  fundamentaies  6  uom- 

P1  raientarias.  Comprendemos  también  en  el  mlsmo,  ademâs  de  laa  m»- 

<li.eBc(onofi,  la  Mneaciàn  marina  y  la  hldroternpia,  no  porque  eltas 

■Oaa  perfectamuhte'igaalee,  no;  eino  que  para  faciliter  el  método  de 

^*^\  6xpaaici6n,  yo  las  ngrego  6  este  grapo  del  tratamiento  nuxilinr  do 

<tt-8ltUia. 

LaattgaBÂ  minérale»  por  af  solati  no  curan  la  afflllii.  Al  hablar  aaf, 

**-«Mo  000  el  '■onvencimiont  )  y  la  exporiencia  do  muohos  afloe;  â  posar 

^^-^  baber  vlsto  y  haber  esoacbado,  do  ona  vùz,  siao  varisâ,  enfennoe 

%^wa  lot  eaaleâ  el  acoidente  prlmltlvo  Inlolal  era  inconcuso  y  las  prl- 

^^uru  nianifeataciones  ostensibles  y  que  sin   mâs  tratamiento  que  el 

*>Jdro-niineral,  deApuôa  de  l'*}ahoBno  habfan  experimentado  nlngnna 

^vaiaifedtaeti'm  ni  accidenté  de  la  sitiUii.  Sin  embargo,  yo,  despuéa  do 

*^BpeUdo8  dosoneantos,  proftoro  dudar  do  la  oertcza  do  aqnol  aocidon- 

Wiolelal,  untos  que  oreor  justiciables  y  deHnitivan  lan  curauiûnes  de 

QMosde  W/flùocm/ImMiffru,  alnel  uatamlento  clàalco,  farmacotdg'loo, 

HBuxllI&do  ^  no  auxlliado,  con  el  tratamiento  bidro-mlneral .  Pero  al 

^■iDir  que  las  aguaa  mioeraloe  sofoa  do  ctmn  la  sUitis,  do  qulero  en 
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modo  algUDO  indicar  que  estas  puedao  mereoer,  no  digo  ya  el  olrldOr 
porqaeostoes  iinpo&ible,  sioo  la  indirei-eacia  de  todo  prâcUo'j  que 
poeM  loe  <»ODoeiDa.tODCos  de  esta  «specialidad  dm  prejuiclos  peligroaoa, 
oon  eana  l('>gioa  y  verdadera  (llo«offa.  Creo  firmomento  que  Ibb  ngoas 
minérales,  porsf  solas,  no  curau  la  rîÛIis;  peroereo  firmauiente  tani- 
biâu  que  liay  muctias  slfilig,  y  oomo  he  dicbo,  muehott  iilfllflicoâ,  que 
no  ae  ouran,  de  DÙigûo  modo,  sin  las  agaas  mmeratee. 

Noestro  propO^îto  es  decir  cu&Ies  son  Iob  eifiUtiooB  que  deben  Ir 
fi  Ift8  agnas  miaoraleg;  cuales  los  quo  Ins  noooeitan  iDdispensableaiaci- 
te,  aquellOB  que  1«  son  oonreniente»,  y  Quile«,  por  flo,  aquellos  otros 
en  queeetân  contraiadlcadaa.  Y  una  vezdlcbooato.onteademosdioho, 
lo  (undaïuental  en  esU  cueetlôo, 

iCuàles  t)oo  loacawMieDquelasfilUsdebeadriratada  por  luagua» 
minérales? 

Pneden  reduoirse  i  ouatro:  ùté/tcaciM,  maiùptiihul,  compJieadoMiaf 
trataniento  de  iirucha,  tratamieuto  de  controU,  como  dicea  uneetroe 
collas  loa  francesea. 

IneficaeUur.  Todo9  los  que  nos  dedioamos  al  traiatniento  de  esta' 
olaae  de  enfermedadee,  bemo^  vlato  tina  y  oien  veces,  que  bay  enfer- 
moa  eu  los  cualee  la  administniclûn  del  medicamento  eaeuclal,  el  mer- 
ourio,  no  da  el  resaltado  apetecido  ni  en  el  tiempo  ordinario  y  natu- 
ni.  ni  «u  el  extraûrdinario,  porque  ea  meneeter  oonrenir  qoe,  ai  Lay 
en  t«rap(3u(ica  rarmacolo^ica  algûn  tratamiento  que  eeté  eometido  &  ^ 
alguna  pauta,  â  algiîn  patrûn,  â  alguna  uniTormidad,  m  el  tratamlao* 
to  anti-aifiUlicu.  Aaî,  pu»*,  todos  m&A  û  menoii,  oon  pâqneftHfl  dïferen- 
eia»  6  variaciouQH  uo  tuudameutaleâ,  ti-aUimoa  la  ainiia  dol  laiâmo  6 
oaâi  del  miamo  modo.  Y  todoa,  ouaudo  deapuéa  de  seis,  de  doc«, 
de  dieiiiocbo  meaes  de  tratamiento  cUâioo,  hemoa  visto  que  la  evola- 
elân  de  la  eufennedad  no  se  ha  detenido  ni  modiQoado  apeoaa,  que 
laa  manifestaoïonos  sifilîticsA  clisiosa  de  eoe  perîodo,  no  ee  ban  apa- 
gado  ni  extiogoido;  que  el  enfermo  no  ite  repone  ni  reconsUtuye  de 
■M  «fltado  anômioo  quo  ooompaâa  mucbas  vecea  el  pertodo  seounda- 
rio  de  la  arsiis;  que  el  enfenno  no  mejora  ni  on  su  oslado  local  n]  en 
au  eatadt)  gênerai,  no  m  cura  en  fin,  é  peutr  de  la  adminiatraot6a  dtt 
los  modloumouioa  mfis  indlcados,  con  t«das  laa  oondiclonea  neoesarlM 
de  variedad  en  tas  combinacionee  quimioas,  forma  y  modo  do  apUoa- 
olôu,  sin  que  oeda  esta  entermedad,  ;ah!  eenores,  entoocee  nos  halU- 
moB  en  «I  caso  de  lo  qae  yo  llamo  fneficmia.  Esta  poede  aer  por  into- 
terancia,  par  iâioéincraaM  6  por  ialHriici'm.  La  ineâcaeia  que  acabo  de 
denoribir.  es  la  Ineflcaola  por  idiosiucnuiia  û  no  reoeptividad  terapja- 
tica,  individual  al  medicamento. 
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U  ineflattiu  par  inloterancin  eetâ  caraotertzada  porque  el  eorermo 
i  lu  natioreB  doaia  del  medicameuto,  respoode,  ao  terapéuHoa  aîQo 
Uit.camentâ,  patogeDésioamenta;  ea  declr,  que  los  efectog  palogenâti- 
OM  del  mercurio,  que  ae  preBontsa  geoeralmoDie  al  osba  do  quinoe, 
veloie  dfus,  un  mea  lï  mâs  de  la  adminiHtraoiôa  dvl  iiiedIcaumot4i,  y 
ifie  iiidicao  aaturaciun,  ae  prcsontan  en  este  mijiUo  inmodiulamf  nte:  â 
Iw  doa,  cuatro  û  ocho  dfaa  ft  lo  eumo  do  la  Bdministraciùn  dcl  mercu- 
rio, apareoo  ailbiiaineute  la  eatoinatitta  al  abuodaiitô  ptlallsmo,  ta  dia- 
ma,  loa  ttifarios  gaogllonai-as,  las  plaoaa,  loa  ecEeaiaa  merouriales^ 
MofUra,  etc. 

Eala  es,  repatimoe,  la  itteficaempor  inhUroHCi-if  es  d««ir,  quo  al  sa- 
Juio  rcapondo  cxaj^orndn  y  anortnnlmanto  li  Ins  m&i  osca^aa  doBÎa,  on 
U  forma  mid  adecuada  de  la  admlnlstruoiiîti  dol  medicameato. 

Sucedc  on  eatoa  oaaoa  lo  que  eo  otcos  muoboa  quo  calKlcamoa  do 

intolonmoia,  oti  que  las  do«ie  ordînarias  ô  mis  pequeAas  do  uu  modi- 

Bameoto,  produoeu  ofdctoa  t6xioofi  can  deaproporciooadoe,  como  maa- 

pondoB  en  ua  aujeto,  alu  que  puoda  darse  plausible  explicaolûn  de  au 

pondue.  Todoa  eatamos  oanftadoa  de  ver,  eo  ocaBiontM  raraa  por  olerto, 

Mtif>  UD  oenti  (rama  «V  dos  de  clorhidrato  de  niorflRH,producâ  efectos  da 

:iainu  y  edtupofaociôu  louduado»,  dUriundo  ootunces  que  oate 

^j..w  UoQo  una  vordadont  iatolorancia  â  la  mortlDa.  Pues  bleo,  «sto 

Hupcdo  oon  m&H  frecuencin  de  lo  que  ne  crée  en  ol  tratnaaiento  de  la 

-  y  cuaudu  fl«  proKenta,  caando  m  detenaion.  oiialquiera  que  ae^i 

'  ..<rma  't  el  per(odode  la  eufermedad  on  que  sooucuoniro,  dubon  ir 

Baioâ  âar«rmoa  brereinente  à  busoar  laa  melioacioued  bidro-miaera- 

la«,  ouiao  Hu  ûuioo  camlno  de  aalvaoiân. 

Ilay  tBiubiéa  noa  meflcacia  por  tolwancia.  El  aujeto  rociba  laa  do- 

«l»  ddl  medloamento,  am  responder  au  organïamo  on  modo  alguno,  al 

^a  el  aotilido  flaiolôgico.  ni  on  cl  seotidu  torapt'mLIco  de  lu  medica- 

<^0o.  El  onfermoea  perfeotamente  in<li}erenle  ni  moixaamonto,  aun 

CEmluando  laa  docla,  pero  la  enfermedad  no  se  alivla,  nu  code,  ea  *iie- 

^Sow.  Y  oomo  permanoxea  completameuto  ajtino  6  la  auuiun  lorup^îu- 

^ ça  del  modicatuODlo,  y  paea  unn  ^nmiiiin,  y  do?,  pasa  ud  mes  y  utro 

*%aa,  y  cl  unTermo  nnda  uuoro  ni  oxtrano  aiente,  pero  la  modiâcaciôn 

^■panda  de  la  enformodad,  el  nlivio  no  se  nota,  y  la  curacîôn  no  apa- 

*«oe,  no  vleae.  Eate  ea  el  oaao  de  hteficaciu  que  yo  tlaino  por  idioei- 

Kwnala. 

ïntfioacia  por  aaluraciin. — Ue  obsorvado,  ao  ona  vaz,  sloo  muclias, 
i|tie  bay  sojetos,  aobre  todo  los  que  llegao  û  nuestros  eatableoîmien- 
loa  balDoarios.  que  apeaaa  ee  les  adminigixan  laa  m&a  llgeraa  do^iB 
del  oiedicumentu  clâaîoo,  ofrecen  los  fenômeiioa  ti3xico«  de  »aturaci(5n 

U 
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ttidrargfrlca,  el  ptlalismo,  jinjibltis,  dlsfagla,  plaças  mercuriales  en 
la  booa,  diarrea,  y  todaa  las  demfis  reacoiones  qne  caracterizan  la  ao- 
oidD  tôxica  y  pntogénica  dol  m^dtcamento.  Pae«,  bien,  en  estoe  eaft»* 
dos  OKtân  porrootamAnU  iudicada»  nuostraB  modicaolones,  y  »dlo  cm 
lis  agaas  minérales  puoden  realizarse  rioilmente  estas  ouraciones, 
porqoa  ante  Mtoa  iadivtduog,  el  prâaticn  $i>  enmienlra  RompletameO' 
ta  cruzado  de  brazo;^  6  inactiro,  no  piidieiid»  admlnistrar  el  morourîo 
porqne  no  se  tulera.  y  no  pudiendo  docainar  ta  sifllissinel  mercana; 
Les  medicacLones  hidro-niinoniil«8.  e;$tablocldndo  la  tol<»iiQciR,  reeuel 
ven  pronto  y  favorablemenio  el  probloma. 

Se  lut  acudido  sin  resiuttado  â  lo  que  es  mâv  nalnral,  ne  ha  aoudldo 
fi  ton  medios  higlénlcos,  6  la  hidrotcrapia,  fi  la  balaeaci^n  marina,  al 
hlcrro,  al  aoeite  de  Mgado  de  bacalao,  à  todoe  loe  reconstituyent«8  y, 
aio  embai^o,  los  enfermoa  m  mejoran  al  se  curan,  neco^itando  pan 
Gdto,  dnioa  y  exclus! vamente,  las  medicaciones  hldro-mluoraloe,  biaa^ 
efltableeidaa  y  dispueatas. 

'Entas  son  la»  dintîntas  ineflaicoK  qne  para  nosotros  l^idioan,  ùoica 
y  oxoluaivauiuoto  ul  tratamientu  bidro- minerai,  sin  cl  cual  no  liay  ou- 
raoiôn  poïîible. 

Seijtiniio  cwo:  La  m'iligui'tifl. — HxlBte  seftorea  muehaa  voces,  é 
graciadamente  m^  de  lae  que  fuera  necerario,  casoe  en  qne  la  sffllia 
aparece  malïgna,  y  esta  palabra,  que  esde  nu<-Btros  abnelos,  de  nuea- 
troB  antiguos  maeetros,  tendrfi  aiompre  un»  rtiprc8entaci<^a  gr&Qûa  6 
tDSUStituible  on  medicina,  porque  représenta  la  tendenoia  del  mal  fi 
los  procesoti  ]}oUgro«os,  â  Isa  t«rminaclones  funeatas,  fila  deslruoeli 
del  orgaiiUmo,  on  Ru,  en  breve  plaso,  y  es  para  todo  médlco  prfiotîi 
dîgna  de  ser  tomada  en  consideraciôn.  siempre,  y  en  tiJdasocasio 
DO  sûlo  para  el  pron6stioo,  sîno  para  el  tratamiento. 

Xuestroa  antiguoe  decfnn:  «esta  enfermedad  es  maligna;>  nosotrc 
no  podemoH  snstituirla  ni  bnrrarla  M)n  la  mrxlema  palabra  înfêcci 
La  palabra  itifecctratt  no  cxpretta  ni  dico  lo  que  la  pulubra  maligna;  la 
infeooioea,  se  reflore  al  origeu  de  la  enfermedad,  fi  eu  etiogenia:  pero 
la  malignidad  expresa  alempre  la  tendenoia  fi  la  rapidez  peltgrod».  tl 
pronoatioo  y  â  la  termhiaclôn  geneiiilmente  fatal, 

Seûores,  hay  ocaslones  en  que  la  effllÎB  comienzay  se  deeenvaelve 
coo  verdadera,  con  oetenHible  mnlignidad.  Apcnas  han  paaado  dos  â 
très  meeûfl  del  aocidente  inioial,  las  plaças  muco^as  ulcerativas  y  lu 
nftlides  brotan  inmediatameate  por  todas  purtee  y  las  Bifllldeti  praco- 
MK  de  tal  naturaleza  se  toroan  rfipidamente  en  tardfaa,  de  caracter 
ulceroao  y  curroaivo;  apenas  ha  evolucioiiado  en  las  mucosas  la  in- 
lecoi^n,  apenae  si  estamoa  trutando  coa  Tra*dader8  energla  las  ntai^* 
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onea  MOundarlaB,  onando  Inaaltsdamenta  aparocn  an  gonm  anb* 
iànaoj  ulc«roso,  6  una  sifCtide  grave,  caract«rftttica  ilel  perïodo 
le|Tiflrio;  j  sîo  embargo,  estoa  enfermoa  eat&n  iralados  eriérglca  y 
MVflramenU',  pnro  lu  enfermedad  no  obedeoe  en  nada  al  tratamiento 
cttsJM  mejor  dirigido  &  los  preperadoe  mercuriales  ni  jroduradoa. 
Ettoe  CMOS  de  affilia  malignns  rcouordan  ounque  solo  en  rviDiniacon- 
ola  las  primera»  descHpclonfi.i  quo  de  esia  enfcrmedad  haclaii  toa 
fuédlcos  espafïolea  que  b«  haPaban  an  cl  aitiu  de  NépolcM  y  que  ooo 
tan  l'egns  oolorea  desoriblan  la  musrto  de  loa  eilllitiuos  en  semanaa 
/  auD  on  dfae,  faecboa  que  feliEmente  no  ban  vu&ltu  â  observars«  en 
ntMftroa  dfaa.  Yo  be  viaro,  icfinrea,  en  un  plazo  de  aeta  nieseft  evola- 
oloaar  itido  al  aindroni«  mis  clfiaico  y  mâs  hoixible  de  la  sîMIb,  arre- 
has&ndontts  al  oufermo  ain  poder  cont^nar  loe  tiBlni(rotf  del  mat  por 
oitiguna  clsse  da  madJcamantos,  ni  modicacionea,  inolaso  laa  bidro- 
mbieralea.  Kti  e!it4i<i  caaoa  de  ninlifjnidad  conKriiiuiI»  d<>  anomalias  de 
our»o]'  pyolucirtij,  de  precocidad,  de  anacroniMmo»  (latulûgicoîi  uiant- 
flocto»,  porqoe  la  afFitla  es  una  enTermedad  por  re^la  général  some- 
U4n  i  ciorta  tspecie  do  ciudricula  de  lacual  ae  sale  radicalmeote  auiy 
prusu  veroH,  pacttto  quo  es  una  onferniodfld  do  los  dp  mAs  preeiaiôn 
y  dcftermininmo,  dentro,  ?eâore«i,  de  la  viiriedud  dol  aindrome  de  la 
niDltiplloMad  sintomâtlcn  y  do  laa  asinorj^tntt  palolôj^Icaa  que  carac- 
tAHiitn  y  'litftiiiguen  â  todas  las  cntidadex  marbosa».  Eu  esLos  oosos 
ii.}niiind  mHf\rf>uvia^  repito,  estân  lodicadas  laa  medicaclonea 

^^B  Ooniplii^oiones:  JtQué  oomplicaciones  nos  ofrece  oon  mâa  fre- 
^^HjIMHiia  la  sfflli!<V  {.aamaa  nomunea,  laaqnn  nbserranios  Li>dua  los  dfaa 
^Mi  DQeatraa  ollnioaa,  tmn  laa  eompUcaotonos  dol  reumatiscno  con  la 
■fflllfi  bajo  Ih  forma  doloro-ia  luuaoular  tendino'*»  à  srticulur  que  aua- 
Otma  deatifiiamoe  oon  el  nombre  de  dotfireti  r»uiuat.uid(s)i(  para  re- 
^rdar  su  bibrldlaino  «nlléndonoa  de  una  aola  Frase  paru  expreaar  su 
OQO^vpto  etiolâgtoo  j  patogênico  oompleto,  cual  es  la  combinaelûn 
4«dot  distaais  û  enferotedadas  coDStituctonaleê  para  dar  lu^nr  &  un» 
mura  entidad  morbosa  producCo  de  uniban  7  é  amba»  paruoida,  aun- 
(Lnenu  sea  iadlvldualmenie  ningnna  deellaa. 

Rnrermedadea  de  forma  reumatoidea.  Dolorea  reumatoldeos. 
Niwotros,  oomo  hemoa  dioho,  vemoa  todos  loa  aAos  mâa  de  1.500 
4i.RX>enrermop  de  rsta  olaae;  oasl  todoa  elloa  acuaan  en  mfia  6  en 
tteoca,  dolorea  soerbos  6  aordos.  muy  mulestoH  aieiupre,  que  no  ce- 
tan  i  loB  prcparadns  marcurialea  clâHÎcos.  y  muy  ptioo,  ai  ceden  algo 
al  jrodoro  potAaioo  pero  que  reoldivan,  t->maii  y  vuelren  an  aeguida 
i  la  menor  Intamperancia- 


180 


iIYDUOIX>GlE  MEDICALE 


Esto«  doloreB  son  loe  juBticîabtes  anle  las  mcdicacioned  hidro-mi' 
noraice  y  ya  diromoscuâlos:  son  justioiablea,  como  digo,  otsiaieiB-' 
pre,  &  las  medicacîoneg  hidro-mineralos  excl  ml  rameute,  sobre  toijo. 
A  las  de  alca  termalidad,  de  minenilizaci<^n  olon>rada  6  gnlfurosa  y 
que  tloueti  como  cai'aoterEalica  do  sus  técnioan,  la  dirt/fntnis.  la  medi- 
eititt  eUmituviofii  y  lu  aud^MÛn. 

Si  estes  dolores  reumatoideos  ooincidîeeoo  con  manifosUioionee 
clfisicasdel  padeclmieDio,  yaseao  en  ei  periodo  aecundario  â  en  el 
terciario.  iAh!  entonoe«,  seAores,  al  tratamieiito  bidromiiteral,  babri 
de  RgTfîganit'  el  espoofflco  queexplioareniosaDtesdc  tern]iDar;elciial» 
combinado,  nonatituyc  el  tratamtoato  mixto  aai  conocido  en  la  prfictî- 
ca  do  las  modicacioneH  h^dri-niineralos.  Pero  abora  sebalo  ^lamente 
luH  eaferiiuiti  (|ue  debuu  ir  i  lo»  e&tableoiiniento:^  de  aguas  mioerales, 
y  luego  dira  o<5mo  ban  de  ser  tratadod,  ouiiido  y  en  que  oondi- 
clonea. 

Complicaciones  del  herpehsmo.  Las  sifilides,  como  la  mayor  parte 
de  las  dermatoels, se  complican  siempre  con  lasenfermedadescoaiU- 
tucionales.  por  la  diapOBÎciùQ  que  esiatG  innata  en  ol  indlviduo  y  lie- 
ne  que  dar  color,  genio  y  cariîctar  â  toda»  «lis  afecciones  y  enferme* 
dades,  lo  mitiœo  on  las  aIflIfUcae  que  en  lan  demâs  tutÎMg  ifuftstétnti(ir\ 
que  reltojau  el  consenaus  uaus  y  modo  do  ser  del  ûrgani»ino  en  esta 
olaae  de  manifeiitaoiones  morboaas. 

El  escio/iiiiSMw.—*^a  frouueneia  el  lEufatlsino  exagerado  y  el  ea- 
orofuHamo  manifleato,  ïioy  oonfundidos  deniro  de  la  enUdad^H&tfrctf* 
iosis,  auelen  oomplicar  Ins  oiifermudadussiKIItioas,  y  verdaderamente 
que  la  coDiplicaci<5n  es  (;rave  por  mâa  de  un  concepto.  N'o  neoesilo 
deoir  que  al  trutar  do  esta  olaso  de  infeocionea  lia  de  teneraa  on  caen* 
ta,  el  indlviduo  y  o.^ta  enfennedad  oooaUiuoional  que  los  caraoteriza, 
tanto  como  au  enfermedad  eapecillca.  puo  son  casoe  que  deben  Ir  & 
los  ecttablecimientos  balneerios  y  debea  eer  tratados  con  las  medioB> 
efones  bidro- minérales. 

llay,  seAores,  dos  afeooiones,  mny  rroouentes  que  complioan  la 
slfllls  y  que  dan  c-u-dclet-  i  loa  enferiuoH  fiifiHtioo».  EttaB  do*  oompll* 
cacionea  son:  la  una,  la  aiionila;  la  otra,  el  neuroeiamo. 

De  la  anuniiii  ya  Im  boblndo  y  ya  he  beobo  alguna  indioaoiôn.  Eaa 
depreHÎûu  du  l&it  fuerzaa  del  iadividuo,  eae  decaimlento  de  su  orgt* 
niarao,  eaa  palîdez  de  su»  tegumootos,  esa  falta  doenergla  de  sus  fun- 
oionaliKinos  y  de  sus  aotividades,  esa  depresiôn,  repetimos,  tan  carao* 
terfHtica  de  la  aifllia,  especïnlmonto  on  ol  tr£nsito  caai  insensible  del 
prlmero  al  segundo  perïodo,  6  un  pooo  mâa  adelanto  todavla,  oa  gone- 
ralmente  justiciable  al  tratamtento  merourial,  y  aponas  &  un  enfermo 
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I  estas  oondicionBs  se  le  administra  el  mediciimei<to  oomo  se  debe 

idminiftlrsr,  ni  el  hierro,  ni  la  qtiJoa,  ni  nlngûn  t6nico  neurosU^nico 

,1    paede  igualar  en  potcncia  n-conEitttuyeote  at  mercurio.  Eatos  onfer- 

')    1&09  se  reooDstUuyeo  râpida,  rapidisitriaiiiento,  <;od  ?8ia  mcdicaciân 

<]ua  umpoco  oxclitye,  sino  que  recomienda  otros  medicamentos,  M* 

PMiil mente  el  hierro  y  sus  combinacinnea  oon  et  yodo. 

Il         Hay  acuf  innB«  (y  venimoa  £  laei  ineflcncias),  liay  ocasionas,  replto, 

^bqao  el  trntaoïionto  mercurial  no  produce  la  resurrec^lân.  ni  la  re- 

^mstltuoiûn,  ni  la  detenciiTin  de  ^<i  ctireo,  nt  aun  el  alivio  de  la  enfer* 

maâad.  Eneeteoaso,  la»  medicaoionesliidro-mineralessoDoonveoien- 

tos  por  las  condiciones  que  caraowriian  en  gênerai  âtodaB  ollo»,  por- 

(|ue  estas  mediraeiones,  como  decîa  Durnnd-I-'ardel  (y  ooaotroa  con- 

f«Rainoa  «n  su  escuelal.  tienen  tinn  aceiân  g^nérica  que  las  ea  «omân, 

hnp  las  abnrca  y  comprondc  é  tnAm  ellns,  ciial  et)  la  acoiôn  gênerai 

jHtonstiuiycnte,  y  por  eso,  aguaa  d»  iinn  mimna  D&tunileza,  curan  pa- 

'docimlontoa  dlstintos,  y  por  oao  aguas  diatiota»  ouran  una  niisma  en- 

termedad.  En  lo9  oasos  que  oitamos,  y  en  taies  condiciones,  aoo  de 

todo  punio  neeeearias  -a»  inedicaclonoa  hidro-minerulos. 

CasoB  de  naurosismo:  ;Ab!  senorev,  la  slfllia  en  nneatrom  tiempot, 
^niria  hijo  de  nnestra  civilizacit^n  y  nueatras  costumbrea.  quizÂs  bljo 

Ënuoatm  innneni  de  sentir  y  de  vivJr,  es  lo  cierto,  que  la  sfRIie  de 
utrOH  dCas  ea  eMnei-timente  nervioaft,  no  fuMo  por  au  predlleoclôn, 
I  absoluta  en  el  tereiari^mo  fi  afecur  les  oentros  nervlosos,  alno 
porque  en  eus  mriadaB  formas,  muchK»  veceadeade  el  prïncîpio,  pre- 
^ominan  los  fenômen<  a  que  boy  tiamamos  neurast^nioofi,  y  que  en 
otro  tiempo  se  Ilacnaroa  luBtéricos  6  nervloeos,  que  Iob  acompeAun 
unis  veces,  y  la.'^  onmascaran  y  cnnfundcn  otras  mis,  poro  aiempre, 
^  ca»i  aiempre,  constttuyendo  pre^tominio  morboao  y  lonna  rfomt* 

-«41110. 

Enta,  que  es  cUsiao  en  la  aEOHs,  pncsto  qne  hay  una  neuraatâDia 
^lïl  porfodo  eeoundario,  como  liay  unaneuraslenla  del  période  terela- 
Tio,  y  como  hay  una  neuraatonia  paraslIllWoa.  oo  os  para  nosotroa 
«olo  hijo  de  I»  eofermedad,  es  hijo  del  individao,  auncoandoseacon- 
MOneoela  de  la  onfermedad,  es  iaofloHi:  la  BdmiDistraci6n  do  las  mo- 
dicafliones  farmacolâgiea^  ee  caso  indiaculible  de  la  administntqiôo 
dfl  laa  agtiaa  mlneralea. 

Yo  tie  visw  en  mis  establecimlentOît,  reiwtlda»  vecM,  enrermoa  y 
•ofermaa  nourûcioos  y  neuraMénicog,  y  debo  confi^Nir  pal  ad  tua  mente 
on  hccho  que  ha  obaorrado  oon  rrecuenota,  yqueha  llamado  mi  aLeo- 
ftdn  mai  de  nnn  tcx.  nien  s«  yo  quo  la  concurrencia  do  mis  eatablo- 

itantoa  o»  en  bu  iumeiuia  mayoria  de  liombreR,  como  paaa  ea  casi 
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todoM  loK  de  tal  naturalexa  y  condioiuneM,  poroKé  tambiéii  que,  las  po-. 
cas  concurrentes  dcl  a«xo  romoDino,  ofreceii  muchoa  meaoBcaâoa  de 
htdraivtrofobia  y  sifiltofobia  que  los  hombres. 

LIegan  al^iiQos  de  eetos  anonadodoe,  seustados  y  emocioaBdos 
bajo  el  peso  y  e1  temor  fi  las  eoDsocacDclas  do  la  affilia,  qao  constito- 
ye  para  ello«  uns  idea  fija;  las  mujeres  ae  impreeiuaan  mâa  raramon- 
bey  alempre  ooQ  menas  intonsidad.  E^uu  dato  de  experienoia  qt» 
expoDgoâ  vueetra  coDsidoraoiûn  para  qne  lo  IntËrprâtala  mis  aabU- 
meota  que  yo^  qa«  lu  oaliBoo  tambit^n  Deurosiamo  aifllïtico. 

Vam  blet),  eetos  son  los  caeoa  y  laa  oompllcacioaes  que  en  mi  jai- 
oio  exiffen  fonosameote  el  tratamiento  hJdro-miaeral. 

Quoda,  ef,  por  Lratar  un  aaunto  que  nos  ha  eatado  rosorvado  fi  los 
hJdrdlo^os,  lo  miamo  extranjoros  quo  edpaùoloa  en  gnn  bo^a  y  pre- 
dicamento,  liaKia  la  venida  do  Kioord,  que  lo  pu40  eti  duda,  autablan- 
docompeteocia. 

I^[e  BsuDto  63  el  oooocid»  coa  el  nombre  grâflco,  de  tratamlonto 
de  priwJxi,  tratautiento  àaptrArrt  de  toque,  que  decinios  los  eapadolee^, 
<3  tratamlonto  de  cotitr^4e,  que  die«D  los  fraocesea- 

Un  individuo,  que  ba  aido  ovidoatemonteaifllftico,  tieneneoasidad 
en  varEaa  ocaaionea  de  au  vida,  &*peoialmeute  bajo  el  punto  de  viita 
de  oiertoe  eetadoe  civiles,  de  demandar  formalmoulo  fi  au  faculUtlTO 
la  certiduiubre  de  que  no  os  ya  atllïtico,  ni  puede  traamltir  didiaen- 
rormodnd,  oxii;ea<'ia  absolu  tamaute  précise  para  los  fines  socislee, 
para  la  tranquilidad  dol  individuo,  y  todavia  mfte,  del  rafis  aerio  y 
traacendeniHl  de  la  sooiedud  y  la  familia.  Y  en  It»  raatoade  la  cu-ncia 
aedijo  poralgûn  tteiupu;  |Ah!«ii  itometi*SDdolâ  â  ou  iratamieQlolitdro' 
minerai  al  intenta,  si  este  oon  sus  variadas  evoluelones  y  multiplet 
medlos  balneotorâpicoa  y  sus  auxlUarea  no  producMi  iiiBaiteaCacionea 
de  la  pamada  iafacciôn  durante  cîerto  tîempo,  este  sujelo  esta  en  ooa- 
dioiones  de  ofrecene  &  la  aooiedad  y  â  la  familia  conio  un  indirîduo 
aano.  EatsB  rotuodaa  aOrmacionea  fucrûu  caus*  do  graves  decepoio- 
nesy  graveti  y  j;randeâ  deseo^ftoa,  levanlândoae  voces  de  protesta 
tan  autorizadaa  como  la  del  inolvEdable  mseairo  Rloord,  quo  doman* 
daba  muy  alto  sua  dudas  y  desenoantos  acerca  de  ta  ellcacia  de  esta» 
prfieticas  y  de  la  a^uridad  y  reracidad  de  laa  coaeeouenciaay  dedno- 
cinnos  del  tratamiento  do  pruoba,  cuya  fnlaoit  crefa  visible.  Ile  Tteto, 
dice,  muchos  aujetoa  aumelidna  û  la  piedra  de  tottue  aiu  novedad, 
y  en  los  que,  despué»  de  un  Liempo  mis  6  menos  ler^o,  laa  manifea- 
Uiok>Qes  sifllfticae  han  aparecido,  teniendo  neoeaidad  aquel  sujeto  do 
ser  iiometido  Â  un  tratamiento  liidro- minerai  y  farmacolâ^ïoo  mia  6 
menos  intenso  y  coutinuado  por  un  ttempo  prudencial  ovidonte. 
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To,  eo  esta  motnento,  debo  deoir  también  Tranoa  y  breremente  ml 
oplaiûn,  t«alendr  el  bonor  de  manifeâtar  que,  para  m!,  ri  tratamien- 
aba  no  tiono  mAs  qae  una  enla  ventâja,  y  es  la  de  que,  ouaa- 

aba  de  la  affilis  es  positiva,  los  enfermoB  son  tratsdos  anae- 

frnldn  cODvenicntcmenU.',  iwwindu  la  enfcrmedad  do  htieme  fi  mrtnt- 
fi^ln,  y  Puaado  qo  m  determiuan  e^a»  maDirontafliouM,  cuando  bi 
pmeba  ee  N^^o/irri,  ;ab!  seAoras,  yo  me  quedn  ou  In  dada,  y  en  la 
dadA  tnG  abttl«Dgo  (ifl  de^ïlarar  que  aquel  indivtdun  eat.-S  en  dispost- 
ciôn  de  scr  reiutegrado  A  la  soctedad  y  â  la  famlUa-  Mas  coino  qnlera 
*\ae  ea  ocasione»  no  puede  evitarBe  la  ood testa ci^'fD,  porque  al  médioo 
»e  le  dptnnrtdn  ini]>eriOBflmento,  «otûnees,  ao  eôlo  t^nfifo  en  ouenta, 
pan  Tonuar  mi  juioio.el  traUmienio  dopmvba,  siootodaa  ]&sdeniâ« 
clronnsuaoian  raoldnaleit,  taies  anao  la  foctia  de  la  infecoida,  et  modo 
de  tniurla,  e!  fumo  do  la  uDforuipdad,  el  tioiupo  qu»  Ueva  rie  .iiie»ciu 
OB  auâ  lûanifei^tacianeA,  etc.,  etc.,  y  cnlouceâ,  &iu  asu^urar  nada  |>o- 
«Itivo  ni  axiomitioo,  aoostumbro  A  dooir  <en  mi  joioio,  puede  usted 
oastfse,  pxrque  tiene  iistod  inttciindicionoa  quË>Ia  uieneia  ealiinaopor- 
as  psra  nu  probable  curaciûn^  pero  no  [fodi-é  alirmar,  ein  enibar* 
>,  de  uoa  manoru  inoonou»  y  rotnndu  que  esta  usted  sano.*  ifrx/r- 
\ùt  ad  inh-i/riirti. 

Vum  lu  niisnio  con  In  vBcunBCJ('>n  y  ravacunaoiôn.  ;Qué  sucodo  coq 
la  TicunauiÔDÎ  Que  cuando  m  rtivauuna  &  tin  fiujelo  una,  don,  très  vo- 
CtH,  y  an  da  resultid'),  lo  itrofuihlp  ea  que  eate  ttujeto  aaa  innimte  para 
la  riruuln,  autu  etujatos  revacuiiudos  usa  y  otra  vez  han  aido  atacados 
deU  riruola;  lo  quo  n'>  admiie  duda  oa  qno  la  pi-ueba  positiva  de  la 
«'«Tacnnacit'm  lu  ea  de  In  aptitud  dcl  sujeto  para  adqulrtr  la  vlruela* 
Pues  eato  mlamo  puede  panar,  y  paaa  oon  la  siDIis. 

Iiq;*fir'i.'*^Vw.  — ■'eiïores,  yo  mu  compkzco  en  hacerpûblioo  en  este 

ptittlo  luU  optuiones  de  aouurdo  cou  latt  dol  insigne  nutoati'o  Four- 

nier,  euyo  talento  conozco  y  ooya  olenoia  admiro,  y  de»puâa  de  mis 

^nda*  anti^uas  y  de  mi  lar<ia  oxiieri^ncla,  Iioy  proToao  Autt  opinionea 

3^0oinulg<_>  en  su  iglesja,  y  de^de  aquï  leenvfo  mi  mâs  cariûoaosaludo 

Jel  toatttnonio  m&»  sinoerode  adoiiraciôo  por  aua eatudioa.  CVeoque 

'tparatrifUi»  0»  una  pran  vordnd  qu^  exîeto  como  entldad  seûalada  y 

*«&nld8,  cunflliluyHudu  su  conoeïmienUi  un  gnin  progro^o  en  loa  ea- 

^ioa  de  nueatra  eapeoialldad;  crao  y  entiendo,  conio  dîce  Fournier, 

^Q0  exUlen  afeccloneei  de  dUtinta  naturateza,  do  ori^'en  alfllftico,  an- 

U(plo  y  Inr^o,  poro  que  coando  se  ofreoeii  &  nueatra  nbservflci^in  no 

•on  ya  -Je  natiiniloza  «ifllftioB,  y,  por  lo  tanto,  no  obedecen  al  trata- 

Kltmto  elàaieo,  oomo  obedeoen  las  manifostaoionoa  quo  son  otnra  y 

•JTldeutemente  ailitttloaa,  no  ubedeciendn  tampoco  anna  aqiiéltaa  en 

iodfcaoiooea  espooiales  &  taa  modioaoionoa  hidro- minérales. 
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E«ta8  eriTermedadâB,  desgraciadfltnente,  son  tndsfi,  oasi  todae,  tto 
tenaces  j  rebeldes  como  InonrableB,  y  el  tratHmiento  especlflco  auxi- 
llar  y  el  rartoaoot'^gioo,  oomo  el  tiidro-miaeral  &  todo  lo  mie,  que  po- 
dr£n  nlcfltiiuir  alguna  tcz,  y  lo  mi»  Mbîlmento  tnanojiiâos  y  combi- 
nados,  es  &  détoner  on  contada»  ocasioncs  el  ciirso  de  aDfwmedades 
Bebaladas  por  tneludible  determinismo  como  superiores  £  nuestrtn 
recursos . 

r.Cafindo,  en  qu€  fpoca  dcbcn  mr  \os  eiftlftiom  somotidoe  &  la  ac- 
oiûn  de  las  raedicaoioncâ  )itdro-miner»leaï  Cuandn  lo  neeeHîten.  i^Y 
cu^do  lo  aeoeattan?Generalm«ite,  senoroB,  cuiodo  tian  pasado  las 
primeras  tage»,  las  primeras  épocas  de  la  infecciôn;  poro  ya  lo  hemos 
diclio,  debea  ir  en  lo»  casoe  de  incfkacia,  en  ItiS  de  m'iliijiiirhd:  debon  ^i 
ir  en  los  de  complieaeionee ,  *momaUag  6  a»inerffine  morfiosns  Ôevoîutiva»,^^ 

|Cdmo  deben  sor  trntsdosV  Los  hidrfitogos  frenoesea,  Iw  liidrôlo-^^ 
goa  alemanea  y  nosntros,  bamo»  oonveiiido  en  que  en  les  e5tablecl- 
mlentos  tiIdro-minoraleH  dedicarlos  si  tralamicato  de  cnfermedadee 
sifilEticfls,  haja  doa  procedimionto»  cIliBicos  y  principales,  )o  que  ae 
llaroa  cnri  stmplc  6  tratamiento  hidro- minera!  exclasivo,  y  la  que  ae      . 
Ilsroa  enra  mij-tn  it  iratumieiito  mixU>  farmacoiôgico  é  htdro-roinoral^H 

CHTri  nimple:  la  coostltuye  la  acci^n  ds  las  aguas  minérales  aola  j^^ 
exclu»!  va  mente  en  sus  diverBoa  medîos  de  aplicaciÔn.  Cura  mixt^K  el 
tratamionto  eombinfido,  ul  tratamiento  simaltânen  do  loa  mcdioiimen- 
tos  olésioos.  que  son  ol  mercurio  y  cl  yoduro  potâstco  con  la  mediea-j 
eiûn  bfdro-minoral. 

Yo  no  bo  de  eutrar  en  detalles  acerca  de  eate  ti'Stamlento,  y  solo 
dire  que  las  indicaclones  de  la  cura  simple  son  especialmenle  en  lf>8 
oaâoe  de  reconetitucion  gênerai  orgànica  por  anémia  ddepacperociônf 
croniciarao.  robeldfa,  ete.  En  los  do  aatursciôu  hidnirtîîrioa  por  ovneso 
dcl  tratamiento  (iliisioo  y  en  los  casoa  de  iatoleranoia  por  Haturaoina . 
Kn  los  caHOK  graveH  y  malignoa  y  en  muclioa  caaos  de  oompUeaolones 
y  siempre  cuandn  liay  macIfcHtacioHe»  évidentes  de  la  infecck'tQ,  en- 
toaceB,  repelimoâ,  hay  que  ai^adir  al  tratamiento  bidro-mineral  el  tra- 
tamiento farmaooKSglco  oUsIco  con  tas  moditicaolones  consl^ti tentes, 

Xosotroe  înlclamos,  hace  prâximameote  veinte  afio',  ol  tratamiento 
mixto  en  la  estacii^n  termal  que  boy  dîrigimos  cuandu  no  defiempefl£> 
•bamoe  este  cargo  mas  que  en  comiaî^n.  Por  vez  primera,  un  Archeoa. 
ouya  tama  os  tradicional  para  or<ta  claso  do  onfermedadea,  ao  empIoA 
desde  entonce»  el  mercurio  y  el  yoduro  do  pota^ïo  unidos  y  simulti- 
neos  los  doaû  UDoeotoâ  la  medîoaoidn  bidro-mineral,  las  friociones 
por  regta  gênerai,  las  luyeccionea  en  loa  poooa  caBoa  en  que  entas  se 
halt&n  ''intraindicadas,  no  se  toleran,  6  haya  neeesidadde  saturar  el 
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orgaolsmo  pronta  y  rtpidamente  de  mercurio,  y  el  yoduroal  iatorlor; 
be  ihl  el  pntrôn  del  trabimieiito  mixto  en  eetRS  terrnas,  al  qae  en  al* 
fininus,  muy  contadoa  oasos,  se  aflade  algi'm  otro  medicamonia  deeti- 
oado  &  eatisfacor  indicacionos  ospocialoa. 

Debo  decir  también  oon  respecte  â  este  pooto,  que  no  todo»  Iob  en- 
fermos  elfllftEcoH  son  sometidos  al  tratamîenlo  mixto,  ni  todOB  Iob  en- 
fermos  sometidoa  al  mercurio  son  ya  giflUticos  cl&ilcos  en  el  estrio- 
to  sontidode  la  palabra.  Nos  referimos  Â  la  parsBffItis. 

^tCufilos  son  las  aguas  minérales  indtcadas  en  el  tratamtento  do  la 
eïfilisV  For  bu  aooir>n  général  rooonstîtuyente,  rrtnicd  hidro-mineral 
comûn  &  oaal  tndas  ellaa,  la  mayorf»  de  lag  misinas,  con  tal,  Befloree. 
de  que  ao  baffaninn  Intempestivamente  esta  mcdicacion,  os  decir,  an* 
tee  de  que  el  perfodo  rirulento  do  la  aTQlia  baya  desaparecido  y  ter- 
mlnado  cumplida mente  nu  ciolo  evoluti^o  y  para  eï  iriUamenfo  espe- 
âal  dàaico.  p^ira  lu  euro  teritt'U  rtnti'i>i/îlilien,  ]fih,  entoncee,  slompre, 
teftores,  siempre  l4p  sguas  ral/ur(wa«  y  Bobre  todo  las  a^uas  cfornro- 
lifta,  iàdicas  y  itnlfurnsm,  porque  todos  aabéis  que  Ion  preparadoe  mer- 
curiales no  »o  absorben  mi»  que  en  Cblado  do  bialoruroii,  eolubles  eil 
las  subataneias  albuminoideas,  y  las  a^^uas  cloruradas  produoen  este 
metabollamo  eapecini  que  da  lugar  k  ta  cuniKirm,  »iegûn  tenemoe  so- 
teadldo  eobre  todo  en  lo  que  se  reflere  â  los  caaoe  de  inefiotcta  por 
vtiomciàn  6  in(olerancia. 

Termino  dicieodo,  que  los  oetablecimientOB  de  aguas  olomrado- 
BôdioHi»,  espoci  al  mente  Archena,  que  es  el  que  tengo  el  honor  de  di- 
rlglr  y  algtino  que  otro  do  I^spaûa,  son  Iob  cIâbÎoos  on  el  trntamiento 
de  las  indîcacinnea  que  he  dicho  exiaien  en  el  nuntn  de  la»  enferme- 
dades  aiJlUtioaa.  Cr(«ï  tambiiju  que  todooatablecimioDto  dcdioado  al 
tratamiento  de  las  enrermedadea  siSIÎticas  debe  e^tar  en  olima  câlldo, 
templado  â  cflllente,  y  yo  atribuyo  â  tas  condleiunes  e)lmatol60oas 
de  Archena  una  importante  parto  on  bub  curacionoa  parque  creo  y 
estoy  ilrmemente  perauadido,  que  ni  Panticosa  serfa  lo  que  e»,  al  no 
ci^tuviose  &  l.(i:)7  métros  do  al  lura,  nt  Arclioua  serfa  Arcl.ona,  si  D3 
eatuviera  &  142  métros  de  alturu  y  diafrutase  de  una  temperatura  mé- 
dia de  20"  â  22'. 

DJtciiasxoM. 


Dr.  R.  CASTELLS  iMadrid),  dioc:  Rs  vordaderamente  ttna  oaadia 
hablar  sobre  la  sifllis  despu^  de  la  luminotta  disertaolôn  del  r^r.  Ta- 
boadu,  que  nos  ba  dado  une  verdaderamente  magistral  lecciâa  sobre 
las  indicacioucs  de  las  aguaa  minérale»  en  el  tratamiento  de  la  sifllis. 
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f Fero  eotiendo  que  cuando  del  conooimiento  cientifico  k  trata,  e»  na 
iâebftr  eo  todos  aportar  losdatOAi|iie  ^uputsean  parael  tnujur  csclareoi- 
iul«nto  de  lis  oaratione»,  y  en  este  eontido  ho  de  permitîrme  npunta- 
ro8  algunos  datos,  que  bI  nu  modiflcnn  uu  ipioe  los  hermatoa  entudios 
hecliox  por  ol  Sr.  Taboada,  sijk'niflcan  anu  ailrmacîûn  coDtra  lu  licbo 
al  princîpio  por  dtclio  sehor,  qnizâs  por  au  modestia  natural  oomo 
roâdioo  bidràlogo.  Deoio  el  Sr.  Taboada  que  la  BÎtiWa  no  puedeonrar- 
.88  ain  el  aso  dol  mercnrlo  y  sio  el  yoduro  potâslco.  ¥o,  s«ftores,  be 
'podido  aeguir  onrormos  durante  dieoUeis  aùos,  en  los  que  en  un  prin- 
cîpio se  preHeotaron  UAplendenlex  manifeataciones  sifllftioas  y  qoe 
ae  hnn  ourado,  ai  ouraoiôn  8i<:raiUcii  el  paso  de  emtibtapo  ein  maui- 
reetuciiliii  iLÎnguaa  y  e)  huberae  dedicado  «1  enfermo  â  lodaâ  las  maiit- 
foataoiones  de  la  vida,  incluso  la  prooreaolân. 

Si  el  problema  etiolOgioo  de  la  stfilU  os  nn  probloma  aûn  sio  sch 
tueiân,  si  el  problemn  terapéatico  Ueva  conaigo  dates  que  noa  permi- 
ten  afirmar  (|ue  la  efflliit  puedo  ctirarse  y  ae  ha  cqnido  sîn  mdrcario 
y  sia  yoduro  potâslco  y  âolo  con  un  régimou  dtclético  y  climînador, 
me  psreoe  aventurado  deoir  de  un  modo  terminante,  que  no  puede 
ourarse  la  «ifflis  con  el  tratamlento  hidromloerBl. 


Mr.  DKI'IKlUtlâ  (Cautorola):  Je  ne  peux  que  trouver  abeolumeut 
rcninrqii!iM<-.H  et  vniîtw  Ion  obi»er^•u lions  dr  notre  ilistinguC  Prôsidoni 
Mr.  Tab<Mdu,  Et  je  me  jïeniMiU  d'apporter  uulî  continnatioii  nur  le 
point  surtout  de  l'intoir-rance  du  traitement  merom-lel. 

Ces  catu  d'intoti^ranoesont  nu'es,  mais  justement  à  cause  de  rnction 
eaux  minérales  dons  ces  cta,  aotiOQ  que  conoaiaaent  les  médecins 

âriment^,  c'est  ault  eaux  minôrulos  qu'on  envoie  ces  malades,  o| 
'fl'est  là  (jue  nous  Iw  ol»servt)n«  Hurtout.  J'ai  vu  h  Cauterets  et  j'ni  cor 
uiunïtpK-  an  demier  Cout^rùs  d'ilydrulo^ede  Orenoble  it  ciL-xlang  U 
quels  la  plutt  putîlc  dose  do  mercure  u'6lait  pas  tolérée,  ot  où,  aj 
tme  imprégnation  par  l'i^lément  IiydrominC<râl  thermal  ol  suift 
J'ai  pu,  avec  gi-and  It^-m-noe  pour  len  patients,  administrer  en  inji 
tions  sous-eutan^  quatre  ot  huit  milUgrammeti  de  biiodm-e  do 
cure,  ou  un  ot  deux  coût,  cubes  de  cacodylate  iotlo-liydrargiyrlque 
Froisse,  chii(|UO  jour,  pendant  les  lô  derniers  jours  de  la  cure. 

Dr.  MA^-ZANEQUE  (Madrid (:  Croo  qao  la  slfllÎB,  como  toda  ei 

lermedad  Infecciosa,  pnede  tener  diversos  grados  do  toxicidad.  £ 

r  CBladIaticaa  demuestran  que  los  f,'rados  de  ligerîsima  ïntensidad  pt» 

I  ûim  «vnr  por  ni  seioa,  tratando  los  proocâos  locales  sin  llcgar  &  afi 

'  '■•^  î*^  6  tuviarios-  Pero  Iob  casos  que  oxigen  tratamiento  gêner 
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(que  flOQ  la  mayor  parte)  itunw  eurim  sotuttuntte  por  las  agita»  mtue- 
raie».  Keoesitan  el  tratamieato  eepecfflco.  Lo  que  esta  fiiani  de  toda 
duda  e»  (|ue  \ns  skii^^  siilftirosuH  y  clurunulu-sfxlifîUHHuiruroHaa  oomo 
las  do  l'aravuulloa,  hacuu  |>urfuctaincutotolbrubk-((  cautitiad«a  demer- 
ourio  y  de  jodoro  potisioo  que  verdaderameate  asombra.  Y  an  «sie 
B8Ntida  y  en  et  de  etiœiuardel  organiainu  produotosmercurialMeoél 
retenidas,  cuando  abusivauiente  se  empleô  eala  medicacidn,  son  las 
agtiasBulfuroeas  uii  coadyuvante  p^deroso  de  medioacido.  De  ettto 
mlsmo  8C  desprende  la  neoesidad  eu  («uo  «atâ  ol  mMico  faidr6tof?o, 
atendiencld  Aainpro  ai  onfermo,  de  aimultanenr  estjiH  noeilicaoion&s. 
Cita  catioa  de  aiflUdea  pûaLulo-orualAceaa  del  perfudo  lerciario  eu* 
rades  radlcalmenteeo  Paracueilos  con  esta  simuluneidad  de  irata- 
miento. 

IhT.  SPREARCO  (Madrid):  dic«qiie  so  abusa  del  târmino  enferme- 
dades  panidifiiriicaay  que  ai  ee  trataran  con  mils  valentîa,  par  el  ira- 
taoïMaba  araenii^l  â  altas  doais  y  prolonKBdo,  disminuirfa  el  DÛmero 
de  Mtaa  eoferinedadeB. 

Mr.  CAZ.UIX  (riiri.1)  est  opposé,  avec  ses  contfgiics,  de  la  Société 
liyvlroki^iquu  du  Vara,  aa  fraitiiment  d'épreuve  qui  peut  révcitlvrde» 
nianifestations  syphilitiques  (luii^^i-uutKS. 

Il  admet  avec  M.  C^tclls,  quo  certaine  matadoîi  de  tiMiipérainent 
particulitT  pouvt'ut  n'oirrii-  aueim  aeeidt'Ut  pendant  de  longues  pérlo- 
dtJM  et  donnftr  ainai  l'illusion  d'une  guériaou:  mais  ils  restent  toujonra 
memieiî»;  il  faut  il«>ti''  triiiter  ("H  prîricïpa  toute  sypliilin  re^îoiinuc,  on 
eniplùyunL  sui-tout  ht  traiiôtutiut  niurcuriol.  Il  est  d'uvis  uc-annioin» 
qu'il  ««  faut  pas  rononoor,  comme  lo  font  certains  auteurs,  à  l'usage 
de  rioclui*t*  qui  i-ond  de  grands  nervicBâ,  sui'tout  duna  lus  gommes  du 
voile  ilu  palais  et  d'autres  organe». 

Mr.  DUHOURCAU  (Parie);  Ayant  i>a8sé  les  trois  quarts  de  son  In- 
ternat .^1  Paris  dans  lea  hôpitaux  spéciaux,  il  a  vu  de  prl-a  beaucoup 
de  eypliilitiqueaet  exécuté  leurs  Iraitomonts.  Konti-é  à  CauLerets  il 
a  eu  là  i^  en  auitrner  du  ]Hiy»  et  d'ailleura,  ai  bien  qu'  apràii  quelque» 
années,  il  a  présenté  \  lu  Sooiutâ  d'IiydroloKio  un  mémoire  relatif  au 
traitemeot  de  la  eypbilis  par  les  eaux  sulfureuses.  Le  Docteur  Keller 
donuo  dana  son  rapjMrt  pluri  de  détails  nouveaux  qu'il  approuve  vo< 
lontiers.  Mais  il  a  été  frappé  de  la  notion  qu'il  vient  d'entendre,  que 
le  mercure  aemble  appelé  à  devenir  le  seul  médicament  spécifique. 
Pour  lui,  ii  traite  la  ayphilia  au  début  par  le  mercure  ueul,  plus  tard 
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par  le  mercure  et  l'iode  combinés,  et  en  dernier  Heu  par  l'iodarâ  aeul, 
concurremment  avec  le»  eaux  eulfureosee,  à  moins  que  l'abus  de  l 'by- 
drargyrio  n'ait  nment^  un  niârculinrismo,  comme  il  vient  tl' en  voir 
encore  un  cas,  ohez  un  sujet  qui  avait  abusé  d'injections  de  cyaoara. 
Il  lui  a  défendu  d'uHcr  dn  mercure  avec  les  eaux,  et  le  malade  s'en 
eât  bien  trouvé.  L'iodure  u'e»i  pAt>  pr6a  de  disparaître  du  traiteiuent 
de  la  syphilis. 

Dr.  AVILÉ3  (Madrid):  Ds  la  diseuBÎÔn  y  de  laa  mémorisa  lefdaa 
sobre  la  sîHlis  se  desprende  clarameote  que  en  lo  fundamental  hay 
acuerdo  on  ol  tratamionto  do  la  aîttlla  por  leso^ïua^  minérales. 

Las  divcrgenotae  son  m&i  bien  sasoitadaH  por  interpretacionoB  de         | 
detalles.  Ijas  palabras  del  Dr.  Dubourcau  demuestran  que  el  princi- 
pal papel  del  médico  en  ta^  fermas  eaiâ  «n  or^anlzar  6  corregir  loa  ^^ 
efcotoB  de  loa  malos  tratamientos  snteriores.  ^H 

En  el  trabajo  dcl  Dr.  Spreâfico,  que  también  esté  conforme  oon  -^^ 
los  antcriorcs,  solo  mo  ba  pnrecido  que  debia  reohazarae  In  nt^umen- 
taoîAn  fundada  en  el  efeeto  de  los  numéros.  Si  alguien  ha  orefdo  qae 
podia  curar  slfllftlcos,  este  error  no  mercce  ar^mentoa. 

Dr.  MARCIAL  T.\BO.ADA  (Madrid;:  Graoiaa  &  todos.  Conforme 
CDD  tcdoB  lus  conformes  eonmI<^o;  ya  lo  bo  dicho,  deflondo  la  ({ttix  de 
las  enfermedades  para-aifllfticR^,  en  el  mismo  sentido  que  Foumier. 

Las  afeccinnes  clfi^icss  de  esta  orden,  son  la  tabès,  la  parfitisis, 
général,  la  amiotrolia  pro^ottiva,  y  muohas  lencoplasias  linguales; 
todns  incvrablee  6  caei  inmirables. 

Las  demâs,  pueden  couruudlrse  con  el  teroiarismo  y  no  hacen  fé. 


COMfSlCATlOSg 

TRATAMIENTO  HIDRQMINERAL  DEL  ASMA  ESENCIAL 
por  el  Dr  I.OPB  VALCABOEL  Y  VABOAS  tOrenso). 

Respetabtes  congreBistsit:  Permîtidme  que  us  enoarezca  la  ne 
dad  de  que  vuestra  ateucién  se  Hje  en  que  sâlo  voy  â  referirme  en  la  ^^ 
présente  oomunioaoi6n,  al  asma  que  no  dépende  de  enfermodad  car-  ^H 
diaca,  de  trastomo  raial  ni  siquicra  do  comprosiôn  det  vago  por  tn-  ^' 
mefaccii'm  de  las  amigdalas,  de  laa  glândulas  traqnuo-brunqulales, 
booîo  (î  otro  cualqnier  obstâoulo  permanente. 
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Quiero  hablaros  nada  mê»  que  de  aquellos  sujetos  que,  aun  ruan- 
do  coa  notable  vulnorabilidad  jiaru  ol  olumonto  cutiural,  i;ozan  per^ 
fecta  salud  fuera  de  las  ôpocad  en  que  eon  atacados  por  aquél,  6  do 
los  oaaos  en  quo,  por  vùtud  de  olrati  caussB  forluitas  y,  &  veoeo.  ente- 
ramente  baludta,  padecen  lo»  acoesoe  de  sorucaclôo  que  caraoterizaa 
el  asma  esenoial. 

Como  rois,  i  falta  do  otra  teoria  que  mejor  explique  la  patogenia 
de  esta  enfermedad,  mo  acojo  â  la  que,  omitida  por  Uergeôn  on  1K50, 
oonflrmada  por  Salter  en  lft56  y  ratlHoada  pOKieriurmente  porUier- 
ner,  profesan  boy  la  mayor  parte  de  los  médicoa,  conalderândola 
ooiBo  nna  neuroBis  det  nerrio  rago  que  détermina  el  espasmo  tônioo 
de  les  fibras  muâcularea  oireulares  de  los  bronquloe  de  poque&o  y 
mediano  calibre,  eepasmo  que  da  lugar  &  la  di»pnea  caracteKsUca  de) 
acooM)  amfitioo. 

Nohe  de  dîscutirlas  motivos  queii  Wintricli  le  bayan  llevado  â 
snpuner  quo  el  uama  ruconuce  por  origen  un  ospasmo  dol  diurragma, 
ni  las  razoDos  quo  fndujeroa  &  Bamborfor  y  Lehmam  &  ser  de  la  mis- 
ma  opiniûn.  Yo  oreo  oon  I^bert  que  el  aoceâo  eiupieza  por  el  espos- 
rao  de  loa  oiâseulog  bronquiales  y  que  la  oonU*accl6n  del  dlafragraa 
ea  consecutiva. 

Tatnpoco  importa  à  mi  objeto  que,  oomo  aeegura  Weber,  exista 
uno  tumeracclOu  proliminar  do  los  vaaoe  sangafneos  por  inHuoncia 
del  espatinio  de  los  ncrvius  vasoiuutorcfl,  lo  cual  puede  .lerverdadi 
puesto  que  Loben  demostrû  que,  irritando  lus  nervlos  sensitivos,  se 
produofa  la  dilataciCa  vascular  relieja  en  el  tcrritorio  Irritado. 

Cualquiera  que  sea  el  mecaniemo  del  prooeso,  no  cabe  duda  que, 
al  fin,  Bobrevlene  un  espasmo  de  los  mdsculos  bronquiales,  que  la 
oaaan  detorminanto  del  aoeoso  puede  sor  lo  mistno  un  catarro  qu» 
una  inditjostiûii,  tanto  un  dlaguato  profuudo  como  el  dexpertar  â  obs- 
curss  estando  acoatumbrado  â  dormir  oon  luz;  â  veces,  la  peroepolôn 
de  on  olor  bueno  à  malo  y,  finalmente,  cualquiera  que  aea  la  patoge- 
nia  del  asma,  un  euTermo  que  boy  pareco  aâfi\iarse,  6  los  pooos  dfas 
se  eucuentra  porfi3ctamonte  sano,  lo  cuni,  guard:indn  sîilo  semejinza 
oon  lo  que  ocurre  en  el  grupo  de  laa  neurosis,  autoriza  para  înclutr 
el  aama  entre  las  neurosis,  miontraa  otra  oosa  on  ooatnirio  so  oonstga 
probar. 

Aliora  bien;  los  autores  somelen  A  eala  claso  de  eufermoa  â  trata- 
mîentos  varios  ain  proponerse  curai'los,  pues  la  lerapéutica  se  reduce 
principal  meute  à  procurar  la  mâs  rfipida  terminaci6n  del  aceeso,  ya 
que  para  e%'itar  el  retorno  de  este,  muy  pooo  u  nada  ue^uro  puede  po- 
norso  OQ  pr&otica.  No  oWido  quo  admitiondo  alf^nos  mMicos  quo  el 
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aama  puede  dtferenoiarse  en  varlos  grupo«,  aegûn  qae  procéda  de  U 
gota,  del  reuma.  det  herpetfsrao,  etc.,  someten  i  los  eafermoa  A  medl- 
caciones  ^'«nerales  adecuadas  à,  cada  clase;  pero  teogo  tambiéo  pre- 
gftote  qne  Ims  éxitos  no  eorreepondcn  al  bnen  deeeo  de  Iob  qno  asi 
disourrcn. 

Con  i);uiile!4  doHcienciaii  terapéuticas  venfa  yo  luchandrihasta  que 
la  coBualldad  me  puso  al  frento  del  ostableolm lento  balnearlo  de  Car- 
ballino,  al  que  acudfan  cierta  nûmoro  de  a^mâtifiofl  llovados  por  la 
rama  de  las  viruidea  de  aquellaa  agua»  mineraleii,  «n  la  earaoiân  de 
tal  doleacla. 

Orande  Tué  ml  sorpresa  durante  ta  primera  temporada  ni  obeervar 
)o  que  nlli  ncurria  con  \ns  asmâticoti:  e'm  excepciôn,  desde  que  llega- 
ban,  tng^rfan  ç:rand«g  cantidades  del  Ifquido  mm^ralizado,  y,  sin  ex- 
oepciôn,  â  lot*  2ô  H  dîna  6  lo  sumo  cmpcorabnn,  llogando  «Iganoftpo- 
nente  en  peli^ra  de  muerle.  y  habiendo  visto  morir  A  un  ^acerdote 
oardfaco  fi  las24horaa  de  baber  empczado  el  tintamleiilo  sln  anaeocia 
mla. 

Se^furamente,  ai  no  cstuvi^rats  al  tanto  de  lo  que  euoede  fi  menudo 
eon  las  prcscripoiones  dol  mddico  dirootor  on  loe  bstnoarlos,  y  mfis  ai 
eae  médiRo  directnr  m  desoonocido,  09  maravillarlais  do  que  yo  tol0- 
raee  (winejnnteK  abusos.  Puch  bien;  demasiado  sabéîa  que  mî  reepon- 
sabilidad  quodabn  £  «alvo  ante  la  dûsobedtencîa  â  Ignoraneia  do  int 
olientela,  inucho  mâs,  que  desde  que  se  preaeniaba  â  eonaulta  ua  as 
miitico,  ei  era  cardfaco  â  renal,  lo  despedla,  y  bE  era  Idiopâtioo  le  ha- 
ofa  todo  gûnero  de  prevenotones. 

Lo  que  renta  pnr  averi^ar  es  el  origen  de  la  Tama  de  aquellaa 
aguas  para  ol  aama  y  do  la  equivooada  manora  de  adminlBtmrlaB.  Bien 
quîHiera  ]»>diir  praporciunnros  datoe  fidedignos  »cvrca  de  rstos  dO« 
inlerêKanl^ti  puntos;  pero  ûninamente  oaininando  de  dediioRM'in  en  de- 
ducclân,  Ueirué  fi  colegir  que  el  sabio  Varela  Mootea,  de  la  UnWeral- 
dad  CompoBtalana,  convencido  de  la  aspecializacIVm  de  las  ngiias  de 
Corballino  ea  la  dlate»ie  ontarral,  enviaba  allf,  entre  vai-ios  niillaree 
fie  cstarroeoB.  &  los  asmâticos  para  mermar  la  frocuoncia  de  los  ncce- 
•os,  disminuyoudo  la  vulnerabilidad  oatamil.  No  cabe  diidn  que  aquel 
clfnico  «minente  nconitejarfa  lag  dûsis  de  atfua  que  la  prudenoïa  dicta; 
pero  la  dofccluosu  orKnuiziici6n  que  ontonces  padocta  aquel  eetable- 
eimieeto,  administrado  por  el  Municipio,  que  lo  entregaba  en  arrlen- 
do  al  mejor  poetor,  diô  ocaaiiSn  fi  la  ignorancia  para  eorromper  toda 
prfictica  Bensatn  y  raclonal . 

AsI  las  cusas,  mientraa  tuchaba  para  Ingrar  la  emanoipactâa  de  tan 
rico  venero  de  salud,  arrancândolo  de  mano  de  sua  indjgnos  naufruo- 
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tuariofi,  fuf  estudJando  los  efectos  de  aquetlas  aguas,  llegando  â  coq- 
veneerme  de  qD«.  efectiya mente,  posefaa,  bien  admiaistradas,  «spécial 
aeciôQ  sobre  el  nsmo;  pero  que,  produciondo  flaioldgioamente  nn  pc- 
rfodo  deexcitaoidn  général,  eraneceasrioemplearlaiiidÔBiiimuymD- 
deradas  y  profirreaivaniente  creciântes,  ^in  locual  «obrevenlan  las  gra* 
VC8  voaiplicaoioRcsquodojo  ««halada»,  y  pare  (^vitar  laïque,  en  la  me- 
didft  de  mis  înerzoe,  decidï  permanccer  al  lado  de  la  fueote  las  ftoraa 
iefialailiis  para  beber,  durante  loa  onatro  me^es  de  la  temporadaoflcls). 

^Cômo  obran  las  a^L'iiaB  de  Carb»llino  en  la  terapéutica  del  asma? 

Se  tmta  dé  un  manantial  siilTunido  s6diooquepor  liX)0gramo9de 
ifquido  apmximadamonte  oontiene  it  de  ficîdo  aulfhtdrJco,  44  eentôaî- 
mna  de  âoido  carb<>n)co,  2,'9i  de  sulfuro  de  nodio,  ^  de  cloruro  de  so- 
diu  y  M,  meuos  déoima»,  de  carbonato  sAdIoo. 

Âl  Itefrar  estas  aguaa  al  torrente  oircutatorio,  aargan  fenômenoe 
générales  cuyoconocimientojuEeo décapitai  importenoiaonesteins- 
biate  y  &  loa  que  creo  contribïiyen,  no  solo  ei  an  do  carbânioo  y  laa 
mim  aloalinaB,  aîoo  los  reaultadoe  de  Is  oxldnciân  do  loe  sniritrosos; 
aln  embargo,  el  pape)  mâs  intoresante  corresponde  n)  cloruro  de  Hodio 
y  â  la  pcqueAa  porc  An  dol  hidrâgeno  sulfurado  que  atravlesa  en  U- 
bertad  la  corriento  sangufnea,  basia  que  ae  verittca  su  eliminaciôn 
por  los  pul  moues. 

En  ofecto,  el  cloruro  de  aodlo  quo  poeeen  laa  aguas  y  et  qae  résul- 
ta de  la  desconipoaicK'n  do  loe  csrbouatos  por  el  âcido  clorhidrico 
gâstrico,  conservan  In  forma  y  aumontan  el  numéro  de  Ion  glûbuloa 
rojoa,  mientnu  la  oxtdaoi6n  de  los  tnilfuroDoe  y  et  roeto  pequeAo  de 
hldr^geno  aulFurado  activan  laa  fuuoioncs  hemat-ôitioa».  dando  mayor 
amplitud  &  Ï(i6  actos  respiratortos  necei^arios  à  la  reparaciân  del  grau 
gasto  de  oxtgena  conaigulente  &  la  h!penwti%-tdad  funcional  originada 
por  todoa  e«tos  fenâmenoa  de  combustion  que,  bbI  equitibrados,  traen, 
eo  corto  plaxo,  aumcnto  de  tono  y  de  energin  gencrat  que  86  traduoo 
por  rapidez  dol  ptilgo  acompaAada  de  tension  artorial  y  rrcouencia 
resplratorla.  Eêite  periodo  de  vordadorn  exoitiioi6n  kAIo,  dura  dos  6 
très  dias,  al  cabo  de  ïo»  que  desnpareoe,  dUHtttuyândufle  por  fenâme- 
noa  de  sedaciôn  que  determinan  los  goses  disuettos  al  ponerae  en  oon- 
tacto  oon  el  bulbo,  el  cual  transmit^'  su  impreaiôn  al  pneumo  gâatrico. 

Do  esta  mnnera  puede  explioaree  la  exagerada  excltaciOn  que  ex- 
perimeotan  los  asmâticos  con  dôgis  Imprudentes  dol  agu»  minerai  i 
que  vengo  roflrit^ndome,  por  igaal  meoanîsmo  me  doy  cuenta  tIc  la 
méa  moderada  que  nufrun,  â  pesar  de  fogerlr  pequcfkas  cantidades  de 
aqaéUa,  y  al  mismo  atribuyo  la  sedaci6n  boneflcioea  que  sabeigue  i. 
tal  periodo  oxcitativo- 
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Deepués  de  ocbo  aùos  de  inoesanle  trabajo,  habiendo  oonsegaido 
que  una  intetigente  sociedad  fundai'a  hermoeo  y  confortable  balneft- 
rio,  donde  se  reunen  loe  principalen  progresos  de  la  ciencia  liîdrol6- 
gica,  ;  habiondo  lograda,  aunquo  inmcrecidamento,  la  oonfloaui  del 
pûblico  7  la  obedieDcia  ciogit  de  la  «dministracLôo  j  de  las  enfermos, 
mis  obaervaoionea  ban  podido  haoerte  cou  rig'uroaa  exaotitud,  oontri* 
buyoDdo  i  ellas  algunos  médico^  afeolos  de  asma  que,  después  âe«x- 
penmentar  en  si  propios,  do  vsoilan  ya  en  remitirine  sua  ctientee  as- 
màtioos. 

Tal  vez  sea  nna  preaaaoi6n;  pero,  &  lo  menos,  fi  m(  lie  me  figura 
que  Uego  â  conscguir  algo  m&s  que  ligeros  alîviog,  ooDllrmAndoina 
loa  intereftados  e^ta  cre«iicia.  l'iini  ello.  adminiatro  el  agua  i.  doâîs  da 
60  gnmots,  una  rcz  lo»  Irea  prkueros  dîas  y  dos  et  ouarto,  quinto  y 
aaxto.  Tcrmioado  el  poriodo  de  exoitaoiôa  é  iniciado  et  de  sedaciâo, 
qae  suele  aer  del  -l"  al  5°.  doy,  en  diaâ  altornos,  un  baâo  gênerai  6.  30* 
centigrados  de  ir>' deduraclôn.  termloàndolo  coq  uu  cborro  de  SO" 
por  un  minuto  &  los  pies.  Los  dtaa  en  que  el  enfermo  no  toma  bafto, 
inhala  A  la  temperatura  natural,  doô'  é  10  6  15'  los^asoitdela^uaen 
aparato  *td  hoc. 

Eate  tratamtento  dura  20  dfas,  modiRcândolo  en  mis  6  en  idgd  b, 
CDD  arreglo  à  la  uuftoepUbilidad  del  enferDio  y  el  grado  de  reacciân 
que  ofrezoa.  Durante  eate  liempo  lo  prohibo  tevantarse  anlea  de  las 
siete  de  la  maùana;  hacer  usodeexcitai)te5,empl6aralfmeotaciâQ  mal 
aaoa,  oenar  fuerte,  furaary  acostarse  después  de  las  diez.  Problbu 
tambléo  aaistir  &  c&t6a,  permnoocor  en  lagar«8  cerrados,  jogar  &  toa 
naipes  âàotrojuego  de  interé»,  pasear  apreaurada mente,  andar  at 
sol,  exponene  al  toolo  de  la  noohe  y  corner  de  campo.  Los  enfermo^, 
ndemia,  lo«  dîaa  buonos,  ban  de  respirar,  a  la  sombra,  losaircti  d»  los 
pinarcs  de«de  la  matiana  &  la  no«he  y  tian  de  manteneroonatatitemon- 
to  ai  vientra  libre. 

Creo  que  el  bafto  auiuenta  ta  aedaciôu  y  eatablece  la  calma  del  ata- 
tema  nervioso  que  régularisa  la  funoiôn  înervadora.  Dîdcurro  que  ol 
cliorro  obra  oomo  revulaivo  derîrando  la  irritabîlidad  del  nerrïo 
vago.  Supongo  que  tan  beneticioeos  efectoa  se  baoea  porinanontee  por 
la  normal izaci<-'>n  6  p  r  la  mnyor  energfa  de  las  Tunoionoâ  orginloos, 
como  contwcuencia  del  aumento  del  ajMtito  y  del  mejoramiento  delà 
nutriclun. 

^Alcauzan  loa  efectos  sodantea  i  laa  Qbras  musculares  bronquialeaV 
Probablomente  si;  y  tal  vez  debido  &  esito,  se  calme  la  exagerada  atu- 
oepiibilldad  que  en  dichos  <ïrganoB  pijâe«n  los  aam&ttcos. 

Acat>o,  aefiorea  oHigreBistas,  de  e:iLpoiiero8  sucintarnsote  el  reaul- 
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tado  de  mia  trabajos  de  ocbo  afios,  durajit«  Iw  quo  llegué  &  v«r  sus- 
pondidoB  por  2  6  3,  loeacoegoada  agtni  ea  bnstantee  enfcnnos,  ha- 
bieodo  alcanzado,  sïcmprc  »\n  medicacidnauxiliarôcomplementaria, 
mojorfas  indudable».  Aburu  voy  à  tarminar  ooa  uoa  deducciân  (tue 
dûBOO  sonieler  &  vutMtro  ostudîo. 

Atu  ouando  es  p«ra  mî  arUoulo  de  te  la  exiatenoia  de  las  espeela- 
lizaaioneii  de  laa  Kguau  minérales  y  &  peaar  de  adiuiUrla  iadudable 
para  el  asroa  eaeiiclal  en  el  msuaotlal  de  Carballino,  coDsidero  que 
caaiquier  a^un  sulfurada  aôdica  medianamente  mincfalizada  y  qae 
oonteDga  Icido  csrbônico,  debe  emptearee  en  el  tnifâiniento  del  astaa, 
dopeadioodo  el  ôxito  de  atomporar  Iob  dôsjg  al  grade  qae  alcanco  el  pe- 
Hodo  deexoitaoitSn  flsiol<^gtoa  de  cada  fuente. 

jDîclioso  jo  M  ml  cumuiiicaciéu  lia  mei-ecido  el  bonor  de  iatere- 
saros! 

El  Dr.  ITKUNANDE^SrLVA  (Madrid).  Dice  que  encuentra  plausi- 
ble que  las  a^uus  de  CirbalHiio  e«tén  indioadaa  on  el  <umct,  que  & 
aujaicio  ao  oa  otra  coaa  quo  ua  catarro  bronquial  nervioso,  y  lo» 
oasofi  citados  por  el  Sr  Valcâreel  en  su  comunipaoiÛD  no  son  otra 
OOBS,  bien  anallzadoa,  quQ  calarros  hrojtquialea  cninicoSt  aodmpaflados 
de  criais  asm&ticaâ  5  dianeas.  La  condlciôn  de  les  gaaesque  laaagusa 
do  Carballino  oontienen,  explicanque  puedaa  moditicar  estepadeci- 
miento.  Poro  tooaiitï  al  mma  esmeiaJ,  aemoa  de  les  que  do  oreen  ea 
OD  exiatennia,  y  mejor  expifoada  la  eosa,  ontenclom^»^  que  lo  que  exia- 
tsn  aon  indîndttoa  atmdticoe,  toa  oualea  son  reum&tico»,  goujiios,  bis- 
téricoa  y  catarroeos  nauru-artrltloos,  y  oomo  laa  aguaa  de  todaa  clasea 
eatàa  indicadoa  en  eâtos  âujetos,  segûn  la  coodiciôa  especial  de  aus 
maiiifeBtacioDeaooDaUtuoiun»lea,  ileaqulque  las  aguas  dulfarosaa,  lad 
bicarbooatHdas,  las  clororadaa  y  Ina  azoadaa  ouron  6  pue^lan  ourar  loa 
catarro!)  brunquiales  con  accenos  de  aama,  pues  que  aoa  estas  aguas 
modicamentxM  que  obrou  aobre  ol  fonde  otio-patogénleo  orcudur  de 
este  padcaimiento. 

Aparté  de  este  concepto  genërtoo,  poaeemoa  termaa  y  veneroa  ea- 
peciales  en  Edpaùa,  que  gozau  de  uua  especiatieaciôn  roc  juooida  ea  Iob 
mijetoa  aamfiticos,  j  tenemos  entre  ta»  nlirogenadaa  Urberuaga  d« 
Ubill»  y  Caldas  de  Oviedo.  las  de  Alhamade  Aragôny  algunas  salfu- 
roBas  débiles  oomo  Dotolu  y  Caldas  de  Tuy. 

Todaa  estas  uguaa,  por  au  ucoiûn  godativa  sobre  al  nparato  roapira- 
corto,  moderan  la  impreatonabilidad  de  laa  tibras  li^ias  de  los  mûsou- 
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ton  bronquisles  pequeAos;  obnui,  adenUs,  sobre  ta  géaesis  coDstitn-l 
clonal  liai  pad»cimÎ6Dto,  ô  8«a  subre  los  CMlados  oonstltootonalea,  que 
soD  loa  qwd  ^ztariùrizaa  y  regulan  deutro  de  d«t«raiiiiadas  causas  oca- 
sioaates,  la  repetieiôa  de  los  ataques  asmâtioos  y  disnéicos. 

Mr.  CAZ\UX  (Paris).  Remerci«  &[.  Vnloorcel  do  soo  intéraauntej 
cominunioation,  et  M.  Ilumantlux  8ilva  du  ec«  savmtts  oonunentaîrefi. . 
U  ajoato  que  la  qut^tiûD  a  &U'  discutéa  à  \a  So«ielé  d*  Uydrolot^e  de  < 
Paris,  qui  a  été  d'uvin  que  Itis  anthnieH  dos  sujets  a  hroacheH  caturrhalea  | 
ou  susoeptiblee  d'irritaUou  sout  jucUciablee  surtout  dus  eaux  sulfu-| 
réea  sodiquee  ohaudee,  tandU  quo  los  asllinies  purement  neirveux.  sans 
oonipUoatloQ  oatairlialv,  soni  mieux  tiait^s  par  les  eaux  faiblt-roenk 
minéralûéeâ  et  aK0kî«6  espagnol»*  ou  pai' los  ^ux  ar^aicale»,  relies 
que  cell«e  du  Mont-Doi'e. 


LA  LITHIASE  BILIAIRE  ET  SON  TRAITEMENT 

PAR  LES  EAUX  MINERALES 

pu  Hr.  A.lTREi:,IO  £HRIQD1£Z  «Hsdrlâ). 

MosBiours: 

J'ai  In  pn'ïienlioii  de  vous  parler  en  français  pour  voir  si  de  cette 
MOrlo  jo  pouiTaî»  nie  faire  entendre  du  nos  honorable::)  collègues  étran- 
gers, ot  c'est  pour  cola  que  je  préf^nt  cettD  manière  de  vous  prâeenfior 
une  syDthèâ«  de  mon  propos.  Cepcudant  je  vou^  prie  avant  tout  de 
■u'acoorder  votre  hienveillanue  pour  mon  audauu  d'employer  la  langti» 
de  Raciuo  que  Je  ob  connais  pi'eitque.  Excusez-moi  donc,  chors  et  bouu- 
rables  collègues. 

Avant  dVntrer  en  matière,  pei-mettez-moi  que  je  voud  wilue  au  aoui 
de  tous  mee  coUèKueo  Icu  médecioB  dea  établiÊeements  balaéAÎres;  re- 
cevez, donc,  notro  conaîd^ratioii  In  plus  dietii^ut^e  ot  la  plui)  cordia- 
le bienvenue.  Après  cotte  salutatioa  je  vais  entrer  en  matière. 

Je  triùterai  de  la  lithiajiis  biliaire.  Cette  maladie,  oc  prooeestu 
palholotgique  «et  constitué  la  plupart  des  fois  par  la  pn'«enoe  d'an 
calcul  dana  le  foie,  dans  lus  voie»  biliaires,  précédé  ou  non,  d'ict&ro 
ou  jaunisse,  et  précédé  auscn  oonstaminent  d'un  phénomène  douloureux 
appelle  «colique  bépacique». 

£li  bien;  je  n'ai  ^laa  la  prétonriou  de  faire  une  thèse  renfermant 
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touB  les  détftiUi  convonahloH  rolAtivompQt  n  oe  procès  morbide.  Je  ne 
vtHU  purlLTui  plis  (lu  la  fitnr.tion  phjKÎolcviquft  ilu  foie  et  dm  voies  bi- 
Uairee;  je  no  vous  luirlorai  paanori  plu»  de  In  foi-nuition  du  liquide  bi- 
liaire, de  son  état  normal  ni  do  acft  inodifiRations  pathologiques. 

Je  ne  veux  pas  toucher  la  question  do  In  fonnation  du  calcul,  de 
sa  composition,  ot  de  son  urr^t  àaus  le  canal  biliaire.  Je  ne  %-ous  par- 
lerai pas  non  plus  de  la  colique  hépatique  ou  biliaire,  ol  de  l'Ictère 
oomrne  conséquence  de  cette  question.  Je  reux  parler  en  aynthc-ee  par- 
00  que  jo  reconnais  voti'e  ^l'iii^^lc  érudition  dnne  oee  questions  et  vous 
en  Bavez  pluâ  que  moi;  par  con»Cquont  je  vais  vous  pri^nter  eoulemeut 
ma  eynth^Ëoeur  la  lithiasïR  biliaire  d'une  ninnii>ro  pratique. 

Supposez  que  noua  avons  un  malîide  qui  souffre  de  litliiasi.s  biliai- 
re, de  coliques,  d'ictère  et  qui  présente  tout  lo  cadre  de  cet  état  ep^- 
oial  ot  BinguUor,  quelquefois  nveo  toute  sa  simplicité,  la  plus  désira- 
ble; et  d'autres  fois  avec  do  torriblos  ciisog  douIour«?uses,  avec  i^térico, 
de  plus  encore, arrivant  jusqu'à  la  démacrationlapius  Qpcontu(k),6tpar 
consiViuent  au  mauvais  ^tat  gânorul  oi^anique  et  fonctionol  du  reste 
de  l'appareil  dij^atif. 

Dans  ce  cas,  quoi  traitement  oonseillerez  vous  à  cotte  classe  de 
malados?  Comment  (^érlrex-vous  toutes  ces  maladies? 

Je  vous  prri^nta  cotte  question  patliolo^que  et  tlit'rapoutique  de 
WttOHOrtu  pirce  que  mol,  qui  traite  beaucoup  de  malades  de  cette 
'Clawe  avec  toutes  ses  manifestations  je  n'ai  rencontré  d'auti'e  solution 
claire  ot  définie,  que  In  suivante: 

Ou  la  iitUiasis  bilîaii'â  etit  iraitée  dans  le  domaine  obirurgioal,  ou 
nous  la  traitons  par  le»  eaux  minérales.  Le  premier  cas  est  exceptionet; 
le  aecond  est  la  règle  ordinaire. 

Aujourd'hui,  c'est  à  dlreà  présont  dans  tout  le  monde  médical,  je 
«rois  que  tmit  les  ni^deoins  pensont  comme  moi.  A  ces  classos  domala- 
deaet  de  maladi«!i  mm»  les  envoyons  les  uns  à  Vlchjr,  Mondarlz,  So- 
bron,  Spa,  eto.,  c'eut  à  dire,  aux  eaux  bicarbonates»  sodiquoa;  et  le» 
aur.rû.'^  h  K-irlsbad,  Marieabad,  Cestooa,  etc.,  et«. 

Et  votU  deux  mMlcatlons,  d'une  part  les  alcalinee^  d'autre  part 
les  aouroas  clorms^-sodiquos,  sulfnu^cs,  laxstivcs. 

I*quRl  de  ces  deux  traitement»  e«t  1»  meilleur? Onel  est  le  plus  rai- 
sonnable? Je  vous  8s«uro  qu'aprî'S  nvolr  traitû  plusieurs  malades  bi- 
liaires avec  los  deux  traitements  je  suis  dans  le  même  doutfî  que  je  pré- 
sente à  votre  flonpultation. 

Que  feriouH-nous  viK-à-vis  de  cos  malades?  Pai'co  que,  si  vous,  obéra 
collèges,  ceux  des  eaux  alcalines,  vous  donnez  la  préférence  à  vœ 
eaux,  en  f<mdant  vos  affirmations  sur  la  base  d'excellentes  statistiques, 
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nous.  les  médecins  des  eaux  salineti  nous  avons  las  mAinas  coDoloflioiiB 
6t  le  même  résultat  merveilleux  avov  Im  traitâmeuU»  do  nos  eaux. 

Quê  faire  dans  ce  oas?  Je  ne  le  sais  pas.  Jo  roato  dana  lo  infimA 
douto  expose  auparavant.  Et  Je  profite  de  vous  »%'Oir  ki  conimo  inéd£- 
oiiw  savants  et  de  grande  conBcience  aclemifique  pour  l'oua  demander 
une  Bolutioa  à  co  prul>lj>nié. 

Four  moi  je  dois  le  rcgurUor  do  la  manière  suivante: 

X<*>'  Tout  malade  de  litlitesis  biliairo  qui  pnSsente  à  la  (ois,  dea  ph6- 
notnàoea  de  oatbarre  ^i<tro  întiistioul  avec  diFficullt^  de  In  cireulntion 
abdominale  et  en  même  temps  prmieDtHnt  des  sjrmptdmes  de  oonstipa- 
tiou,  doit  être  traité  par  les  eaux  oloruréce'Sodiquea,  qu'il  aoll  ou  ncxi 
rltmnatique,  ou  artritique. 

2^me  Tout  malade  do  lithlaels  qui  soit  à  la  fois  vraiment  hépatique 
avec  prédisposition  à  congestion  ou  infarteedans  cetic  glaudule,  doit 
^tre  truite  pur  las  e»ux  «Inruréi-s-t^odiques. 

;{>>mi!  On  doit  traiter  tour  liLhiiuique  qui  »c  rencontre  en  condi- 
tions oppoâces  pai*  lea  eaux  alcalinee:  surtout  si  à  la  fois  il  y  u  titliiaaîfi 
rénale,  et  s'il  est  goûteux;  ainiii  comme,  ni  cet  état  cet  acompagnô  de 
r  liy  perolorbidrie . 

H"'""  SI  certains  malades  chlorotiques  ou  chloixt-anéuûquesprésen- 
tent  la  lithiasis,  alors  oee  malade»  iloiveut  être  traités  par  leeeeux 
bicarbODatée6-Bodiqu6&-femi{^cusc8. 

Et  finalement  comme  tou«  Inçi  lithingique»  que  je  coniidôro  arthri- 
tiques présentent  des  phénomèns  rliuiiiatittuiaux  je  les  envoie  aprée 
la  cure  des  eaux  alcalines  ou  clorur^-audiquca  prendre  des  bain» 
thermaux  pour  m  guérir  de  ces  manifestations  rhumatismales. 

M.  DKDET  (Parla):  Très  fréquemment  la  choléUtliiaso  est  liée  à 
diath&so  goutteuse  et,  traiter  U>  terrain  fst  l'indicatif-n  dominant». 
Lee  eaux  Bulfatéce  calciquos  Ittbinik»  du  MitrU^n^-  sonr  indiquée»  dans 
ce  ca£  ot  dans  ooux  oïi  l'attaque  de  colique  hépatique  est  dûo  non  ili  un 
oaloult  mais  à  la  préneuce  de  boue  biliaire,  onde  fioK  ^'i-avioi-s  susoop- 
tibles  de  se  faire  issue  par  les  voles  ordinaires.  L'eau  minérale  do  Mar- 
tïgny  rétablit  la  sécrétion  înteetinale  diminuée,  supprimée  ou  ralentie, 
ohex  la  nuijurité  des  héi>&tiqu6s,  par  trouble  do  la  circulntion  (eooe- 
tipatiOQ  pai*  coojjestion  veineuse  de  l'int^^tin.)  Ktle  rétnlilit  le  coun 
de  la  bile  en  en  r^ularisant  l'afflux  d'abord,  eu  améliorant  la  airou> 
latiou  intestinale  neutiit;  parce  qu'elle  ai^Il  sur  les  fibres  llssoe  des 
tuniques  musculaires  qu'elle  réveille,  et  rend  fluide  la  boue  biliaire^ 
Enfin  par  ses  propriétés. 
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M,  CHABROL  {de  Viâhy):  Dit  que,  en  dehors  de  la  dièts  ot  de  la 
thËnipciiti({iif>  ordinnii'â ,  Ie«  eaux  mlnérafcs  convenant  aux  lithiiuuques 
blliaîrea  doivent  être  employées  dp  bonne  heure:  dès  que  \»  KÎgneti 
de  riicpatiâme  ou  de  la  chot^mîe  rechercha;  mettent  Ica  luâdcaitiB  sur 
ia  voie  du  diagnostic.  • 

Pour  lee  oas  peu  onciO'nf?,  sablas  biliaires,  pstits  oalouls,  lo?  eaux 
Indiquées  pour  ebuquo  totnp^Smment,  Violiy  pour  leo  arthritiquee, 
suffisent  pour  débarraser  le»  voies  biliatree  de  ces  corpe  étranger». 

II  n'est  pas  pourtant  rare  d'ohserver  pendant  les  cures  aux  diffé- 
rODtce  eaux,  l'oxpult^ion  de  calcula  volumineux. 

M.  AURELIO  ENRIQUE;;  (Madrid):  Répond  qa'  a  son  avis,  ocs 
derniers  catt  relt^vent  du  rhirur^îcn,  mnis  l'otMtacIe  à  IY)vacuntion  de 
la  bile  enlevée  aux  eaux  hydromin^raleit  «'impose  dans  le  tânijM  Iv  plu» 
court. 


CONSIDERACIONES  TERAPÉUTICAS  SOBRE  LAS  AGUAS 

DE  ARCHENA 

EN  EL  TRATAMIENTO  DE  DIVERSAS  ENFERMEDADES 

porelDr  JOSÉ  SPRBAPIOO  OARCIA  (Arcbeaa). 

sfPIUS 

Desdetiompo  InmemoHal,  el  h&cho  de  venir  nn  enferme  4  «8ar 
las  flguas  do  Archona  y  seguir  un  tratamieiilo  hidroterâpico  de  las 
minma»,  preoonoebfa  la  idea  de  que,  dicli'i  sujeto  tenfa  la  aiflUs  y  que 
esta»  aKU»*  f^ran  an  cspecfflco  herftlco  y  sin  rirai  pa'-a  la  curaciôn  de 
tal  afecoiôn. 

Eata  opinlân,  de  la  que  partioipan  nûn  lioy  varioB  mâdtcofl,  7  has- 
ts at^ân  que  otro  especIalUta,  ha  ao^'uldo  aiendo  un  axi')ma  en  nuea* 
In»  pais  para  el  pûblico  en  geneml,  hasta  que  en  ios  ultimos  aftos  del 
siglû  pn^do,  la  obserraeiôn  de  prâcticos  de  gran  iluntract^n,  la  han 
quebrantado  considéra blomcntc,  si  bjon  aquclla  idoa  perslato  aûn  on 
el  vulgo,  haciendo  retnallar  ta  paile  util  y  convenienle  que  tienen  en 
el  tratainlento  de  dicha  afecciûn. 

TodoB  tos  médiooa  y  sifilîogrâllcûa.  eatjn  uninimes  en  aoeptar 
oomo  ûqIco,  real  y  eflcaz  tratamiento  el  mercario,  cuatquiera  que  oea 
la  forma  en  que  ao  administre;  todos,  aîn  embargo,  procuran  evitar  el 
escollo  gravisimo  de  OKta  modicaoiân;  es  decir,  la  intoxicaciân,  de- 
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moâtrada  por  las  graves  inanifeetacionee  de  la  saliTaoïôn  y  la  anémia 
adrcurialeâ,  variando  la  manera  de  administrarlo  y  usando  planes  à 
rogfmonGe  ad  lioc.  dirigidos  &  ovîtarlaa,  oosa  oasi  împosîblo  on  la  ma- 
yoria  de  lo6  easoN,  dândose  con  ellu  lugar  &  tener  ^ue  ^uspender  tem* 
poralmeme  6  ^uprimlr  tan  prcoioso  medicamento;  permitiendo,  con 
o«lo,  quo  la  inrecciôa  aiga  su  martiba  progroaira  y  oourriendo  eatoo- 
cee  que  se  pierde  el  tiempo  j  pasa  la  opoitnnidad  dal  empleo  de  tra- 
tamiento  tan  preciado  y,  por  lo  tanto,  el  que  eu  aociôn  no  Mnga  la  efl- 
oacia  ]-econoclda  unânimeraenifl,  por  cuantos  al  de  la  mencionada  en- 
fermedad  nos  hemuM  d«MlioHdo- 

Por  fortuna  pasaroii  loa  tiempoe  dol  oeo  do  la  medtcaciôn  ttiatomi- 
tïca  del  mercuriu,  uomettendo  â  los  ânf^monft  un  plan  preooncebido 
y  en  âpoca  daterminado  se  preseiitârau  &  no  lus  accidentCH  de  esta  en- 
fermedad;  también  se  «bandoDÛ  la  prâctica  iacendîarla  de  uaar  esta 
medicaci6n,  hasta  Ituj^'ur  é  pruducir  énormes  sativaciones  que  exte- 
nuaban  fi  los  onrormos,  les  haciao  pordcr  la  dontadura  y  los  ooasiona 
ban  la  anémia  y  caquexia  meccurialos.  llay,  que  aabemos  existen  af- 
fllls  atenuadaâ  ù  mejoc  di(>Uo  beui^naii  (que  por  sf  solas  se  ouraD)^ 
pues  vemos  enTermosque  solamunte  coq  un  tratamiento  mercuHal 
oortÏBioio,  y  aûn  isiu  ninguno,  no  presentan.  sin  embargo,  de-puâs  de 
larga  feoha  do  la  inoculaci(in,  ningana  olaso  do  accidente;  tratamoB  al 
enTenno,  y  no  â  laonfermedud.  de  una  manora  l>'>gioa  y  en  relaoiûn 
con  la  intenaidad  de  bu  lofeuclân,  sln  dejamoa  Ilevar  del  expfritu  de 
eeouela  ô  método,  y  girviéndonos  solameDlo  de  la  ob»orvaciûn  razo- 
nada  de  los  enfermos- 

En  apoyo  de  lo  expuosto,  cîtaremon  el  siguleote  oaso.  Conooemos 
un  Qjemplo  real,  prâoUoo  é  indubitable,  de  la  exiatenoia  ds  la  &fHlia 
bwiigna;  por  cuanto.  contraidu  diclia  afecciôn  hace  mâs  de  veniiaietA 
BÙOB,  y  no  obatanle  uu  corto  6  imporfccto  Iratamienti)  niorcurial,  no 
ha  vuelto  â  eufrir  el  eafermo  manifestacionea  po3t«rioreia  â  la«  que 
en  aquelta  fecba  tuviei-a,  y  çouBi^tieron:  ca  chanoro  ûnieo  é  indurado» 
pléyade  gangliouar  inguinal,  roseota  generalizada  y  plaças  mucoeas 
buco-raringeea. 

La  misma  obitorvaoîân  de  los  hoobos,  iioa  hace  llegar  &  lit  oonola- 
siôn  de  que,  el  ûnïoo  modicamoQtoqaocombatclasltHJe,  entodaseuft 
manifeALaotones  de  loa  perfodoB  primariosy  iseoundarios,  y  probable- 
même  en  todoa  Ion  demâti,  va  el  merourîo,  que  obra  oon  gran  «licmcia 
en  dicbogperfodos,  diâmiauycudo  en  el  terclario;  por  enta  rast^n  ea 
por  la  que  ae  debe  usar,  ain  emplear  ningûn  oLro,  y  eiempre  que  se 
pueda.  Blmultân«nmente  oon  el  uao  de  las  aguas  do  Ârcheoa. 

Durante  oobo  temporadas  lo  hemos  ugado;  oa»i  siompre  bajo  la 
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forma  de  fricclones  irormn  en  la  que  la  saUvaciAn  so  présenta  con 
mis  freauenaia  6  tutenaidad  que  urapleuodo  otros  procudîtatenlott  de 
administraciôn)  sin  haber  teoido  que  combatir,  por  lo  generaL,  el  gra- 
ve escollo  de  tal  medicaolûn.  Ea  luâH,  inuahoa  enfermos  que  sufrian 
de  aalivactones  y  ostomatlUa  Intensas  6  au  llegada  al  balnearlo,  pro* 
ducidas  por  el  traUmiento  mercurial  en  friccionea,  heohas  en  las  lo- 
calidadoa  do  au  proccdencia,  vieron  desaparecer  aquôllas  con  ul  uao 
de  las  agung  y  pudieroQ  coQtinunr  tal  forma  do  tratamieato,  quo  en 
principtu  habia  îtido  preoiso  auspendor. 

Multiples  aon  las  causa»  que;  en  nuaalro  sentir,  dan  lu^jar  &  la  ino- 
cuidad  de!  tratamieato  mercurtal  hecho  aiiuultâneamente  con  el  uao 
de  las  aguas  de  Arohena. 

I>ejando  &  un  lado  laa  combinaciones  qnîmico-blol'-çioas  que  pue- 
dan  reriHcarae  en  el  orgnnUmo,  [aa  cuolog  «terîan  de  muy  dirioil  ai  no 
impoaible  expHcaciôn  y  qn»,  uiîn  expueAta»,  sftlo  darfan  lugar  A  una 
hlpûtcsls  6  teorfa  mâa  6  mctiot^  !»itliifactor!a,  poro  tanto  mis  diffcll  do 
emitiri  por  ouanto  no  exiaton  dos  anilisis  qnlmioos  de  laa  agaoa  que 
aean  idônticoa.  Ilay  un  reuûiueno,  alque  ledamuâ^mn  Importaneia, 
qnizâ  no  toda  la  que  se  marece,  tal  ee  la  Buda<l<^n;  eudactôn  qnsnoes 
igual  &  la  c<jtisegaida  por  el  uao  de  algun»  de  los  muclios  medios  de 
que  ptidemus  dispcmer  para  obtenorla.  iCu£l  ea  la  cauiw  de  que,  en 
gênerai,  no  so  produzca  la  aaliraot^a  al  usar  simultânoamonto  ol  mer- 
ourio  con  las  aguHH  de  ArclienaH  ^Se  debe,  &  que  por  mcdin  do  dictia 
audacidii,  ee  pruduce  la  eliminaoiân  de  tal  medlcamento,  denpuéa  de 
haber  ejeroido  eu  acciâa  curativa  eu  el  organlsmo?  B^te  es  uno  de  los 
puntos  mâs  obsourosy  aûn  no  diluoidado  de  este  tratamiento;  el  que 
aos  propuslmos  eeclarecer,  para  lo  cual  nos  sometimos  dorante  nueve 
diRs  ^numéro  fatfdicc  6  irraeional  ompleado  desdo  largoe  nAos  y  de 
modo  aistemfitioo,  aûo  por  mâdlooa  y  por  la  clîontela  de  este  balnea- 
rlo) al  ompleo  de  lan  f  ricciooes,  é  dosia  do  dtoz  gramoA  dtarios  de  po- 
mada  mercurial  doble,  juutaiaento  con  ol  uao  de  nuove  baùoa  &  ïî?"  y 
eaturas  localee  de  sudaoiOn  (bnùos  de  '2fT,  estufa^  de  IQf)  que  es  el  tra- 
taoïieutu  empleado  màs  usualmente.  Aiializando  diariamenta  el  audor 
y  antea  y  dospuéa  del  tratamlmto  laa  orinas,  el  rosuttado  fuô  »1  af- 
guiente;  «Sudor  anteB  del  tratamiento  mercurial:  sudor  incolnro,  diâ- 
fano,  oon  su  olor  oaraoterîstico;  evaporada  una  parte  determinada  dd 
BQdor,  10  c9Dtf(netro8  cûbioos,  y  doeeoado,  »  encontraron  21,10 
por  lC)Ode  residuo.* 

Recogido  diariamente  en  tnbos  de  ensayo  parte  del  Hudor  produ- 
oido  se  prooodiâ  &  su  anâlittis  en  la  forma  siguiente: 
-Dift  primero:  18  c.  c.  de  sudor  ligeramente  tarbio,  sin  aedimento 
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al  prlncipi«i,  pero  depositândoso  al  pooo  tiempo  oo  ol  fondn  dol  tabo 
de  ensajo  una  pcqiiefla  cantidad  de  una  6u1>ittanoifl  de  oolor  aagro. 
R«cogido  dicbo  àcpùsiUt  por  iiltraciôn  on  un  Rltra  tarado  deanlama- 
no,  86  lav6,  deaecô  en  U  estufa  y  se  obtuvo  su  peso,  Igual  fi  0,Oi'l  gn- 
mos.  Acte  eontinuo  se  puso  el  tiltro  eon  &l  preoipitado,  mezotado  con 
una  p»quei'ia  oantldad  de  bierro  en  polvo,  en  un  crisoHto  de  porcela* 
na,  i  cuya  boca  se  adaptû  perrectameate  una  Ifimina  de  otx>  blui 
aeca  y  tarada  previaœeDte;  dîchn  crinnt,  aef  dispaeeto,  se  80ineti5 
fi  la  aooi6ii  del  oalor  de  la  llama  do  una  Ifimpara  de  aleohol,  por 
va  detorminado  espacio  do  tiompo,  al  oabo  d^l  cual  se  recopia  la  Ifi- 
inina  de  uro  en  la  que,  despuéc  de  lavada  y  aeoa,  se  obaerv<'i  la  msnoba 
blanca  caraclarÎAtica  de  la  amalgama  del  luercurfo;  observéndose  on 
ligerfsimo  Qumento  de  peso  al  hacer  la  peeada  eo  una  balenza  de 
gran  précision. 

Sobre  ol  audor  rostanto  de  la  operaoiôn  antertor,  se  pas6  una  co- 
rriente  de  bidrûgeno  Kulfurado,  no  obeerréndose  nf  precipitado  de 
aulTuro  negro  de  merourîo,  ni  este  se  pudo  evldooclar  por  miHlla  ds 
sus  réactives  proplos. 

Kd  el  seguodo  dfa  y  on  loe  sucesiro?  hnata  el  noveno  inclusive,  el 
Budor  luvo  los  misinoit  cfirafltere<)  y  on  igualea  condiolonees  que  el 
anterior,  idé'itico  dep<S«ito  forniado,  aunque  en  mucba  mayor  cand- 
ded  fi  partir  del  dfa  ^e^undo. 

Practicad-s  todas  las  operaciones  dicbos  en  el  dfa  primero,  se  ob- 
tuvieron  los  rennltados  aiguionte»: 

Dïa  segundo:  'lî  o.  a.  de  nudnr  peau  del  dep6slto  deseoado,  0,0060 
gramoa;  peso  dol  mcrcïirîo,  O.OUXJ  gramos. 

Dfa  tercero:  32  c  o.  de  eudor  peso  del  dep.^sito  deseoado,  0,0070 
gramoa;  peso  del  mercurlo,  O.OOOG  (.n-amos. 

Dfa  cuarlo:  22  c.  c.  de  eudor  peso  dol  depAsito  formado,  0,0ll75  i 
gramo»;  peso  del  mercurto,  0,4004  gramos. 

Dfa  quinto:  ^c.  c.  de  ttudor:  peso  del  dcpÔslto  Tormado,  0,0000 
graiiio»;  poHo  dol  mercurio,  0,0007  gnunos. 

Dfa  sexto:  29c.  o.  de  sudor:  peso  del  depûsito  formado,  0,0079 
gramos;  ]>eso  del  merourîo,  O.OOOti  yramos. 

DIa  sépllmo:  IS  o.  u.  de  siidor:  peso  del  depânïto  Tormado.  0,0000 
gramos:  peso  del  mercurio,  0.0004  gramos. 

Dîa  octaTo:  23  c.  e.  de  audor  peso  del  dep6sito  formado,  0,0060 
gramos;  peso  del  mercurio,  0,0002  jfmmos. 

Dfa  noveno:  3^  o.  c.  de  audor;  peso  del  dep^sito  formado,  0.0085 
gramos;  peso  del  mercurio,  0,0006  gramos. 

El  tratamiento  mercurial  aeguido  durante  los  nuere  dfas,  al  que  ae 
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reScra  eete  anâli^is,  consistiÔ  en  10  gramos  de  potnada  mercurial  do- 
bLe  «n  oada  friociôn,  repatida  duraoto  nuevd  dias  consecutivoa  j  eo 
tomar  en  oïdn  uno  de  ostos  un  baflo  calicnte  de  agtia  minerai  s«guid« 
de  una  sudaciôa  eii  la  estiifa  local  de  este  bsineario. 

Re»pecto  de  los  anâlIaiB  de  la  orioa.  los  resultadoii  fueron  los  st- 
guientee: 

Orino  antes  del  tratamiento  mercurial.  Orina  de  oolor  aouritlo 
claro,  dififana,  rcacclôn  âelda,  sin  sedUnento,deo8idad  1,024,  urea 24,47 
gramos  por  litro  deorina^  no  se  enoontrô  ninguna  substancia  anor* 
mal,  exeeptuando  on  ligero  exceso  de  fosfatos. 

Orina  despuâs  dol  tratamiento  mercurial.  Rnsayada  una  muestra 
de  orina  emitîda  cl  l'iltimo  df»  dol  oxporimento,  se  viô  on  aua  roêulla- 
dos,  ooniparânduloR  con  lofl  oblcnido»  en  el  ensayo  de  lu  orina  nitr- 
mat,  qae  apenas  babla  habido  variaciôn  alguua,  pues  laa  llgeias  dîfe- 
reociss  obaenradas  en  ta  dcnsidad  y  en  la  cantidad  de  urea,  noa  queda 
el  tomor  de  supolier  que  aean  debidas  é  defectos  de  iina  operaciôn 
pracUcada  no  en  las  mejores  condiciones  posibles. 

I^ofl  HnâlisiR  de  que  queda  hccha  raonciôn,  Tuoron  prncticndoe,  & 
nueiftras  instancisH,  pnr  et  inteligente  faroincéulico  itegundo  de  Bani- 
ded  Mîlitar,  dol  Ilonpital  militar  de  Archena,  nuetttro  querido  amigo 
Sr.  Perâo,  â  quien  damo»  las  ma»  expre«ivaa  graoiaa  por  su  atenciôn 
y  dpfereneia  haoîa  nweelro  ruego. 

Durante  los  dias  de  tratamiento  &  que  se  rofiere  el  antorior  anâlt- 
aia,  nn  suTrimois  al  estar  &  ê\  sometido,  aino  de  una  llgera  laxitud  j 
cananncio  générales,  an  oomo  una  diarroa  pooo  inteiuB  que  se  présen- 
ta al  séptimo  dlu;  el  potto  di»miQu.r6  de  87  kilogramoe,  primer  dia, 
ft  81  kitograuioa  en  el  tiltimu,  uurrieudo  osciluclones  tiastante  apro> 
oiables  durante  los  dias  intermedlos,  que  guardarc>n  relaciôn  con 
aquellos  en  que  las  i-etufas  fueron  de  mayor  duraci^n. 

Et  e5tado  gênerai  no  eufriô  variacion  y  se  mnntuvo  igual  al  quo 
disfrutaba  antes  de  empozar  el  tratamiento;  los  funcionea  de  la  vida 
animal  oonlinuaron  ein  alteraciôn,  no  prcsentândose  ftalivacii'm  ni 
nada  anormal,  aalvo  la  diarrea  ya  menoionada,  que  no  fuâ  combatldt 
y  que  desapareciâ  por  complet»  &  los  dos  dfas  de  baber  cesado  el  tra- 
tamiento. 

Las  experiencias  practicadae  por  nueetro  ya  moncionado  oolaUo- 
rsdor,  el  farmacéutlco  Sr.  Perân,  oon  el  sudor  recogido  durante  los 
dfas  en  que  estiive  eometirto  £  las  frieciones  mercuriales,  dan  raiAn 
à  lo9  magnïHouâ  trabajus  del  dootor  Justus  (de  Buda-Peat)  aobre  la 
monei-a  do  obrar  cl  mercurio;  paee,  oolocada  dicha  aecrociôn  eudoral, 
en  la  rniama  situaoiûn  que  et  eminente  compaflitro  colocaba  Im  pâpu- 


202 


iltlDROI^GIR  MeniCALE 


Ibs  ô  oondilomas  gifllfticos,  ounndo  sometiondo  al  paoieate  d«  dfohas 
manifeâtacione»,  al  tratamienco  por  las  fricciones  mercuriales,  rari- 
floaba  la  biopsia  de  ollas  y  las  trataba  por  et  bldrâgeno  sulfanido, 
deepués  de  haber  dada  tugar  pcr  medio  de  prooedimientoe  qtlîmiooB. 
fi  la  formaciôn  de  un  alùumiaato  de  mercurio  y  &  la  precipltaciôn  por 
et  cloruro  do  zinc.  Ebtas  exporionciaB  del  Dr.  Juâtus,  doscooooidas  oa 
absoluto  por  el  $r.  Per&n,  pueden  expllcar  el  modo  de  obrar  da  laa 
aglias  mtoeralcs  de  Arclieiia  tpor  au  cooipoaiciôn  quiiuîca)  que  do  ba- 
oen  BtDo  reatiïar  ol  ûltimo  acto  de  la  experieuoia  del  laboratorio, 
coQBistente  en  pasar  sobre  loe  tejidos  sometfdosfilaexperimentaeldn 
uoa  corriento  de  bidnSgeno  suirurado.  En  prûxloios  ezperimeotoe, 
pieneo  sotnelerme  de  uea  manera  coDcieuzuda  &  loB  procedimientoa 
empleadoa  por  e)  Dr.  Joatus,  â  fln  de  verni  los  hechos  se  reatizan  tal 
oual  os  do  o^wrar;  en  cuj»  caso,  teudrlamos  demostrado  de  modo 
évidente  la  manera  do  obr&r  del  morcorio  en  la  sfHlis  y  las  graodfsi- 
mas  Tentajas  y  el  porquë  de  veriticBr  diebo  tratamiento  de  merou- 
rlallzâcl<5ii  combioado  cou  el  uao  de)  bldrominerat  en  Arcbena. 

Bl  msgufilco  trabajo  del  Dr.  Juslus,  proaentado  al  XIII  Congroeo 
latemaoioaal  de  Medicioa,  sera  para  oosoti-oa  una  fueute  Inagoteblo 
de  cxperi  mentoe.  al  propoaemoe  eatudiarlos  detenidamente,  en  au» 
rolacioDos  curativBB  con  el  uso  de  estas  célèbres  a^uas  miodralea. 

Aotea  de  Cerminar  esta  cuestiÔD,  debo  decir  que  la«  experienoïa* 
del  Sr.  Perfin,  no  ban  efectuiido  de  una  manera  deflciciite,  por  falta 
do  los  nporatos  y  ût)le«  precisoB  para  este  géiiero  do  trabajoe;  pero, 
dando,  sin  embargo,  ana  pniebu  y  demostraci^n  febaoiente.'?  Indubi- 
tables y  muy  importantes,  eual  es  la  oerteza  de  la  ellminaeiâu  del 
mercurio  p'<rel  eudor.  bajo  la  forma  de  sulfuro  de  mercurio. 

Ihi  nueâtros  prâximos  cxporlmcntos,  nos  pondreraœ  en  mâs  favo- 
rables oondioiouea  para  poder  demostrar  lo  diobo  do  una  manora  oa- 
tegdrica  6  soa  aduelendo  datos  cnalitntlvos  y  cu&ntttativos  faciles  de 
comprobEr. 

K*la  (;xpertiaentaci(>n,  aquf  nunca  intentada,  al  menos  que  sepa* 
mas,  es  para  noeotros  uno  de  lot»  majores  argumentes  pars  la  demfw 
traoi<Sn,  no  de  lo  que  diariameato  observamos  en  los  éxltos  de  lo« 
enfermos  tratados  por  la  oainbînaciûa  del  marcurlâ  y  de  las  sgna* 
de  AroUena,  slno  del  porqué  no  padeceo  los  enrermos,  aquf  tratados, 
l&s  mauLfeetacionea  tan  graves  de  la  sftiiraoiôn  y  anémia  meroa- 
riales. 

T  eso  que,  tan  magaifloos  rcsultados,  serlan  aûn  en  mayor  aûme- 
rr>  si  los  tratamiontos  ae  bicierau  en  mejore-t  condictones  de  las  en 
que  se  efeotilan  en  la  goneralidad  de  los  casos;  pueti,  locbaoïos  con  la 
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rutiaa  del  pûblico  y  aun  d«  algunos  prorosorcs  quo  creon  que  nucv* 
dïaa  bastan  para  una  «ura  de  la  !>!filiii,  que  très  tempomiiait  aon  indio- 
penftoblfls  y  que  si«te  fricclunes  de  pomsda  mercurial  doble  son  aufl- 
otPDtea  para  cooibatir  las  manifestaciones  siftlUtcas  mis  graves  del 
perlodo  seonndario.  E»tos  prejuicios,  dan  lugar  â  que  la  cMentala,  en 
eraortl,  se  figure  Sdber  de  la  especialidad  tanto  6  coâs  que  «1  prof»- 
aor  mis  emlnente,  â  que  obteoga  de  euaiquior  manoro,  aûn  ein  oxa- 
moD  môdico,  la  autorizaoiÔD  para  lo9  bafios  y  sa  ttometa  â  un  crata- 
mieato  m&»  6  uiciio-t  iiiceiidiariu  de  eatufaa,  baftus  à  eltas  tempentu- 
raa,  dnolias,  etc.,  siu  comprcndur  la  oportunidad  de  au  oinpleo,  ni  el 
momento  de  aamentar,  dtsminuir  6  suprimir  el  ueo  dô  loa  mercuria- 
les; aai  como  la  necesidad  de  sftociar  otras  medicaeionee,  précisas  en 
c»da  oaM>  panicatar,  segûn  cl  iodividuo  tratado. 

Dabido  al  numéro  de  enfermos  que  aslatimoe  en  nuestra  consulta 
parttculur  durante  las  teniporadas  oficlale»,  podemoa  se^ir  peso  fi 
poso  au  tratsmicnlo,  moditlcariv  uegCm  olciintuquoeii^'ue  ladoleaoïa, 
ayudarle  oon  diveraaa  praoticas  do  la  bidrotorapin,  y  en  lin,  someter 
i  aquélloB  al  tratamieato  combinado  durante  el  tiem]>o  que  lo  ueoast- 
tan,  y  no  los  nueve  dia»  fatîdicos,  obtenlendo  aaî  resultados  sorpren- 
dentée;  no  por  eu  curacî"n,  6  mejor  dioho.  por  la  desipHriciôn  de  lae 
le^o&es  que  presentaban  al  venir,  toda  rez  que  en  bU  restdencia  la 
bnbieran  oonseguido  lambiôn  oon  gâlo  el  tratainionto  meronrial  y 
deniâe  f armucii] 6^ico  apropiado,  sino  por  la  rapidez,  Keguridud  y  *in 
loa  graves  accIdenteH  prudacîdos  por  la  mercurial izaciôn  y  lan  diTi- 
Oilea  de  prévenir  y  dominar  en  brève  plazo,  ni  ttc^uir  otroâinodios  de 
cratamiento  que  los  aqui  faotibics  y  por  nosotros  cmploados. 

Entre  los  casos  notables  que  acredilau  eHlan  afinuacloues  y  trata- 
Diienb\  podemoa  oitar  el  de  un  goma  uloerado  dol  vélo  del  paladtr, 
tratado  ain  éxîto  por  los  mercuriales  al  interlor,  basta  producir  gra* 
vEaiou  eatomatitia  y  anémia,  curado  en  eete  balneario  en  unos  veinte 
dEas;  el  de  una  glosîtis  y  lenoo-keratosU  lingual,  do  dos  aboe  de  fe- 
oha,  ourada  en  otrofi  tantos  con  dos  inyeooioncH  bipndêrmioan  de  20 
centfgramoa  de  calouielanu»  y  el  uao  de  la»  agua:»;  el  de  un  rebelde 
psoriasis  patniar,  que  bizo  dudar  de  su  origea  eepoofUoo,  por  no  faa- 
ber  obedecjdo  at  tratamiento  mercuriat  pueeto  en  pr&otioa  en  la  pa- 
blnciôn  do  su  procedencia,  el  cual,  despnés  de  très  inyecciooes  de  ca- 
lomelanos  de  20  ccnUgramos  y  del  uso  de  las  aguas  por  espacio  de  trefl 
semanas,  cur6  del  todo. 

Pudiôrauio»  eefialar  muohoa  otros  casos  anilogoe  ô  peores;  pues  se 
trataba  de  enfermos  que  bablan  vouidoy  heclio  uao  do  e^tasaguas  du- 
rante doB  y  tpea  temporadas  sin  habor  obtenido  resultado  alguno,  de- 
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bido  solamcnte  &  no  haber  aeguido  un  tretamieoto  â  proposito 
las  manîfeBlacîoaes  que  pr^sentabaa. 

Durante  l&a  ocho  temporadas  hemos  tentdo  ooaeiôn  de  empleUt' 
si  no  todoa  las  procâdimientOB  uaados  pera  )a  admmisbrsciôu  d<el  mta- 
curio,  la  mayor  parte  de  @ll9B,  praotioando  en  lamayorîa  de  loscftBot 
las  aplicaoiones  de  las  frîcciones;  estas  ban  variado  en  cantidad  de2f 
10  gramos  en  relaciân  «on  tas  condiciomeadeedad,  eetado  gênera,  et> 
oëtera^del  siijeto  y  en  numéro  de  4  é  12.  Tambiên  hemos  osado  la^  [a- 
yeeciones  hipodérmioas  de  biyoduro,  peptonato,  salîcilato,  bicloro» 
çon  suero  y  catome lanos,  asi  como  «I  UTOtoyodaro  por  la  via  estomi- 
oal)  en  concédas  ocaaioQeB  hemoa  teaido  que  racurrîr  â  Iob  emplastoJ 
mercurîalea,  cuando  se  trataba  de  algunas  formas  de  sifîHideaydeder' 
matoaÎB  paraeitaria. 

El  rûsultado  ha  aido  idéntioo  on  todoB  estos  c&âoa;  accîàa  ourâti^s 
manifieBtM  y  rôpida,  ein  ealiiraoiCn  ni  anémia  mercuriales. 

Las  inye>coioneB  han  aido  soportaâas  muy  bien  en  gênerai,  eÏBDdo 
mâs  â  menoa  doloroaas  segûn  laa  aalea  empleadas,  en  al^unos  nt- 
soB  haata  completamente  indolentes  y  obraron  con  gran  rapide!  b)- 
bre  las  manifestacionaâ  ôapocïfliïas.  Nunca.  produjeron  abscesos  oi  ^S' 
mono*;  laa  frîcciones,  por  al  contrario,  dieron  lugar  en  varioBMsos, 
poco  en  relacLôn  non  el  de  los  en  que  fueron  emplendas,  â  urticarîM 
generalîzadaa,  muy  desagradablea  y  que  nos  oblîgaron  fi  la  aupreaîôfl 
de  elEa^t,  &  algtîn  que  otro  ezcema  genaralizado  y  mâa  frecaentaniori'^ 
fi  derniitia  a^udae,  cfimplicaciones  produeidas  por  é!  frote  oxoesirnj" 
calidad  de  la  pomada  ô  el  aitio  poco  adecuado  para  la  frioctân.  En 
ocasiones,  el  ubo  del  protoyoruro  de  mercurio  por  la  vîa  eatomacali 
diô  lugar  â  verdaderos  câlicos  intestinales  condiarrea,  â  pesardelex 
tracto  tcbaico  con  que  estaba  asooiado,  muy  doloroaoa  y  deaagrada- 
blea  para  el  enferme. 

En  cuanto  â  loa  enaplaatoa  mer''uriale8  aiempre  fueron  utiles,  par» 
coadyuvar  al  tratamiento  gênerai,  haciendo  oicatrizar  de  una  manera 
ràpida  las  Bitilidea  ulcerOBaa,  loa  ectimaa,  rupias,  etc.  Habiendo  r^is- 
trado  un  caso  notable,  y  en  el  cual  obtuvimoa  gran  mejorfa  en  do» 
ô  catorce  dîaa  de  tratamiento;  tratfibase  de  un  favua  del  cuero  cabellu- 
do,  de  dos  aiios  de  fecha,  en  el  que  recurrimos  â  la  depUaciôn  segui- 
da  de  tociones  de  aublimado  y  aplicaciones  de  un  emplasto  de  biyo- 
duro y  bicloruro  de  mercurio. 

En  ningûn  caao  se  preaentô  la  aalîvacîôn  y  pudimos.  Uegar  al  tér- 
mino  del  plan  mercurial  diapueato,  excepte  en  loa  enfermoa  que  tu- 
vieron  derinitis  y  en  los  cualea  fué  preciao  suprimir  laa  fr.coionea, 
aaï  como  en  los  que  usâmes  la  vîa  gfistrioa  y  preeentaron  la  intoleran- 
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eia  del  Inbo  di^estivo;  steiulu  do  absoluta  nece^idad  abandonar  por 
Qomploto  en  \on  primeros  el  uso  do  las  friccionce;  pues,  sicmpro  qao 
despuôs  de  ourada  una  artlcflria,  TOlvinn  à  usarluB,  esta  oomplicaciôn 
se  pree«otabao  nuemmente  oon  igual  rapid«z  é  intensidad. 

jCaâlea  erao  las  causas  de  tal  feDÔineno  que,  auuque  no  muy  fre- 
cuente,  80  ha  prâeentado  en  algunos  enrernioe? 

Apsrto  dolag  predlspoeicioneii  espeoial&s  4e  los  sujetos,  Idlos'o- 
cra$ia  partioalar  do  In  piel,  gran  cantidad  do  polos  que  cubren  su  so- 
perticie,  im^ioHibtlilando  ol  poder  apl'CHr  la  friccîôn  en  .^ttioadecuado, 
la  irrtabiUdad  de  diulin  piot  paru  las  frtcciouos,  etc.,  etc.,  dcbomos 
oontar  coo  la  calidad  de  la  pomada  empleada  y  la  manera  de  bacer  las 
frlooionee. 

Homos  Tiaitado  iodivîduos  &  quienoB  ol  mâit  Ugero  frote,  no  so- 
lameate  coa  la  pomada  mercurial,  aine  con  oualquier  cuerpo  gra- 
!0,  y  Sun  sin  él,  les  producîa  dermlds  aguda»,  localizadan  eti  el  ai^io 
de  la  frioûtôu  y  quo  so  ^neralizaban  on  pocas  horas,  aumuiitaudo  ta- 
ies dermitiH  oon  el  uao  de  los  baftos  minernlen;  habiendo  llegndo  â  pro- 
eenlarse,  en  un  caau,  nrlicarias  tan  niuteMtaa,  que  motivaron  la  supre- 
aiôn  de  los  baftoa  y  todo  oLro  traUmlento;  aufriendo  el  enfermo,  en 
ouestioD,  ona  de  Untas  dettoienolaa  de  las  instalaciones  de  este  bal- 
acario;  ol  no  poder  unar  bai^os  de  ag-ua  duloe,  ui  de  almidôn  6  alcali- 
nos  por  no  oxistir  inatalaciôn  odocuada  para  ol  onso. 

Agr^guMse  A  esto  ûltinio,  las  diUoultades  que  enouentra  et  médioo 
libro,  on  aua  rctacionea  cun  la  Uirecci6a  médica,  para  la  preaoripciûa 
de  dichos  baùoa  no  inineralea  y  »e  oompreoderâ  porquo  sujetoa  que 
pre>ontaron  taies  oomplica clones  tuvioron  que  abandonar  «1  balneario, 
no  pudiendo  comprobarea  el  re-ultsdo  ulterior  del  tratamionto  or- 
denado. 

Porol  contrario,  heuHw  podido  aprooiar  fbeelio  t|uc  e«t5«noontra- 
dlcI<S&  con  la  teor>a  de  Kournier,  al  alirmar  quo  laa  sguas  aulfurosas 
no  hacen  mâa  que  irriur  y  exoitar  la  piel  j  aumentar  Ibh  erupcioaes 
especfflcaa)  en  muchos  cattos  de  eiHlides  secas  6  papuloaas,  en  las  que 
empleâbamoN  simult^oeamente  las  fricoiones  tnercudale.'v  oon  los  ba- 
fioa  y  oatufas,  la  disminuci^n  râpida,  y  en  alguno«  casas,  la  dosapari- 
olûn  oani  completn  de  dichas  erupciones,  domostrando  por  lo  tanto  la 
eûeaoia  del  trataoïienru  C4)mbinado. 

La  calidad  do  la  pomada,  es  para  oosotroa  una  de  laa  causas  que 
dan  Ingar  â  las  dermitis  6  enipoionesdc  que  acabamosdeocuparno». 
La  ratina  motiva  que,  du  las  farmaolaa  de  esta  locatidad,  ao  sigan 
preparando  laspomadagmercurtalospor  loa  antiguosprocedimîeotos; 
UBando  Holamonto  la  mauteca  de  cordo  oomo  excipiento,  la  oual,  cou 
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tas  eleradas  tempomtoras  do  esM  reg^ân,  se  enrancla  y  ocaRionii,  al 
apUoar  aquéllni<>,  eritenin^  de  Ih  piel  que  sod  puntoa  de  partida  de  laa 
oropcionos  quo  quodnn  mencionadns. 

HemOA  heotio  dlvemas  tentativaB  pura  que  por  1&  rerinacia  del  es- 
tableeimlento  se  prepsrasen  la«  pomadaa  con  otro«  produotos  eomo 
oxcipieiite,  sîn  haberlo  podido  conse^lr. 

Le  manera  de  praotioar  la  fdcciân  ea  otra  oatisa,  muj  importante 
y  ooaslonal,  do  Ioa  dcrmîtia;  estas  frlcclones  ae  dan  por  la  nocho  al 
acofltarae  ItKi  enferoios,  con  guitnto  de  oauohu,  pero  de  una  innnera 
ruda,  caiii  brntal;  puân  en  el  espaclo  de  oinoo  6  dlez  minutus  amplean 
de  slete  &  diez  gramos  do  pomada  mercurlal,  no  cuidândoee  de  pre»*- 
nir  &  los  enrermos  que  deben  lavar  el  sitio  fricoionado  al  dia  Bi^ian- 
te  con  agua  jubonosa  y  cubrirle  oon  polvos  de  alniidôn  â  otros  anélO' 
g08.  Adem&s,  tampoco  sa  ouidan,  quienes  ejooutaa  las  fricciones,  da 
escojfer  loa  .litioa  desprovUtos  de  peloa,  ni  mueho  menoa  en  la  mane- 
ra de  praoticarla,  haci^ndola  â  tnenndo  &  contrapelo;  fric<;i6u  que  no 
solamoote  oa  doloroaa  slao  que  coq  eeguridad,  produce  uoa  dermJUs 
craum£tica. 

EtiUmoâ  coaveneitlùB  de  que  ta  manera  de  praotioar  estas  frioolo- 
ne«  es  la  causa  mâs  frccuente  de  la  producci»n  de  erupcl  mca. 

Por  el  cuntrarîo,  el  U80  de  las  inyeociones  bipodérmicas,  naoctt 
d\6  lugor  &  complionciôn  olfpina  que  aroctaae  al  oufermo,  salvo  ol  do- 
lor  €  împosibitidad  relativa  de  los  movimiontoe  de  la  extremidad  in- 
y&olada  que  Hufrieron  algunos,  y  cuyaa  moleatiaa  deiuiparecleroti  ao 
pocosdfas.  Ksia»  moli'slias  HO  prcttenuiron  aolamonto  ouando  us£ba- 
moe  las  de  c»lomelaiios^  pues  con  las  do  suero  artidoial  y  bicloruro, 
las  de  salioilato  y  tas  de  biyoduro,  el  dolor  duraba  geDeralmente  s6\o 
algunaa  horaa  j  el  enfertno  podin  sei^uir  haciendo  su  vida  habituai. 
JamAs  tuTlmoB  absoeeoe,  cualoequiera  que  fueron  las  injreccioueB  osa- 
daa,  desapareciendo  las  induraoîouefl,  conseoutivaH  il  mâlUplee  picadu- 
ras,  oon  la  aplicaciôn  por  poco  tiempo  de  compresas  etnpapadas  «a 
aleohol. 

En  cambio,  loa  resultadoa  conseguidoîi  relativamente  al  estado  ge- 
oerat  del  enfermo.  alempre  fueron  rapldîsimoa  cou  el  uso  de  las  in> 
yoccionoa,  toleriudose  porfoctamonto  la  medlcaclôn  j  aleodo  entre  to- 
ÛÊBilaBmia  aotivaa,  laa  de  oalomelaaoa,  aunque  slempre  fueron  bastaa- 
te  dolorosas,  sliGrui^iidolBs  en  resultado  laa  de  blcloruro  do  moreurio  i  & 
la  doslB  de  0,03  oontfKramoa  diarios>  en  saero  artificial,  laa  de  aalioi* 
lato  y,  por  ûltimo,  1rs  de  bijoduro  de  mercuru),  completamentc  Indo- 
lentes, pero  que  auu  cuando  empleadas  &  tas  dosls  dtaria  do  0,0(M  mi- 
Ifgramoa  fueron  muoho  màa  tardfas  en  producir  efeotoe  ouratlroe. 


4 


XrV  COSORKS  INTERNATIONAL  DE  MKDKCINE 


207 


Aparté  de  la  creeacta  err6nea  &  que  ya  beoioa  hecho  rerereacia, 
te  en  créer  que  laa  agiiaa  de  Ajxheoa  curan  por  al  solaa 
B  eîfilis,  existe  otra  que  no  es  propift  dôl  vulgo  yde  nueitro  pafs 
îiio  de  ]d8  mâdicos  de  oirnB  agaas  8<mitareg  del  extranjero:  cual 
■  la  da  que  eata  olaae  de  aguatt  da  liignr  en  los  individuos  pooo  6 
âa  tratados  de  au  EnfecclÂu  Hifllflica  é  un  brote  da  dennitis,  va.' 
blo  sef^a  Ion  eujetoâ,  quâ  domuesLra  (|ue  el  individuo  padeca  do 
BUilis  Ib  cual  se  eDOoatraba  en  eâtado  latente  y  podria  monifestaree 
■^for  oualquiera  circuoBtancia. 

No  hemog  podido  oomprobar  nunoa  dlcho  fenômeno,  no  atrevlén* 
^onue  i.  negnrle  en  abKoluto  por  ta  oalidad  demédloos  que  deilen- 
^en  tal  teoHa;  pero  podomoa  afirmar  que  le  hemoe  buncado  eon 
inatsteocia  y  que  en  ninguna  ocasiôn  pudimos  coniprober  la  exac- 
Utnd  de  dioho  aserto.  Lo  que  of  vinio»,  por  el  contrario,  en  laina- 
jorEa  d«  Iob  caaos,  oon  muy  rara*  exoepciono»,  T\i6  que  laa  slffU- 
dec  papaloaae  y  eritematosaa  desapareotan  con  el  tratamieuto  oom- 
tloado,  âienipre  que  no  se  uaaran  ba&os  bipertermaln,  oorao  aqui 
M  suostumbri)  on  gonora),  siendo  esto  ûltimo  para  noaotros,  sota- 
toento  la  causa  de  la  npreciaoiôo  del  siblo  Foumier  &  propi^sito 
d*l  uso  de  los  bafios  minérales  de  e«ta  cbise,  es  decir,  6  la  mnla  npli- 
eaoi6D  del  tratumiento  hidromlnoral. 

Tambiân  podemos  aflraiar,  por  loa  oasos  que  hdtnos  tmtado  7  Vis- 
io, lo  dirtcll  que  m  el  nianejo  de  eelas  aguas  on  et  tralauiieuto  de  laa 
uantfMtaciones.iIflHticas  terciariati,  «spécial mente  en  1.18  leslonos  del 
ctirobni,  méninges  y  rifiones.  Tlemos  oninprobado  el  empeoraniiento 
doonrormoftde  Htft  clase  £  ooDBDcuencia  doduchas  mal  administra- 
dfls,  inu^  especial mente  por  et  uao  rutinario  de  baAos  hipertermalea, 
eMufas  y  duohaa  de  larga  duraoiÔD.  Xo  creemos  que  la  maneni  de  ha- 
oor  las  aplioacionea  bidrotorâplciid  do  estas  aguas,  ituan  aolainonte  la» 
«ausM  de  diohos  accidentes,  también  pudieran  scr,  que  U  acciÔn  00a- 
gwtiTa  que  ejereen  sobre  los  tejldo^  org&nicos  infiayera  en  gran  par 
la  psra  dar  lugar  â  roturaa  de  arteriaa  egclerogadag  ô  enfermas  por 
b  iofocciân;  traduciéndose  por  Ten^^ntenos  objetivos  perjudicialesal 
cofeimo.  El  uao  terapfuticu  da  las  u<^aa  de  Arobena  en  el  tratamieu- 
to de  la  sIUlù  oerobriil  y  medular,  dobe  ofeotuarae  eiompro  asociin- 
dula  el  larmaoolâgioo  merourial  y  yodurado;  pero  oon  graodfsima 
pradenota,  no  perdlendo  de  vtBta.  ni  por  un  momanto,  el  eHtado  ge- 
DanU  del  peciente;  vigllando  log  slatomaa  y  ranômenos  que  aouse 
dltrlamente  para  eslar  en  condiciones  de  oponernos  oportunameate 
i  cualqniera  complicaci^n  6  accidente  qae  pudien  sobrevenir,  pues, 
eomo  ya  dijimo»,  liemog  prosenciado  verdaderoa  dâeaatraa  flâicoa  4 
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iotelectualea  0C3sioaados  en  taies  oaaos,  sin  dudâ  alguna  por  la  âlpï-j 
cadân  «xtâmporânear  mconscientey  cada  cieotîBca  de  las  prâcti' 
bidrotarfipîcas . 

En  las  Dofritia  aiâUtioas  la  acoîôa  de  estas  aguas,  si  aa  emplean 
bajo  Ibs  formaB  propias  para  producir  grandes  sudacionea,  unïdaa  al 
tratamiento  farmacâlogico,  tambiéD  dan  bueaoB  reaultados,  pudieodo 
cltar  el  caâo  d>e  uoâ  enferma  uotablemeute  majorada  an  Lob  diecisois 
dîna  en  que  fuô  nometida  al  tratamiento  mdicado.  For  el  contrario,  ai 
estos  6DfermoB  usan  las  a^nias  al  Interior  en  bsbida  al  mismo  tiempo 
que  el  ordinario  axterno,  easpeoran  de  una.  mansra  rapidîsima,  daa- 
do  lugar  S  la  anuria  y  aiia  haata  al  coma  mortal. 

En  cambio  hemoâ  tratado  doe  casos  DotebiUsimos  de  aîtilie  pulmo- 
nar,  curando  completamentei  mio  de<  elles  y  quedando  muy  mejorado 
el  otro,  si  bien  ignoramoa  su  flnalidad.  AmboB  fueron  sometidos  al 
tratamiento  couibiDado.  Tratâbase  de  enTermoâ  hemoptïsicos  y  ooa 
ïon  sîntomaB  j  faciès  caracteristieos  de  los  tuberculoses.  ^Ê 

No  hemos  vieto  Dingûa  caso  dâ  sEBlla  hapâtica,  pero  si  battante    » 
frecucutemeute  luanLfestacioDeB  del  aparato  digegtWo,  las  que  no  obe- 
deoieroD  en  geueral  al  tratamiento  mixto  taotae  vecea  oitado,  aatea 
bleu,  empeoraban  con  el  uao  de  las  aguas,  espeoialmente  si  se  em- 
pleflban  en  bebida. 

De  Ëu&uto  dejamog  expiiesto  deducïmoe  las  eiguleutes  conclu- 
siojies; 

1.'  El  UBO  simultâneo  del  mercurîo  y  de  Ibb  aguas  minérales  de 
Ârcbena,  realizaa  el  desideratum  de  permitir  la  mercurializaciôn  del 
enfermo  ain  que  se  produzcan  la  salivaciôn  y  anémia  merourïales,  y 
por  tanto,  el  tratamiento  eflcaz  de  la  infecciôn  aifllïtica. 

2.*  Los  diversoB  tratamientoa  mercuriales,  taies  oomo  friooiones, 
inyecciones  hipodérmioas,  ingestion  par  la  vïa  gâatrica,  aplioaciônde 
emplasto»,  etc.,  puedea  usar^e  â  dosiB  mâa  elevadas  que  las  ordina- 
riaB  y  durante  mayor  ttempo,  sin  produoîr  los  accidentes  menoiona- 
doB  en  la  concluai6n  anterior  ai  se  simultanean  cou  el  uao  de  las  agaaa 
de  Arcbena. 

3."  Estas  aguaa,  por  si  solaa,  son  ineficacea  en  el  tratamiento  de 
la  sifilis,  perjudictales  en  algunas  de  bus  manifestaciones  y  utilfs!' 
mas  cuando  se  usan  al  mismo  tîempo  que  los  tratamientoa  farniaoold- 
gicos,  reconocidos  como  especîflcos  y  clâstcoB  en  la  sffilis,  en  no  po- 
cas  é  importantes  fases  de  bus  diverses  periodos. 
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J)i8Cumort: 

Dr.  PALOMAKES  (Madrid):  La  Bfniis  ftaunaenfermedadinfeoelo- 
u  y  oonstituoional,  an  gi'svodad  dependo  de  laa  condJciones  oi'gâni* 
cas  de)  tntermoy  de  itui<compIiMiciun«s  putolôgioaA.  Elmercurïoy 
•1  jrodurif  de  potaeio  cud  sus  iD<MlicainâatAS  OHpecfflcoB  j  las  agnss 
minorales,  obran  oomo  tôuiooa  y  oomo  antl-diftcrnotcos  combntiondu 
lan  curoplicaoiooes  y  favoreclendo  la  aooî6u  eapecttlca  de  nquellos  me- 
dicamËQios.  * 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 
PAR  LES  INJECTIONS  MERCURIELLES  ET   LES  EAUX  SULFUREUSES 

DE  LUCHON 


par  Mr.  AUDUBBBT  (Bordeaux). 


ïj»  oAux  aulfurfee  sodiquoa,  depuis  loogUimptt  omployéca  daut  lus 
,;r  I M toos syphilitiques,  puisque  l&n  premi^rea  iiulivattooH  datont  du 
\V  1  »  siècle,  not  toujùura  donne  «otiv  log  inaEns  dan  mêi\e<\\n»  liyilro- 
lt4;u«a  des  réBultate  »)tt!rrai.>wiiti>.  Nos  maîtres,  Iticurd  et  Foumidr, 
n'ont  jaiiiais  tiésité  A  conaoiller  letj  eaox  sulfareusK»  dans  la  dlatlièite 
AjpliilitiqDe. 

Le  »oufr^  pout  étra  ooiiaidéi-^  oomme  un  adjuvant  pi'écieux  do  la 
utiNlicatioii  »p£o.i  tique:  un  vertu  de  son  aotiou  excitante,  tonique  et  dâ- 
pur&tfve  il  tranâforme  et  modifie  l'^onomie  en  la  df-lNirraaaant  dm 
produite  appliquée  dont  ello  peut  ôtro  impregiiée  et  lui  permet  ilo 
rtegir  plus  effioacomont  nontr«  ic^  divorces  ntteintoB  do  la  malniUo. 
Aussi  l'emploi  siniultuDi^  du  soufre  et  du  mercui'e  dolt-U  Ôtre  eoamxM 
le  pi  OH  souvent  et  surtout  lorsque  l'on  constate  l'itnpuiBsaooe  du  nier< 
our«  employé  nuul.  Aîoutuiutiiuuni  \va  auïtumux  produtaent  un  ronion- 
tomeat  des  (orcee,  ils  ont  une  propriûtv  importuntc,  celle  de  favoi-iser 
r^ltminatloD  du  mercure  accuniulé  doiw  l'or^anianioet  par  conséquent 
lia  favoriser  la  t^uérison  des  intoxications  meri'uri<>II(>«,  des  cachexies 
ooeuionnJes  par  une  saturation  de  ce  médicamont. 

GMte  médication  mixte  devient  de  plus  eu  plus  indîqttéo  ïi  une  t^po- 
i}u-  ob  Los  spêcialifltce  ont  une  tendance  à  établir  un  traitement  mâr- 
<-iiriel  d»  plus  en  plue  Lotonsif  et  par  suite  d'exposer  leurs  patients  à 

14 
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cet  état  caeliectique  que  j'ai  signalé-  Aussi,  nous  pensons  qu'à  des  <1«- 
ses  massives  de  inercui*  nous  devons  opposer  un  traitement  liydro- 
rainêial  plus  rigoureux. 

Avec  lii  méthode  des  înjecitionB  inercuriellûs^  nous  avons  pu,  gr^oe 
à  la  unûdication  sulfureuse  sous  ses  fortû^  diverses,  baiiiB,  boÎBeon, 
huniage,  etc.  faire  l'application  de  trait-ementa  énergiques  pendai?) 
une  durée  de  vingt-deux  h  \ingt-cinq  joura,  san»  avoir  à  constnter  iw 
moindres  désordres.  L'injection  donnés  chaque  jour  n'a  janxais  dét?r 
miné  d'intolérance  mercuriel  le  ;  le  mercure  a  toujours  été  adffliraJJa- 
nient  supporté. 

Si  nous  avons,  depuis  quelques  années  employé  de  préférence  [« 
in  jectionSj  c'est  parce  que  nous  savons  à  l'exemple  des  spécialistes,  ijM 
celles-ci  produisent  de»  effets  plus  certains  et  moins  variables  quel*» 
frictions  et  te  mercure  absorbe  par  les  voiea  di^iPativee,  et  que.d'auD^ 
part,  ellee  p^j'nietteut  d'introiuin'e  dans  l'économie  des  quantités  rtoaa- 
blSB  du  i-cmède  capables  do  réagir  efficacement  contre  rinfection  spé- 
cifique, "quantités  parfaitement  tolérables  ilan»  la  majorité  des  cas,  si 
l'on  a  soin  de  bien  en  surveiller  Tapplication  par  un  examen  atteutif  de 
la  bouche,  des  urines  et  la  recherche  des  troubles  digestifs:  il  est  itt- 
ycnt  de  vérifier,  tout  d'abord,  si  la  bouche  du  malade  est  dans  un  état 
satL^faisant  do  propreté  et  s'il  n'y  a  pas  de  carie  dentaire  trop  pro- 
noncée. Ce  mode  thérapeutique  permet  de  mieux  doser  la  médication 
merourielle;  on  sait  exactement  quelle  est  la  quantité  de  sel  mercuriel 
qu'on  injecte  dans  les  tissus,  ri  l'enenntre  des  frictions  faîtes,  le  plu? 
souvent  de  façon  irrégulière,  sans  méthode,  sans  dosage  fixe;  auBsi 
peut-on  dire  que  la  pénétration  du  sel  par  friction  dépend  de  la  durée 
et  du  mode  de  massage. 

Noua  avons  emploj'é  de  préférence  l'huile  bi-iodurée,  et  notrs  ex- 
périence repose-t-elle  presque  entièrement  sur  cette  préparation;  nous 
avons  bien  fait  quelques  tentatives  d'emploi  de  ce  sel  sous  forme  de 
solution  aqueuse,  à  doses  élevées,  conformément  aux  intéressantee 
communications  de  Barthélémy  et  de  Leredde,  qui  ont  pu  introduire 
chaque  jour  avec  succès  jusqu'à  0,02  à  0,035  de  mercure  sous  forme 
de  benzoate  ou  de  bi-iodure;  nous  avons  pu  nouarendre  compte,  noufl- 
môme  de  l'innocuité  de  cette  méthode.  Nos  essais  sont  trop  peu  nom- 
breux pour  nous  permettre  d'exprimer  une  opinion  à  cet  ^ard.  En 
tous  cas  nous  nous  permettrons  de  suivre  les  conseils  autorisés  de  cee 
maîtres  en  faisant  une  application  suivie  de  cette  médication. 

Nous  avons  surtout  injecté  du  bi-iodure  de  mercure  en  solution 
huileuse;  cette  préparation  a  surtout  été  vantée  et  préconisée  par  Pi- 
nas  et  Dieulafoy  qui  employaient  une  solution  à  quatre  milligrammes 
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'  oontimètre  culte.  C'est  cett»  fonnule  que  nous  avon»  employée  le 
plus  fr&|uemiaent,  ii  la  dose  d'un  cenCinràtro  cube  par  jour,  sauf  dans 
ieecaa  deeypliilift  {.'rave»  et  notamnieut 'laiis  les  lormm  nerreusoe  ot 
<Uiis  1««  Bypbilis  viscérales  où  noue  avons  inje«t'â  deux  coutimètroe 
^twfl  par  jour.Ces  doaee  ont  toujours  été  bien  tulérétid  et  nous  n'avona 
jmuia  eu  â  eiir«^trer  d'accidents  d'intoléranoe  merouriolle,  tels  que 
dîuTli6tt,  «i5plial^e,  etc. 

Le  ptyali^me  ai  fréquent  â  la  suite  des  frtctionB  a  rarement  été  oti- 
aarré  après  l'application  do  ccadosoB  €levfc8. 

Los  injections  ttont  titiien  nliaque  jour,  de  préférAnoc  le  matjn,  ini> 
niMiatement  avant  le  traitement  sulfureux;  au»tihôt  aprèo  le  malade 
prend  non  bala. 

L'liiJection3  est  faite  dans  la  région  fosaifre,  après  un  lavage  rapi- 
de de  la  peau  au  inoyend'un  tampon  de  ouate  Imbiba  d'éther;  l'aignil- 
ia  Mt  profondément  enfonci^  dans  In  masse  musculairo;  s'il  apparaît 
'  nu  éooulument  santniin,  il  rat  prudent  de  retirer  celle-ci  et  de  l'cnfon* 
car  diuis  un  autre  point;  b  liquide  eJt  pou«s£  lentement;  dh»  que  l'ai- 
guille  efit  retirée,  il  suffit  d'appliquer  sur  la  piqûre  une  légère  couche 
de  oollodion. 

Noujt  avons  été  rareiueut  obligés  de  renoncer  k  cette  mâthode  (jui  a 
àe  réctfl  avantages  et  bien  pc^u  d'inconv^niente.  Elle  eetprapre,  rapide, 
plm  énergique  que  les  autres  modes  do  traitement,  ne  U-se  pas  le  tube 
digestif  comme  l'inxMtion,  ot  n'est  pas  comme  im  frictions,  malpropre. 
Rlle  no  gftne  en  rien  le  malatle  qui  peut  vaquer  k  «es  oocupotions.  la 
ilotileur  est  K<^néraiein«nt  InHi^nlfiante  et  poâeagàrc  et  souvent  nulle, 
t  tel  point  que  certains  ntalades  ne  ftentenl  ni  la  piqûre  de  l'aiguille 
ni  Im  suites  de  l'injeetion;  une  ecnsation  pûnlble  pont  ^tre  reeeentie 
lorsque  l'injection  n'a  pas  i^t^  faite  assoz  profondt^mcnt. 

En  tou.s  ciifi  le«  inconvénient»  nn  sont  pas  aamz  «érieux  pour  a'op- 
pGwr  à  lu  pratique'  do  cette  initluMic  et  obliger  à  la  suspendre,  m^me 
pendunl  quelques  jours.  Une  douleur  vive  ou  prolongée  eet  ordinaire- 
mont  l'indloc  de  la  piqûre  d'un  filet  nerveux*,  ou  le  choix  d'une  ré- 
gten  dangereuaa  facile  i  éviter.  Cependant,  même  pour  les  Injections 
faites  dans  la  région  fesstère,  mais  rarement,  nous  avons  dû  suspendre 
ebecdea  maladef<  qui  accu wii ont:  une  douleur  aM6z  vive  et  prolongée  aé 
manifestant  aprè«  l'injwtion;  cette  douleur  était  variable  et  irroguliè- 
m  ot  se  présentait  principalamont  chez  de»  nerveux;  elle  était,  en  ou- 

k,  spéciale  à  cerrainoe  préparations  mercurlelles;  la  mi*me  sujet  qui 
tuait  une  douleur  tr6s  vive  après  l'injection  d'huUe  bï-iodur^,  n'en 
prouvait  aucune  après  l'injection  de  caoodylate  d'hydrai'^ô  ou  ros- 
sentait  un  engourdissement  ili  peine  peroepUble.  H  y  avait  Ui  une 


sorte  de  tolérance  particulière  et  spéciale  pour  telle  ou  telle  l 
mule.  t 

Lee  injections  sont  suseeptibles,  dit-on,  de  détermiJiôr  une  irrt  — 
tion  qui  pout  aboutir  à  la  formation  de  nodositâs  ou  mëmç  d'états  ^ 
flammatoires.  Ces  nodoaités  sont  surtout  provoquées  par  l'emploie 
m\s  insoLubles  et  aont  évitées  quand  les  injections  sont  pou&séos 
fondement. 

Pour  notre  part  nous  n'avon»  jamais  eu  à  en  signaler  I'exi»tenc:i— ^ 
l'endroit  dos  piqûres  chez  nos  malades  qui  pouvaient  mésie  oh^K  ooc 
jour,  se  livrer  à  l'exereica  du  cheval  sana  la  moindre  gène. 

Il  nous  parait  intéressant  et  utile  de  faire  oonnaltre  la  mode  de  pj^ 
paration  de  la  solution  aqueuse  du  buodure  de  mercure  qui  jouît,  en 
c?  moment,  d'une  faveur  particulière,  parce  que  plus  maniable  et 
iuoinfl  gênante  que  la  solution  huileuee,  elle  permet  dâugmenter  ay 
tablement  les  doaos  de  morcuro,  et  d'introduire  dans  les  tissus  plu- 
siours  centimèti-Hs  cubes  de  liquide  (2  à  ;î  eeatigr.  de  bi-iodure).  Pour 
obtenir  cette  solution,  il  faut  à  cause  du  peu  de  solubilité  de  ce  sel  dans 
l'oHU,  l'additiDoner  d'un  poids  égal  d'iodure  de  sodium  desséché  et  pu- 
rifié, auquel  on  ajoute  du  chlorure  de  sodium  dans  la  proportion  de 
0  ge.  7  par  centimètre  cube  d'eau:  la  solution  est  dite  isotonique. 

Nous  avoriB  employé  la  méthode  des  iujeotions  dam  celles  qui  pa- 
raissent résister  à  toute  thérapeutique.  Ou  peut  en  faire  l'application 
à  toute  période  de  l'affectîon,  même  dans  les  accidents  primitifs;  nous 
avoDS  raremi'ut  l'ocasion  d'intervenir  auprès  de  oetix-ci.  NéanraoînSj 
les  quelques  cas  traités  par  la  méthode  combinée  du  soufre  et  du  mer- 
cure en  injections,  nous  permettent  d'en  vanter  l'efficacité;  la  guéri- 
son  est  plus  rapidement  obtenue  que  par  le  mercure  seul.  Il  en  est  de 
même  pour  les  accidents  secondaires  qui  cèdent  rapidement  à  l'appli- 
cation de  la  médication  sulfuro-mercurielle.  Ses  effets  sont  surtout 
appréciables  dans  la  syphilis  tertiaire,  et  notamment  dans  les  formes 
rebelles  et  graves  qui  atteignent  le  système  nerveux  (tabès,  paralysie 
générale,  etc.),  et  dans  les  syphilis  viscérales  qui  apportent  à  l'écono- 
mie des  désordres  profonds. 

Les  cas  dans  lesquels  nous  avons  eu  à  intervenir  sont  variés  et  nom- 
breux; noua  nous  contenterons  d'énumérer  les  principaux,  c'est-à-dire 
ceux  qui,  par  leur  gravité  sont  à  même  de  mettre  en  relief  l'efficacité 
de  notre  médication:  nous  citerons: 

1.°    Une  gomme  profonde  de  la  jambe,  à  bords  indurés,  guérie  ra- 
pidement; nous  avons  assisté  à  la  cicatrisation  de  la  plaie  qui  se  faisait 
chaque  jour  à  vue  d'oeil; 
2."    Une  syphilis  avec  foyers  disséminés  d'ostôo-pêriostite  sur  le 
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sur  l«  tibia  av«o  état  caoboctiquc.  La  guérUon  a  C-té  obt«- 
tm  troitemeat  prolongé  de  tmntQ  jours;  apW»  tinn  saCrie  de 
vingt-sbc  iQjeotionB,  dont  quiiioe  de  deux  oentimètreiîi  cubes,  le  malade 
ILS  qnitlnil  a%-P(^  iine  i^icati'isatioi)  iJf*  ses  points  ulciîrés  et  une  nota- 
amélioratioi)  de  son  étiit  général; 
3."    UnesyphiUdo  lUoéro-orodtouse;  lo  malade,  trÇe  affaibli,  pré- 
tntt  do  nomhrousog  cicatrice?  sur  toutt*  Ih  surface  de  son  corps,  qui 
noUiient  la  yravité  de  wiii  afrection.  Quand  il  «e  présenta  à  nous,  il 
ult  à  la  culeao  une  vaste  uIo('-ratiou  p^rpigincuse  profonde^,  h  bords 
uliera,  recouverte  de  oroûtes  jaunâtres,  et  dans  le  voiainoKe,  do 
nblitltloij  utc^ralionâ  pluo  pelilee.  La  guârii«on  Fut  obtJLinuc  après  une 
e  normale. 
4.'    L'n  cas  de  sypIiiliK  psorîasifonne  palmnire  et  plantaire,  (fuéri 
rva  doui»  iajoctionii. 

5,"    Une  hémipliSKie  jfnucUe,  *uvomuc  projfTMsi veinent  et  précédée 
ns  le  miltme  cAtô  de  troublée  spaHmoiliquos  ,à  forme  (^piloptolde, 
enus  à  la  suite  de  cépbaléoa  violentes.  Quand  nous  vlme?  le  mala- 
,  les  aocidenia  étaient  di^Jà  anciens,  quinze  mois,  le  début  de  la  ma 
ie  remontant  à  douze  ana. 

Lw  injections  furent  faites  ré^ulfèremeut  pendant  une  période  de 

vingt-eiot|  jours;  noufi  cûmeti  In  satiatootion  do  voir  diâpnrattre  les 

leui's  de  i^te  ainsi  que  In  paraljraie.  Le  malade  nous  sl|niata  aussi, 

idsnt  «on  M^juur,  quu  chaque  jour  mm  idrijeu  dttvenaient  plus  nettoa, 

luoidoe,  que  sa  mémoire  était  plu?  précise,  qu'on  un  mot,  il  se 

wtrtit-  de  cet  l'i^t  tUt  torpt*ur  iiitolin^^tuidle  t<i  fri^qiient  chci;  les 

npécifiquee  cérébraux. 

fl."  Je  cit^'i'aî  eaoore  un  cas  de  syphilis  n^tui le  chez  uu  jeune  hotnine 
qui  pr&cntail  une  lartre  ulcération  d?  la  rtoiaon,  dont  l'évolution  pro- 
(frœaaiicliHquo  jour.  Grrtoo  à  un  oiiltcment  énorpquo,  noua  pOme« 
onrayir  lu  nuu'ohi;  onviiliLsMnte  do  cotte  ulcération  à  forme  mall|,me. 
Im  cicatrisation  fut  asHez  vit»  obtenus  et  Ict*  bords  dd  oat  ulcère, 
«a  ae  cicatrisant,  rétr^leirent  notubtomentsonorific«. 

feTeJâ  sont,  aucolnotement  rapportés,  les  cas  les  plus  f)<6rieux  qui,  par 
r  gravittî,  leur  rCsistonco,  leur  nnciennet*?,  présentaient  un  réel  in- 
M  pour  la  démonstrarton  de  la  valeur  de  la  médication  emptoy<3e  k 
rhon. 

J'ajouterai  que  tous  ces  mntadcâ  prenaient conourremment  des  Itatins, 
du  buraa^o  et  de  l'eau  huI  fur(!a.4(>  on  boi.t-ton,  l'administration  des  cnux 
^^Cant  conseillée  oonforméiueut  à  l'état  physiologique  du  uli:mun;  ceux 
^Bui  étaient  en  ^tat  de  pleine  cachexie  commençaient  psr  les  sources  Im 
^nioios  sulfnreuaes  et  arrix'aient  insensiblement  éprendre  deasouroes 
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de  plus  en  plus  TortaB  et  tonique6,dèa  que  leurs  forces  ie  leur  pœTnôfr^i 
taient;  aux  malades  plus  vigoureux,  nouB  n'h^itioiu  pas  k  conaeilU^H 
des  Bourcee  plue  riches  en  soufre,  de  façon  à  obtenir  un  effet  plus  ■ 
rapide. 

En  un  mot,  l'emploi  de  noe  eaux  a  toujours  été  dorm^  avec  métho- 
de et  prudence,  avec  une  surveillanoe  incessante  dea  effets  obtenus, 
nous  permettant  de  suspendre  dès  querintolérance  se  manifestait;  c'est 
t'r4ce  à  Odla  que  nous  avons  pu  obtenir  des  résultai  encourageanta. 

En  résumé,  chez  tous  les  sujets  dont  Tétat  exige  un  traitemem 
énergique,  ou  dont  lee  fonctions  digeEtivee  doivent  être  niénagéee 
(tuberculeux,  dyepeptiques,  e1c.)f  l'emploi  des  injectione  s'inipCM.  1 

Mais  chez  les  pueillanimes,  chez  ceux  que  le  niédicin  ne  peut  boî- 
vre  régulièrement,  et  chez  beaucoup  de  oialadeB  atteints  de  sj'phUis 
Lé^'ère,  nous  cciiseUions  de  recourir 'encore  aux  frictions  et  aux  in- 
jections; c'est  dire  que  nous  ne  faisons  pos-  des  injections  le  traitement 
exclusif  de  Ha  syphilis,  niaiâ  un  traitement  de  choix,  aupéiieur  aux      ' 
précédeutB,  et  utile  dans  toutes  les  formes  graves  et  rebellée,  parce 
qu'il  permet  de  doser  exactement  le  médicament  à  employer,  et  de      , 
produire,  pour  une  quantité  donnés,  1&  tua^imum  d'effîoacité  en  in-     ' 
troduiaant  dans  l'organisme  une  dose  connue,  égals,  et  partant  plus 
utile.  Cette  méthode  a  le  très  grand  avantage,  selon  l'exfîreasion  de 
Leredde  «d'élever  les  doses  de  mercure  à  la  limite  compatible  avec  la 
résistance  inté^'ale  de  l'organiâme».  i^Hj 

Les  roBultats  obtenus  par  le  luercure  n'ont  été  rapides  et  surpre^^^ 
nants  que  parce  que,  en  même  temps  que  les  injections,  nous  faisirais 
suivre  la  cure  des  eaux  sulfui*euses  de  Luchon,  et  ce  qui  montre 
bien  l'efficacité  de  l'emploi  de  ce  traitement  mixte,  c'est  lorsqu'on 
voit  avec  quelle  rapidité  des  lésions  déjà  anciennes  cèdent  au  traite- 
ment gulfui-eux  et  mercuriel,  alors  que  le  traitement  mercuriel  seul 
est  resté  infructueux. 

Est-ce  à  dire  que  les  sulfureux  ont  une  action  spécifique,  un  pou- 
voir capable  d'enrayer  la  marche  de  la  syphilis?  Nous  ne  le  pensons 
pas,  et,  comme  nos  prédécesseurs,  nous  n'attribuons  aux  sources  sul- 
fureuses aucun  pouvoir  antisyphilitique. 

Elles  n'ont  ou'une  action:  celle  de  relever  les  forces  vitales,  de  don- 
ner à  l'économie  la  force  nécessaire  pour  rejeter  au  dehors  le  ferment, 
et  anéantir  dans  notre  corps  l'état  virulent. 

Comme  notre  but  est:  1°  d'attaquer  le  virus  syphilitique;  2.°  de 
mettre  le  syphilisé  dans  les  meilleures  conditions  pour  résister  à  l'in- 
fection et  supporter  le  traitement,  il  faut  donner  à  l'organisme  une 
médication  reconstituante  et  tonique. 
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Or,  om  eaux  pernietteui  de  i-«inpUi'  ces  cooditloDs  et  d'agir  efllca- 

œment  auprès  des  syphilitiques  par  leurs  propriétés  esseDtielIes  qui 

eo  fout  la  caractéristique:  Vexetl<tiioH  et  Vn/fération:  elles  agissent  en 

wxcitunt  tous  les  sysiôtnes  do  l'économie,  en  activant  la  nutritiou,  et 

j^HMiinilaUon,  et  en  stimulant  le  sjrstèmo  nerveux.  Grftoo  h  leur  alcali- 

itâ  elle»  fluidinent  la  fibrine  du  Muif{  sans  en  idtémr  li)s  globules; 

Mies  absent  comme  moyen  r6âi)Iutif,  tondant,  évacuant.  Oucom- 

}r4-<nd  déjà  toute  leur  efficacité  dans  les  affections  chroniques,  diallié 

Iquea,  comUtutiouoelles  et  uotaïuuieul  dans  la  sypbllis  qui  est  bë^^u- 

it  virulente  et  infectieuse,  et  quoique  toujours  Identique,  peut 

I  opréaeoter  sous  des  ullui-ett  varialile^  et  une  marche  plus  ou  moins 

ipido  conforme  aux  différence»  d'i^e.  de  tcinp^'ranicnt  et  de  constî- 

uition. 

Dana  cette  affectiou,  connue  diiiic;  Ixiutes  les  infections  i^lirnniqueti 
Js  uuUitlon  e«t  mlentie,  elies  excitent  toutes  Ica  fonctions  orguni- 
luoe,  ellee  rétablissent  la  nutrition;  rcxorëtiou  do  l'urfc  au^ocnto, 
I  jnatièree  asotêûs  sont  élaboréet^  en  plus  grande  quantité.  La  pree- 
ionsBitgalDeeBt  fdcv^e,  In  4.-irculuiion  augmemi'o  h  i^ous  l'influence 
Tuno  diurèse  salutaire  le  malade  reprend  aes  forces  et  son  embon- 
point. 

Cca  propriété»  sulfureueeo  mettent  le  malade  en  état  de  mieux  lut 
de  mieux  se  défendre  contre  la  maladie;  associées  nu  mercure,  noa 
iFoes  en  favorisent  IVliniiniition;  ellw  semblent  n'avoir  d'effet  cu- 
txU  qœ  parce  qu'elle»  rt>udeiil  k  ce  niKdit-ameut  qui  traverse  arec 
tant  de  peine  certains  organes  pareuohymutcux,  et  se  transforme  soos 
lie  de  composée  aIbununo-hydraiv>riques,  la  fluidité  qui  lui  man- 
Juaii  pour  continuer  ou  achever  la  (fufrison. 

0)lu  permet  d'expliquer  le  mode  de  traitement  de  K-sione  sj*pliiliti- 

qui  aembleul  guérie»  par  l'emploi  des  eaux  sulfureuMw  Mules.  Cott 

■  ne  sont  qu'apparentes  et  ne  ac  produisent  que  chee  des  in- 

irldua  saturée  de  mercure;  la  guërisou  se  montre  sous  un  aspect  d'au- 

■Dt  plus  saisiaeunl  que  l'abeoi'ption  du  remède  s  fait  naître  de  la  oa- 

lexie  mercurielle. 

ces  coiutirlénitions  il  cet  facile  de  conclure  que  si  l'élimination 
rouro  est  tavoriiiée  par  nos  eaux,  les  nccideut»  ongeudrés  par  ce 
luéul,  tels  que  stonuitite,  salivation,  ramollissement  desgoncit'cjf,  co- 
liques, diarrhée  ne  se  produisent  jamais  pondatit  r»dminii?tration  eî- 
.piultonâe  des  deux  médications. 

Commont  devons-nous  administrer  lou  cuux?  Le  eypliilitl^ue  oflre 
.  lésions  dont  l'intensité  diffère  avec  dos  tempéraments  divers,  les 
i.tftutartlu'itiques,  les  autres  sorofuloux,  d'autre»  lymphatiques: 
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pour  chactiu  le  traitement  devra  varier»  l«e  sources  oxniuat«e  fitant 
utiles  aux  uns,  les  sourcoa  sâdntivee  aux  autren.  Cest  h  ce  point  de 
vuo  queLui^hon,  pur  la  \-aria1>ilitS  de  MS  eaux  et  lamulUplioitâdeses 
I^Iffons,  pei-niot  au  médcciu  d'instituer  une  médication  appropriée  i 
chacune  des  cooditions  qui  ont  présidé  à  révolution  de  la  maladie.  Ses 
eaux  sont  formÔee  de  48  eouroea  sulfurées  eodlquee  dont  la  tempéra- 
ture varlo  entre  30"  (eource  d'Etigny  u'*2)  et  86*  (source  Ilayen),  et 
dont  la  sulfuration  varie  également  entre  0  gr.  0064  de  sulfure  du  so- 
dium par  litre  (sonroH  Richard  tempérée),  et  Offr.  0786  (source  Ba- 
yen)  et  0  gr.  OSIf)  (sonrco  Bosquet). 

Comme  on  le  voit  par  on  rÛRumé  suoeinot  Luetion  jiœaMe  une  t6-j 
ritable  gamme  où  se  trouvent  réunies  les  plus  falbleR  sulfuratlons  el 
les  plus  fortes,  do»  tcmp^rntures  moyennes  et  Afn  températures  fai- 
bles; aussi  peut-on  les  utiliser  avec  fruit  dans  toutes  les  périodee  de  la, 
syphilis  et  varier  le  traitement  comme  il  le  conviendi's. 

Quand  le  malade  présente  de  vastes  ulcémtfons  et  des  lénimis  d'os-*^ 
léo-périositit  s  s'il  est  suffisamment  vigoureux,  il  faut  sans  hésiter  re- 
courir aux  soui'ccB  les  plus  sulfurées  et  les  plus  excitantes.  Dous  lee  oae 
ou  lu  ninlH<lî(^  se  présentera  avec;  un  nortè^ede  syniptAniee  peu  redûQ- 
lables,  et  si  l'organismo  n'est  \ia»  satura  do  mercure,  nous  pouvons 
conseiller  le^i  source?  moyenno»  fnrtcs,  tout  en  étudiant  la  toliïranca] 
du  tiujut.  Si  le  malade  est  lymputhique,  serofuleux,  anémique,  nous' 
procédons  avec  prudence,  nous  surveillons  su  tolérance  et  nous  com- 
mençons par  les  sources  moyennee  pour  terminer  par  les  sooroes 
douces. 

Dans  le  eus  oii  l'on  aurait  à  faire  ik  des  constitutions  trop  délabrées, 
trop  cachectiséos,  il  sera  prudent  il'employer  tout  d'abord  les  souroee 
faiblfs  jiisqii'A  e(^  que  U»  forces  l'tant  revenues,  nous  puissions  entre-j 
prendre  une  médication  plu»  active, 

La  dtuéc  du  traitement  doit  iUrc  ùfseï  prolongée  (25  ft  30  jount 
environ  ). 

L'application  ib  nos  eaux  se  fait  de  différentes  façons,  soit  en  Ixria- 
8on,  soit  en  bains,  douclies  et  humage. 

CUNCLDSIUVS 


]a  syphilis  est  justiciable  du  traitement  pratique  ^  Luohon  (admî- 
nistration  simultanée  des  eaux  sulfureuses  et  du  mercure). 

Cette  méfliratitm  peut  Atre  employée  k  toutos  les  périodes  de  la  sy- 
philitt  mais  principalement  à  la  période  tertiaire  et  surtout  dans  les 
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tanoiea  graves  (syphilis  nerreuses  et  visoèrales),  cachene  syphili* 
tique. 

L'emploi  seul  dee  sulfureux  est  indiqué  dans  les  cas  de  saturation 
mercurtelle  (cachexie  mercurielle),  le  soufre  favorisant  réiimination 
du  meronre. 

Tons  les  traitements  mercmiels  peuvent  être  employés  (injection, 
frictions  et  injections  intramusculBlres},  nous  donnons  la  préférence 
à  OGS  dMnièrea  qui  proonrent  un  dosage  plus  exact,  dee  effets  moins 
variablee  et  une  tolérance  pins  grande  du  meronre. 

Nous  avons  employé,  de  préférence,  le  bi-iodure  de  mercure  sous 
forme  huileuee,  quelquefois  en  solution  'aqueuse,  et  dans  certain  cas 
le  cacodylate  d'hydrargire. 


•' 


SÉANCE  DU  29  AVRIL 


COMMUNICATION 

L  EIL  HYDROTHERMOREGULATEUR  DU  OR.  TREVES 

POUR  L'USAGE  MEDICAL 

Far  Ur.  BAïTEQBAU  ;.L3  Téeinet). 

Il  s'agit  d'un  appareil  pour  l'uaage  luédicnl,  grâc«  auquel  on 
88  le  ByBtèmo  que  j'ai  conçu  pour  donner  à  la  source  d'un  liquide  im 
degré  quelconque  do  tâoipt^rature,  coiupriB  entre  la  température  plus 
liaese  et  lutempératu.^  t  oela  d'une  fayon  instantanée, 

ojavtt'  et  foitstttute. 

Cet  appai-eil  a  le  b  médecin  le  moyen  de  pouvoir 

pratiquer  une  cure  tlim-i        v  que  Bur  de»  parties  limitées  du 

corps.  En  outre  11  peut  se  )lu&ieura  applicatiouâ  clioiquee 

I thernioostbégioniétrle^  re.  Il  contient  eu  soi-même  tout 

06  qui  est  néceesaîro         .,  m  écoulement  non  interrompu 

d'eau  dans  les  condit      >  impérature. 

La  source  vient  d  un  i  inentation,  passe  à  travers  an> 

régulateur  spécial  de  la  prt  répai-tit  en  doux  courants,  dont 

l'un  est  porté,  au  mouisnt  mt  coulement,  à  rëbuUitîon  immé- 

diate et  continuelle;  l'au  i  cas  de  besoin,  est  refroidi.  Cm 

deux  courants,  oau  chai  B,  arrivent  ensuite  à  un  appareil 

spécial  [hydro-thermoilli  en  permet  l'utilisation,   âoit 

séparés,  Boit  mêlés  de  faviiu  èr,  en  sortant,  la  température 

désirée.  II  suffit  pour  cela  de  chercher  sur  un  diagramme  tout  à  fait 
spécial  le  degré  de  température  qu'on  veut,  et  de  porter  sur  ce  degré, 
la  pointe  d'un  levier  indicateur. 

L'eau  ainsi  obtenue  peut  être  employée  eoit  directement  (thermo- 
thérapie humide)  soit  indirectement,  lui  faisant  parcourir  des  accessoi- 
res spéciaux,  qu'on  peut  appliquer  respectivement  aux  différentes  ca- 
vités naturelles,  ou  bien  aux  différentes  régions  de  la  peau,  auxqueUes 
ils  transmettent  ou  ôtent  de  la  chaleur,  suivant  le  cas,  et  cela  pour  un 
tetnps  indéfini.  On  peut  ainsi  faire  durer  les  applications  pour  on 
temps  beaucoup  plus  long,  l'eau  ne  pouvant  pas  f^re  ressentir  son  ac- 
tion  macérant©  sur  les  tissus  (thérapie  sèche). 


I 
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Il  *«t  Bj>éoial«ment  indiqua  pour  le  traitement  des  alfer^tion»  rt::; 
TOfttJBmaleB  on  génét-al,  articulaires,  musoulflirea»  de  la  peau,  etc. 

L'appareil  a&rt  enfin  nu  médecin  pour  préparer  à  i'instant  la^^ 
tout  instrument  pour  recherchée  de  chimie,  histologie,  bnet^ri^:^^ 
gie,  etc.,  qui  pour  fonctionner  doit  être  porté  et  maintenu  à  im- 
température  précise  et  ronatante  (étuves  à  paraffine,  thenno*tBÉ^ 
chambras  humides,  st^riliijaliûQB  de  sérnm,  etc.) 


\ 


/C:^ 
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l)ïaCRlPnO>   DE  L'APrARBIl. 


A.  —  BiterviAr  li'altnuHt^ttioH  avec  imllcateur  du  oiveau. 

B —  Itt^gutatcitr  de  laprvssioH, 

(1)  Son  raccord  avec  le  robinet  relntif  au  rCtwrvolr  d'alimcnUtlon. 

Vit  Tube  d'affluxe  du  liquide,  lequel ,  âpre»  avoir  tntverMé  le  filet-phil- 

^ï"!'  oraoriblô  (!î)  et  la  chambre  où  agit  la  soupape  (4),  arrh-û  à  la 

ahanibrod«  niveau  (5),  où  il  soulève  le  surnageant  (0)  et  sort  dos  tubes 

(T  o  7  >  jointfl  rospootivemeat  à  Is  glacière  |C)  et  h  la  oliaudière  (D). 

C  —  .  ipparril  de  rv/roidisgemenl. 

Serpcatin  contenu  dans  un  récipient,  où,  s'il  faut  un  refroidisse- 
mont  de  l'eau  au-dessous  do  k  Lompi-ratui-â-amlnentc,  l'oo  met  do  la 
l^lace  vn  morceaux  ou  quelqui^  uuUv  r^Jfrî^^rant.  Il  o^C  uni  eu  bosavoo 
la  tube  (7)  du  régulateur  d«  lu  proË^iou,  et  en  baut  avec  le  robinet  '  •*) 
lit!  l'kydrotlieriiiodistributeur . 

D  —  Appftrcit  <k  récAaHffetueut. 

Chaudière  {{f),  (orm^  de  doux  lamee  «onoentriquee,  mine  l'une 
tur  l'autre  (/,  î)  et  jointes  uo  bas  avec  le  tube  {7  )  du  réguLataur  do  la 
preMÏoQ,  plus  en  haut  aveo  le  robinet  de  rhydrothennrMlitttrîbutaar 
(E)  moyennant  le  tube  de  raccord  (c)  uni  au  lube  (8)  auquut  riiuuarri- 
%-Ë  après  avoir  traversé  le  fUet-pliUtre  amovible  (ft).  La  chaudiïtfQ 
Boutjcnt  ù  «on  sommet  une  ooupe  (10),  qui  porte  le  régulateur  de  l'é- 
buIlttloD  {il  I,  tormCi  par  une  cbainbru  pleine  de  mercure  (il),  de  la- 
qut^llo  te  mercure,  en  Be  soulevant  par  l'effet  du  réchauffement,  peut 
iu^orccpter  en  dogr6  majeur  ou  miuour  le  panHa^a  au  gaz,  qui  arrive 
par  le  tube  <12)  et  swt  par  le  lui*  (12  ),  pour  se  jwrter  à  la  lampe  (rfj. 
t'ne  vis  en  rapport  avec  nn  piaton  permet  de  régler  le  niveau  du 
□teroure. 

F,  —  Htfttrolhennodiafribuieur. 

Con^ieto  en  doux  robinets  ep^iuux  (r  et  r)  racooiilés  respeotive- 
raent,  m  haut,  avec  le  serpentin  et  avec  la  chaudière  par  le  moyeu  des 
tubes  /  (froid)  et  f  (cli«udj,et  eu  bas  avec  Icfi  iM'aal/  etr')dolnobam- 
bre  de  mélanj^  (hi).  IU  sont  tenus  laoléit  l'un  de  l'autre  par  le  mo- 
yen de  p' , /»',/  et  c. 

Lei  m&lea  x^elatife  p  et  p  sont  perces  tous  les  deux  par  une  ourer- 
tuTL*  rectangulaire  égale  [a)  et  rojointâ  par  un  parai lellogrararae  ai>- 
tjeuté  j'i  p' ,  i»" ,  p'"  ,do  nianiàre  que  si  la  position  de  ce  dernier  varie, 
dn  deux  robinets,  l'un  s'ou^Te  et  l'autre  se  ferme  dans  le  même  temps 
oo  égale  quantité.  Ce»  quautitéa  sont  indiquéee  par  la  leoturo  des  in- 
et  I  ). 
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Le  paralielogramme  est  dirigé  par  tin  bâton  (q)  uni  a  chamiérô 
dans  les  points  13  et  14  des  braa  p'"  (fixe)  et  ;>'  (mobile).  Ce  dit  bSton 
porte  un  index  (n),  lequel  peut  Ôtre  ^Icvé  et  abaissé  à  volonté  moye^n 
oant  la  crémaillère  (15). 

Lee  tubes  /'  et  c'  conduisent  dans  la  chambre  de  mélange  (la),  d'oii 
la  liquide  remoate  dans  la  chambre  thermomêtrique  ou  de  contrôle 
((J,  d'où  il  sort  de  l'appareil  par  le  tul»e  («). 

Au  hydrothermodistributeur  (E)  est  joint  le  diagramme  thsrmiqu'e 
(16)  dessiné  avec  une  méthode  spéciale.  Il  est  amovible  par  leis  cro- 
cheta (y,  </'). 

F —  lertHophore  (céphnhum',  p.  ex.). 

An  tube  n  est  joint  le  flexible  u' ,  qui  va  au  tube  u"  du  thcrmo- 
phore  F;  d'ici  par  les  tubee  w'"  du  même  il  va  nux  tubes  .t  ou  «'  du  dé- 
chargeur  {g)  par  le  moyen  du  flexible  ii". 

Le  tube  j*'^  doit  se  joindre  à  s  ou  h' ,  salon  qu'il  faut  une  vitesse 
majeure  ou  mineure  au  courant  du  liquide. 

G  —  Dëchargeur,  qui  se  déchaîne  par  s"  dans. 

II —  liéservoir  lie  dâcharffn. 

J  —  Pompe  rotative-  destinée  à  reporter  dans  ie  réservoir  d'alimen- 
tation (A)  le  liquide  rassemblé  dans  le  réservoir  de  décharge  (jr)  par 
moyen  du  tube  .*', 

MAKIEBE  DE  SE  SBRVIK  DE  L'APPAREIL 

On  remplit  une  fois  tout  le  réservoir  d'alimentation  d'eau,  à  préfè- 
i-ence  eau  de  pluie,  pour  éviter  des  incrustations  nuisibles. 

On  adapte  aussi  une  fois  tant  le  régulateur  du  gaz  dans  le  but  que 
manœuvrant  la  vis  relative  à  la  chambre  à  mercure,  la  flamme  résulte 
suffitimte  à  maintenir  une  ébullition  modérée,  quand  la  voie  de  sortie 
de  l'eau  bouillante  est  complètement  ouverte. 

Après  un  long  usage  de  l'appareil  (surtout  si  l'on  ne  s'est  pas  servi 
d'eau  de  pluie)  il  faut  contrôler  l'état  des  fileta  qui  fonctionnent  com- 
me filtre  pour  les  débarasser  des  dépôts  de  filtrage. 

Pour  les  applications  thermales: 

r  On  unit  le  thermophore  dont  on  veut  faii-e  usage  à  l'appareil  en 
joignant  avec  des  tubes  de  gomme  les  deux  bouts,  l'un  au  tube  de  pri- 
se u,  l'autre  au  tube  de  décharge  s',  selon  la  vitesse  majeure  ou  mi- 
neure qu'on  veut  donner  au  courant  liquide; 

2°  On  ouvre  le  robinet  de  commimication  entre  le  réservoir  ■d'ali- 
mentation et  le  régulateur  de  la  pression,  de  même  aussi  le  robinet  re- 
latif au  tube  de  prise  h; 
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if*  On  porte  Ict  levier  </  à  l'oxtrt^ino  correspondant  au  roliincl  de 
i'enu  obaude,  de  niAniùre  que  celui-ci  soit  complèteinent  ouvert;  ou 
allume  la  lampe,  et  quand  l'eau  a  atteint  l'^bulUtion,  on  clierulie  sur 
le  thormombtro  de  0000416  quollo  est  la  température  de  l'eau,  quand 
elle  ,Y  pustK  complètement;  se  Fondant  fiur  telle  indication,  on  choisit 
If  *1  iajîratnniL-  qui  portft  romme  pliw  hmit  rhlffre  un  tel  dû^^  de  tem- 
p'-Talure, '•t  on  l'applique  lUins  W  porte-dlnf^ramnip  en  miinffiuvrnnt 
letft  orcwhets  de  fixité; 

4"  On  porté  le  levier  moyen  <;  îi  l'extii^me  con-espondanl  h  la  sour- 
ce froide,  de  luanière  que  le  robinet  relatif  soit  complètement  ouvert. 
On  observe  en  de  tellâs  oonditions  la  température  de  l'eau  froide  au 
thermomètre  dans  I&  moment  <le  l'expérimentation  et  on  rèjttle  la  lon- 
gueur de  co  levier  par  le  moyen  de  la  cn^maillt-i-e,  do  sorto  que  ta 
pointe  do  l'aîjfuiUe  oolncid»  sur  le  iltugramme  avec  la  li|rne  iaothemii- 
quo  coiTMpondante  au  chiffre  indiqua  par  le  thormomûtre. 

Ed  faisant  des  applications  de  lonj^ac  dur^,  spëoiaiemcnt  quand 
OQ  emploie  oomine  Bouree  froide  de  l'eau  à  température-ambieute  (le 
ntfhjldisaement  artificiel  du  ^rpentln  par  la  glac«  étant  superflu),  ou 
doit  otiBCrver  au  préalable  si  dans  le  réservoir  d'alimentntion  il  y  a 
une  quoiititS  suffi^imk)  de  liquide  pour  un  lap»  de  temps  correspon- 
dant, afui  q'on  n'oit  pas  besoin  de  répStor  la  manfeuvro  durant  le 
oours  de  l'expérimentation,  puisque  le  liquide  suppléniODtairo  qui'il 
faudrait  ajouter  en  tel  vu»  nu  réiwîrvoir  d'alimentation,  en  le  prélevant 
par  le  moyen  de  la  pompe  rotative  du  rfeervoir  do  dôchm-ge,  fie  pré- 
•entera  naturellement  modifia  danâ  sa  température. 


DigrussioH. 

Mr.  CHABROL  (Violiy):  îxj  Dr.  Chabrol  de  Vichy  félioito  le 
l)r.  Trêves  de  l'ingAnieuM  congtruction  do  son  appareil.  Il  miSrita 
d'etro  connu  el  est  :ippeliî  à  rendre  de  grands  ser\'ieee  en  permettant 
d'.«l>t^!nir  vite  la  température  voulue;  le  contrôle  en  eat  facile.  Cet 
appareil  eera  très  appr£ci6  dnna  de  Qoml>reuae«  stations  thermales  ou 
(tnbliiBomeats  hidrothérapiquea. 
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TBAITEMENT  DE  L'ENTERO-COLlTE  MUCO-MEMBRANEUSE 
A  PLOMBIERES-US'BAIHS       - 

par  Mr.  FËLIX  B£RRNABD  (PlombJeroflV 


^ 


Le»  eaux  de  Plombières  très  faiblement  minërHligées,  soat  surtout 
remarquables  par  leur  abondance  et  la  vai-iété  de  température  de  leurs 
di£féreat^  source^-.  Câ  eoiit  des  eaux  alcalines,  sulfatéêii  ËodiqU'es,  si- 
licates et  arseniesiee.  Elles  eont  employées  en  bains,  boissons,  douches, 
douches  iutestinales,  étuves  maïs  c'est  le  baiu  tiède  (34~3tj"  environ) 
ijui  constitue  la  ni^dicati(m'ty£>€  âePlomhièTeSr  et  ce  bain  est  nette- 
ment sédatif.  Car,  ëî  Ton  peut  instituer  dans  cette  station  dea  médica- 
dons  bien  différentes,  si  l'on  p«ut  obtenir  des  effets  excitans  au  mo- 
yen ci«  baiiiB  cimuda  et  oourte,.et  de  cortainB  procédés  hydrothérapi 
que»,  la  cai'actéristiquB  réside  dana  remploi  des  procédas  niidati/s. 

Ce  que  l'on  doit  donc  mettre  au  premier  plan,  lorsqu'on  étudie 
Paction  d^  eaux  de  Plombières,  c'est  la  sudation  qu'elle  procure  a  tout 
rortfaniame;  elles  calment  les  phénomènÉs  douloureux  et  êrétiques  fit 
modèrent  la  désassiriiilatioD  dit  système  nerveux.  Ces  proprlûtés  léaiti- 
ree  et  calmuntes  sont  surtout  remarquables  lorsqu'elles  s^exercent  sur 
les  affections  du  tube  digestif,  intestin  et  estomac.  Eln  agissant  plus 
ou  nioiriy  directement  sur  l'innervation  de  ce?  orj^anes,  ley  bains  mo- 
difient leur  sécrétion,  combattent  les  phénomènes  inflammatoires  dont 
ils  sont  le  siège,  et  régulai-isent  leur  fouettons.  On  peut  donc  compa- 
rer le  bain  de  Plombières  à  un  immense  cataplasme;  (Plombières  se- 
rait en  quelque  sorte  le  Néris  du  ventre). 

Les  eaux  jouissent  aussi  de  propriétés  anti-rhumatismales;  à  rap 
procher  de  cette  action  sur  le  rhumatisme,  la  diminution  d'acide  uri- 
que  observée  au  cours  du  traitement. 

De  ces  trois  ordres  de  faite: 

Sédation  du  système  nerveux; 

Amélioration  des  fonctions  digestives; 

Action  anti-rhumatismale; 
découlent  les  indications  de  Plombières  dans  l'enteroHîolite  muco- 
membraneuse.  Les  malades  qui  souffrent  de  cette  affection  sont,  en  gé- 
néral, des  ai-thritiques.  Ce  sont  en  même  temps  des  névropathes,  que 
leur  névropathie  soit  la  cause  provocatrice  du  syndrome  entero-colite 
muco-membraneux,  ou  quelle  en  soit  im  résultat.  Il  est  hors  de  doute, en 
effet,  que  les  affections  gastro-intestinales  s'accompagnent  de  trou- 


kira  Dcrroax  de  toates  sortes.  Mdme  lorsque  lee  H^-mptôine*  nerveux 
!>octt  priniîrifH  i!t  proroquent  l'entoile  muoo-mombraneuiw,  Ils  Bont  k 

leur  tour,  par  im  corcle  vicieux,  entretouiis  et  exa^'iSréi*  par  cette  der- 

uiùre  affeclioa.  Je  ne  veux  pas  m'éteodre  euj'  toua  les  syinp'ônies  du 

ta  colite  membroDâUfe:  dyspepsie,  rcssortisâaut  le  plus  souvent  nu  type 

hipersthéniquo;  troiihles  «Moratoire»  (conHlipHtioni).  diarrhées,  iiller* 

tisti\'e6  ilo  ronnt ipiilioD  ut  de  diurrh^OM,  expult^iun  tlo  iituru»  ou  du 

muco-in«inbmii<>«,  pnrfoiâ  d«  sabh^  iut<.«tinal;  troubles  sensitifs,  dou- 

I leurs  aUlotn innies  diverses  (troubles  novro-niotcutv )  (orjnU'nciions 

I  vpasmodiques  en  oertalos  points  du  gros  iiiUsttn,  riacoiilité  en  d'au- 

I  très);  troabtes  troi>hii^tiea  (ptôses  diverses),  etc. 

Tous  les  Li'oublo?  paralsseatAtreàoufl  Indi^pemlanceilu  tn'and  syiii- 
patbique  abdominal  ot  le  gytndrâme  colite- membraneux,  dont  un  seul 
E^tnptAmo,  l'expulsion  do  glaires  et  de  peoudo-membraaeB,  ostearaoti^' 

Ique,  peut  provenir  soit  d'une  faiiso  centrale  (m*vi-i_^&>,  neurasttiÇ' 
affection»  neni'eu»es),  »oit  intlirecrenifint  par  n>flexe,  d'une  canne 
locale  (nffoctioiiâ  d'un  de«  l'itwèru»  quclnonquoe  de  l'iilKlomon. 

La  cure  de  l'Iombièros  roudra  de  p-andî:  stirviccsii  tf*;^  inaladw;  elli» 
aura  ponrt>ffct  do  rnliiinr  l'i.^i-ôliKtni>  ni'i-viMix,  d'jitti'^iiuer  k«  doulenm, 
diMnodérer,  par  une  Hé^Ution  N'exei-cant  Hur  lesnerfKde  l'inteiitin, 
fexcitatioD  séon-toîrc  et  nervo- motrice  dont  ct^^torgiinu  ast  le  siè^-. 

Le  ti-Miti>u)enl  oonsietera  t^iu-tout  en  btàa»  tièile.-*  ^édulifiâ.  On  n'on- 
bUera  pas  que  coê  rnalndos  doivent  êitre  sol^ni^e  avec  une  d^llcatoâfie 
eJCtr^iDA,  et  on  ^ritera  de  leur  faire  subir  des  traitements  intenaifs. 
Lm  Iminrt,  trft*  courir  au  début,  seront  prolongé»  projfi*«*ei  veinent  et 
imivant  la  tolénuKri-  du  itujel.  Si  la  ftitii^ue  e«t  tj'op  fa*3nde,  I'  nn  pree- 
«rira  iiuelquc*  douobee  toniques.  Au  contraire  si  1'  ou  veut  pousser  à 
la  .-uklntion,  l' liytU-utûrapie  tiède  sera  utiliïU^  ooneutTeminuntuvev  les 
tioini. 

Ou  ne  peut  gu^re  établir  des  r^les  fixes  pour  l'emploi  des  irri- 
gations iatsstinaJes.  Kn  géoéral,  et  bien  que  la  «tation  possède  aae 
buttalatioD  très  perfootionnfe  d'opparciU  3or\'!mt  i  cette  médication, 
6n  ne  les  prOBorira  qu'avec  la  ]i1uh  gramle  prudence.  En  tous  cas,  on 
n'introduira  que  très  peu  d'eau  dans  l'inlt^stîn;  on  n'amploieni  qu'une 
très  faible  pn_'eï«iûn,  MAme  avec  ces  restrictions,  il  sera  »a|;c  de  s'en 
abstenir  chez  beaucoup  de  malades,  et  d'en  r^erver  l'usage  aux  un- 
Wro-eolitlques  qui  avec  dos  symptAme^  d'âri^tisme  nerveux  g<Snéral, 
présenteront  de  l'titoulo  locale,  ou  à  ceux  cliez  qui  une  inrtH-lion  iii- 
leMinale  est  la  cause  des  accidents  tcntero-colitos  niucù-niembraoeuses 
«oostfeutivns  à  la  djsMiutorie,  à  la  dian-liûe  ilu  Cochinclitne,  etc.)  Blea 
«otODda  qu'il  no  s'uglt  lu  qtie  de  l'emploi  systématique  des  it-rigations 
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intOBtînales,  aa-  il  y  aura  lieu,  en.  cas  de  constipattOQ,  de  vider  dt 
temps  à.  autre  l'intestin  au  moyen  d'un  petit  lavement. 

Ces  remaj'quflB  s'appliquent  aoeai  au  massue  qui  peut  rendre  da 
grands  SËrvicâs,  dans  certaim  cas,  mais  qui  doit  toujours  ôtre  prâti 
qufi  ave?  uiie  grande  prudence  ot  sous  la  sur  rail  laiioe  étroite  du  ma 
decin. 

Quelles  sont  les  formes  d'entero-colite  niuoo-nienibraneiise  qu* 
i'  on  doit  onYoyer  h  Plombières?  Nous  auroiiB  deux  sources  d'îndica- 
tioûâ.  LSÈ  unes  nous  aont  fom-ûies  par  l'état  ^'énéi-ûl  du  sujet,  les  au- 
tres pai*  183  symtômea  locaux.  On  tiendra  grand  compte  de  l'intectditS 
des  ph»5noniènes  nerveux.  Lee  névropatlies,  les  érétîquea,  les  oongsa- 
tifs,  les  sujets  a  manïFestations  artliritiquea  prononcées,  seront  jujti- 
ciut'lefi  du  traitement. 

Flonibiènïs  sera  en  outre  indiqué  dans  les  formes  douloureosee, 
avec  coliques,  dans  celles  où  la  eoneÇipation  psirait  {>t!'o  sous  la  dépen- 
dance du  spasme  inteRtînal,  dans  les  formes  dian'héîqueB,  dans  ccllâa 
qui  s'accompagnent  de  criées  douloureuses  gastriques. 

L'offet  sera  moins  certain  chez  les  sujets  très  anémiques,  cliei  lei 
atones,  les  torpides,  les  l>*nipUatiqu6B;  des  eaux  plu«i  toniques  doivent 
alors  être  conseillôes. 

Discuimtm. 

M.  FRKDKT  (Royat):  riemando  à  M.  Bernard  rie  bien  préciser 
l'action  de  Plombières  dans  l'entero-colite  membraneuse,  il  croit  com- 
prendre qu'elle  est  purement  externe,  mais  comment  expliquer  cette 
action?  En  second  lieu,  sont-ce  purement  des  arthritiques  qui  en  sont 
atteints?  Enfin  a-t-il  examiné  les  fauses  membranes  et-a-il  constaté  la 
présence  de  cristaux  d'acide  uriquo  dans  les  produits  intestinaux? 

Dr  HERNANDEZ  SILVA  Madrid);  La  comunicaciôn  que  noe  ha 
leido  el  Dr.  Bernard  se  dirige  â  manifestar  que  las  aguas  de  Plom- 
bières, obran  en  la  modificaciôn  de  la  enfermedad  enunciada  por  sa 
cualidad  de  aguas  indiferentes,  no  por  su  minerai izaciôn,  sino  por  Io6 
efectos  fisicos  que  las  aplicaciones  extemas  de  la  balneaciôn  desen- 
vuelven  y  por  la  termalidad  del  baùo.  En  efecto,  nosotros  oompren- 
demos  del  mismo  modo  el  procedimiento  curativo  de  ciertas  aguaa 
oligo-metâllcas  de  temperaturas  elevadas,  en  la  cotitia  membranosa, 
pues  que  no  pueden  oxplicarse  estos  efectos  por  la  escaaa  6  ninguna 
mineial izaciôn  que  poseen;  y  hay  necesidad  de  otra  ctase  de  razona- 
mientOB.  Las  aguas  de  escasa  oomposiciôn  quîmica  obran  por  la  in- 
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Ldeiwlor,  e!  nual  Improwîonn  la  porifcria,  y  modiaiiu-  uiia  loy 
.imnuwnte,  la  imprfsU'in  d^l  oalor  del  barto  termal  se  trans- 
ite por  loa  filetés  nem'icHos  nensEtivoe  y  tnotores  al  nentro  bulbar: 
eorrlenta,  uaa  vaz  U&gada  A  este  oentro  y  fijaila  su  ImpraBlAn  en 
oerebro,  vérifie»  de  nuovo  un  movimiento  centrfpeto  hacla  la  piel; 
trotn  pneti  do  actos  ref lojoti  y  Hin^micos,  y  asf  carun  las  colitla  mem- 
loeu  liw  ajfun?  de  Plombîftpc*. 

M.  "BERNAKl)  iPlonibi.^rcs);  f.'aoUon  de  l'eau  dn  PlotnhièrcR  œt 
surtout  exten».  Le  baiu  hnpreaalone  Ig»  exlrôrait^  norvettrtea  pêrl- 
i^riqura  de  la  |»ean,  d'où  part  un  réflexe  qui  se  transmet  aux  fUets 
Fymptiiitlqu*^  nlviominnl .  MnÎR  (WRi  n'ost  qu'unfi  hypothftee. 
La  euro  do  Iwisw*)»  est  p«ii  utilis^^  :'i  PlombUfrea. 
T>eH  maludoti  atteints  d'untcro-ooUto  muoo-utenibrnneuKe  »iuppor- 
lent  en  général  t^^s  mal  les  tavemenls. 


LES  EAUX  MINERALES  ET  LEUR  COMPOSITION 

AU  POINT  DE  VUE  DE  LA  PHYSIQUE  PURE 

par  KCr.  OUBoaRCAU  (do  Parla). 

ÏXtvant  In  8oci('t£  d'IiydroloKÎo  do  Paris,  dans  mon  tra\-iiîl  nur  ta 
iM.um  ihjt  f-Jtux  tnimrales  li'uprrv  In  (héariv  'fc»  ton»,  H  y  a  d9 
lia  trois  ans,  Je  demauduit)  (juu,  on  plus  dm  analyaeA  âbimino-phym- 
.  île  cee  eaux,  on  nietturftt  entre  autres  pointa  spéciaux,  leur  con* 
tihUit'-  éîcctriijHC. 
OetU)  (XJU'liKitibiUté  dépsnd,  non  do  la  nature  et  de  la  qualité  des 
«tlfimpntB  mùii-ralisateurs,  nuiie  de  la  quantiti^  des  8ul«taneeg  diesoatee 
diaflociÛMi,  ionbiiclaalée»). 

Pour  calculer  la  oonduotibiliuS  dee  eaox,  on  se  aert  do  l'appareil. 
twttld  qui  mesure  la  résistance  électrique  des  liquides,  par  lo  pro- 
do  Kohlrnuacli,— (réeigtanc*  d'nno  oolonno  de  liquide  de  t*^'"'  car- 
dia smtioQ  et  de  !''"■  de  longueur.)— Cet  appareil  n'e«t  iiutre  qu'un 
it  do  WheuHtnne  avet.:  ti.'lêphone. 
Ca  conductibilité  c»t  l'inverse  de  la  réaii^tantw. 
Loi  prcmi^n»  rcchorcbea  à  oo  aujet  ont  été  faites,  en  1885,  par  1« 
Df  Waldenhofen,  aur  Ica  eaux  de  Ousteln. 

IjO  profeaeeur  Tradwoll,  de  lïurich,  h  son  totir,  a  détermina  la  00D< 

ttbllité  électrique  dee  eauxsnlfureuaosdeltadun,  sous  forme  d'eau 

et  d'eau  diluée,  ^r  te«  reelierclios  do  Kohlrauach  et  d'Oalwald. 
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4m  sait  que  les  sais  solides  ne  conduisent  pas  plus  le  courant  électri^j 
que  r«a.u  distillée,  mais  que  dissous  dans  celle-ci,  ils  conduisent  trèa] 
biâQ  l'éleotricLté,  parce  qu'ils  so  sont  diâsociés  en  leurs  ions.  Si,  en  j  ' 
Ajoutant  suflcessivemântdt!  l'eau  distillée,  on  trouve  quô  la  conductibi- 
lité diminiju,  et  qUH  cotte  diminution  Gstproportiomu-'Ue  aux  dilutions 
d'tiiLU,  on  pont  arriver  a.  caleulËr  le  moment oii  In  dissocii^tlon  des  iooâ 
est  complète  et  qu'aucun  ael  n'existe  plus  dans  l'eau  à  l'état  de  sel  neu- 
tre non  dissocié. 

En  189^1,  le  D'^  A.  Pel  avait  cxaminô,  en  Hussie^,  la  conductibilit6| 
élootriquô  dm  eauï  li-ansportâes  qu'il  avait  vue  très  élevée. 

D'après  le  Û''  Elevy ,  l'étuda  de  la  conductibiliti^  électrique  des  esi 
minérales  devrait  s'imposer  aux  pUjaicîeiw  et  cet  examen    pourrait 
être  entropria  par  les  hydrologues  oux-mômes.  Ayant  étudié  a  ce  pôit 
de  vue  IVau  d*;  Briscoua,  à  Biarritz,  il  ovuit  calculé  que  la  con^uciibi- 
lité  danfi  les  bains  d'eau  pure,  dits  entiers,  étant  supposée  de  1, — celte 
d'un  bain  dit  domi-ael  serait  de  0.714, — celle  du  bain  au  quart,  da 
0.500, — et  la  conductabilité  limite,  ù  la  neuvième  dilution,  de  O.ffî0..fl 
— La  résiâtance  au  uontraii'6',  partant  ds  1,  arrivait  à  èti'Ë  4  fois  plU£ 
grande,  passant  par  les  chiffre;?  jatermi-diairea  correspondant  dy  1, 
4  et  2.  m 

Il  y  a  quelques  annéfl*.  M.  Th.  Muller  a  communiqué  à  rAcadémî«^ 
des  Sciences— (T.  CXXXIIj,  ses  travaux  sur  la  composition  des  eaui  j 
minérales  et  des  eaux  de  ëourciË,  et  leurâ  variations  dccoléee  à  l'aide  iam 
la  couductiljilitê  électrique. 

Recherchant  des  essais  simples,  rapides  et  faciles  à  exécuter,  qui 
indiqueraient  les  variations  imprévues  de  ces  eaux,  il  songea  à  la  con- 
ductibilité électrique  par  la  méthode  de  Kohlrausch,  conductibilité  qui 
dépend  de  la  nature  et  de  la  quantité  des  substances  dissoutes.  Grâce 
à  cette  méthode,  à  ses  yeux  irréprochable,  il  a  déclaré  que  si  deux 
sources  voisines,  jaillissant  du  môme  terrain  géolc^ique,  mais  en  ap- 
parence indépendantes  l'une  de  l'autre,  présentent  la  même  conducti- 
bilité, on  peut  affirmer  qu'elles  sont  identiques.  Après  une  demi-heure 
d'essais,  il  a  pu  prédire  l'identité  de  deux  sources  d'eaux  minérales  qui 
passaient  pour  distinctes.  L'analyse  chimique  le  démontra,  et  l'on  n'ob- 
serva quelques  divergences  que  pour  la  silice  et  l'oxyde  de  fer,  subs- 
tances existant  dans  les  eaux  presque  uniquement  à  l'état  oollo'ldal, 
o'est-à-dire  non  conducteurs.  Dans  une  autre  circonstance,  il  trouva 
des  variations  considérables  dans  la  composition  d'une  source  miné- 
rale, et  il  s'appuya  sur  ces  faits  pour  déconseiller  le  dosage,  devenu 
inutile,  des  éléments  de  cette  eau,  lesquels  n'auraient  eu  d'ailleurs  au- 
cune signification  précise. 
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M.  T.  Uullfj-  uoiiolut  fjuf  la  ooncluctîbilitt^  tflectriqap  i-elevite  pen- 
dant un  certain  temp»,  n  tliverMw  ropristm,  devrait  préc6<li>r  tout»  noa- 
lyse  obimîqut^  d'une  oou  niinf  rak>. 

II  y  a  un  mois  à  p«lDe,  Mewieurs,  étant  allé  voir  notre  confrère 
M.  le  Dr.  Lef»t;o,  mtfdeoiii  doe  hôpitaux  elM.  Dongier,  priîpanïteur  de 
pltjniiqu6  A  ]»  Sorbonnc,  qui  s'ooeupaient  particull&n>ni«iit  d'étudw 
8p<^îtalHj  de  condu«til>ilit^  élftctrique  au  point  rie  rue  de  l'albiiminu- 
rit',  ^question  doublfimoiit  inti'TOPuimtft  pour  moi,— j'appris  qu'ils  uti- 
lisaient rappnreil  d'Oatwald  dans  l'étude  du  fMJram  aançuin  oorroal 
chez  riiommo  sain  ou  malade,  et  qu'ils  ..vniont  constata  que  dans  les 
maladictt  infoctii-'UJifMi  fébrile»  et  dm»  les  nialadicH  cI)roniqui>!i,  la  r&iia- 
I  tivité  du  si-rum  san^tibi  restait  cmnî  HX>  et  KM  ohms,  à  Hî()7  C— Mats 
I  la  fiO-f*r<?  i^-pholdeet  ['urémie  accusaient  une  au^nncntation  de  la  résis- 
Jtlvilà  duaérum.  D'après  lourti  eon^ttatatiom),  lis  albumiuuriquea  sans 
lacciilents  urémiquoit,  rourntiwGnl  dos  valeur»  normalos;— au  contraire, 
Idans  lu  cas d'acoidcnt»  ur^miquea,  avec  ou  aatis  albumin?,  tes  malades 
[.donnent  des  mmibrai  plus  élevi^s,  10,^  et  mAme  IV\  olimi*.  I/acBidfnt 
orCmiique  parait  tHro  en  relation  aveo  «etto  augmoo:ation.  Tous  cw 
malades  ûtant  Aoumin  iiu  r^^ime  laet^,  on  m*  sauniit  attribuer  à  t'ati- 
mi'HlJiiion  lf«  diffdrebces observées.  Des  alI»umioui'lqu<?«,  les  uns  avec 
acviiJoQt.t  urémiques,  lee  autres  sona  a.cidenlâ,  ont  fourni  de^  nom- 
I  brw  différoDta  entre  eux,  et  doivent  suivi-e  une  diététique  et  une  thé- 
rapttutique  diffi-rentee.  T/appareil  d'Ofiîwald  est  dom^  utile  au  dlagnoB- 
li«,  au  proiiustie,  et  uu  traitement  decertalneji  m:il:idie9. 

Socliant  combien  il  peut  wrvir  dans  l'étude  dt»  eaux  min^niloa, 

[j'ai  parla  de  nos  eaux  à  cob  Mcwicur»,  et  eomme  Ils  me  décrivaient 

l'appareil  pratique,  an&lcgtieà  oelui  d'Ottiwnld,  qu'il»  sont  en  train 

Ids  Tuiru  Tubriquer,  ut  qui  pourra  servir  i^  bien  deB  rueherobwi  aux 

jnédeoina  liydrolo|fue8,  je  lo»  ai  prié»  d'ojtaininer  devant  moi  quel- 

[nace  bouteilles  d'eaux  minérale?,   ^rantiee  d'origine,  au  point  de 

(1*00  do  leur  fH>i)iluetibiIit*^  ou  de  leur  réaietanoe  électrique.  Nous  avoua 

Idono  entrepris  dc«  oxpiSrionoes  sur  un  certain  nombre  d'eaux  min^- 

[taloe  fmnçaiMM!  et  bien  que  Ice  résultats  obtenu:;  noient  à  peine  ébaU' 

[cbéa,  Je  lieua,  MeMiieura,  iï  vous  dire  \m  cxmséquonees  ou  conclu- 

iona  nouvollos  que  l'apparoil  d'Ost^vald  noua  donne  le  droit  d'es- 

La  eonduetibtlité  élotririqne  uugineale  par  la  disaoelation  des  aels 
diiBoufi  dnns  l'eau.  Invorsenteut,  la  rOsiativiti*  nngmento  par  la  coneon- 
|tntion  plus  cuDsidérabIc  des  substance»  salines,  ou  la  diminution  ou 
ibtBnco  de  leurs  i«>nH. 

En  admettant  que  Tenu  diatillcc,  chimiquement  pare,  idéale,  r«- 
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présente  1000  degrés  de  résisCivité,  l'eau  Daturelle  qui  atteint  lo  point 
le  plus  près  de  1000,  est  la  plus  pure  et  la  moîua  chargée. 

Par  coii're,  b\  l'eau  examinée  a  une  conductibilité  plus  graiiide> 
c'eat  qu'elle  est  plus  disBOciéedesels  ou  chargée  d'ions. 

Voici,  MdââÎQurs,  les  résultai  dos  eTcpérienoes  ((ue  nous  ont  permis 
d'  entreprendi-a  les  eaux  minérales  niisea  gi'aeieuaement  à  la  dispo- 
BÎiion  de  MU.  Leeage  et  Doogier,  par  mon  ami  M.  Â.  Dufermon,  da 
la  maison  Adani-Broîse,  de  Parie. 

1.'^  Bans  notre  première  eérîe,  nous  avons  tyiaminê  la  conductibi- 
Uté^ou  la  résistivitt,  co  qui  revient  au  même,  comme  conséquence  de 
l'examen,— da  l'eau  distillée  du  laboratoire  de  la  Sorboone,  puis  de 
l'eau  dQ  la  Vanne  à  Paris,— de  l'eau  de  Seine, — et  de  plusieiir^  oaux 
uiinéraleii  déslgnâes  plus  loin. 

Nous  pouvons  ranger,  au  point  de  vue  de  la  rêsîstivité  électrique, 
oea  ilîfférentca  eaux  Étudiées  à  la  température  de  25"  c, 

L'&au  distillée  <iu  laboratoire  n'attoi|,riiaiit  que  980°»  au  lieu  àë 
1000"»  correspond  à  156,000  oliinis  centimi^tres  de  réaistirité,  et  tient 
le  premier  rang.^ — Au  second  rang  vient  l'eau  de  la  Vanne  à  Paria, 
mesurauL  îiSfX)  olmis;— puis  l'eau  de  ta  Seine  y  contenant  2690  ohnw 
de  rêsîatauoe. 

2.°  Les  aaux  minlrales  «mbouteilléN,  exaoùiiËes  par  nous,  se 
elassent  ainsii  par  ran(^  les  plUB  proches  de  l'&au  deatillée;  (eaux  em- 
boutei  liées). 

1  L'eau  de  la  Raillère,  de  Cauterets     =     5.000  obms. 

2  —     M;iiilioiir;il  (V'sulfTîriT't' fi  i'air  \i.4W     — 
;t    —     Mauhourat  sulfureuse                   ^     3.340     — 

4  —  César,  de  Cauterete  ^-  2.960  — 

5  —  Cristal  Château,  eau  de  table  =  2.160  — 

6  —  Eau  d'Alet  =  2.070  — 

7  —  Evian,  source  La  Croix  =  1.930  — 

8  —  Evian,  source  Cachât  =  1.850  — 

9  —  Bondonneau  =  1.795  — 

10  —  Bagnoles  de  l'Orne  ---  1.340  — 

11  —  Eaux-Bonnes,  Source  Vieille  =■-=  1085  — 

12  —  Vittel  Grande  Source  =  668  — 
V.i  —  Capvern  =  564  — 

14  —  Bussang  =  456  — 

15  —  Brucourt(CalvadoB)Sce  Etoile  =  389  — 

16  —  Adam-Chàteauneuf  =  308  — 

17  —  Le  Boulon  =  153  — 

18  —  Bilin  (Bohême)  =  UT  — 

19  —  La  Buorboule.  Sce  Choussy  =  135  — 

20  —  Brides  les  Bains  =  134  — 

21  —  Santenay  (Sce  Carnot)  =  74  — 

22  —  Birmenstorf  =  42  — 
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D'aprée  co  taMciiu,  ou  peut  voû-  que  Ion  oaux  les  plu«  ^ioee  Bcnt 

ivent  dee  oaux  de  table,  Sanu^nay,  Ailani-Clu^teiiuncnif,  BiiKKaitf;, 
"puis  oelledes  Eaux-BooneH  qui,  â  notre  ^itiiilti  !iiy-|>ri»u,  diffère  nO' 
utbiemeat  des  eaux  Bulfurcuaea  do  Cuutcreu,  placées  toutes  daiis  un 
nit-me  groupe  au  pointde  vue  de  la  réeûtanoe  électrique. 

Les  deux  oaux  d'Evian,  qui  se  olauent  daas  vw  autre  groupe  à 
part,— puis collo  do  Crletnl-Châtoau,  de  Ciennont  entro  les  Eaux-Bon- 
nes nt  CRuterets,  oelIoB-oi  étant  lee  plus  puroe  des  eaux  naturetlns  Te> 
nant  d'^tt-c  C-xainiuéos  par  noua. 

U  paraît  étrange  que  dee  eaux ,  dites  des  oaux  de  table,  codent  le  pas 
Qeetriquâment  h  l'eau  de  la  Seine  iravei-satit  Paris. 

Je  vous  exposerai,  l'hiver  proelmiu,  un  tableau  ooutenaut  les  eaux 
minérales  de  France  clagaées  eu  é^rà  a  leur  réeiatlvtc<^  électrique,  et 
peut-Atre,  d'apn-s  les  travaux  et  lescalciiU  de  MM.  Lesage  et^DoDgior, 
une  nouvelle  clasâificitlon  des  eaux  minérale»  qui  n'aura  rtea  de  com- 
mun avec  In  clasBifiration  cliiniîquo  actuelle. 

Je  tennîne,  pour  le  moment,  on  ooocluanti  d'api-fe  ce»  expérimen- 
tateuTH,  que: 

«La  métbode  de  la  mee^ure  de  la  résistance  flootrique  permet 
lie  suivre  les  variations  do  oompoeltton  que  aabJBeent  les  eaux,  de 
sourcei<  et  Io«)  eaux  minérales.  La  composition  des  oaux  à  ditrérents 
épocjutiji,  d'une  niAme  source,  et  des  eaux  dp  difft^renteî*  source» 
eutfC  elles,  uat  »uitcOptible  de  fournir  dea  rensciKnenieutit  pnViieux  »ur 
l<Hirs  qualtt6s  rœpectives  et  leurs  modes  d'aetioa.  • 

Déjà  M.  Th.  Mutler  a  attiré  l'attention  aur  re  point  HpL'ciiil,  et  J'es- 
pire,  pour  ma  jNtrt,  me  livr.*r  à  quelques  études  cet  automne,  sur  les 
6aux  de  Cautîreta  emboutellléwt  ou  examinées  sur  place,  et  communi- 
quer alorp  un  travail  sérieux,  avec  dee  oonrlusions  plu?  fermes  sur  oea 
«oniidérations  pour  ainaî  dire  de  physique  pure, 


DianuMioH. 


tifr.  CÂZAUX  (Paris).  Je  dô  suis  pas  ai  eurpri»  que  notre  oonb-!>r« 
l'fioart  entre  la  conductibilité  électrique  du  j^oupo  de  Cautorela  et 
celle  de  la  Source- Vieil  le  des  Enux  Bnnuefi.  Celle-ci  »e  différencie  déjà 
Hnaiblement  pur  une  alcalinité  moindre,  une  rtctietist-  relative  plus 
icrande  en  olUorure  do  ?odium,  une  doubla  sulfurotion  sodique  et  cal- 
eïque,  une  métaUiaation  ramarquable;  elle  a  ét6  recotmue  comme  la 
ploa  intôreaaante  ec  la  plus  complexe  de  toutes  les  Sources  Pyronéen- 
la  plupart  des  ohimistes,  FUbol,  Wilm,  Garrigon,  etc.;  il  n'est 
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doiie  pae  tr^s  surpi-euant  qu'elle  sô  comporte  à  sa  manière  au  point  de 
vue  de  l'électricité. 

Nous  sorons  tr^  liiiureux  do  voir  cœ  curieux  tra**aux  se  pouranî- 
\Tej  mais  nous  engafieoiis  M.  Buliourcau  à  ne  pas  se  presser  de  créer 
une  nouvôllu  claasîficatiou  qui  ne  reposerait,  en  aoninie,  que  sur  un 
seul  caractère  eocoro  mal  couna  @t  s'éloignerait  beaucoup  par  consé- 
quent, d'une  classification  naturelle  basée  sur  un  grand  nombre  de  ca- 
ract(>ros  à  laquelle  noua  devons  tendre  en  hydrologie  comme  dans 
autres  branches  de  la  science. 
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IMPORTANCE  PRONOSTIQUE  DELA  RAPIDITÉ  DES  OXYDATIONS 
DANS  LA  CHLOROSE 

par  Ur.  E.  OtTILLË&UllO:  (Spa) 

M.  A.  Robinj  dana  sa  comunication  au  Congrès  de  Talassothéra- 
rapie  de  Biarritz,  a  attribué  une  i^ande  importance  a  la  rapidité  plus 
ou  moiii&  feTiinde  dfle  osydatious  chez  les  tulaereuleux.  Plus  la  désassi- 
milation  est  grande,  plus  le  pronostic  eat  sombre.  La  mC^thode  emplo- 
yée par  M.  Robin  pour  apprécier  l'inlensitiS  des  échange  est  l*ana- 
iyae  des  gaz  respiratoires.  - 

Depuis  plus  d'un  an  nous  avons  pratiqué  l'examen  strectoscopiqw  " 
du  sang  dana  l'ongle  du  pouce  {méthode  de  Hénoque)  et  noue  sommes 
arrivés  à  des  résultats  semblables  à  ceux  de  M.  Robin,  mais  en  ce 
qui  concerne  la  chlorose;  c'est  à  dire  que  plus  l'oxydation  de  l'hémo 
globîne  est  rapide,  plus  la  chlorose  est  longue  à  guérir.  La  médication 
martiale  dans  ce  cas  n'est  que  difficilement  tolérée. 


HYGIENE  DES  VILLES  D'EAUX. 
LES  RECENTS  PROGRES  D'HYGIENE  AU  MONT-DORE 

par  Mr  £.  PERCEPIED  (Bois-Ouillaume.) 

Dans  une  communication  faite  il  y  a  douze  ans  à  la  Société  Norman- 
de d'Hygiène  Sur  la  l'enue  des  hoteh,  et  dans  un  article  paru  dans  la  Ga- 
zette des  Eaux  (1),  nous  avions  tenté  d'exposer,  aussi  clairement  qu« 

(1)     Hygiène  des  villes  d'eanx-Aoûl  1896. 
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poBsîltto,  los  règles  qui  clnvulcnt  fitre  Uiipost^es  à  l'Iiygi^ne  publique  nt 
priv<^  dans  les  stations  thermales. 

Elles  étaient  I  exporà  des  id^ea  de  la  Société  llédicale  du  Hont- 
Don,  depuis  lon^temp»  preoocupâo  dm  améliorations  d«  l'hygiène  de 
h  stution  et  qui.  pour  an-iver  à  un  i*é»ultat,  a  demande*  j"!  In  C'»  Por- 
intiyre,  rcprvavntée  par  M.  Jean  Clialwud,  à  la  mémoire  duquel  douk 
Bomnips  hoiircax  do  rendre  h<»nmaj;o,  ot  h  In  Munioipolité  d'unir 
loim  ufforti)  ponr  atteindre  au  mieux  le  but  qu'on  se  prnpnKiit. 

En  niâme  temps,  on  agiasutt  par  la  propagande  personnollo  auprès 
-dcH  maîtres  d*tidt«l,  pour  leur  demander  les  modifications  nûcé.iâitée6 
for  lee  coQnaù>ïiances  nouvelles  et  l'évolution  de  rby^nûoo,  ou  on  a- 
Sissait  sur  In  collectivité  par  des  conférences.  Notre  digtingiié  confrère 
le  I)""  Schlemnier  notamment  a  ét6  uinsi  le  porte-parole  de  la  Sociélé 
Médicale  qui  l'avait  cItUégué  à  cet  effet. 

De  plus,  ilau»  le  Mu»^  local,  i>ucore  à  »oh  débuta,  crâé  par  te  syu- 
4i«at  Moni-l>orien,  il  y  a  un  rudiment  de  Musée  d'hygiène  compre- 
nant entre  nuCrmt  une  réduotiun  do  chambre  hygii'niquc,  telle  que 
noua  la  comprenons  ci  deatlnêo  à  servir  de  modèle  h  ceux  qar  cod»- 
truÏMnit  nu  modifient. 

Nous  ullomt  jeter  un  coup  d'aùl  rapide  aur  lea  nioiiFîcutions  qui 
M  sont  opérée»  depuis  le  renouvellement  de  la  concession,  e'eat  â  dire 
depuis  1A9CI,  l^nt  du  c^té  dp  rKlabli.4somenCqiie  du  cùtéde  la  Ville  ou 
4bb  particuliers.  Ce»  ivsultats  ont  «t^  on  partie  publiés  par  notre  ex 
-Cillent  confrère  Léon  Chabory  (li,  qui  a  été,  pendant  de  longues  an- 
oéos,  maire  du  Mont-Dore. 

l'etaklimseheiiit 

Rcoonstruit  en  IHOO,  sur  les  pinnset  ponn  la  direction  do  Mr.  Ca- 
nut, ce  bel  édifice  fait  aujotinriiuî  l'admiration  de  tous  lee  risltcurs 
[uir  riiarinonio  de»  ij<v«  dispositions  ino'rieureti,  l'éléfirauce  ëobre  de  sa 
décoration  et  le  aoin  intell if.'L>nt  dea  i^ee  dispositions. 

Si  le  confortable  a  été  reeliercbé,  l'habile  architecte  a  eu  le  pluHin*and 
«mci  d'établir  une  hygiène  irréprochable  par  une  aaepsie  perfec- 
tionnée. 

De  ^nndo»  baieH,  dcstoitun^  vitréeaaiwurtint  lariy^enient  la  lumière, 
t'éUvation  8U{ierbe  des  aMv»  donn«  un  énorme  rrulw  d'air  tandis  que 
des  portes  battantes  s'oppoM^nt  aux  courants  d'air  ot  tendent  h  main> 
u»air  iSgale  U  douoe  toni|>ératur«  que  les  sourooa  donnent  à  l'intérieur. 

I#  Drainiuff  fust  assuré  par  de  nombreuses  bouclws  siphonnées  et 
communiquant  à  résout.  Le  pnvé  est  en  grandea  dallcH. 

(1)    BffvmMftdJoaledaMont-Dnie.  iSOOnûm.  1. 
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Les  révèteinenla  sont  imperméables  dans  la  pluspart  des  lieux  (te 
service  que  noua  allons  rapidement  énumêrer: 

Siilles  ^aspiratiuns  ou  de  puiverisation,  au  nombre  de  52,aaiiB  comp- 
ter lea  isalles  particulières  et  lee  salles  de  pulvérisation  sans  vapeur. 
Sol  dallé,  murs  ayant  un  parement  de  gréa  jusqu'à  une  haateur  da 
deux  luèti'SS  environ,  au  dessus  parement  en  gtac. 

tialles  li'InjdrofJièrapie,  parement  et  plafond  en  grès  ou  briques  Ter- 
nisses, plancher  à  jour  avec  sol  cimente  en  declhité,  cabines  en  pitch- 
pin vûrni,  couloirs  gai'ûis  de  linoléum,  calorifère  à  vapeur  mainteoûit 
une  température  de  25°. 

Salles  de  Itaiui^,  K^'  cl.  parements  en  marbre;  2«  cl.  parements  en 
atuc  ou  en  peinture  vemiesée.  Des  essais  de  peinture  sont  continués. 

Installations  de  Ime  comprenant,  vestiaire  chauffé,  salie  de  bain  et 
douches,  salle  d'aspiration  et  de  pulvérisation,  le  tout  attenant,  pour 
unt'  personne,  parement  en  fp-oa  ou  en  mosaïque. 

liains  (}e  pioiis.  Les  réparations  des  bos  sont  en  grès  vernîasé  artie- 
tigue  de  la  fabrique  Emîle  Muller  d'Ivry. 

GaryarUuiri!.  Parement  en  grès  vemieBé,  appuis  et  cuvettes  an 
marbre. 

Les  cuvettes  à  très  forte  inclinaison  sont  balayées  par  un  fort  cou- 
rant d'eau  et  branchées  à  l'égout. 

Les  mure  de  l'intérieur  de  l'établissement  sont  passés  chaque  an- 
née au  lait  de  chaux. 

Des  crachoirs  à  grande  ouverture,  montiïB  sur  des  supports  qui 
leï4  tiemiont  ù  un  mètre  du  sol  et  portant  une  étiquette  en  grosses  let- 
tres, sont  largement  distribués. 

Chaque  jour  après  le  service  le  sol  entier  de  l'établissement  est 
largement  arrosé  au  moyen  de  lances,  vissées  sur  des  prises  d'eau  et 
balayé  sous  l'eau. 

Deux  appareils  de  Geneste  et  Herscher  pour  pulvérisations  de  su- 
blimé sont  toujours  prêts  à  être  emplacés  sur  les  indications  des  mé- 
decins ou  de  l'administration. 

LA    VILLE 

L'hygiène  urbaine  a  porté  sur  les  Elgouts  d'eau,  les  percements  de 
voies  nouvelles,  l'améliorarion  de  la  voirie,  la  transformation  et  l'aug- 
mentation de  l'éclairage,  la  réglementation  de  la  désinfection. 

Eyoïits.—he  réseau  d'égouts  à  été  fait  sur  les  plans  de  &Ir.  Louis 
Masson,  l'ingénieur  distingué  de  la  ville  de  Paris.  Commencé  en  1890 
par  M.  Leôn  Chabory  il  a  été  continué  avec  énergie  et  s'étend  au- 
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joardlmi,  ft  pen  près  du»  uwtee  Ici  grande»  artères.  Les  rueis  àê- 
poanrrieB  d'égoats  7  sont  reliées  par  des  canaiisitions  à  seccioD  mo- 


La  pente  varie  de  2  a  ô  7.  »  l'eau  y  circiile  actiTcmentf  ils  reooiveut 
01  effât,  Tean  des  fraitaine»  à  ëcoalement  continu  du  haut  de  la  ville 
«t  les  eaux  de  rétabUseement.  L'êgoat  collectear  se  jette  dans  ia  Dor- 
dogoe.  La  Ville  a  eonaenti  pendant  dix  ans  des  dépenses  considérables 
pcpor  cette  amélioration  indispensable. 

Eau. — Nœ  eaux  joignent  à  une  pureté  et  à  une  fraîcheur  admtra- 
bloB  un  goût  parfait.  Elle  contient  peu  de  sels  de  chaux,  dissout  très 
bien  le  savim  et  faTorise  la  cuisson  des  lâgnmes. 

En  1887  une  commission  composée  des  Docteurs  TtA^Uen,  iV.<  • 
tepiedei  yieolas  dépœa  un  rapport  concluant  à  la  nécessité  de  capter 
pour  les  besfflUB  de  la  \'ille,  les  sources  des  EffrurtU^f,  ayant  uu  débit 
d'environ  864  mètres  cubes  par  24  heures.  Depuis  cette  époque  ou  a 
dû  y  adjoindre,  des  ensablements  s'étant  produits,  les  sources  du  JiVn- 
tœy.  X^  anciennes  soiu-ces  ont  été  cédées  à  l'Etablissemem  qui,  en 
outre,  a  fait  pour  lui  de  nouveaux  captages  dans  le  Ra^*in  de  la  Gran- 
de Cascade. 

Nous  croyons  savoir  que,  malgré  cette  quantité  d'eau,  la  Munici- 
palité se  préoccupe  d'une  nouvelle  et  importante  amenée  qui  mettrait 
à  oe  point  de  vue,  notre  ville  à  la  tète  des  stations  thermales. 

L'analyse  bactériolt^que  du  laboratoire  de  la  Faculté  des  Soieu- 
oee  de  Clermont-F^ .  a  reconnu  la  pureté  biologique  de  notre  eau, 
indemn?  de  tout  microbe  pathogène. 

La  distribution  d'eau  comprend  une  longueur  de  tuyaux  attei- 
gnant près  de  3  kilomètres.  Tous  les  hôtels  et  la  plupart  des  luaisoust 
particulières  ont  leur  branchement,  en  outre  des  bornes  foiitaiuos, 
dont  beaucoup  à  écoulement  constant  sont  réparties  dans  les  diverti 

Vuieti  mnivelles. — L'agrandissement  progressif  de  la  Wlle,  la  néci's- 
aitè  de  désobstruer  le  centre  et  de  réglementer  les  constructions  fu- 
tures ont  décidé  la  Municipalité  à  faire  de  nouvelles  percées. 

L'ancienne  avenue  de  la  gare  a  été  élargie,  portée  a  18  nu'tiv»<. 
aménagée  et  plantée. 

Deux  nouvelles  avenues,  réglementant  tous  les  terrains  compris 
entre  la  ville  et  la  gare  son  aux  mains  des  ouvriers  et  depuis  doux  nus 
l'ouverture  de  la  très  belle  rue  de  l'Eglise  a  crée  un  qum-tier  nouf. 

La  voirie  a  été  améliorée  par  le  chargement  à  neuf  do  toutes  Itw 
ruée.  Ajoutons  qu'un  nouveau  marché  couvert  va  être  înccssaiument 
construit. 
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UielJtirru/e  pnf>Uc  a  étA  tranHformd  par  la  subettlutloD  de  la  lumiè- 
re électrique  au  gaz  et  le  nombro  des  lanternes  a  été  très  «iigmentâ. 

La  dtlsin/eclion  est  assuré  par  uno  étiive  à  vapeur  eou»  prcesicm 
de  la  maison  Geoeste  et  Herscbor  que  l'adiiiinislration  de  t'EtabUssc- 
meut  mot  h  la  dispoeition  do  1»  Munioipalît^  et  de»  particuliers  et  par 
une  équipa  di>  di^infention  ii  dotnïeîle  au  inojen  de  l'appareil  à  pulvé- 
risation Geneste  et  IlKn^lier.  appartenant  aasal  à  l'ËtabUaseiocnt. 
Les  prix  des  di^BinfiMitioDS  aont  prévus  par  un  arrêté  muniotpal . 

LES  nOTELS 


De  ce  cota  uou»  ne  pouvions  a};ir  que  par  puntuasion  et  noua  aom- 
mee  bcureux  de  dire  qu*spr£«  les  quelques  béâitations  torcéee  du  àé 
but,  la  généralité  des  maltre«  d'hôtel  et  des  habitants  se  sont  confor- 
més aux  régies  nouvollce.  Il  reste  encoro  des  cbambre?  à  la  tnanî&re 
sncicnno,  U  n'est  pns  poïti^îMe,  en  efft^t,  d'obtenir  atittsi  rapidement  les 
dépenses  nécéssiu'**»  par  b  triin.sforti)ittir)n,  nmî»un  ;^'m-rul  tn-lu:  tnins- 
formation  s'est  accomplie  ot  toutes  les  neuvellee  ooostruotions  et 
aménaLremenW  neufp  ont  i^té  compris  d'apn»»  les  nouveaux  loodàlos, 
que  nous  avouî)  indiqués  àsa*  les  communications  antérieures  et  qui 
consistent  surtout  dans  les  modiricattons  suivantes: 

Suppression  des  papiers,  reinipln<rés  par  de  la  peinture  et,  autiuit 
qm  possible,  pur  la  peinture  vernissa;. 

Suppnxssion  des  ti-nl.urc<s  et  Uipis. 

Mtjfnlf'T.  —Lits  de  fer,  de  cuivre  à  soiumior  métallique,  ou  «u  l>ois 
peint,  en  pitchpin. 

Nout^  préférons  les  lits  métalliques  mais,  de  ee  coté,  il  ne  nous  a 
pas  été  possible  de  vnincre  toujours  les  habitudes  Invétérées. 

Autant  que  possible  nous  proscrivons  les  fautimils  ot  chaises  gtir- 
nis  et  conseillons  de  les  remplacer  par  des  fauteuils  et  chaises  cannées, 
en  boia  peint  ou  laqués. 

Pour  la  literie  l>eaucoup  d'IiAtels  ont  udopté  t'enveloppe  de  matelas 
et  un  procrée  évident  a  été  de  remplacer  les  tapis-deseentes  do  Ut» 
par  dm  descentes  iIb  lit  lavables,  cli:m^écs  à  cbaque  nouvel  oecupant. 

Tjes  ttroii-s  des  tnbles  de  nuit  ou  de  tables  de  toilettas  doivent  être 
gamiK  de  verre  intérieurement.  Il  y  a  de  ce  eôtd  des  laounee  qtia 
noua  tendons  à  combler. 

Un  progi*^  reste  à  faire  aussi  pour  remplacer  définitivement  tous 
les  tapis  d'escaliers  ut  de  «orridor  par  du  linoléum. 

Nous  nous  rapprochons,  on  le  voit,  de  la  chambre  dliAtel  type  que 
nous  nous  sommes  fixée,  chambre  presque  nue  lorsqu'y  rentre  le  non- 
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Ipant.  Elle  doit  n'offrir  n  soe  yeux  que  cte«  muni  peints,  qui 
lV(*i>,itiiis)  qu(^lesnieubUi»,fli»<  franU'i*:!  ii'iijriint  <)U6(Ib(tritIeuux 
tîtriiico  ut  uno  I jteriâ,  (Ions  80S  enveloi>|>es  lu^givi^  à  neuf. 
Sur  lii  donuuute  <1m  clionts  rUdt«Uer  fournira  le  oeriifioat  <te  des- 
footion  il(-liTré  par  la  Municipalité. 
Comme  annexe  à  l'hy^'it'iie  fiublique,  noua  devon»  signaler  l'amé- 
koratioa  des  promenades  et  le  trauëporl  facile  dt.'»  ltui(;nttnrK  àane  U* 
I  de  sapins  du  Capuv'in  par  le  Funiculaire  OlccU'ique. 
ToU  «ont,  rnpidi.^monl  esquissés,  les  résultuta  qui  ont  6té  olit«nuâ, 
^-Is  duuiiindtmi  ù  èXrv  oimplétOs,  poursuivie,  tuais  les  faits  déjà  aooom- 
ni>u5  dunnunt  pluin  CKpaîr  jtour  l'Avenir. 

DisfHjfgion . 

Mr.  GUILLEM'ME  (Spa):  Je  tieiifi  a  rappeler  qu«  la  vlllo  do  Spa  a 

ohleuu  à  l'Exposition  de  i'aris  (1900)  la  plus  haulo  rôcomponiao  i>our 

•es  iiiiitallutians  bygii'niqucé:   les  egoats,  sa  diMributiou  d'eaux  alî- 

tnentaires  et  sce  appiiruîl»  dt*  dt'KÎQfeciion.   Pepuitt  R  aus,  on  n'a  plus 

ohserr^  m  ."^pa,  un  «eul  cji«  de  fii'vrti  typlioïdit. 

Mr.  FltKUrrr  iH«yut):  Dcuiundt-  à  eu  qu'on  ci-ôe  de»  maisona  d'iao- 
leiiioot  tlni»  U«  Htniious  pour  iv^  con^^ioux  qui  pourraient  survenir 
pon<lnnt  la  »iition. 

Dr.  AVILI'>  rSladrId):  Dos  motlvoa  podenwos  mo  iinpulsan  i  to- 
mar  la  palabra,  sufloientes  en  tnî  conoepto  &  justijiear  la  intorvoii' 
ftlfin.  Ks  uno  la  Importancla  del  tnibajo  que  neaba  de  leeruos  et  ilus- 
tradlslmo  Dr.  Peroopicd  eobro  la  bi^i^ne  de  lod  balaeario«,  que  me* 
nte  nnlo  nuesiro  aprecio;  y  es  otn>  et  fundlrse  en  asunto  de  tal  y  tan 
alto  iuLurâs  préctioo  las  dos  ntn  as  de  la  Medicina  &  que  desde  mucbo 
Uoiapo  dedlco  mi  atenoiôa  y  ae  iuclinan  mis  atl clones:  la  iiigienoy 
Il  lltdrologia  médioa. 

La  falta  do  coudlcloues  hif^iénicas  que  se  observa  en  la  mayorfa 
do  lo«  estableoimlentoB  h  idro- minera  les  de  larfta  liiatoHa,  y  basta  en 
algunofl  de  los  de  orcaoiôn  rociento,  tanto  en  el  Extranjero  eomo  en 
Eapafta,  se  debe  sin  duda  &  ona  virtud  que  loa  médlcoH  exageracnos 
«on  frocuoneia:  â  la  modeslia.  Por  ella  oonaentlmos  en  silenoio  qua 
pibiemoa  6  propietarios  eucomlendeD  libremeote  £  lo9  arquitectos 
la»  coQsirucoloDM  sln  someterlas  â  la  direvoiun  suprema  de  los  ûni- 
eM  quo  deberîan  tenerla^  Los  mêdloos,  son  los  quo  oonooen  y  pueden 
j  deberian  puntualizar  los  detallea  todoe  de  la  etmatnioclôn  para  que 

adecuada  en  bu  fondo  y  en  su  forma  al  objeto  &  que  se  destina:  fi 
lu  iMoesidades  de  loa  «nfermos  para  lus  cuales  se  edifloa. 

Lo«  arqulteotos  iJeuden.  y  es  muy  oaLural,  fi  dar  fi  las  couBtruc- 
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CLonea  solîdez,  belleza,  grandiosidad,  armonfa  de  proporciones  y  cif 
ta  regulaTidad  ^eomêtrica  que  no  serfan  iDCompG.Hbl&s  eon  la  ad«pt 
oiôn  mâs  escrupulosa  filas  exii^nciae  del  destino  de  sus  edificios; 
pero  si  estas  no  se  detallan  y  se  imponea  por  loa  propietarioa  ni  por_ 
loB  médÏGoe,  se  desatlenden,  por  desgracia,  cod  frecuencia  lamentablafl 

£a  de  importancU  capital  también  ou  ta  higiene  de  loa  balnâariog, 
en  OHsi  todo  el  mundo,  puesto  quç  solo  ae  v«  pr^ocuparee  de  ello  A 
los  alemaDea,  el  acomodar  el  régimen  allmenticio  de  los  enfermos  : 
las  indicactones  reclamadaa  por  sus  padeciinîentos,  y  no  £  la  moda, 
capricho,  â  la  ^uta,  ô  â  Ir  comodidad  de  Iob  fondtatas.  En  los  eatabU 
eimi^Dtos  en  que  se  tratBD  diapépticoa,  hipercLorhidricoB,  diabêtkoi 
poliBSroîGOs,  artriticos,  etc.,  etc.,  no  puede  ni  debe  haber  meaa  rcdon- 
da,  donde  el  ejemplo  de  los  que  eetân  sanoe  ô  atacados  de  otra^  en-    . 
fermedades  que  no  afectan  directameate  â  la  nutriciôn,  los  plalosB 
apetitoeOs,  Icia  oondimentos  ë-tiiouIanteB  j  odorîferoâ  sd  cOnrierteu 
en  motivo  de  tortura  para  los  enfermoa  cïtadoe,  en  coya  may^r  parte 
el  apetito  nn  falta,  pero  Â  loa  que  eatfin  prohibidaa  la  mayorîa  de  las 
Bustanciss  ds  ordinario  praaentadaa  en  la  meaa.  Son  pocos,  moy  po-  ■ 
coe  los  que  re.sÎ8ttrân  al  atractivo,  y,  por  lo  tanto,  hacemos  mjs  en  sa  f 
daJiQOOD  llevartoB  â  esBs  mesaa  que  beneScloâ  puedau  obteûer  del    ' 
mâs  Indicado  y  mejor  concebido  tratumiento  hidrolôgîeo.  _ 

Por  ultimo,  y  para  no  ocuparme  màa  que  de  Las  principales  con-  ■ 
travenoiones  de  ta  bigiene  en  los  balnearios  de  que  tengo  conocimien^ 
to,  liaris  notar  las  graves  faltaa  en  que  se  incurre  en  loa  ejercicioa  fi 
que  suelen  entregarae  por  lo  comûa  los  bafiistas. 

En  unos  establecïmientos  ae  peca  por  exceso,  comenzando  muy  de 
maflana  los  servioios  y  baciendo  madmgar  &  los  enfermos  en  demasfa; 
en  otros  se  prolongan  haata  horas  muy  aranzadas  de  la  noche  ô  se 
procède  â  ellos  sin  alejarlos  suflcientemente  de  las  horas  de  las  oomi- 
das;  en  muchos  hacen  escursiones  larguîstmas  que  agobian  &  los  en- 
fermos ô,  por  el  contrario,  paseos  muy  oortos  y  por  lugares  insanos, 
y  en  todos  6  casi  todos  visten  las  seftoras  el  inévitable  y  absurdîsimo 
corsé  y  otras  prendas  tan  inoportunas,  dedicândose  tina  gran  parte  de 
a  no3hQ  al  biile  y  otras  distraaolones  mfis  ô  menoa  daùosas,  en  Ingar 
Ide  entregarse  al  descanso  y  al  sueûo  oomo  oonviene  fi  quien  desaa  oa- 
rarae  da  dolenoias  por  lo  oomûn  antiguaa  y  muy  generalizadas. 

La  canstrucciÔQ  de  los  edifloios,  su  disposloiôn  y  menaje  son,  puesf 
contrarios  ô  poco  favorables  en  gran  nûm  iro  de  estableoimlentos  bal- 
nearios. 

La3  comida^,  no  se  ouida  por  los  enfermoa  de  que  eean  las  que  el 
médico  recomienda  y  debe  procurar  imponer  en  oada  oaao. 


XrV  CONGRU  IKTKKNATIO.NAL  DB   MÉDECINE 


239 


El  génoro  de  v  ida,  veetldo,  ejercfclo  y  dletrlbuoiân  d«  bons  de  ao- 
tividsd  j  descaoao  no  corresponden,  por  r«gla  gênerai,  &  Isa  neCMÏda. 
des  de  los  enfermos  que  concurreo  &  I&3  aguas  minérales. 

Coq  estas  oircunatanoias  ndversaa  bacemos  en  faror  dol  eafermo 
imo  uHu  pnr  el  valor  del  romcdio  hidrol6gico,  y  como  eienl»  en  eon- 
tm  [lor  ta  multiplioidad  y  oonstancia  de  los  medios  de  que  lo  rodea* 
loe,  todoÂ  favorables  alaostenlmientoy  ileRarroUodolaenfermedad. 

Uq  detalle,  para  oancluir,  al  que  tamp'ioo  Bueten  dar  los  enrermos 

BUS  mâdiooa  la  i.'.<portancia  reni  que  tieae,  es  el  de  elegir,  Biempre 
^oe  eoa  posiblo,  aquella  parte  de  la  temporada  oflcial  de  aportiira  de 
It»  estableoimientoa  que  mejor  oonvenga  &  la  natoraleza  de)  pacienLa, 
tenlendo  en  ouenta  para  etegirin  los  datosclimatol/^gione,  calor,  bu- 
nedad,  vietitoe  doiaînantes.  tempestades,  etc.  que  Uinto  puoden  lafiuir 
aa  maclioe  obsob  aobre  la  onfcnnodad  y  el  sajeto. 

Inshtleodo  ea  eutas  idean  y  pr{>curando  que  tio  ae  desat'enda  en  un 
ipice  et  gran  valor  que  tienen  la  obaervacit^n  y  dlrecci<'n  mSdIcaa  ru 
esta»  inateriaa,  lograremos  m&s  ô  laenos  pronto,  pero  oon  Beguridad, 
dofoador  &  Is  bomanldad  dollente  contra  sf  mlsma,  que  no  sorâ  lograr 
moypooo. 


CONSIDERACIONES  TERAPEUTICAS  SOBRE  LAS  AGUAS 

DE  ARCHENA 
EN  EL  TRATAMIENTO  DE  DiVERSAS  ENFERMEDADES 

por  el  De.  JOSâ  SPREAFICO  OABCLA.  (Arohena). 

(Suite  eb  fin.— Voir  la  pag«  197.) 

Bt.EKORRA.0IA,   BLBXORRBA,  ORQl'ITIS,  UIOPATIaS 
T  ABTUOPATÎAS  BLENOBRAoICAH,   REtrUATLIMO  ItLEXORRXoiCO 

Bftbiendo  estado  ooofundidaa,  durante  largos  aûos,  entre  la  claae 
,*B(d]w  laa  diversoa  afeoolone^  venérea»,  ao  ee  de  extraâar  que  la  ma- 
fiM-parta  dol  pûblico  peraiâta  aûn  on  eataorMDoia  y  que,  por  lo  tan- 
to,  aea  mny  numéros»  el  contingente  de  enfermes  que  viene  i  este 
balncarlu  para  trutiirKe  de  este  gnipo  do  dolonclae,  crevcndo  oncoo- 
tnu-  lut  cuntciôn  radical  y  ripida  de  sus  padocimioutos,  abusaudo, 
mes  que  en  ninf^na  otra  olase  de  enfcrmodndes  renêreas,  de  loa  ba- 
ftoabipertermales,  eatufas,  5  siobre  todo  del  agtu  al  Interior,  que,  a»- 
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gûm  opinion  generalîzada,  sirve  para  deparar  los  homorea,  y  que  par' 
el  contrario  produce  un  ef ecto  perj  udioial  en  el  eatado  local  j  gen« 
rai  del  enfermo. 

No  ha  piQ.&aâo  uaa  temporada  sia  gU6  bayamoe  tenido  quô  rebui 
@l  aso  de  las  aguas  â  mâs  de  an  citante,  quQ  venia  por  prtoters  rez 
âala,  y  suprimirsela»  é  varios  otroa  que,  usôndolas  por  prescripciân 
de  otroa  facultativoa,  praBâotaron  nuevos  aîatomas  de  agudtzaciun  / 
trasturnos  importantes,  debïdoe  â  propa^ciân  â  la  vejiga  y  uretères 
de  uaa  blsaoï-ra^ia  aguda  ô  do  uaa  aatjgua  gronoirsa  abaadonada  à  ef 
misma,  ô  tratadH  por  alguno  de  tantos  medios  hoiMÎcos  y  de  para 
cliarlataneria.  que  6.  diario  7en  la  luz  publies  en  la  ouorta  plana  de  la 
prensa  polîtica. 

La  Bcciôn  irritalâva  da  estas  aguas,  8obre  una  ùretra  ô  vejiga  eo- 
('firma  de  goaoooeia  aguda^  ô  û&  aatigua  isiipuràoLân,  es  tan  r&pida  j 
(DauiSesta,  que  basta  la  ingestion  de  algunos  vasos  de  sgU9  'en  «asi  to- 
doB  los  easoB  ci*ônioo:^,  y  en  la  totalidad  de  Iob  agudos),  6  el  ueo  de  al- 
^n  baûo,  para  que  é  las  veintlcuatro  tioraa  se  exacerban  todos  I03  stn- 
tomas  de  la  aretritis  aguda,  presentândose  frecuencia  eu  la  miociân, 
fuertea  dolor::»,  hëoiaturia?,  etc.,  y  conviertan  una  blenorrea  en  una 
blenorragi»  de  mediana  ioteneidad,  Edte  Ijecho  le  hemoe  comprobado 
an  varias  ocasioues,  sîendo  en  algiinas  tan  intensa  la  agudizaciôn,  que 
ha  dado  lugar  â  orquitis  y  epldioiitia,  y  hasta  en  algûa  caso,  â  ataques 
de  reumatiamo  artiQularblenorrégico. 

Ni»  habiendo  herho  oxperienciaB  sobre  el  partîcular  y  principal- 
mente  habiendo  tenido  que  abaodonar  et  eatablecimieiito  en  ia  mayor 
parte  de  las  veces  Iob  enfermes  que  se  habîan  aometido  al  uso  de  las 
aguas,  nos  ha  sido  imposible  seguir  la  marcha  ulterior  de  la  agudiza- 
ciôn, ignorando  la  manera  y  tiempo  que  durô,  aà  eomo  los  tratamien- 
tOB  empleados  para  su  ouraciôn.  Por  lo  tanto,  no  podemoa  aaber  fi  qu6 
iiiliueDcias  quîmicaa  ô  â  que  propiedades  particulares  de  estaa  agoas, 
ne  puede  achacar  fenômeno  tan  espectal . 

^^olamente  sefialaremoa,  por  analogîa,  lo  que  eucede  en  oasi  todas 
las  mucoaas  con  el  uso  de  estas  aguas,  que  dan  lugar  â  ima  mayor  ac- 
tividad  de  la  cîrculaoîôn  sanguînea,  oongesttonândolas  y  haciendoac- 
tivar  de  una  manera  exagerada  el  funolonamiento  del  alatema  glandu- 
lar.  E^te  fenômeuo  nos  parece  dar  explicaciôn  de  los  hechoa  que  he- 
mos  presenciado.  Pero  las  manifestacîones  que  en  algunos  casos  he- 
mos  visto,  de  artritia  francamente  blenorrfigicas  y  las  orquitis  y  epi- 
didimitis  que  también  hemos  tratado,  icdmoseprodvjeronsieDdoes- 
tos  tejidosde  indole  muy  diatinta  que  las  mucoaas?  Creemoa  que  taies 
gênerai  izaciones,  en  diversa  forma  de  lesîones  locales  gonooôcioas, 
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islonadas  en  enrermos  tratados  por  las  aguaa  de  Aroheni,  ob«dc- 
cen  6  la»  mifiinsit  cJiasaK  de  coaf^ntîôn  j  de  major  aotîvidi.d  funoio- 
oal  do  los  toiidos  mucoaoe  y  glandular.  los  caaloa,  al  onoontrarse 
en  lal  eetado,  prosontan  mnyor  numéro  lio  puerta»  de  entrada,  y  da 
fr-ilidad  para  ta  absoroidn  de  loa  gonooooos,  6  iafeocl6a  ocmai> 

Kiiento. 
Siempre  bemoa  viato  coDflrtnado  al  monoiODado  fenômoDo,  âa  di- 
TBOB  indlvîduoade  la  olase  de  tropa,  aun  Instîtuyando  tratamicntos 
ToraoK  Buprimiaado  â  ano«  o1  agua  al  intorior,  &  otros  tas  estufaay 
ta  algnnoapre^cribienriobaftos  cnrtoa  y  calientea;  nooluitante,  lo  qae 
DoDca  dujAdopresentarse,  tué  la  BxrArbaoiÔD,  toDJeiido  quBMUprimir 
prontamcnUi  ol  u&o  da  laa  i^roscripctoues  hidroteràpioas,  en  oualquie- 
r&  de  sus  forma»,  jtara  nt>  a|[ravarel  ehtado  looal  y  prévenir  laa  ma- 
QlfeatscIoneB  générâtes  del  padeoliniento. 

Que  ta]  aooI^Q  es  debide  à  taa  aguas,  no  hay  Ingar  fi  diidos;  paes 

Zambien  en  atgunas  coasianeâ  probamos  et  que  loa  enfennos  se  liîole- 

^Kn  toyccciones  uretrales  oon  et  a^ua  minerai  (.slempre  en  enfermos 

^jnnnrrciooa)  produciûndose,  en  p<}c«H  horaa,  blenorrsgias  de  meyor 

■^  tnenor  inUsiiBÎdad. 

8i  no  conoolurauiofl  hoy  laïf  causas  do  la  afcccion  que  nOH  ocupa  y 
loBiouos  matorialoe  do  loa  tojidos  ooaâionadas  por  diaha  arocotôn; 
■^rreemos  no  fattaria  quiéa  propuatera  el  tratamiento  hidroinineral 
^Domo  medli^aciâu  susiHuliva,  puestn  que  eonvlerte  una  antigua  gota 
^^nllitar  on  blenorragia  mÛA  6  mcnoa  agada. 

Ta  loa  mujerea  Btioede  lo  misnao  <'i  infis  aûn;  pues  algunas  de  las 

'^mronnas,  trstadna  quifûrpcamento  por  eadometritis  do  esta  causa, 

ao  les  agodizalia  ol  pad^cimionto,  por  «I  s6lo  uso  de  las  nguaa,  al  to- 

~iQar  dos  à  très  baiïoR  preparalono»,  algunos  ditm  antea  de  la  opem- 

cî'm;  baiiofl  que  no  podtamon  dar  de  agua  duloe  por  la  C4iruncla  de 

instalacioncît  para  ello. 

Eq  camUio,  loa  enFennos,  obtienen  comprobado  y  gran  provecho 
<Q  4)1  uso  do  estas  aguaa  en  laa  orqultls  anliguas  y  en  las  epidiinicfs; 
incipalmente  s!  no  son  agadaay  oon  una  medicaciôn  interna  y  ex- 

apruptada. 

Doade  âc  vea  y  eompruebaa  rordadcraa  ouraoionea,  es  en  loa  ùû- 

tartnoa  aqul  tan  nninerusoe,  que  vinieado  iavâlidog  de  soa  cxtromi- 

por  mlopatEaa  y  artropatfaa  de  oriv^en  gonooâeico  y  bartos  de 

lear  losyoduroe  y  salicilatos,  sIq  obieuer  reaultado  algano;  eo- 

ftraioa  caoaadoB  de  medJoaoiones,  anâmioos  por  el  reposo  forzoeo, 

MO  Ibk  artioulaclones  anquilosadas,  mûeculos  atrofiadoa  y  rigideoea 

artioulnroa y  &  quionosni  la  madioaoîôn  interna  por  largo  tiemposo- 

16 
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porladn  ni  laa  diversas  pomsdasy  linlmeotog  usBdos,  pudleron  d»r 
movimieuto  &  8UB  ôrganos,  ni  aliviarles  en  sue  mdltlpIaM  snfrimien- 
tos.  Pues  bien:  esta  clase  de  enremioti,  ul  tratarse  cod  laa  aguas  de 
Arcliûiia,  ueondo  al  mi«mo  tiompo  que  Im  duehas  IO0  mnsagos,  réou-        ' 
peran  en  pocM  dlas  sus  fnencos  generalc«,  «uran  de  sua  saQdo-anqxif- 
lOfiU,  eiigruesan  diarfamenle,  recobraii  su'«  fuerzas  mosoulsres  y  abim*^^ 
doDan  I08  dîver^s  aparatos  que  les  servliiu  le  tutores  para  poder  v«-^H 
riflûar  ia  marcha  6  mautener  sus  oiiembroa  en  (/tmoda  6  menos  do-  ^^ 
Icffoaa  posioi6ti. 

Paode  deeirae  que  verdadents  resurrecclODOS  do  loa  movimlODios 
abolldos  doade  baofa  mueboa  me«ea,  hemoB  rîato  en  algunos  de  uau-        1 
tnw  eafermoa  de  esta  claM  de  padeclmientoa. 

Muclio  mâif  fracuentas  serén  estos  oaaoa  en  el  porvenir  una  v*z 
ofoolu&das  lûâ  nuevaa  t  e^pecialea  iastalaoiones  de  duchas,  y  aiin  lo 
serfan  mâa  tii  ooutâramog  cuu  uua  instalaol^n  meoanoterâpica  de  Ban- 
der, que  tanto  ayudarfa  en  loa  caaos  crânioos  6  inveteradoe. 

Reaultan  de  la  expueato  y  de  laa  observaoionee  por  Doaotrosefee* 
tuadas,  las  aiguientt-8conc]uisi»nôs: 

1."  La  blonoiTBgia  00  auperfodoa^do,  (K>ntratnâtca  on  absolato 
el  nua  de  las  aguas  de  Aiwhena,  ouniquiera  que  eca  mi  forma  de  eplf-^^ 
caciûD,  por  aumeutar  la  aecrectiSn  uretral  y  dar  lugar  en  mucbaa  ooa-^H 
aionea  &  urolrorraglaB  y  &  orquitia  agudas.  En  ocasionea  prodaoen 
baata  iufecciûn  gênerai,  presentândose  reumatismos  blenorr^oos  y 
aunquo  todavta  do  liomott  comprobado  ningûn  oaso,  oreemoe  que  pv- 
dioron  dar  luj,^r  &  la  endocartUis  gonoc('»cicfl. 

2.*  Laa  aguaa  de  Ardiena  son  perjudiciales  en  la  blenorrea  6  g<t- 
norrea,  pues  au  aociân  es  conipletamente  nula  on  la  estreoboK  nretral, 
eaiiea  de  eaU  arecct6R,y  pueden  dar  lugar  a  euafnidizacidn.côarirtiâD- 
dola  an  una  uretrillâ  especEfioa  aguda. 

3l"  En  la  orquitis  y  epldidimiUs  orâoloas  antiguaa  y  acompaba- 
daa  de  inrartoa,  las  aguas  de  Arobena  tîenen  ona  accl6o  ouradva  ma- 
nifleiita. 

4.*  Eata  mlema  acoiân  curatiTa  de  laa  meacioa&doa  agaaa  (en  di- 
versas  y  variadas  aplicacionott)  en  Inn  minpntias.  nrlrnpatTas  y  renina- 
tismos  bleuorràglcofl,  es  senaiblemento  <>noaoÎ!tiina,  en  oosalones  pu- 
diera  decirse  basta  prodlglosa,y,eareal[dad,  unTerdaderoeapeoIflco 
para  diobas  fornias  de  infecoiân  gouooôoioa. 

5.*  Por  lad  miamasrezonefe.  estâacontraindicadas  las  aguas  de  Ar- 
oheiia,  en  la  blenorragla  aguda  do  la  mujer,  en  tas  vaginitis  bleno- 
irlgioas  y  en  laa  metritia  y  endometriUs  de  este  mismo  origan.  Tm 
leuoorree  tambiân  aumenta  cou  el  uao  de  estas  aguas. 
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En  este  grupo  de  afecclones  e«i  en  el  que  ite  demuestra  mâs  otara- 
mentc  lo  perjudioial  que  ee  ta  rutioa  legendaria  de  los  ouevo  dfas  de 
tratâmiento  balneoI6^1co,  pnee  précisa  mente  en  las  eofermcdadee  que 
le  forman,  en  goneral  heroditariaa,  do  larga  duraciôn,  constituyendo 
cronicidad,  e8enla.ii|nc  lr><itratamieTitoshidrominorn1C8hnn  doser  de 
mayor  duracli^n  y  ayudado5  &  ^u  vex  por  otros,  médioo»,  manoales  y 
diotétioos,  barto  importantes  l' iodiapcosabloe,  eî  se  qidere  obt«ner  ud 
reeultadocurativo  duradero. 

Listlms  ea,  que  &  osuaa  de  la  rutina  y  de  la  falsa  reputaci^a  de 
que  gozan  Iob  bafios  de  Arcbena,  leuldos  vulgarmentâ  oûino  paaHoea 
para  el  tratamient^t  de  la  s[flll#,  el  uao  de  rate  gran  rflcurso  aalural  de 
curacii^n,  en  el  (rrnpo  de  arecctones  que  nos  ocupan,  tan  freouentcs  en 
Questro  paie,  no  se  haya  eniplcado  por  el  pâblîeo  tal  oual  debiers  y 
en  el  considérable  ni'imero  an  pncipntcft  on  quienes,  por  la  calidad  de 
sus  aguan,  tienen  uiia  ju^tiflcada  indicaoù'in,  pu&4  si  bien  el  numéro 
de  enformoB  do  taies  dolencias  tratadoa  ood  diobaa  aguaa  os  baatante 
reepetable,  debiera  se-Io  mochfsimo  mayor,  habida  conslderaciân  del 
benlgno  cllma  de  que  ^'oza  la  région  en  que  residen,  de  temperatura 
cas!  siempre  i(:;ual  y  exonta  de  cambios  bruscoa,  con  poca  humedady 
escasos  lluvias,  c«>n  pmditoclonos  variadaii  de  abiindantes  y  hermo«as 
fmtas  y  itoreft,  do  vida  bnrala,  y  <obre  09to  unas  aguaa  de  tormalidad 
poco  oomûu  y  con  insLalaciôn  ba]neot6gioa  compléta  6  irreproobabla, 
por  lo  que  é  limpîeza  respecta. 

l'ero  el  sambenito  de  la  falaa  reputaclûn  menotonada  ba  obscure- 
oido  ia  verdadera  indicacî6n  terapéutica  de  las  agiias  de  Arcbena,  en 
donde  «1  enfermo  de  eeta  clase  de  psdecimientos,  encontrarfa  eu  ou- 
racldn  6  uu  j^ran  alivio:  mucho  mus,  ni  talcti  onTermos  nupieran  apro* 
veobarias  inmejorablett  oondioiones  olimatol^gicas  de  tao  prîTilegia- 
da  région,  para  ir  &  hacer  sus  cura<  en  el  Invlerno,  OAtaoiân  en  la  que, 
âegiln  nuestra  op^niûn,  séria  ta  mejor  para  el  trntanilento  de  los  pa* 
dedmientoe  à  que  pos  venimos  reBrïendo,  dadas  las  exoepoionaies 
condiciones  citadag. 

24o  oongiguen  muobos  enrermos  los  resultados  ourativos  expro<<a 
doa  que  esperaban  alcanzar  y  hanta  tenrlrtan  derecho  â  nxigir,  porque 
Is  aplicaoiôn  de  las  agua»  de  Arcbena  en  laa  afecoloiie*  de  referencta, 
ae  haoeu  desgraciadamente  de  una  maoera  poeo  disoreta,  usândelaa, 
por  on  lado,  de  modo  Incomploto  6  irregular,  y  por  otro,  por  eofer- 
auM  fi  ouienes  les  ^n  altemente  porjudicialos,  &  causa  del  perfodo  en 
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que  se  encuentran  ô  por  preeentar  mauifestuoionce  que  lu  oontra- 
Indican. 

Todoe  gabemos  la  diveraidad  de  parecaree  que  exlsteo  en  el  ouer- 
po  iii6dioo  sobr«  la  oaturaleza  de  este  grupo  de  afeccloaes,  tan  aflnea, 
HÏn  embar^^o,  on  aua  ruauifuDtaciunos  y  tralamientoe,  siendo  'a  hidro- 
terapiâ  y  la  cura  por  la»  a^uaa  miaoralos,  uno  do  los  medioe  quepro- 
duoen  6  ayuâati  de  uua  manera  eBcacIsiina,  el  tnejoremiento  de  aug 
varîadaa y  multiplet  manifestaciones. 

Kl  irauiiuieoto  hidro-miceral  por  laa  aguaa  de  Ârobena,  prodaoe 
resultados  eBcaces,  poaitivoa  y  duradoroa,  £  condiciôn  de  aplicarle  en 
los  casoâ  en  que  ost&  vordadornmoniti  indicado;  eioudo,  por  ci  contra- 
rio, perjudicial  cuacdo  se  le  emplea  en  en  Termos  con  losionea  oi^&dï- 
cas  de  Iuh  aparatoa  oardio-pulmouar,  rénal,  cérébral  6  arterial,  j  mu; 
e^Mclalmoiite  si  90d  de  îndole  ooagesUra.  Todas  laa  mauifestaoionoA 
fraDcameate  agudas,  fel>nlû£  de  eete  grupo  do  afecoiones  se  empaoran 
con  el  utK)  de  lae  aguas  do  Ar-chona,  habiôadolo  podido  comprobar  en 
eufermos  que,  &  peitar  de  nuestro»  consejos,  perdUtieroii  en  el  u»o  del 
tratamleoto  hûlro  niînunil;  to  tuiaino  acontecî^  en  los  arteriu*«!iClero- 
3oa,  eu  luit  uam&tiooâ  y  autiguoa  catarroâoa,  on  lod  onfisomatoaoa, 
brûnquico2  y  plourîticoa,  aleudo  muy  perjudicial  en  aquellos  enfer- 
moâ  que  presdutabau  lotsiones  lunoioaalei)  del  corazân  û  riûones. 

Kn  oambia,  heinos  pre«oaciado  curacioaes  rapidfâimas  y  haata  pu- 
diéramo»  decir  resurreccionee,  en  pacientes  de  laa  afecoionea  &  que 
Qoe  venimos  rellriondo,  ai  bien  on  porlodoa  y  oon  mauifesLaoionea  no 
aguda»,  aunque  si  muy  doloroBaa,  que  los  tenian  imposiltilitados  y 
obligaban  &  guardar  uaraa  desde  baola  largn  feclia,  aiondo  estos  tusos 
bestante  rrocueuteo  y  de!  doiulalo  pûblico. 

La  f-coiâo  tâpica  y  ta  termatidad  de  las  a^as  de  Ârohona,  uaida  ft 
las  del  mm&.iio  y  de  loà  duchas,  sou  las  condlciones  capitales  que  pro- 
ducen  rosultadoa  cual  los  ncabados  de  oitar  en  Ub  di versas  manifeeta- 
oiODOB  mûsoulo-iirLioulareit  del  reumatÎKmo  orAnioo. 

Todas  lus  formajit  de  eata  cIumc  de  ruuuialÏAmo,  lo  mismo  la  del  fl- 
broHo  que  la  del  déformante  y  haata  la  del  gotoeo,  M  modi  Boan  bene- 
ficiosaincute  con  el  u?o  dol  tratamiento  ludro-minoral,  obtODiéodoaa 
ouraoiuneti  cumplotatt  y  rÂpida^  eu  aqueltos  enfermoa  que  despuéa  de 
una  primera  criMa  no  complicada  por  lealdn  viscéral  baoeo  uao  de 
estas  aguBR. 

Doaaparecen  las  rif^idoQce  muâculare»,  las  psendo-anqulloais  y  les 
tofoa  artioul&res,  rostos  de  autiguoe  ataqnes  roumitioos,  recobraudo 
los  mieinbroi^  su  anterior  flexibllldad  y  fuDCionaraiento,  modlflcfia- 
dose  tambiâii,  auuquo  de  uua  manera  m£a  lenta,  la^  hemiplegias,  y 
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général,  todss  las  •fecclonoa  del  apanito  looomotor  do  origen  central, 
siempre  que  sean  nrig^înarins  de  uns  de  las  sfecciones  de  esta  grupo. 

Otra  de  tas  eofermedades  que  se  cursn  con  las  aguna  de  Archena, 
ea  brere  pia7xi,  m  la  clfitica  rcum&tica:  homoe  tcnido  «nformos  oon 
ciâtloa  de  tal  olase  que  cui-aron  en  qainoo  dfori,  no  obstante  sa  gran 
antîgQedad  y  que  para  oombatirla?  se  habfan  agotado  iixloa  los  remé- 
dies farmacéuticosy  hasta  algunos  qulnirglco'.elendodicbo  résulta* 
do  oaai  constante  en  una  afcociôn  tan  larga  y  dolorosa  como  la  cttada. 

Otra»  varias  neuralgia?,  entre  ellas  In  fflcial,  tamblén  se  modificnn 
4o  ona  manera  notable,  aunque  no  oon  la  rapidez  y  scgurîdad  de  la 
etâtica,  quizâ  por  la  dificultad  do  la  aplîoaciôn  local  dol  tratamionto 
hidroterilpico. 

Asf  oomo  en  las  faringitia  sifilïtican  empooran  los  eaformoa  oon 
el  nao  de  estas  a^uatt,  en  cambio  en  las  do  origen  herpético  6  artrttico 
BUfren  una  Iran i) for mnci^n  bencficlosa,  mejornndoel  funcionalisrao 
farCngeo  y  produclendo  -a  diaminuclÛQ  de  los  secrecionea  y  molestlas 
4e  este  padeclmiento. 

1^8  Hubitl»  tambi^^n  encuentran  gran  alivio  y  ourad^n  onn  el  aso 
de  oetas  agua»:  rccordomos  el  caao  do  una  gefiora  quo  padeeta  do  di- 
eha  afacniôn  oiiradn  pur  oompleto  on  unes  trointa  (Uas  de  tratftmiento 
bldro-oiiiieral  oombinado  con  la  oorapresïrtn  elâstic^a,  compresi^n  que 
renia  usando  sin  rcsullado  deade  cl  principio  de  au  enrormedad,  que 
databa  de  dos  aflo»;  las  dJrersas  dermatoeis  propiss  de  este  grupo,  en 
gênerai,  ae  agudlzanal  principio  del  tratamiento  para  IlegarÂdoeapa- 
recer  mââ  tarde  y  de  modo  graduai.  Es  m£a,  en  alguno»  enfennog,  el 
aso  del  Irntnmionto  bidro  tnineral  hace  desaparecer  antiguns  y  ya  ou- 
rados  orupcioneti,  oongestlonar  las  mucosaa  y  las  arlicuIaeionOM  que 
padeokron  en  otras  ^p.ieafi;  en  una  palabra,  dsr  Int^r  al  brotd  tormat, 
que  detiaparece  en  pocos  dfos,  bion  «opontaneamonte,  bien  modifloan- 
do  la  forma  del  trataniionio  prescrito. 

Existe  en  las  aguas  de  Arohena  un  elemento  nattiral,  aûn  no  apli- 
cado  de  una  manem  sislemfitica,  del  que  tenemoa  la  convicciân  que 
dftr£a  rosultadn»  muy  eHcaces  en  el  grupo  de  manifet^taoionea  arttou- 
lares  de  estes  afeocionee,  tal  ce  el  do  les  lodos  quo  arraecran  y  sedl- 
mentan  dichaa  aguas. 

En  la»  fioeaa  aplloaoîonea  que  de  dîchos  lodoa  henios  hecho  (15  6 
20),  sietnpro  obtuvlmos  la  curaciôn  do  lo»  enfermos,  en  muy  pocos 
dfaa  y  de  una  manera  permanente. 

Estoa  lodoB,  quo  son  naturales  y  abundantea,  no  oecesitando  pre- 
pararse  oomo  los  do  Dax,  aplicados  loealmeote  â  ait»  temperatura 
{42")  nobre  articulaclones  afecta?  de  artritls  reunaâtlcaa  or<Snloaa,  nos 
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bau  proporoionado  curactones  râpidae  y  duraderas,  hadendo  d 
r^c^r,  çD  poco  tiempo,  la  tumefaccîun.  y  el  dolor  de  la  artieulacîôn' 
enferiDa,  recuperaodo  el  miembro  au  fmtoîonalismo  normal. 

No  les  hemoB  usado  en  otras  formas  de  reumatlsaio  gênerai  poï* 
c&recer  de  instalacioaea  apropiadae,  pero  tenecaos  la  convicciôn  de>; 
qu«  si  estas  ioaUilacloDes  exietieran,  se  obtendrïan  brillantes  resnlti- 
doB,  muf  especialmente  en  b\  reumatUmo  musculo-artionlar  gieoera- 
lizado  Y  do  eerlan  meQores  en  otras  formas  de  esta  afecoiôa. 

Es  lanto  mé.s  de  sentir  la  fatta  de  dichas  matalacioneB,  por  coanto 
desde  tiempo  iomemorial  el  uso  de  loe  lodos  m  cûsa  cûi-rieïttâ  âstiv 
lOâ  natur^Le^  dâ  Arch^na,  quç  los  conc&ptuan  como  una  paaacea  para 
al  tratamiento  de  los  dolores  reumàticos,  el  de  las  afeociones  articD- 
lar«8,  el  de  laa  dermatosis  y  el  de  tas  ulcéras  varicosaa  de  las  pierua^ 
pudiendo  noaotros  aflrmar  que  en  Ibh  pooasocasionea  en  que  tos  pres- 
oribimoa  y  fuâroQ  lisados,  su  obtuvîertin  âiempre  buenoa  regultados. 

CreemoB,  por  tanto,  que  se  împone  este  medio  da  tratamïGntoj  el 
quâj  si  bien  aûD  no  se  ba  empleado  de  luanera  met6dtoa  en  ÂrcbeDs^^ 
ha  dado  desde  hace  muchos  afioa  en  Das  y  otroa  bainearios  del  ei- 
traa;ero  pruebas  palpable»  de  su  ellaaoia. 

COMCLUSIOSES 

1 .'  Las  sguaa  de  Arcliona  son  utiles  eo  el  tratamiento  del  reiUDA- 
tlamo  crL'-nifiti,  artritierao,  herpetismo  y  gota. 

2."  Eflcaces  en  las  manifestaciones  de  dicbas  afecolone-^  siempre 
que  sean  musculares,  articulares,  neurâlgicas,  de  las  mucosas  y  de  la 
piel  y  tengan  por  tipo  la  cronicidad. 

II."  Verdaderamente  curativas  en  el  reumatismo  mûsculo-artiou- 
lar  crônico,  eu  la  ciâtica,  pseudo-anqaîloais  y  rigideoes  musculares 
de  indole  reumfitica. 

4.'  Perjudiciales,  cstando  por  tanto  oontraindicadas  en  ouanto 
oxisten  leaiones  funcionales  de  los  aparatos  pulmonar,  oardiaoo,  ré- 
nal, cérébral  y  en  la  arterio-esolerosis,  que  compllcan  tan  frecuente- 
mente  este  grupo  de  afecciones. 

r»."  También  se  encuentran  oontraindicadas  generalmente  en  las  . 
complicacionea  del  aparat9  digestivo,  taies  cumo  dispepsïas,  diarreasi^ 
etc.,  de  origen  herpético  ô  artrîtioo. 

DERMATOSIS   iniOPÂTICAS   DE   ORIQEN   PARASITARIO 

llabiéndonos  ocupado  al  hacerlo  anteriormente  de  la  sîfllis,  her— 
{lutismo,  etc.,  del  tratamiento  hidromineral  de  las  dîversas  afeocione« 
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de  la  piel  que  so  pretientan  en  el  inirsu  do  dictiu  enTermedRde!!  por 
l(>»  ati^aas  de  Archvua,  réstaaoe  aûlo  oouparnoe  de  la»  variadus  durma- 
totïB  de  o&uea  externa  y  de  origea  i>araeitario  queaemodiQcanyaûn 
cnran  oon  el  oso  del  vnlEoao  meilio  l>'rapéutico  oltado. 

Laa  denuato«is  ocosionsdaB  por  log  parisitosenimales,  veg^talf^y 
taicrobianoa,  encuentran  en  si  empleo  de  e^tas  agaoB  un  tratamiento 
edeaz.  caratÏTo  en  inuchai^  ocastone^f  y  paliativo  en  todas  ellas  3i<^m- 
pre  que  sea  aimultaneado  con  los  rem^dios  médicos  y  quirûrgiooa 
que  80  enouentren  tndicadoa. 

En  las  erupcioneii  producidas  por  lus  parài«itos  del  primer  grapo, 
la  aceiûii  ourntiva  del  trataniiento  bldromineral  ha  sldo  siempre  rfi* 
pida;  las  pitiriasia,  ocasioiiadas  por  loa  epizoorios,  ban  curado  en 
pooos  dias.  ein  ningûn  otro  tratamiento  que  el  de  los  baftoageoerales 
hlpârtarmales  y  la  supreslûn  de  la  causa,  por  medlo  del  cambio  de  las 
ropas  interiorea. 

Esta  clase  de  erupciân,  la  hemos  encoiitrado  siempre  entre  los 
flafermoB  indigentM  que  ooncurron  fi  dtclio  balnoario;  ûDferaioA  po- 
bras,  snoioe  y  sin  género  algiino  de  la  mis  sencilta  nooi^n  de  bigiene 
6  que  oareolan  en  absoluto  de  limpîeza. 

Pw  el  o^mtrario.  la»  diversas  dermatoels  polirormes,  ocaslonadas 
por  uno  de  los  pnr£sitoe  dermatoroarios,  et  acants  sctihiei.  las  hemos 
podido  obsorvar  en  onformoB  ncomodadoa,  llmpios  de  por  sf  y  qa« 
vcnïan  â  Ini?  oguas  para  tratarse  las  erupciunea  que  padoefnn,  no  ore- 
yendo  Tuetie  la  naturaleza  de  etlas  la  anterlormâate  nienoionada  y  af 
atribuyéndoloit,  inuy  Freouontemonte,  6  mejor  dicbo  cas!  siempre,  fi 
an  origea  sifliftico  à  herpético.  Es  mâa,  en  algunaa  ooasiones,  vioieron 
fi  consDltarnos  slendo  portadorea  de  dlagnôaticoa  médioos  en  los  que 
ae  liaefa  QonsUir,  que  Bo  tratabn  dofiamn  xifiUtim,  lierejfa  ciontffloa 
que  hemo8  oîdo  de  booa  de  tnâs  do  un  profesor. 

Varias  enfermos  de  la  afecolân  que  nos  ocupa,  ban  aurrido,  antos 
de  venir  â  uear  eataa  a^uag,  traUmientoia  iuteraos  seguidos  durante 
largo  tiempo,  taies  oomo  to«  ardeniecalea  (losmâs  freouentes)  los 
marotirialea  y  loe  yoduros,  unidoe  â  tratamientos  externoB,  mâa  6 
meoo«  incendiarioB.  que  no  dteron  otro  resultado,  que  compllcar  y 
empeorar  la  situctôn  de  loa  paoleates,  ocasionàndolea  orupcionea  va- 
riadf«im&ti  y  do  oonâiderablo  poliinorilaoïo  que  ecultaban  la  verdade- 
ra  causa  del  padecimiento. 

El  numéro  de  enformos,  del  grupo  que  nos  ooupa,  y  que  hemos 
teuido  ocaaiân  de  obserrar  ha  sido  battante  elevado;  pues,  ademÂa  de 
los  baftiatas  oivilea  Tisitados,  los  fueron  asimismo  y  reoooocimos  & 
muebos  militarea  de  10âque(&râîz  de  nuestraa  ûltimas  guerrssdo 
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Cuba  X  con  Io«  Kstados  Unidoe,  i  causa  ein  duda  de  la  olaeo  de  vida 
ifilLoroitU)  &  laz  campafias  y  nûn  &  la  forma  en  que  se  efectuô  la  ropa< 
triaciÔD  de  uquellos,  facilîtando  ooDsiderabletoonto  o1  oontogio  do 
unoaâ  otroH)  vinleroD  iusar  las  aguasde  Archena  para  trstareeerup- 
cioucâ  de  lodas  formas,  atrlbuîdas  A  causas  diveraas  y  que  erao  debl- 
das  realmeDte  boIo  &  la  prescnoia  del  aoarii^. 

En  estos  enfermoe,  los  diversos  miîtodos  usaates  para  el  tnita- 
mfento  de  la  sama,  banoa  jabonoaoâ,  f rote,  pomada  de  Helmorioh  ete., 
no  liabfau  producido  sino  una  in*iUioi6n  viva  y  aguda  del  dermia, 
exacerbando  lus  dirersas  enipciones  que  presenteban  y  sm  conae- 
gtursd  eL  ofecto  curalîTO  deaoado;  teniecdo  que  abandocar  aquollos 
por  las  insoporlables  roolestiaa  que  lee  ocastonaban. 

Segurameiite  que,  bÏ  antes  de  erapledir  cualquiera  de  Ioh  mâltiptes 
potuadaa  û  locjouea  paras! tlcldaa,  ae  bubiera  usado  un  tratamionlo 
calmante,  emoliente  y  anodmo  (para  mâs  larde  emptear  e!  que  pro- 
dujera  la  deeaparfoiâu  del  partisito)  que  curara  laa  dermatosis  que 
snfrfan,  habrfa  hecbo  desaparecer  la  afecci<!>n-,  pero  no  siendo  mi,  ol 
enfermo  go  eocontrabn  oncerrado  on  un  circule  vicioso  del  que  no 
sabfa  como  salir. 

Kn  Arcluîna  usamuu,  un  todo»  eiUi»  enferinoa,  loa  bafios  generalee 
â  divor&aa  temperaturaâ,  segûn  la  olase  de  erapcîôn  y  su  mayor  Ô 
menor  agudeza;  comprobando  fi-ecuentemente  no  solo  la  curaoîûa  da 
las  empciones,  glno  tambléu  &  veces,  la  dosapanoiôn  del  pariatto. 

Hubo  otros  enTermos  en  qulenes,  curadns  sus  arecflionea,  no  'sr- 
Dosas,  sino  producidas  por  loe  tratamicutoa  poco  apropladoa  &  p<w 
las  prcdispoaicionca  individuales,  à  beneficio  dol  remedio  hidromlite- 
ral,  recurr!innoi>  &  una  ô  dos  rriociuneg  cou  la  pomada  azuTrada,  obte» 
nieudo  anî  su  compléta  curaclôu. 

Beede  bace  très  niios  solo  empleamoaen  la  prôotîoa  particular  i<n 
baboB  de  agua  minerai  aaooiados  &  laa  fricciones  con  b&lsamo  del 
Porû,obCenieado,porcsto6mcdio8  y  enpocos  dios,  los  enfermes,  una 
oomplou  curacîôn.  En  quicnoa,  do  dstos,  tonfan  una  piul  deUcads,ftHf 
como  en  los  nîùoii,  fuô  sufioîente  et  uso  de  los  baùos  para  ooaaegnir 
el  mUmo  rertultado  ourntivo. 

Es  probable  que  hubiora  oourrido  lopropioconel  emploo  delos 
baâos  de  lodo3,  quizi  OOQ  mâa  nipidez ,  y  no  eolamento  on  este  grupo 
de  dertiiHtOhU.  simi  eu  lua  que  uoa  qucdau  aûn  por  tracar. 

Entre  l&i^  dermatogi»  produoida»  por  los  parâ^îlos  végétales  no  be- 
mos  tenido  ocasiiju  de  someter  al  tratamionb»  hidra  minorai  con  laa 
Bgnas  minérales  de  Archena  mus  que  los  produddoa  por  el  trieko' 
piiytott  h»surfttis.  el  acUorio»  SicfiocnUiini,  la  triooflola  del  cuoro  oa- 
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bellado,  fll  tivuë  de  la  barba  7  dâ  la  piet  del  crâneo  y  la  polada,  si 
bioD  esta  ûltima  no  se  halla  bien  justiHcada  au  incItiHion  en  este  gni- 
PO  por  no  oxîBtîr  aûn  la  oerteza  do  si  oâ  6  no  do  origen  TOgetol. 

Los  oasoe  do  tricofloJa  y  favus  tnitados  por  estas  a^^as  ouraron  to- 
doa,  no  ripidamente,  msa  si  despnés  de  un  tratamienlo  protongado 
poT  una,  dos  6  très  temporadaa.  combiuando  conel  bidro-mlaeral,  la 
depilaoi6n  7  el  uso  de  medios  farmacolôgicos.  La  mejoria  ha  sido  râ- 
pida,  modificâiidose  el  câtado  de  la  piel  en  pooos  dias,  pero  no  llegan- 
do  fi  la  compléta  curacidn  bIqo  al  cabo  do  largo  tiompo.  Entro  oilos 
Oitaremos  dos  casos  notables:  tmo  de  Tavos  del  ouero  cabelludo,  de 
dosaflosde  fecba.muy  mejoradodesdelaprliueraourapor  Uaa^ias 
y  la  opilaci6ti,  7  otu-ado  completamcnta  en  dos  tamporadas  aucosivna; 
otro,  de  ta  misma  fudolo,  en  la  barba,  axila  y  pubis,  eurado  on  un  mes 
de  tratamiento,  empleando  los  misinos  medioa.  Ëetos  dos  enrerinos 
eran  antlguos  atniftiooii  7,  tanto  ol  uno  Qomo  et  otro.  no  emplearoo 
madlo  alguno  de  tratamiento  e&pecfSco  nUentras  durû  la  BTecciôu  pa- 
rasita ria* 

Los  très  eafet'mos  de  pelada  que  luvlmos  ooaeion  do  tratar  no 
oonsiguieron  boneflcio  alguno  det  uso  de  las  nguas  de  Arohena;  to- 
niendo  conooiroienlo  de  un  enrermo  de  est»  misma  aTecolôn,  asiduo 
concurrente  del  establecimiento,  quién  no  ba  mnjoradodo  supetada, 
QO  obaUintesu  ooostaneia  y  las  ropotidas  vuccs  <)uo  ha  uaado  el  tra- 
tamiento bidro-mineral. 

En  el  t«rcer  sub-grup^i  de  las  dermatosiit  produoidaa  por  paràsltos 
microbiamos,  hemrta  tenîdo  ocaskin  ds  tratar  Tarlog  enfermoa  de  si* 
oosis  renladero,  forunculosts  de  la  piel,  yuno  de  lepra  mixta.  Tarn- 
bien  obsorvamos  un  caso  de  mycosia  Tungoita. 

Los  enCcrmos  de  sicosis,  do  este  origon,  han  curado  con  solo  el 
UBo  de  laa  aguas,  puen  et  tratamiento  local  de  »vt  dermatxeis  consistlâ 
dntoamente  en  la  limpleza  de  la  regiân  enferma  y  en  calmar  los  sln* 
tomas  tnflamatorios  6  de  irrltacl<^n  cou  apicaciones  de  substanclas 
emolientes,  sin  ningûn  tratamiento  interno. 

No  asi  on  los  de  forunculosia,  en  quienes  al  mismo  tiempo  que  el 
tratamiento  hidro-minoral,  ompleamos  una  medlcaeiôn  Interna  rolR' 
cionuda  con  el  terreno  del  enfermo,  y  ec  todos,  el  us'>  de  la  levadura 
do  cervota.  En  aIi<uno»  tambîén  se  uaaron  medios  quirûrgicos,  y  es* 
tos,  unidos  à  un  ri^imen  apropîndo  do  alimontaci6n.  Los  resultados 
obtenidos,  auntiuo  lentamente,  fueron  en  un  todo  satisfaciorios. 

No  podemoa  decir  lo  mismo  de  los  dos  lupus  tuberoulosos  que 
trstamos.  Los  dos  eran  del  tlpo  eritematoso,  y  no  se  modlflcaron  en 
nada  con  el  uso  de  tas  aguas.  En  uno  de  ellos  quisimos  usar  los  todoa. 


aSO  HYDROLCHilE  MEDICALE 

pero  no  fueron  cmpleados  por  haberlos  rehusado  la  pactente ,  y  toDta 
éstacomo  el  otro enferme,  reobazaronel  tratamieQtogutrûrgioo^qae» 
Tista  la  inutilidad  de  lasaguas,  hube  de  proponerles, 

Algunos  niâofi,  que  padeoïan  gomss  de  la  piel  escrofnlo-taberoD' 
loBOi  ulcoradoH,  fueron  tratados  cod  las  a^aa,  comblnândolas  cud 
tratamiento  local  y  gen«nit  spropiado  al  oaso.    Estos  enfarmïtos,  ob  — 
tuvieron  un  bueno  y  râpidu  resultado  del  uso  de  las  aguas  de  ât 
ohena. 

HemOB  tratado  ud  bùIo  enfermo  de  lepra  mixta,  qua  Uegô  û  la  00a- 
Bulta  eeUndo  ja  avanzado  su  padecimîento,  presentando  tubérculog 
dériDÎcos  en  la  cara,  labioa,  région  superciliar,  orejas  j  barba,  mao- 
chas  vlolâocaa  y  tubérculos  en  las  manoa  y  brazos;  alopecia  de  las  ce- 
jaâ,  aaËstêâia  d«  las  plaças  de  las  extrem idades  superîores  é  hiperâste- 
Bia  de  los  ipualos  en  loe  que  también  e^igtfan  pUcsas,  por  ûltimo  variu 
uloeraeiones  pequefiaa  ooaaionadaa  por  tubâroulos  aupurados,  an  d 
interior  de  las  alas  de  la  nariz. 

Este  enfermo,  persona  muy  Îlii3trada,  que  aospechaba  au  enferme- 
dad,  se  oomotiô  desde  el  primer  momento  &  un  râgimen  dietétlco  se- 
vero  y  é  un  tratamiônto  médics-quîrûrgioo  persistente,  usando  al  mia- 
mo  tieœpo  los  baftos  y  estufas  de  Arobena.  Kl  brillante  e&tado  en  qus 
boy  se  eocuentra,  b61o  es  debido  à  la  peraeverancia  coq  que  siguiâ 
todas  tas  prescripciones.  Kl  tratamiento  Intorno,  ademia  de  los  tÔni- 
cas  y  del  réifimen  liîgiénico  severo,  consiatîô  en  el  aceit©  de  flhoal- 
moagra,  del  que  lleg*^^'  à  tomar  *K)0  golae,  en  las  veinticuatrO  bofas. 

(^omo  tratamiento  local,  usô  en  Archena  los  baflos  y  estnfas  hip«r- 
termales,  prolongados,  de  una  hora  y  en  largaa  tomporadas,  usando 
en  los  intervalo3  de  tas  aguas  minérales,  I03  baûos  de  âcido  fénioo  y 
el  ictiol.  Ademâa,  le  cautericé  con  el  termo  en  varias  sesiones,  lasul- 
ceraciones  y  gran  numéro  de  tubérculos;  logrando  después  de  dos 
ailos  de  este  largo  y  persistente  tratamiento,  la  desaparioiôa  de  todos 
los  tubérculos  y  zonas  aoestésicas,  quedândole  en  la  aotualidad,  en  las 
extremidades  alguna  que  otra  plaça  de  esclerodermia,  que  oambia  de  -. 
sitio  y  que  no  dura,  la  misma,  mâs  de  ocho  dias. 

No  pretendemos  que  este  enfermo  esté  curado,  ni  que  bu  eatado^: 
actual  sea  debido  exolusivamenta  al  uso  de  las  aguas  de  Arobena;  pero^ 
si,  estimamos,  que  la  grandfsima  diferenoia  que  existe  entre  au  estadcs 
actual  y  el  que  tenta  cuando  le  vi  por  vez  primera,  ha  sido  debida  ec:^ 
gran  parte  al  tratamiento  balneoldgico  oon  dichas  aguas, 

El  solo  caso  de  mycosis  fungolde  que  observamos,  se  empeor^v 
mucbo  con  el  uso  de  los  baùos;  suprimiéndolos,  por  nuratro  oonsejo-^ 
Este  enfermo  muriô  al  aùo  de  haberle  visto,  &  conaecuencia  de  la  dei^^ 
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XDatoale  meDoionnda,  fi  p«gar  de  la  maltitnd  y  variados  tratamtontos 
IMPUwi  eu  prjîctica. 


OOtïOLUSIOSTS. 

[.as  agxian  de  Archeoa  »oa  curativas  eo  la  pitiriadis,  en  alganas 
sarnag,  faros  y  elcoaia. 

n.    Coadyuvan  en  gran  manera  al  tratamlento  de  las  dormatoeia 
producidaa  por  el  acarns,  el  Irichopbylon  toNsurans  y  achorimi  Schoen- 

I  ni.    También  estfin  indioadaa,  juntamente  oon  loa  tratamientoe  del 

I     «MO  eo  partioalar,  on  los  gomas  ulcerados,  tubâreulo-escntfulosoe, 
L^onin«uloda  y  repm. 

^H    IV.    CareMQ  de  ancien  terapeûtîca,  ourativa,  en  la  pelada,  îiipas  y 
^^Dyoosia  rangoides,  siendo  en  éata  llltima  dermaboala  porj  udiclales. 

ISIalgrè  les  instancos  réitérée»  du  Socr^tariat  GfnJîml,  oe  ti*arail 
e  uuuii  i!Ht  psiK  parvnnu  en  lemps  opportun  pour  Atre  publié  danB  les 
Comptes  readuB. 


ZUR  WISSENSCHAFTLICHEN  BEGRUNDUNG 
DES  HEILVERFAHRENSNACH  KNEIPP 

par  Mr.  VÊCSET  i.Brlz«n). 


Zur  Praecietening  lueinoa  Standpunktes  mi  w  mfr  gestattet,  eini- 
geperaOnliche  Betnerkungen  vorauBzuflcIUoken.  Icli  habe  die  Etire, 
in  diwiT  ilIuHtron  Versammluntî  die  liy(b"otlierapeuti8che  AmtUilt  in 
Brùton  JEU  vorti-otûii,  dei-on  Chef  Dr.  Otto  von  fiu^'gODlw-Tg  iet.  Woder 
er  nocli  wine  Mitarboitor  sind  daa,  vrs»  mnn  mit  der  Bozoiclmuog 
Kneip[>arzt  zu  atigniiiUsiëran  pfigot.   I>r  (jiiggenlwrg  bat  noohKU  dea 


SUR  LA  CONSTITUTION  ET  LA  BACTERIOLOGIE 
DES  SOURCES  MINERALES  DE  VICHY 

par  Hr.  le  Dr.  DELBAOB  (Vichy). 
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vîelgepriesonen  und  vielgelastei-ten  Ffarrere  Labzoiton  uch  in  Wôria-i 
hofeu  auf^cbattdn  und  dort  reiclie,  practischc  ËrlahrutiK^a  geeam- 
inelt.  AustîrÛndon.dio  ichebon  heutozuontwickeln  mirerlaulien  wUI 
salipr  sich  veranlasst,  dio  dortigo  liydriatiwIieTeclinik  und  Methodik 
in  iinsori'in  Etabliwwment  eînzufûlimn.  Icli  musB  aber  sehr  entBchie- 
dan  bctoncn,  dasâwir  in  dor  Diagnose,  aowid  in  der  Indiostionaetol- 
luug  durohaus  aiif  kliDÎsoh-pathoIogiecbem  Roden  stohen,  wtlhrondj 
unser  ganiws  tliorapoutisehfiH  Verfaliran  sflminlUche  physibaliach  diil-j 
toUschen  Ileilfactorou  lu  aich  be^olft. 

V^    unterlic^ft    ja  keiner   Diskussîoa,  dasa  dor  fflSnzende   Auf-I 
fichwuug,  den  dio  modopn  wîB8«n8cliaftlîch  bc^iîndel»  Hydrothérapie 
genommon  hat,  innig  mit  dem  Namon  Wintemitz  verknùpft  tet.  Mit 
Reftiodignn}^  iipkenne  icii  miuh  sclbHt  al»  Winternit2  Schiller,  der  on 
dessen  Wiener  Klinik  zu  lernen  uiid  ïu  bcobachlen  reichlichste    Oe- 
legenhtit  batte.  Bo  wurde  ioh  selir  wol  In  den  Staod  gesetzt.  au^h  an-  ' 
dere  Amchauun^D  der  physikalîschen  Tliorapie  auf  ihre  Bodouton^ 
wie  auC  ihro  Regriïndun^  hin  prCifen  7U  ki^nnon.  Corne  tîriff  i'^h  dwbpr 
din  Anrrj,'!!!!*:  meinos  Cliefs  auf,  an  das  Hoilverriihron  niiiîh   Kiioipp 
dou  Miu«itJib  hydreatiitcIi-wissenschaftHclior  Anflchaiiungt^nanzuIâgGn.j 
i>r.    V.  OutryenborKïi    ûbi^rn-iclu'  Erfahrungon   auf  dicftom  Geblote. . 
fk>\vie  die  exacte  Tcobiiik  und  M>?tho:lik,  dia  an  unâcror  An^talt  goijbt 
werden,  lioCeamir  wQHentlictia  Untcratûtzung.  Alfi  ieli  miab  in  unser 
Hcîtvorfahren  oingolebi  und  des  Prarrers  Weaen  niibererfaïst  hatti?, 
stnunte  ichûberdie  Fûllc  rtclitiger  Anaehauunt^'pn.  Kiieipp  sah  elien 
«cliarf  und  richtîtr,  nur  ronsti'uïrte  er  sich  eine  falsche  BitjîrûndHtty 
dozu,  TTobci  cr  jodoob  atcta  das  Ihn  ohrende  Gefîihl  aoînormodloini- j 
svlitm  Un7.iiIiiugiiRlikeit  batte. 

Tui  Wasentliolien  iDfut  Kich  in  Knnippn  Ileilverfabreu  etae  hydrîa 
tiaclic  und  eino  medlcanieutJMtt  Oruppo  uut*.*r64!iieiden.  Von  dieaer  letz- 
teren-als  mit  unaeror  Section  nicht  ini  Zusanimenhange  «tchend  aeil 
nur  ncbenlwi  ervrabnt,  dass  Kucipp  an  die  in  soiner  lleimat  belieb-i 
tun  urol  gcbi-ïluehlichen  Volke-und  l-Iauâinittelunkniïpftc. 

Wor  vrollle  nun  lougnen,  da^s  es  nicht  iminer  ôtf  isolirt^  wirkttame 
Bestondtheil  cincr  organiuchun  Vi^rl>indung  int,  dio  Heilkriifte  au». 
ûbt?   Knuipp  cinpFiohU  Z.  II.  aU  llaumostaticuni  die  Eichcnrrûio, 
und  (lea  WurzolBtock  %'on  Potcntilia  TormûntillUr  weil  di9  Volkâmo 
dicin  ebeu  deren  Taimingelialt  kenut.  Yuniperus  u.  Roemarîn  aind 
Bsiue  Diurtica,  Herba  Abëiuthii,  Centaurel,  Radix.Gentîanae,  Angelicra 
und  Poaoicuhini  seine  Stamachica,  Samimens  u.  Filia  nciiie  Fliaphore-  ; 
tica.  Ich  d<>nke,  i;ar  tK>  viot  andero»  bcwirkun  aucb  <Ud  complictrtesteil  | 
Vorbindungen  tuiscrci*  chemiaolion  Fabrik^n  nicht.  Oder  ial  gegrai 
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XûrbiBsaroen  als  Anthelmintioum  etwas  SticbluUUgcs  oinzuweDdcn? 
lîftt  nichi  aucli  Professop  'Wiiitemitï  die  Heidt-llKîere  des  Volkes  hIb 
Extractutn  N[yi-tili  unseroni  Heilschatz  oinverleibl?  Ja,  ich  glaubeda- 
rauf  hinweÎHen  zu  kOonen.  dass  selbat  von  dcn  Kliniken  sus  eiue 
gowÎBeeltûnkkutir  zur  Natiir  gepi'odi^  wird,  wenigtiten»  ecliutntcs  lair 
ein  reoht  bodeutaames  Zcichon  dor  Zoit,  da^s  die  Budapestor  Klimik 
dos  Professer  ron  Kêtly  uuf  die  «vorrûckt  Rûbo.  (Rdbtomn  scopoliae 
camloliaa)  bei  Faralyeis  agitait»  liiiiw«L>it,  wo  do.'li  der  u-irksame  fîo- 
standtheil — das  llyosoiamin— lUr  sicb  alloîn  idcbts  leistet.  Auch.  raebj 
kliniacher  Ijelirer  Neusiwr  in  Wien,  gab  manch  wertvollen  bezeichnen- 
don  Wink  nnctidlosorltiobtunjj. 

Im  Mittolpiinkle  (inr  Knoipp^clion  Anwcndimgcn  stoht  dor  Gasa. 
Den  Gus»  wendut  Irekanntlich  aucli  PriesHnitzan,  aber  bel  itim  Est  der 
IndicationakreU  weit  kleincr,  dîo  Dam-r  dur  Aiiweiidunt,'  viul  'ftuger. 
Kacli  dieâân  beiden  IlîchtuDgeu, — Krwt-itet-uiiy  der  Indication,  Herab- 
»<ït]!ung  der  Oauer— Ut  Kaeipp  duroliaiu  origitiell.  Dur  Guas  Ist  das 
Fatl-UQd  Re^onbad,  die  Douche  der  wiast^oschaf  iJiclien  Hydrlatîk.  Von 
dieaen  sagt  Wintpraitz,  dass  ihre  Wïrkuiijf  sïch  ans  dein  thermiitclien 
u.  mechanmchen  Roiz  zusatnmensetze,  dass  dieee  Reizo  durch  die  fal> 
Icûdfin  Wa«aôi-ina»^t'n  iiiimur  ernouort  wordoii  und  dûB*  die  pcripho- 
rcn  Xervonondiguiigcn  dio  fjctroffcnen  Kôrpertholle  crrggt  werden, 
durci)  dieciâ  alxjr  die  zugohOrigen  nervûsen  Centra. 

Knelpp  aber  sali  uacli  itoiiien  kurzcu  (ïtl^seu  Wirkuugen  ointreteii, 
die  dui'chaua  oicht  aiif  dio  getrolfenon  Kbrportlieile  bi>s«]irAnkt 
blieben. 

Et  faKste  die»8  Wirkui^n  aie  ableit«nde  auf.  Nun  auf  don  Namen 
kommt  es  nlcht  an,  18d2  veroffeniliclito  Samuel  in  Kûipitterg  seinan 
hochwîclitigen  Vorsuch;  eîn  Ohreines  K:iniiicheu#  wurde  crotonisirt, 
tias  andore  in  kaltu»  Wuiuiûr  gutstûukt;  tto  1uuj;c  daa  inLacta  Ohr  im 
WaâBcr  blicb,  trat  ara  gcrcîzlen  kcinc  Ëntziiudung  auf.  IMdsee  Ver- 
balien  dndort  itich  nicht  woun  nian  sàmnitlielw  senaiblon  Xerven  des 
eingfCauc-UttiU  Oliran  durobBoliueidet. 

Die  EntzQndung  blelbt  abor  auob  aua  weuD  man  die  Extrcnnt^ten 
dee  VerfiUfl}t5thiere8  in  kaltcB  WaBser  taucht. 

Winkler  in  Wien  wie«  gpàter  nach.daiisdioao  Femwirkung  einerseits 
dtirch  Roflexwirkunp  aut  die  HautgcCisw  ziistande  komrae,  aiiderer- 
aeits  werdo  das  oirxiiilioronde  BUit  seibst  getroffen, 

Ini  Wf!Bent!ic]ieii  h«]"(-st  das  mit  Hnd(.>run  Worlcu,  dass  der  an  elner 
vom  loQu»  morbi  woitentfcrntoQ  St^Ue  appUoterte  Gu£e  tlierapeutlsch 
wirksam  tet. 

Eiua  aadei-â  Saolie  ist  ee  mit  der  Kijrze  der  iVnwendangon.  Dièse 
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Kvrxù  botont  Kneipp  am  schtirfeteD  bei  aeinen  SUz,— Ualb — u.  VoU-l 
l^em,  (lEe  zwisehon  10  u.4  Secun(le«i>n  an  Dauer  variiârren.  Oberstei 
Gesetz  dor  FTydropathie  iet  die  Reaction.  Vou  diaaer  Anscbaunng  ist 
such  Kncipp  durcIidrunK^n.  Seine  ktincen  Rc^elo  laaten.  Der  KOrper 
rnuy»  vor  dor  WofiSftrannendunK  «lîne  voIId  Naturwîlnnft  haben;  wenn 
die  Cchlt,  so  ist  sio  diirnli  Kwilrmiinjî  ru  Iwsohaffcn,  FIben.  so  musa  œr 
Kôrpor  nnoti  dem  Bade  wieder  mA^lif^list  imhneU  ganz  warm  wm'dBn. 

Nuii  gelleii  bekanntlicli  folgende  wiH!ieii.<u!hafUicli  erbaiijete  Iteact-  ' 
Clnn^csetze:   Je  ffrOneer  die  Temperaturherabscuung,  doeto  grOSBer 
die  réactive  Temiwrfltursu-igerunp.  Und:  Je  ratwlïer  die  WJlrmeent- 
ziehiingorfol^,  dosto  rusoher  orfoigt  aucb  das  seciindâre  Aimtci^n 
der  TempRnitur. 

IjangLT  amlnuoi-nile  und  allmiîliHcliepe  WanimentriK!iuag(>n,  sagl 
liuxbaum,  haben  eine  langBamere  imd  weuiger  intensive  Réaction  zur 
Fol^,  als  kiirzo  mit  niedri)j;eQ  Wneeiertempcraturen  bewerl^«lligie 
Abkftliluti(»(»n.  Fomor: 

Die  renctire  Tcmporatuntteigerung  wird  durch  die  vor  der  AbkQb- 
luïnft  Ijcstebende^Korperwamm  IjeeîrifluBHtt^  Ein  warmer  KOrper  rcft- 
giert  fitrtrker  hIh  oiu  kfililwr. 

kh  denke,  dnâs  dièse  Sjitze  cince  Comnienlare  nicht  bedûrfcn,  so 
t^Iilft},'oad  Ist  ihre  BegrQnduug  tbr  das  Vertahren  naeb  Knolpp. 

Waâchungen ,  Packun^pn  u.  Dampfbfidor  ittnd  natflrlich  niehti 
Kneippe  Erfin<luny.  Inmiprldn  bat  er  Verdienstc  um  F'opularisioriinp 
cJer  DampfaDw^iidun^en,  indfrm  sein  Apparat— Kiibel  u.  Wolldecke — 
on  fânfnchlicit  nicht»  sii  wfinschcn  iibris  liiest.  Oripincll  ist  er  au«b 
in  Kciiior  Voritf^hrift,  d-iK»  nacb  di?n  Wasfîliun^tcn  nioliC  at^'ittrcK'knet 
werdeu  aoll.  N'un  liatid(*lt  o»  «ich  aber  uni  relativ geriitifâ  \Vft8»u>i*in«n- 
geu,  die  outwtxler  durch  intoneive  Bewc^ung  oder  durch  ontspro- 
obende  Bedeckuog  desKôrpersin  blutwarmcn  Waftscrduoatiibet'fûtirt 
werden.  Die  Wirkuntr  diosea  Wasserdunstop  ver^rleicht  Winternitz 
oÏDLu-  Bflhung  dor  K<>rpcr,  poriphcrie  mit  ainer  cousecutiven  Quelliuig 
der  senatblftn  pertperÏHchen  XerveneadigungeD. 

EinB  Ixwondort'  KrwiUinuiij,'  vcrdient  Knoipps  WûBftcrtrotcn.  Flier 
v(»vinigt  9icb  der  kurzc  thorniische  liciz  mit  dem  betriâcbtlicbcn 
TTiechanifichea  den  an  der  Hant  raseti  b«w«gten  Wassera  uiid  ûberdien 
mit  der  Eigenbewegung  der  unteren  ExtremitAten.  Es  Undet  al»>  zu- 
□flchst  statt  locale  Wlrkong  auf  die  FiJMe  indem  daa  getrorfeno  Oe- 
AMgebîot  oine  UoborfiUluDi;  mît  Blut  erKlIirt.  Fenier  aber  eino  Qbo~ 
raoB  bedeutonde  R«%-nLsivwirkung,  dio  eicb  auf  Kopf  und  BcOflli, 
erstreckt.  Oen  exaoten  Rewt-U  hieffir  liefort  ein  in  dan  iaaseMm' 
Gehnr^'ang    guteckies    Thermom^ter,    das  anfangs,    wBlirend  der 
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enten  K^tewirkunj;,  um  ein  geringoe  eteigende  T«mperatar  atifw«ist 
dantt  aher  eineo  Jângere  Zeit  audauei-nden  Abfall  von  5  bis  (>  Ceoti- 
graden.  So  erklSrl  sicti  die  éclatante  Wii-kung  bel  Kopfschnterz  und 
Schaflosigkeit  infoljfe  von  Himbypenlmie,  bei  uwnin^alen  Roîz- 
emclieinniiKea,  Wi  AnipnorrhiKj. 

>[it  cinom  Worto:  dos  Wasecrtrcton  docict  sicli  in  allcn  Ilczichungen 
mit  dem  flieesendcn  FusBbade  rlcr  wi.tî4CniU!liuf»Iit!tien  Hydi>iatik,  nur 
dasB  beim  Waaaâttreteu  der  tneobanisohe  ïlvh  uooU  bedentender  Ul. 
Hno  wcltcro  Steigerunti;  crfUlii-t  or  durt^h  dua  WaseergebeD,  se!  es  in 
«inem  grOsseren  Becken,  8«i  ee  in  emem  Baobe  oder  Flusae. 

In  diflseibe  Katogorie  lyiohdrt  dax  Bai-fuEsgelion  im  tlmufoucltton 
Grasie. 

Diem  letztgonanotfn  App]icati»n«n  sind  es  ^-ornehniliob,  dio  sis 
Kneipp-Proceiiurmi  nultlit-kaiiut  wui-deii.  Dut» Knoipp sii;  nîolii  orfaud, 
wie&en  wir,  abt^r  liii-<turcli  %vii-d  eein  VL*rdieiii>t  uin  l'opuliiriËiriiiig 
dieeer  ffichtigen  Metlioden  niclit  gesehni&lert.  Gevrisscrtnasseo  deu 
Atultau  do«  WûiÎkIi'j relier  Ilellvorfubrons  bildon  dio  atlgûmeinea 
diâletinchtin  Voruchrîften.  Si©  Ijoschriinkeu  sîch  eigeotlich  auf  ener- 
^iBclie  Betonnug  der  Alkohol-Teinperenz,  Einaclu-ankungdes  Fleittch- 
gcau?s«â  u.  £iaitt;lirilnkiiiiK  dcr  alkal  viatialti^co  OvnaaHinittcl,  iasbc- 
«ondere  des  Th«c'rt  u.  Kaffoe'fl.  Uobcr  <lic  licronbtiRUDg  dor  Alkubol- 
t«inpei«iU!  wlll  îrIi  kt-in  Wort  \'erli»r(>n.  Kinscbrâankun^'  d«»  Fleisob- 
genuasôft  ist  noch  keln  Vegetnriaoismu»,  obwol  die  Wisaeoschaft 
allniitbticli  liejônnt,  den  letztei-on  docli  ancb  nach  Verdicnst  zu  wiJrdi- 
gen.  Ei-Ët  vor  kitrzem  puhlicîrto  AIbu  iu  Borlin  f«in  eîn^hUif^KCS 
Werk.  l'j-  wiiisl  auf  die  ^eradczu  thorapoutîschc  iîc'deuturyî des  Vege- 
tarianismuH  b»!  Nei-ven-u.  Stoffwec}iKelerkrankung»n  bin  und  kommt 
EU  dem  Sclilusse,  dasii  auch  beîin  fîwtuudon  die  l'flanjtoukoat  dor  ge- 
mteclttân  nicht  naclistebt.  Waa  cudiich  d^n  Ivroiuaut;  (.'egon  KafCee  u. 
Thee  betrifft,  so  milite  ich  noch  an^ser  der  bygieiiis«)ieD  BedeutUQg 
auf  die  gixiese  Dation  al  nknnoinUt^bo  Wicbtifrkeît  hiQwoiseii.  Producirt 
«locli  kein  europâiscbea  Land  diom-  Pflanzen. 

Wir-îcb  meine  unsere  von  Dr.  v.  Onggenberg  seit  nunmebr  droi- 
zehn  Jalu'on  goloitcto  WassorlioilanjBtalt  mBrixon-Jiaben  au  t-inem  sohr 
bedeulondut)  MaL«rîâli5  Oelegenheit  gobabt,  dasBOgenuiuitti  Kueippeche 
Hellverfahreu  nachzuprafen.  Von  unaerun  tausend  imjatire  beban- 
delten  Patlenten  ontfallcn  jo  2S  Percent  auf  Cireulatlons-u.  Kenren- 
erkrankungcn,  etwa  Sti  auf  Respiiation^kranklieiten,  in  den  Uost 
tbnlen  sich  a)Ic  mj^gllchon  onderen  Loldcn,  olnscbUcsabib  dor  boear- 
tigen  fiesohwûUte.  I^ider  irt  e»  mir  im  heutigon  lïahnipn  nlrlitge- 
gOunC,  Tliaun  an  uinzeluen,  ))e»ondors  tolirraiolitin  IleîirpîûleD  unsere 
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Erfolge  zu  demoueti-icrcii.  lob  muse  micb  daranf  bceehrânken.  Itmen  i 
mitzutheilcn.  <la»?  wir  aileo  Grand  haben  mit  deni  Errôiobten  zufrie- 
den  zu  sein,  dmti  wir  in  einer  grceeen  Ueberzalii  von  Falien  iiUt  unse- 
rcn  uiildcn,  moiet  nur  suf  K&rperregionon  wirkeDien  A'crfalireD  auch 
dort  noch  ziim  Ziele  kamen,  wo  ilïe  \'tKl  HinKri^ifun-tKK-n  NteChotlen  im 
Stichc  goloiëûii  liîitU-ji.  SullUi  jumuiid  rou  dt-u  liocitgolirleu  liicranwee- 
dDdon  Colle(;en  don  Rûckw<^  tiber  Tù-ol  nebiDca,  so  wird  er  in  Dr. 
voD  Ouggenberg's  An&talt  willkoineu  sein  u.  Qelegeniteh  b»ben,  sich 
vom  hier  Gesagten  zu  ûberzeugen, 

IV*r  7Avvk  iiiuiiiL-r  tieutiKeii  Mitl(Hlun>;  war  in  rTolrr  TJnie,  die  Aat- 
mcrksamkeit  di€e«i-  boc hanse hiilic heu  VcrsâmnUuojj  auf  die  wiflMn- 
Bohnftliohen  Orundlagen  dott  Kncipp'.'tclien  IIeî]vt>rfahi\'ne  zu  lenk«B< 
loh  u-ullu.'  dai-auf  biiiwei«eQ,  daitt;  ok  Aioli  liei  ihni  wiMlut-  um  «unKoltfld- 
licbe»  Xichts»  handle,  noch  um  tromnien  Betrug.  gondern  uni  bekaunte 
physikaliBcbe  Agentien  ineiner  dem  Volke  gelfiuri^n,  sympatliischen 
Form.  W«an  aleo,  wie  icb  nAcb^uwdson  y:««ucht  balte,  Mc-thûdJk  n. 
Tocbnik  dic-ses  Vorfahrens  wviol  Hichti^ree  anfzu«-cison  linbcn,  ho  darf 
4M  dooh  nicbt  daruni  fal»ch  min,  weil  ex  mit  dem  \amen  des  Pfarrors 
vorkimpft  ist,  des  L'uoiK<^niiuUiK»tt.'n  aller  Laieu,  die  je  iu  der  Mcdi- 
cinetwiifi  bedcuU-ten.  Zuoft  t^chou  bct^iugen  wir  Bchulmedtcinïet'  den- 
eelboD  Feblor,  dnse  wir  dio  Krrungcmclmft  eLncg  Laien  &o  bmge  n«- 
tfici'ten  odor  iiluTh^^ffin  Ixitrtrhpltcn,  bis  sic  uns  durnh  dio  zwingendo 
Macbt  der  Vcrlûïltniiue  aufgiMlràiit't  wurdu.  Ks  mtl  hlcM!<  an  Pi-iesRQÎtx 
oriimeii,  odor  an  den  Laien  Tbure  Brandt,  moboi  ich  auf  vicie  packen- 
de  Bûiâpiele  aus  der  âlteren  Gesehîohte  dei*  Medicin  vorziichle. 

Lasst-n  »m  uns  alno  aieht  wiedér  deutwllx»u  Febler  deui  Tfarrer  von 
WOriahofeu  gojçonCibor  begohon,  doBsou  VerXaluxtn  ja  relch  ist  an 
RichUgem,  schon  Bekannten,  wie  un  Originellem,  nur  ihm  Zura* 
âcbrcit>tindi;n,  nur  laïutcit  sic  uns  uoinoii  v.Hoiliiechat?.*  wenn  ïch  so  sagon 
darf,  rccipiiM-on,  nicht  aie  alleius^lig  maobcndos  S^-vtom,  tiondern  ois 
iu  Uiriir  Art  nehr  wert%-olle  Er^uzun^^  des  physikatiHclien  lUnlver- 
fahrens,  welches  misère  engere  Richtung  mit  waoliseiidein  Erfolg  vor- 
tritt. 
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LE  TRAITEMENT  LOCAL  DES  RHINO-PHRYNGITES 
DANS  LES  STATIONS  THERMALES 

par  Mr.  DBPIERRXS  (Caut«r6te). 

CWt  énoncer  im<*  vérité  hiinalp  que  de  BÎgnalor  rint(?rét  qui'd  y  !i 
^^ol^jniîr  eti  Kuiîrlr  lu»  affection»  ilunezeldupharjrax  luitial.tïoo-aeu- 
^^CQent  <]uaad  le  malade  attire  l'atlentioa  du  inédootu  do  ce  cfttê,  c» 
*^k&ï  oat  bien  évident,  niuiit  oncore  daiw  certaiiui  aaa  oii  il  vient  [«  eon- 
*^terpourtout  aulrt-  mal  dont  le  point  dadéparipeutrésltler  dan»  uih> 
^^t^ratioD  cir^niqac  ou  fonctionnelle  de  ces  régions.  On  connaît,  ^n 
^*Uel,  le  rAlfl  iinportimt  quu  joue  la  pathologie  nasale  dans  r£tloIogi<^ 
^*Uii  grand  nombn?  de  nuttadies.  Sam  oxai^éror  cette  impoi-tance,  au 
ï*oint  d»  Justifier  la  spirituelle  lioutade  rapports  par  Lormoyra;>II 
*^*3r  *  pïuf  de  nosologie,  il  n'j  a  que  de  la  n:i-:oloitie!>  forw  «Bt  bien  de 
^ôoonnjittix-  que,  par  leur»  conaéqueiicoa  prochaines  on  l'IoîffnAw,  \ph 
foctionâ  naed-pliaryn^fiennee  peu%'ent  retentir,  et  rett?ntit*aeot  «oii- 
ont  d'une  manière  (Acbeuso  sur  tee  organes  en  eommtmicatiûii  ave<! 
*^s  oavitife,  et  sur  V6\nt  Kénérnl. 

I.*08  rumarquahle»  jN'ojo'tîsde  lit  cliirur^e  spéciale,  dans  ce*  vinyr 
'^S^mi^n»  nnii^^.  pemMittenl  d'obtenir,  pur  de»  intervtmtions  ratlon- 
X^ollosi  do  brilluutâ  et  rapidai  saooâfl  dans  de  nonibrotix  ca«  où  lo  Ih- 
•^nx,  l'ornillc,  la  i^espiration,  1«  développement  physique  ot  mÔmo  in- 
^oUODtuel  «ont  tronbl^H  par  l'existence  dt)  vûg^catioiut  »d^>nold««.  de 
fkolypes  du  nez,  de  divenu»  formes  de  rhlnltes,  etc.  Malu  II  but  avouei- 
^u'il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  st  quOt  ftouvent  encore,  la  chirurf^fo, 
VT^al^ré  86a  inapr^ciablcâ  eerWces,  ne  peut  âuffire  ik  tout.  Lue  médc- 
^ine,  les  epécialiates  surtout,  savent,  on  effet,  combien  fréquentes  sont 
l^H  rfalnojÂaryngiteB  qui,  apri>fl  avoir  épuisé  toute*  Icw  intan'entlons 
«r«liKiinublM,  aoot  oncora  \v  tounnt*nt  de»  maladss,  ot  celtes,  plus  re> 
%k«ltea  peut-être,  sur  lesquuUo»  te  chirurgien  ne  trouve  pa»  de  prise. 

Coït  dans  eue  cas  que  les  «aux  thermales,  dans  les  stations  plus 
X>*itioulIbremQnl  appropriées  au  tnLlternont  des  affections  dns  voïim 
s~«Hplratofre8  et  des  premières  voies  digestives,  peuvent  utilement  in- 
^imnir. 

Sunij  m'étendrc  xur  oos  conBldérations  générales,  ni  sur  Ifs  indka- 
^^301»  qui  pr^ldont  au  choix  da  telle  ou  telle  ntiitioii,  iodientions  qui 
^A*  tirent  «urtout  de  l't^Iat  f^nfU^l  don  mnladeK  (arthritiques  purs  aux 
^^«lu  Indétermtniîeâ,  lymphatiques  et  lympIio-arthritiqu««  aux  eaux 
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sulfureuses),  il  me  fiera  permis  de  rappeler  le  bénéfice  réel  que  cas 
nialados  en  retlmnt,  loi'itquo  la  citTti  «'adapte  bien  uu  eus  particulier, 
et  qu'elle  est  dirigée  comme  il  convient. 

OatLS  la  majorité  des  titation»,  cette  oure  oompreml,  d'une  part, 
traitement  g'^n^ral  |MII-  la  boisson  et  loa  pratiquas  d'hy.lriïtliôrapie  ' 
th';rniHle,et,  d'auti'e  part,  de^  applications  variées  d'eau  miiiL-riil*-  sur 
IcH  îoaaes  iinsales  et  le  phar>-nx. 

Cest  la  dli*ï3tion  de  03  ti'aiteraout  local  par  l'&au  thermale,  qui  lu 
t^rease  parti^ulifroment  lospéPinlîBto,  que  jo  voudmi»  examiner. 

La  question  comporte  deux  pointa  &  dét«rniiner; 
1."    Dims  quais  caa  03  traitemout  looal  eat-U  applicable  et  utile  (in-j 
dicaliona  générales)? 

2."  Quels  aont,  parmi  les  pi-oc4'l^  en  uaat;e,  celui  qui  convient  Ie| 
mieux  à  telle  ou  telle  affoction  dérerminée  (iudîcationg  partleuUàrwj 
dea  divers  moles  d'application)? 

Ija  réponne  eur  oeit  deux  point»  dépend  du  dta^ostic  précis  qui 
doit  être  fait,  tout  d'abord,  par  un  examen  dircût  compétent  et  complot 
de  l'affoction  qu*il  s'agit  da  traiter,  et  de  l'élut  anntomtque  dc*ré-j 
yions.  C'e«t  dire  que  le  traitement,  local,  mAme  thermal,  de»  nffec'] 
ttons  nasaiss,  ne  psut  et  ne  doit  être  institué,  sous  peine  d'eireun  | 
parfois  détuuitrouflefl,  que  par  un  médecin   liabîtué  »  cet  examen  spé-j 
ciaK 

Ceci  dit,  il  ne  faudnut  pas  demander  k  cette  pratique  plus  qu'ells| 
ne  peut  donner.  On  aura  beau  irriguer,  baigner,  pulvériiier  une  d'^vîa-  ^ 
tion  de  la  cloison,  nue  quoue  de  cornet,  dos  poI>-pc»,  de»  véj'i'taliora*  ' 
ndénoldee,  on  ne  pai*>'iendra  pas  à  faire  disparaître  ces  déformation» 
ou  néoformalioiw.  Qu'est-ce  que  cela  prouve,  sinon  qa'il  faut  reeher- 
elter  \m  indit^ationg  comme  pour  tout  autre  moyen  thérapeutlquef 

Om  indications  imo  fois  pnsA's,  l«  traitement  local  ne  doit  pas  sup- 
planter, «auf  exception»  parliculît-rc»,  le  traitement  général,  qui  reste 
le  point  fondamental,  indispensable  au  remontemcut  de  l'orKUnisme, 
sans  lequel  la  pour^uitu  d'une  lét^ion  locale  Mirait  (Courent  aMi\Te  vaine- 
Ce  traitemeui  général  suffit,  à  lui  seul,  à  modifier  pai-  voie  d'absorp- 
tion interne,  et  d'excitations  cutanées,  les  catarrhes  des  muqueuses 
inaooeesibleR  i  l'action  locale,  et  son  activité  se  manifeste,  au  m(Vnw 
àAgré,  sur  la  muqueuse  nit^-plinryngéc.  Mais  l'action  topiqaodo  l'eau 
thermale  Cc>t,  dauK  bien  dei4  cas,  un  iKljuvnnt  piikiioux  qui  vient  lion- 
reitsement  compléter  et  renforoer  l'action  du  triutcment  général . 
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Quand  ou  pratique  une  application  locale  sur  les  fosse»  nagales  et 
lo  pliaryux,  ou  a  pour  but,  soit  do  laver,  de  nettoyer  ces  régions,  tfoit 
de  l€6  atteindre,  etdelee  modlCer  par  un  contact  médicamonteux.  Lee 
eaux  mint^rales.  n'f^'tant  auti'o  choso  qu'une  solution  mixlieamouteu^o 
naturoUo,  constituent,  il  la  foi»,  un  moyen  de  lavitgf  et  un  tojn'pif. 

Il  s'en  suit  de  IJ  que  le  ti'aiteinenC  local  par  l'eau  tlieruiale  ttcm  in- 
diqua: 

1."    Quand  il  y  a  lieu  de  dé^'ager  les  fosses  nasale?  des  croûtes  ou 
mucosltfc  qui  les  encorntn-ent  (nriion  ri^lerifife), 
'    2."    Quand  on  veut  modifier  par  conttct  la  muqueuse  malade,  et 
qu'on  a  det*  rni.son»  de  penser  que  l'eau  minérale  donnera  le  rt^ttultnt 
cliCrchtS,  easa  jumai»  t'tro  nuisible  (n-tiou  mntlîjicilrhvj. 

Ces  actions,  le  plus  souvent  combinCce,  soroDt  miaoR  utilomcnt  à 
profit  liant)  ro7i^ne,  tians  Im  rlûniteB  purulenlea,  dans  les  accumula- 
tions de  produit»  de  suppuration  sinusienne,  dans  lea  rliinites  catar- 
rlialssolu-oniques  simples,  dans  le6  rhinite»  epasmodïques  en  dehors 
dea  acci-s,  danij  te  catarrhe  naso  pharyngien  àforme  s&eheou  humide, 
rarement  dans  \os  v^^tationi?  ad4^no'(<lei!i. 

Kn  revanche,  li>  traitement  loertl  wra  contre -îndlqu'^  dana  le  coryza 
aigu,  surtout  i^  m  première  p<^rio<le,  oii  II  pourrait  l&ier  la  muqueuse 
dêih  malade,  provoquer  des  érosions,  diminuer  larésistanee  physiolo- 
gique de  l'épithélium. 

II  sera  de  m^me  contre-indiqu<^  dans  les  polypoe  muqueux  que  l'eau 
minérale  ne  ferait  que  gonfler  en  les  hydratant,  et,  pour  le  mime  mo- 
tif, dan»  tous  le»  états  chroniqiiej  ou  il  y  a  hypertrophie  vraie  et  mar 
quée  de  la  muqueuse  dos  cornets. 

La  turgeeccQce,  le  gonflement,  la  fausse  li>'pertrophie,  et  mémo 
l'hypHrtropli ie  vniio,  rniiin  niodén'*,  ne  Wint  piin  uut>  coutre -indication. 

La  cure  thermale,  piu-  applications  locales,  pourra,  il  est  vrai,  com- 
me effet  immédiat,  augmenter  celte  turgeecemce,  mais  cet  effet  n'est 
que  pOBAitger.  On  voit,  peu  de  temps  après,  les  cornets  Mt  riïduirc,  et 
non  BOulemont  reprendre  le  volume  qu'il»  avaient  avant  In  cure,  mais 
subir  une  r^.greiwion  ourative  pluo  nu  moins  oomplt^te.  I)  est  bon  d'être 
prévenu  qu»  eette  n-greasion  p^ut  «•  faire  attentlre  quelques  semaines 
aprèe  la  cassation  du  traitement  thcrmnl  pnut-  ne  pas  s'expoaer  k  con- 
clure hâtivement,  en  examinant  le  malade  dès  son  retour,  que  l'effet  a 
été  nul  ou  nuisible.  C'est  presque  une  loi  hydrologlquo  que  lee  effets 
bienfaisants  des  eaux  ne  se  font  souvent  sentir  que  queliiue  temps 
après  la  cure. 
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Lorsqui!  l'indication  d'un  traitement  local  oet  bien  nette,  tout  n'est 
pas  fini;  il  faut  cucoi'e  falrii  un  olioix  parmi  les  procédée  en  usage 
dans  tu  Btâiion,  de  favon  à  adopter  celui  qui  convient  le  mieux  aa  cas 
partiouller  dont  U  s'agit. 

Ces  procî^lés  sont  nombreux. 

Lm  plus  répandu,  les  plus  en  honneur  danit  nos  atatîoiu  thermaleâïr 
auquel  on  aocorde,  un  puu  ti-op  fiicilûinoitt  pcut-ôtro,  une  onmijioton- 
ce,  qui  eet  loin  d'être  toujoui's  juâtiti<Sc,  c'eat  la  douche  nasale  «laa- 
■ique. 

Ensuite  viennent: 

La  douche  rétro^nasale; 

î^  IiumiiKe  nasal; 

Lo  roniflitge; 

he  gargarimne  laryngo-nasal; 

Et  enfin  le  bain  nasal  moyen,  peu  l'épandu  encore,  surtout  en 
Franœ,  n'occupant  guère  que  le  dernier  rang  pai*  sa  renommée,  mais 
auquel  quelques  patronagfea  émineots,  ainsi  que  la  fareur  dont  il  jouit 
auprès  des  malatles  qui  on  ont  fait  usa^'e,  promettent  quelque  avenir. 

Chacun  de  ces  procédés  r  valeur,  en  trouve  son  indioation  partiou- 
lièro,  suivant  tuâ  eus,  le  but  qu'on  se  propose,  la  région  qu'on  vent 
atteindre,  etc. 

Douche  nataU. — ^La  douche  nasale,  malgré  la  rigueur  qu'on  d<ût  loi 
tenir  pour  avoir  accaparé  jusqu'ici  un  domaine  XTaiment  trop  vaste, 
et  pour  avoir,  Ion>qu'elle  t'taît  appliqua  sans  dlscernomeat,  causé  de 
trop  nombreux  méfaits,  mérite  de  ne  pas  être  abandonnée.  Le  tout  e«t 
de  fixer  ses  indications,  et  d'entourer  t«on  emploi  des  précautions  in- 
dispensables. Elle  est  basée,  ainsi  que  I<?  décrit  M.  Mouro,  sur  <oo  fait 
«que,  loi-squ'uQ  liquide  introduit  dans  l'uni<  de»  foeacs  nasales,  sous 
«une  certaine  pression,  arriv<?  au  contact  di>  la  fa<!e  ptkitérleure  du 
«voile  du  palais,  il  détermina  uns?  (ronlraction  violyatc  de  c-.'  dernier 
«qui  se  soulève,  ot  fcH*ine  en  arrière  de  la  cloison  une  véritable  goût* 
«tlère,  dans  Inqtiolle  ^'écoule  le  liquide  pour  aller  pteser  dai»  la  fosee 
«nasale  opposée,  et  venir  faire  issue  au  dehors.  Ainsi,  pendant  son 
«passager  ■'  ^^  touche  ni  la  partie  postéro-supérïeure  do  phsrynx  na< 
*sal,  ni  les  cavltée  nasaice supérieures.» 

Il  résulte  de  cette  description  iiiagitsti-a  le,  exacte  en  tous  points, 
que  la  douehe  misato  ne  s'applique  qu'aux  fosses  nasales,  et  nullement 
À  la  cavité  nasopharynglenna,  qu'elle  n'atteint  pas,  on  qu'elle  ne  ferait 
qu'efûeurer. 
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Oe  jireiniw  point  étant  acqnîs,  il  reste  à  (ii5temiin«r: 
1'*  Quelle»  .tont  Ifiti  condition-*  qui  en  peniiHttent  l'omploi,  et2*(iuul- 
^^^a  BOOt  les  affections  de»  foeaes  naealce  qui  en  réolainent  t'appU- 

LaeoDdItlon  imlifiponsable  pour  quels  ilouobe  nosnle  soit  appli 

*l  ufe  sans  danger  Mt  la  perméabilité*  d^  foeaas  nasalee.  Si  l'une  dw 

f  *a«aoa  lueales  eet  niolns  Iar4.'emcnb  héaote  que  l'autre  c'est  par  la  plus 

^^roîte  qu'on  de^Ta  faire  pénétrer  le  liquida,  car  c'RSt  la  voie  de  re- 

*<:»ur  surtout  qu'il  importo  de  laispor  bien  ouTOrlo,  pour  éviter  toute 

liCcumuiation  de  liquida  ini  niveau  dns  trompe!!  d'KiL'^taebe.  Tout  obs- 

^sacle  à  cette  libre  eiroulatîoa  (polyp^^,  d^viatinu  de  la  cloison,  hyper- 

*.xx>pliie  dea  cornsts.  etc.)  constitue  unecontre-indieation.  — /w  rhinog- 

^Ofne  ant^rtfitrc  doit  k'UJcuV'i  rfrc  faite  atnnt  de  pretfrtre  une  dotirhe 

>*a»ftle  (Lermoraz). 

Je  De  m'i-tentL*»  pas  sur  la  liireotion  »  donner  au  jet,  la  pro8»ion,  la 

toinpératum  du  licpiide,  leg  rriM^mmandatinn»  à  foire  nu  malade  de  ne 

futt  parler,  de  no  pas  avaler,  de  respirer  tranquillement  par  la  irauclie 

«3uv>-erte  pendant  la  dun^  de  l'irrigation,  pr<^oaationa  pourtant  oapîtn- 

lee,  mais  qui  sont  ofînnufH  de  tous. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  l'oubli  do  l'une  quelconque  de  ces 
T^nditîons  nii  précautionfi  peut  entraîner  des  conséquenoas  afriouses, 
«~loQt  la  principale  est  la  pénétration  du  liquide  dans  les  trompée,  et 
«luna  l'oroillt»  iiioyennc. 

Sans  doute,  à  r^tut  normal,  la  trompe  d'Kustaolie  eet  un  conduit 
lirtuel,  qui  ne  8*ontr*ouvre  que  dans  les  uiouvemcntfi  de  d^};'t*tition, 
oa  par  prei^sion  de  l'air,  comme  daita  l'acto  de  ee  moucher,  ou  dans 
l'appliration  du  procédé  de  Valsalra.  Mais  mte  pression  trop  forte  dans 
In  douche  msale,  un  obstaele  au  retour  du  liquide,  un  mouvement  de 
d^iglntition  intempestif  peuvent  8<*parpr  les  paroi»  tnhaire»  accolôM; 
le  liquide  s'eut^nj^u  alor»  ilans  le  conduit  et  peut  aller  provoquer  une 
otite  moyenne  avec  toutes  se«  oooséqueucoe.  Ces  faits,  pout-^tre  rares 
relativement  au  nombre  inoah'ulable  d'irrîyiitioiw  nanties  qui  ont  été 
HdminiJsinSes  depuis  l'invention  de  Weber,  n'ou  existent  pas  moins,  et 
tout  ntédeoin  rhinologiste  en  a  personnellement  nota  quelque  obser- 
VBtlon. 

Cola  suffit  pour  démontrer  que  la  «louclie  onsate  n'est  pas  au  mo- 
,ven  banal  qui  puisse  i^tre  prescrit  au  petit  bonheur.  Son  emploi  ooni- 
portant  uu  certain  all^a,  il  faut,  pour  qu'elle  soit  ju5tiftée,  que  cet  aléa 
ïoit  oontrebalanoé  par  une  i-L*eIla  utilité;  il  faut  que  l'affection  à  Irai 
Uir  en  réolumu  l'application  à  l'excluaion  de  tout  autre  moyen. 

Las  affections  dee  foeseg  iiaaaiee  qui  réoUunent  ta  douche  nasale  do 
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préférence  à  tout  autre  moyen,  sont  l'ozène  et  les  rhiaites  purulentes 
c'Mt-à-dire,  eelks  dam  ksqtKlks  il  est  inûiqu'i  de  'lîharraseer  ces  régiû» 
clfn  crotiles  ou  Mucosités  culbiheniv^  et  tUiunclfoites  qui  y  sont  accumu 
lées.  Bans  ces  cas,  en  effet,  \a  coui'aut  continu,  et  plus  ou  moixis  énei 
gîque  de  la  douche  nasale»  constitue  le  moyen  le  plus  puissant  d'ab; 
terger  ces  cavntéB.  Dans  l'oztme,  la  muqueuse  réelarae  en  outre  un 
excitation  vive  et  prolongée,  et  le^  conditions  physiques  de  la  béanc 
doâ  fosees  nuËales  sont  l'éâlisë^  au  maximum  pai'  l'atrophie  deB  cor 
nuts.  Dan»  les  rhinite»  purulentes,  qu'elles  soient  fonction  de  sinuïi 
t(?s,  ou  d'origine  syphilitique,  à  condition  qu'aucun  obstacle  ne  e'j 
oppose,  Il  n'y  a  pas  àa  maillôur  moyen  d'entraîner  les  produits  de  h 
suppuration. 

En  d<)hors  de  ces  cae,  la  douche  nasale  doit  dtro  rejetée.  Dans  le 
rhinitea  aiguës,  dans  les  polypes  muqueux,  dans  l'hypertrophie  de 
coi'nets,  alors  même  que  loB  fossea  nasales  seraient  pormêables,  ell 
fici'Ait  plutôt  nuisible,  et  nô  fârait  qu'agi^'aver  l'affectiou)  dans  tou 
les  autres  cas,  elle  serait  tiu  moins  inutile. 

3'îl  s'agit  moins  de  détergor  les  fosses  nasale»  que  do  modifier  pa 
contact  la  muqueuse,  il  n'est  nul  besoin  d'imposer  au  malade  une  irri 
gutioa  abondante  qui  est  peu  agréable,  qui  eoutusionue  l'épitLélîum 
et  qui  comporte,  ainsi  que  noue,  l'avoir  vu,  quelque  risque. 

Duurhf!  rritro-nimale .^La  douche  rétro-nasale  permeT  d"att*indr 
non  seulement  les  fosses  nasales,  maïs  aussi  le  cavum  et  la  partie  poe 
téi'0-sup(''i'îinin'  iIl's  fos^fs  nasale!?.  Elle  se  pratiqui?  au  moyen  de  li 
canule  recourbée  de  Moure  ou  de  Vacher,  qu'on  passe  derrière  le  voi 
le  du  palais,  et  qui  est  adaptée  au  tube  de  caoutchouc  de  la  douchi 
nasale,  ou  mieux  d'un  énéma  ordinaire. 

C'est  le  moyen  le  plus  puissant  pour  nettoyer  la  voûte  du  pharynj 
nasal.  Elle  doit  être  appliquée  avec  les  mêmes  précautions  que  pom 
la  douche  nasale,  au  point  de  vue  de  la  température  du  liquide,  e 
surtout  de  la  pression.  Une  pression  un  peu  trop  forte  pourrait  avoii 
les  mômes  inconvénients  de  forcer  l'orifice  tubaire. 

Son  indication  doit  se  borner  à  l'existence  sur  la  voûte  de  croûtes 
ou  de  sécrétions  purulentes  très  adhérentes  ne  pouvant  être  enlevée 
par  des  moyens  plus  doux.  Certains  cas  d'empyèrae  du  sinus  sphéno'î 
dal,  ou  d'ethmoïdites  postérieures,  pourront  aussi  en  réclamer  i'ap 
plication. 

A  ces  cas  doit  se  borner  son  intervention,  car  elle  est  assez  pénibl 
et  difficilement  acceptée  par  les  patients.  On  s'y  habitue  généraleraen 
assez  vite,  il  est  vrai,  mais  les  premières  séances  provoquent  des  nau 
sées,  de  la  toux,  et  il  est  des  malades  à  hypéresthésie  pharyngée,  te/s 
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\uf  les  alcooliqueti  et  les  névropathes,  qui  ne  p«r\ieniient  pas  â  la 
pratiquer  oorrcctemcnt. 

Fuivérisatio»  n'js<Ue. — Avec  la  putvurisation  noue  rontroos  dans 

moyens  qui  B'udiveKentBui'tout  aux  fo^aes  nasalw.  On  pout  bien 
pratiquer  auaai  la  pulvérisution  rétro -niiHaïe,  nmifi  elle  a  le»  marnes 
Uitflculté»  «Vapplicaliou  que  la  douche  rétro-naHale.et  l'indication îm- 
Jrieuse  en  est  Meu  rare. 

Pour  les  tosecA  naisalcfi,  au  coutraire,  la  pulvérisation  est  un  tréa 

n  moyen,  permettant  de  ramollir,  de  dtftuehep  les  croûtes  et  moco- 
HÏtés,  de  faire  une  sorte  de  muKsnge  de  la  muqueuse:  beaucoup  moins 
déBùgréah\6  quu  t'irrit^ution,  elle  n'en  présente  non  plus  aucun  dt."» 
danger^,  et  a  l'avantage  d'altc'indi'c  IouIcm  loi  anfractuoMÎtés. 

Elle  a  Bon  indication  surtout  dans  i'ozèao,  comme  préface  à  la  doù- 
che  na»t!e,  et  dans  toutes  les  rbinite«  à  ^ci-étions  épalâees  et  àetmè- 
chdes. 

Oe  m$me  que  la  doacite  l'f^tro-na.'^ale,  elle  est  contre- indiquée  dans 
toua  les  ftata  jùkuh,  et  Jane  les  fonuoe  bypertrophiquoe. 

Humagç  nasal.— lj>\mmagc  noml,  Wl  qu'on  l'enwnd  dans  len  Bla- 
tions  thennalos,  oomiiste  daii^  la  respinition,  pHi'  le  uex,  de  vapeur» 
d'eau  minimale.  Cest  peut^^tre  là  une  mauvaise  dénomination,  comme 
le  conjitate  M.  Ijermoyez,  qui  donne  ce  nom  à  l'acte  de  renifler  un  li- 
quide par  lo  nez,  Mais  c'est  uno  habitude  prise;  aux  eaux,  le  mot  -hu- 
nia{<o»  (^t  ïiynonjme  d'inhalation. 

Le  humaj;E<  nusat  est  le  moyen  le  plUH  doux  de  faire  u^r  le  prinoî- 

thérapt-uiiqui)  sur  la  muqueuse  uasalc,  ou  naso-phm'yuKÎcnne.  Tr&a 
diffuâible,  att<-i{^iiaiit  touâ  les  reootiici,  il  serait  le  traitement  idéal,  si 
wm  activité  répondait  à  sa  facilité  et  à  eon  innocuité.  Il  peut  «ans  in- 
convénient, et  munie  arec  utilité,  dU'e  appliqué  dans  les  cas  aigus  oii 
il  proiuitun  bdin  do  vapsui'émoltiontr  éminemment  anti-phlogîstique, 
ot  l'action  se  fait  sentir  sur  le  pharynx  comme  sur  h^  nez. 

Il  est  indiqué  dan»  le»  rhinitott  et  adtmoiditcs  aif^ut'^K,  ot  chez  les  ma- 
à  réaction.»  cxa^réea,  dans  les  rhinitcs  spoamodiques,  chez  les 
préitencant  une  étroitcsse  ou  une  obstruotloii  d«if  fr>KS(>H  nasa- 
les rondaut  difficitee  ou  contre  Indiquant  Iw  autres  moyens,  et  peut  du 
reste  être  appliqué  siins  inconvénient  dans  beaucoup  d'autres  cas. 

Mais,  en  résumé,  il  n'offre,  en  dehors*  des  cas  aigus,  qu'une  énci-gie 
thérapeutique'  restreinte,  et  doit  plutdt  éWe  classé  au  rouj;  d'un  ad- 
juvant. 

Les  contre-indicationa  sont  les  polype»,  et  l'hypHrtrophie  des  cor- 
ts,  oti,  en  hydnttimt  les  timu»,  il  augmenterait  l'obsti'uction  nasale. 

lieni/tatfc.—Ct  prooédé  vulgaire,  assez  répondu  dans  le  public, cott- 
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elste,  on  le  fait,  à  aspirer  par  le  nez  un  liquide  \Trsê  dans  !e  ct«ux  d^ 
la  main,  ou  contenu  dans  un  vase  rempli  à  pleins  bords.  On  oomprand 
combien  ce  procêdt'  est  primitif,  imparfait,  et  peu  élégant.  Sans  parla" 
des  éclabouasureB  inévitablee  auxquelles  il  expoee,  il  peut,  dans  une 
aspiration  trop  énergique,  faire  arriver  le  liquide  dans  les  régions  su- 
périeures dm  fosses  nasales,  vere  là  lame  cribla  de  l'etlimoïd'e,  provo- 
quer do  violents  maux  fie  t&te,  et  parfois  une  rhinite  plus  ou  moins  in- 
tense; tout  cela  pour  un  bien  minoe  résultat,  car  on  ne  peut  guère  es- 
pérer qu'un  nettoyage  sommaire,  tout  au  plus  de  l'entrée  des  narineS'. 

Gntgarisiw'  Inrifngo-nas'iL — Ce  procédé,  qui  est  dû  au  Dr.  Guinier, 
profORseur  agrégé  de  Montpellier,  et  médecin  à  Cauterets,  consiste  à 
prendre  une  goi-gée  de  liquide  dans  la  bouche,  à  la  laisser  descendre 
pendant  l'expiration,  qui  relève  l'épîglotte,  jusque  dana  le  vestibule  du 
larynx,  et  à  la  rejeter  ensuite  par  le  nez  ainsi  que  font  parfois  les  fu- 
meurs de  la  fumée  de  tabac.  C'est  un  procédé  fo:t  ingénieux,  qui  net- 
toie bien  le  naso-pharyns,  et  qui  ne  présente  pas  de  Jauger  pour 
l'oreille.  Mais  il  eat  difficile  à  apprendre;  il  exige  un  tour  d'adresse 
que  peu  de  malades  et  môme  de  médecins  arrivent  à  saisir.  De  plus,  il 
a  rinoonvénient  de  projeter  dans  les  fosses  nasales  un  liquide  inipn^- 
uê  dee  sécrétions  et  détritus  de  la  cavité  buccale. 

Hain  nasal. — I*  bain  nasal  consiste  à  faite  pénétrer,  bsos  pression, 
un  liquide  dans  lus  foses  nasiUes,  et  la  cavité  nasopharyngienne,  et  t 
l'y  laisser  un  court  espace  de  temps.  Au  moyen  d'un  appareil  aâ  Aoc-5 
on  inti'oduit  ce  liquide  par  l'ime  des  narines,  tandis  que  la  tôteestrftn^  -r^mr- 
versée  légèrement  un  arrière,  pour  parmettro  l'ecoulsiuent  le  lOQgd^B>^^^ 
plancher.  Le  liquide  atteint  ainsi  la-face  postérieure  du  voile  du  pii-»a.^_^^^ 
lais,  qui  tond  j  se  relever  par  contraction  réflexe,  s'accumule  dans  UT  ~  j^ 
cavum,  et  les  deux  côtés  du  nez,  et  reflue  par  les  narines  si  la  quant^^^^-Q^. 
té  est  trop  considérable. 

La  pratique  apprend  vite  la  dose  de  liquide  qui  peut  être  iDtroânKv.fiai- 
te  sans  dépasser  la  mesure. 

Lermoyez,  et  la  plupart  des  auteurs  qui  recommandent  le  ba-j^  «rjiaiii 
nasal,  conseillent  de  respirer  tranquillement  par  la  bouche  ouvert*— iK'^rte, 
tandis  que  le  liquide  séjourne  dans  les  cavités  du  nez  et  du  pharyncx^ "viii. 
Mais  pour  assurer  de  façon  parfaite  le  relèvement  du  voile,  et  empgf  Mrjipi- 
cher  que  le  liquide  ne  tombe  dans  la  gorge,  il  est  préférable  de  reterar^si^^ijr 
la  respiration  comme  pour  un  effort.  Couvelaire  et  Crouzon  ont  ootwC'^Dm- 
taté,  en  effet,  par  l'observation  directe  sur  un  opéré  dont  la  lM*èe^^*^M 
laissait  apercevoir  les  mouvements  du  voile,  que  le  nhaso-pharynz         œt 
complèteuient  fermé  dans  l'acte  de  l'effort. 

D'.t;  que  le  sujet  ne  peut  plus  résister  au  besoin  de  respirw  U   jtm.  'a 
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]*à  ramewr  I»  CMe  en  arant;  pendant  que  la  respit-ntlon  repi-ond  fa- 
Cîtoment  pur  1»  bouche,  le  liquide  i-ovient.le  plus  souvent,  par  les  deux 
nmriDû». 

Lee  appareil*»  servant  ô  pratiquer  It  iKûn  nasal  «ont  nombreux.  J« 

aae  citorai  que  le  vaiw  d'Urbonuohit«ch,  le 
tavear  de  WoakeB-Fppnkfll,'  l'npparoil  amÔ- 
ricnlu,  l'apparvU  d»  Politzer,  etc.  J'ai  penité, 
pour  ma  part,  qu'uiitt  flîniplo  pipette  on  ver- 
re,  CM>aforTne  au  mod-ltlo  ci- joint,  pcrmet- 
taut  de  puiser  le  tiquiile  directement  dantt 
va  v&m,  as  contenance  égale  à  la  capnoité 
mojennedu  naso-pharynx,i^tait  d'un  emploi 
plus  commode,  surtout  aux  eaux  minêra- 

168(1). 

Le  bain  naani,  A  rencontre  de  la  douclio 
ntuuile,  ne  pr^tiente  auoun  danger  de  péné- 
tration du  liquide  dan»  luti  trompes,  m  prou- 
PÎon  i^tant  inHi;niî fiant»?.  T^  t(^t',>  l'timt  rcn- 
vcnsAî  on  arriôi'o  à  la  condition  d'introduire 
on  volume  de  liquide  ^4;al  à  la  oapnoité 
n»»»- plia ryngion lie,  tnui;  les  recoinede  oette 
cavité,  nif^nte  la  voûte  et  les  parties  poetéro- 
aupfrleui'cti  des  fotisea  nasales,  se  trouvent 
atteints  88US  choc  et  sans  violence. 

Il  nepoesède  pas,  U  eet  vrai,  l'énervée 
deladnnchedeWeber.nldeladoucberWro- 
nasale,  oiaîa  c'eat  là  Jtuteinent  sa  caracU^ris- 
tiqtie,  qui,  dan»  bir-n  des  cas,  est  tine  supé- 
riorité. En  la  répétait  un  ocrLain  nombre 
de  fois  à  chaque  st^ance,  il  parvient  tr^s  bien 
d'ailleurs,  à  faire  un  nettoyage  c-oinpiot  lors- 
que DOS  »écrâtions  et  mucosité  ne  sont  pas 
trop  adh^rentw. 

Sauf  dans  les  cas  d'ozène,  â  croates  épais- 
ses, difficiles  h  détacher,  et  &  fossea  nasales 
agrandies,  ou  dane  les  rhiniles  purulentes 
dans  leH  mômes  condictions,  il  donne  tous 
les  résultats  qu'on  peut  attendre  de  la  donche  nasale. 

(Ij  Voir  pour  plut  de  d&UiU:  t: Technique  du  bain  dmrI»,  Annal  ^hyira- 
logie.  roTeœbrt,  i!XO  Et  ^^leUlD  naMl»  2' Mition  llKtJ.  Broc  h  do  16  p.  J.  B. 
BallliArc.  1»  ma  HaDtafeoillo.  Paria. 
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Même  dans  ces  caB,  îl  s«rt  d'utile  préface  à  la  douche,  en  humid»- 
fiaut  et  raïuolUssant  ces  sêcri^tions,  sur  lesquelles,  sans  cela,  l'irri' 
gntSon  ellc-oi^rae  glisserait  sans  les  entraîner.  Cest  alors  un  adjuTant 
utile,  im  iwêioe  titre  que  la  pulvénaation. 

2>a&a  tûuB  les  autres  oas,  il  mérite  de  prâtidrô  le  premier  l'ang, 
taat  comme  moyen  de  lavage  que  comme  moyen  de  modUier  la  mu- 
queuse. Il  peut  ôtre  employé  sans  danger  là  ou  la  douelie  nasale  eel 
mal  supportée  ou  contre-indiqnée. 

Très  facilemeut  accepté  par  les  mslades,îl  permet  d'a;^  aussi  bien 
et  pluâ  aisément  que  par  la  pulvêrî@atoD  et  les  douches  rëtro-naaa 
les,  sur  les  eatarpbea  nuso-pharyugiens,  si  fréquents  dans  la  clientèL 
tliâraiale.  Presque  auBsi  doux  et  plus  actif  que  le  humage,  il  peut 
T'tre  appliqué  en  mftme  dans  les  cas  aigus ,  en  ayant  soin  de  sur\-eiller 
lii  coinpoflition  et  la  température  du  liquide. 

Daïis  les  phûlypes  du  nez,  les  hypertrophies  dee  cornets,  dans  les 
végétations  adéno'fdes  même,  l'abus  Boul  est  contre -indiqué.  Répété 
trop  souvent,  il  pourrait,  oociima  la  douche,  comme  le  hunnage,  aug- 
menter le  gonflement.  Mais,  appliqué  avec  modération,  il  facUitei's 
eana  aucun  inconvénient  et  avec  avantage  in  sortie  des  sécrétions  et 
des  prodiiita  de  suppuration,  eu  attendant  leâ  interventions  H' 
sajree. 

En  résumé,  la  douche  rétro-nasale,  la  pulvérisation  nnaale,  te  ht- 
mage  nasal,  peuvent  trouver  leur  indication  dans  certains  cas  pard' 
ciiliers.  I.e  liain  na?al  s'applique  avantageusement  à  toixa  les  cas. 

La  douche  nasale  elle-même  garde  son  emploi  et  sa  prépondérance 
dans  l'ozène  et  certaines  rhinites  purulentes  réclamant  un  courant  li- 
quide énergique,  lorsque  la  béance  des  fosses  nasales  eu  permet  l'ap- 
plication. Mais  en  dehors  de  ces  cas,  ainsi  que  le  ditLermoyez,  «elle  doit 
c('der  le  pas  au  bain  nasal,  «dont  l'importance  croît  de  jour  en  jour 
(hins  la  thérapeutique  rhinologique.» 

Discussion. 

M.  CAZÂUX  dit  qu'il  a  écouté  avec  attention  la  communication  de 
M.  Depierris  qui  est  très  intéressante;  il  regrette  seulement  que  son  con- 
fi'cre  n'ait  pas  posé  en  principe  que  les  eaux  minérales  froides  on  pen 
minéralisées  ne  convienent  pas  à  la  muqueuse  nasale;  celle-ci  ne  tolère 
bienquele  contact  des  eaux  chaudes  et  des  eaux  assez  chaînées  de  prîn> 
cipes,  en  vertu  des  lois  de  l'isotonîe  que  M.  Depierris  connaît  d'ail- 
leurs de  façon  particulière,  ayant  traité  !a  question  devant  la  Société 
d'Hydi'ologie  de  Paris. 
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LES  EAUX  SULFUREUSES  DES  PYRENEES 

ET  LEUR  GAZ  AZÛTE 

par  Mr .  BUHOUBCAir  (Parla). 

Eti  1877,  devant  la  Sooiélé  d'hydrol0};iti,  et  nmincoH  fois  depuis,  j*ai 
i^H  «jlablir  In  valour  des  élémente  azoU!ti,  gazouz  surtout,  des  «aux 
'<■  '  ri'uMs  de&  Pyrinùca,  notamiDent  àss  eaux  de  Cauterets. 
Au  premier  Congrès  mtemational  d'Hydrologie,  h  Bian-Ltz,eo  ISt^, 
[Jtif  Uni  n  Dnic,  et  flurlout  au  miinve  Congrès  lnt>?rnaUonfll  touu  n  Pa- 
jU,  t'ii  octobn»  IhWîl,  j'ai  cru  toujours  devoir  soutenir  mon  opinion. 
I>aud  la  cînquii^mo  <|ueKtioii  iiiMsriUj  na  pro^raimmi  de  oe  Congrus, 
îtingué  rapporteur,  le  Dr.  Labat,  concluait  que  «dana  lee  cures 
les  ptir  les  eaux  azotéGe  aaturelles,  rien  ne  proure  l'absorption 
'lu  (/HZ  azoto,  ni  quo  oo  gaz  soH  un  agent  do  ces  cures>.  Pour  ma  part, 
ju  a'nf  jamais  ucvepté  ces  conclusions,  «t  j'y  ni  repondu  dnns  la  numé- 
ro 2  de  lu  llfi:w  lif's  ['f/n-tm-j-H  i^i  (te  l'i  i'r<vir»:  iie-riiiinn'tlr ,  on  18W.>. 

Qnolquo?  uiuii-'cH  B(ir(w,  ii  lu  euite  dos  coulrovci-«.i*  auxquelles  ont 
doonâ  lie  i  le  nMe  acliT  et  l'action  tliérapeuiïque  Jub  gux  (Uesoun  dans 
cw  eaux,  j*ai  pr^^eniv  uu  Congrus  dus  .Sociri^tâ;  savantes,  h  la  Sorbon* 
ne  et  i  la  SocKhé  de  Thérapt^ullque  de  Paris,  un  M^moli'c  dont  je 
V4H1X  simplement  rappeler  ici  la  partie  historique  et  médicale,  cou- 
o»rminc  à  la  fois  ta  pliysiologîe  régétale  ot  la  plij-eio]o{;lc  humaino. 
ilo  iQvuiiLs,  do  lut^docitu  tiC  de  pliarmacions,  de  eliimÏNtns  «1  de 
^  ..    /lien»,  «?  rf'unisBaient  à  l'enri  sou»  ma  plume.  Ia*s  beaux  travaux 
de  M.  Bcrtlielot,  mon  aiuiien  maître,  sont  ceux  ilunt  je  rappelle  cotte 
'   1  )>li,vi>îûlof{iiltiH,  à  savoir  que  la  plant*?  e'asaimile  directe- 
■  it' do  l'air,  surtout  pur  l'interiDédiaire  de  rnieroboB  divers, 
grflce  à  leur  syuibldse,  comme  ifisail  le  professeur  Duelaux.  Aussi  le» 
wux  sulfureuses,  boi-^ioeuseB  et  dlectrogàneedesPyr^nfies,  peuvent- 
elles  iiMi'r  le  oorps  humain  h  absorber  dIreotemeBt  les  tiu/.  qu'elle» 
tituuuuit  en  diesolution,  notamment  l'aïotd,  autant  par  leur  électrieilê 
proprpqne  par  col  h  que  dijgago  le  corps  lui-nKSmo?  Ia<  rn«Iierob«e 
de  Burthidot,  de  Hellri<'«gol  et  Witfiu-th,  lei^  levons  couvai ncaiitw  de 
Roux  h  l'Institut  PaDteur,  amftnent  le  liavantdirti^Tlcur  de  cet  Institut 
-  r-iMcIun.'  que  tous  oex  fuita  ■ronvoraent  toutes  tes  notions  que  nouft 
l'ds  avoir  Bïir  VituUUcrettcû  ult/'Hjmune  do  l'azote  gazeuz.» 
Ltm  grands  phénomènes  du  la  fixation  de  l'azoto  do  i'stmosphtini 
ont  uHB  fominle  commune:  ils  exigent  tous  la  oonsonmiulion  d'uu' 
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4n«r(pe  étrangère.  Ils  se  rapprochent,  sous  ce  point  de  vue,  de  la  (Ixi- 
tion  de  l'azote  gazetiz  par  f\e»  effluve»  électriques  démontrées  par 
M.  Berthelot. 

Les  médecins  eapagnole  ont  les  premiers  eoaloTé  ee  K^'and  problè- 
me, on  Rttribuant,— a].'Oc  raison  selon  moi,— A  l'azote  de  oertainfis  da 
leiiifi  eaux  1»  plup:)rt  ditit  i>ff(>l!i  produits  par  ellen. 

Daus  leurs  «lationH  tlienimloti  dVaux  nitroirfin^ea,  dan»  leurs  éU- 
bllaaomcnts  d'eaux  atot^es  aitificlelleB,  et  aprfcs  eux,  k  Paris,  leur 
compatriote,  le  regretté  Dr.  Bctauoés,  dès  liSfO,  et  le  Dr,  Mazery,  «oQh 
oollsborateur  dans  son  établlsaeraont  d'alors,  ces  mé^lccinii  ont  dêmoi^l 
tr^  l'action  vraie  des  eaux  azot6«s  dans  les  cas  d'anthnw,  de  coquelu- 
che, de  toux  nerveusp$.  de  tuberculose  au  di^but.  Je  tleos  de  ce  de^H 
tdur  confrère,  qu'en  diri;;eant  la  cure  de  nombreux  malades,  il  a  Jit^| 
frapp6  dee  effets  de  rcmontoiueut  rapide  chez  ceux-h  même  qui  w 
suivaient  pas  d'autre  médication:  l'eau  azotée  eurajait  chez  eux  Im 
combustiona  anormaloit  et  exagârâen,  modlflaut  avaiitogeusoment  le» 
acte!4  intime»  de  la  nutrition,  et  oxeri^anten  même  temps  une 
sédative  marqu<kt  sur  le  Byatènte  nerveux. 

M.  le  Dr.  Albert  Robin,  de  l'Académie,  et  son  collaborateur  i 
PîtiC',  le  I>r.  Mmirioe  Kinet,  ont  fait  entrer,  depuis  cinq  niw,  la  qt 
tion  de  raxr)te  duits  mi  pliase  exp('>rimentHle  et  prohaute.  Réceraini 
encore  h  la  Soeii'té  d'hydrologie,  le  savant  professeur  agrégé  déclarait 
que4ee  gaz  comme  l'azote,  jadis  conaidâré  cûmine  inerte,  ont  un  rdle 
actif,  noQ  seulement  à  un  point  de  vue  purement  chimique,   mais  en- 
core et  surtout  en  phj-sîologie.  Il  a  démontré  que  l'azote,  tnAme  m 
faililH  quantité,  mcwlifie  rapidement  les  échange»  respirutoîres.  Admi- 
nistré ftouH  fnrnic  d'i^uu  a/.otée,  il  Hhai!«<e  presque  ininôdiutemeut  kt 
échangea,  quelle  que  itoit  sa  vole  d'introduoLiou.  On  p3Ut  tirer  grani 
parti  de  ces  travaux  pli>'3iolot;;iqao3,  et  l'on  devrait  pountuivra  U 
recherches  dauH  ce  kuiih. 

Les  laits  de  la  physiologie  vég^ale  tels  que  lea  ont  rap| 
MM.  les  Drs.  MasA-Bnl,  J.  Ferran,  et  Bertrand  Rubio,  de  Barcel 
coutrilmetit  à  démontrer  le  rAle  actif  de  l'azote  gazeux. 

MM.  A.  Robin  et  M.  Binet  ont  vu  chez  leurs  malades  do  la  Pitié, 
nentilativri,  (c'est-àHlîre  la  quantité  d'air  expiré  par  kilngrammo 
nule)  diminuer  l'acide  carlwnique  pniduit,  l'oxyyî»ne  consommé  tôt 
l'oxygène  absorbé  par  les  tiasu».  Tous  les  écliangea  gazeux  ont  aul 
chez  leurs  malades,  une  dépreftsioii  remarquable,  qu'il  est  permis  d'i 
tribuer  à  l'azote,  et  il  y  a  U  un  argument  en  faveur  de  l'action  Bédati- 
ve  de  l'azote,  mAmo  dans  les  eaux  minérales. 

Ils  ont  vu  encore  l'eau  azotée  déterminer  une  modéradon  pi 
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rix-e  des  éohiui^Hs  respiratoires,  ce  qui  milita  «n  faveur  du  rôle  mode' 
rateur  do  ta  Dutrition  dévolu  ù  l'azote.  Dq  plus  l'eau  ohargéo  d'azote 
a  une  action  beaucoup  plue  marqu<^  qu'une  eau  char);(!c  d'oxygène  ou 
U'acidB  carhoniquti.  C'w*l  la  «onfirniation  expt^piiiiHntalH  des  proprié- 
té qu'ont  Inconnu  ollniqueiii«nt  à  l'axote  le*  praticiens  des  paya  qui 
l'ont  urïliaé. 

Dana  les  pliânomènea  divers  qui  sont  la  ntanifeetation  du  rôle  actif 
d«  l'azote,  la  part  la  plus  importante  dana  In  fixation  de  cet  élânuot 
BUT  la  matière  organique  dos  eaux  mini^leg,  daiiK  »oii  maintien  en  so- 
lution Hursaturée  au  Hein  de  ces  eaux,  dan»  mm  action  «édatire,  réduo- 
trîco  dea  oxjdatioua  physiolot<iqut»,  no  reviendrait- elle  pae  aux  mî- 
orobee,  soit  de  l'eau  niti'Ogcuée,  soit  du  tube  digaetif,  et  mieux  encore 
A  une  association  de  ces  divers  microbee,  à  une  eymbioeo  comme  cel- 
lee  dont  j'ai  pniiâ  d'après  le  profo&soui-  DuctauxV  II  me  semble  per- 
mis de  Huppoeer  que  ces  niicrolies  des  eaux  peuvent  avoir  uua  action 
eflectivo  dan»  la  fixation  do  l'azote  gazeux  diftHOuH,  aur  la  nmtiJtre 
organique  qui  serait  ainsi  un  produit  do  l'aotiviti-  vitale  dea  microbet*. 

Bien  plu»,  lu  nliîmie  a  <U'-montri>  l'iiotton  fixatrice  exercée  par  lu 
matière  or:ganique  des  eaux  sur  les  ludtaujc  rares,  que  seulea  de  nou* 
Telles  méthodes  d'analyses  fort  eompIiqui'e«  permettent  de  retrouver 
flnni4  It-ur  sein;  ne  se  pourrait-il  pas  qu'une  action  analogue  de  la  nia- 
tîire  organique  des  eaux,  action  attractive  et  fixatrice,  si  je  puis  dire, 
— fl'exerçflt  sur  l'azote  gazeux,  et  fit  ainsi,  comme  le  Knng  vivant  a  la 
propriété  démontrée  dt<  le  faire,  que  cex  eaux  tiennent  cet  azote  dix- 
sous  en  proportion  bien  supérieure  à  mn  coefficient  de  aolubîtitëV  De 
la  sorte,  s'expliquerait  la  présence  danâ  \e&  eaux  nitro^énèee  de  quan- 
tités d'azote  dont  la  dissolution  parait  inadmissible  avoc  le«  données 
aetuollos  de  la  setonoe. 

Enfin,  étant  admis  que  la  digestion  eet  fonotiou  microbienne,  n'i»tt 
eo  piisuux  micrulies  contenu»  ibinK  l'estomac,  et  aux  mii^obos  que 
l'eau  azot^^^  y  apporte  aveo  elle,  ou  jiour  mieux  dire,  n'e^t-oe  pae  à 
l'association  de  ot»  divont  microbeit  qu'on  peut  attribuer  l'absorption 
de  l'azole  gazeux  par  l'estuniac  et  par  les  voies  digestives,  d'où  déeoa- 
lenl  ensiUte,  par  sou  aitjiiinilatian  et  par  sa  circulation  avec  le  sang, 
lee  phénomènes  cliinùcopliyslologiques  ai  nettement  démontrés  par 
MM.  A  Robin  et  AI.  Binet? 

Et  avec  M.  Duclaux,  ne  peut-on  pas  expliquer  par  des»  symbioses 
diffOrentes,  par  dos  i)8so(?ÎBtion8  rariéos,  entre  l(i«  microbes  d(>s  eaux 
et  ceux  des  voies  gastro-intestinales,  les  différents  effets  que  la  olinl- 
que  constate  sur  les  sujets  soumis  à  un  uiému  traitement? 

D'après  le  Directeui-  actuel  de  l'Institut  Fnsteur^  l'influenoe  ai  ma- 


nlflfosto  do  In  rdoepti\ib5  tndividi)ollo  n'aurait  pSH  d'autre  «xplicalioii 

Quoi  qu'il  en  ttoit,  1«  jour  approctic  où  ue  problème  ph/siologique 
i>t  inMical  Born  certainctneot  i-î-sulu. 

J'ai  ca  le  plaieir  de  voir  la  oommuaicatioa  do  mon  ami  le  Dr.  Mou- 
reu,  professe ur-n^égé  :i  l'Eoolo  de  Pharmacie,  devant  mea  colIôguM^^ 
de  la  Société  d'hydi-ologîe  <le  Paris,  amenei'  un  retour  d«  leurs  «royan-^H 
ces,  contre  lesqueUen  j'ai  %-ainem«nt  lutté  depuw  vin^t-cinq  »n«:  plu-  " 
«iours  d'cntro  eux  adiuottent  aujourd'hui  una  part  du  rôle  actif  dd  l'a- 
zote gazoux  defl  eaux  mini^rflleH.  Il  me  suffira,  j'OBp>re,  de  dire  que, 
nprètt  la  lecture  de  M.  Mois^an  ^  l'Académie  de  Médecine  sur  le  gn 
argon  des  eaux,  M.  jVrmand  Gautier  a  rappelé  que  des  expériences flor 
les  gax  des  rochea  primitives  lui  ont  fait  rx>n3tater,  en  Iraitimt  la  pon- 
dre do  Kranit  ot  d'niitros  rochos  anciennes  oar  l'eau  àaoO'-aSO''  c,  qo' 
il  y  n  de  l'aiote  onolav<'  dan?  cw  roches,  a\'Oc  de  l'ni^on.  L'azote  de» 
eaux  thermalea  ne  proviendrait  di>no  pas  seulement  de  l'air  atmos- 
phôriquo? 

Haifl  le  Dr.  Moureu  a  parlé  h  oe  sujet  de  faits  phystologiquee  qui, 
démontrent  l'action  certaine  bw  rorvanism^  d«  l'azote  (»azeux.  Détail 
lant  plusieurs  do  ces  fnita  qui  ont  déjà  i^té  publias  (tels  par  exemple, 
que  le  gaz  azote,  mêlé  d'argor,  est  ali^orbé  par  le  King  vivant  deux 
foi»  plus  environ  qu'il  ne  l'e:*!  par  le  sang  mort),  il  ii  brièvement  oor 
munîqué  nn  fait  nou>'(^au,  phyiripliiffique  et  tliértiiieutique  ;i  la  fois,  un 
corc  iniîdit,  observé  dans  le  Inboratoire  du  Pr.  Ch.  lîouoliîird,  par 
Dra.  P.  TelBHÎer  et  Deagrez,  agré^^éa  de  la  Faculté.  C'eat  du  gaz  azote 
aeul,  ((u'il  s'agit  !  Ces  médecins  ont  injecté  du  gaz  pur  dans  le  pt^ritoina 
d'un  animal  tuberoullaé,  et  ils  ont  constaté  que  ces  injectione  pérîto 
néales  gazeuaea  ont  ati'jtm'nti'.  ht  rnsiffniu-e  de  Pnniimii  contre  le 
ttttterculeux,  Ce«  phénomi-ne»  médicaux  seuls  démontrent  que  I'. 
^azcnx  n'est  pas  inerte,  et  il  faut  admettre  nujounl'hui  que  l'actioi 
tlit'raix'uiiqu!?  de  c«  gaz  enlrtî  en  liinie  de  compte  di?a  effets  des  esux 
minérales  et  qu'il  psut  être  utilisé  lui-même  dans  la  pratique. 

Des  expériences  du  même  ordre,  mais  plus  détaillées,  sont  pour- 
suivies dans  le  miVino  lab(>nitoire. 

En  somme  il  serait  aujourd'hui  imprudent  de  refuser  à  un  élément 
quelconque  d'ime  enu  minérale  une  part  dans  son  action  thérapeuti- 
que.  Comme  l'a  dît  le  Dr.  Moureu,  «une  enu  eet  un  tout,  un  bloc  oom- 
mc  l'opium,  ot  il  n'est  pas  ]>ermis  d'entamer  oe  hloo  sans  en  compro- 
mettre l'harmonie». 


M 
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LAS  AGUAS  MADRES  EN  HIDROLOGIA  MEDICA 


nOUHUICICATIO» 


dal  Dr.  J.  ALSIXANDHK  .Uadrid) 

UimsDse  agasH  madrés  al  rraidno  de  la  evaporactôn  do  las  clora- 

nido*Hâdicaft  ruertemeiita  mîneralixadas,  en  las  qae  al  bien  diaraiDU- 
j«u  rolalivatuaah;  los  clorunm  quu  las  caractârizan,  aumeatfta,  en 
«amblo,  otrâ3  sales  mâa  solubles,  entre  Us  que  flgunm  eu  regular  pro- 
[»aroi6D  los  bromuroa  qae  laa  modlBonn  en  su  «sanoia  y  en  euanto  ae 
ralacioaa  cod  sua  accionea  fisloo-terapâutloas,  puesto  que  aiendo  orl* 
^adas  por  un  manaiitial  clorurado-a6dIco,  por  ezoelencia,  favorecen 
il  prodominlo  de  los  bromuroa  y  aalee  aloalioas,  baata  el  extretno  que 
lia  o^ccrii  va  mente  excitantes,  pasaa  &  aer  sedantes  y  altamonto  r«solu- 
livoii. 

De  aqui  el  que  los  E^tablecimienroa  que  cuentan  con  e^tie  enârgloo 
ftonrao  lerapéuttc-o  pueden  arupliar  el  campo  de  sua  aplicacîones,  ytt 
■mpleando  laaa^'uae  tal  cual  brotan  del  manantial,  ya  mezalândola» 
Oin  diveraag  canttdadea  de  aguaa  madrea,  ya  utlti^ando  êataa  gin  mez- 
^la  ntgana  y  cal  oual  aalgn  de  Ina  oaleaa  6  calderaa  de  oondeasaaiôn. 
No  hay  duda  que  atendo  tan  abimd(>ntaa  los  manantialea  clorurado- 
Baiera  de  fuerLo  iuineraliiMciAn,&on bastafttea loa  Esta bloci mien Lo« en 
ae  pueden  obtenar  las  aguaa  madrés,  el  bien,  at  roenoa  por  lo  que 
peota  é  loa  de  nneatro  pafa,  be  de  conai^nnr  que,  ya  ana  porque  nu 
BO  hao  percatadii  de  la  utitidad  de  au  aplioaoiôn,  6  ya  porotraa  causas 
Ciu«  no  me  ea  dable  analizar,  no  ae  explota  este  agente  bidromioeral 
màa  que  en  doa  Eâtablooimientoa,  en  loa  que  he  tooido  ocasiôu  de  ea- 
tudiar  toa  ereetos  que  determinan  en  las  diatintaa  foVmaa  en  que  pue- 
dan  api  icarae, 

ReeDlta,  puea,  que  en  el  extranjero  es  en  donde,  en  la  aotualldad, 
■o  apreoia  méa  ol  môrito  de  este  valloeo  agenla  terapéatieo,  siundo 
loa  Eatableoimiontos  que  en  este  oonoepto  han  alcanzado  mayor  oele- 
brïdad  loa  de  Seliea  de  Héarn,  1(06011  un  Ittro  do  agua  madré  oontle- 
oeu  487,293  gramoa  de  aalea;  Nauheim,  303,900;  .^allna  (Jura),  257,720 
y  Krcuzntioh,  316,G,  al  bien  nos  ea  rafia  ramtllar  ol  primei-o.  por  la  clr- 
cuQstaaoia  do  quo  &  61  concurre  mayor  numéro  de  gentea  do  nuoatro 
pala. 

En  EspaAa  podrfan  obtenerae  rieilmenteen  los  balneariosdeTona, 
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Saa  Audi'éa  de  Tona,  SegAléa  ;  otros  que  do  enumero  por  ser  de  sobra 
oûnooldos;  pero,  oomo  ya  be  meaciooBdo  autes,  aâla  sa  uti  lizan  eo  do» 
Ki^tabl^cimientos,  y  poi*  tjierto  dos  cuya  f^ctia  de  explotaoiân  69  muj 
reciucite.  Me  reSero  a  los  de  StCedina  del  Campo,  en  la  prorinGÎa  de 
Vulladolid,  y  &  los  de  San  Telmo,  prôximo  &.  la  Importante  ciud&d  da 
Jerez  de  la  Frontera. 

En  el  primero^  eus  aguâs  madrea  ooatieQQii  362,03  gramoa  de  aalfla, 
de  las  que  6,5537  son  de  bromo,  oon  marcados  ludiolos  de  iodo;  p«ro 
sio  que  se  haya  podido  deCerminar  caaUdad  pondérable  de  este  meta- 
loidâ;  ea  el  aegundo  no  se  ban  beoba  eDaa.;oa  Biuliticos  de  sus  agiut» 
madrda  à  causa  de  que,  como  laa  cantidades  que  hasta  abara  »&  obtie- 
iiea  BOQ  escases,  pornobaberse  ioatalado  tod^avia  las  calder8«  deooo- 
denaaoiâQ,  sa  ba  dejado  para  mâs  adelaote  la  prâctioa  del  anâllj.is  da 
las  mlamas  (1).  Debo  baoer  notar  que  la  ooudensaciôii  de  tas  agua» 
madrea  de  Médina  alcanzan  fâcilmente.  y  sôIo  por  evaporaciûn  solar, 
la  decsidad  d6  31"  Beaumé  y  laa  de  SoQ  Telmo,  en  dondd  tâûïbiéti, 
auaque  provisionalmenter  s^  temples  el  mismo  proeedimiçato  de  oon* 
ceutraciônj  la  de  26'. 

SLd  duda  por  la  intansidad  del  oalor  solar  en  la  estaciôn  estival, 
tanto  en  îlodina  como  en  San  Telm^o,  las  aguas  médicinales  de  dichoS' 
eâtablecimieutos  se  coodensan  prontamente,  alcanzando  en  muy  po- 
cos  dias  las  graduaclonesya  indloada^,  adqulrieRdo  oaraoterea  Itsicos' 
muy  diatintos  de  las  aaturales:  su  col'ir,  que  ao  existe  eu  estas,  toma 
eu  aquèllas  desde  eJ  simplement©  amarillento  hasta  el  rojo  anaraDja- 
do,  ouyoa  tonûa  se  vaa  marcaudo  à  medida  que  la  deUâidad  &e  acea- 
tûa  mâfi.  Su  sabor  «s  mâs  Balado  y  amargo;  ao  buelen,  pues  se  ban 
p&i'dido  los  gsBee  sulfbfdrîcos  que  contienen,  pero  se  observa,  en  cam-^ 
bio,  ouando  la  densidad  aloanza  unoe  20^  Beanmé,  emanaoionu  aro- 
mâticas  que  se  acentûan  oon  la  densidad  y  que  recuerdan  el  olor  oa- 
racterîatioo  de  alguuos  aceites  esencîales;  esta  fenômeno,  que  Itama 
la  atenoiôn  de  cuantoa  lo  aprecian,  no  obedeœ  â  otra  oauaa  qne  â  la 
formaciôn  de  éteres  de  la  série  graaa  6  aromStioa,  produoto  de  taoxi- 

(1)  Heoientemente,  mi  qaeridn  é  Uustrado  compafiero  el  Dr.  Llord,  eay» 
oompetencia  en  trabajoB  utalitlcoa  oa  de  todos  oonooida,  ha  pnofeioado  na 
eQB&yo  espectroactipicD  de  laa  sgaaa  madrés  de  este  ùltlmo  Elatableeimiaiito, 
sirviéndoBo  para  el  miemo  de  un  litro  &  32**  Beaamé,  y  qiie  diô  por  reooltaâ» 
la  prcBâDoia  de  Ins  magQtfiooB  eBpeotroa  de!  oaloîo  (total)  del  estroaeio  (pw- 
cialmentp;  bien  visibles  i  )  del  potBBÎo  (total),  del  Boiiio  (inteastaiino)  delUtfo 
(intensiBimo),  que  daban  an  oonjanto  rerdaderamnatu  hennoao^oboarv&ndoae, 
ademÂB,  las  rayas  oaractcriatioaa  del  rabidio  y  oerlo  débile»;  poro  bien  diatiB- 
tBB.  aanque  no  bo  vieron  todas  laa  rayas  de  eatoB  metalee,  aino  laa  MfialadiB 
coD  la  a,  que  aoa  laa  m&a  inteoBBa  y  oaracteriatioaa .  (Bevista  Ifi'ifii  ii  rrïifciil 
Siea). 
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**aoI£a  ds  la  m<t«na  oiyAnica  que  Efltaa  aguas  oontieDen,  y  que  anii 
^^luodo  no  puedo  prcciBor  los  olomentod  que  loa  ooiutttuyoQ,  oo  cr&o 
LTeatorado  supooer  qua  oorreepondon  &.  los  sulfuros  y  bromuros  qua 
tminerallsan,  loa  que  &  au  rez,  O'jiobiQàndoHe  oon  loa  éteraa  eape- 
forman  bromuroa  y  Butfnros  de  ethileao,  proplIeDO,  butiteuu, 


I 


b  es  mi  objato,  al  preaantar  esta  mociûn,  haoer  ud  estudio  fîfiioo- 

mleo  de  eataa  aguas,  pues  aerla  It^r  superior  &  mis  fuerzas,  y 
limito,  por  tanto,  mis  aspiraoiones  é  pre^entar  û  vuestra  iluatrada 
«OBaldaraciôn  o)  râaultadn  de  la»  »)t94]rva»ii.itie««  rpoo^idaa  durante  el 
tlempo  que  eatuve  al  f reoto  dol  Uolnaario  de  Medlna  y  d«  las  que  pos- 
tariormente  lie  tenido  ooasit^n  do  obtenor  en  a\  do  San  Telmo,  otiyo 
eatablecimleiito  teii^^o  la  honra  de  dirigir  en  la  aotualidiid,  y  aunque 
Qida  nuevo  09  puedo  oomualcar,  podrA  servir  siquiera  para  autuar  un 
voto  mis  en  favor  de  la  aplloacidn  de  las  agtiaa  madrée,  de  ouya  ati- 
lidad  en  bidrologla  médioa  bo  esbetludar- 

Por  demâa  esta  comprobado  que  en  las  aguas  madrés  varia  la 
compoalciâo.  y  principal  mente  las  proporciones  de  los  etemontoa 
qoSmioosque  mioersli^au  Isa  oguas,  tsogûn  la  densldad  à  que  se  laa 
•laire,  puesto  qne  &  medida  que  atunenta  la  concciitraoiûn,  van  dismi- 
Boyeodo  las  proporoioneH  de  laA  sale»  menoa  solablei^y  aumentando 
las  de  las  mis  aolublee.  De  aquf  tos  dmtintoB  tipos  de  aguas  madrés 
tagÙD  el  grndo  de  densïdad,  y  do  aqut  sus  diferentes  efectoa,  aunqua 
tQ&log^os,  no  siempre  i^ales.  aegûn  ae  loa  emplee  &  mayor  à  menor 
gnduHciôn. 

Taoto  en  Médina  anteriormente,  como  on  San  Telmo  &a  la  bcUibII- 
dad,  be  prescrito  laa  uguan  madré»  en  bebida,  y  eetoy  convenoido  de 
qo«  de  e^ta  forma  otilizadas,  conatiUiyeo  un  auxïllar  poderoao  de  la 
baliKOterapta;  ahora  bien,  no  laa  empleo  solas,  puea  admlnistradaa  de 
»to  toodo,  rosul tarfan,  ademâs  de  deeagradablet,  improœdOQte  su  dbo 
porqoe,  p'ir  esoaaaa  que  fueran  las  eantîdades  que  se  logirieson,  po- 
drbn  determînar  fenûmenoa  de  gastricismo,  y  no  hay  duda  que,  en 
gaaeral,  uo  se  laa  podrU  tolerar.  Por  lata  razûn,  las  aoon»eju  mescla- 
daa  eon  agua,  caldo  6  leobe  y  los  admiaistro  &  oortaa  dosts,  de  modia 
i  ana  cueliarada  de  las  de  oufé  por  taxa  6  vaso,  dos  veoea  al  dfo,  pu- 
diimdu  afirmar  que  con  este  prooedimlento  no  be  tenldo  Dunca  neoe- 
aidad  de  auspender  su  uso  por  iotolerancia  ni  por  nlngona  otra  oausa. 

Sin  embargo,  su  principal  forma  de  apitoaoiôn  es  la  del  baiio,  oons- 
tituidu  aolamente  por  aguas  madros,  6  mozolando  estas,  con  las  aguas 
elaruradaa  aaturalee;  mazola  que,  modiilcnndo  uotabloment^  laa  accio- 
nea  del  biùo,  permite  aiender  diferenteti  indioacioaea  terapéulicaH. 

is 
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Cl  aumoato  de  densidad  del  agna  sa  opreola  en  el  momento  dd  la 
inmersiôn,  por  la  difioultad  quo  opone  à  qae  esta  aea  compléta,  por  lo 
que  preoiaa  al  empleo  de  uoa  fuerz't  exterîor  que  oootrarreato  la  ra* 
ststenola  que  ol  agua  opono  &  que  aquelia  se  reallce.  Para  obviar  e«U 
inoonreniente  se  utiUzan  unas  oorroaa,  »ujecas  A  las  pilaa,  qti(>  alrvea 
de  puoto  de  apojro  al  enfermo  y  le  permiten  que  oquctia  Icnga  lugar. 

Al  salir  del  bafto  las  partes  dol  cacrpoque  no  liim  «stado  sumergi- 
daa,  estân  oubiertag  por  poqueAos  oriatalea  saJinos  qae  el  vapor  dal 
flgua  précipita  en  la  piel,  iiuiândose  intnetlEatameate  una  sensaciân  ^^^ 
bieneatar  y  mayor  agilidad.  ^| 

Lu«  «fectoa  varïan  fegûn  aea  la  proporciôn  do  aïiias  madrea  qut  ' 
se  adicioneQ  al  baAo,  resultando  aiuéllos  mUs  6  mooos  resolutivoa; 
mha  ô  menas  aodant^,  aegûn  que  la  oantidad  adlcJonada  se  rodazea  A 
ana  cuarta  parte,  é.  un  tercio,  mita<l,  6  se  las  emplee  aolas  y  sin  mez> 
ola  alguna  de  aguas  natarales;  hecho  que  se  explica  fÀcllmeRte  fijan- 
do  la  ateaciÛD  on  los  oomponentcs  quo  las  eonstituyoo,  y  que,  oomo 
ya  hemos  expucato  anteriormcntc,  varian  segûn  las  dea&Mades.  ', 

Dieho  agente  hidrulngico  ofre'~e  (acilidadea  para  au  tranaporu;  | 
rentajas  que  no  reunen  en  gênerai  lan  aguas  minérales  naturales.  las  ' 
que  al  ser  transportadas,  aim  cuando  se  procui-e  al  efectuarlo,  un  bnen 
envase,  euelen  perder  algunaa  de)  sus  tïrtudes  ter^ipt-ulicas  A  causa  de 
la  pérdida  de  gaaea  que  tietien  en  disoluciâo,  loe  que  al  deeprenderse, 
alteran  de  un  modo  évidente  los  componeotes  qulmicos  que  las  min*- 
nlizan. 

Todo  lo  ooDtrario  oourre  cou  las  a^as  madras,  las  que  conaervan 
BU  oompodoîdn  m  Inda  su  integridnd,  canlciuiera  que  ncu  el  prooedï- 
miento  que  se  ompice  para  ooa&errarla:»  y  traQai>ortarlâ3,  oiroonstan- 
cia  que  Tavoreoe  la  oontinnaciûn  del  tratamiento  hldrominet-al  en  el 
doinicilio  del  enferma,  siempre  conveniente  al  sa  tiene  en  euenta  la 
uatnraleza  de  las  enfermedadesque  oon  aquéllasse  tratanyladiQcul- 
tadde  oonaeguir  en  una  sola  temporada,  y  macho  bmqos  si  éata  es 
reduoida,  la  coraciôn  de  laa  mlsmas- 

Es  evidento  que  loa  battos  son  mi^s  occitantes  del  sistema  nervi 
y  da  la  nucrtciôa  cuanta  mayor  e-t  la  proporoidn  de  las  aalea  que 
agiiaa  oontienoti,  y  la  clfnica  nos  demuostra  que  un  bafio  de  aguas  cIo 
ruradas  détermina  mayor  acoiôn  sedante  cuando  mayor  es  au  oo: 
tracldn.  Aafvemosque  en  un  bafto,  cuya  densidad  no  llega  ft  1 
Beamné  es  mayor  la  agttaolân  y  exeitabllidad  que  produco  en  el  en 
fermo  que  cuando  se  emploan  conoentraciones  mayores,  coyos  fenô* 
menée  disminuyen  notablomente  al  aumenur  su  densidad  con  la  adi- 
oi6n  de  agnaa  madrée,  elev&ndola  â  la  de  2ti"  C  'if  Beaumé.  FrociHli 
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miônto  que  se  acostambra  h  segulr  «a  el  tratumionto  btdromineral  < 
fln  de  aoosuunbrar  fi  los  ôQf<'rmoa  â  la  Bplicaoiôn  de  eete  poderoso 
Bgent«  terapéutloo,  que  si  dcgenvuei-.  e  una  ncoii^n  tnaroadamente  eji- 
limnlBDte,  no  détermina,  en  cambiu,  uxcitiicit')n  al^utie. 

Hechos  wa  éstos  qiui  t«ngo  oomprobadoâ  en  loe  eettbleoimiaDtos 
oitâdoi,  en  loa  quo  h&  tf^nido  ocasiôn  de  oxperimeatar  las  acoiooes  de 
las  agufls  madrt'8.  y  de  ouynii  (>bftervBcii>titM9  he  dado  cuentH  8D  la 
prensa  mé'lioa  on  variai  ooasioaas. 

No  Hûlo  se  omploan  la^  a^uas  madrés  en  bafko  y  en  bebida,  sïdo 
qae  se  prestao,  ;  porello  tas  ntilizo  con  Trecaencia,  para  aplicacio- 
oes  tocalee.  &  iliffrenteâ  temporaturas,  ya  por  medio  do  compressa  é 
la  regi6n  afecln,  âobre  la  que  se  mantiene  mâs  6  menas  liempo,  segûn 
loe  efec'tos  que  so  traia  de  obtonor,  ya  en  irri^cioneH  naiso-faringeati 
y  VMgiaales,  si  bien  en  estos  oaaos  hay  que  diluirla?)  muobo  (unaé  doH 
cuobarailas  por  litro  de  a^a)  y,  ompiearlaa  â  uoa  température  eonve- 
nJMito,  ee^ûn  ol  ôiyaao  &  que  se  apliqaen. 

La  naooiaciôn  intima  de  los  cloniros,  aulfatos  y  bromuro^  alcali- 
noH  que  las  aguss  madrés  oontlenen  favorecon  en  conjunto  las  accio- 
nes  que  los  retardée  nutritivos  necegitan,  la  excitaciôn  de  la  funcion 
retardada  y  la  moderaci6n  do  sua  reaccionee;  acoiones  que  obodoeen 
à  dicbos  elementos,  constitayendo  ei  agua  madré  ol  ogooto  qtio  pro- 
Toca  locBlmonte  et  osfuorzo  curativo  roulade  al  prupio  ttempo  por 
la  moderaciôn  del  mismo. 

De  1(1  que  re-'^ult:),  que  cl  agua  madré,  que  es  fi  la  vez  excitante  y 
Hodantc,  détermina  por  la  asooiaciân  de  Oâtaâ  dos  aocionea  distiotas,  ol 
oquilibrio  do  dos  fuerxas  antagônicos  que  dan  lufçar  al  restableci miôn- 
to de  la  ealud . 

Slempre  que  eea  précise  reoonstil^air,  tonifloar,  estiraular  fi  an  en- 
fermo  debilltado;  calmar,  regularizar  sus  fanciones  sin  deprimirlait; 
auraentar  la  vitniidad  s  n  provocar  fuerte»  excitacionoa;  roatablocor  la 
tânslôa  arterial  disminuida  6  exegerada;  aotivar  la  nutricîôn  y  reglar 
las  funoionee  do  las  glândolas  enoargadas  do  constitutr  y  rsconstituir 
la  aan}^;  en  Un,  euandii  se  quiore  provenir  &  un  organittmo  prédis- 
puesto  de  las  enfermedades  6  ponorle  en  ostado  do  defensa,  las  aguas 
madrés  conatituirân  un  ageote  de  los  mes  eScacesyseguros que  pue- 
do  utilizar  el  pr^ctico. 

En  su  coQsecuencia  las  aguas  madrés  estân  indEcadas  en  ol  Hnfa' 
tisrao  y  manifestaciones  divernas  de  la  escrtifulo-tuberculoaifl  en  la 
infauoia,  sinovitis  Tungosû,  ooxalgia  (primer  poriodo),  oftalmias  cetru- 
mosas,  fariogitis  cr6nlca,  y  en  todaa  las  manifcâtacioncti  cutâncas  Ran- 
gUonares  y  de  las  muoosas,  que  obedozcan  &  dicba  diatosis. 
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También  Ilenao  indioacfones  en  varias  afeeciones  uterlius  6  p«rlj 
uterinaB  de  forma  t<^rpida  ô  que  Do  seau  may  excitablea;  en  la  metri- 
tla  catarral  lif^da  at  tinfatismo,  metrttia  tôrpidas.  emidaciones,  sal-j 
pingitis  no  sopuradaa,  amenorrea  y  diamenon-ea  «i  l&a  tinféticaa. 

Se  laa  utitlza  eon  éxtto  on  las  ODomias  post  homorrâf^ioas  6  oonM-^ 
cutivas  &  onfermedadeet  graves;  en  la  forma  târpida  de  la  olorosii 
neurasienla,  hiiiterismo. 

E'itas  son,  trazadas  &  la  ligent,  las  indioaciones  que,  en  gênerai,  bfl'^ 
pod  do  apreoiar  eu  las  aguas  madrés,  &  ouya  apllcaoiôti  auxilia  veota- 
josamente  la  aso«lac)6ii  de  otros  faotores  Importantes,  oomo  el  cUma, 
réglmen  dietôtioo,  ejorcicio  y  i^énero  de  rida  ft  que  la  eatanoia  en  loa 
balneario*  oblige  6  lo»  enfurmo». 

De  todo  lo  expuesto,  se  dcduceii  lassiguienlesconoluaionee: 

1  "    Lu  agtiu  madrés  son  el  reeidao  de  eraporaoiôa  de  las 
olomrado  sôdioas. 

ï.'  Son  varios  lo«  Kstableolmientos  en  E^palta  en  que  pudieran  ob- 
tenerse,  pero  que  aâlo  en  Médina  del  Campo,  Valladolld  y  San  Telmo 
(Jerez),  se  utitizan  como  agente  hidroldgioo. 

!}.'    Se  dirorencian  de  las  agnaa  ctorurado-sôdioas  de  que  proeedeo, 
aparté  de  sna  caractère»  fisioos,  por  la  diaminucidn  del  oloruro 
SiOdio  y  por  el  aumento  de  lo»  bromuroa,  iodurue,  oloruroa  y  anJfat 
alcallnoo. 

4.*    Suâ  efeotos  eon  &  la  vez  menoB  excitantes,  to&b  tdoioos,  y  aabr 
todo,  màfl  reeoIntlTOB  que  ios  de  las  aguaa  doruradaa. 

n."    Se  utilizan  en  bebida,  mozclândolaa  principal  monte  eon  agna," 
oaido  5  lèche,  en  baùo,  irrigacionec  naso-faringeas  y  vaginal,  y  ei 
eplU^aciones  tâpieas  por  medio  de  compreaas. 

H.'    Por  la  propieïad  qtio  pnaoen  de  mantenersu  InlOffridad  qofmi- 
oa,  se  prcetan  fàcilmcnte  A  sor  transportadaiâ  para  eu  uao  en  baftosl 
domicilie. 

7.*    l>oa  efectoa  mia  aegurott  m  obtienen  emplefndolas  â  altas  de 
gis,  en  la  tuberculosie  locallEada,  niondo  un  poderoeo  recurso  terapéa^ 
tioo  en  el  linfatismo  y  manifestaclones  esorôfulo-taberciuloeas. 
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SEANCE  DU  24  AVRIL 

La  première  séance  <1«  la  Section  «Je  Pharmacie  eut  lieu  le  renelredî 
24  Avril,  à  If  licun-H  ot  ilrmie  «lu  matin.  Le  Président,  Mr.  Oômoz 
Famo,  salue  ca  pi-omior  liou  les  Collès'ucs  étrangers  qui  ont  bion  vou- 
lu venir  honorer  de  leur  présence  la  Beolion  de  Pharmacie,  el  donne 
Ea  bien-venu»'  aux  membroB  nationaux  venus  îles  provinces.  En  ileg 
phrases  éloquentes,  Mr.  Gomez  Pamo  fait  ressortir  l'importance  ex- 
ceptionnelle de  ces  Congrès,  et  le  rdle  iiiip(H*tant  que  dans  cetui-ol 
joue  la  Pharmacie  par  lo  fait  que  c'est  le  premier  dans  lequel  cette 
branche  des  Roiences  m^îdicalcs  fiKureaveo  vie  propre  ot  ind^^yiendanto, 
en  contitituaut  une  seotioo  à  part.  Il  dédie  un  souvenir  au  l*r^ident 
antérieur,  mort  ri^comment,  mallieui-ousemenl  pour  tous,  et  ne  ré- 
jouit de  voir  réunis  tant  de  collègues  avides  de  cont  ri  bucr  au  tneil  tour 
résultats  dee  travaux  qui  seront  l'objet  de  discussion  dans  les  séances 
do  la  sootion. 
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Après  l'allocutioD  Je  Mr.  Gomez  Pamo  ou  procède  à  li  DominatioD 
des  Préaidouta  d'hounour  et  SeciSStaii-es  adjoints,  et  sont  nommés. 

l'réisiflenls  iPhoitneur: 

MM.  les  Doctetirs  Emile  Bourquelot,  Diembre  de  ['Académie 
Hédecinc  et  do  rhiirniricie  de  Marseille:  M.  Hnmpîani,  Phurmacion  de 
la  Sontâ  Militaire  Italicim<^. 

Sfcréttùrei  ndjoinis: 
MU.  tes  Dooteura  Georges  Roohô  (Paris),  et  Btllon  (Paris). 

PrémdtMos  (Phomiettr:  Mr.  EMILE  BOUIîQUEI>OT 

Mr.  le  Professeur  .Bourquelot.  en  prenant  poââessiou  do  la  Pr^!- 
deuce,  adre380  ses  nieilloun!  reniorcionitmts  »  Mr.  le  Président  et  B  la 
Section  pour  l'bouicur  qui  lui  est  fait.  Il  ajoute  qu'il  lui  parait  <iiie 
l'asgemblt^ede  tous  lee  pbarimioinnBpr^ïnts,  ri^unte  pour  étudier  «a 
commun  les  questions  de  chimie  médicale  offre  une  analogie  avec  I» 
tableau  «L'AIcliiminte*  du  Musée  National ,  otj  l'on  voit  un  ta\-nnl  des 
temps  aociens  courbé  sur  «on  fmirneau  et  oativant  le  feu.  Ce  fou, 
maintenant,  est  celui  de  la  seicnce  que  toute  l'Ecole  Pharmaceutique 
entretient  soigneusement.  Aujourd'hui,  eu  effet,  on  paul  pri>roir  qae 
la  thi-rapeutique  de  l'avenir  aura  pour  base  principale,  sinon  unique, 
la  Chimie.  C'est  aux  pharmaciens  que  revient  la  tâche  difficile  mais 
profondément  inttrressante  de  préparer  tm  facteiu'  si  important  do  U 
M<5decine  future.  Mr.  Bourquelot  est  heureux  do  penser  que,  au  cmira 
du  préwnt  Congrès,  diver-ses  question»  du  plus  haut  intérêt  vont  être 
étudiées  daoH  la  section  do  Pharmacie. 

11  déclare  la  séonoe  ouverte,  et  l'on  procède  à  la  lecture  dee  tra- 
vaux. 


EVALUATION  THERAPEUTIQUE  DES  SERUMS  ANTI  TOXIQUES 

Rapport  dol  Dr  PBANCrSCO  DB  CASTRO  Y  PASCOAL   iHadrid). 

N.  B.  Mal(<rè  les  instances  réitérées  du  Secrétariat  général,  oe  tn- 
vail  ne  nou«  est  pa.**  parvenu  en  temps  opportun  pour  »on  insertion 
dauâ  les  Compte*)  rendus. 

(Pour  oe  même  motif  nous  sommes  obligés  do  supprimer  les  dis 
cnaeions  île  M.  M.  Molina  (Yillaimova  de  Alcardete)  y  Bourquelot 
(Paris)  se  référant  au  sus-dit  rapport. 
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COUU.NICATIOXS 

VALQR  DE  LOS  SUEROS  ANTlTOXICOS 
por  S.  JULIAK  OBISIAU  DE  UB9SA  (Caatalejo). 

^^  CoHclusiuHts: 

].*  Los  suenia  autitûxicos  constituyen  on  le  moderna  ter&pëudca 
1  medio  mââ  racioiial  para  combatir  la»  eufermëdaden  infeOQioaasen 
^Ua  dirersas  modalidades,  ya  aoaii  auto-itifccoiosa^  u  exo^dicas  y 
ptira  préserver  al  oi^:anismo  de  la  infeoDiôa. 

t2.'    Su  fundamenio  ctentfftoo  oonsiste  en  las  propledadôs  tnma- 
ixantes  y  tûxioas  quo  posée  el  «uoro  flsioKigioo- 
3.*    lÂ  Quera  oomposiciôn  que  adquiere  al  dotarle  de  antitoxînas, 
&  sean  por  los  procodimicatos  tutturaks  ô  por  to»  del  laburatorio, 
o  hacen  otra  oosa  que  aumeutai-  au  potoncial  doroDsivo  y  curatlvo 
^»  l^rado  mayor  /i  menor. 
^H    4.*    Su  8ccl6n  en,  pues,  de  dos  maneras:  como  inmimistmtes  y  como 
^^^jjentes  icrnjd-utiais . 
^^1       Como  inmuniaaHien: 

^^  A— Gada  ôr(.'ano,  aparato  6  tejido,  coatiene  uua  tribu  monoplaa- 
xaioidea  autA^oon.  la  cual  eonstituye  parte  iato^^rante  do  su  hîacoIogÎB- 
zmo;  intervit^ne  activamente  eo  su  Tunciân  llsiolâgioa;  puede,  enfor- 
Kuandu.  Mr  cauïia  de  ^aves  trastornuâ  bo  el  miamu  y  aun  on  el  todo 
Or^génioo,  y  a  et  «aarto  protcdor  conint  las  invanimiea  <te  moHoplaa- 
tHoide^  pxt'r'jmfya  6  mtin-exùijetuts  6  aean  aquell<>8  que  hahitando  nor- 
malmeuie  uiia  re^iôu  orK^nioa  se  trasladan  â  ocra  reglâu  distiata 
dentro  del  mUmo  organlftino  en  que  realden. 

B— Admitido  enprincipio  este  BUpuosto,  la  acciô»  de  Aefaua  »rg(i- 
»iea  M,  ugùa  nosotros,  micni-intûoUoa  6  aea  la  Boetenida  por  loa 
raonoplasmoidea  autégeno»  localoe,  y  deHonde  al  or^anismo  en  el 
[leriodo  de  iafecoi^m,  y  toxo-infecUca  6  see  Ia<iue  proviene  de  loe  mo* 
U"plaa[nQideaaub>gonoagoDeraleay  defleado  al  orgauiamo  en  el  pé- 
riode de  saturaciÔD  infeooioaa. 

C— Coando  el  agente  biôgeno  en  la  mlcrolnfectlva  domina  al  patô- 
geno  por  ser  mayor  la  potoncial  de  deronsa  quo  la  de  virulencia, 
qneda  deatrolda  la  infeccidn  y  dotado  el  auero  de  la  sangre  de  pro- 
piedades  inmuntxantes- 
D'-Eq  cBtû  oaso  pucde  ocurrir: 

n)  Que  la  tribu  aotora  tenga  mayor  poteooia  microdin&mloa  que 
higiodioâmica  la  rece{)tora. 
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Aqui  la  tribu  de  tie/enaa  es  vencida  y  la  infMoidn  tiene  lugar  ooa 
et  grado  de  iuteD»idad  oorrespondiente  al  exceso  de  miorodinamoa^ 
det  agente  actor  y  al  grado  de  receptivldad  del  sujet»  reoeptor. 

b)  Que  la  tribn  aotora  tenga  igaai  potenoïa  miorodinâmioe  qnft 
higiodlnimica  la  receptora. 

En  oircunatancins  fi  esta  semejantes,  la  colonio  invasorn,  Ri  por  M- 
aualidad  vence,  morirti  pronto  por  anto-intoxicaoiôn  ai  tm  heterànl- 
ma,  y  et  es  homc'minia  m  aclimatarâ  constitujeado  la  inmunùtad  ac- 
cidctttal.  Ko  todo  casb  el  tipo  do  infeooiâa  sera  [uu.r  beaigno. 

e)  Que  la  tribu  aotora,  tenga  menor  poteneia  microdinfimlca  que 
higîod infini [ca  la  recepiora. 

Txt  âefemn,  en  este  ca«o  es  poderoea,  veaoe  aiempre  y  no  (mid^ 
haber  infeociâo. 

E-  -En  la  toxo- infect! va  cuando  Ifl  ncrîi'n  prnl<inç:ada  del  monopl 
moide  patôgono  ha  destniîdo  la  membrana  ë->bre  la  que  fi  su  arribo 
se  InsUlA  fion  fnoilidad,  m  voriflca  In  penetraciôn  en  la  sangre  de  ku 
Uxriiias  y  tttxo'e.ra-eiinaa  mre*tfn(ituUila . 

F — En  los  individuos  que  roaiaten  ol  onvcoenamiento  de  laa  toxi- 
nos  y  toxo-excretiti&e,  adquiero  la  aaiigre  propiedados  inmanizAntas 
y  curstivae  contra  determioada?  eofermedades,  meroed  &  oaeTOs 
cotnpnestog  qufmicos  boy  deseonocidos  qu9  so  ella  se  foroian  por  la 
unit^n  de  las  toxinas  y  toxo-excretiuaa  con  los  principioa  fuDdaman- 
talo»  del  Uquido  aangulneo,  £  ouyos  nuevoa  cuerpae,  aûa  no  deflnidoe 
ni  aiel&do«>,  denominan  antitoxiDas  y  noeotros  toxo-hematinas  poc  lo 
que  se  verû.  ^M 

fi— p;n  Ih  sandre,  en  nuei^tro  oonoepto,  existe  un  elemento  qaa  Ita-^^ 
mamos  neulruIizunU  que  es  el  que  tiene  gran  aflnldad  con  las  tozioas 
y  toxo-excrctliiQs  de  forma  que  al  iieiiotrar  oatos  cuerpos  en  el  torren- 
te  oiroulatorio,  puede  suceder: 

a)  Que  oonserven  su  tfpioa  composicidn  sin  expresar  en  virolen- 
cia  por  no  habei-ae  mezclado  â  au  eletnetiio  netitmlisfintc. 

hj    Que  la  poLencia  atûmica  de  laa  toxlnaa  domine  S  la  de!  ouerpol 
neutralizante  y  enfonces  sus  propiedades  uSxicas  se  dejardo  sentir 
con  mucha  fuerza 

c)  Que  soa  inforior  la  potencia  at^ntioa  de  la»  toxlnae  â  la  AA\ 
elemento  neutralizante,  on  ouyo  oaso  se  Tormarâ  un  nuevo  euerpo  de 
defensa  toxo-infeoeioea,  al  que  denomiuamos  toxo-bematina  cual  he* 
mes  dioho. 

û."  Reeulta*  puoe,  que  scgûn  nueetra  creencia  aqaâl  qoe  baya  pa- 
decldo  una  enfermedad  infecciosa,  queda  inmune  para  dieba  dolan- 
cia  y  lad  de  lipo  infeociouo  mâs  bajo,  y  si  no  lo  queda  para  todaalaa 
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■0^,  se  haJIarâ  en  coodicionefl  de  reaistir  mejor  udh  infeccit^n  cual- 
R'aj«ra  por  alto  que  aea  o)  tipo  infeotivo, 

6.'  P«ra  noBotros  al  ûnico  cfftHetito  tuyiitralhmttc  dô  la  aangre  son 
•o»  hematitJi  y  de  ôHtos  1b  fluatanoiii  fundamental  do  que  ostân  forma- 
*lo6,  la  hemoglobiHa,  por  la  ^ran  cantidad  de  oxfgeno  que  ooniieae  y 
^ol  que  8on  muj  dridas  las  toxlnsa. 

7*  l,a  similitud  de  leaionea  eo  las  enfermedadea  inreooioeaa  y  los 
tlutoa  histolôgiooa  quimicoay  flaioIôglWM  nos  hacen  deducin 

a)  Que  si  lot  pfectwt  son  on  todas  semtjantea,  las  aiusa»  jtatogmé/iicait 
han  de  aer  klcnliaia  en  todaa. 

b}  Que  âiendo  laa  toxines  las  causas  patoganéeioaa  de  las  infac- 
olones  on  au  seguudo  porfodo,  au  oompoaiciâu  qufmica  diTorb-Â  poco, 
oonsiaUendo  Onicamente  la  dïfereooîB  en  el  tnayor  6  monor  ntimero 
tle  grados  miorogrâmiao»  6  miorodînllinioriti  que  pooean. 

f)  Que  la  impoBibilidad  de  alslar  las  toxîuaa  con  »\i3  caractères 
t-Epicos  ô  modificados  de  ta  san^e  de  loa  infectadr>Ei,  prtieba  que  &  au 
pWMtraoi'in  on  ol  torrsnte  oirculatorio  no  ban  permanecldoen  su  au> 
Viera  de  »er  quïmioa,  sino  que  han  pordîdo  et  lipo  qup  en  su  alninsfera 
|>r(>pîa  tenfaj],  ineiEcl&ndose  y  confundiéndose  con  <•!  eJemetilo  Mcutiatù 
«om/c-  do  laa  raismasco  la  -anjrnsexÎHtcnU;. 

d)  Que  si  idéutioas  causas  producen  siempro  idénticoa  efectos, 
minndo  nclûan  au  pareoidas  otrounstanoins,  en  las  tcixu-infeeoloacs,  ea 
la*  ouates  «I  agonte  aolor  ee  Idéneo,  et  ôryano  receptorha  île ser  fonosa- 
meute  ti  mismo. 
eï  Que  «diuilido  este  principio,  el  àrgano  receplar  6  elemenh  neH- 
lisante  de  lus  tûxiaag  adoras  en  la  sangro  existent»,  no  puede  aer 
que  ei  hématie,  por  varias  razonos: 
a  )  Porque  en  el  elemento  principal  de  la  aangre,  tanio  por  su  cous* 
tnolÔD  bistoldgiea,  como  por  su  Higniflcaoldn  flslol6gica  y  la  propor- 
Bl6a  Domérica  que  on  la  miama  tiono. 

b')  Porque  todos  los  cuerpos  quimicoa,  al  ponerse  en  contacto,  bus- 
QBDdo  por  BU  unl6n  al  de  mayor  attnidad  y  fog-ûu  la  composidiAu  qaf* 
alM  d«  unoe  y  otrofi,  loa  m^  afinex  ri  ha  to^nitut  dentro  d«  k  satiiîre, 
son  Ion  ht-maties,  toda  vez  que  laa  toxioaa,  agentea  reductores  y  évidas 
dol  oiï^ôûo,  &m  <l  ÇfHc  Ucnat  tnayor  afîttMn'i,  do  pucdeo  enoontrar 
dlcbo  cueri>o  (O)  sino  en  los  honiatlcs,  donde  en  gran  oauiidad  e^ta 
atmaoenado. 

c'}  Porqne  la  pnrrf/feis /ritif/rWKr/ Hf rriosa  con  el  oortejo  de  sîntomas 
que  los  eufermos  de  estas  afecciones  presentan,  oiendo  la  dominante 
y  primera  que  aparece  en  el  cuadro  patoli^gioo,  s61o  pnodo  ser  pro- 
ida  por  la  alteracitln  bigtolOgica  del  ôi^no  enoai^do  de  sostener 


10 


PHAHMACÎE 


la  coDstaote  excitaciôn  del  sistoms  nerrioso,  y  como  oste  no  es  otro 
que  ('/  ijîùbulo  >v/o,  veliicuio  de  transmisiân  dol  HuMo  nérveo-excitador 
y  aabemoa  que  eetA  descompuesto  y  ha  perdido  mt  onheHlûn  y  forma* 
presentâadose  en  masas  amorfas,  es  decir  que  el  bomstio  es  el  por  Ie 
toxina."  primeramento  ataoado. 

'/')  l'orqne  el  eitpeetro  île  oxi^enaciiiH  en  estas  enfermedades  obseï^^ 
vado  deuluesira  que  la  i>aniiisis  fntieionaî  de  los  hématies  produoidm 
por  su  descompoaictôa  quimica  y  la  presencia  del  6xido  de  oarbont^ 
ano  de  los  prodnotos  de  su  combinacion  con  las  toxinas,  no  tes  per- 
mite  acumutar  6  rotâner  el  oxlgono  que  por  1&  respiracido  pulmonar 
y  epitelial  &  la  sangro  llega,  repartiéndoso  el  f^stde  vida  en  el  tiqui- 
do  san^îneo  y  inigenando,  6  sen  saturando  de  ox{geno  todos  sus  aie- 
nieotos,  loque  oriffiuu  el  color  negniiica  que  Uene  la  sangre  en  lu 
toxo-infecciones,  fouomono  que  no  podrla  oourrir  sin  que  m  primtr 
lérmino  hubiese  sido  alterada  la  organizaoiôn  btEtoIû^ea  do  loa  hé- 
maties, y 

e)  Forquo  no  h»y  ningmift  oircuustancla,  ni  bi^tolôgîea,  ni  qutmi*  ^yi 
ca,  ni  flKiol6gica,  ni  pntolâgica,  que  repela  la  itsooiacifin  de  las  toxi-  ^H 
nas  y  los  hématies,  liabioiido  raucliuii,  en  cambio,  que  la  favorecen,  v  ^« 
del  estudlo  de  luu  dates,  buse  de  la  tooria,  se  oolqjen. 

8L*    De  lo  expueato  reaulta  la  slguionte 
Leij  a»tiUKricn.~Siemprv  que  el  tipo  infecUm  de  îa  toxina  ac/ora  i 
t»/rj'ior  al  tt'jjtt  de  rexiëtencîn  del  henuitie  ivrejttoi',  t>*f  f»*  cotnbinaeitilt 
W  formarà  ttua  t'yjto-henwtina  capaa  de  inmiittisar  al  organismo  httttut- 
no  (Ht  atatttas  hxo-mfcecwies  tângan  tipo  mmor  ni  de  la  defemta  he- 
màtiea. 

9/  Law  toxo-bematinafl  son  por  lo  tantu,  una  forma  atotnSplca  de 
los  hématies,  quienes  oonserran  sus  oaraetéres  tipiooe  modiBoadoe 
segûn  eu  ûltima  oompoeiclôn. 

10.  En  8U  virtud,  la  innaiwidad  arlific'ml  se  obtendrâ  por  dos  me  - 
dios;  por  micro'inmuHmtdi'm,  cuando  soa  ocasiouada  por  la  inyeociân 
de  outtivoH  monoplasmoideos,  y  toxo-i»munisaciôn,  cuaadu  ea  dcbida 
é  la  iaoculaoiôn  de  la»  exoreciones  monoploamoideas  preparadas  al' 
afecto. 

1 1.  Miero-inmu»ûttciàti.~^Q  slguen  dos  procedlmlentoe: 
Pritnero.    Kl  de  Pasteur  y  sus  discipulos,  consistente  en  inooular 

cultives  de  Ilu^i  ngr.-n/ei  m/eciiucLv  cxtigenon,  atenuados  hasta  el  agot 
mtento  de  su  potonoia  morboea. 

Segundo.  FA  proptieRto  por  nosotroB.  Consiste  on  aumentar  con 
nopIfisiMoidcs  atttfiijcMos  vivon  y  hottiônimos,  lasdefensaB  orgÂulcaa  i 
tn  darles  la  reslstencla  oecesarla  contra  los  agentes  lofecUvoa;. 
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Para  ooosegnlrlo  se  actûa,  ood  caltivo  de  los  monoplasmoides  an. 
lenoe  (str«ptoooouB,  oolîbacilo,  aspergillu^,  noumococo,  oto.,  otc.)  y 
se  lo  sidmbra  Inj-ectândolee  luego  en  las  mucosas,  de  donde  normal- 
mente  eon  habitantag. 

12.     Toxo-inmuHÎgaciàn, — También  se  opéra  de  dos  modos. 

Primero.  Cou  tfjxiiiaa  proftcdcntoa  do  monoplaHmoides  exôgônos, 
euai  siffue  ]a  câcuola  do  l'auteur  y  haata  cl  dfa  se  ha  verificado,  &  fin 
de  producir  en  la  s&n^^  una  aub^tanoia  que  neutralize  el  efecto  de  laa 
toz'oas  excretadBB  por  los  tuiorobloâ  80101*38  (antitoxinaa)  &  las  que 
noflotroB  denominamoa  ej^iaiiloxinas. 

Segundo,  Con  earcrriinas  procédantes  de  monoplasmoûles  atiiàifiitos 
para  dar  &  la  aangre  la  reaisteDcia  noceairia,  contra  )a  aeciân  de  las 
toxina»«xo^<'^nic»s,y  al  producto  r08Ult«Dte  ad  la  sandre,  llaummoa 
nu  taantiloximu^ 

15.  La  ti-^onica  de  lus  Inyeccloneti  es  la  tnlsma  para  ambos  oasoe  y 
oonBinto  en  inyectar  uno  6  mâ->  cenllmetroa  ai'ibicos  por  la  via  bip»- 
dérmicfl  y  por  el  prooedicuiento  ordtaario  segûn  la  potoncia  dol  aucro 
antitâxico  y  la  odad  del  indivlduo. 

14.  Por  cualqitiera  de  tos  proceditaientoa  incUcadoa  ae  olilondri 
la  ininunidad,  pero  sera  m&s  ae^ra  y  dui-adera  cuaaio  m&s  i>e  apro- 
ximon  eatos  at  flsiolof^iamo  oi>ï6nioo. 

lô.  Como  agenles  terajmtlieoa. — Cuando  et  Buero  por  loa  prooedl- 
mlODtos  anteriormoDte  Indioado»,  hubo  adquErido  propiedados  anti- 
tâxicaa,  ae  le  inyecta  oon  objeco  de  dotar  al  elemettlo  neuiraUsanie  de 
la  san^e  de  gran  potencia  higiodioâmica  para  conseguir  que  laa  to- 
xïnaa  y  toxo-oxurutinati,  que  a  la  aangre  Uogao,  paacn  cornu  oucrpos 
inerteaô  senn  dominndasy  doatrafdae  por  la  toxo-bematina  del  auero. 

16.  Nosotroa  dividimo»  la  mioroterapia  od  enU/terapia  y  esoterapia. 

17.  Enioteiniùa . — Es  aquella  eu  que  el  actor  terapôutico  es  el  mo- 
noplasmoide  mismo. 

Se  Bubdiride  en  autogataciàn  y  ^eolerapia. 

18.  Antii'jenaci'in.—E6  el  mâtôdo  uodestfalmo  pcv  nosotroe  ent- 
pleado  y  que  tenonioa  el  hoaor  de  Jndicar  por  ai  ae  dlgoan  ezpari- 
□i  en  tarie. 

Tione  fior  ba^o  la  saturaciôn  del  campo  patolôgico  por  eu  elemen- 
to  auto-especîâoo. 

19.  Se  obttene  por  doe  mëtodos: 
Pritnero.    For  aulogenuciôn  moHOplaêmâidica,  cn'tivando  por  loa 

procedimientos  comunoa  ol  mouoplasmolde  autt>-e«peofQou  de  la  re- 
^6n  eoforma  hasta  obtenerle  puro.  i^e  gradua  laego  la  poteNcial  de 
aeeid»;  obtendremoa  después  la  polencùtt  de  dtltma,  y  en  la  combina- 
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oifin  àe  las  do»,  ésla  constitujQÏa  poteHciai  fie inmiiHidad y  oquéllali 
poleneiai  ruraiit-n  ô  nutotjf'nicn. 

Segttmio,  Por  aut'inenaciAu  txa-elinica.—TyiRorii  «sta  dâ  ta  aoUrior 
en  qoe  habromos  do  aislor  la  oxerotina  dol  monoplasmoide  8ato•esp^ 
cfflco  por  el  mi5tO'')o  «rdinario,  y  con  elta  preparar  el  suero  aulogéniet 
para  inyeotarlu  en  oauttdade«  grandes  y  tipo  potenolal  obtmidOk  M- 
gûn  enla  nutoijetmciàn  monoplasmôtdica  senolamoa. 

Si  reaulta  pooo  enérgico  e!  suero,  poede  formarse  mâe  activn  con 
la  exoreiina  y  o\  cattivo  vivo  del  monopUsmoido  auto-espocffloo. 

20.  Caando  nos  sea  des«onocîdo  ol  monoplasmoida  anco-esp^elfio) 
HeA  6rgano  6  région  enromm  (que  hny  son  mtiohos  por  deigraoia  loa 
que  en  tal  casn  »e  encnentnin'i,  tittaroiuttâ  ol  suero  aatog6nloo  atrepto- 
o6ctco,  prepHiado  oon  cultivo»  y  exorotina»  de  streptooooo  autâgoM 
OD  wt  cstado  ttii'iol6g\co. 

'21.  Noeetra  anio-linfa  y  nuo9tro  suero  autofj^ieo  streptocâeico  de- 
ben  emplearse:  J 

a)    En  todfls  las  enfermedades  infecclosas  en  que  el  slreptoooco  as' 
encuentra  asacindo  con  el  monoplasmoide  patôgeoo,  sea  eate  exfigeDO 
6  aut6g«no.  Entre  las  muchas  on  que  apareoe  m  cuontan  la  difteria, 
llobro  tifoidon,  escsriBtinB,  virucla,  saramptào  y  las  complioaciunea 
quirdrg^icaa  pOi^t-operatorlas. 

U)    En  aquelloâ  en  que  ti  atreptococo  micropdtieo  aa  el  agente  patÔge- 
□o  y  âon  entre  otns  la  eriflipela,  flobre  puerpéral,  ftegmasia  alba  do-, 
lens,  paoadizo,  ftera^n,  piohemtB,  etc.,  etc.  | 

c)  En  Ifle  que  es  doâconocldo  ol  monoplaemoide  suta-âflp«cflloo  da 
la  re^ÔQ  afocta,  eea  cuil  fuere  el  agente  pat^eno. 

dj  En  fodos  loa  caaos  en  que  la  agudeza  de  la  enfermedan  no  por* 
mita  hacer  uns  microdiagnnsis  detontda  6  imponga  un  trataïuiento 
répido  7  «oâi^fco. 

B)  En  el  perîodo  de  infeccîAn  de  lati  enTermedades  oltadna  debe 
asaree  la  autn-linfa,  y  en  el  de  saturaoiûn  Infecciosa  el  auero  autogé- 
nioo  streptocùoico. 

22.  Exolcrapia. — Es  el  tratamiento  en  el  cual  como  agente  aotor 
ternpdutico  fl^ra  «1  mismo  agentd  aotor  pat^eno,  que  eii  uno  y  otro 
CU80  habrâ  do  eer  monoplnsmoide  exâgeno. 

23.  Toxilerapia. — Es  el  tratamiento  por  medlo  de  las  toxinaa, 
scan  loa  substniicias  pat&;cQa.t  produoldas  pors6rea  rlroa< 

24.  Nucstnt  tcoria  esiâ  dcrendida: 
Primera.    Oientf lioamente  porque  la  composlcI6n  qufmica  de  todoa 

los  sueroe  antUâxicos  tiasta  el  dia  fabricados  es  idéntica,  sin  que  por 
nadie  se  baya  descubierto  la  eapecial  antitoxina  que  i  cada  iina  oarAc* 
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t6rize,ni  bwx  difer«noiBâo  quImlcuneoteBDOomposIoiôii,  slondo  au 
ûnîca  di  fereooia  la  mayor  6  monor  mtoDsidad  on  la  potencial  do  de- 
feaaa  y  ouratlva. 

Segundo.  Expertmeotalmeuto  porque  liomoa  oarado  Infocciones 
tîfioas  nâuinocâcioas,  etc.,  con  inyeccioaes  do  su«ro  antidiftêrioo,  y  al 
coutraro,  dobiendo  t«oer eu  cuetita exolusivamenio  ol potencial  de ac- 
ciôn  dol  atioro  ompleadoy  ol  do  virulaiicta  de  la  euJerinedad  iofec- 
oio«8  PD  que  se  uw. 

S5.    Do  todo  lo  cual,  flDaliuente.  dedooimos. 

aj  Que  es  mdudable  ol  vator  de  los  ouoroa  aiitit6xico8  en  la  inma- 
Didad  y  ouraoïùQ  de  laa  cDfermedadoâ  mreocioaaa. 

bj  Que  se  puede  usar  cuulquier  stiero  hidistin lamente  en  todas  laa 
finfecciones  graduando  el  tipr»  Inreolivo  de  esta»  y  ol  potencial  de  ac- 
fii6n  del  suero. 

ej    Que,  por  lo  tanto,  debe  emplearse  ûoicamente  suero  autogjnioo 

todoa  lo8  casos,  aumentando  ^'radualmeato  la  cnntidad  liasta  satu- 
rar  la  aangre  de  demento  nculrnlizaHte. 

d)  CJuo  se  usarâ  sobre  todo  ee  laa  Infecclones  endômicaé  y  ondemo- 
epidémioaa,  6  soati  laa  ondomias  que  localinoale  «e  coDviertea  en  epi- 
démlcas,  laa  cuales  son  las  mfia  comunea.  En  las  oxoepiditmicas'»  seau 
las  opidémicas  debidaa  &  agentes  exLigenoa,  dobo  uenrso  suero  auti- 
tâxico-eapecCQco  ô  fabricado  oon  toxluaa  adecuadas  â  la  enrormedad 
epidémioa. 

ej  Que  é  la  vez  que  el  «uero  autof^énico  6  anUtôxioo,  ee  usarâ  en 
layeeet6n  reotal  gran  «antidad  do  suoro  ilsioldgioo  6  quîmlco. 

i)  Que  en  el  poHixIo  de  iiiye(»!U'm,  \oe  reeultados  dol  omploo  de  los 
Boeroa  8ntib6xiooa  son  casl  siempre  eflcacos,  y  en  el  perfodo  du  aatu- 
raciÔD  infecciosii  solo  ellos  puedeo  dar  resultados  positivoa,  porre- 

Itar  QegativoB  todos  los  domis  medios  usados. 


LA  MICROPHOTOGRAPHIE 
DANS  L'ETUDE  DE  LA  PHARMACOLOGIE 

por  el  Dr.  X>aCI&NO   VLANZASEDO   SAHJUANBBNfO 
'.ElP&rdo). 


Nada  fjici)  hab'm  de  reaultar- 
1)06  quoror  ponderar  la  impor- 
'  tBBcia  do  lo8  trabajoe  fotomicro- 


Il  ne  nous  serait  pas  très  faoU 
lo  de  vouloir  faire  rceortir  l'im- 
portance dM  travoaux  photomi- 


^^^^^^14                                                                                    ^^H 

^^Ê             grtÙooB,  en  el  estudlo  do  la  H)8* 

crographjques  dans  l'hiatoire  d^H 

^H              tolofy^ia  en  général,  si  ta  bondad 

l'Histololîif*.  si  It'ur  propre  nti-  ^ 

^H              de  oUoe  mifimoe  no  no6  la  pusie- 

Uté  no  noue  In  démontrait  d'une^^ 

façon  UTêcusnble.                       ^M 

En  effet,  quel  moyen  pin»      ' 

^H             ra  do  nianlfi«6to  do  la  manora 

^^M               m&H  irrucusablo. 

^H                 En  efeclo,  ^qué  medio  m&a 

Avact,  plus  vSridLque,  pouvons* 
nous  déeirer  que  la  repréaonta-^^ 
lA&a  graphique  de  co  qui  est^ 

^^1             exaoto,  -ml^  iidod^niOi  podemos 

^H            desear  que  la  reprœentaciûn 

^^M             gr&tica  de  lo  peqiioûo? 

petit? 

^H                 Por  perteotft  que  itea  un»  dea- 

Une  description  n  parfaite 

^^B              crïpcii'iD  Run  lie  \os  cloraentoe 

qu'elle  soit  de»  éléments  mAmft^^ 
les  moin»  compliquéri  uo    pout^l 

^^1             menoe  comptioudoct,   no  puedô 

^H            oon%*enoem(»  r^into  como  verla 

noQB  convenir  en  autant  que 

^^M             on  m  miftmn  îiiihtttJiuoîa,  lija,  do 

la  vue  des  substances  elle* 

^^K              Diancra  indeloble. 

niftnies. 

^H                la.  forma  (jptioa  con  que  el 

La  forme  optique  avec  laquel- 

^^B            microflcopio  nos  la  pnwonta,  c» 

le  lo  inioroecope  noua  In  prfeen- 

^H              paBajera,  por  decirloaeliQQtan- 

te  eet  de  peu  de  durée,  tandis  que 

^H               to  que  la  fotogr&ffH  1h  mupsfra 

la    photographie  nous  la  mon- 

^^1            de  una  manera  conKtante,  lo  que 

tre  d'unt^nuinière  constante  qtû  ^y 

^^1             la  haoe  ser  el  cuniplcmcnto  por 

fait  qu'elle  soit  le  conipU'ment  ^M 

^^1              exceloncia  eu  euatquier  claee  de 

par  excellence,  pour  toute*  Ice  ^^ 

^H            cstudio  que  el  microscopio  Imya 

études  faites  aveo  le  microscope. 

^H             de  Intervenir. 

La  supériorité  dea  caractères 

^^M                  Reconocida  es  por  to'lus  la  pii- 

histologlques  ear  bien  reconnue 

^H               perioridad  de  Im  caracUtn-Ji  liiit- 

par  tout  le  monde,  x>iirce  qu'il* 

^H             tologicos  por  eor  loe  ûnicoe  fijos, 

sont  los  seula  fixe»,  tandis  que 

^^B             miontm?  quo  otroe,  taie»  oomo  ol 

los  autres,  comme  l'odeur,  la 

^^1              olor,  oolor,  sabor  etc.,  Bon  va- 

couleur,  le  goùi  etc.  sont  varia-  ^^ 

^H             riablea,  cambîando  &  medida 

blea,  changeant  au  fur  età  mean'^f 
re  des  différentea  conditions  du  ^^ 

^H             que  las  ooiidicioncff  de  terreno, 

^H             humedad,  cUma,  dos«ctci6D  son 

terrain,  humidité,  climat  otd««- 

^H             diferciuteg. 

séchemont. 

^^B                  Si  por  diverva»  caufuis  V  mani* 

Si  le  ti«su  »ii  rétréoi,  jiar  â«ê 

^H             featacioiiea  &  «lUC  somctemoa  al 

causes  et  des  manipulai  Ions  aux- 

^H            niaUtrial,  puede  su  tejido  coQ- 

quelles  noua  l'avona  soumis,  il 

^H             traerae,  sin  embargo  exîsto,  loe 

existe  cependant,  Ice  principes 

^H              principiœ   permanooen,  y,  en 

se  maintiennent,  et  en  un  mot, 

^H               una  xMilabra,  encontramcw  la  ex- 

nous  trouvons  la  structure,  la- 

^H             tructura,  lu  cuni  nos  conduce  4e 

quelle  nous  conduit  d'une  façon 

^H             manora  sct^ui-a  al  conocimiento 

sûro,  à  la  connaissance  du  vég6- 
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del  vGig«tal,  haciendo  por  lo  tan- 
lo  iimegable  ol  valof  de  escoe 
caractères. 

La  fotograffa  les  avalora  m&g 
nûn,  diindoucM  la  forma  oxacta 
de  ti>do6  luB  olouieatoe,  y  al  tlnr- 
nos  cnenta  de  cllos,  por  mcdio 
de  Questra  \isUi,  gr&%'unAe  dcft- 
aitivameote  en  la  iiuaginaciijn 
7  uoa  prueba  m^dlaaa  uos  es  en 
ctLBos  dctormiuadoe,  de  gran  uti- 
lad. 

No  m  eolamonto  on  nuestros 
itudios  en  dondi!  lu  fotoinîcro- 
aoa  de  venladem  iH^uifâi- 
lUd,  tiend  inàB  anebo  oampo, 
puos  os  un  elenionto  de  aplica- 
^cktii  inniediatH  para  diversas 
^^■Kstiuucx  indu»trûdi38,  ora  en 
^H  râcouoclmiento  du  inatcrios 
^^Kctilt»,  >'u  en  el  de  protluotos 
^^ptuii>ntî(-ios,  6  bitin,  y  eato  66 
^l^ra  oosotros  lo  inâ»  hnportan- 
^^ft,  en  el  reoonooimiento  y  oom  - 
p«raci6n  de  matorialea  larma- 
cf'Utioos  vegouiloft  do  dudœa 
prooedenida,  ooii  verdadoros  H 
poR  ya  cotioi^tdtK!  y  ostudiado». 
Eii  BU  priuoipio,  cdta  clasc  do 
trabajo,  se  nom  prêtante  nvleado 
da  algiutos  obstâoulos,  y  go  neco- 
^^sita,  por  parte  del  prmcîpiante, 
^B^n  constuncla,  orden  perfecto, 
^Vao  de>sr  quo  ol  monor  dcsalion- 
^Bb  w  iiuoie,  puoe  uoa  vez  vonoi- 
4a8  esaa  pequeAas  dificultadee, 
IUm  enoonbramoB  sobradamoute 
*''Q0ompensado9,  por  la  iufinita 
v«riedîui  do  iniiigoaos  que  vemoe 
^ttfilar,  y  lo  que  us  aûn  mus  gra- 
tiO(  nm  liera  ni  terreno  de  la  in- 


tal  en  rendant  donc  inoontoBta- 
bic  la  valËur  dcsccâ  caractércB. 

La  photographie  leur  donne 
encore  plus  de  valeur  en  nous 
preaeittajit  la  forme  exacte  de 
tous  len  cléments,  ot  en  noiis  eu 
rendant  compte  «u  moyen  de 
nOtro  vue,  ils  rnstent  gnirâs  d'u- 
ne manière  df^finitive  dans  nôtre 
esprit,  car  une  preuve  moyenne 
wt  parfois  d'une  grande  utilité. 

LnphotomicroKTaplUon'estpas 
«euicment  \Taiment  Inéoetwaire 
danx  mw  (5tiidcn,  <ille  a  iino-upluN- 
re  d'action  plu»  <;xtciiâo  comme 
élément  d'application  inmédiftte' 
pour  diverses  questions  indus- 
trielles, bien  dans  l'examen  de 
matïêreHt^txtiiua,  de  produite  alf- 
mcntairoa,  ou  bien,  et  ceci  cet 
pour  nou»  le  pluH  important, 
daiiH  l'examen  et  comparaison  de 
matî&re*  pharniaceutîqiiea  végé- 
tale» de  provenance  douteuse, 
avec  de  véritables  tjrpes  déjà 
connus  et  étudiés. 

Dès  son  coniniencemeut^  ce  tra  • 
vuil  nous  est  apparu  entouré  de 
toute  eepCîOc  d'obataolee  et  celui 
qui  l'entreprend  a  lK>Boiu  d'une 
grande  oonstnnoe,  d'un  ordre 
parfait  et  ne  doit  pai?  se  labieor 
découratjTer,  car  une  foi»  Ice  peti- 
tes difficultée  vaincues,  nous 
nous  u>()uvou«  bien  récompensés 
pai-  la  variation  infinie  d'images 
que  nous  voj'ona  défiler  l'uue 
nprèfl  l'autre  et,  ce  qui  est  encore 
plus  agréable,  il  nous  porteà  l'iii* 
veetîgotion  de  la  découverte  et 
de  la  coiupHruixon. 


FnATtMACnî 


vesti^ciÔD  del  dfevubrimîento 
7  de  lu  oomparseiôo. 

Otro  de  lo«  eMolloe  y  noel  de 
tnenor  cuantïa,  con  que  tropeza- 
mo6  al  coiiUtiiuo,  rcside  pura- 
m«]ite  en  ta  ouestiôn  del  niabe- 
rial;  el  co6t«  de  loe  diversoe  é 
imprMcmdibles  aparatoa  é  ins- 
tnimentoK  suele  apai-ecerde  al- 
gtina  entidad,  pero  (»te  inoonve 
monte  pucdo  salvurso  supUoudo 
oon  destr^Ks,  la  falta  do  mucIioA 
(le  cstOH  medioA. 

Es,  puce  ml  Idea,  exponeros 
con  la  mayor  breredad,  el  me- 
dio  que  hemoe  tenido  de  operar 
con  nueslroa  cacaaoe  rocuraoa, 
y  8eguir  oon  la  mayor  fidelidad 
pofiible,  toda  un  pni^'raiiiu  de 
lott  que  on  nucstras  FaeultudM 
sirrco  para  lacnâoâanza.cligifitt- 
<I(>  al  dr&cto  el  (|ue  boy  rige  en  la 
Facultad  de  Madrid. 

Nada  lie  de  indicaros  del  modo 
de  baoer  las  preporaciones,  ciuil- 
quier  otro  os  lo  dirjl  mucho  me- 
ior  que  yo,  solo  bI  he  de  haoer 
ootwtar,  que  el  microtomo  (jue 
tenenioa,  es  uno  de  los  modèles 
mfm  BCnciUisimosde  lucasaZeiaa, 
que  aunque  m&s  per(occionado, 
m  parecido  ni  primoro  lîanvier, 
(esto  ya  puede  daro»  Idaa  del  e»- 
caao  costc  del  aparato)  y  que  las 
preporaclones  que  no  tenlamos 
beoUaa,  y  no  podian  efectuarse, 
por  falta  material  de  Uompo  nos 
lum  eJdo  racilitndaa  por  la  men- 
ctonada  Facultad. 

Las  prepEiracionK»  ciitâii  hu- 
cime  en  glioerina,  no  habiândo- 


I 


Un  autre  obstacle  et,  non  le 

moindre,  avec  lequel  nous  lut- 
umH  dès  le  oontmenocmont  exls-. 
te  daoK  la  question  matârîelle;  li 
prix  dce  appai-eîlH  ilivers  et  nê-^ 
ceesairee,  semble  trop  cbcr,  voilà 
pourquoi  il  arrive  souvent  que 
rtiabllité  doit  suppléer  au  man- 
que (l'inatrumonts. 

J'ai  donc  l'intention  de  voiui 
exposvr,  lo  plue  brièvement  poA-i 
siblc,  l«s  moyens  avec  loqael»< 
nous  avon»  dn  opérer,  ttmant 
compte  de  nos  pauvres  ressour- 
ces, et  suivre  arec  la  plus  gnn* 
do  fidélité,  tout  un  programme 
do  ceux  que  nos  Facultés  em- 
ploient pour  l'enseignement,  ea  j 
rhoîsissant  celui  qui  rétfit  celle 
do  Madrid. 

Je  ne  vous  indiquerai  rien  Bur 
la  inunlèro  de  faire  les  prépara- 
tions, car  un  ouvrage  quelcon- 
que vous  I  '  apprewlra  besu- 
ooiip  mieux  que  moi,  je  fcmi 
sôulooient  constater  que  le  mi-  ^n 
crotome  que  uoub  uvoqb,  eM^| 
un  des  simples  modèles  de  It^^ 
maison  Zeiss,  lequel  quoiqu'  un 
pou  plus  perfectionné  est  BCm- 
blablo  au  primitif  Ranvier  (oeci 
peut  d^jii  voufl  donner  ime  idée 
concemimt  le  bcm  marcbé  de  cet 
appareil)  et  que  los  prépoi-atioiis 
que  nousn'avioQspas  faîtee«tea 
outre  ne  pouvaient  pas  so  faire 
pour  mimque  do  temps,  nous  ont 
élé  fiiciUtées  par  la  Faculté  déjà 
mentiomiée. 

I.e$  pi-âparationa  sont  fùtM  ft 
la  glioorinc  oarnous  avons  voulu 
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las  coloreado,  ea  uu^tiiro  deseo 
de  preeeDtartas  tal  y  comom  ven 
directamcnta  al  microAcopio  y 
cfln  la  menoraltoraciôn  poriblo. 

El  microecopio  es  xm  Verick, 
nonalguna  inodifurH^^U'iu  manque 
«*1  modelo  liaiuado  del  eetudian- 
tc;  pucile  adaptarse  â  la  po«ici6ii 
iiorizontal,  y  lleiw  perfocuimen- 
CC  U^Ibb  las  nec<>s^idades  quo  puc- 
denoeurrir  en  los  Ijiboratorios. 

El  apiirato  f>ii  donde  ne  fljan 
ta  ci'iiuui-a  y  el  niicrosoopio  ha 
sido  coustruido  en  Madrid,  re- 
uiiiendo  lî  imeslro  pobre  juicio 
bUGnas  condiciones.  I-i  fotogra- 
lîa  qut?  enf.iilK,'7H  csU;  iiuKieBtiai- 
ino  tratmju,  eviUiuo  toda  des- 
criptiiOn,  y  si  ot;  di}.'iiâù  ujeai'la 
habrâ  de  poiiei-(W  al  corrlente  de 
sus  diferenteH  pieiuis. 

lia  câmui'ii  cTiiplciula  un  dol  ta- 
manolDx  18.  que  para  esta  cla- 
30  do  c«tudio,  tiene  anficionte 
Cimtidad  de  tùnija  en  <>1  fuelle  y 
que  puede  servU-  pat-a  todo»  loa 
uaos  â  que  esta»  utiles  se  desti- 
pan,  fij^ilcieo  eu  cl  aparato  por 
uiodto  de  una  tucroa  aupletorin] 
que  nos  portnila  aoercârla  mâtn'» 
luenoK  al  microetcoplo. 

Couocieudo  los  dcfocto»  del 
ma^oâio  «q  lo  que  a  la  luz  se  re  - 
fiero,  nue  lieiiioH  visto  preoïsa- 
doa  &  adopuu-lo  evitaudo  el  hu- 
iiio  qae  prorluce  en  su  combus* 
tion,  pormcilio  de  un  oono  for- 
mado  de  atambre  auspondido  on- 
oima  de  la  làtiipara  y  rotiubierta 
da  una  t«la  fiua,  en  la  cual  se 
deposîta  bajo  la  forma  de  (txido. 


les  pr(7sontor  tcitci;  qu'on  tes 
voinnt  tlirecti' tuent  ati  microsco- 
pe ât  avec  la  moimlro  alU-ralion 
poseible. 

I^  microscope  e^t  un  Verik 
avec  quelque  modification  de 
plu»  que  le  modèle  connu  aous 
le  nom  de  microscope  de  l'étu- 
diant, il  peut  m  mettre  horizOD- 
talement  ot  remplit  porlkltc- 
mont  los  besoins  des  lulmratoi- 
ves  d&n  phariTiacien». 

L'appareil  oîi  ee  fixent  la 
chambre  et  le  mioroscope  a  été 
construit  b  Madrid  et  réunit, 
nous  le  croyons,  dei^  lx>nnes  con> 
ditions. 

Tift  pliotof^raph  ie  qui  est  à  I' 
entête  de  ce  pauvre  travail, 
m'exime  de  toute  description  et 
si  voutt  daignez  IViaininer,  je 
vouâ  mettrais  au  courant  de  oea 
différentes  pièces. 

La  chambre  employée  a  une 
grandeur  do  IX-^^tS  qui  est  assez 
pourcetti3  sorte  d'étude»,  elle  a 
une  quuntiti^  dctira>^  âufCîsanta 
ïlaiis  le  soufflet,  et  peut  servir 
pour  touslesuwi^'esdanâ  lesquels 
on  a  coutume  d'employer  ces  ou- 
tils. L'appai'PÎ!  se  fixe  moyeimaot 
un  l'orou  Bupplfiiicnlaire  qui 
nous  permet  do  l'approcher  plus 
ou  moins,  au  mioroscope. 

Conuaiâsant  1«8  défauta  du 
ma^ésium,  un  ce  qui  ae  réfère 
il  la  lumièro,  nous  nous  sommée 
vus  ob%£«  à  l'adapter  en  évi- 
tant la  fumée  produite  par  sa 
combustion,  moyennant  un  cOoe 
formé  avec  du  fil  de  fer  sus 
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Mo  slendo  el  ti-al>ajo  mny  pro- 
loDgado  y  deetiiitindole  exoluei- 
vflmente  â  la  impi-cnirtn  ils  la 
plaça,  noe  évita  la  adquisiciôn 
de  un  H>^llosliHo,  siempro  mAa 
coAoeo,  si  lmnd«  reeultadoesU' 
periores.  ritirnnmema  la  lux 
«Itctrica  ha  «upHdo  eatos  tncon- 
vonientos. 

En  todo  lo  reforonto  al  looal, 
hamoB  teiiido  r|ue  «moldarDoe  â 
las  oircuustnncîas,  procurando 
eiempre  qnc  lu  luilnbioicm  destî- 
noda  al  revelado  j^  A  ta»  difcmn- 
tCB  ninnipulaoionca  inherontos  & 
la  (otografta,  liaya  BÏdo  destînn- 
da  îi  todo  lo  concernioute  a[  tm- 
bajo,  tïuplicndo  In  falta  de  agua 
corrtonto  con  dep^iios  coloca- 
d(wen  sitio  convoniente. 

Estando  lioy  tan  VTilgarizado 
todo  cuanto  l't  la  fotografta  ata- 
fle,  nos  lîinitorcmc»  fi  manîft»- 
lar  que,  tanto  en  reveladores, 
m\  como  plaças,  papeles  eensi- 
bles,  etc.;  hemos  ensayado do dl- 
fcreutcet  autores,  sîrvîendo  to- 
doe-olloe,  si  bien  notondo  difc- 
renciae  que  la  monor  prfictlca 
pone  de  reliuva. 

Oomo  se  ve,  con  escaBos  ré- 
curées puede  haoente  alyo.  no 
dudando  que,  aun  con  estes  mis- 
moe,  inniMw  nias  perltas  tabrlan 
desftcar  nmcho  iniîjor  parttdo. 

R^tamo,  puee,  apelar  S  vues- 
tra  indulgencia,  xupticjlndooe 
perdon^ia  los  mil  defoctos  que 
habr^is  de  cnconlrar  en  esta  pe- 
quefla  pmeba  do  fotomîcrogr  a- 
fla,  y,  â  uiâa,  dirigir  mi  mojory 


pendu  sur  la  lampe  et  recouvert 
d'une  toile  fine  dans  laquelle  U 
80  dépose  sous  forme  d'oxyde. 

Comme  lo  travail  n'est  paii  txt» 
prolonge  et  qu'il  est  tout  simple- 
ment deatiii^  \  l'irapr^saîon  de 
ia  pla<]tie,  il  nous  />vite  l'adqui- 
sition  d'un  HeUunUit,  toujour* 
plus  cher,  quoique  jl  donne  des 
résultats  supériour». 

lift  lumière  el^trique  a  sup- 
plCe  à  ces  încouvenienta 

En  tout  ce  qui  se  rffùrc  au  lo- 
cal, nous  a%'oiis  dû  noua  con- 
traindre aux  circonstances  en 
procurant  toujours  quo  l'apper- 
tenient  destiné  au  rcvelage  et 
aux  diCférentee  nianipulutiuns 
propres  â  le  photograoliie,  eoit 
le  même  dcetiiié  l'i  tout  ce  qui 
conoeme  le  travail  en  Buppl&mt 
au  manque  d'eau,  par  des  dep6t« 
placée  dans  un  endroit  coure- 
nable. 

La  photographie  est  d^jà  slj 
Tttl^ariafe,  que  nous  nous  bor- 
nerons à  manifester  (pie  noug 
avons  cesayé  des  r6v6lat«urs,{ 
plaques,  papiers   sensibles, 
nous  avons   naturel  loment  re-] 
marqué  des  différenoes  faciles 
comprendre . 

On  peut  donc  obtenir  do  b 
rfeultai»  même  aveodOBreeeot 
oee  insignifiautee,  d'autiint  ph 
si  ces  ressources  sont  erapluyi^. 
par  des  pcnjouDee  plus  oxpéri- 
mentêoe. 

II  me  restcAfairo  appela  votre 
Indulgence  en  vnti?  priant  de  me 
pardonner  les  fautee  que  vooft 
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.liaimo  saludo  para  nues- 
mprofesorea  de  otros  paî- 
e  honran  hoy  el  nuestro, 
s  de  casa  siempre  coentan 
>do  con  el  mâs  humilde  de 


pourrez  trouver  dans  ma  petite 
preuve  dephotomicrographie  et 
à  saluer  mes  confrèree  étrangers 
qui  nous  honorent  avec  leur 
visite.  Je  salue  aussi  mes  chers 
compatriotes. 


SEANCE  DU  25  AVRIL 


Pn-sUiettœ  d'honneur:  Mr.  DOMERGUK 

Xtr.  DOMEIU^UE  pn>nd  pince  aa  siège  présidentiel.  11  reinercift 
bien  vivement  la  sention  do  l'honiiour  qu'elle  lui  a  fait  eu  l'appelani  à 
diriger  aas  U'uvuux.  MalliotitYawjnient,  il  est  souffrant  et  w  trouve, 
ce  fuit,  dans  l'obli^Uoit  de  quitter  Hndrid  le  soir  inArao. 

Cependant,  il  tient  à  dire  à  ses  Cond-ôrcs  pr^âouts  quel  plaisir  pro- 
fond lui  a  Ciiutté  le  epeetucle  de  tontes  les  bonnes  volonté  réunieedar 
ce  Congi'&e  pour  l'étude  eciontifique  de»  queetiona  qui  »e  rattaoUent  ■■ 
laPharmacl  e. 

Cest  UD  spectacle  coR«o)atit,  en  effet,  que  de  voir  l'union  du  mon- 
de professionnel  des  pharmnciens  aveu  son  Corps  oni)ei£:aant.  Dans  no- 
ti-O  earriôro,  oii  l'ons^mblo  de*  connaiasani^es  est  «rè«  varii^,  oii  !e» 
i^tudes  sont,  pnr  ennfiéquent,  lon^'ues  r>t  diffic-lles,  it  est  mulheureuse- 
ment  trop  vrai  quta  le;^  avantiiKO»  professionunls  ne  )*ont  pas  en  rapport 
avec  les  efforts*  faite  poui"  obtenir  Ice  diplAmc». 

Mr.  Domergue  est  donc  heureux  de  voir  )c«  pharmaciens  réunis 
avec  leurs  maîtres,  actuelloineiit  leurs  araiis,  pour  l'étude  des  questions 
Hoientifîques,  oonime  dos  questionii  pratiques  do  leur  profession.  Il 
Bduliuite  il  ttL'6  Confrères  et^paj^iolcj  un  avenir  prospère  ri^poudanl  i 
l'élt^vation  toujours  plui«  grande  du  niveau  dus  <^tudcs  phamaceu tiques 
et  au  t'Aie  de  plus  en  plmî  important  que  joue  le  pbarnuoien  dans  la^^ 
vie  sociale,  en  raison  de  l'^tunilue  de  ses  connalssanoes.  ^f 

Puis  Mr.  Domerguo  prfeonte  à  la  Section,  avec  ses  remerciements,.     * 
ses  «dieux  les  plus  affectueux. 


LES  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Ijeiir  sigtiiflcalioH  pJmrmacetitùjuc  et  ani penance  de  rédiger 
uhc  phannaœpée  gui  unifie  les  proc^dM  d'obtention  et  de  coMBervalion 

â«  ces  préparai io»9 . 

Rtipport  de  D.  EUILIO  ALOOBILLA  (Hadrid)  : 

I 

Tratindose  de  prâoticas  farmaoéutloas,  todo  cuanto  tienda  é  faoili- 
tar  la  oonaervaeiàu  d«  las  solooionee  medioameotosas  y  &  evitar  m* 
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-cidentM,  conetitiiye  un  progretto  paru  la  Iligione  y  para  la  Tora- 
péutica. 

Kslo  me  ha  sarvidn  de  fundamentn  para  ele\'ar  &  vuestra  tluatrada 
cooslderacfûii  el  siguienta  ternsdeapUcacltSa  prâctics,  &  cuyo  estudio 
preferentemonte  vengo  dedicando  mia  afaoes. 

Para  el  mayor  ordoo  en  [a  axposIoi6n  de  mi  modOBto  trabajo,  lo  he 
dtvidido  on  cinco  CHpIttilOB,  baoiendo  «n  ol  1."  un  boBquejo  histôrioo 
det  mâtodo  oaratjvo  por  la  via  hipoddrmica,  al  que  seguirâ  en  el  2.' 
al  examen  de  cada  nno  de  ton  inntnimentnx  y  Rpar»toH  que  »e  emplean 
para  la  prepareclân  do  Ita  inytwcutnoA  hipadânnioas,  oxpoaleudo  en 
et  SJ*  la  forma  de  preparaoiôn  de  Ifquidos  îDjeotablee,  aoluciones  y 
mezolatt;  claiiiScando  en  el  4."  la»  exprenadas  inyeccloaas  hipodârml- 
caa  bajo  el  punio  de  visia  rarmao^uUoo,  y  termlnando  en  al  5."  con 
-el  estudio  de  los  medloa  de  reposicl^'in  de  medicamentoa  ^layeotablea, 
6  aeo  el  de  oonservaoii5n  mân  adecnada,  para  que,  al  no  perder  aus  cna- 
Jidades  aaéptioa»,  eviton  loe  accidentes  loealoii. 


B08QUBJO  HISTORICO 


Al  fljar  nueatra  atenciânen  las  direraaB  formafi  que  tienen  de  ma- 
olfeetaree  laâ  cienoiaa,  obaervamoa  por  lo  que  i  la  Farmacia  se  re&e- 
re,  la  gran  diferencla  que  existe  entre  tog  procedimiantos  empieados 
antiguamente  y  loa  que  se  realizan  en  la  actualîdnd. 

InHuîda,  en  tus  priraero»  tîetnpoB.  por  et  empïrisino  y  con  caren- 
cia  compléta  de  los  oonooimiontos  ffaico  qufmioua,  ko  Hinitaron  los 
que  é.  tan  importante  cîencia  se  dedicaron,  &.  réunir  en  ona  fôrmoU 
Bubstauoias  de  diveraa  naturaleza  en  la  creencia  de  que  con  esta 
amalgama  obtenfan  un  medicamento  capaz  de  oonserTar  todas  y  oada 
ima  de  \an  virtudes  médicinales  de  sus  oomponentea. 

De  aquî  \m  cétebroa  opiatAs  y  olootuarloe  que  tanto  renombre  al- 
coszaron  entre  nuestrot  antopasados  y  de  cuyoB  preparsdos  oHcînalcs 
aun  96  onnservan  en  la  actualidad  algnnoa  que,  onmo  la  triaoa,  figura 
eu  iiuealra  farmacopea  corao  yIfo  recuerdo  de  la  época  politarmaca. 

Contrasta  eata  tendencia  con  la  seguida  en  cuestros  dîas  basada 
en  la  simplificaoiôn  de  los  formulas  on  las  que  se  procura  prlvar  al 
matcrial  farroacoI6gico  do  todo  aquollo  que,  faltode  acoidn  6  que 
aiendo  esta  dndosa,  carece  de  fln  priotîoo,  procnrando  ademâa  ({ue  ios 
ofectoa  terapâuticoa  m  deHenvuoIvaii  con  la  mayor  rapidez  posible  y 
que  ninguna  do  las  subîttancias  empleadas  experimenten,  al  oombinar 
se,  modlfioaoioaes  que  puedan  alterar  lo  mit  minlmo  nlogtma  de  sus 
virtudes  mediolaales. 
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Los  flsi6logOB  al  ostudiar  todoa  estoa  a^nte»  tarapéatioos,  hmo 
cuidado  ante  todo  de  determîoar  uu  verdadera  aocî6a  eviundo  las  ait»- 
raoiooes  quo  o\  or^auitimo  puoda  producir  enellos  oaautiti^rendo  sa 
fintlidad  priDcipoJ,  ta  lie  qac  ol  medioamonto  Uogna  al  toiT«aba  eirea- 
latorio  en  au  porfeoto  estado  ds  puresa,  oonservando  todaa  sna  pro- 
piadadea  aspeclales. 

Ernpezaron  sas  estudlos  uUlizando  las  vtas  oatarales,  reeultaad» 
de  au8  obaerracioa«5  la  evîdencia  de  que  loe  jugos  orgânioos,  eape* 
cialroente  los  de  la  via  gâetrîca,  ea  determUiadoa  caaoe,  e^torbtlMii, 
iDoditloaban  6  impodfan  el  efecto,  qao  en  otros  cnsos  babïnn  prodaoi- 
do  las  Eubstanciaii  funiiacolâgicaM;  esto  les  ubligû  &  proourarae  Im  apli* 
caoïàn  por  una  uuera  rfa  exouta  de  dtchos  Inoonveoleotes  apelando 
&  la  outÂnea;  mâa  tarde  tes  mMioos  trataron  de  eDriqueoer  el  llquid» 
sangnineo,  en  loâ  casoe  eu  que  por  pârdidaa  û  otraa  causas  eutuvimo 
alteradog  u  dUmiouidos  sua  princilpales  elemealos,  oon  sangre  onava 
tomadaya  de  otros  iodïviduus  sanos  6  de  aaimalea,  empleando  al 
efeoto  la  tratisfuniim  aanguino^  dando  el  primer  paao  la  hîpoder- 
mia. 

Ud  beeho  aialado  consigna  la  historié  anti^ua  que  puode  lener  eo- 
nexiûn  oon  acte  mâlodo,  dos  referimoa  al   tratnmiento  del  empiama 
por  las  Injeoclonas  de  vlno  y  aoeite  pracUcadsH  por  llip<'«nil)M< 
el  IV  j  V  aiglo  anteâ  de  Jesuoriatâ. 

En  la  bistoria  del  £eiptc>,  segua  se  atoatigua  en  rarioa 
aatoresantiguoe  (Ovidlo,  Enitlto:.  MOdéa,  â  loatanelae  de 
Jasoo,  TueWa  ta  juventud  /  viribilidad  al  viejo  Eboq  practinlndols  la 
flebotoniia  de  la  jugulnr  6  inyootàodole  uoa  iafosiito  dû  plantas  aro- 
métioaa. 

ËQ  lii2K,  Harvey  desoubriA  la  otroulaoiûo,  7  el  miamo  niVo  Da 
Colle  de  Padua  consigna  el  aforlamo:  Si  cor  et  cenAntm  jiti'aitù  /K)aé> 
derel,  enjo  eimm  si  sMiçHÙteM  iutvnis  obatiiUTtt,  oiverH  utJHveni», 

Un  purro  stiporUi  siii  mûrir  una  dieoluoifin  de  opio  cou  viao  da 
Jerez  (\Vioo  1050);  &  un  condenado  &  muerte  se  le  ioyeota  on  las  va- 
nas  BKafrân  rie  antioionio  (Bayle);  todas  oitaâ  ex[>enenoiaa  dterou  la- 
gnr  &  una  série  de  uxagoraciones  entre  loa  liombrw  de  clenoia,  con- 
aidorando  dicUo  prooodiiniento  oomo  una  pauac«a,  lo  que  diâ  luRar 
à  que  los  eapcsos  aapii-asen,  Ërraoiaa  i  este  tratemiento,  &  que  sua  ea- 
ractered  m  fu^ionaran,  preatàndoae  amUos  à  la  trasfualûD  recîprooa 
do  an  Bangro;  ba&la  se  llegû  &  admltlr  la  poaLbUldad  de  infeotar  ta 
biduria  en  tas  venaa  de  los  magnatea. 

Este  perlodo  de  exaceraciiSn  tué  brève  S  csausa  de  un  deoreto 
Rotna,  qae  probibiô  la  pr&ctiou  de  dicba  operaoiôn  en  loe  pafsea  cal 
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C08,  y  «I  CoDsistorio  de  ParEs  la  prohibid  bajo  pena  de  prisiÔn;  'Denya 
de  Montpellier  hal)iafraca»ado  en  ana  tentati^'B. 

Un  B]gto  dospués,  en  1777,  Ilef^naudot  recomienda  do  naero  las 
i  nyecei  oiies  intravenosafl,  y  {WHteriurmente  el  baron  do  Hercy,  James 
Bluodell,  y  ma»  râcieii  lumen  le  Betioa,  enaajai'On  oon  éxito  oonaunte 
la  traafuaiôn  aangulDea . 

Varioâ  Bon  los  experimentadoroB  que  se  dîsputao  eo  el  siglo  XIX  la 
prlorldtdenloflflnsayoflde  inyeocioneBmedIoaraontoaaB,  yai  bieûpa- 
rece  que  Mr.  Rynd  practloô  las  primoi'as  ©xperiencias,  en  canibio,  &  M. 
de  Wood  e»  i  qaien  m  debe  ^a  valgarizaci6n. 

En  In^.Hfitorra,  M.  Sîdrekin^,  de  Londres,  réclama  la  priorldad  para 
a.  Kurxak  do  Vicoa. 

s«^tin  M.  Bartliolon,  M.  J.  Taylor  protendo  habor  tisado  do  este 
môtodo  de  acuordo  con  M  Washington  on  IH-'ÎO,  idea  que  le  ntigïriû  el 
método  de  inoQuIaciôa  de  Lafargne,  sii^vléndoee  de  la  gerin^^u  Aael. 

M.  Lantfembek  habîa  empleado  también,  antes  que  Kynd,  el  mé- 
todo hipodérmlco;  p«ro  iguaimeote  lo  abandonô  en  ee^ida  por  el  mé- 
todo da  inocuIncKÏD. 

En  Inglaterra  loa  prlmero  experimentadores  fiieroo  Wright,  011- 
T«r,  Boonor,  Bell.  I  luntor,  este  le  diô  el  nombre  de  hipodârmioo,  Ful- 
Uar.  Cadwell  y  otroa. 

Eu  Franela  fuâ  fntroduoido  este  método  por  Béhier  y  Conrty,  si- 
gulondo  muclios  prfSctIcos,  eutro  ollOB,  lïerard,  Vella,  Vulpiauy  otroa. 

Eu  Alemania,  M.  Hertiand  (de  Schlagenbad)  y  Geulh  ea  ldS7  fue* 
roo  los  primeroe,  atendoi-eguidos  por  Franqne,  Ealenhurg,  Lebert  y 
Erleumeyor. 

Ko  Italia,  Chorini  (do  Milin)  l>i6i,  deapu^s  Guala,  de  Brescia,  om- 
plean  las  inyecoîonea  hîpodéroiicas,  aiondo  seg-uidos  por  Timermas  [de 
TnrÏQ).  Lesi,  Pjrla,  Scarenzio,  Potrînî  y  otr.^a. 

En  los  Rsiadoa  Unidos,  Mr.  Kuppaiicr  pnreoo  aer  el  primero  que 
iotrodujo  el  mûtod'j  en  ItWO;  8iu  embargo,  Mr.  Bartholow  atribuyo  la 
priorldad  fi  Mr.  Jordyce  Bakor  (de  New- York)  IKTjfl  y  é  Mr.  Klliot 
8D  1K57. 

En  Espflûa  el  primero  que  emplet-  eate  sistema  fué  el  Dr.  D.  Pas- 
oual  Candela,  al  que  aiguienm  mucbo3  pràctlco^  siendo  en  la  aetua* 
Hdad  muy  oorriente  eete  prooedlmleoto  de  apHoaclâa  terapéutioa,  tan- 
toefl  la  prâotica  ordinarin  como  en  1ns  indicacionos  de  tir^oncla. 

Aun  onando  nbundan  lois  encrltos  acerca  do  la  mati^ria.  puede  de- 
olraequeensu  mayorla  ae  rafleren  loatrabajos  publloados  fi  la  in- 
cla:<iùn  ou  el  oatilc^o  do  loâ  iiuevos  medicamontoa  que  m  omplean, 
por  cuya  rac^  y  teniendo  en  caeota  la  eaoaaa  importancia  que  ttonen 
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estoe  eatudfoâ  para  el  objeto  que  oos  o«aps.  omitimos  ta  reeefta  de 
datoe  qua  algunos  autor«<g,  como  Scbivaroli,  de  Mil^n,  oonalgnaii  «d 
an  tratado  de  tenipéutica  e8pecial,reflriâDdo8eâ  tas  fecbas  t  psraonfls 
en  que  se  emple^^  tal  6  cual  subatencia  por  la  rfa  hipodérmioa,  razftn 
por  la  qae  damoa  por  tormîtiada  nueatra  resefta  hiatôrtoa. 

II 

I.V8TRUÎIENT0S  V  APABATOS  QUE  SE  EMPLEA.N   rAKA  LA  PREPARACitf»" 

r>E   IHYEOOIOXRS   lIII'OI)ÊIlMICA8 

Yarios  son  los  inodolos  de  autoolava  quâ  se  conoc«n,  ai  bien  «D 
bonor  do  la  vordad  solo  nos  ocuparemos  do  los  mâa  priacipalca,  que 
se  r«ducon  &  très:  ta  de  Chamberland,  ta  de  Sorel  y  la  farmnc^^utioa 
de  Radais. 

AulMlava  df  f'fiambertanâ. — (Pig.  1.)  Es  usa  especle  de  marmîta 

de  Papfn  perfeccionoda,  en  la  caal 
las  nibetanclae  so  âometen  para  an 
esterilizactôD  durante  un  tiempo 
proporcionat  é  su  volnmen  y  masa 
(de  trcintn  mJnutos  &  una  hora)  i  U 
tetuporatura  do  116  fi  125''-«,  obte- 
nida  por  ta  acciôn  del  vapor  de 
agaa  sobre  cateiiLado. 

EsU  conatttufdo  por  ans  catdera 
cilfndrïca  de  cobre,  que  tieae  oo 
retorde  eallente  en  el  que  ae  pood 
tma  rodaja  de  oaucho,  aobre  la  onal 
desoanaa  una  peaads  tapa  de  bron- 
ce  que  ae  flja  fi  la  oalilora  niodiaute 
una  série  do  tomlllos  de  présida 
qae  pannite  an  cierre  perfeeto. 
Uioha  tapa  eutâ  provtata  do  un  ma- 
oûmetro  que  indica  In  pre^iôn  y 
temperatura,  de  una  espitA  da  va- 
por y  de  una  vfilvula  de  seguridad. 
La  marcnita  os&'i  soetenida  por 
una  caja  oitfndrioa  de  palastro  que 
en  au  parte  Inferior  Iteva  doa  hor- 
niltos  circulares  conoéntricoa,  pero 
independientes  entre  sî,  teniendo 
en  au  parte  superlor  una  aerie  de  orlflcLos  redoodoe  eaoargadoa  de 
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<lar  salida  â  Iob  productoa  de  la  combastiôn.  Una  c«sta  de  tels  metftll* 
oa  quo  ao  introduce  en  In  caldera  sin  llsgar  â  au  fondo  ea  la  destinada 
â  cootener  los  objetos  que  se  han  de  esterilizar. 

El  funolonam lento  de  este  apsrato  es  Bumameote  senolllo:  se  om- 
pi«za  por  poner  agua  eo  la  caldera,  (nosotros  empleamoH  n^a  desHIft- 
<la  para  evitar  incrustsciones),  hasta  que  alcnoca  pr6xiniameiit«  un 
-decimâtro  de  altun;  tto  colocn  la  ceetilla  moUUioa  coq  los  objotM  gud 
s«  han  de  eslerilizar,  teniendo  cnidado  de  que  au  fondo  no  llegue  â  la 
auperfloie  del  agua;  hecho  esto,  ae  adapta  la  tapa  que&esujeta  coaloa 
t  omillos  de  prcBiôn,  se  abro  la  eaplta  del  vapor  y  se  enciende  el  hor- 
Xïillo  ceQtral,  seeepcraâ  que  baya  salido  por  oompletoel  aire  del  apa- 
srato,  lo  cual  se  conoce  en  que  por  dlcba  llare  se  esoapa  on  fuerte 
ohorro  de  vapor;  para  asegurarse  de  la  complota  ausoncia  del  airo 
■CODviene  ceirar  la  espita  para  Tolverla  &  abrir  â  lo«  ciooo  miuatos, 
■repitiondo  esta  op<?raoiûn  doe  ')  Irns  veces;  cons^fuido  oato  Un,  se  es- 
péra â  que  el  oianômetro  nos  indique  la  preeîôn  que  corresponde  al 
4>r»do  de  temperatura  que  neoesitninoR,  j  nna  vez  obtenida  se  dlaml- 

nuye  el  fuego  con  objeto  de  soBlenepla.  arreglando  ademfSs,  por  tauto, 
■4a  vilmla,  con  el  fin  de  que  se  mantenga  fljs,  eepenuido  en  esta  dis- 

poaioiÔD  ol  tiempo  ocoosario  para  que  se  eatertiioen  por  oompleto  los 

matarialespréviamento  eoloeados  en  cl  aparato;  tma  vez  conseguido, 

^puaden  oourrir  doa  oasoe: 

1."    Que  estes  sean  Ifquidos:  en  este  caso  se  carga  ta  vâlvula  y  se 

■    apaga  et  Tupgo.  dejando  enfriar  por  completo  el  aparato  aotoa  de  sa- 
earel  oontonido  del  miamo. 
2."    Que  scnn  subsianclas  sdlidae  no  volâtili>a  6  envases  que  oon- 

■  venga  seoar,  en  ouyo  caso  se  abre  cou  procauciân  la  llnve  central  y  se 
déjà  escapar  cl  vapor  por  completo,  dejfindolo  abiert'i  haata  el  enfrla- 
miento  del  aparato;  en  ce  caeo  se  tendra  cuidado,  cuando  baya  cosado 
la  sslida  del  vapor,  de  envolver  cl  extremo  de  la  llaTe  oon  algodôn 
asterllizado,  coo  el  objeto  de  que  no  pénètre  ningûngermen  de  la 
atmAsfera. 

Para  facilitât  el  nianejo  de  la  autoolava  anotamos  â  continuacîôn 
lua  tabla  de  equlvaloncias  de  la  gradnaciôn  por  atmôaferas  y  grttdos 
tormomâtricoa. 
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rllizaoiôn  ae  obtione  por  el  vapor  a  presiôn,  produoida  en  una  doble 
pared  dal  aparato,  el  que  se  baoe  pasar  por  me^io  do  uoa  liave^  al 
travâs  do  los  objetos  que  se  vhd  &  ostarilizar  pracUoando  el  aaaado 
coa  una  trompa  de  vscfo  que  destîla  la  liumedad  ftja  sobre  los  miu- 
mos;  para  eotableoer  la  presi6n  ioUirior  ae  haoe  paaar  aire  esteriliia- 
do  proTiamentc  on  un  tubo  do  platino  calentado  al  rojo,  con  oujo 
ouidado  pueden  hacor^e  laB  opsrariones  ain  iaterrupoiâu. 

Eâte  aparato  funciona  del  iilguieate  modo:  Se  Lntroduœ  eo  la  do- 
ble pared  por  el  orifloio  T,  do"  litro9  de  agua  Ipor  la  mbma  razàn 
dicha  para  la  de  Chamberland  la  prefertmon  destilada),  ae  ooloea  el 
bote  A  con  los  objetos  que  ee  ban  de  eatonlizar,  tenioudo  cuidado  de 
qnitar  la  tapa  It  y  oolocnrla  en  el  fondo  en  U  forma  que  se  ve  en  la 
figura  1î.',  el  bote  tieiie  en  la  parte  ttuperlor  otra  tapa  provlBta  de  orl- 
floios  oomo  la  inferior;  pero  esta  no  se  quitarâ  y  si  âoicamente  se 
abriràn  loa  orificiOB  por  un  movimiealo  glratorio  de  la  tapa;  el  cuôllo 
del  bot»  deeeanaa  sobro  un  aro  de  caucho  el  cunl  estÂ  provisto  do  un 
pequofio  tubo  con  et  objeco  de  recoger  oi  vapor  oondenaado  sobre  la 
tapa;  w  ajusta  la  cublerta  de  broncey  la  del  bote  por  medîo  de  una 
redoudela  de  oauoho  moviblc  y  provista  do  uua  e»cotadura  que  ooiu- 
cide  con  el  oriiioio  del  pequoùo  tubo  antea  dicho,  se  oierra  el  orifi- 
cto  Tdelatapadera  igualmente  que  lasltavea  Ry  E,  seabre  la  Ky  G, 
se  enciendoD  los  meoharoe  D,  y  cuando  el  vapor  eaoapa  por  la  llave  K, 
se  cierra;  la  presi6n  se  establece  y  se  hace  Ite^ar  &  dos  atmôsferas  (la 
vdlvula  ustÂ  regulsda  â  eeta  presiàn),  la  que  se  sosiiene  por  cinco  â 
diez  minutos  sin  apa^r  el  i^s,  m  cierra  la  llave  G  j  se  nbra  la  E  de 
la  trompa  de  vacio  F,  dundd  valida  hI  vapor  contenidu  en  «I  cuerpo 
interior,  e!  mauômettù  baja  àcero,  el  vapor  coutmua  circulando  eu 
la  doble  pared,  toda  vez  que  como  oitA  oerrada  la  llave  Q,  no'puede 
pénétrer  en  el  interior  por  el  orinoio  C.  La  vâlvula  impideel  aumen- 
to  de  preaiôn  aun  cuando  continua  mantonîândoae  encendido  el  me- 
chero  de  gas;  cuando  el  vapor  ba  galldo  por  completo  dol  ouerpo  in- 
terior, se  hace  fiincionar  la  trompa  F  manteniendo  el  vacio  i  75  mi- 
Umotros,  iodicado  por  el  manOmetru  durante  10  6.  15  minubo»;  ante» 
de  cerrar  la  llave  del  agua,  debe  liao-rse  oon  la  K;  se  enoiende  «1  me- 
cbero  H  ualdo  â  la  tapa,  y  cuando  el  tubo  de  platino  esta  al  rojo,  ae 
abre  la  llave  K  dejando  onti'ar  cl  airâ  hasta  que  el  manOmetro  baje 
&  0,  en  cayo  momenio  esta  terminada  la  operaoiùn. 

Aulodatii  farmao'tilica  de  Radaia—i^g.  3),  Se  compone  osanclal- 
mente  de  una  oaldera  montada  eoa  sua  aooesorïos  en  un  ciUndro  de 
bierro  batido,  provisLo  de  ruedaspara  au  oûmodo  transporte  de  un 
pimto  &  otro;  dioha  oaldera  eèt&  oerrada  eomo  en  laa  autoelavaa  or- 
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dnctori  de  rapor,  reduce  la  CApacidad  do  esta  ûltima  al  espacEo  com* 

prendido  entre  loa  dos  fondos 
y  el  anular  comprendido  en- 
tre las  paredes  de  ambes. 

Kl  fondo  de)  cilindro  inte- 
rior  descauaa  por  au  centro 
perforado  sobre  Ja  extromî- 
dsd  de  una  pieza  eepecial  que 
tiene  un  canal  en  comunioa- 
oiiin  cou  el  exterior  y  que 
puede  oerrareo  &  roluatad 
por  usa  llavc  ft  él  unido.  Una 
doble  oorona  de  maoheres  de 
gaa  oonstituye  el  aparato  de 
calefacclân  que  rtmciona  oo- 
rao  sigue: 

El  vapor  producido  en  le 
Caldera  llena  i-âptdameote  el 
espacio  anular,  calentiiDdo  el 
cilîadro  Interiur,  y  jxir  ooq- 
âtguionie  su  couteuido,  osto 
=e  cotibij^e  porqne  al  peno- 
irar  por  la  abertura  superior 
del  miamo  salleado  por  la  in. 
feriôr,  amistra  el  aire  conte- 


*  V  ..i.t 


Pig.  4. 


Dido  en  el  aparato  haciendo  que  circule  coniinuameale  et  vapor  por 

Qiedio  (Le  un  meca- 

niflmo  eapeclal  de  la 

llavo  del  tubo  infe- 

rior.  Adomfiti,  cato 

aparato,    tiene    una 

palanoa  unida  &  In 

tapa    que  permite 

manejarlapor  medio 

de  un  pedal,  una  vez 

quitadoB  les  tomi- 

lloB  que  la  sujetan, 

lo  oual  bacti  suma 

mente    câmodo    su 

manejo.  fir.  6. 
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Eslufa».  —La  m&a  sencilla  «s  ana  osja  de  oobre  ô  bierro  de  pa 

dee  gmesafl.  aus  dimensiones  mâg  generelea  son  30  x  20  x  20,  padlen- 
do  aer  oalentadas  en  pocos  minutos  haata  IJVy  6  200^o  por  medio  del 
gaa,  petrâtflo  ô  alcohot,  de  fânil  ooriHlruooiAn  y  tan  conooidas  de  to- 
doB.  qae  hacomoa  caso  omieo  de  su  descripcion. 

S6[o  ni  diremos.  que  cuando  la  temperatura  ha  de  aer  oonatanU 
por  nu  eftpacio  de  tlempo  determinado,  ueoeelta  ud  regulador  Cancel, 
8Î  nn  importa  tina  peqaeAa  11uctuaoi''n  de  uno  à  dos  gradoa,  emploan- 
do  su  cambio,  cuando  necesilamos  que  la  teraperatara  ses  absoluta- 
te  invariable,  loe  rCfïuladores  bi-meUillcoa  de  Roux  ouyft  oslufa  reuno 
la  ventaja  do  repartir  con  mes  uniformidnd  ol  onlor. 

Otra  esmra  de  aire  caliente,  muy  l'itil  cnando  se  han  do  esterilizar 
grades  oantidadee  de  reoipientes  de  cristal,  ampoLlaa  vacfas,  buglat 
para  flltrar  y  demâa  objetos  que  no  se  altaran  &  allas  tomporaturas, 
«a  e)  horno  Pasteur,  que  esta  -ïonstituido  por  très  cîlindroa  de  hierro 
ooDo6DtTl«08,  de  tal  modo  unido?,  que  el  airo  calentado  elrcula  pc 
enrro  elloa  en  toda  su  lon^itud  antes  de  eaoapar  por  la  ohimenea; 
(Fig.  4.}  rapreitenta  el  funcioiiamiento  del  mïamo. 

La  eatuTa  de  (>ay-Lu8sao  (Rg.  5.)  Vs  ol  tipo  do  la  pequdha  esCaf 
dftl  laboratorio  y  que  puede  eer  construf  da  en  cobre,  zinc  û  hoja 
kta  graeaa,  au  descripoiôn  uoa  paroce  de  todo  punto  inneoeaaria;  di- 
oha  eetafa  es  muy  util  para  la  ogterillzaolûa  por  UndalizacLôn,  para 
lo  caal  deberti  estnr  provista  du  on  regiilador  Cancel  y  un  termdme' 
tro,  05  convontonto  ponorlo  uiia  plaça  do  criatal  con  objoto  d«  poder 
«xaminar  do  vez  on  ounn'do  el  interior,  ain  qoo  pneda  aufrir  onfria- 
miontOB  braacoe;  abriêndola  oon  freonenoia  tiimbién  podomoa  omplear 
diolia  eatufa  para  pracCicar  los  ensayoa  bacterlolûglooa  &  qu«  deben 
aomcierse  las  Inyocciones,  coc  el  fin  de  aa^urarnoa  de  su  esteriliza- 
oîôn,  particularmoDte  si  se  tratâ  de  Juges  orgânloosi 

Sshiffu  rf«  cttltivo.—Cnuxûo  se  necestta  cnsayar  grandes  cantlda- 
dos  do  liquide»  inyeotablas  oDvaaadoa  en  ampolloa  6  en  frasooa,  m  a«> 
cesita  ana  estiifa  de  gran  eapacidad;  pues  en  gênerai,  A  no  aar  que  ae 
baya  oonstrufdo  de  tamafto  conrcniento,  la  de  Gay-Luesao  de  ee  peque* 
Ûa,  pudiéndose  emplear  oualquiera  de  loe  modelos  que  oon  el  nombi-e 
deestufaM  para  cull'voa  baoterlolôglooa  ae  enouentran  en  el  oomei-cto^ 
y  de  laa  que  nos  UDaitaremos  &  desorlbir  tree  modelog: 

Una  alimentada  por  gag,  otra  por  petrôleo  y  otra  por  la  eleotri-< 
oidad. 

Sêtufa  de  mitivo  almcHl/ida  por  gaa.—J)o  oUa.  tenemosdoe  m( 
los,  grande  y  pequefto,  taies  aon:  la  de  ^hrïbeaux  modiSoada  popl 
Paateur  y  Roux  d  la  de  Comilly  Babâa  (Flgs.  Cy  7j.  La  primant 
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formada  por  muohos  tuboa  d«  cobra  Qjos  en  âl  inlerior  de  utia 
de  madora,  que  por  su  falu  de  oondaotibilidBd  aïtvù  d«  modio 
la  oonservaciûn  del  oalor,  oerrada  oon  uua  doble  poerUi  da 
que  parmlba  el  exacaeD  del  ialerior  Hin  Deoealdadde  abrir;  los 
oheroB  ootTûspondoQ  fi  los  tuboa  de  oobre  y  loe  gaaes  produoic^  ^ 
por  la  ootnbuatiÔD  al  eeoapar  por  0l]o«  oaliaQtan  por  irradiaoi 
el  espaeio  luterlor;  e^te  aparato  tieoe  ademfts  un  regulador  bi-m 
lloo  que  permite  graduar  por  un  mecanismo  automfiUoo  la  en 
dol  go»,  produoiendo  uaa  temperatura  uniforme  é  La  variable  00  al 
lorlurde  la  oetnra. 

K[  modcio  de  Corail  y  Babéa  es  de  hierre  esta&ado  y  de  doble 
r^  eatru  ïaa  que  liay  agua,  la  puerla  ea  igualmeute  de  doble  vi 
y  esU  prov  Uta  de  regulador  bi-metâlico  i  Fig.  8.  t;  el  efeoto  de  antbv 
eetuTaa  ose)  mUmo  dando  ta  preferenoiaâ  esta  ûltlma,  por  Boa» 
nur  preoio. 

Satufa   iucubadora  otm  cal^acciôn  por  petràicj  (flg.   0).  9ahli  J 
deapoâe  Kr&ailKtcliick,liaD  invenlado  efioTsa 
colentadas  por  petrôleo,  ooo  regnladorotpe- 
,         —         ,    ,     cial:  Ueoen  el  gravlsimo  Inoonvunientedeito 

_  I 1  '         podente  apllcar  ^Kta  &  oIto  modelo  oualqni*- 

' ra  de  incubadora. 


Tig.  9. 


Fig.  10. 

Despcij^ee,  antifnto  preparador  de  lâl 
oultad  de  Medicina  de  Lyon,  propuso  en  Ifi 
DD  nuevo  re^lftdor  eonvenioDte  pars  la  ea- 
lefaoclân  por  petrâleo,  y  que  paede  adaiv 
tarse  fi  cualquiera  eatufa;  dicbo  aparato  regu- 
lador (fig.  10),  que  ee  el  importaute,  coualate  en  un  taoïbor  elfisrioo 
unldo  â  no  vfietago  de  oremallera  que  baoe  actuar  un  pifl^u  que 
•stfi  unldo  â  un  disoo  que  roza  la  mecha,  que  npaga  pnrtu  de  la  mU- 
ma,  ouando  gtra  âobre  alla,  por  efeoto  del  movrimieuto  oomunicado 
por  la  crems liera. 
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Fig.  a. 


Eitttifa  de  calrfaaîàn  et^trica  (fig,  11).  El  modela  que  ha  sido  cona- 

truldo  para  eata  olaao  de  oalefac- 
0J6n  es  el  del  aiât«niû  dol  Dr.  Ar- 
80Dval,con  regulador  metâHoo,  qno 
permita  obtener  tâmperaturas  ah* 
Holutamente  exactsB  é  Invarlablea 
hnsta  nO°  C;  eatâ  oonstrutda  do  ma- 
dcrn,  como  el  modelo  deSohribaoxr 
ya  deflorito,  y  cuya  diferencia  eoo- 
«islfl  en  quo  tione  on  su  part»  inf»* 
rior  un  caj6n,  en  el  queestin  oolo- 
oadas  varina  lâmparas  do  forma  es- 
pocial,  quo  eirvcn  paru  la  calefac- 
ci6n  de  la  ostxifa,  y  el  aire  caleota- 
do  circula  por  ol  intôrior  de  los  ta- 
boe  en  la  miitiua  forma  que  en  la  de 
Hcbribaux;  el  reguiador  de  eata  ee- 
tufa,  fundado  en  la  lay  de  dilau- 
oiÔD,  esta  coasLitufdo  por  una  hor- 
quilla  motâlicn,  una  de  cuyaara, 
mas  esta  flja  &  la  eattifa  y  la  otra 
libre;  por  el  expresado  fenômeno  fîsico  de  dilataci^^m  ae  estableoe  fi 
iDtermmpe  la  oorriente  que  alimenta  las  lâmitaras,  ro({tllindo3C  eomo 
toda  eata  olaee  de  aparatos,  por  tânteos  suceeivoe,  hasta  consefnitr 
que  en  el  transcurâo  do  una  bora  la  tomporatura  Indioada  por  el  ter- 
mômetro  permanexca  invariable. 

ItiUva. — No  deitcribiremoH  el  MncMlo  de  papol,  pero  af  reoomeo- 
daremos  ol  uso  de  tUtroa  lavados,  y,  deapuéâ  de  pleg:adoa,  esterilizar- 
loe  en  la  autoclava  A 140*  C,  y  loa  embudoa,  as!  como  los  recipientes, 
dsbsrftn  ester  eeterilizados,  bien  en  el  borno  Pasteur,  bien  on  la  eetu- 
fa  seoa. 

Para  la  dltraclôn  con  auxilio  del  vacîo.  recotnoadamott,  mejor  qae 
el  cooo  d«  platino  goncniUiiente  uMdo  para  protéger  «1  extremo  oô- 
nioo  del  filtro,  un  peqaei^o  disoo  de  tarlatân,  que  e^  lo  que  oosotrOB 
empleamos,  por  reunir  las  Biguienlea  ventajas: 

1."    Su  poco  co^te,  por  lo  cual  se  pueden  disponer  buen  numéro 
de  filtroa. 

2.*    Parmitieado  BareDovaciâD  eada  ro2,  eWtando  conello  la  Uni' 
pieza,  moloRta  siompro,  y  alffunas  veoes  imperfeota,  del  platino,  si  no 
ee  laolnera;  y 
3,*    Como  69  porofto  Ultra  mfis  pronto  que  con  el  de  platino.  Los 
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Sltroa  plegados  aa  cturto  de  ofroolo  y  proTùtoa  d«l  paqtMfto  cËrooid 
d»  tarUtin.  se  empaqaetaD  de  doa  en  dos.  y  te  gocnatao  <  b  «ttrfli< 
aaci'jn  de  las  flitroe.  oolocadoe  ya  en  et  «panto  de  filtm-,  pan  locnt 
eavolreremoe  el  embndo  y  euello  del  recipiaote  por  uni  etpecit  di 
capucha  d«  pspel'pergsmino,  j  de  esta  menen  el  apanto,  ui  T«t , 
nlidiï  de  la  atiU>cUva.  e^  pronto  i.  luarso. 

^^  Otro  tiltro,  para  peqoefias  cantidadea  ^  H- 

quido  ee  el  de  Kitasato  <flg.  12)»  que  ratme  Tes- 
Iaji9  eobre  d  anterior,  pnee  «eterlUia  el  Uqoi- 
do,  fl!  DO  coD  la  absolata  eegnn'dad  qoa  ta  sue- 
ctava,  con  ana  grau  perfeoeiâo,  y  sobntodo^ 
eaaplioable  fiaqoolloecasoaeai  qoenopseJe 
eer  «ometido  el  Uqaidû  jnyectabte  i  teapm- 
tures  tas  elevadas  oomo  requière  la  into- 
clava. 

Este  apareto,  que  se  oompone  de  uo  laitni 
Krlemmoyer  tabulada,  luia  bagfa  de  poroelMi 
6  de  alumina,  fi  la  cual  va  oiuda  noa  ^vn.  ^ 
crUtal,  en  udo  de  cuyos  poloe  Ucne  an  tnbo 
exLreclio  que  peuetra  en  el  interlor  do  labflgti 
•^     ,  jvo«—         y  en  el  polo  opueito  una  booa  por  daaik* 

Introdnce  el  Uquido  que  ae  ha  de  flllnr,  l> 
Pig.  12.  bugla  ae  ajustaal  ouello  del  matraz  poroeiUo 

do  un  aro  de  oluoho,  el  sparato  eompleto  debe  eBierllIzara»  bq  I> 
aatocinva  y  deapuéa  de  frio  se  sépara  el  Xxçim.  de  algodân  qtM  ^ 
riamerite  liaMamos  oolocado  «a  la  bcca  de  la  eafera  de  crintal  7" 
Introduoe  el  Ifquido,  haoieiido  la  aspîraoi6D  por  la  tabolurt  Ô' 
matraz. 

Este  aparato  tieoo  el  inoonveoiente  do  que  la  flltracida  se  ver! 
de  deatro  6  fuera,  dillcultaiido  la  porroeu  Umpieza  de  la  bngfa, 
lo  cual  creemoa  debe  sustUuirse  por  el  que  reunleudo  lae  mismit 
ventajas  del  de  Kitasato,  la  ftltraoiân  ee  verilique  de  fuera  lî  dentro^ 
la  limpieza  de  lu  bugfas  ee  praotiea  cod  ^ran  mpidex  y  abaoluia 
guridad. 

Coiiï^ta  de  uiia  campana  de  pie,  de  las  que  geDeralmcate  ee  oau 
los  laboratorios,  y  de  una  bugïa  Chamberland  onlda  p<H-  uo  tnbo 
blemeute  acodado  eu  éngulo  reoto  k  on  matsvz  tobuledo  de  Erlom 
moyor;  en  la  oampana  se  introduce  el  Ifquido  que  ae  qulere  Ultrtr, 
teiiiendo  en  cuenta  el  rolumon  de  la  Dugîa,  uo  debe  IleDarae  nUb  qtN 
basta  la  mliad;  el  aparato  debe  eetorilizaree  en  la  mlsiua  fomu  que  il 
■nterior. 


I 


HV  CONGRES  DfTERXATlONÀL  DE  HEDECINK 


35 


lipimih  tît  Eurji  (Sg.  i:t).  Este  optrato  HsM  dos  aplioadoms, 

lltrar  y  eât«rilizar  los  lîquidcw  y  llentr  ampollas;  8u  apUoaolâD  es 

'  rattrlngida  porque  es  muy  peqne&o  el  numéro  de  ampollas  qne 

lede  llenarsa  on  cada  ope- 

oiôn,  y  por  olra  parte,  fun- 

ona  cou  loatittid.  CnnâJute 

mo  el  anturlor,  en  uiia  pro 

ita,  denlro  de  la  cual  ae  oo- 

uDa  bujîa,  à  la  que  va 

ido  un  tubo  do  cristal  ano- 

,do  on  doble  âDguloreoto, 

libre  de  dinho  tube 

uce  por  la  tubulura 

ipcrior  de  ana  campana  de 

Dfde  eemerilado  y  obtcrado 

un  piano  de  cristal  ras- 


ifl    rxA  I 


■^^ 


PiR.    13 


ido;  dentro  de  la  campana  y  debajo  de!  Cubo  ae  ooloca  tm  pequeAo 
de  criatal  dentro  del  que  ae  depositan  laa  ampollas  que  ban  de 
enarse,  ocrrlindolaa  antes  por  une  do  saa  extromoa  (al  oe  que  son  de 
18  mâs  ^enerulea,  de  doïi  pnntaa);  la  ttibolura  de  la  campana  lleva 
tubfi  von  un  enKaiicbamienlo  guamecido  dâ  algodijii  esterlllzado 
onldo  A  una  trompa  de  racfo;  la  flltraol6n  se  haoe  de  fuera  &  dentro 
el  Uquido  flltrado  se  vîerte  eo  el  VBao  interior;  ouando  ne  ha  llltrado 
ifîciente  oantidad  de  liquide  para  Ilenar  tas  ampollas,  ae  bace  oceor 
I  trompa  y  sa  iatemimpo  la  comunicaciôn  con  In  bujfn  por  medio 
a  ana  pinza  Mors,  m  «para  la  trompa  y  se  déjà  penetrar  el  aire  al 
vés  del  al^od-Sn  OHtorlMzado:  la  prcsliSn  se  cetoblecc  y  el  Ifquldo 
Klende  en  el  interior  de  lafi  ampollas,  laa  qne  iina  vez  llenaa  se  re- 
ran,  oerrândose  con  rapldox  6  la  lAmpara;  todo  el  aparato  y  ampolla^t 
ibeoi  oaterilizarve  prRviamente. 

Otro  filtro  ma»  porfeoto  ee el  deChamberland(Bg.  14  y  lô)del  oual 

modoiOH  (1  y  2  bujioA)  el  primoro  ae  ba  abandonado  por  Fal- 

■eguridad  on  la  eaterillzaciôn,  slendo  Bubstltnïdo  por  el  nnevo 

oâelo  que  tione  la  ventaja  de  factlltarla.  eaterilizdndose  al  propio 

nipo  sin  que  sea  naoeaarto,  como  ocurre  en  aquel,  deaarmarle  para 

troducirlo  en  la  antoclaya. 

La»  bu]  (as  en  ésia  estén  oolocsdas  laterolmente  y  et  âep6aito  airve 

«tldora  ^onemdora  de  vnpor.  La  (fl^- 15)  nos  dn  ana  idoa  perfeota 

■a  Tonna  y  modo  de  fimoiOBar;  oonata  de  una  oaldera  do  cobre  as- 

..nnlda  fl  una  fuertetapade  bronoeprovïsia  de  tomilloa(oomo  lo« 

lara),  ua  manômetro  y  una  Uave  que  tione  dos  uaoa:  dejar  es- 
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capar  ol  aira  del  eparaio  3'  servir  de  embndopara  introducir  el  liqui- 
de que  ha  de  esterilizar«e;  todo  el  apanito  va  oolocado  en  un  soporte 
de  hierro  uaido  al  cual  hay  un  meohero  para  el  gas  (]ue  ha  de  calentar 
et  fondo  de  In  oaldera  y  juoto  a  la  tapa  se  encuentran  1res  llaves;  doe 

que  comuoiosn  oon  las  an- 
volttiraa  metàlicsB  de  Isa 
bugïaH  y  la  tercera,  con_ 


Fig.  14. 


Fig.    15. 

un  tub  '  flexible  de  cofer? 
Â  una  bomba  aspirante  é 
impelonte   de  Gay-Lua* 
aac.  Se  prlncipla  por  e*- 
terilizar  todo  el  aparato,  para  lo  cual  se  introduoe  en  el  depûalto-oal- 
dera  medlo  litre  de  agua  desttlada,  se  elerran  las  llares  de  oemnnJ- 
caoiôn  cou  In  bomba  y  las  bugfas  y  se  abre  la  du  la  tapa,  bo  eacieade  el 
mechero  y  ouando  so  ha  expulsado  todo  el  aire,  lo  cual  se  oonoœ  eo 
que  por  la  llareablertase  esoapa  un  fuorte  chorro  de  rap^r,  se  ciorn 
y  observa  et  manômetro,  ouando  este  iodica  una  présida  de  dos  at  - 1 


W  mAa  feras, 


XrV   OONCiWS  INTERNATIONAI.    DF    MTCDRCINE 


à7 


r 


I 
I 


mAareras,  se  régula  la  vâlvula  de  modo  que  do  tra-^pase  e«ta  proeiôn 
j  se  abreu  las  llaves  que  oomunîoan  oon  las  bujfas,  Boateniendo  la  ao- 
oifin  del  fuego  qutnoa  minatos;  et  vapor  iiue  en  estas  coodiciones  ae 
«noaeutra  cultintado  â  120°  C-  atravlesa  la:^  bujîa»  eeterilî/^ndolas 
-|>or  oomploto;  pasado  oeto  tlempo,  se  oierran  las  Ilaves  y  se  opaga  et 
gBS,86tapan  Ioa  extremon  dallas  bugîat  con  algtidûn  esterfliKado. 
TToa  vez  frfo  el  aparatc,  enta  dltipuosto  para  practicar  una  eaterillu- 
clân  por  flitraciâa;  este  aparato  â  nueetro  juicio  es  el  que  reuae  ma- 
jorée TCQtajas,  pues  lo  miamo  slrvo  para  poquoûas  que  para  grande» 
-eantldades,  pudieDdoemplearse  para  100  oo.  y  para  los  aueroa  arcifl- 
elalea  Sût)  r  m&s  contimetro*  cûbicoa;  «q  si  primer  Ra-io,  el  lEquldoee 
oolocarâ  en  el  eapaoio  que  haj  entre  la  bugia  y  eu  cubicrtay  an  el  m- 
gundo  se  introducirfi  en  ol  depôaito 
Ivôgo  d«  oxtralda  «1  ngua  que  pudiera 
liab«rqaedado  do  la  maDîobra  eiu- 
plesds  para  aa  eâtertllzaoiân. 

Otro  nitro  &  presiân,  es  el  de 
Araonval,  (Hg.  1G|.  Los  principalea 
elementos  que  conatitoyen  este  apa- 
rato l'on:  una  botetia  do  acero  llena 
de  âcido  carbdnico  Uquido,  un  tubo 
do  métal  estabado  tnt«riorinente  y  de 
parcdfis  reaistoDtea,  iinîdo  al  cual  se 
anouentm  en  lapnrtoinfonorunabU' 
]^a  especîal  fabrionda  con  6xido  de 
ainmlnio  puro  y  sometida  &  una  Tuor- 
le  preaiôn;  CD  ol  cllindro  bo  inlroduce 
«1  Uquido  que  se  trata  de  esterilizar, 
ee  ajusta  la  tapa  que  eetâ  proviata  do 
on  manâmotro  que  permlto  obBcrrar 
preaiones  hnsta  de  cien  atmâaferas  y 
do  un  tubo  unidn  fi  la  botella  de  Joido 
«arbônlco  por  modio  de  una  Hâve; 
tuifl  vez  oonsogaida  la  proali^n  de  SOi 
Bttoûeferas  que  es  generalmonte  la 
qae  se  usa.  cuya  oporacidn  m  consi- 
gne fâcilraenle  abriendo  y  oornindo 
instaoténeamente  la  Uave,  ta  flliraci6n 
«a  muy  rfiptda,  anunciândoso  au  ter 
tninacîûn  por  el  fuerte  aflbido  que  Flg.  IS. 

prodiice  el  ctiozzj  de  gas  que  ae  eooapa  por  las  btigfaa.  Este  aparato 


PIURUACIE 


es  may  iltil  si  tratamoB  de  obtener  grandes  oauddades  de  jogos  or- 
gÂDÎooa,  siendo  auliciente  el  apsrato  antorior  ouando  ae  naoeaitan 
pequeftBS  oontidBdes.  El  tlltro  ïlarUn  y  el  ds  Duolaux  son  sîmplw 
modifloaoioneB  del  de  ICitasato  6  del  de  Cbamberland. 

Fiitro  Çhamberland  ntodi/îauIo.—  'Es  fil  iniBmQ,que  bemoa  deacrito 
y  ouya  modlBoaclân  consiste  en  la  adaptaoiôD  de  un  tubo  degoma  de 
paredes  reeititentes  al  extremo  de  las  bu^îas  j  el  oual  eetà  ubturado 
por  una  pioza  Mors;  esta  aeaciilisima  modiflORCiôn  permite  llenar  mâ- 
chas ampolla>«  y  cerrarlas  en  brevfâimo  tiempo;  para  oaar  el  aparate 
«e  procède  &  su  eHleriliKacidn  interior,  y  £  la  de  tas  ampollas,  pan  lo 
oual  dobou  corrarse  los  extrcmoa  de  6ata  y  sometertaa  en  la  eetofa 
aeta  ô  en  la  autoclava  é  temperatura  de  140"  o. 

Otro  tlltro  y  apArato  de  lleoar 
hemoB  Ideado,  fleura  17  cuyoa  re- 
sttltadog  son  excelentes  pudiéndosa 
utilisar  para  Itenar  lo  miamo  ma* 
chas  que  pocaa  amiKtllaai  oonstadfl 
una  bug£a  provista  do  aa  oraudii- 
ra,  Midada  6  au  parte  superior  y 
laternlmente  tiene  una  llave  qoe 
Hirve  para  unirla  i  la  bomba  de 
(îay-Lu8S8c,  Hgura  17,  y  en  el  ex- 
trême euperior  bemoa  ooloondo  an 
tap6uâ  roses;  en  la  parte  iuferior 
de  la  biigfa  bemoa  unido  ua  tube 
de  goma  de  pnredes  reaistentesque 
esta  provtato  do  una  plosa  Mer», 
sirriendo  el  otro  extrême  de  eele 
tubo  para  enchurar  las  ampollas 
que  hRn  de  llenarse. 

Su   riinoionamiento  es  senolUo; 
una  vcz  aomotido  on  la  aatoolan 
por  eapacio  de  una  hora  i  12S*  «  j 
^     después  de  frio,  sujeto  al  soporte, 
»e  abre  el  upûn  y  se  introduoe  el 
P{__  ^-  Ifqnido  que  ha  de  esterilizarae  por 

flItraciÛQ,  y  desi'uéa  de  vuelto  A 
oerror,  se  bace  proBi6ii  en  el  Interior  del  aparato  por  medio  de  li 
bomba  de  Gay-LuaHac,  unîda  &  la  llave;  si  eneburaraog  unn  ampolla 
delà  capacidad  coaveoiente  al  extremo  libre  del  tubo  de  goma  qne 
eati  proviata  la  bugfa  y  abrùnos  la  piuza;  ul  llquïdo  fUlrado  Ueuaré 
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aquéUa,  la  cual  se  cen-aré  é  la  limpara  cod  proatitud^  este  prooedi- 
miooto  pennite  Itenar  en  poco  Uempo  un  gran  nûmoro  do  ampollas; 
QonTLono  exagorar  la  prcsiôn  intorior,  pues  pudiora  dsr  lugar  &  la  ro* 
tnra  del  tubo  du  caucho  derrainâDdo-so  al  Hquido. 

Aparatos  (le  Ilmar  ampoUiu.  -  Homos  doscrito  troa  qae  fton:  el 
filtro  de  Cbamberland  modiBoado,  el  peqaeQo  flltro  ûltîmameDto  ci- 
tado  7  el  de  Eur^;  pero  estos  rton  verdaderamente  aparatos  mixtos  de 
fiUraoiûD  y  de  llenar;  exUten  adomâB  doe  claaos  de  ap&ratos  cuya 
procedimiento  de  aspiraciâo  é  injrecciân  se  ottllzan  a^îlo  para  Uenar. 

Entre  loe  primeros,  tenemoe  los  aspiradores  que  ae  asan  en  gulmi- 
ca  y  que  pueden  toncr  uoa  buono  apHcaciôn  &  naoetro  objeto,  para  lo 
cnal  la  llavo  bitermedia  la  regulamos  de  modo  que  no  funcîono  oon 
eioeaiva  relooidad;  se  une  a]  lubo  de)  aspirador  otro  delgado  do  oaa- 
cbo  y  i  e»ie  uno  de  los  oxtremoe  de  la  ampolla.  y  el  otro  extremo  de 
la  miBiua  se  sumerge  eo  el  liquide  qae  ha  de  euvasarao.  tùtte  método 
Bosirve  mâs  qae  cuaDdoIasampoltasbandeBeresterilizadas  dcspuês 
de  llenas;  puea  en  caso  contrario,  debe  omplearBe  et  flltro  de  Cham- 
berland  modificado  6  el  pequefio  filtro  llenador  ya  expitoado.  Eetoa 
aparato»  airven  aolo  cuando  el  Uquido  ob  una  aoluaîôn  perfecta,  no 
cuando  o»  ana  mezcla- 

El  aparaio  de  llenar,  de  uueatra  Invenolûo,  por  medio  dol  aire 
cumprimido,  conata  de  un  fraaco  lavador  de  tos  que  ae  usan  an  los 
labcnatorioa  de  qufmica,  de  tap<'>n  eamorilado;  al  extrême  por  donde 
ordinariamente  se  sopla  para  baoer  salir  el  a^a  deatilada  se  une  un 
jac^  do  bolos  de  UicbordsoD,  y  al  otro  extropio  aHIado,  un  tubo  de 
oaaobo  ooo  uua  llave  pinza  Mora;  el  tap<'m  del  franco  ne  sujota  coq 
ilambre  6  i-uerd»  blanoa,  uua  vez  iotroducldo  el  Ifquîdo  de  que  ae  han 
de  llenar  las  am^jollas. 

La  bola  A  de  la  iig.  18  bo  Uena  de  algodôn  esterilizado  y  ao  olerra 
ta  pinza  B,  se  esteriliza  el  HquI- 
,âo  y  el  aparato  asi  montado  y 
deapuée  de  frfo  se  une  en  C  el 
iuego  de  bolaa,  ae  inyecta  aire 
en  el  nparato  basta  que  la  bola  D 
Esté  fuertemeote  hiucbada;  no 
hay  m&B  que  unir  en  K  ta  ampo- 
lla  que  babrâ  sido  eetertlizada 
piérlamente,  y  comprlmiendo 
ligeramente  la  piuaa  se  llenarâ 
de  Uquido;  cuando  eetâ  pr^ximo 
6  ffooodor  ae  aoertiari  al  dardo  do 
ttn  soplete,  que  deberâ  eatar  en-  t  FIg.  18. 
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oeadido,  y  w  cierra  un  extremo, 


r/' 


Fig.    lïi. 
tieneo  por  objoto  el  llenar,  y  al 
de   Ilqiiido  cnntenido  en  oeda 
ampoUa. 

Et  raodolo  sencillo  (Hg.  20), 
consiste  on  un  rsoipieiite  A.  de 
vidi-lo  unido  &  una  bugla  livran- 
te, por  medio  de  la  que  se  este- 
rlllxa  dl  Ifquldo  por  Sltracî6n, 
y  qne  ademis  esta  pro\isto  de 
una  llave  K.  donde  fte  une  un 
tubo  graduado  en  coutimetros 
cûbicos  llamado  medidor,  por- 
qne  an  ûnico  oflolo  ea  mudlr  la 
oantidad  de  Ifqnldo  que  paaa  â 
llenar  la  atnpolta  unida  i  su  ex- 
tremo inforior  en  B. 

El  modelo  medlo  (fig.  t?l),  on 
tguiil  al  anlerlor,  pero  tlene  en 
Tez  de  un  solo  tubo  medidor, 


deepués  se  sépara  la  ampoila 
tubo  7  80  oiem  el  otro  ex- 
tremo. 

Es  apornto  senoiMo  y  rfipt- 
do,  el  que  mnnRJndo  conr«- 
aientemenle  purmito  elabo- 
r&r  F^rau  cantidad  de  Inyeo- 
olooee  eo  ampoUaa  y  sin  qoe 
el  Uqnido  ae  pueda  oontaoïi- 
nar  oou  e)  aire  extarior-  3u 
poco  coete  lo  haoe  recomen- 
dable. 

St  las  ampollas  que  se  ban 
de  llenar  no  tieneo  m&ii 
un  extremo  abierto,  pn< 
unirge  al  tubo  de  caucho 
aguJB  do  laa  que  ao  empLeao 
en  bipodermia  y  con  ella  se 
llenan. 

Atioratù  meditior  de  nnipo- 
lias  lie  F.  Paillard. —Tr^  »on 
Ion  m  odelofi  qoe  ha  consiraf  do 
este  Butor,  todos  los  ouileft 


proplo  tiempo  modir,  ol  volumeo 


bail 

leai^ 


Hl  modelo  grande  y  que  el  Dr.  Paillard  llama  iodustrial  (Bg.  2S), 
consiste  en  que  la  bugfa  tiltradora  est£  sustituîda  por  una  autoolava 
para  flltrar  por  [«rosiôn  do  âcido  cRrbdnico  Itquido. 

El  funcionamiento  de  «Htos  aparatoB  conaisl©  en  oxtsrilliar  coa- 
venienUitnentti  toitas  las  portcfi  oon  la»  que  ba  do  poiiorae  en  contaoto 
el  Ifquldo  de  que  se  han  do  ll«aar  tas  ampolles,  asî  eomo  eetas,  â  las 
qne  se  curtan  ïm  puntas  y  se  redondeau  al  fu^o,  introduclendo  una 
en  el  tapân  6  del  tubo  medidor;  el  Ifquido  injectable  contenido  en  el 
recipiente  A,  pnsa  por  la  llave  H  al  recipiente  H,  doeda  ol  que  se 
dûttribuyc  en  lo«  lubo»  llonadoree  C  ,  C",  C",  C"",  ealloodoel  exceso 
por  el  tnbo  T;  abriendo  \sisi  llnves  de  los  tubos  por  la  teorfa  de  los  va- 

oomunioantes,  el  lîf|uido  llenari  las  ampollas  uuidas  por  los  tapo- 
nés  £  i  loa  tuboa  medldore»;  por  la  graduaclôn  de  estas  tubos  se 


ïco»  do  Erlemmeyer  loa  oaamoa  para  Iiaoer  la»  eolaciones  por 
agitaci*»!!  t!u  THo  'i  por  medio  del  calor;  los  embudoH  wm  do  BeoonUi 
gramoB  do  oapacidad  y  tamblén  se  eaterilizan  en  la  ostufa  soca,  i^al- 
mento  lus  luorteroa,  el  ufio  de  oatos  ea  muy  Hmitodo,  emploândoloa 
solo  ea  loa  casott  eu  que  no  ea  posible  preaciadir  de 
eiloB,  oomo  oourre  en  la  preparaolân  del  aceite  gris- 
molelaa  y  pianos  de  cristal  esmerilados  oon  objeto 
da  triturar  los  cristales  de  algunas  sub'taticïas  y  re- 
daoir&  polvo  muy  flao  todos  aquolloa  modicamen- 
tOH  qae  son  iniiolublos  en  ol  vohCculo,  aiendo  prect- 
so  sean  tau  tenues  que  permitan  hu  pnso  al  través 
de  laâ  agujas  de  las  geringuillas  que  se  usan  habi- 
Ualmente. 

Como  oomplemento  â  la  enumeraciôn  de  les  ins- 
tnunentog  y  aparatog  necesarios,  cilaremos  la  trom- 
pa para  haoer  cl  vacEo  coo  la  que  al  mlsmo  tiempo 
ae  produce  una  corrîente  de  aire  aufloiente  para  el 
fuiicioiiaiDiento  de  los  sopletee  empleados  en  la 
oleboraciÔD  y  cierre  da  las  aaapollaB  (flg.  24). 

Fis.  â*- 


ndnvo 

«ono  kn»  dMo  M  llMfe»>rua«o  T 
méa qÊÊ épmttr  fOr  rf  »  I»  ii iwmiIii  i  àtfl  fan  di 
éa  IH  «iliMBilMlimJiililw, 
Psra  la  pnpmneiûQ  de  liquida»  InjtetiMM  < 

I.*  t!itittMomÊtÀ9aùuptideeU.?aTm  tOo  ooÊ  r^ieaum  àsrt- 
iiitHM»  maineim  KrieBUM^r*^  ik  r<AummfroponiûaÊiAaàlM*aatàiià 
4«  KolD«fOB  qw  qu8nmm<Mmgr,tnUmtmakm,iaet!9^tuimtSaàm 
m  «1  homo  PMMir  A  «n  la  mtoÎM  wet,  faktrodneiBoa  la 

mtdU'ambnUmtï  y  «1  reblcttlo  eatariUzado  eoaTmieotomeoia  por  k» 
oudlM  que  oxpootlramûM  nUia  adolante;  el  niatraz  defae  tapaiw  ooe  «1 
mlono  iaf/m  qiw  tente  al  «terUlanve  j  por  agitaeifin  se  diaolTMi  te 
autertanete  auxlliado  por  «1  cnlor  ouaiulv  «a  ac«iân  oo  la  ■!!»«;  ci  li 
aoloelte  lu  du  aer  flttraila  por  bu^ffa,  do  «a  naoeaario  mJs  que  introia- 
drliieDel  fliiroy  vorifirar  la  <)peracii'in;peroai«sei>terUizablepord 
«alorao  iMuutoclava,  ontonoon  dubo  filtrane  dos  6  très  toms  portM- 
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[•diodeembudosjr  filu-oeeetériles,  recogiendo  el  llquldo  liltrado  on 
otro  matraz  de  la  miâma  capacldod  tambi^Sn  eet«rilizado,  De  este  reci- 
pientâ  M  U'aslada  &  Ira  frascoR  6  ampnllss  que  tiayan  de  Hervir  de  en- 
fVafledefinitivoy  se  esttrîliziin  convonicnU'iiU'Ute, 

2.**  La  milmtanda  es  insoluble  on  ïos  v(^hil■uioâ  usados;  en  este  oaso 
somoto  ni  modicamento  S  unn  pulvohwioiôn  rauycecrupulosay  mo- 
jor  n  la  porfiiiziick'in:  feta  en  algunoa  cawJ»  Iiay  neotwldad  de  practi- 
oarla  ocm  cautela,  pues  existen  aubatanciae  que  aafren  iilteniciones  ai 
Bft  extrcma  aquélta,  tal  sucede  con  los  calonittlanos,  timolato  de  inor- 
«ïurio  y  otroe. 

Una  voz  reducJdo  ft  polvo  (ino  el  iiiedicnniento,  dolw  esteriiizarse 
OQ  pcqueûos  porcion(?s  en  tubus  de  ci'istiil  soldadoo  â  la  h'uiipara  en  la 
Hutoclava  û  otro  aparato  apix^piado.  El  velifculo  se  uittzclarlï  en  un 
matraz,  uinbort  oskTiliaidoe,  y  ol  lodo  »o  onvaaan'i  eu  la  forma  de  re- 
posici<'m  que  se  adopte  y  oon  tas  preoauciones  dichas,  para  que  siero- 
pre  ne  luUIeneu  estado  jwrfeRto  de  oaienlizaciûn. 
|K        Eairrihittfi'in. — Muchoa  son  los  inétodos  que  se  conocen  y  que  pii- 
IHllienui  aer  apMcablee  â  nut-stfo  objeto;  pern  ci-eemot*  del«m  rotiueirse 
Bfttres. 
"     l."     EsU^nlizacicin  por  ol  ciilor  s'i  températures  de  115  â  125'"  o. 

t'J."  liBtfcrilizai'iôn  por  tîiidaliza<*iôn,  y 
3.*  Erterilizaolun  por  nitracWu  û  trav^s  de  bugîaa  de  poroelana  ô 
dealumina. 
1."  Kéi'-nluaciàn  por  cl  caU/r. — Eate  método  ce  indudiiblemonte  el 
mâs  64<^uro  y  rApido;  pei'o  solo  es  nplionble  n  aquellos  subouncias  no 
altérable»  &  las  lempei-aturas  dîobas,  y»  solas  j-a  en  mexcla  oon  los  v«- 
Itlculutt;  se  practica  por  mediodelaâautoclaviutquoyadctioribimosïee 
iududâble  que  uua  eeterilizuciôn  practicnda  â  la  tempei-atura  dicha, 
lie  Uquidoe  eutdadoiuunente  filtradoe  6  rnoxcladus,  se^rûn  loâ  oasoa,  y 
Ieava«ados  eu  reclpientea  perfectanieute  limplos,  eeterilUados  con  an- 
telacù'm  y  bien  ccrradoe  principal  mente  &  la  tâmpara.  no  reqnlere 
ningutui  clase  de  oomprobaciân  para  ase^'urarnoe  do  au  perfecto  ea- 
tado  y  <0Qe«rvaci6n  iudefinlda,  lAetlma  ^'rande  que  este  rodtodo  no 
pof^a  nplic-arwo  a  UhIos  los  Ifquidog  inyoctnble»,  por  cauîMi  do  la  «Ite- 
rabtlîd^d  un  iiitm  eaiioe  de  la  sul»iliineûi  fi  dicliaH  temperaturas  6  bien 
por  la  renocîôti  que  se  vcrlflca  en  kus  vclifoutos,  pruduciendo  cuerpoa 
nuevoB  A  disooiânduse,  y  por  coiigit^uioQte,  haeiondo  iinpropio  el  me- 
dicaroento  paj>a  el  uâo  â  que  se  destina;  mi  os  que  roconaendamos  ««t« 
prooedimiento  para  todosaquellos  (mfneraleis  alcaloïdes,  ouerpoe  stm- 
plea,  etc.),  que  no  suiren  alteruciûii  alguna  Ci  Un  temperaturai?  îndioa- 
m  nl|{ûn  ca»o  e^pecial  empleamoa  este  m^to<lo,  pero  Itniîtnndo  la 
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tcmp«ratani  S  105*  c.  y  oonpensaiulo  et  defecto  por  el  mayor  tiem 

2.°     Kftvrithnch'm  jkit  titulalieitri'in.   -  FJniuado  itsl  por  eu  aa 
Tindall,  y  cousîste  en  cslentamÎEintog  iliiKontînuoii;  este  método 
fimcla  en  un  QxpcriiTii>nto  prâcticado  por  el  oltado  autor,  que  consiste 
en  preporadas inf itsionw  de  heno;  â<»netu>  uaa  n  la  ebiiliit^u'm  dtu-auti> 
très  horas,  y  la  ntrn  pnr  («pacin  d@  très  tninutos,  t'tnpk>amlo  eMo  iia 
miDutocoda  cuai'€uita  y  ocho  boras;  «etas  inrustoïKe,  val  preparadas, 
laa  BomctiA  ^  In  eatofa  de  inctthacii^n:  la  primet-»  se  tleoû  de  imriUs 
eMiiliti,  y  la  M><runda  quedO  inlactn^  la  ëxpltoaciôn  dv  este  li«cho,  oJ 
paroccr  para<lôgic<>,  consiste  en  que  loo  haoUoa  ndultos  mucren  â  tem^ 
peraturas  inferîoree  &  In  cbttlItcU'in,  pero  los  eeporus  de  eetos  misni 
bacllcw  Do  mueren  sino  il  tempérât uras  muy  superions  A  100*  C; 
lo  taoto,  en  ta  primera  infuntùn  todos  los  baoilos  adaltos  han  niueHoj 
pero  reetan  loe  neporoft,  que,  ouando  so  los  «oloca  en  oondioionw  coa 
venientes  &  bm  di.<!Bflrrollo,  lo  lini-en  pultitaudo  porol  Uquido;  «n  el  * 
gundo  esBo  nourri»  lo  propio  oon  loa  adulto»,  y  les  osporofl  as  doaorro 
llan  en  el  espaclo  quo  mcdla  entre  unu  ebu)licî6n  y  la  stguiente,  ooa- 
virtiéndose  en  baciloe  adultot*  que  mueren  en  la  ebulHciûii  Bubsiinùen- 
te.  La  primnein  «le  osie  ni^todo,  como  hemos  dicho,  se  debe  h  Tywtoll. 
pero  Kocli  k-  lin  convertido  en  un  vordadro  sUienm  para  la  prepat9-j 
cî6n  de  medio«  de  flultiro.  Ixi  suatancial  del  prooedintiento  de  Kocl 
consiste  ''Il  i-«'pL>lîr  la  opornri'm  seis  6  siete  vrtx's  cnlentjimlo  el  Ifq 
do  li  îj8  ô  (JIP  c,  rron  iûlervaloadc  veinticualro  liunu»;  en  o»to  esta  fi 
dndo  prcoisamente  la  «plicRoi6n  qoe  nosotroB  le  botnos  dodo;  on  e: 
In.  AryHftiXff  C:  nioguna  BURtaDcJa,  aloaloiHi*»  ûno,  de  las  que  Mndini- 
niatran  por  la  vfa  hipod<înnlca  m  altéra,  veutaja  que  eatiî  nimpeufit- 
da  por  eu    no  nplioaoiûn  a  la  preparaclân  exlemporâiiea,  pero  qtu 
para  lu  formulas  de  uso  consente  lo  bace  de  un  vator  inestimable. 

Para  aplicar  ostn  t>storilizRCii}a  sofruUnoe  ol  prooodlmieoto  aiguisa-, 
te:  en  un»  eatufa  de  Oay-Luffiac,  6  bien  on  la  de  inoubaoiAo, 
daâBIT*  G,  ootocamos,  convenieutemeotetapadoe,  (osenvaseequa 
tienen  los  liquidée  oeterilizados,  y  los  aometemoe  durante  una  hore  i 
tUcba  t«mpei*aturH,  apa^mos  la  csttifa  dejando  en  elle  loe  cnvaeee,  j 
pasadaa  vointicuatro  boraa  repetimoe  la  mlsina  ûperaoiAn  dunuitt|J 
4^00  6  aeis  dfas,  &  tftulo  de  oomprobaoldn;  cuando  el  termômetru  <i>^| 
tarior  de  la  o^ufa  marca  37°  C  la  volvemœ  &  enoender  sajetando  el 
reguiador  de  modo  quo  no  auracnte  dioba  temperatura,  y  lœ  dojatuoi 
por  eepaciode  ocliodffts,  axaminandodeouandoen  cuando  loe  liqui- 
doe  para  desecbar  aquollofl  en  quuae  noteoualquioraalterackin. 
Como  bemos  dicho  antoriormente,  es  tm  buen  prooedimiento  q 


-      '■'"■' 


HV  CONGRES  I?iTERSATIOKAI-   DE  UEDEOIKE 


47 


nirvfl  oa  todofl  los  casoe,  y  que  no  requière  graadee  al  ooetosoe  apttra- 
tœ  y  sf  ûQicamenta  Uampo. 

.1.*  FitirUiiaciAn  por  JiUraeiéH. — El  nw^todo  de  esterilfzaoidn  pur 
filtraclAn,  ciiyos  aparatos  y  modo  de  funcionar  ja  IcM  hemos  deeûrito 
anteriormente,  exi^  eôlo  la  comprobaciint  por  ol  procedimiento  indf- 
cado  en  ol  nitîtodo  «ntorior,  y  »ix  apHcaoiun  (^  mâa  i>onvt>nîente  para  lo 
«laboraciîin  de  grandes  nanti(lu'li>s  tli;  lii|uiili«i  inyectablî'g. 


IV 

CLA!IIP]CACI(:i!I  or  t*8    IXVaCCIOICES  HIPODâRDICA» 
BAJO  SL   PCXrO   DE  V[STA   PARMACÊDTICO 


Siendo  este  trnbajo  puratnente  fannnoéutiRo,  Umemœ  que  «n&ii^'ar 
iino  clnaifioiicit^n  dn  ûtyecoîonoâ  liipod^nnioas,  lîmîtfïiidoDoei  i  lu  fuii- 
o-iôn  del  farniact'utii-o,  gk  deoir  fi  |os  daUw  rjuo  nos  suministran  la  ol)- 
B«n*aoiun  y  la  rc&olucl6n  de  Las  dificultades  que  on  la  elaboi'ariôn  de 
esta  forma  farmaoêutioa  uoe  bayao  oourrido,  dândonœ  lugar  à  la  foi*- 
macit'in  de  agrupaciones  de  las  medicamentos  usados  por  la  via  liipo- 
dormira.  Aai,  piK«,  loe  dividiremos  on  solulilu»  t' iasolubles,  u»  lue 
roUIcuIfM  lUFiadoe,  los  que  DuMividireiuofi  on  olroe  Yarioe,  œgûa  la 
nntumlP7Ji  dol  ^'ohiciilo  que  80  etnploo  variondo  OBto  aegûn  bc  uUline 
ul  af^a  pura  ô  acidtilada,  lan  aguas  deettladas  de  varias  plantas,  el  al- 
eobol  >:Ulico  en  dtventos  gradoA  de  concentraciôn,  ta  t^licerina,  lo» 
fitoroa,  accites  y  otraa  inaterius  grasas;  as!  como  Juges  orgônicoB  que 
en  la  actualidad  constituyen  un  nuevo  método  dentro  del  bipodérmico 
llamado  opotei-iipico.  Cada  uno  de  eatoe  grupoa  tondi-enioa  que  eubdi- 
vldtrlw  on  otroe,  segûn  ol  método  mSs  cooTenionto  do  ostorllizar  ul 
toedicamento. 

Por  lo  tanto  formaremoit,  in-linero  un  t^upo  que  contenf^a  todœ 

le*  niediflitmentoe  que  non  solublca  eu  agua  deatilada;  on  el  ac- 

lO,  todoB  aquellos  que  tienen  por  vehfculo  et  ulcohol  ctflico  en  aua 

ivenoa  },Ta(los  de  concontraclûn  y  la  gUcerina;  en  el  tercero,  loa  que 

tienen  por  vehîculo  los  ictères,  y  en  el  ouarto,  oolocai-cmos  les  medioa- 

menUM  dbuoltoe  6  en  suspension  en  loe  acoitee  y  dem£â  Bubstanoiaa 

Oada  nno  de  oetofl  grupoa  loa  sxiMivldireimw  en  otn»  dm.  Primo- 

ro:  eatarilûtableA  en  la  aatoolavu  fi  temperaturas  mayoree  de  lOO"  C, 

j  Mtpindo  otfterilizabloéi  por  Cindalizaciûn  6  filtruciân  en  Im  aolubloa 

por  la  bujîa  de  Charaberland. 
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El  oxiimeii  dei  nuadro  anterior  nos  permtte,  BÏn  «onsulta  de  nin^i- 
obra  ospoeial,  la  proparaci^n  iDm«diata  de  cu&lquiora  de  las  djfe- 
rente»  classe»  d«  inycwoionw  on  él  oontenidaa;  pnra  ol  Pinpleo  rto  otro 
ineiUcamento  iiuevo  no  inoluîdo  se  procède  por  analogfst  con  los  que 
flgunui  en  el  cxpre«ado  cuadro. 


ttKPneiciôx  DE  lau  lyTBorioivBS  iitPODÉRUioAS 


Tna  son  los  procodimientos  que  podemos  seguir  para  la  repoeiciôn 
de  lOB  Inyecciones  lnpo<lérniîr:Hs: 

1."    Ed  frascos  ordinarioB  coq  tapùo  de  corcho. 
2.°    En  frascos  ordinarios  con  tapôn  eamerilado;  y 
3.**    En  ampDllai<  de  vidrio  cerradori  A  la  lÂmpara. 
El  primer  proocdimicnto  es,  indudabloincQtc,  el  mes  defeotuoeo, 
'  la  diffuultad  do  una  buenn  ostRriliz&oiAn  de  Iret  taponee;  podemos 
iplearlsLS  en  dos  formas,  coq  envasée  do  capacidnd  suficiente  para 
la  aola  inyecRÎÔn,  ô  bien  en  envaaea  de  caparidad  para  toda  la  canti- 
dad  dot  liquido  deetinado  n  la  roposîcii'm;  en  tino  ,y  »tro  ooso  cl  méCo- 
do  que  se  debe  sef^uir  consiste  en  Umpiar  porfectamente  los  frasc-O!* 
ooino  ordtnannmenU>  se  hnœ,  sometiéndolos  di  un  htitlo  por  veinticua- 
tro  liora»,  de  tegla  de  hok)  f^:fiiHtiea,  y  despuéB  en  otro  de  »cido  aulfii- 
rieo  diluldo,  enjUKadi»  ouidadot«acueDte  con  agua  desUlada.  y  despuéA 
àû  escurridoB  taparlos  con  algodân  y  someterloe  durante  usa  hora  &  la 
eetufa  seca  à  120"  C. 

l>os  t8pone«  ee  èeteriiizon  por  separado  dcspues  de  prévianiente 
lavadcet  con  a^tus  destllsda;  en  Ion  cafios  en  que  se  emploe  esta  [otase 
dr  fiivurtL",  dclifriîn  tenf^rec  prt-parudos  con  milicipacit'm.  y  para  oon- 
Mrvailûs  ain  que  pierdan  au  oeterllizaci6n  doben  eiivolveree  en  papel 
de  filiro  y  después  en  papel -perf^amino;  una  vez  aaf  preparados,  se  les 
aomete  do  nuevofi  la  «tterilizaoiân,  guardrindoloe  aé^idamente  enoa* 
Ju  nwtdllcas. 

Segiinda  clase  de  envasée:  «frascoe  de  tapon  oAmerilado. »  Los  mis 
nos  cuidados  cnsu  limpieza  y  e«torillzaci6n. 

Una  y  ntni  rinso  d(>  fnuiooH  pueden  utilizaree  aiumpre  que  se  tenga 
mucho  cuîdado  en  la  repoBÎcîôn  y  conaervaclôu,  dendo,  ain  embargo, 
muy  diffoil  do  dofender  los  medioaoïentoa  en  altos  onraaadoe  de  sa 
contâminaci^m  por  toe  micro-or^fanismos  que  pulolao  en  la  atmâefo- 
ra,  ouya  diflcultad  bo  subeana  con  el  toroor  prooedîmionto,  û  eea  ol 
|ue  conaiate  en  el  onvaso  eu  ampollas,  que  os  «1  que  crcemos  reuna 


todiig  IttB  vtintaJBg  j  gai-antïae  que  puede  eri)^irse  âesta  olase  de  mcdj 
camentoa.  Edtas  bou  de  vidrio  y  eatân  cerroiias  a  la  lampai-a,  y  pueden  ^ 
elaboraiatî  por  el  uùsino  farmaeéutico,  6  ad^iuirirsc  eu  ol  comercio,  i 
cou  la  ciipacidad  □eec>anrïa  para.  oontoR>ei'  el  liqtiido  que  e«  ha  de  en- 
plear  de  una  vez  ô  en  varias;  en  el  primer  caso  la  linipieza  de  las  aïo- 
pollas  noes  neccsarîu,  porque  aiites  de  su  fabricaciôa  se  larim  cas 
gran  cuîdado  la»  varillafi  que  han  de  8ei*vir  para  au  c;oiiiecci6ii,  para 
lo  qua  CiQpleamoB  ol  ôOplete. 

Para  prooedor  fi  au  limpieza,  empezamoa  por  bboo^ét  las  varUIasdBl 
iLiatibre  couvenieute  para  el  objeto,  y  focinamos  haec^  deôO,  que  ?oine- 
temoB  û  una  cori-îente  de  ajfua  â  presiôn  (la  de  la  palida  de  la  oaûMÈi 
du  Lozoyal;  cuando  juzgamos  lia  podido  ser  arraiiCrado  el  poîvo  y  pe- 
queftnfl  particula^  de  paja  que  auelen  tener  pronfHÎeuto  de!  eTnbHbje, 
las  dejamos  escuiTir  y  secumos  întorioimâDte  por  niedio  de  un  trow 
do  g&âa  liLdi-<^fUa  jjujeta  â  un  bramante  que  haoomost  pasar  doe  vwei 
enloda  eu  lon^tud;  niui  vez  secas  por  donu-o,  las  frotamœ  purelex- 
terior  y  volveiuos  â  empaquotar,  haciendo  pasar  al  ti-avéa  do  «lias  «1- 
ciihol  de  90"  C,  liia  dejamos  uj^ourrir,  ovitaudo  t*aiga  polvo,  y  cuando 
lo  estâu,  procedemos  â  cunfeocioiiar  laa  ampolJae,  que  conaervamos  «■ 
rtimdolaB  â  k  lâmpara. 

En  >ol  caso  Gii  que  estas  se  Adquieran  ya  oonfwcioQadas,  d^ben  M- 
meterse  â  las  BÎ^uienies  inanipulacioueB:  1.*  Hervirlaa  con  agua  deeti- 
laila.  2."  Macerarlaa  con  legla  d^bil  por  veinticuatro  horas.  3.'  Ma* 
mrUis  con  âcido  nStrico  al  tercio  por  jyual  tîcmpo.  4."  EnjimgariA" 
Cou  agua  deslilada  huâta  reacciôn  ùêutra,  y  dëspuÉs  de  eacuirirtas  Pi' 
volvei-laft  por  pequeriRS  cantidadea  y  esterilizarlasen  la  eptufa  3ec8,En 
el  caso  anterior  no  aconsejamoa  la  esterilizaeiôn  de  las  aippoIloB  por- 
que «sta  operacîôn  es  siinultânea  de  la  fabrîoaoiôn,  pues  comoâiQ'Sdi- 
da  que  se  elaboran  se  van  cerrando,  no  es  necesaria  nueva  esterili- 
zaeiôn. ' 

ÏAis  ampollûfl  pueden  tfiner  diyei'eoa  calibl'ëâ,  sirviendo  unas  para 
contener  la  totalidad  del  Hquido  &  reponer  y  las  otras  con  capaoidad 
suficiente  para  contener  la  cantidad  del  liquide  necesaria  para  mu 
sola  aplicaciôn.  En  uno  y  otxo  caso  podrân  afectar  formas  distintas,  ya 
las  de  una  esfera'  cuyos  dos  (lolos  opuestos  estân  alar^^dos  hasta  ter- 
miner en  puntaa  capilares,  ya  la  de  un  cilïndro  oerrado  por  un  ex 
tremo  y  alargado  en  punta  capilar  por  et  otro,  pudiendo  esta  ser  alar- 
gada  por  sus  dos  extremoe,  cuya  forma  es  la  que  ae  emplea  gênerai- 
mente  (fig.  23). 

La  primera  y  tercera  forma  no  ofrece  dificultad  para  llenarse,  lo 
que  no  ocurre  con  las  otras  que  exigen  para  efectuarlo  el  empleo  del 
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aparato  Eary  ô  el  de  una  cânula  de  las  empleadaa  en  las  jeringuillas 
falpodérmicas;  una  vez  llenas  y  cerradas  â  la  lâmpara,  se  procède  â  ro- 
tnlarlas  oon  el  fin  de  evitar  errores,  siempre  lamentables,  conservant 
dolu  en  oajaB  cuya  cabida  puede  variar  segûn  las  necesidades. 
De  todo  lo  expuesto,  se  deducen  las  s^piientes  conclusiones: 
!.■    Las  soluoiones  deberfin  hacerse  con  el  vehîculo  apropiado  por 
agitaoi6n,  sln  el  empleo  de  morteros  ni  demâs  instrumentes  abiertos, 
siempre  que  de  elloe  pueda  prescindirse. 

2.*  Lae  mezclas  de  aubstanciae  sôlîdas  insolubles  se  efectuai'an 
porfirizândolas  por  medio  de  moletas  y  pianos  do  vidrio  esmerilado, 
esterîlizAndoloB  previamente. 

3.'  La  eeterilizaciân,  &  ser  poeible,  se  practicarâ  desqués  de  enva- 
aadoB  loB  liquides  definitivamente,  prefiriendo  la  autoclava  siempre 
<]ue  con  su  uso  no  aufran  alteraciôn  las  substancias  que  se  necesiten 
emplear. 

4.*  Cuando  se  eeteriUzen  liquides,  ya  sea  por  tindalizaciôn  6  por 
filtraciôn,  deben  comprobarse  sometiéndolos  â  la  estufa  de  incubaciôn. 
6.*  El  envase  de  las  inyecciones  debe  baoerse  en  ampollas  de  vi- 
drio oerradas  &  la  lâmpara;  este  prooedimiento  fm  el  que  ofrece  mâs 
garantfas,  tanto  para  que  la  esterilizaoiôn  sea  m^  perfecta,  oomo  para 
obtener  au  oonservaciôn  indefinida. 

6."  Las  iiqrecoiones  de  uso  gênerai  en  el  tratamiento  de  las  enfer- 
medadea,  asî  oomo  las  que  se  llaman  de  urgencia  (morfina,  oafeina, 
aloanfor,  éter  y  algunas  otras),  deben  teirerse  siempre  preparadas,  y 
sue  formulas,  asî  como  el  prooedimiento  empleado  para  esterilizarlas 
y  envasarlas,  deberfan  incluirse  en  las  farmacopeas  de  todos  los  paîses. 


LES  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Leur  signification  pharmaceutiq^ue  et  convenance  de  rédiger 

une  pharmacopée  qui  unifie  les  procédés  (Pohtention 

et  de  conservation  de  ces  préparations. 

rapport  de  Hr.  aiOVANNI  BUFAUITI  (Firense). 

CONCLUSIONS 

1.*  La  preparazione  dei  Uquidi  medicinali  par  uso  ipodermico  deve 
eeaer  oiroondata  da  infinité  precauzioni  che  si  referiscono  soprattut- 
to  alla  eteriUtâ  e  quindi  alla  inaltérabilité  ed  innocuitâ  di  codesti  li- 
qnidi. 


flO 


rilARUACIK 


2/  Per  la  steriliz/iizione  doi  medicamenti  di  oso  ipodormtoo  si  de- 
vono  adoprarfl  iinicamenta  mezzi  fittïci,  porchn  l'a^giitnta  (U  ftOdtanze 
obimique  dotato  di  axiono  antisettioa  non  »olo  dnrcbba  luogo  alla  pe- 
netrazione  di  un  altra  sostanza  denfro  la  economia,  ma  iMiui  potrebb* 
produire  raodifloazioai  iwlle  pi-oprietâ  terapeutiohe  do)  madicamcnto 
sfeeeso. 

I  3.*  Il  o&lora  (autoclave  o  atuf fa  a  aeoo)  h  il  mezzo  dwinfottante  pîà 
mcuro,  ad  ocoezioniî  por  corte  «ostaoKO  oho  »i  altorano  a  tûmparatur* 
inferiore  di  ISCf'o,  por  la  quali  nnturalmente  oooorre  an  meUMio  itp©- 
ctali  di  steriliszazioQe. 

4."    La  filtraziont*  a  iraverao  oandele  porOM  semplioe  o  sotto  prea*' 
HÏonB  di  CO*  liquido  |iion  eempre  garantiaoe  la  complota  sterlllz 
zazione. 

5."  Col  oalora  (autoclave)  si  puo  osseKuirc  contemporsnetinteaCo  la 
Htertlizzazione  de]  litjuido  ipodertnico  e  délia  fiala  steaaa  deatro  l'aato* 
clavo  modosiino.  Colla  rdtrazionc  semplioe  oonoaadelaai  puoeaaogui- 
re  la  sterilizzazione  del  UqiUdo  ipodermico  ed  il  nonaeouHvo  riempi- 
mento  délia  fiala  stata  preoedentemeate  sterillxsata  a  soco  wrvcndoei 
tU  tecnloa  ed  appar&ccbi  già  noti  (Eury,  Paillard,  etn.) 

fi."  Si  puo  rodigero  unn  farmaoopea  che  unificlii  i  proccaai  di  pre-' 
parazioDe  e  di  conaerrazionu  dei  liquidi  u  noluzioui  per  uao  ipodermî- 
00,  toncndo  conto  dvllo  divorso  proprieta  (ïaico-chïtniohc  doUo  aoMUUO 
mediciuali. 
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J>ùm$fton. 


Dr  MOLINA  (Villuiiucva  do  Alcardote»:  Reconooiondo  la  convonipo-^ 
ola  de  OStrailizAT  de  unn  munira  tan  perfecta  (romo  seA  posïble  las  : 
lucioues  quo  se  han  do  eiiiploar  en  iayecolones  tiipndâmiicaii,  asf  i 
los  envaaes  que  las  ban  de  contener,  optno  «luo  dobon  obteoerae  en 
nionionto  de  la  demanda  aun  las  llamadas  de  tuveucia. 

Kn  npoyo  de  esta  opimiùa  ae  nos  prtwimta  lu  dlversidad  da  Krinu-     , 
las  y  tloflia  en  ([ue  so  omploa  la  morfina  y  la  poca  solubllidad  de  la  <^^H 
teina;  para  reinediar  ente  ûlUino  inconveniente,  »e  la  asocia  al  benzo*-^^ 
to  6  al  salioilato  afidico,  y  en  cetafl  oondîrîoneff  tan  varias  uo  reeulta 
prâûtico  tcner  preparadaa  de  antemano  loa  inyecoiones  hlpodérmica*. 


XIV   CONOtU»  INTKRNATrOSAI.   DK   MKDECINK 


61 


COHHt'NICATIOUB 


NOTA  ACERCA  DE  LAS  SOLUCIONES  ANTISEPTICAS 
COLOREADAS 

P3T  el  Dr  SIONISIO  PBSSA  [L:)Sroa9). 

Deede  que  li  Cimgfa  ha  reconocido  el  método  antiséptico  como 

sUtetna  ûnico  de  curaciân,  las  solucioaea  do  bicloruro  y  oxicianaro 

^Q  murcurto,  muy  vcDeqpsaa»  j  loB  de  âoido  fénioo  de  diferonto  in- 

t^nsidad,  son  Los  agentes  terapéutious  que  oon  prererencia  se  uoaD  en 

las  operuoionee,  lieridaa  y  demis  proodsos  del  dominlo  de  la  Cirugfa; 

todas  para  e)  larado  6  Irrlgaclones,  y  el  oxïoiannro,  adamâs,  cod  pre- 

forencia  alsublimadoy  al  âcidorénioo,  parabûnarel  instnimentalope- 

^H  iJBi  idontidad  do  oolor  de  eato»  »olQcloneB— Codas  laeoloraa— produ* 
^Hb  oon  frecuentiia  miuivooaoiones  eo  el  personal  tôonioo  enoargadod* 
Bn  mauojo— do  kmeu  tables  rasultadoa  mudiaa  race» — y  maoho  asis 
Kraveâ  cuando  las  curas  bo  haceii  ea  la  Rasa  del  pacienLo,  porque,  en- 
vasadu  eetae  soluclooes  en  vasijas  igualM  6  parooîdaa  â  la-i  que  las 
famlltac  aaan  de  ordinurto  para  bebidaa  de  oso  oorrloate,  slii  tener  en 
coeota  ta  etiqueu.  las  indicaciones  de  <vdneao>,  ■uao  exterao>,  etc., 
^ÂDC  laa  fartnaciafl  pooon  un  las  vsaijaa,  In  oostumbre  da  ver  eo  las 
|HotelIa5agua<S  lioor  j  tener  ol  mismo  color  ol  liquida  antîaâptioo 
qae  oontlenen,  ea  causa  de  que  impretnedUndiimento  boban  flattas  so- 
Incloaea  creyéndolas  loocenCes,  y  de  aqui  et  t^ran  iiûsieru  de  envene- 
namienh»  que  cou  tanta  freouencla  se  registran. 

Fora  ûvltar  esU»  aooidentoe,  haoe  tiempo  que  on  lus  liospitalea,  sa- 
natoriog,  olititcas  partioalaros,  y  muchos  médicoa  &  su  cl  ieatela,  pre»- 
oribeu  laa  aoluoiones  de  sublimado,  de  oxicianaro  y  de  âcldo  fdnieo 
ooloroadaa  eu  dlforcnte  tono,  airvlendo  la  coloraolândeindloadordel 
peligro. 

Eata  priotica,  que  biea  pue  le  UamarM  liumaniUria,  ba  sido  aoop- 
tada  por  muahos  farmaci^uttcoa,  deepaohando  las  soluoionea  antedi- 
cbaK  coloreadaa  oon  6  sin  la  advertanoia  del  médloo  que  ae  coloreen. 
PoTo  como  la  oostumbre  no  es  gênerai,  como  no  es  de  nibrlca,  /  loa 
mâdioosaaben  que  estas  soluoioaos  Bon  por  su  naturalezs  incoloraa, 
uuobas  ooaaiooes  el  orédito  del  formaetSDtioo  quo  usa  ol  prooedl- 
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tnieatocle  QOlonnrlas  queda  en  ontredicho,  Bufrieodo  ao  poooedU-| 

gUBtOS. 

T  esto,  hnata  oieiio  punto,  es  oatnral  qutt  sueeda,  porque  al  Ter  un' 
m6dioo  una  aolaoiôn  de  subltmado  teftida,  v.  gr.,  on  azul,  impromo- 
ditadameinte,  sin  InteDCl^n  de  perjudiearal  farmaeéiitico.haceaDtc  las 
familias  manlfeetaotoDes  de  dasagrado,  dioe  que  aquellu  «noesau- 
bUii]ado>,acuden  &la  farmacta,  96  originan  rozamfentoa,  da  lugari 
expHoacionea  desagradables,  y,  oomo  flnalidad,  el  médioo  aa  eoarenoe 
sin  dificultad  del  porqu^  de  aquel  colon  pero  ao  aucede  lo  miamo. 
eon  ol  cliente,  Ôste  ne  qucdn  cnn  la  duda,  y  cogi  siampre  orée  que  e«| 
amafto  eatra  ambûii  profeKureH,  viniendo  I  ser  In  vfotima  el  fanna- 
céatico,  que,  eu  voz  do  ser  equivocaoiôn  por  au  parte,  ha  usadode; 
previsiâD  para  que  el  cliente  no  ee  enveneqe  por  imprudenota. 

Pues  bien;  los  Inconvenl entes  apuntados  se  aalvan  eetablooJoado 
como  tay  général  la  coloraciôu  de  lad  îioluelonea  antlaéptioaa. 

El  que  Bubflcribe  no  es  exoluaiviata  en  cuanto  &  la  elaae  é  inteosi- 
dad  del  oolor  que  debe  adoptarie  paru  cade  «oinoiôn. 

l^rftpono— porsâr  esta  la  prâctica  conalante  de  las  fjrandea  cUni- 
caa— que  1q«  soluoiones  do  aubltmado  se  ooloreen  en  nznl,  Us  de  oxi- 
eianuro  en  amarlllo  y  las  de  âoldo  fénico  en  roaa;  y  paraqne  haya  uitj 
ooeflciente  oifnimo  de  coloraciôn  que  sîrva  de  pauta  &  loa  farmaoénti' 
C08,  propone  las  cantidades  que  ao  dirân  en  laa  conoluaiones,  que  son 
produeto  de  la  prâcUca  en  al  deapacbo  de  laa  aoluoionee  de  que  de 
trata.  Por  todo  lo  oxpuesto,  y  teniendo  en  ouenta  que  oadie  con  mit 
autoridad  (]ue  un  Congroso  internacional  de  Modicitm  puwledictardfs- 
poaicioDCti  tâcnicas  medico-rannaciïutlcaB  que  obtiguen  y  sean  cono- 
cidaa  por  ta  uoivei-salldad  de  las  olases  médïoas,  por  eato  j  en  obria- 
ci6n  de  loa  aceidentea  erpucatos,  el  que  snbscribe 

SupHcti  ni  Congreso  do  Modioina  se  girva  aprobar  las  glguieutee 
oonoIuHiones: 

l.*  Kn  lo  auceeivo,  laa  ttolucioucii  Jo  ttubliniado  corrOsÎTO,  tl 
oxicianuro  de  merourio  y  las  île  iicido  fOnico,  ee  diapenaaria  poi 
aeâores  farmaoéuticotj  coloreadas. 

ai    Con  10  t^'otas  do  soluoiéu  alooh^Uoa  de  azol  do  metilono  al  !»  por  ' 
100  por  cada  Htro  de  S'Juciôn  de  aublimado  {coloraciùn  aiol). 

b)    Con  5  centi)jrramoB  do  âcidu  plcrico  por  cada  litro  de  solnoiâD 
de  oxtcianuro  do  morcurlo  (ooloractôa  amarilla). 

ej    Con  5  gotas  de  soluoiôn  acuoaa  de  rojo  Burdeoe  al  5  por  100  por 
oadn  lltro  de  solucida  de  âcido  f<^aico  (coloraoltÏD  rosaj. 

2.*    Que  estas  soluciones  m  despacheo,  siempre  que  sea  posible.  en  i 
vasijaa  de  ridrio  blanco  6  verde  otaro. 
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S.*  Qufl  se  si(^  nnâlogo  prooediniienb>  de  coloraoidn  <son  caalqale- 
ra  otra  substancta  nue  la  Oiencia  pucda  introducir  en  la  pr&oUca  coma 
antiséptioa. 


LA  PALESTRA  FARMACÉUTICA  DE  PALACIOS 
Y  LA  FARMACIA   PATRIMÛNIAL  DE   SAN  ILDEFÛNSO 

par«l  Dr.  IVIETO(SiiD  Ddefoiuo). 

>Fale»tra  pharmacoutioa  ohlmEflo-galeDica»,  en  la  oual  ae  trata  de 
la  elacoiôn  d»  los  Bimpteo,  sus  preparacion«8  quimicae  y  galénlcas,  y 
de  las  mâs  selootas  oompoaieîoD«a  antiguas  y  modeniae;,  usuales,  tan- 
to  en  ?itadrid  oomo  en  toda  Europa,  descripUs  por  los  antignos  y  mo- 
damoa,  oon  loa  anotacioncs  ncoosarias  y  m&s  naovaft  ([uo  Iiasta  ta  pré- 
senta se  htm  escrito  tocantes  é.  su  perfecta  elal>oraoi6n,  virtudes  y 
mejor  aplicaciôo  en  los  enfermes. 

Obra  muy  liiil  y  nocosaria  para  todoa  los  profasorea  de  la  Medloi* 
na,  médlcos,  oirujBRO»,  y,  en  piirt.icutar,  botlcarioa,  muy  aiiadida  an 
esta  tercera  edioiân. 

I>ed(ca3e  al  Sr.  Dr.  D.  Juan  Higgins,  Proto-médlco  de  loa  Realea 
EliTCitt*  y  del  Principado  de  Calaluûa,  PreBideote  de  la  Kôjjia  Soeie- 
dad  Médioo-qafaiLca  de  Serilla  y  del  Real  Proto-medlcato,  primer  roé- 
dico  del  Rey  Nuestro  Sefior  D.  Felipe  V,  y  de  au  Consejo,  au  atitor 
D.  Felipe  I^llaciol>,  Visîtador  gênerai,  por  S.  M.,  de  la»  boticaa  do  los 
obispadoa  de  C^rdoba,  Jatin,  Câdlz,  Guadix,  j  Abadfa  de  Aloalâ  la 
Real,  Socio  de  la  Régla  Soviedad  Médico-cbymioa  de  >'^evUla,  Exami- 
nacfor  en  el  Re»l  Proto-medicato  y  botîcarlo  de  esta  Corte,  cod  privt- 
le^o.  En  Madrid,  por  los  herederos  de  la  viuda  de  Juan  Oerda  Tnfan- 
lôn,  afto  I7:}7. 


La  otra  obra,  iJefennoni  en  toda  ocasida  de  lo  antlfl^o,  sin  ver  lo 
olaro  de  lag  razoues  eu  que  Pataeloa  apoyaba  laa  innovaciones,  es: 
■Tyrocinium  Pharmiioeuticum  theorloo-practlctun  GaleaD-chyml- 
cum,  Auctum  correcto  et  reformntum  oatholiKu  maleatatl  Archiatto 
Ilusthasimi  Nanoupatum  Joanne  de  Loocbee,  I  lo  ourla  MacrLtensL 
pharmaoopeo  autliore.  Cum  priWle|{lum.  Apud  Ildafonsum  Balvas- 
Anno  Doiolnl  ïfDCCXX  VIII.»  Se  hallarfi  en  oasa  de  su  autor,  eo  la 
Botica  m&a  abaxo  de  San  Cayetano. 
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RdBpdcto  &  la  Farmacia  d«l  Roal  Patrlmonio  de  San  Hdefocao, 
puoden  leerse  los  artloulos  publicadoa  ptir  Ln  P armada  JCtpaêiila^  '**'^B 
viata  oientlfiCR  y  profoaional,  Luna,  49,  Madrid,  ©n  los  itâm«roa3!)-m 
y  41  de  ao  abo  XXXIII,  correspond iâatea  &  28  de  SepUembre  y  10  da 
Oettibre  de  1901. 


VTH  MOMl^HBNTO  DE   LA   VARHACIA  K8PAÂ0LA   BH    EL  eiOLO  XVIU 

Settores: 

Al  comenzar  el  sigio  XVm,  halUbase  la  Farmaola  en  Espafia  en 
DUO  de  esûs  periodos  de  >rran  brillantez,  por  que  paaaii  lodas  las  ciao- 
ciaa  ftDtes  do  nu  dufiiiUivu  luttablocîiuieoto:  obispazos  dealombradorM 
que  8i  conâiguon  Uamor  la  ateociâo  de  personaa  que  puedan  por  su 
alta3  postoiones  protegerlas,  obUeDsu  la  ayuda  que  todas  □eoesitaii 
para  su  deearroUo. 

AsI,  en  el  reinado  de  Felipe  V.  Este  gran  rey,  à  la  par  que  se  oou- 
pa  en  reatablecer  su  ioiperio,  pacïâoa  sus  dominios,  instaura  on  Ks- 
paùa,  en  basos  solides,  la  dinastla  borbôoioa,  oyc  fi  las  emineiioias  de 
todos  los  ramos  del  saber,  alienta  6  uno»,  premia  &  otros  y  prépara  el 
glorioBO  reinado  de  Carlos  III,  en  el  que  las  cieDolas,  laa  artes.  Il 
agrioultura,  entre  ellos  se  oolocan  â  altura  mayor  que  en  [<afâ  algono. 

El  periûdo  de  oonstltucluD  de  la  Farmacia  patria  habîû  termiuado; 
solo  (altaba  que  una  potestad  decldlem  sobre  el  trloufo  de  lo«  dos 
bandoa  que  se  disputabon  la  supremacio;  el  viejo,  el  defensor  de 
Meane,  ouyo  adalîd  madrileno  ers  Juan  de  Loeohes  y  que  se  afemba 
cmtro  otras  oosas  al  ompico  d«  piedras  preoiosas,  da  las  gemmaa,  i» 
valor  suntuario,  y  el  nuero,  el  personifloado  au  Falaotos,  ol  que  fuu- 
d&ndose  en  la  oomposiclûn  de  ellas,  siquiera  conocida  por  imperfec- 
108  auâlisis.  propoula  su  excluslâo  de  la  materia  farmaoâuttca  y  dybs 
màs  valorA  tierras — sales  de  calcio— que  â  esmeraldas,  zaflros,  rubles. 
6  jaeintos— silice,  silicatos—inatacablee  por  los  jugoe  del  aparato  dî* 
gestivo,  do  lo  que  deduofa  su  insotiTidad. 

Felipe  V,  al  urear  Aoademias,  al  ordeoar  )s  edici6a  do  la  prlmei 
Farmacopea  Matrïtemte,  al  recompensar  à  Palaoios,  da  el  laurel  de 
Victoria  fi  este,  6  sus  conooimieutos  y  enoauza  la  farmacia  patria 
senderos  de  m&s  lue,  do  mfis  oieoUllca  labor.  No  se  contenta  cou 
y  fi  mfis  do  perpetuur  on  obras  improsas  oomu  la  Paleslnt  la  gran  eo^ 
pia  de  tuateriales  eutooces  en  use,  al  construlr  su  verdademmenta 
euoautadora  y  regia  rcsidencia  do  I^a  Oranja,  enoumieiida  &  Riqueur, 
BU  fanoacéutioo,  la  fundaoiôn  en  sitîo  profureute,  amplîsimo.  d 
Botica  Ueal  qae  siu  disputa  no  tuvo  igual  en  el  mundo. 
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Do  o6ino  Riqueur  ouoipU6  e)  enoar^,  haata  que  punto  es  repr«- 
sentante  la  Botica  de  la  Granjade  la  obra  de  Palacios,  aforltmada- 
meote  aim  podeiuo»  apreciarlo,  gracias  &  loa  ouidados  de  los  farma- 
oéotioos  de  la  Casa  Real  de  EspaAa  que  ttenon  â  tionor  grande  la  con- 
âervaclân  del  preoioso  ojomplar  do  la  l'alestra  phartnacéatioa,  que 
oomo  dc«!a  nno  do  elIoR,  D.  Jen3nmio  Ix)renzo,  es  tin  valioso  inmud' 
ble,  brillimte  encuadernacidu  de  la  obra  de  Palacio»,  cujro  texto  en  ïns 
mejoree  ejoinpiares  do  oiateriales  farmac^utloos  y  preparaoloaeH  de 
aquelLa  luminoBa  épooa  de  la  Farmacia  patria  guleiera  el  Hcy  hacer,  y 
por  oeo  Indudablemente  eacomendô  la  cjecueiiSn  &  Riqueur,  su  pri- 
iner  farmacéutico,  â  fin  de  que  biciese  como  esperaba,  j  efectuô,  una 
perfectÏBima  obra. 

A  las  diTunsascdlRiones  delà  PaleHtra  formacâutioaque  losbiblîâ- 
flloe  re^iatran,  homos,  puos,  de  agre^r&r  esc  «jemplar  material,  boy 
proQJoiifEiimo  y  valioso  museo,  la  Farmacia  del  Real  Patrimonio  en 
San  IldefouBO  iSegovia). 

Creada  por  ol  Aaimoao  Felipe  V.  ejecutada  por  T>.  Luis  Riqueui, 
oonservada  bauta  nuestros  dfas  par  los  farmacéutiooe  de  la  Real  C^aaa, 
y  en  la  que  bajo  todos  loa  aapoctc»  puedo  estudiarso  la  Farmacia  es- 
pniioEa  de  Is  primera  mitad  dcl  X  Vin  sigio,  y  son  6  hau  sido  lo  qu<  la 
adjunta  lista  expreea. 


l'ré^idence  d'honneur:  Mr.  BOMPÎANl 

^CESITE  ET  UTILITE  DES  MEDICAMENTS 

(iepofentîet    hérapenlique  lUfini^  m  adoptant  dans  chaque  cnsunprtxéié 
général  pour  Tes  ùhtettir,  pont  Ïés  préparer,  etpour  (a/imer  leur  vahir 


-.VAHEZ   UDE    (Madrid). 

mpoB  y  aspiraciôa  conatsnte  de 

pBÏaea  ha  aldo  cl  empleo  de  me- 

irgta  terapéutica  uniforEne  é  in- 

onea  de  la  oompoaiciôn  ininedia- 
de  la  elemeatal  de  las  especies 
iteron  de  reaolver  el  problemâp 
to  la  rficoIeceitSn,  elecciôn  y  m- 
m  y  determinando  cod  gran  » 
noa  proceaos  operatorlos  i  cp^ 
i  obtener  el  sinndmero  de  reme- 
lue  la  qufraîca  ae  constitayHB 


Bapport   d      " 

INecosldad  sentida  en 
médicosj  farmacSuticos 
dicamentos  de  compoaioiu- 
variable. 

Lob  antiguos  ' 
ta  de  los  materh 
quîmica»  utiiiza      i 
dando  regUa  para  vom 
Borvaciôn  de  las  drc 
crupulosidad  lo« 

las  ftometXan,  jimij 

dios  polifârmacos  ut» 

cientîlicamciUe  y  sirviera  da  base  y  soatën  â  la  terapéutica  ractonaU 

eata  neceaidad  reaponden  indudablo mente  los  mûîliples  formularios, 

tirocinïoa,  antidotarios,  etc.,  publicadospor  diversoe  autorea  anpasa- 

dos  giglos  con  arreglo  &  las  teorîaa  dominantes  entonces  en  la  Me- 

dicina. 

Sistcmatizada  esta  mes  tarde,  gracias  â  les  inceaantes  y  transcen- 
dentales  descubrimientos  de  la  fisïologîa  primero,  de  la  patologiaf 
patogenia  después,  y  de  la  quimîca  por  ûltimo,  fué  necesario  uniflcar 
la  elaboracîôn  y  preparaoiôn  de  medicamentos,  dando  sanci^n  oflcial 
y  haciendo  obligatoria  su  obediencia  â  los  préceptes  que  habfan  de 
re^ir  en  los  diferentes  manuales  operatorios  He  aquî  el  origen  da 
las  Farmacopeas  ô  Côdigos  de  medicamentos. 

;,Pero  cuinplen  éstos  satisfactoriamente  los  fines  para  que  fueron 
instituidos?  A  mi  juicio  y  salvando  toda  claae  de  respetos,  dejan  mu- 
cho  que  dcsear  en  este  punto.  Ëxamînando  atentamente  los  vigentes 
hoy  en  la  mayor  parte  de  las  naciones,  se  va  que,  en  los  coirespoa- 
dientes  â  los  paîses  mâs  adelantados,  existe  marcada  tendencia  fi 


XIV  CONORIÎS  INTERNATIONAL  DE  UÉDRCINR 


67 


«ImpUflcar  las  formulas  complexas  en  ello»  adoptada»  para  obtener  y 
preparar  )os  producUi»  quo  (Mxnprcnden,  y  bo  obriorva  adomâii  quo  en 
Ioed&  oompoaieiiÏD  quimioa  definida  s«  euprimecuanto  ee  retaoiona 
«on  el  método  de  obtonoi<>D  pars  HJarBe  a61o  en  la  oaraoterïsUca  â 
lawpecie  farmac^utica-tlpo  y  dentro  de  esta  ûlcima  se  Indlcan  por 
alj^nos  taxnti  va  mente  la  canttdad  por  oieatode  especie  quîmicaque 
-oorrespoado  &  la  oflcial,  la  naturale^a  de  loa  ouerpoa  oxtraAos  toléra- 
blea  y  otros  datos  nuraérieos  quo  hacen  rolacinn  al  modo  de  roaocio- 
nar  ooq  aoluaiones  %-aloradaa  de  diverito»  reuotivos. 

En  les  medicameoloa  Uamadoa  gali^uicos,  improplamente  por  oler- 
tOtSegita  mi  opinion,  fijan  al  pormenor  la  técnioa  opàratorîa,  indioan 
fligunos,  no  todod,  la  cantidad  de  prodoeto  que  ba  de  resultar;  las 
«ondicioneH  de  reposicïôn  y  ooDsorvaci'^n,  «te,  y  on  los  llaandos 
IterôtcoB,  la  proporci(>n  de  prlncipio  activo  dominante  que  deben 
oontener. 

Los  hay  que  describea  oon  gran  lujo  de  detalles  la  manera  de  ha- 
cvroBtaBdetermlDaciones,  y  otros  que  Iiacen  aôlo  la  Indicaoldn  de- 
Jando  complota  lîl)ertad  reapecto  al  modo  do  apreciarla. 

Aljfunos  ae  limitant  eslablecer  el  modo  de  obtener  los  medica- 
mentos  qufmEco-doIlnldos,  ponicndo  â  no  5  continuuclun  al^nos  ca- 
ractères det  compuesto  produoido  sin  mencionar  el  lîmite  de  impure- 
ZBfl  tolorable  ni  la  calidad  de  éataa;  y  en  lo»  demâa  determinan  ta- 
xstivamento  la  Keria  de  manipulaeiones  sucoaïvas  y  nece^arias  para 
su  elnboraciÔn,  ain  preocuparae  para  nada  de  la  cantidad  deproduoto 
qao  dcbo  resultar,  raloracIAn  y  naractorfnttca  del  miemo,  etc. 

DedtSoese  de  aqni,  y  am  lo  eonllrma  la  cxperioncia,  que  comparan- 
do  l08  medloamentoa  de  nombre  noâlugos  Inclufdos  eu  laa  dincintas 
farmacopeas,  se  advierte  Inmedlatamante  que  la  oomposicidn  y  ener> 
gfa  flsio-terap^otica  de  aquetloa,  no  es  igoal  pnrn  todos,  porque  no 
lo  son  tampooolos  m^Stodoeso^idos  para  obtonorlua  ô  prcpararloa, 
loB  materiales  TarmacôuticosompleAdos,  ni  on  csda  caso  se  hnn  cm- 
pleado  del  mi<)mo  modo  y  omi  la  mlsma  Intenaidad  los  agentes  nata- 
ralee  de  producciôu,  luz,  color,  etc. 

Gompàrenae,  aino,  los  extraotoa  de  nues  vômioa,  de  opio  ode  qui- 
ns  y  las  tloturaB  de  los  mlsmos  nombre;,  el  Seido  cianhidrieo  diluldo, 
jarabo  do  yoduro  forroso  y  tantos  otros  que  se  pudioran  moncionar, 
oorrespondi entes  A  Ion  distintoa  CAdigos  vigentes,  y  se  verâ  que  la 
proporcIAn  del  prlncIplo  activo  l'aria  en  muoHos  caaos  det  souoillo  al 
doblo.  triple  y  aûn  mâs. 

Pero  no  es  este  solo  ein  embargo;  dentro  de  nna  mlsma  farmaoo- 
pea  résulta  que  un  medioamento  complexo  pnede  tonerdietinta  corn- 
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poïiciân Huu  siguiendo  al  pie  de  laleira  el  m«fvs/aefotulipreecritoeD 
cllaporla  ioflaencia  que  ejercen  el  estado  coloide  de  algunoa  ouer- 
poa,  lapresancla  âa  fcrmentoe  espcciales  û  oxidasas,  eU:.,  enel  resul- 
tado  flnal  de  Ins  miiDipulRriones.  V  si  ademâs  8«  toma  en  euenta  lu 
oxtensB  variabilidad  de  composieidn  iomediata  que  preaenton  los  ma- 
terinles  farinaciSulicos  cuando  se  recoIoctaD  en  direnoa  clima»  y  l«- 
rreno»  y  un  ÔpocaB  distîntas  de  la  doblda,  resultari  aûa  mis  patente 
la  dificultad  caei  insuperable  que  hay  para  obtener  dos  preparaoïooeâ 
ii;ualesaun  si^icndo  el  migmomanualoperatorio.  Aaf  se  ve,  circun»- 
cribit^Qdonos  &  nuestro  pnîK,  que  es  cas!  impoeîblo  OQOontrar  do«  al- 
coholnturoK  do  ucânito  i|uo  tuiigun  ol  miamo  potenoïal  terapéutloo, 
doâ  l&udanos  de  Sydeabam  idéntioos,  etc.,  etc. 

Otro  tanto  oourre  con  los  medioameutos  itamados  qufmico«;  en 
esLOfi,  si  bien  iio  es  tau  notable  la  iuflueuoia  que  en  eu  comj>OBioiân  > 
«jerom  lo8  procedimientos  utilîzadog  para  obteaerlos,  no  puedeoe-' 
garse  tampoco  que,  on  général,  oada  uno  lleva  itnpreso  el  scllo  de  nu 
origeu  on  la  diatiata  oantJdad  de  eapccio  «luimica  util  que  oonti«nea 
ô  en  la  oatidad  de  laa  impurezas  que  «iempre  la  acompeônn;  tat  suce- 
de  oon  el  yoduro  mercurloso.  gulfato  quïnico,  airopina  j  sus  aalear! 
peletlerina  y  las  suyaa,  etc.  Por  ûltimo,  hay  algunos  en  loa  cualea  la 
mener  modificaci6n  en  el  maniial  operatorio,  aunque  aôlo  sea  al  pa- 
rocer  de  detalle,  impllca  diforoncias  énormes  en  1&  coaiposiclén  d«l 
compuf.'stn  résultante;  buen  ejemplo  de  ellotonomoa  on  et  qnermea 
minerai,  6xido  blanco  deantimonto,  cltrato.»  y  uiriraioâ  dobleftdem4* 
ticoB,  y  oien  mâs  que  pudieran  oltarse.  âûu  es  mÂs  palpable  esta  di-  ■ 
ferencia  en  algnnos  glu«6aidoâ  y  aloaloidea  naturalea  ô  artiflcial» 
cuya  conatituciôn  quïmîca  no  eati  bijn  dotenninada,  como  acontece 
oon  las  digitalinas,  aloaloides  de  las  solanâoeas  y  otroa.  Y  no  digamoa 
nada  de  la  importaucla  que  tienon  los  diversos  estados  atotrûpicos  6 
isom^riooe  de  los  cuerpos  que,  en  ocasiones,  hacen  rai-iar  de  tal  modo 
BU  aooiôn  flsio-terapéutioa,  que  substanoiaa  que  son  tôxioas  en  uno^ 
no  lo  son  en  otro  y  vicoveraa. 

Lo  mismo  oourre  por  lo  que  respecta  â  los  procedimîeotoa  segnt^  I 
dos  para  enaayarlos  y  doterminar  su  energîa;  reotiérdcdo  lo  que  pasa 
oon  los  variott  ompleadoe  en  la  apreoiaciéa  ouantitativa  de  la  morQna, 
quinina,  âoido  oianhfdrico,  estrioninat  etc.,  de  los  direraos  materiales 
farmaoéuticoB  y  medicameutoa  que  Io«  coutieuen,  y  se  comprenâerft 
que  son  condiciones  esencialesy  necesarîas  para  obtener  resultados 
oomparables  la  identîdad  abaolula  del  reactivo  j  la  uniformidad  del 
método,  porquo  sabido  e^  que  reactivos  diferaate«  d  de  diatlnta  fnor- 
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la  7  procedimientos  de  splicarto»  divcrson,  han  de  produoir  resulta- 
iIm  timbiénditîtintOH. 

j.  Y  A  quti  scgui  r  exponicudo  argumeutos  en  apoyo  do  ml  t&ts,  bI 
en  ta  tnente  de  todos  vosoiros  estàn  coantoa  pudieran  ocurrlrsemey 

Convengsmofl,  paes,  en  reoonocer  la  dificultad  de  obtener  modics- 
inontos  igunleâ  ontro  sf  y  de  compogieiôo  uaiforme  6  îiiTariablo  ai- 
gciendo  los  préceptes  de  los  C6d\gon  vîgeotes  en  o\  df». 

Para  rosolverla  C8  occftuino  y  urftonte,  aegiln  mi  opinion,  que 
carabjo  por  completo  et  modo  aoiua)  do  rcdactar  las  farmacopoas  ofi- 
«ialeii,  no  rrataodo  de  haoer  una  unir^mal,  aâpii-aciun  Impoelble  6 
poeo  menos  de  roallzar,  slno  adoptaodo  para  cada  medicamento  de 
flotividad  notable  j  utilidad  gênerai  reconocida  tina  aHpecle  farma- 
eêutiea-tîpo.  quo  vendrîa  &  aer,  si  se  me  pormitu  la  oomparaciun,  algo 
»oraejnnte  &  lo  quo  en  oiro  ordon  do  ideas  ce  la  monoda  do  oro.  Este 
medîciimt>nUi'pntr6n  so  deberâ  obtoner,  préparer  y  valorar  por  an 
método  univeraal  y  ùnico,  cujras  uondiclonua  principales  ser^:  seii> 
cillo  en  las  manipulacioDcs.  expodito  en  el  procedimiento,  cloro  y 
oonoiso  eu  el  leoguajoy,  en  el  ûltimo  caBO^de  Tâcil  aplicaciéuea  todo 
momenio  utilizaDdo  los  medioa  quo  debon  extstir  on  todos  los  labora- 
tnrioii  de  farmaota. 

Cumo  complemento  de  efto,  deberin  aBOciarue  las  oacioDea  civill- 
zada^  coaMituycndo  lo  que  pudiâramoe  llamar  Convenio  internado- 
oal  médioo-farmacéutioo,  Isn  cualcs  qucdaraa  obll^das  â  hacor  cum- 
pllr  y  acatar  cuanto  la  Comisi^n  mixta  nombrada  c<m  tat  ubjeto  lu- 
Tîera  por  coQvenlente  disponer  en  este  asunto. 

Bfl  rerdad  que  se  ha  dado  ya  un  ^an  paso  h&cia  ta  reaIIzacI6n  del 
idetl  que  p>orseguînius  cnti  la  oonferencia  rccloalomonto  colebrada  eti 
Itmsolaa  para  la  unificacit^n  de  loa  mcdioamcntnii  horoioa»;poroe8to, 
Qon  aer  muobo,  no  basta:  e»  preoî»o  proFegnir  y  torminar  la  obra  em- 
prèndida  y  aponaa  ettbozada  ou  la  referida  Asaïublca  ô  Un  do  bacor  lo 
propio  oon  todos  loa  medicamentoa  de  aici^a  terapéutica,  entVgica  y 
eflcacia  on)  versai  mente  reconocida. 

No  fio  os  ocultan  seguramonto  las  vontajag  do  adoptnr  lo  que  pro* 
pongo,  llmlt^iidotne,  por  «ho,  écon^iignar  la  ganint[a(iuetendrfnn  los 
enfermes  que  m  traaiadan  de  uno  &  olro  pais,  de  no  cambiar  de  medi- 
camentos  &  la  vez  que  de  tdioma,  y  los  inmensos  beoeflcioB  que  ha- 
brfan  de  rosultar  de  baoor  que  deeaparezoa  la  Inoertidumbre  de  loe 
médicos  que  al  ieor  las  biatorlas  olfoieas  publicadas  por  sok  oolegas 
oxlranjeros  se  proponen  emplear  el  mismo  tratamiento  en  iguales 
enremiedadesi  ni  ocurrirîtm  unu>ncoa  los  fracasos  quo  se  lamentan 

muehaa  ocasiones  al  apiioar  rcmodios  del  mismo  nombre  do  le 
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recomendados  «n  rovistas,  obras  y  follebia  oientllloos,  remedioe  que 
BOlo  tienen  de  comun  la  deiiominaciân,  pero  que,  la  mayorla  de  la» 
vecea,  no  pueden  ser  mis  diatiotoe  en  su  acciôn  y  eaergfa  fiâlotera- 
péutioag. 

Ea  râsûmen,  y  como  coiuocuoncia  do  todo  lo  aateriormonto  «x- 
puesto,  tODgo  ei  honor  do  someterâ  vuostro  suparior  juicioy  mis 
elevado  criterio  la  aprobaoiûn  de  laa  slgulentea 


COKCLCSIOMBS 

1.'  Las  medicamentoB  de  aco)6a  Ssîoterapéatica  enêrgica  y  ntili- 
dad  r«conocfda,  dâbei-ân  ser  dô  compo8ici6n,  coDetltaciôû  y  poteaciti 
torapôutioo,  dcHoidos  6  invorlabloa.  So  dosignarâit  con  an  nombre 
ofloial  linico  eaorîto  en  tengu»  Tranoesa  6  latioa,  de  preferencis  esta 
ûldma. 

2."  Uoa  comiaiôo  interaacional,  mixtade  médicos  y  farmacéati- 
C09,  nombrada  al  efeoto  y  e»  la  oual  debcrân  eetar  represeotadaa  toda» 
o  la  mayor  parte  de  las  naclones,  detarmlnarâ  los  caracterea  del  me- 
dicamento-tipo  y  fljarjl  en  cada  caso  el  procedimieDto  universal  part 
obtonerlo»,  pnspararlosy  estimar  au  valor  terapéutico. 

3.*  Las  uacioues  ropreeeutadas  en  la  comieiôn  autos  menoionada. 
y  las  demâR  iiue  quisicran  adhcrirso,  oonstituïrfin  un  convonio  médi- 
oo-farmacéutico,  pur  virtud  dul  oual  quedarân  furm  al  mente  ubligadas 
&  hacer  cumplir  y  acatar  \o»  aouerdos  que  tome  la  rtferlda  represen- 
taoiÔn . 

DiscitsiÔH 


< 


Dr.  TifOLINÂ  (Madrid).  El  toma  que  tan  oloouento  y  nxùoàAk- 
mente  lia  deeatroliadu  el  Sr.  Alvarez  l'de,  es,  desde  haoa  maofaoft 
aûos,  la  aapiraclôQ  de  loe  farmacâuUcos  que  se  ocupaa  de  estas  cute> 
tiones  en  lo»  Tongresos  do  Farmacia.  A  lo»  d(w  aflos  del  ûltirao  cele- 
brudo  ou  Poi'id,  ao  lia  rtiuutdu  la  Cunfurunoiu  InUirnacîoiiiil  du  RruMi- 
las  para  fijar  la  dinamicidad  que  ban  de  tener  algnnos  medicamontos 
de  Lob  llamadoa  beroioos;  este  oouio  reconooe  el  Sr.  Alvarez,  ea  un 
gran  paao  para  Uegar  i  la  aolucl6n  del  problema. 

Por  el  momento  oreo  que  nuestras  gestiones  debea  encaminarse 
â  apoyar  las  oonctusioae»  votadas  en  esta  conferenoia  sia  perder  de 
viBtn  la  poeiblo  ampltaciûn  de  sua  acuordos  a  otros  medicainonto«  d« 
menor  aotividad,  aanque  no  menos  importantes,  y  en  numéro  tal  que 
slrvan  algiin  dta  de  ni'icleo  y  punto  de  partida  para  la  redacciûn  de 
iina  Farmacopea  Intoroacional. 
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Dr  TORRECILLA  (Madrid).  Adrairnblemeote  doeenvaolto  por  el 
Sr.  AJraroz  Via,  y  oQtusiflsmado  de  los  coDooloiiontos  do  quo  aUI  htio 
gala  nuegtro  (Mjnrcrenoianto,  fiif  uoo  de  los  que  mtm  le  admiraroD. 

El  tems  es  de  gran  importanoîa,  y  coatieiio  no  lo  oonoofa  hasta'el 
momeiito  do  doeurroUarlo,  pero,  tal  trasoendencln  enolerra,  de  tal 
JQodo  me  llama  la  atcociôn,  quo  aiento  do  aer  una  persona  satarada 
da  profuodoB  oonocliuIeucoH  para  enlrar  en  el  palenque  de  em  coas- 
tiôn;  DO  es  que  vaya  A  refutar  en  aada  to  expuesto  por  el  Sr.  A-  Ude, 
Os  qne  àesa  suma  quiero  aAadir  un  sumando,  y  acaao  el  menorde 
ouantoa  aquï  ee  han  de  oir. 

ImportaDtlsima  6  iiididpenABblo  es  la  necestdad  do  conoccr  el  arma 

oon  In  que  liemos  de  IlegorA  oombatir  la  enfennedad  que  destroza  & 

nuetitro»  BôoiejiiDteM,  y  sin  elle  es  imposible  manejarla,  y  como  con- 

eeoueacla  de  esto  eonloitosruerxoadefarmacâutloosy  mddioos,  aqué- 

llofi  deaentraAando  lo»  complejos,  aeparaodo  laA  partes  que  no  se  ma- 

nlQestsn  actlras  de  las  que  &  los  reactivoa  hoy  en  uâo  so  scusan  por 

susacoioneftqufmicas,  y  basta  Beparaudo  varîoa  cuerposdollnidosde) 

que anteit  Me  creyû  un  edi6oioquiniico:lo8inédio(>ii,  oomprobandoes- 

tos  trabajosdel  lahoratorio.eneiîtatareasevalIcKunducadadhiâ  afl 

oor  lai  manifo&taoioDoa  quiuiioos,  y  el  îftoultativo,  &  lu  cabocera  del 

eafermo,  ve  mâe  déterminante  la  acoiûn  del  ouerpo  deltnidoed  su 

ace)6o  lerapéuLloa,  auDqueaea  UQ  eomplejo,  pero  que  ea  âl  domina 

clerto  valor  de  las  sustaucias  activas. 

Soy  partidario  decidido  de  la  quîmioa,  y  ella  nod  da,  con  iaa  uni- 
dsdes  do  medida  que  boy  poseemos,  todos  cuantos  datoa  soUcitan  loa 
espirîtus  mes  exigentoa,  pero  aoaso  oeporo  do  la  Hs-oa  y  de  lo?  demis 
ramoe  de)  ârbol-oienoia  m^yor  delioade?^  en  Iaa  experienolas,  y  otroe 
medios  de  bacer  senaibloa  ftnueatros  seuUdos  fenâuieDoa  boy  ineper- 
etbidoe:  dobe  buaoarao  no  aigan  ooultoa  por  mâa  Uempo,  trayendo 
otrœ  reactivos,  y  el  que  os  voy  à  proponer  ee  el  «er  fii^,  y,  &  eoino- 
]uun  de  lo  propueeto  para  los  aueros,  debe  elegirse  eso  madio  de 
oomprobaciôn  para  loa  medlcameaCos  de  heroicidad  reoonocida,  pero 
no  deiermiiiada. 

Eatieodo  yo  no  debe  eer  bastaote  la  investiiiraciôa  anaiftiea  en  al- 
ganou  produouis  de  muy  complioada  y  variablo  oomposicinn  al  mis- 
mo  tjempo  que  de  graa  aotividad  terapéutioa,  i^airvan  de  ejemplo  la  di- 
gital, eleâtrofantuB.ete.),  slnorofreadBrlaseaeiiaaooIdofiomotiéDdo- 
Iwi  una  ioTeettgaoîAu  flsiolôgica.  jCâiuo  medlrlo?  Esta  es  la  cuestion 
i  estadiar,  y  voy  &  acometer  una  labor  superïor  fi  mis  fuerzas,  si  bien, 
oomo  digo  al  prinoipîo,  «orfi  de  eaoasfdimo  valor,  y  es  proponer,  si  In 
Anmblen  1<<  acepti,  ae  ensayen  oiertos  y  determinadoa  medioamen- 
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tOf>  sometiéndoIeH  &  una  pruebo  Hsiotâgics  por  la  vïa  htpodérmica. 

El  rtiiiipo  de  operuciones  pùdrUi  ser  el  eabullu,  atempre  tUeniéndoaed 
eotuiicioties  fijadas  de  antemauo  en  poca  fJad  </  sex^  dd  ottinMi, 

CoD  Lo  eual  poseeremoe  otro  dsto,  quedando  naestra  ooncienoia 
«atiafeelia  al  haoer  ouaato  paade  por  eonooer  â  fondo  lag  armas  qa» 
eegrlme  oontra  Ioh  agentes  pertorbadorea  de  la  aalud- 

Propongo  edcm&s: 

l.**  Que  ae  autorica  fi  ud  pâriûdioo  proFe-'iiohal,  editado  an  Francia. 
para  qu»  abra  una  Bcoif^n  de  inform&ciôn  »ohto  este  ÎDtereaantfaimo 
cema. 

•2:*  Qae  todos  loa  farmacéutlcoa  ae  sujeteD  i  laa  manlpalaclones 
que  se  acuerden,  y  qae  serên  las  que  mes  enriquecerân  el  medica- 
mento  que  se  haya  de  obconer. 

3."  Qae  onda  nnoi<Sn  t>stnblozca  an  Lnbot-atorio  para  oontraetar  con 
lasunidados  acordadas  los  medicarocntoa,  muy  especial mente  los  Ha- 
msdot)  lierotcoti,  adminÎHtradoa  £  dosls  inOnitc^imalea. 
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COMMl'KICATIO» 

CASOS  QUIMiCQ-LEGALES 
por  el  Dr.  ANTOITiO  SANTOS  Y  GABCIA    Tolodo). 


I. 

Con  bnrta  frocuencia,  por  dcspracla,  rogfstranse  on  la  historfa 
dol  orimea  suioidios  y  aaesiastos,  que  por  rnedio  tionen  el  empleo  d<i 
Bubstanofas  tuxicaa  procedentee  del  relno  regetal.  Ea  la  antigi\odad 
la  îiiDionB»  mayorïa  do  eetoe  punlbloa  y  Inmcntsblcs  hechos  qued 
Impunes,  porque  la  cienoia  quîniica  resultaba  Impoteote  para  pal 
tixar,  osolareoer  y  prcciaar,  no  a6ta  la  cantidad,  aino  la  oalidad  del 
TDodio  ô  modios  ompleadoB  para  conacguir  au  realizaciôn. 

Mas  bc  aqui  que  desde  el  afio  de  1^1,  en  el  que  Derosne  deecii'^^ 
briera  la  narooUaa,  y  en  1816  âetuemer  obtuvlera  la  morflna,  pued^H 
aaegurarsequeestogfaustasacoDtecimlentos  inloiaronuna  revoluetân^^ 
cientîflca  que  produjo  como  brillante  ô  inmediato  resultado,  ol  rôpi- 
do  y  feliz  progroBo  do  la  oioncia  qufmioa,  troyendo  en  pos  de  sf  los 
maravillosos  adolantos,  tento  en  la»  oionoias  que  eon  ella  se  relaclo 
uan,  vuunlo  en  laa  industriasy  en  laaartes.  Excltada,  pues,  la  atea< 
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ciAa  de  log  qutmlcoB  con  el  descubrimlento  de  los  alcaloides,  dedi- 
oéroose  con  iousltado  afân  â  infatigable  entoBiasmo  &  la  prâctica  de 
anâlisis  eo  gran  numéro  de  materiales  orgânlcM.  «on  el  citado  ftn  de 
oncontrar  nueros  alcaloides.  Dtg^nlo  en  nnestro  apoyo  loe  nombres 
de  l'elletior  y  Caveatou,  Lievig,  Gregory  Roberson,  Bercolins,  Reg* 
naulc.  Robicpet,  Oeiger  y  Heese,  DenDoîs  7  Cnntoa  otros  que  tierfa 
proUju  ùnumorar,  I  os  que  extendiendo  m&s  y  mfia  laa  hivestig-aeionee 
1}r8cCioadas  y  acumulondo  un  gnmdio«o  y  variado  Dûiuoiro  de  oono- 
«tmlentoa,  rrato  de  Iok  heohos  obaervados,  elevaron  â  gran  ailura  la 
«iencia  quimioa,  ora  perfeoclonando  los  procodiiniento<(  auallticos,  6 
proporcionândotos  nuevos,  por  oontar  oon  Inmenso  caudal  de  carao 
terM  genériooB  y  espectflooa  de  oaerpoe  ouya  existenoiase  ignorabft> 
^^ra  aportando  notablKslraos  adelantoa  â  la  uateria  mMica  y  torap4u> 
^^B08,  en  el  conocimtento,  administrnoiôn  y  dositicsoi^n  de  los  prinoi- 
^^Hloa  aodvos  de  las  planta»,  kiis  parte»  6  prodncto^,  cuyos  sorprenden- 
^Bm  j  asombrosos  resultadoâ  han  beobo  camblar  on  menoe  de  uuelglo 
la  prictica  farmacéutica  que  tajito  ba  enaltecido  nueetra  digna  y  de- 
tentada  pror^lôn. 

Fijando  nuagtra  atenoidn  en  los  progrosos  toxioolâgioos,  observa* 
mofl  IsH  poeitirasy  grandes  ventajas  que  esta  labor  ha  rcportedo.  tra- 
duciéndose  on  los  notabilisinioe  procedimlentos  do  Rtt£a,  Dragt^ndorf, 
Oram,  Raboardîn  y  otro?,  para  la  inveetigaoiân  de  eetos  productoe 
quimicos  en  casog  de  enveneuamleotos.  Al  célèbre  qufmloo  Sttâs  tué 
a)  que  cupo  la  glorta  de  tan  traaoendental  adelanto  para  ta  cîenoîa,  de- 
moetrando  de  una  vez  para  siempre,  que,  trstindose  de  la  inve^tiga* 
pifln  de  veoonos,  do  efoctos  tan  temblee  como  ol  do  I03  alcaloïdes  on 
gênerai,  no  quedard  ooulta  le  mano  del  oriminal,  vnltândose  al  eteoto 
del  procedioitento  de  su  nombre,  que  m&s  6  menott  niodlflcado  ee 
utiliza  en  el  dia. 

Cou  poster! oHdad,  el  oélebre  quîmioo  analizador  Fresenias,  Val- 
ser, I>ragendorf  y  otros  han  proporeionado  en  el  campo  analftleo 
prooedimiontoe  aistemâticos  para  llegarcon  porfecta  oxactitud  &  In 
determiunciûn  del  alcaloïde  f*»  alcatoideii  objeto  delà  Investlgaoiôn, 
oon  la  eapccial  oaraot«ristica  partioular  de  cada  uno,  que  pcrmitnn 
KpararleB  y  distinguirlea  de  todos  los  demâa. 

Rindamos,  pues,  tributo  de  admiraciàn  y  respeto  â  (an  ilustrea  y 

predaros  ht^roea  de  la  Ctenola,  cuyoa  nombres  de  glorla  nuaca  se 

aportnrân  de  la  ciencîa  toxîoolfigica  en  la  inre3tigr.ciânqafin]co-1egal. 

Mas  al  Jualo,  l6gIco  y  equitativo  résulta  ol  que  las  sombras  del 

misterio  no  oculten  In  mnno  del  criminal,  no  es  nienos  justo  el  que 

la  exbumaoiûn  de  un  cadâver  eo  deacomposiolân,  aparezcaa  oomo 
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nautcado  del  exaineu  toxioolôgico  subtiUmclas  de  compoeiciôa  defl- 
nida  que  reapondaD  en  su  aooI6n  qalmioa  &  Iw  réactives  ^ronenle 
de  los  atoaloides  y  altrunoe  con  acoiân  fisiolôgica  do  muy  sproi 
da  semejatiza,  dando  lugar  i  lament^les  eqnivocacioaee,  de  las  qtw' 
ee  regiatran  bsstantes  cssog,  como  m&e  adelante  indicaremos,  y  en  los 
que  Bp^rezcaii  cotiio  ttonpeoliosos  6  culpablMt,  loa  quo  realmeotâ  setn 
ageno»  &  luuccnteâ.  Ketos  prinolpios  aoD  los  couocidoe  cou  el  nombre 
do  plomainaa  6  sean  los  alcaloidea  qae  se  producen  por  la  putrefae- 
oiôn  de  lotj  tejldoa  animales  (1)  à  dlferencla  de  las  Iciieomainas  que 
Boa  substancias  oongÉneros  que  se  forman  en  ol  organismo  vivienta, 
sano  6  enferme  <2).  ^M 

Dâdûctitie,  pues,  eu  nucstro  niodoâto  entcudor,  la  exeepcional  im-^l 
portaucia  quo  para  cl  perico  qufmioo  roviste  esta  clase  de  problemas, 
no  solo  por  lo  dificil  j  dolicado  do  laa  manipulaelouee  aino  por  mr^H 
oondiciÔD  pracisa  é  indispensable  aislar  el  aLoaloide  en  eatado  de  po-H 
reza  tal,  que  permita  sin  dejar  lugar  fi  duda  su  détenu inaotiiD  por  loa 
réactives  guntiralue  y  ospccialee,  separàudolo  do  otros  con  loa  que 
pudtoro  coiifundirse  y  de  las  ptomaîDas,  salvando  cl  crror  en  el  qt 
se  pudiora  inourrir. 

A  este  prop'j^ito,  ocupa  lugar  prefereuie  £  uuestra  atenol6n,  aefia- 
lar  y  deteuernoa  eu  un  caso  complejo,  que  aunqueleadmitamosooiDO' 
hipotôtico,  puede  sancionaree  como  faotible  âjândonos  en  la  poslbili- 
^ad  do  quo  un  ueurAlKico  que  abusa  del  café  y  esta  sometido  por 
ejeniplo  &  un  tratamientu  opiado  en  cualquîera  de  sus  preparaoiàuat 


(1)  Neuridin»  <0  H><  K?  )  Tdzioa.— N»  radooe  ol  ferrioianaro  pul&iieo. 
Coa  ol  doruro  ftarioo  y  icido  plorico  [ireoipîlAdoa  eiistallnoa.  ■ 

Naorina  \C'-'  W<  NO)  Tàxica.  I 

CKdaTorina  vC^  Hi'^Nit  )  Ko  UxioB.—RodaMâebilmentOBtferrieîanan.— 
ClitfD-aantueriatâliBiible  y  Bolnble. 

Saprioa.  [C-''  H'"  N-  )  Nn  l6zicA.  — R«daoe  cl  ionioiaiisro, — Cloro-plktîsilu 
erîataliaable;  Cloro-anrato  soloblo  y  orùta1ùabl«. 

Putreacin»  (CH  W-  N'î  )  No  tAxica.— Bedace  el  ferrloianmo.— Cloro-pla- 
tftmtoy  cloro-aorato  orietbliKablca  y  pnoo  Bolnblfls. 

Mldaloina  Tâxioa. — R«dTiceel  femciaauco. — Cloro-platinata  mu;  ■olobU* 

HIdrocolldina  TAxîon .  —  Cloro-aurato  tnay  aolnhlc. 

(2)  Qaintiidina  anima);  obteaida  del  bigado,  por  Dupii  y  Baoc^JoDea. 
Sepaisa;  9bt«Dida  por  Berman  d«  la  leradora  ds  oerreaa  podrida, 
Tlfoioxl&a  (O:  Hit  NOi  )  nialada  por  Bri^tor  del  ouIUto  del  baotlo 

tinia. 

Tetaina  (0"  R^  \3  0<  )  aeparada  por  Brieger  del  cattlTO  del  niJerobio 
d«Ilétwio«. 
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farumcolégicaa  y  que  por  lameatable  equÎToeaciân  do  medicanientoe 

^>  iatfiDcioDadam«Qto  sd  le  haya  propinado  oocaioa,  hoy  quû  tauto  se 

un  y  abusa  de  dicho  alcaloïde  on  dosis  do  alguna  coosidaraciôD  cspaz 

dtproducir  lamuerta  (l)porparali8i&  del  coraz6n6delosmovimien- 

tu  respiratorioa.  Al  sucumbir  el  enrermo,  la  Tamllla  aparantamaata 

Jiada  aoiipeoha:  pero  â  tDdagaoioiMis  dal  médioo  dcspaâe  da  aepoJtado 

al  eadfiver,  ee  deblda  la  oportantt  denuacia  de  sua  f  ondadas  suspeelias, 

oo  solo  por  la  extraflezB  de  eîntouiss  que  £  la  muerte  acoaipanarao, 

Aino  por  haber  halladn  entre  toa  medioamentos  uaa  subatHncia  en  poU 

Vo  oriatalino  que,  reco^ida  y  exaiuioada  después  du  uchu  dfas,  reaullâ 

B«rT  oloruro  do  eoooina.  Ordenada  la  03:bumaciôi)  dol  oadAvor,  ol  perito 

ïtilminc  procode  al  examen  toxioolôgieo,  vali<3ndo.4e  dol  prooedituien- 

Co  du  SuâH-Otto,  cuyoa  detallea  no  describiuios  eu  obsequlo  â  la  bre- 

*^«4lad,  j  es  Uegado  el  oportuoo  momonLo  de  manifestarla  naturalesa 

1^  ooaiposioion  de  las  substanctaa  aloalôideas  végétales  o  animales  ex- 

^v^'das  por  los  dlaolvente»  empleados  en  el  manual  operatorio  que 

^icbo  procodimiento  so&aia. 

II 

Eocuéntrase  el  jverito  eu  este  caao,  en  presencla  de  laanalogta  que 

KireMntan  lo»  alcaloïdes  cadaviSrlcos  con  loa  alcalûidea  v^etales,  tan* 

^o  bajo  el  punto  de  vista  qulmico,  cooio  lîsioIÔgico;  aurgen,  por  taato, 

iinevoa  problomaa  que  rosoivor  y  hay  motivo  mfia  que  suHoionto  para 

3i)t«iTo>far.  <,»e  puede  estar  expaesto  fi  confundir  oierlas  iiloinalnas 

OOD  una  û  otro  aloatolde  végétal  ?  j^Puede  acotitocer  que  mczolada  una 

ptomaina  con  uuo  6  varios  aloaloidos  Togotales  les  comuniqae  reao- 

eiones  nuevae  6  enmaaoare  laa  propiaa  de  cada  imo?  Faoil  es  conoeblr 

U  importancla  y  gravedad  de  estas  oudstionea,  porque  si  se  hubleaen 

ilalado  y  eatudledo  todaa  las  ptomaluaa  en  gênerai;  y  oada  una  sn 

partEoalar.  por  la  experiencia  de  su  exiicto  conocimiento,  en  sentida 

<IBftnIco  y  Aaiolôgloo,  ao  hallarfa  la  eoluciôn  de  estos  probloinas;  poro 

■ko  8t3Cede  asf,  el  escaao  numéro  de  ptomain^a  obte&idas  al  estado  de 

PUrexa  por  una  parte,  y  por  otra  el  que  se  auoeden  y  transforman  »e- 

ISÛD  el  curso  de  la  putrefacoiûn  y  coudtciuuea  de  esta  (libre  Hccetiadel 

Mro,  tamperatura.  humedad,  etc.),  adem&a  d«l  gasto  y  pôrdlda  del 

oueno  végétal  que  se  busoa,  imposibilitan  la  reaoluoïâD  del  pro- 

lema- 

(1)    Con  5 doelRramoa  do  oloruro  Ae  cocubb  ba  ûdo  anâeïeate  para  produ- 
~r  lBaiii«rt«  k  on  oon^o  do  1.0^7  f^ramoa  de  peso  Qo  45  mintitofl,  y  Carabitn 
ban  dado  alganot  cnaoa  do  onvononaraiontoe  seguidos  do  muorto  en  pono- 
I  qaa  haldan  ingerldo  pr6xîinam«DU>  3  gramoa  do  cooaina  6  sua  Balo(>. 
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Ett  Itfllia  ES  conooiô  un  caeo  en  qiiô  los  peritoB  aflrmabau  haber 
extraldo  de  las  vfsceras  de  un  oadâver  delânina,  y  en  otro  loa  p&ntos 
atirmaban  haber  hallado  la  morflna.  :^elmi,  llamado  como  eontra- 
perito,  probo  que  las  pretendldas  morfinaj  dslflmna  no  eranmas  qD 
ptomalnaa. 

Ea  Rusia,  von  Anrep,  ha  tenido  ocaBiôa  de  demostrar  que  el  pr 
ducto  extraîdo  de  un  cadâver  por  Iob  periloa  y  por  ellos  prasuntai 
'Como  estri cDiua,  no  era  otra  cosa  mSa  que  im  aloatoide  cadavêrico,iiD 
obatante  de  presentar  id^otica  reaccï5n  caracterîstica  con  al  bicroaia- 
to  patâaioo  y  âcido  sutfûrico.  Brouardel  y  Boutmy  obtuvieraa  ans 
ptomama  que  reapondfa  en  la  majorîa  de  loa  reactivoa  y  hasta  en  loe 
efeotoa  liâiolôgicoB  de  la  veratrina,  oon  la  que  estaba  mezclada,  dis- 
tiDg:uiéndose,  ain  embargo,  en  que  reducîa  el  ferricianurop€tisica,] 
reaociiSn  que  no  produco  la  veratrina. 

Cou  estoa  hechoa  basta  para  demostrar,  que  los  &lealoide0  3ni*| 
maies,  no  Bolo  pueden  simular  la  existeocia  de  loe  procedenteii 
reino  végétal,  sino  enmaBcarar  y  perturbar  las  caracterïati^as  reaccï»-] 
nea  de  Ins  ultimog.  . 

Procède,  pueu,  que  una  vez  separado  el  alcaloïde  6  alcali  id 
cualquiera  de  los  lîqnidoa  empleadoa  en  el  método  de  SttâsOtwpMJ 
evaporacionea  fraecionadaa,  en  vidrlos  dereîoj.âuna  temperatotj 
inrerior  fi  ^5"  y  disuelto  en  agua  acidulada  conâcido9uiriîrico<iclopj 
hîdrico,  BQ  dapositan  una  6  mâa  gotaa  aeparadas  sobre  una  UntinB  U 
crîfitnl  colnrada  sobre  fonde  blanco,  y  S  contînuaciùn  otra  qu'- can- 
tacte  con  las  primeras,  do  cada  uno  de  les  reactivoB  générales,  solo- 
ciôn  de  tanino,  de  cloruro  aurico,  de  ioduro  mercûrïco-potâaico,  de 
ioduros  bismûtico-potâaico  6  cfidmico  potâaico,  de  âcido  fosfo-moltt'' 
dico,  agua  iodada  6  iodo-iodurada,  etc.,  para  observer  si  se  producen 
las  reacciones  y  precipitadoa  de  los  alcaloïdes  végétales;  si  estas  reac- 
ciones  no  se  demuestran  claras,  évidentes  y  con  cierta  rapidez,  sii" 
enmascaradas  y  lentas,  puede  sospecharse  la  presencia  de  un  alcaloï- 
de animal,  solo  6  acompaî^ando  â  otro  û  otros  végétales. 

Ante  estos  hechoa,  Boutmy  y  Brouardel  han  propuesto  y  recomien* 
dan  utilizar  despuéa  de  los  reactivoa  générales,  el  uso  del  ferriciaDU- 
ro  potâsico  porque  no  expérimenta  modifieaciôn  alguna  enpreeencis 
de  los  alcaloïdes  naturales;  pero  en  eambio  se  reduce  â  ferrocianow 
con  las  ptomainas  produciendo  azul  de  Prusia  con  las  sales  ferrïcas: 
Selmî  confirmô  el  hecho  de  que  las  ptomaînas  reducen  en  gére- 
rai el  ferrïcianuro  potâsico,  mâs  las  investigaciones  de  lîriegerliSQ 
demostrado  que  no  solo  en  todas  las  ptomaînaa  no  se  verifica  esta 
reaccïôn  como  ocurre  en  la  neuridina  sino  que  hay  varios  alcaloïde 
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îi'ésvtales  que  la  prodaoon  eomo  boiu  la  moriloR.  aoonitina,  eserina, 
biaMiiamina  j  ntcoUns,  con  la  notablo  diferenoia,  sln  embargo,  de 
que  e>tâ  reacci6u  e»  cusi  tnstantànen  con  1rs  ptomafnas,  y  muy  leuta 
coD  tos  alcaloidee  vegetatesi  por  lo  que  on  Is  iumoDt?a  mayoria  de  Iob 
caâOâ,  puede  prestar  y  de  heoho  presta,  cxceleotes  servioioa, 

Poohl,  rccomlonda  como  m«dio  vordaderameute  eflciiz,  ol  exiraon 
polarimétricn,  raraclor  que  permito  dlstinguïr  una  ptomaîna  de  an 
alcaloïde  natural  que  9e  le  asemeje:  loa  alcaloïdes  rûgetales,  dosvlaii 
todoa  ta  luz  jK)lârizndâ,  mlentra»  que  las  ptomafDaa  por  él  aisladaa 
ae  ban  moatrado  inaotivaa  roapeoto  &  ellu. 

Admitlda,  6  mejor  dlcho,  conBrmada  la  aospaoba  de  que  on  el  pro- 
dncto  de  observaci<5n  que  bemos  obtenldo  cm  el  empleo  del  método 
deSUiSK-Ott).  exiaten  alcaloïdes  cadaviSrlcos  en  mezcla  uoo  loaqueen 
et  caso  complojo  que  citamoa  puedan  existir,  ea  do  imprôdciadJble  ne- 
oesidad  sa  separaoiôn  aotos  de  aomotor  diobo  produoto  &  uiia  marcba 
sl8t«in&tica  analîtica,  para  la  determinaolôn  especHica  de  cada  uoodâ 
1o8  de  origen  végétal . 

A  este  ersotu,  hemos  uUlizado  el  prooedlmtaafo  preoonlzado  por 
Gniebner,  que  eatriba  en  la  aeparaclôn  de  los  produotos  câdav<Jri«08 
por  medio  do  lucionos  ropotîdas  con  n^a  dosUlada,  do  Isa  solucioues 
en  el  benzol,  clororormo  y  aloobol  amllico,  dol  producto  de  inveatl- 
gaciûa,  fuudado  eu  que  la  luayorfa  de  las  ptomaînaa  son  aolublos  en 
el  a^a;  no  pueden  i-epotirao  mucho  osUb  locioue-?,  porquoeupoudrra 
pérdidade  alcaloïde  v^etal,  no  obstante  que  lo3  que  en  iiueâtr<j  proble- 
ma  buacamoB,  son  muy  poco  6  n&da  solubles  en  el  agua . 

l'Un^as»  non  bucn  éxito  tambit^n  para  la  separaciôn  meocionada,  el 
prooedituicnto  de  las  procipilanioneii  fracoionadas  recomendado  por 
Chandelon,  mediaote  el  empleo  do  las  aolucionea  de  oioruroe  âurioo, 
mereurlo  y  platinloo  6  det  âeido  pi'orico.  Tieno  por  Tundameato  este 
mëtodo  de  Boparaciân  de  los  productos  cadavâricoa,  la  propledsd 
que  en  gênerai  tieoen  de  format  sus  cloruros  con  los  antes  cïtados, 
sales  doblea  criatalirjibles  y  solubles  y  picratos  oriatalizables  con  el 
âoldo  pîorico.  Para  seporar  dospuûï  un  cloruro  de  pLomaina  do  au 
eombinaciôn  cou  los  cloruroB  metilioos,  beats  descomponer  estas  ao- 
luciones  por  el  auIfidO'Udrico,  y  para  alslarle  de  su  combiiutoidn  con 
ol  fioido  picrioo,  se  trata  el  precipltado  de  picrate  por  el  agna  acldu- 
lada  con  &cido  olorbîdrioo,  y  se  a^ta  con  étar  que  diauelve  el  âoido 
Ubre. 

m 

Asegurados  de  que  el  producto  résultante  no  es  nna  ptomaina  ni 
exista  mezcladacoii  los  alcaloidss  vegetalos  que  an  nueatra  inrestl- 
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gaciôn  so  buscan,  procedemos  &  su  deterrainaciôn  en  grupo,  aUlh 
el  método  d«  Freeenius;  â  este  fln,  disolvienâo  ou  agaa  acidolada  cou 
fioido  olorhiârioo  el  prodooto  obt«oido  y  neatralîzaodo  la  »Ia<û6o 
coDOtra  de  Iiidi-sto  potàsieo  basta  reaoclûn  débilmante  alcalins,  ob- 
gervainos  la  formaciân  de  un  preoipitado  soiable  eo  on  exoeso  de  r»- 
activo,  en  auyo  caso  pnede  estar  oonstituldo  por  oocaina,  oodehui, 
feina  y  morfiDû. 

Proccdamoe,  puoe,  &  su  Ewparaoidn,  dosiflcaciôn  y  det«rmlnaoi6n 
espeoftioa  por  fias  reacoioneHcaraoterfBticas. 

A  este  ftn,  la  aoluoiôn  aloatina  anteriormente  obtenida,  la  neatra* 
lizanioa  de  Duero  oon  af>ita  aoldulada  oon  ûcido  oiorbfdrioo,  basta  que 
no  se  deposite  mâs  precipitado;  reoogido  éete  y  deepuës  de  aeeo,  w 
ooloca  en  un  frasco  de  boca  ancha  y  tap6n  eamerilado  eo  oo&taoto 
oon  dlez  veees  su  peso  de  éter  de  petrôleo,  y  despuôe  de  unas  horai, 
aeparado  por  decantaciûn  el  liquide^  ee  obtlene  una  soluciàti  A 
rtêidtio  li. 

La  solHciôn  A,  evaporada  bajo  una  corricnto  do  aire  pnrci  y  i 
dejB  oomo  residuo  la  e<K;ni»n,  caya  cautidad  puodo  aprwjiarae  y 
prubar  su  presenoîa  por  las  siguientes  reaeotoQes  oaraoterlacioai 

En  coniacto  con  et  &oido  aftrio'>  y  evaporada  fi  seqoedad  en  b.  tt.HT^ 
ai  dcïipués  do  Mo  el  rosiduo  lo  volvemoa  fi  caleotar  oon  unas  gotaâ 
de  soluoiôn  de  hidrato  potieico,*  ae  produoe  ua&  preoloaa  eoloraoiÔD 
Tioleta  que  p«rmanece  ali;ûn  tîempo.  For  esta  reaeelân  padlera  oon* 
fundii^e  la  cocalua  cou  la  atropioa,  poro  en  i^ialdad  de  oondlclooei 
evta  tiltima  produce  la  reacciân  al  momeuto  y  et  color  vîoleta  pasa  ft 
rojo  ripidamcnte,  atlem&s  las  solunSoncB  satinas  do  atropiao  produoea 
preoipitado  oon  loa  élcalis  iaeoluble  en  ua  exoeao  de  reactlvo. 

JCesifiuo  /?:— Kate  residuo  se  oatîenta  en  el  miarao  rrasoo  al  calor 
del  b.  d.  m.  para  separar  el  éter  de  petnSIeo  que  pudiera  oootener,  y  i 
oontinuaci6n  se  trata  por  el  cloruro  maDtenieudo  el  contacto  algtinas 
horas  y  sepnrando  por  deoantaoiôn  la  mlnciôn  doroformica  C,  dojaodo 
un  reudtéo  B. 

Solueiàtt  doroformica  C. — Esta  8oluci(*m  conUene  la  oodeîna  y  II 
cafefna.  que  »oa  Holublen  en  el  cloroformo,  y  evaporada  fi  aequedad' 
déjà  cstos  dos  alcaloïdes  que  puedon  sepaiarso  medianta  el  benzol, 
qued'suelve  la  oodefna,  dejando  oomo  residuo  ta  cafeina:  evapo^da 
ta  soluotÔD  puede  pesarse  y  rooonocerse  la  codfljna  medianto  sus  reao- 
ciones  espociales  siguienice: 

Sometida  fi  la  acciôn  del  calor  en  presencia  del  fictdo  nutfdrk 
oODcentrado  y  conHegiiidn  ta  Aotuciôn,  produce,  con  unas  gotas  de  bo<  ' 
luciÔD  do  ctururo  Térrico,  un  Ifquldo  do  oolor  neul-rioLeta»  que  dea-j 


XIV  COKOBÉS  mTERSATIONAI-  DE  MÊDBCIXG 


79 


pu^B  del  enfrismiento  toma  oolor  rojo  de  sangrepor  Is  adiciônde 
nnas  gotas  de  dcido  nftrioo;  este  ftoido  dlaoolve  el  producto  tomando 
el  lïquido  color  amarilloy  verde  pardo:  con  cl  reactivo  Prohde  toma 
oolor  verde,  que  paaa  &azul  y  despuée  &  amarillo  â  \m  reiatiouatro 
bons. 

Kl  restduo  no  solnble  en  el  benzol  oflticonflCltuîdo  por  ea/efna, 
que  fto  ]>osa  y  se  reoonoce  mediante  esta  resccUSn  caracteHstica;  oa* 
lentada  coa  âoido  oftrico  fumaoto  toma  color  amarillo,  j  ovaponida 
fi  soqaedad  en  h.  de  m,  el  residuo  toma  eolor  purpfîrco  con  ol  amonla- 
co,  y  este  color  deeapareoe  coq  la  aoluciûn  de  potaaa  câuBticn. 

El  reaiduo  B,  procedente  de  do  ser  goluble  en  el  clororormo,  enta 
formado  pcr  morfîwt,  el  que  puede  tambifîn  pesarse  y  reoonooerso  del 
modo  ai^uîcnte:  ec  diituelvo  en  ol  icido  aulfûrico  ain  coloresrse;  eeta 
floluoiôn  toma  eolor  azul  oon  cl  cloruro  Mrrico,  y  purpiîreo  con  el 
oxalato  furrico;  oon  la  soluciûn  de  âcido  molibdico  on  ol  gulfûrioo  go 
produce  una  coloraclân  vloleta  que  paaadazut,  y  luegn  6  verdoitaolo; 
con  e)  âcido  nUrieo  toma  color  rojo  intcnso,  que  pasa  â  rojo  anaran- 
jado;  por  esta  reaccldu  pudiera  confUDdirse  con  la  bruoina,  por  to- 
tomar  tombién  color  rojo  coa  el  âeido  nltrîco,  pero  se  ooavierte  en 
arnaril  lo  por  el  calor,  y  si  despaôs  bo  onlienta  la  mozcla  con  cloruro, 
se  vuolve  violeta;  ademâs,  las  aoluciones  do  salus  de  brnoùia  produ- 
oen  preoipitado  con  la  de  hidrato  potisioo  Insoluble  en  un  exoeao  de 
reactiro.  , 

Tenomos,  pues,  extraldos  todoe  los  prlnclplos  alcaloïdes,  tanto 
animales  oomo  végétales,  mediante  el  examen  toxtoolôgico  de  las 
Tfstterns  perteneci entes  al  cadâver  exlinmado  que  en  sentîdo  hîpoté- 
tico  prosentamoH  en  este  trabajo;  tenemo»  noparadoa  los  do  origon  ca- 
davérico  de  los  naturales  porteaecicntos  ni  reino  végétal;  y,  porâlti- 
mo,  expuoÂto  el  prooedimiento  de  separaoi^n,  dUpoaioIdn  y  determl- 
Dacfân  especfflca  que  en  difereniea  ocagiones  bemos  practlcado  va- 
liéndonos  de  oonejos  de  Indiaa,  habiendo  obtenido  en  todos  resulta- 
dos  satisfaetorios,  y  como  connecueticla  lamedlata  de  esta  insignlfi- 
ennto  labor,  doducimoa  las  oonclu^tonoe  aigutentos: 

Primera.  En  el  el  examen  toxicol6gîoo  de  vîaceraa  y  tegidos  en 
desoompoalciûn  précisa  dotermlnar  ai  oxiatcn  ptomalnas  solameote  6 
«stân  mestetadas  oon  uno  ô  rarioa  alcaloïdes  végétales. 

Seganda,  En  caso  de  existtr  estos  ûltimos,  esde  Impresbiadlble 
neoBsidad  la  aeperaeidD  de  los  alcaloïdes  cndav4^rioos  antos  de  aornetor 
el  producto  de  investigaciôn  â  una  marcha  sistemltica  analUIca  eape- 
cial  para  la  dotermînaclân  de  los  venenoa  v^otaloe  de  la  misma  In- 
dolâ. 
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Tercera  Que  en  el  oaso  complejo  ^ue  se  cita,  de  ballarse  reonidas 
la  cooaîna,  codeîna,  oafeîna  y  morflna,  ha  de  adoptarae  el  procedi- 
miento  anteriormeuie  detallado  para  su  exaota  Beparaoiôa,  doùfloa- 
ciôn  y  determinaciôn  espeoîflca. 

Réstanos  solicltar  de  este  tan  ilustrado  Congreso  benevolencia 
para  este  pobre  é  insignîflcanta  trabajo,  porvirtud  de  las  muoha» 
defloiencias  é  iaoorreocîones  que  sia  grande  esfuerzo  en  él  se  descu- 
brirân,  teniendo  &.  la  vez  en  cuenta  que  nuestra  pretenaîôn  no  estriba 
en  mâe  que  en  el  amor  é  la  oienoia,  &  la  olase  â  que  nos  honramoa  de 
pertenecer  y  â  la  humanidad,  bajo  el  dictamen  pericial  exigido  por  la 
raz6n  y  la  justicia. 
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COMMUNICATIONS 

HISTÛRtA  DEL  REACTIVÛ  QUÎMICÛ. 
Urerm  ooH3idfracivfte«  rt'feretttes  à  la  mi-^imi,  ftm  relaciàn 

por  el  Br  Jooquin  Olmadilla  y  Puig  ^Madrid). 
I 

Es  tanto  lo  que  deben  &  la  iiuimioa  la»  oienoias  médio&s,  que  no 
debe  cxtraùar.  bo  date  do  conocer,  do  ya^loporcuriosldad,  sinopor 
^atitud,  lo  oonoerniente  al  origen  y  vioisiiudea  del  reaotÏTO,  ea  la  cer- 
tezB  de  que  cuanto  &  este  aeunto  se  rellere,  entra  de  ileno  en  bqs  do- 
miDÎo&y  tienen  grau  intérims  encoQOoerlo,  lo  mismo  la  fteîolo^ta  que 
la  clfnica,  la  tei-apéutica  que  la  farmacia,  la  loxicologfa  que  la  higieue, 
pues  â  todaa  alcanzac  lo»  servicioa  que  prctita  y  ha  i  lumioado  con  sus 
ctaros  fulgorce,  los  vaatoB  horizontee  de  laa  miâmaa,  contribuycndo  on 
graii  maiiera  &  en]jrnn(Ie<«rlus  y  valorarlos. 

No  hay  que  dudarlo.  Uao  de  los  asuntos  en  donde  m  ve  oon  mâs 
olaridftd  el  interés  de  la  hi^torla  en  cîencias  m^dicas,  es  en  lo  referente 
A  los  reactivoa  y  à  h>6  dattes  que  sumiiiiulra  eate  oonooimiento,  cuando 
ae  examina  &  través  de  las  cdndes  y  se  diri^o  miradoe  do  inspecciôo 
6  los  grandes  serviciou  que  ban  [irestado  en  el  trauBourao  del  tiempo. 

Son  verdaderaA  maravUlat)  las  que  ban  reallïado  loa  réactives  y 
pueden  oalifloarse  de  portentosos  susefeotos  en  razi^n  &  la  gran  sen- 
sibUidad  de  algunos,  que  llega  basta  lo  tncoaoebible,  por  cuyo  motl- 
vo  hnn  sido  descubrldores  do  grandes  vordades,  exploradorea  de  Ig- 
norados  œundos  y  haa  revelado  secretoa  de  inmensa  tran.^C8ndenciay 
resueUu  complicadfsîmos  y  dlftciles  problemas.  por  lo  cual  no  es  ma- 
ravilla  que  se  doeoe  présenter  au  historia  y  la  juzguemoa  de  impor- 
taocia  y  realoe  suftcientea  paraofrecorla  reapotuoaos  â  la  consldera- 
ei6n  do  este  Cougreso,  auu  ooando  lo  erectûe  el  ûltûno  de  sus  indi* 
Tidaoa. 

La  verdfldeni  acepci^'m  de  la  painbra  roactiro.denvadiidelasTOOM 
rt  agere,  cumproudi.-  &  los  cuerpoa  que  por  medio  du  Tenôuienoa  fioi- 

ti 
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les  de  peroibir,  ponoii  on  resalto  la  prenoncia  de  otros,  obraodo  sobre 
ellos  qujmtcamente.  Rsdecir,  qu«  unn  do  Ins  coodicionoe  quoïiade 
reuQir  ol  raactivo,  hadu  Her  lu  TuRiliilad  ea  ul>âervar  lott  fenfimeacu 
que  se  produCQU,  pue»  dd  olro  modo  oarec«  de  las  oondlcIoDes  n»08Ba- 
riss  para  lofl  altos  fines  £  que  se  deâtina,  cualea  son  el  evidonciar  la 
preseacia  de  loa  ouerpos  j  marcai-  al  quimioo  cl  derrotero  que  k&  de  , 
at^^ir  para  buscar  otroe-  fl 

Asf  es  que  todas  nquellos  substanoiag  quo  en  ooataoto  oon  otrag^^ 
produceu  ali^ûn  reaultado  visible,  pueden  servir  de  reactîvoB.  ïlna 
coloraciôu,  uu  prooipiUtdo,  un  cambio  de  aajiccto,  una  diforcncia  en 
el  eetado  fiaico,  el  dosproodiuiionto  de  un  gas,  la  manifostaciôn  de  un 
caracter  (tual(|uien)  que  apareoo  en  ol  momento  de  intervenir  un  nue- 
ro  cuerpo,  puede  considerartie  como  reaolivo  que  cumple  oon  las  te- 
yes  impueslas  â  ^ata»  aubstanciag  y  entra  por  tanto  do  lleno  en  las^J 
atribuoionee  de  las  mismas.  ^| 

Ko  puedo  uo;;,'&rfi«  que  los  primeros  réactives  fuoi-on  los  sontîdos-  "^ 
Sou  lo8  avisos  oxactos,  Us  voees  do  llamedn  qno  nos  dan  algunos  oa-^^ 
raotere»  organolépticoB,  como  ol  olor  y  sabor,  la  oual  conatituy^  °*^| 
indicio  para  at^uir  lasi  invemi^cioneit  jMtr  determinados  demiteroa.^^ 

Kà  pues,  cl  roactivo,  cl  oxplorador  on  qulmica  y  en  biologta,  y 
tieoe  por  tanto  luia  importanoia  de  primer  orden  eu  las  clenoiaa  mé- 
dical, interOHando  mucUo  oonooer  au  hiatoria,  cualquiera  que  ses  el 
a8i)ecto  desde  que  so  considère.  Es,  pues,  el  que  descorre  el  vélo  de 
lo  desconocido,  la  brillante  lumîaaria  que  nos  gui'a  eu  las  Unieblas  de 
la  Doclie  de  lo  indeterminada,  el  reveindor  d»  lu»  prufuadoa  Hocruto^ 
Avidamente  guardadoB  por  la  oaturalezay  evidonoiados  por  los. 
digios  qao  ronliza  la  oionoîa. 

II 


El  reaotivo  deeoubre  cada  dfa  nuevos  horizontos,  agranda  los 
paoios  de  la  cioncia  y  avalorn  loya  oonocido,  dândole  todavfa 
signifleaciân  y  realzando  su  importanoia.  En  los  modernos  trabajc 
i  que  M  oplica,  »e  ol>aerva  los  grandes  aervicîos  que  preata,  doquN 
se  dirija  la  inireda  y  oualquioni  que  sea  la  ospccialidad  â  que  se 
que  y  el  coDOOpto  en  quo  se  omplee,  pudîrado  eaegurarfle  que  es 
precioso  monantial  iuagotable  de  teaoros  oientifioos  y  una  nùna 
sio  igual  riqueza . 

E8  tamul<5a  la  verdadcra  piedra  de  toque,  donde  se  oompmeba  ll~ 
exaotitud  de  las  rerdades  oicutiflcas,  teniendo  la  rontâja  do  aerlfl 
exacts  y  perfecta  expreelôn  de  los  hechos  Incontrovortibles,  no  snje- 
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toi  i  las  veloidadcs  y  combios  de  las  toorCas  y  ft  lo  mudable  do  las 
hipdteais,  tan  iliatintas  como  antores  y  tan  oambiantes  como  Iba  rdfa- 
gaa  dol  vionto  tompestuoso  do  lus  idoaa  on  lucba,  i^  d«1  oontinuo  ba* 
tallar  de  los  apasionamientos  de  opinionda  aotitéticas. 

Caando  oran  rudimentarfoe  ioe  conocimlentoH  qufmioos  y  se  halla- 
bsD  en  gran  estado  de  impertecciôn,  no  ^  daba  A  los  reactlvoa  la  Im- 
portaooia  qae  m  lea  ha  olorgado  deapués.  portgiio  sq3  apreciaciones, 
no  tenfan  grtm  e\gn\&aac.\ôn,  ni  as  podian  apreciar  lot!  grande»  reeul- 
1«do8  que  produclan.  Eren  oomo  las  voces  do  dcsconooido  idioma, 
que  no  se  ititerprotaba  au  BigniSoado,  r>  cual  reHpue<itaR  qiia  daba  la 
naturaleza  &  prâguntas  que  se  hac[aa  de  una  manera  imperfecta. 

Uno  de  los  primeros  reactivos  que  se  empIearoD,  fuc  en  tiempo  de 
Plinto,  en  el  siglo  I  de  la  Km  Crisîiana,  quien  expone  un  prooedimien- 
to  para  reconacer  la  pnreza  del  sulfato  de  cobre  (ô  sea  el  ^Eamgo),  çl 
«uot,  ai  al  nplicarlo  aobrc  ol  papi/nts  que  se  hnyn  prevïamonto  mace- 
rado  ccm  zumo  de  agallan  sp  entiegrece.  es  prueba  de  que  eeti  adulte- 
rsdo  oon  una  ttal  du  lilorro,  y  aite  es  indudableincnte  ol  origen  del 
primer  pnpcl  reaotiro  ooiiooido,  utîtizando  la  Benaible  y  vulgarisada 
manifestacLÔn  de  las  aaleti  de  hierro  sobre  el  âofdo  tânioo  para  la  for- 
mac  iûa  de  la  tinta. 

Kl  atquimista  irlandés  del  «iglo  X^1[.  Hoberto  Goyle  (1),  emplee 
por  vez  primera  el  jambe  azul  de  violetas  para  reeonocerMl  nna  suba- 
lanoia  a»  £oida  6  elcalina  mcdiantc  ol  enrojccimicnto  6  envordooi- 
miento  do  diclio  janibe.  El  iuIkuio  autor  atribuya  la  formaciûn  de  los 
preoipitados  â  la  acciôn  prépondérante  de  la  peaantez  del  cuerpo  for- 
mado.  Tainbién  asegura  que  los  zumoa  coloreados  do  los  végétales 
adquiereu  divorsotf  tnatioea  por  la  inlluencia  do  loa  fioidosydeloe 
ilcftils. 

ni 

Las  Uamadas  tintas  simpâtlcas  no  son  mâs  que  caeos  de  apHoaoiân 
do  roactivofl.  El  sabio  farmactSutico  del  siglo  XVU,  Lomûry,  roflere 
que  trazando  varias  lotras  ooo  una  dtsoluciôn  de  plomo  en  vioagre  y 
frot^ndolas  doHpuéd  do  aecas  con  un  pédalo  do  algodôn  ïmprc^ado 
en  una  disoluoiôn  do  escorias  de  antimonio  (aulfuro  de  autimonlo)  â 
de  «al  y  oropimonte  (sulfuro  de  oaloio),  loa  earaoteres  que  oran  invi- 
slblee  apareeen  cou  un  inteuao  color  negro,  debldo  â  un  BulTuro,  re- 
ohazando  la  explioaciûa  que  atribuia  â  la  simpaUa  0  autlpalia  do  unoa 
cuerpoa  cou  oLros,  cuyas  palabras  nada  signiBoabao. 

(1)    Naoid  el  25  do  Eneru  de  IQTfi,  el  mîimo  sSo  qao  mari&  ol  oanoillcr 
BaooB. 
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El  qufmicci  francââ  Holliot  dosoabriû,  en  el  primer  tercio  del  si- 
gto  XVUI,  que  ta  Boluoiân  de  uoa  sal  de  cobalto  expuestn  £  la  aocîÔD 
del  oalor  aparecîa  coq  uo  taaûz  azul.  el  ciial  perdia  por  enrriamiento, 
j  080  podia  aplicarBO  ft  los  oscriloa  trazadoa  on  un  papel. 

El  quimtco  alemfin  Margraff  (que  aaoiû  en  lierlin  en  170Û),  faé  el 
primero  que  empleâ  el  clanuro  ferroso  potÂslco  para  dâscubrir  la 
presenoia  del  bierro  en  el  agaa,  ralléodose,  decfa,  de  la  legfa  de  sal 
aloaliua  caloinada  ooa  la  s&ngre  (â  ma  el  cianuro  feiroeo  potéaico) 
que  produofa  un  bollo  preoipitado  de  oolor  azul,  que  ora  el  axai  d« 
Pmsin. 

Tero  doiide  se  vu  ta  impurtaucia  de  la  historia  del  reaotivo  qtifmi' 
oo  de  una  uianera  mââ  patente,  es  en  la  Toxloologla,  por  io  que  lo  tm 
â  la  oontiniin.  Desde  que  aoaecieron  los  primerua  envenamieatoB,  qoe 
Tueron  dobidos  mâs  bien  al  scaso  que  al  crfmon,  stnriendo  do  leooidn 
al  malvado  pai-ii  CDipleir  los  venenoH  en  la  coin  siûn  do  bus  delitoa, 
se  piiede  upreciar  lo«  buonos  scrvicloa  dol  reactivo.  Loâ  daloH  conslg- 
nadoH  por  el  iumortal  Homero  en  su  Iliada,  lo  que  noe  dioen  la  pre- 
historia  y  la  milologla;  las  noUciafi  do  lo-^  eglpclos  y  griegoe;  laa  ln> 
minoras  ideaa  de  Diosoûridoa  sobro  el  piirticulor;  lo  qne  roflore  Gale- 
no  on  en  tratado  De  laa  aMtidotm;  lo  que  el  pueblu  arabe  consigna  re«- 
pecto  !)l  asunto  en  los  OKOrltos  de  los  inédioos  Raala  y  Mesae,  y  el  en- 
cumio  de  Aviceiia  del  ubo  de  laâ  limaduraâ  do  oro  coiuo  cuntrareoe- 
Qo  de  varios  cuerpos;  la<<  Ideas  expuesus  por  Aro&ldo  de  VLlluiova 
en  loa  fines  del  Biglo  XIH  en  su  obra  De  lua  tmtenos,  y  mà&  tarde  II 
terrible  blstorla  de  La  Italin  del  aigto  XIV  que  adquirlo  funeatace- 
lebridad  por  la  frecuenci»  del  Rrfmon  del  envenenani lento,  nnidoal 
nombre  do  Luorocia  Dorgia  y  otroa  muobots  que  en  posterioroa  oeo- 
turjasadquirieron  igualmonte  runeata  notorîodad,  como  la  Tolfi 
de  Niipulet),  Catalina  de  Màdiui»,  lïunato  «1  FloreaUno,  la  Marqaesa  de^l 
Brlnvilllor,  y  en  el  aiglo  ûltimo  los  proce^os  de  Inmensa  ru8onanot>^| 
ooales  ftifîron  los  de  Lafarge,  [<aco8te  y  La  Potnmeraia  en  franoia,  et 
del  Condc  de  Itocarmii  on  Bélgiea,  ol  dot  Dactor  Palmor  eu  Inglaterra^ 
ofrecerân  siempre  ejetnpios  de  que  ol  réactive  ha  8tdo  el  ûnico  modîo 
de  deticubrlr  el  dellto  y  de  auxiliar  siempre  que  ha  eido  pOKibleal 
deagraciado  que  ee  ballaba  bajo  la  terrible  acoîtïn  de  un  tdëigo,  mo-  ' 
tivado  por  la  negligencia  ô  el  crimen  6  ya  taïubiéo  ha  podido  dar  al- 
gûn  oonBoelo  6  impcdlr  quo  se  conaame  el  aoto,  en  eeos  casos  en  que 
la  desespervoiÔR  ha  eido  In  causa  de  que  algiii  desdicbado  tratara  de 
poner  fiu  â  sus  dfaa  por  tsù  medio.  TjOs  qulmicoa  aon  los  llamado^  eo 
talee  cssos  â  descubrir  el  lioolio  por  me<Uo  de  sus  reaotivoa  y  llevar 
é  los  tribunales  con  la  luz  de  su  otenela  la  de»ignaciAn  del  culpable. 
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SI  se  prof^nu  c6oio  80  lian  dcsoubio.'lo  om»  resotivo»,  aporlando 
A  U  ciencia  nuevoti  y  poderosoB  roedios  de  inveHtîgacîân,  babri  quo 
dedr  que  liao  aido  divomoa  Ion  oamino»  empleadoa.  ITnaa  vecea  cl 
•oaao;  olra--',  la  roiioUciÔn  de  trabajoa  prficticoa  en  un  mismo  cuerp>>; 
otras,  el  de^ieo  dd  Megar  &iin  resultado,  poniendo  en  coDtribuci^o 
medioB  racionales,  méa  vecea  el  estudio  detenld»  y  meditado  de  laa 
propiedadea  de  una  sustancia  y  su  manera  de  conducirae  al  ponerte 
en  contacto  con  niran,  y  aiempre  y  en  todo»  ora;;îon(!B,  im  (alento 
dtro,  ona  ioteliKencia  euperjor,  uoa  mirada  p&rspicaz  y  râpida,  que 
intcrpretabn  lofi  hecboa  de  un  modo  exaoto  y  les  daba  el  valor  corree- 
poi)di«Dce  y  la  verdadera  atgniflcacldn. 

Exponer  la  biatoria  del  i*eactiTo  qulmico  vale  lanto  como  trazar 
la  hiatorîB  de  ia  qutmica  .v  penetrar  en  eus  mfilUplcs  apllcnclnnes.  A 
medida  q\io  se  ban  ronltzado  progresos,  quo  êe  han  llcvado  â  cabo 
imbsjog  importantee,  que  se  han  veriflcndo  deflciibrimlentoH  i^ran- 
dioeor,  ban  siirgido  medioa  diKtlatoa  de  aprecîar  la  exiatencla  de  loa 
cuerpoe,  por  lo  cual  se  han  ido  muItipHcando  los  reaotivoB  cun  el 
oûmulo  de  adelautos  y  el  conjunto  do  invenoioaes  que  eo  bnn  resli- 
zado,  fliendo  en  loa  lîltimos  veiniloinco  aftoa  cuandu  ee  ba  aumentado 
oonsideniblementfl  el  oatâlogo  de  dichoa  cuerpos. 

Las  aseveracione»  de!  reactivo  !«>n  Ion  exuctati,  que  do  llovan  con- 
tigù  el  temor  de  la  desnparici^n  coo  el  tranécurso  do  loa  aùoit,  pues 
oomo  verdadcs  inconcuBas,  hccboa  tangible»,  atrnvcsarfin  incûlumes 
todaa  laa  g(<neracînneti  ain  oecnrecerse  ni  amenguar  m  importancia, 
«Ino  que,  por  el  conIraHo,  loa  ba  de  r«cordar  sierapre  el  hombre  de 
clenoia  oon  eaa  veneraciôD  que  se  tribula  â  lo  que  tieue  un  valor  ex- 
traordinarto  y  presta  un  seiialado  aen^ieio. 

Pero  à  modidn  quo  hnn  ido  progresando  les  oonooiniientos,  hfinaa 
tamblén  HustUuîdo  uiiob  por  otroa  reacliv»;',  por  aer  loa  nucvamenta 
aparecidûfl  mâs  gensibicaô  réunir  m&a  vcotajowia  condicioues,  oual 
toooCeciô,  por  ejemplo.  entre  otran  mucbos  que  se  podrian  citar,  oon 
la  fcnolLalehia,  que  es  mucJio  niâs  sensible  que  cl  papel  do  tornasol 
para  el  raconocimlcnto  de  los  alcnlls,  aun  on  cantidades  minîmas,  6  la 
boUIaimn  coloraciôn  de  roM  que  comunioa  el  iodo  en  muy  corlapor- 
olân  al  clorofnrmo,  con  lo  que  pueden  apreciarse  cantidadcHaun  mfia 
pequo&&&  quo  Ina  quo  pone  en  evidonoia  cl  almidôn  oon  el  mismo  iodo 
at  colorearse  de  azul. 

FA  sucesivo  y  detenido  estudio,  trajo  la  generHlizaci<'>n  de  los  con- 

itoe,  y  de  aqol  el  estableolmiento  de  rcacUvos  générales  que  abar- 
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cao  mochos  cuerpoa  y  sirven  para  »epar8rlos  en  gnipos  y  cloeJflGBr- 
loe,  y  reaotivos  espocialee  quo  solamonte  ee  utilizan  para  casos  con- 
ontos  j  detcrmîD&dos.  Pero  cbo  lia  nacido  j  so  ban  beoho  aplioaoio- 
nés  deepuûd  de  un  ;^au  prugretwi  cîentîflno  y  at  ealor  de  lotaligencliï 
BuperioreB  j  dd  prâcUcos  tan  mlouoio80H  y  experlmenudoe,  oomo  H«- 
miglo  FreaeDitis,  de  uimeasa  autoridad  en  qutmica  nnaUtlca,  oayo 
nombre  ha  teQÏdoresonancia  uni vereal,  IlenryHoBe,  Gerbardty  Cban- 
c«l,  Will  y  otrn  sorio  numoroso  do  qufmioos  analistas  de  gnn  tatli 
qae  ban  reo'^bido  despuûs  leooiones  de  tan  mibiofl  maestros,  y  que  no 
b6Io  ban  aeguido  sua  buellan,  uino  que  ban  abrillantado  lo  ya  oonod- 
do,  y  roalizado  pro^rcsofl  sobre  las  bases  ^uo  tan  Doertadamente  plan- 
tearon  loa  primeroa. 

Loft  Qombros  de  muttitud  de  quïmtcos  y  flstâlogos,  do  farmnoôu- 
tlcoe  y  médlcog,  do  e]cp(>rimentadoroâ  do  fama,  80  htm  ido  roTelando 
en  el  estudto  do  los  reactivoa.  aportando  &  la  ciencia  el  precioso  con- 
tingente do  su  tnlonto  y  I03  reauttados  fructfforoB  de  au  experleoeia. 
Asï  ea  que  bay  un  numéro  intuonfo  de  nombres  propios,  oon  loa  que 
podrfan  Henarse  mucNad  p%lnue,  quovanuuidou  û  determlnadoroac- 
tivo  y  han  dejado  marcadas  las  huellaa  do  bu  genio  en  una  eapeciali- 
dad  que  recordarâ  en  todo  momento  el  gran  aerviclo  que  â  la  cîencïa 
preetaron,  para  rondîrles  si  Iributodo^ratitud  que  merooen. 

Sintetizando  en  eonclusiooes  broTfsimes  lo  «xpuosto,  puede  coo- 
signaise  lo  siguiente: 

1.^  T^s  primeront  datoa  reapecto  i  este  aaunto  bay  que  buacarlos  eo 
Plinio. 

2."  Que  I08  nombres  de  Roberto  Bayle,  Lemtfry  y  ITelHot  y  cl  dci 
berlioéa  Mjrxrafr.  ban  morocido  sor  iomortalizados  en  el  libro  de  la 
ilistoria,  por  liaber,  entre  otras  oosai?,  tenido  ta  primacfa  en  el  aso 
importantes  y  fundamoi talcs  reactivoa. 

3."  Quela  hiatoria  del  roaotivo  qui mioo  ooupa  nn  lugar  préémi- 
nente on  ta  bietoria  de  la  toiiicologîa,  como  lo  demuestron  multitad 
de  esBos  ocurridos  en  este  concepto. 

4/  Que  el  deacubrimiento  de  log  rcaotivoa  se  ha  vorifleado  por 
direraoB  medioa  y  despuâs  de  meditado  estudio;  au  bîatoria  e»  In  de 
la  quîmica,  y  sait  asoreraoioues  sou  tan  exactoa,  que  no  dan  lugar  & 
btp6t«6ig  diversa». 

fi."    Quo  UD08  reaotivos  ban  sustituîdo  &  olros  6  medida  quo  se  ba 
roalizado  el  progreao  otentfQoo,  habiândose  llegado  en  la  gonjjibili 
de  loa  mÎHmos  &  un  grado  Terdaderament«  maravilloflo. 

0.*    Que  eee  mismo  progreeo  ba  traido  la  ^«neralixacioa  de 
ooQoeptoB,  eatableoiendo  reaotîroe  ^encrftlos  y  cepociototi,  y  que  1m 
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ibres  âe  una  multlttid  d«  ubios  s«  recordarfin  siempre  cod  ree- 
por  estar  uuidos  &  determlnados  reaotivoa  de  loa  que  son  iii- 
Ten  tores. 

Deflput-!!  de  este  ligerfnimo  recnerdo  ni  pssado  de  los  reactlTos, 
o^urre  baccr  la  eontidcniciûn  do  lo  mucbo  qae  podr&o  reelizar  en  lo 
future.  Nadic  es  capaz  do  aso^i-arlo;  mas  doede  Inego  hay  motîTOB 
fundadcMt  para  aiiponer  que  prodnoiriîn  verdaderos  portentos  en  todâB 
Isa  Importantes  cEeucias  â  que  »ù  apUcan,  pero  aobre  todo  en  la  Quf> 
mica  biolôgica,  precioaa  rama  dcl  eabor  humano  doude  yo  «j  han  ct»- 
menzado  loe  auapicioe  asombroaos  de  grandes  descubrimientos,  que 
**in  como  los  primeros  Tulgores  de  la  aurora  de  un  duovo  y  Teoturo- 
•odla,  haoiendo  concobir  grandea  eeporanzaa. 

iQaiân  sabe,  en  ufecto,  si  algana  vez  los  ^igantescoe  pssos  que  yx 
ha  dado  esta  parte  importante  de  la  Qaïmica,  surainiAtrar^n  reactivofi 
pkra  poder  rcsolver  ol  titânico  probloma  del  équivalente  dcl  pensa- 
atento,  rormulxndo  ecuaoiones  donde  consten  laa  cnntidndos  de  tôs- 
toro  y  demfis  elementos,  neoMarlaH  para  producir  oualquiera  de  las 
obraa  int«leotuale-4  que  han  admirado  al  mundo!  Reâj>ctcmos  los  mis- 
terlos  dol  ponrenir,  pero  tengvmos  grandes  eeperanzas  en  lo  que  se 
ha  do  rcalizar  poresecamlno. 


DERIVADOS  METILICOS  DEL  ARSÊNICQ 

d^{»fula$  'k  la  fittymUidful 

y  fin  l(ia  rncûttiliUos  itietâtinn'. 
pÀr  el  Dr  AGUSPin  ItTUBUA  T  VALERDl  (BurceloDa'i. 
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Para  compronder  el  mcoanismo  qufmioo  de  tas  reacotonen  que 
,  ban  de  ocupar  en  est«  estudio,  es  précédente  Inexcusable  eatable* 
'  la  dlnamioldad  do  los  radicales  actuaates,  es  decir:  la  oapacidad 
de  aaturaoiân  que  revelan  al  oootaoto  de  los  diverses  réactive^  en 
«te  siipueeto,  ea  impresrindible  trabar  cono«imîento  con  el  areénloo» 
Bit  oomo  COD  el  metilo,  radicales,  simple  ol  uno,  compnesto  el  otro, 
que  A  fuer  de  taies,  se  trasladan  fntegros  de  nnas  à  otras  combina- 
etonen. 
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El  arsénico  radical  represenUdo  en  la  notaci6n  qnfmica  por  el 
aimbolo  As  fimciona  gênerai meote  oomo  triatôaico  6  lo  qae  eelu 
mismo,  nocoBita  para  llcfirBr  A  la  sataracjôn  ncntraliur  bus  Ttlmoiu 
libres  cou  très  radicales  monnatôtnico»;  eHtns  LreH  atouiioîdados  Ubm 
pueden  ser  saturadas  lo  mlemo  por  elementos  inoi^uioos  taies  cono 
el  cloro,  e!  bromo,  el  iodo,  el  Huor.  el  oxigeno,  el  azufre. . .  conetitn- 
yendose  los  nutnerosîsimoti  derivados  de  que  nos  habla  en  sua  pégi* 
naa  la  qutmicQ  inorginica,  que  por  radicales  compuestos  û  org&iiieoa 
talcH  oorao  el  metilo,  etilo,  propilo. . .  Constituyéndose  unn  numéro- 
Hisima  série  de  derivado»  earbonadon  del  arsénico  que,  te^Sricameote. 
puedo  DiuUiplicarse  liasta  ol  inttuito,  pudifindosa  formar  con  ella  luta 
quîmica  org&ntca  del  arsénico  en  la  cual  este  elâmeDtojuegeel  papel 
do  centTO  do  nflaidad  de  los  elementoe  moleoalares,  de  aetro  emtnl 
en  cuyo  redor  se  agrupen  &  modo  do  eatâlites  los  âtomos  de  otroa 
elementos  y  aun  los  del  carbono  mîëmo. 

En  otraa  ocasioncs  ol  âtomo  del  arsânico  cambla  de  capacidad  de 
saturacién  y  se  nos  proFenta  oomo  pentatdmieo  determinando  la  poai- 
bîHdad  do  numcKi'OËitsiDios  compuestoa  mâa  compltcadoâ  aiin  quelos^a 
anteriores.  Este  CS80  no  esûoioo  enlaqoîmica,  recordsmoe  que  9l^| 
nitn'igeno  y  el  fdsforo  se  comportan  do  la  misma  manera  U).  ^" 

Por  BU  parte  el  carbono,  elemonto  totrat^'imico,  puedo  sor  origoii  de 
inllniton  derivadog;  une  ojeada  â  los  tratndoa  de  qufmîca  orgAnloa 
baaia  para  testiftcarlo.  ^ 

8iendo  tetrat<5mico  el  elemeato  carbono,  caotm  âtomos  de  hldr6-  ( 
geno  BeincorporarénÉ^I  para  oonslituirol  compueaSo  aatiirado  CU»; 
primero  do  los  liidrocarburos  acïclieos  do  que  ae  oeupa  la  qafraiu 
org&nica  y  si  i  este  bidriicnrbum  te  separamos  un  âtomo  de  bidrâge- 
no  tendremos  un  radical  compueato  y  monoatiîmian  de  la  formula 
Cllt;  ahonibleD,  de  las  comblnaoioae't  que  este  radical  esaueceptl- 
ble  de  producir  oon  e!  arsônioo  hemos  de  ocupamos  en  las  signientM 

(I)     Eao    mîamo   courre   oon   el  bûmut»  qo*  fortoft   «1    biamaii- 

1  f-Hj 

el  caal  se  use  k  doa  Atomos  do  cloro  6  do  brrmo,  d  &  no  itomo  do 
voUiôndoee  penUt^nuco  ol  formar  lo«  ooinpuealoa 

.  Cl  .  Cr 

i  ^-C,H.    Iji==— -CîHi    ll-rzKi  4^— CaH. 


OiH, 


C.H.    H^^ 
CïH» 
CA'iltttk  y  Hanrlet,  bomo  3.*,  piR.  163). 


^OiH^ 


HVCOStlBKS   ISTERXATIOXAL    UK   MKDKaNK  8» 

indo  caso  omfBO  de  todas  Isa  IdAdIus  t^ua  lo«  numei 
•os  radicales  alcobâlicos  conooidos  fonnan  coq  et  metaloido  oitadn. 

Con  lo  cual,  bêcha  la  preftentaclôn  de  los  dos  radicales  quEmi- 
Dos,  arevnico  y  mctilo,  qui?  bsa  de  jugar  el  princi|>al  papel  en  iaa  re- 
ncoîoDee  que  80  a7ecinRn  pasamos  al  examen  monogràHoo  de  loa  oom- 
raestoa  de  nmbos  fucioreH  mâ^  interesantes  &  nuestro  objeto. 

For  lo  dicho  m&s  arrit>a  accrca  de  las  roBpeetiTasatomicidndea  del 
Kreénico  y  del  metilo  se  comprende  qne  la  eombinaci^n  mâe  scnoilla 
quu  ambos  radicales  puedeu  formar  eerfa  la  representada  por  la  far- 
mnla  >As-CHj  combinaoit'iD  hipotâtloa  que  no  pueda  oonoebirae  li- 
bre, por  la  Tszôa  aencilla,  de  que  en  etia  no  ee  eatiafacen  Ins  très  ato< 
toicidadeedel  areénico,  aino  una  tan  aolo  por  el metilo.  Esta  deducciôu 
do  la  teorîn  90  confirma  en  In  prfictico  pnosto  que  vemos  al  cuerpo 
de  referenoia  ô  ar»en-monometilo  extstir  al  estado  do  combinaciâD 
con  oiroe  elementos  pcro  eu  manera  alguna  al  ostado  de  libertad. 

Ed  conseouenoia  de  to  expuesto,  el  arsen-moDomotllo  existe  al  ea- 
Udo  de  blolorumro  que  ae  représenta  por  la  formula  desarrotladfl 

JHa— Àadni  y  se  obtiono  somoticndo  el  icido  cacodîlicoé  laaeoiôn 

trolonRiida  del  âcido  cUirhïdrino;  prodûcese  agna,  cloruro  dô  metUo 
'-  biolonirn  de  arsen-monomeltlo  gegdo  la  ecuaciûn 

■>\  ^OJ 

wVB-0-0H-f3ÎICI-C!I.-Aa-  +CH1-I  I+2HîO; 

UH./  ~^C1 

Tanibién  se  obtienon  do  un  modo  mAaaenoillo,  deecomponlendo  el 
riotorurodearaen-mon'ïmHCîto  porlaacci<în  det  calor.  Es  un  Hquido 
lenso,  eolublo  on  el  a(»ua;  hierve  &  t3S*  y  fi   -  lO"  Hja  dtw  âtumoa  de 

a 
ot 

iJoro  7  forma  el  cumpue^to  <^II:i  ~.\»         f..  en  el  que,  como  se  cb> 

Cl 

Berva  eu  In  formula,  la  capncidad  de  saturaoi6n  del  arsenic»  ba  oam-' 
blado  ampliândose  hasta  cinco,  donde  se  re  que  empiezaa  &  ooiiflr* 
marse  las  indioacîones  aentadas  al  principio. 

El  oompucsto  formulado  es,  no  obetante,  tneatable,  y  eolo  subaiete 
nienti-n.-t  dura  la  baja  temparatura  en  quo  tomû  orîgen;  cuaodo  éita 
laolende  basta  O",  râpldamente  se  descompooe  en  triotoruro  de  araé- 
nlco  y  cloruro  de  metilo,  compuestoa  ambos,  en  que  loadoa  radicale» 
racobrari  auâ  atomioidados  ordinarias. 

Cl  -CI 

CHs-Ab^        31  ^^*~ — OI+CHsCI: 


oô 


PHABMAflK 


No  tiene  esto  cuerpo  OBpeolal  interéa,  por  lo  que  fijaremcm  la  Btea- 
«16a  en  otro  BDÂlogo,  que  ee  e1  biyoduro  de  arseo*nionoDaetilo,  oom- 

puesto  de  lo  formula  CH.i  —  Ai:^;;^!  y  que,  como  por  ella  se  obserra, 

présenta  la  mieiina  cxU-ucturu  quîiuioji  que  e\  précédente  coq  solo  la 
TariaciÔQ  anexaal  reeiuplazo  do  to»  duâdtouioade  oloro  porloe  dosde 
iodo,  metaloide  moDoraleote  oomo  aqael-  Se  obtiene  haciendo  rea^ 
ciouar  el  âcido  iodhldrico  sobre  el  Ûxtdo  de  cacodllo  ô  por  la  destUa^ 
ci6n  del  ioduro  de  oacodilo  cou  doK  âtoinos  de  iodo 

^A8-^I-H2I=CH8l-4.CHa— Ab< 
CH.1  /  ^^1 

Es  un  cuerpo  crfstalizndo  en  Inrf^a»  ngnjas  amarîlleataa,  fusibles  i 
âô(r  j  inuy  fljo  pue.slo  que  se  vulatiliza  KÏn  duscompoaene  por  enci-' 
ma  do  200",  poco  aolublo  ou  el  agua,  soluble  en  el  aloohol,  en  el 
éter  y  en  el  aulFuro  de  «arbono. 

•  Otro  compuesto  metâlico  del  arsânfoo  es  el  ôxido  de  arson-mo- 
nometilo  CHa  —  jVb  —  O. 

Se  prépara  de5componiendobajo  élagua  por  el  carbouato  potâalc 
el  cloruro  correspond iunto,  ol  anbidrido  oarbônico  e&  desproode  y 
reaiduo  se  trata  por  el  alcohol  absoluto  destitando  después  la  soluct6o 
obtantda  en  una  oorriente  de  aquel  gaa 

Résulta  un  Uquido  oleaginoso  que  se  prende  en  matia  cristalina  por 
enfriamiento,  estos  cristales  son  denaos,  Inualtcrableeal  aire,  de  olor 
repugnaato  que  reouordaol  d6laasarâtida,aonfueibleaâ'J5".fiolQble9 
en  el  ajcuB  friay  oaliente,  enel  aloobol,  en  el  éter  y  en  el  suUurode 
carbono,  â  la  largi  ealoe  criatales  se  toruan  opacoa  y  do  apariencia  por* 
celânioa. 

Hasla  el  preeentï  oarece  oate  ouerpo  de  aplicaoiones  y  se  oompren- 
de  que  DO  debe  ensajarso  por  caanto  en  pre^encia  de  la  pot&sa  ofios- 
tiea  se  desdobla  en  âoido  araenioso  y  âxid ^  de  cacodllo,  cuerpo,  el  prf- 
mero,  altamente  venenoao: 


4(CH,  — Ab=0>=A8#0,  h 


CH,  ^*"      "      **\  cm; 

Aliora  bien,  como  sabemoa  que  en  el  organiamo  domlnan  loe  me-"l 
dios  alcalïQos  y  que  en  el  laboratorio  de  tas  cétulas  se  realizan  ooD 
admirable  faoilîdad  &  uoa  tomporatura  de  ^7°  laa  reacolones  que  an 
Duestroa  laboratorioa  exigeu  énorme»  temp«raturai4  y  la  intervenoidn 
de  los  mis  enérglcoa  reaotivos,  podemoacoutaroomo  deojecuctdnB^, 
gurtt  con  tan  poligrosa  reaccî 
arsen-monometilo  CHj  —  Ais" 


gura  con  tan  poligrosa  reacciôn.  Otro  oompuesto  es  el  suiruro  de 


Obliéneae  tratando  el  bioloruro.ya  eetudiado,  por  el  fieido  aulfhl- 
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drico.  tio  prMcnta  cri&talizado  on  pajitAB  priamaticas,  brillantes,  in- 
solablea  en  agua,  solubles  on  ol  alcohol  y  en  el  €ter  j  muy  eolablaa 
en  el  eulfuro  de  csrbono;  ae  funde  &  H&  y  &  temperatura  m&s  éleva* 
da  ae  descompone.  Carece  de  loterâs. 

Bl  radical  araeo-monometflioo  puede  adqairir  por  oxidaciûn  bien 
eondORida  propiddados  âcidas  eog«ndrando  un  compaesto  digno  de 

in«DCiôn;  fil  kcnlù  erscn-monometilico  Clh  —  O  —  Asv^qu 

Sa  obtiene  este  âqido  hactcndo  reac^ionar  un  «xcodo  do  ôxido  de 
plata  sobre  el  bloloruro  de  ar^en-monometilo. 

Se  puede  también  sobre-oxidar  el  àxldo  por  el  6xldo  rojo  de  mer- 
curio;  en  ambos  casoa  se  satura  el  âcido  en  cuostlûD  por  la  barita,  ao 
Bcponi  ol  CXCC80  de  la  barita  aAadido  por  una  corriente  de  anbidrido 
carlx'inico,  se  évapora  ol  liquide  &  ?<K]Ded&d,  se  rcdisuelvo  el  reaiduo 
en  agua  en  cuya  uoluciûo  aeafiade  alcohol  etilîco  que  précipita  lasal 
bàrica  tmjo  la  forma  de  agujas  inooloran  currespondienteii  fi  la  FÔr' 

mula  CMi  As  \o^Ba.  id  H;  O,  dUuélveae  de  nuevo  esta  gai  j  ae 

deacorapone  por  una  canttdad  exacta  de  6oido  suif ûrico  que  déjà  en 
libcrtad  ol  llcido  argen-monometïtico. 

Se  présenta  ou  crietalcs  anhtdros  ai  procodea  de  au  soluoiûn  on  oL 
alcohol  hlrviondo. 

Terminamoa  oon  lo  dicho  el  somero  examen  de  'los  derlrados  ar- 
sânicales  moaomotlliooa  ù  mouo-arâinaa  y  hemoa  de  pasareucum- 
plimiento  del  plan  trazado  al  de  los  dimetilicos  6  diar&inaa  llama- 
doH  por  otro  nombre  cacodiliooe,  bajo  el  punto  de  vista  de  sua  apli- 
flacioneK  (erapéuticaa  dignaa  del  mayor  interâa, 

Siguiendo  el  miamo  orden  en  que  bemos  examinado  los  mono- 
miniLs  comenzaremos  por  el 

Cloruro  de  caoodllo  qÎ|J  y  As—  a 

Se  obtiene  liaoiendo  actuar  el  ioidu  clorbidnco  aobre  el  6xido  de 
eacodilo,  y,  mojor  aûn,  calentando  et  dxldo  con  et  cloruro  merctirieo 
J  el  fioido  clorhîdrioo. 

Tamblân  puedu  obtenerae  calentaodo  el  bieloruro  de  araen-trime- 

tiio. 

Es  un  liquide incoloro  que  hierreâ  l(X/\  de  un  eolor  repugnantl- 
aimo. 

Se  comporta  oomo  tos  oloniros  meifilloos,  dando  un  cloruro  plati- 
Bftdo  orlataltr.ado. 

Por  la  acciôQ  del  cloro  da  un  tricloraro,  en  el  cual  el  anséaioo  ad- 
quiere  la  pentavatencia  que  en  otras  ocaeioncâ  bomos  obsorvado. 


03 


riiAKUAriR 


El  bromtiro  y  ol  î(>duro  da  cacodilo  Doirespondienfe  é  las  fârmulftf 
^j?  >  As— Br  y  ç^l  >  As— I  son  aimilaaes  dôl  eloniro,  y  «e  obtle- 

nen  poran&logos  proccdimientOB. 

Y  con  esto  IJegaïuœ  al  cacodilo  6  dioraendimentilo 

f^j    >  As —  As —  ■<  p|;   ,  Boeroa  de  cayn  naturaleza  qulmicatieoioi 

de  pormtUnios  algunas  considenoionea  que  legitlmnrân  y  refona- 
rAn  en  alto  grado  laa  ideas  que  expualmog  en  la  «Secci^n  de  Quîmlca 
lïiolôglca»  de  efitcCongreso,  acerca  de  la  analogfa  y  perfecto  paralelts- 
tno  «xigtonto  ootro  laa  combinacionea  dcl  cnrbono  y  laa  que  contraon 
Ins  llamados  en  la  qiifmica  clâalcs,  y  aun  por  algunos  enpfrituB  ena- 
morados  de  la  tradiciûn  qu'mioa,  flp.m/mlr^s  minérales,  eolre  loa  qao 
Aguni  el  arsénlco.  Decïaae,  en  efecto,  no  haœ  tnucbo  tlempo,  que  en 
tre  los  atributoa  caracterIscoK  dol  elomeato  oarbono  cuaado  forma  n 
dJcal  Cou  cl  bidrugeno  eetaba  al  coosiatcnte  en  la  faoilidud  deoombi- 
narae  con  otros  radlcatea  oarbonadoR  de  su  in'ama  naturalaza,  for- 
mando  codenaa  de  la  mayor  cotnpllcirïn  anftiogaa  &  las  aiguleatec: 

nn-np; en*  -  ni=-  ni";  cii  en,  - c\u  —  nu,  -  en-,  etcy 

qae  era  tanta  an  neceaidad  de  enlazarae  «on  alguien,  que  el  ca<'bo(iii 
cnnndo  no  enoontraba  radicales  con  quleoM  combinar»,  lo  haola  cno- 
algo  rnismo,  polimcrixâtido^e,  8«gÛD  cxpresa  el  sCmbolo  C";  asf  M  oa- 
cuefitra  cl  carbono  en  loa  oarbonea  naturalea.  I 

Al  nizonaraiontoanterîornadapuedeencuantoâauDxnctttulobie- 
tarse;  esciertUimo  que  asf  suceden  las  casas  y  quo  o»ta  i«ndencîa  Âla 
aaturaolân  del  oarbono  roBlix&ndose  on  oxtonsa  y  nunca  intcrrumpida 
eacala  ha  permltldo  aiompre  la  formaoiân  de  ese  c&pltulo  de  eusoom- 
btudcionea  inacabables  que  se  llama  qiiliuica  orgânica;  pero  ai  ^o» 
8jamo«  en  lo  que  con  loa  elementoa  minérales  aconteoe,  creooioa  qo** 
laa  coaas  pasan  dol  miamo  modo  eo  cuanto  i  la  oaoncin  de  \os  me- 
canlsmoa  con  gAlo  una  diferoncia  do  grado;  aabre  la  verdail  de  le 
dicbo  depone  el  hecbo  miamo  que  en  la  notualldad  noa  ocupa;  !■ 
oonatituciôn  de!  radical  cacodtlo.  Hemoa  visto.  en  los  compuesto» 
noao-arséniooB  précédentes,  oomo  el  âtomo  del  areénloo  aaturoba 
(UB  (ros  atomicidados  para  dar  origen  â  numoroaos  derivndoe;  con 
ouinta  fncilidad  se  rendfa  este  fttomo  â  loa  cortejos  de  la  aQnidad  y 
oûmo  Uegaba  cuando  forxâbamoa  un  pooo  los  resortca  de  la  combi- 
naoiân  â  CMiltar  su  oapacidad  aaturablo  tornândoae  peotatômioo  y  su- 
perando  en  oate  ooooepto  al  oarbono  miamo  euyo  fitomo  jamia  ae  ex- 


I 
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oede  (I)  de  bq  ordioaria  atoniicidad.  y  para  que  las  analogtaa  sean 
mis  complétas,  trabamos  ahora  coaocimiento  con  an  radical  oom- 
pueato  en  qae  «I  ara^Soico,  no  eaconlraodo  radicales  con  quieius 
oombînarse,  se  combina  coatiigo  miemo,  dobla  au  atum»,  robuateoe 
«I  ealabôa  de  bu  cadeoa  y  poUmorizâQdoao  en  ciarto  modo  ooaati- 
tnye  el  caeodilo  libre;  i'IU  —  A.  —  A,  Cil)  bajo  la  forma  de  una 
oadeoa  arbareacente  en  un  todo  semejaute  iâ  Us  que  el  oarbooo  for- 
ma ç.u^  '^^  ~^^Clî    '^^^  ^'"  '°  diferanoia  anexa  &  la  dlstlnta  ato* 

mioidad. 

El  caeodilo  llamado  aal,  de  kakos  malo  y  tisix  oler,  pnr  bu 
olor  répugnante,  se  encueotra  en  mezcla  con  el  âxido  en  la  alcarsiua 
6  lioor  fumante  de  Cadot,  doscubiorUi  por  osto  qufmico  en  1700  en 
la  destilaOLÛD  seca  de  una  mezela  da  auetato  putâ«ic()  y  âoido  anfâulodo. 
Buoaaen  le  aialû  pur  vcz  primera  «n  1342,  y  al  catado  do  pureza  ba- 
otendo  actuar  el  icino  aobro  el  oloruro  de  caeodilo,  reconociendo  au 
papel  de  radical  compuesto.  Caboura  y  Kiohe  le  preperaron  hactendo 
actuar  el  ioduro  do  metilo  eobre  un  excoiio  de  arseniuro  do  oobro  y 
Mtablecieron  su  conatituciôn . 

La  gran  ti vider,  dcl  caeodilo  para  eloxfgeno  del  aîro  dillculta  ex- 
traordiiiariamente  ou  proparaciôn  al  catado  do  purczn;  el  mcjor  me- 
dio  ooDttiete  en  hacer  reaccionar  el  zinc  sobre  ol  cloraro  de  caeodilo 
puro  â  una  tcmperatura  de  100*. 

La  renccit^n  résulta  facilitada  por  el  hecho  de  aer  aoluble  en  el 
n^a  ol  cloruro  rJncico  que  de  ella  résulta,  lo  que  pcrmite  que  el  me- 
tul  présente  aiempre  su  superficie  brillante  i  la  aoci^^n  del  olorarode 
cacudllu. 

Al  final  se  obtiene  una  masa  aûlldaquesetrata  por  el  agna  para 
diflolver  el  cloruro  de  zinc  mientraa  que  el  caeodilo  forraado  por  el 
excoso  de  zinc  cae  ai  fondo,  se  le  deseoa  cou  cloruro  câlclco  y  se  le 
roctilica  repotidas  vooee;  el  producto  redostilodo  se  cnfrfa  &~*y  para 
ubtûuer  priKmas  que  se  separan  do  un  Hquidi)  incrititalizHble,  prismas 
que  représentai!  la  aapecie  quîmioa  pura.  Puede  tambiéa  obtenerse 
oaleotando  de  200"  à  300"  bu  aulf  uro  cou  el  morciurio  metâlioo.  El  caeo- 
dilo puro  â  la  temperatura  ordinaria  oonatiluye  un  lîquido  iacoloro  j 
movible,  réfringente,  ioaoluble  eu  el  agua  pero  soluble  en  el  nlcohol, 
an  et  éu»r  y  en  et  éoido  aulfdrico.  ïiu  olor  es  fâtldo,  alîàceo,  liierre  & 
170"  y  criaLaliza,  como  bemos  dicbo — £  6",  propiedad  que  se  utlliza 
para  puriftcarle. 


(  l)     En  In  sciio  grkta. 
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^  e1  eofriamiento  en  progresivo  ae  obtienen  gmeeos  prismas  cot- 
■draDguIarea.  Ls  densldad  de  su  rapor,  préctioa,  corresponde  â  doa  tû- 
lûmenes  y  es  igtial  à  7,101,  y  la  te6rtca  é  7,2^i\  aI  contacta  del  aire  H 
IntUma  espontoneamâiite  nrdteodo  con  uoa  llama  lîvida,  ddsprendion- 
do  nnhïdrido  carbônico,  npua  y  iicido  arscoioBfi-  A  causa  do  esta,  pro- 
piedad  es  tan  peligrosa  la  preparnciûn  dol  licor  fiimaiito  do  CàM 
euando  no  se  practica  con  loa  perfeocionadcfl  mecauismoa  que  la  îi 
dustria  emplea.  El  autor  de  eata  raemorla  eu  el  curso  de  los  trabajt 
pr&oticos  que  ha  realizado  eu  el  laboratorio  de  quiniica  oi-gânioa 
la  Faculttid  de  Farmacia,  cotioce  por  experieaoEa  talée  efeotoa  por 
tiaber  aufrido  &  vocos  oonatoa  de  Intoxicaciân  araenlcal  â  oonaaouea- 
c(a  de  la  inRamacidn  cast  inévitable  de  los  rspores  cacodflicos. 
Si  ot  oxfgcno  actûa  en  caatidad  inmiflciente.  M  forma  erithranioa 
y  arsénico  met&llco.  Esta  formaciÔQ  se  observa  eo  la  alorf^dora  de 
vldrio  donde  ae  condensan  loa  vapores  menclonadoa  de  alcarsina.  El 
aacodilo  se  une  al  cloro,  bromo  y  iodo  en  praporciones  muy  diver- 
sas;  al  oloruro,  bromuro  y  ioduro  de  metilo  7  de  etilo;  al  toduro  de 
amilû,  al  propilono  iodado  etc.  El  ficido  Ditrioo  lo  convierte  en  nitn- 
to  do  6xido  de  oacodilo.  Calonudo  A  unes  500"  en  tubo«  cemdiM 
bajo  el  âoido  sulfilrico  prodnce  araénico  y  una  mezcla  de  etileno  jj 

malano  ^J  ^  As  -  As  <^^};;  -  2  A»  +  C;  CH, 

Oxido  de  cacodilo:  çj[  '  ^  As  —  0  —  As  C  çj('  Acompaûa  tl  an- 

t^or  radical  en  la  alkarglna.  Por  ai,  no  es  inllamable  oomo  el  ants- 
rior.  Ea  un  liquide  iocoloro,  de  olor  nanaeabundo,  hierve  i.  lôO*  y  cria- 
taliza  £  2.'î°;  sudensidades  =  l,4r)2;  no  »e  disuoire  ou  el  agua,  perot 
an  el  alcoliol  y  on  et  âtor.  Con  loa  ioidoe  forma  aaloa  de  muy  difïoil 
puriflcaoidn.  Al  salfato  90  le  asi^a  la  formula: 

CHj. 


SO, 


O: 

O: 


,.A8 


Clh 


Oxidado  lentamente  et  6xido  de  caoodilo  se  transforma  en  caoodl^ 
lato  caoodilico  el  oual,  por  âutitaoiôn,  ee  osoinde  en  âcido  y  an  6xli 
de  caoodilo. 
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Aa 


-CH, 

ce; 
C"»";a. 

_CH»/** 
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Biozido  lie  ea&xtUo  J<|!' 


Ab  -  <>  —  0  —  As 


CIL. 


ii& 


Uaia  si- 


S".    Se  obtieae  este  derlrado 


raposa  formada  por  la  oxidaciôn  leota  dst  6xido  de  oaoodilo  al  aire. 
Es  eolnbl&  en  et  a^a.  pero  la  Bdloi6n  dettna  gran  cantidad  de  este  If- 
qnldo  lo  convferte  en  dxido  quo  so  procipita  bajo  la  forma  do  acelto 
y  en  fioido  cacodflico.  La  destilacU^n  dt»  su  soluci'in  acuosa  le  deado- 
bla  i^almente  en  dxido  y  en  icido.  Al  oontacto  del  aire  ne  oonrierte 
maj  lente  y  diffcilmcnto  en  âcîde  cacodflico. 

Sulfura  de  cacodîco  ^jj''  ' 

CIb  ^^   ** 

la  deattlaciôn  del  cloraro  de  cacodilo  con  el  salTuro  de  bsrio.  V.» 

un  lîquido  oleoao  iniioluble  en  el  agua,  hiflamablo  ul  aire.  Et  âcido 

olorbldrico  lo  hace  d«spi-ûador  bidr^Kono  BuUurado  y  le  tranaformu 

i     en  6xido>  El  sni  Turo  de  cacodilo  BJa  un  nuevo  âtomo  de  azufre  dando 

L     lugar  â  la  formaclôn  del: 

^H    BùHl/ttn  de  coeadUo  ^|J'  ^^  I      Se  obtiens  disolvlendo 

|W  en'  X  -^  ~  S. 

en  el  sulfure  flor  do  azufre.  Bajo  la  inttuencia  del  ealor  el  liquide  se 
prende  en  ma^n  de  orîatales  que  sepurtdcaD  por  crlataHzacf6n  en  el 
el  alcoliot.  El  âoido  caeodiilco  en  solucidn  alcobôUcs  conoentrada  da 
por  el  hidrâgeno  aulfurado  un  precipitado  de  axtifre  y  de  bisalfuro: 


CTI) 


CH» 


.Aa-O  -OlI-r  3H5S  = 


CHa 


1-4  EPO  i-S 


I 
CHï  --^Aa      I 

Sul/oeaeodilaioa.  Se  obtienen  estoa  deriiradoa  aulfuradoa  del  caco- 
dilo paralelos  &  los  oxtgenadoB  del  mlamo  radioal,  por  varioa  prooodi- 
mientoe: 

t."  Tratando  loa  oacodilatoa  correspondienteB  por  el  hldrâgeno 
sulfarado. 

2."  Hor  la  acoiôn  de  uns  aolacldn  atoohâlion  de  bienlfuro  sobre  loB 
saloa  metâlicaK.  Loitaulfocacoâilatoamenclonados  por  loa  autoroa  son 
«1  cuproao.  el  de  biamuto,  el  de  antimonio  y  el  de  oro.  Todoe  elli>«  ca- 
rftoen  de  interéa. 

Y  llegamoa  abora  al  término  m&a  importante  de  la  eerte,  por  sus 
aplioaoiOQBB  terapéutioaa,  al  âcido  csuodiliao,  onya  jpreparaciûn,  pro- 
piedadea  y  derivados  metAlIcoa  bomoe  de  examlnar  con  todo  deddle. 

ÂetâocacodiIico.--ç^ll>Aa—0~OIl.  P.  M— 140. 
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StNtesiA.— Iteoiontemente  la  ba  conseguidu  Bf r.  Anger  baoiendo 
reaocionnr  el  ûxido  de  mouo-metlUaralna,  en  preseocia  de  la  aosa,  so- 
bre el  ioduro  de  metUo;  se  produce  oacodUato  sâdtoo  ooo  arreglo  é 

ecuaotân: 

CH,r-A8=0  t-ICHa-l  NaOlI    ^hJ  >  As— O-O-Na-f-UÏ 

^\[<!<(<tT-lrit<liliiiaiiui.  CârwIiiHiofcixlfi-O. 

del  CQal  podomas  separar  fâcilmeute  ol  &oido  caoodOîoo  (1).  Fura  pn- 
pararle  SA  apBla  ordlnarlameate  al  siguiente  mâtodo,  que  presapooa 
la  obteaoiân  de  la  alkarâîDa  o  lioor  funuote  de  Cadet.  El  aparato  qae 
para  logrsrlo  hemoe  ompleado  en  el  Laboratorio  de  quimica  orgiai- 
ca  de  la  Facultad  do  Parmacia,  ha  oonsistido  en  ona  retorta  de  liiorro 
unida  fi  una  alargadera  de  ori»ta1,  y  esta,  &.  eu  voz,  con  un  ra«ipiente  en 
c»muDicaoi6n  por  au  tubulura  cun  una  vltriuadu  butin  tiro. 

Prdctica  de  la  operacioN.— En  un  mortero  bteu  aeco,  y  con  laa  pre- 
oaucionea  debidas,  fi  fin  de  librarse  det  polvitio  que  se  deeprende,  w 
mazclao  ïntîmamente  parten  iguales  de  anhidrido  arsenioeo  y  acetato 
potâsico  fundido.  iloeha  la  mozcla  so  trasladn  ni  interiorde  la  retorti 
y  se  njtiatan  las  diferûntea  piezas  coq  el  mnyor  esmero.  Rticif^nrlese  el 
quemadur  de  ga»  do  la  vitrina,  se  cîerra  ^xta  y  m;  calîentii  la  retorts 
primero  empleaudo  un  aolo  niecbero  do  Bunsaen. 

Fettomenos  que  se  oiaerv<m. — Al  cabt>  de  algûo  Uempo  empfen  1 
deeprenderse  del  ouello  do  la  retorta  un  v^rdadero  ohorro  de  vapo- 
rea  blauqueoinos  yden.tos,  «lue  bien  pronto  Ucnan  todo  el  aparato.E*- 
tos  vapores  se  condenaan,  en  parte,  en  gotitas  olea  jinoaas  de  alknrsi- 
oa.  que  ao  doatilan,  y  parle  se  dcaoompouon/dopoaltaado  «n  la  alar* 
gadera.  arsénico  metàlico,  con  arreglo  al  mecaaiâmo  en  otro  lugar 
expnesto.  Las  gotas  de  alkarsina,  &  medida  que  deâtilan,  van  reunlâo- 
dose  en  el  fondo  del  agua,  que  oon  tal  objeio  se  coloca  de  antemaao 
en  el  recipiente. 

Poaado  algûn  tiompo  de  cstor  la  reaoeiôn  en  marcha,  conviene  re- 
forzar  ol  oalor  rcomplnzando  el  ûnico  mocboro  do  Buns«en  por  otro 
de  triple  efeoto.  Aplicando  oon  inoderaoiôn  el  fuo^,  la  doatilaciân 
de  200  gramoa  de  mezcla  dura  aigu  mâa  de  très  horaa.  Kl  fin  de  la 
reacciân  se  oonoce  en  que  los  hnmos  eeaan,  aclar&ndose,  por  tauto,  la 
atm&afâra  interior  del  aparato  y  laagotaa  de  alkarsma  deetilan  coq  ex- 
traordinariu  lontitud.  Eutonoes  dfee  por  termlnada  la  destîlaci'-'n;  ee 
cortn  el  fuego  y  se  déjà  enfrlar  ei  aparato. 

Cuaudo  osto  ba  Leuldo  cfceto  se  deainonta,  y  con  las  debidas  pi 
oauoione»  neeesariaa  para  librarâe  de  los  e»pont£neos  vaiKireti  de  olor^ 

<J)    Bull  du  la  Sec.  CliiiDi<|.8."Soi.  T.  XXVII.  1902-  Méoioirva. 
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qu6  despide  el  lEquido  del  reeipieote,  se  traDlada  este  â 
iiB  aoiixïUa  de  llavey  âeaUnaoapaparduKcadealkarstnanlsouoâel 
deetilada,  donde  se  lava. 
AlgUDoe  eutoreo  aeontiiejan  que  m  redeetile  la  alkarâina  icapura  on 
i8eorrient«  de  âcido  osrbôaieojjomeperniitoacoDiejarâ  misoole- 
leque  snprimaii  ostAoporaoidn  inn  delicadacomo  iaacoosaria.vii  que 
preferible  alcanzar  la  abiuiliiUt  piiroza  dal  producto  final  triinaror- 
lAiidole  en  jial  Mrlca  que  se  deecompono  |)or  o1  fioido  sulfûrico.  DI- 
aotameoto,  pues,  târminada  la  s«paraci6D  deecrita,  bq  paede  ptoce- 
1er  £  is  oridaciûn  de  la  alosraina  para  lransr»rmarla  en  Se:du  cacodi- 
^ioo.  Eata  oxidaoiûn  puede  praclEcar^  de  varias  maneras: 

t.*  Haoîetido  llegar  al  liquida  noa  cornante  lenca  de  aire:  procEH 
dimiento  pooo  satisfactono  à  oauna  de  la  lentitud  y  moleatiaa  que 
iona  y  que  nos  abstenemoa  do  rccomendar. 
3.*  Por  el  âoido  nftrico:  procodimioato  poligroio  on  extremo  i 
lOBa  de  la  violencia  de  la  reaooidn  que  ne  origina  y  que  debe  proe- 
oriblree. 

ÏL*    t'or  el  permanganato  de  potasa,  pooo  reoomendable  poi-  ooo- 
luoirnos  al  caeodilato  potàâioo,  que  luefjo  tay  necesidad  de  detioom- 
mer. 
4."    Por  el  ôxido  de  morciirio:  este  procedîmiento  es  el  ma»  reco- 
idabte  y  ol  que  homos  preferido  en  nneslros  trabajoK. 
La  manen  de  operar  C9  la  sij^uieQto:  Colocada  la  alk^raiaa  on  el 
ino  del  agua  y  rodeadu  «I  niatraz  que  la  contiuue  de  agua  bien  fria, . 
Me  va  aoadiendo  pequeQae  porclonee,  y  oon  gran  precauclôn,  de  Ôxtdo 
>Jo  de  merourto.  La  reacoiôn  ea  tan  viva  que  puede  llegar haata  her- 
rlr  el  a^^ua  d«l  matraz.  Al  eabo  de  alf^'unaâ  adicioDee.  van  dituninu- 
rendo  loa  hnmtw,  conatituldos  por  el  vapor  de  agna  que  ao  deprenrln 
■tAQUindoae  por  gradoti  el  répugnants  olor  de  la  alkarsina.  Esta,  que 
fonnaba  una  capa  densa  do  color  obscuro  en  el  sono  dot  agun,  va  gra- 
lualmenta  de^^pareoiendo  oonforcne  el  âoïdo  oaoodjlico  que  ee  forma 
I  disuelve  en  el  agua. 

Las  aâioiones  de  6xido  rojo  se  oontinuan  mlontraa  se  note  quô  este 
irediioe;  este  fentJoieno  ea  et  mejor  »fgno  que  puede  indioamoa  el 
liao  de  la  oxidaciôn  por  la  rar^n  itoncilla  do  que  no  llega  &  dea- 
ipanoar  al  olor  total  monte. 

El  meeanismo  quf  mioo  do  la  reaeeiôn  es  el  signiente: 


^Aa-O-AaC  -|-HiO+2HgOH-2 


\ 


A8-o-on+2ng 


\CHs  CH,/ 

Filtrase  ontoocce  el  produoto  por  Sltro  mojado  ain  preooaparaoe 
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dol  merourio  ftnfsjmameote  dividido  qua  atravieRS  las  mallafl  del  miB 
tupido  pape).  Edta  dltlculud  operatoria  eaya  eltmiaaciôn  noft  di6  no 
pooa  gueiTH.  se  vence  después  muj  râcllmenle  batitandn  cun  oalaotar 
el  liquida  en  baùu  de  Marî»  mientras  bo  deposita  et  mercurlo  ioler- 
pueutu  7  ol  prucedunlo  do  la  dtscniacinti  por  el  calor  del  cacodïlato  do 
«ete  métal  qua  an  pequnfia»  cantidRde»  existe  formado  y  flltrar  à  ooa- 
tiQuaoldn;  lodo  el  mercurlo  queda  entoncef:  i^eparada 

Racomendamoa  que  &  continuaciôn  se  «ligiera  et  Ifqaido  amsrillo 
qae  résulta  oon  pequefka  cantidad  de  carbôn  de  la  saotn^  puro.  ((.'or- 
i/o  sanffinis  pttrîsimum  pro  analiai),el  caa\  le  qui  ta  casi  todo  Bu  nolor 
raoilitJindo  in  puriHcncii'tn  iiltorior  de  loe  «rletales  de  âcido  caoodilico. 
Kiltrado  de  duhvo,  hb  évapora  &  aequedad  y  se  diaaolvo  el  resfduo  en 
aloobol  de  96"  lilrviendo.  Se  filtra  eata  aolaoîdn  y  évapora  bnsta  panto 
de  oristatizaciôii .  Obtenida  esta,  ae  raoojen  los  orlatalea  y  se  dejao 
e>cumr  eu  eoibudo  sobre  vidrio  hilado  y  bajo  una  oampana  de  oria* 
lai  Qo  la  que  ae  eoloca  uua  eapeulita  con  oloruro  eàtoloo  para  ovîtar 
que  la  humedad  del  aire  loe  deliouoaza.  Kepïtense  Intt  cHstsIizs^tonea 
cuantas  veoes  sea  preciso  hasta  obtener  oriatalea  perfecta mente  Inoo 
loros  y  detenninados.  Si  ee  quîere  una  garantïa  de  alwoluta  poren, 
sQ  rcourre  &  la  formaciân  de  la  sal  do  burEo  que  se  dencompoDe  por 
el  sulfûriou  pnr^  que  deje  el  âuido  cacodilico  en  libcrtad,  sepéra»  el 
Uquido  del  aulfato  bârico  Insoluble  que  se  précipita,  m  ovapora  i 
aeqaedad,  m  rediauelve  eu  alcohol  y  ae  crlaializa  oomo  anteriormen-j 
t  j  queda  dioho. 

Cnfocferw.— El  âcîdo  cacodilico  crlatalûa  de  eu  soluciûn  aloohôli- 
ca,  ea  prianiag  clinorrtjmbicofl  ouyaa  c^rns  tlanen  una  inoUaaoiÛD  de 
119^'52'  por  97^27  ;  son  iocoloros  6  inodoroe;  algo  deliouescentee,  muy 
soluble»  en  el  oj^'ua  y  en  el  alcotiol  ùîluido,  poco  «olublea  en  al  abio* 
luto  6  iuttolubluH  en  el  6tor.  Su  roacoiôu  os  ligernmcate  Itcida  en  ta 
ptaleina  y  el  tornasol,  neutra  con  la  hellantina.  Contiene  este  éoido 
51,.'fô  de  areénlco  no  siendo  â  peear  de  ello  venenoso.  La  misa  de  les 
radioalea  orgânicoa  que  exEsten  en  la  molt^cula  apagan  las  propteda- 
dee  tâxioas  de  este  metaloide,  Fande  i  200^  sin  dcecomponersQ  en  an 
llguido  aceitoen  que  no  ee  concreta  basta  dO*-,  i  mayor  tempomtora  a» 
descotnponc-  kll  i^oido  cacodilico  résiste  à  ios  agentes  oxidantos  onér- 
gEooa  (icido  nitrieo  fumante,  agua  regia,  mezcla  de  âoido  anlfûrioo 
y  bicromato):  do  obstaute,  esta  aftrtnaclûn  de  losautores,  algo  debe 
inodifloarse  porque  deepués  de  tratado  por  el  primero  do  dictios  rese- 
tivoa  oristaliza  ooa  mayores  dificultades.  Los  roductoros  débiloa  ta- 
le.-ïConio  ol  ficido  sulfuroso...  tampoco  le  atacan.  El  fioido  fosroroao 
oalentado  oon  su  solucîân  aouose  le  reduue  devolviândole  al  ostado 
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île  oacodUo  â  de  fixtdo  de  cacodilo.  El  protocloruro  de  estaAo  en  bo* 
laoiân  olorliïdrica,  le  tranfiforma  on  cloruro  do  cacodilo.  Cod  el  Seido 
iodhidrico  sec*i  bo  obtione  iodaro  de  onoodilo  agaa  y  iodo  libre.  Kl 
fiddo  olûrbfdrico  ucaisiuna  una  transformaciôn  eaflloga;  sotnetido  & 
oiu  ootriento  prolonfirttda  do  oete  gss,  da  agu»,  oloruro  de  metilo  y 

diolomrei  de  arven-inouo-metllo  segûn  la  ecnaciôn  ^'y^'    ^  As-0.  OH 

+3CIH=CHi— Ab  .^çJ+SHl'O+CHjOI.  Forma  comblnacionea 

un  loe  âeldos  clorhldrloo,  bromlifdrioo  y  riaorbfdrioo  si  go  opéra 
«0  aoluoii'm  aouoM;  reacciona  eoérgicamente  sobre  el  pentacloruro  de 
fdeJoro  dando  âoido  clorliidrico,  oxicloruro  do  rôsforo  y  tricloruro 
do  cacodilo.  ICI  hidrôgeno  suirorado  soco  6  en  soluoL^o  acuosa  j  en 
caliente  da  «on  et  lïoido  que  nos  coupa  bisulfuro. 

-*^"»  -I  CH»_ 

-Ëo  aoluoiâa  alcohAlica  tte  obtJene  nulfuro. 

£kt«4if/M.— Lo  solaciôn  de  &cido  oaccKlilico  ea  ogaa  destilada  debe 
*-eunir  los  cnmclereg  eigutence»r 

1.**    Acldulindola  con  ioldo  nftrlco,  no  debe  preolpltar  por  el  clora* 
t-o  birloo  (auaenoia  do  àcido  sulfûrlco  y  sulfat08>. 

2."    En  laa  misma»  oondiciones,  tratada  por  el  aitrato  argéotieo  no 

tbo  dar  precipitado  lauMncia  de  cloruro). 
p.*    I^  solnoîôn  de  âoido  oacodflioo  ndicionada  do  agua  de  bartta 
Bta  ligera  akallnldad,  no  debe  dor  alngûa  preolpltado  (ausaocla  de 
icidoB  araenioao  j  arsénioo). 

4.*    Adictonada  de  eloruro  amAnIco,  amoniaco  j  aulfato  magaé»loo, 
gU|>  debo  preoipttar  au^oncla  de  rosfnlos). 

^fe."  Et  jioido  cacodilico  completamente  piiro  no  es  reducido  por  el 
ztnc  puru  en  Trio. 

Vojoriscttiit.— Sûotûctûa  realtzandouQ  enaayo  aloaliuiraétrioo  oon 
la  «osa  eiastioa,  vali4!ndose  como  indioador  de  la  ptaleina.  100  partes 
de  ioido  oaoodilloo  seeo  deben  aaturar  exactameato  '-iS^  partea  de 
sooa  oiaetica. 

17«c>  temj^éntico.— El  âcida  fîaoodîlico  libre  no  se  emplea  gênerai- 
mente  sino  al  ostado  do  combioaoiéa  oon  las  b^se^,  eolamcnto  ol  doc- 
tor  Dsnaler  le  aa  empleado  al  exterlor  en  aoluctonea  eonoentradas 
deede  el  TjO  al  Tû  por  IfX).  Eâtudiado  el  icido  oaoodllioo,  ea  llegado  el 
momenio  do  pasar  revïsta  â  sus  deriTados  tnetâlioos. 

Caeodil'ttc  sôdico  çj['  ^  Aa-O-  O  ONa+nH,OP.  M.  IG2.  Se  prepa- 
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Aa— O— ONiM-H'O. 


ni  sat)iraa(]o  el  Acido  oaoodîlico  por  la  legfa  de  soaa  pura  en 
cia  de  ta  ptaleioa  del  fonol: 

Se  évapora  y  oriataliza  en  el  agua  y  en  el  aloohol.  £s  un  ou« 
blanco  que  se  présenta  bajo  la  Torma  de  un  polvo  crl&talino,  cuya 
oantidad  de  agun  varfa  coiiaidorableiuonte,  BOgûa  la  teiitperaturs  à 
que  80  raallce  la  crbtulizaciân  y  ta  naturaleza  àel  disolvente.  El  ca* 
codilato  dâ  »o»a  del  comerciu  contienudo  2  £  :t  moléculas  de  agua; 
criBtaluaea  prismae  br^llautos;  es  delicuescoate.  muy  soloble  en  «1 
agua  y  en  el  alooliol.  A  60°  ae  funde  en  su  agua  de  criatalizaciûo,  y 
en  it^uida  se  solidlflca;  â  120"  pierde  por  completo  au  agua  de  crJs- 
tallKaciôn.  Los  un^yos  de  au  pureza  son  loa  mîsmo»  iitdicados  pan 
ol  doido  (ïenorador. 

Va/orac ifiw.—Segûn  Io«  Srcs.  Imbort  y  Aatrue  se  praoUca  operaodc 
de  la  mauera  siguleute:  se  prépara  una  soluci^n  deoiuormat  del  oaeo-^ 
dilato  de  soaa  que  se  quiere  enaayar  (1,60  por  lOO  o.  o.)  y  ae  neutrali- 
sa oon  sosa  dilofda  en  preaeooia  de  la  fenolptaleine,  ae  adiolona  en- 
tonoes  alguuas  gotas  do  beliautinay  ae  évapora  oon  una  8olaci6a 
deeinormnl  de  licido  clorbtdrico  (3,05  gramoB  por  100  o.c.)  Las  prima- 
raa  gotau  de  àoidu  bucen  do<aparoc«r  ol  color  roea  de  la  ptaleina,  apa- 
recieudo  et  oolor  rojizo  de  la  hetiantina  eu  medio  alcaline,  y  en  *«' 
guida  el  color  roeo  do  la  hoUantina  on  modio  âcido;  este  momonto 
airve  de  indice  à  ta  raloraoKin. 

Slendo  n  el  numéro  de  oenlimetros  oûbieoa  de  llquido  âoldo  gaa- 
tftdo«,  la  sa\  analizada  contlane  H  X  10  .<  100  de  caoodllato  de  soas 
puro.  El  caci>dilato  de  aoaa  ea  el  oompuesto  oaoodllioo  m&s  usado  en 
CerapéuUca;  de  sua  efectos  y  de  las  formas  farmacêutlcaa  de  sa  dla- 
pensaoiôQ,  trataromos  m&s  adolanto.  ^^ 

Cacottiîato  îAdico  B,  shmttiniia,  aminiil,  arrenal,  arremtto  de  aosn. — ^H 
Reoientemente  ba  preparado  Ârmando  Gautier  un  compueatn  muy 
anâlogo  al  caoodilato  eodio»,  que  es  ol  metll-arsinato-disôdloo.  oaya 

formula  es  v-    '  3  -^^ — O— ONa,  onerpo  que  difiere  de  aqnel  en 

que  BU  eslabùn  metâlico  ha  aide  reetnpiazadu  por  un  nuevo  Atomo  de 
sodio.  Aun  euando  ol  autor  no  indioa  eomo  le  lia  obteoido,  parew 
probable,  y  yo  me  incliuo  â  oreerlo  asî,  que  ee  forme  por  el  meoania- 
mo  Ideado  por  Âugur  para  sintetizar  el  oaoudilato  sûdioo,  6  sea  tra- 
tando  el  dxido  de  arsenmonometilo  por  la  aoaa  câuatioa,  suprimiendo 
la  Lotervencidn  del  ioduro  de  metUo; 


XIV  COXGBKS  IXTKRKATTOIÎAI.   DE  MKHECINK 


im 


CH3-Aa 


0  +  tNaOH-  ^"^]^  As-O-ONtt+HiO. 

<iBQtier  propooe  llftoiar  &  esto  compuMto  oaooditato  B.  <t). 

Cacottilaio  po[<Usico.-  q}5'  ^  As-0-O-K+HiO.  P.  M.  17(i. 

Se  obtiooe  del  mïKmo  modo  quo  ol  anterior,  oon  la  »oU  variante  de 
reemplajcar  la  legfa  de  Hosa  por  ta  de  poiasa  câustica. 

g{.{;7A»-0-OH+KOH=g2;7gJî;A8-0;OK+II.O. 

He  présenta  crisializado  eu  prUiuas  alargados  tnuy  aolublc»  on  et 
af{ua;  ee  mâsdelicueacente  que  el  anterior.  EeLo  cacodilato  ao  ae  tiaa 
oansB  de  la  mayor  toxioidad  del  radical  potAaioo  y  mâa  diriuil  oon- 
lOlôn  de  la  xnl. 


il)    C>rB«térear  Coerpo  blonco,  crfatAllsftdo  en  el  s!at«ma  DrisraiU«o,  ea 
criai.  TolnminoBofl,  tTABBpar«<iitcB,  sa«llireBc«  &I  aire  perdioBao  «a  agoM  d« 
cristalisaoiôn  i'(6  moiécalaa.  AdrUn  y  TrilUt>;  deseeada  ^11  130"  no  azpecî* 
naatii  U  fnciâs  i|;nfla  basta  los  900*,  fcMta  t«nip«ratarsk  m  doocompoM  liBr 
dotnmndKr  ningAn  olor  de  ajo,  y  eotODoea  queda  libm  nnAnieo  metâlîoo. 

Cri«u!ix&(to  «n  agon  y  no  daioeftilo,  fundn  A  lu  ISO — t4Q^. 

Solnbl^  on  et  agaa,  insoluble  en  el  alcoiiol,  Ator,  benicoDO,  aulfo^  ào  o&rbo- 
BO,  iter  de  petrdieo,  aeoit«a  fijo«.  etc. 

Abeorbido  por  la  boco,  ao  taire  raduecidn.  Paeden  las  eolaeiones  eaterilî- 
vtmt  k  1a  antoelava  aîn  t«mor  do  doacompoaioidn . 


CARACTERES  DIFERRXCIALF.S  C<iS  EL  CACODILATO  DE  S08A 


REACTIVOS 


Tnraaaol 

Xitrato  aiY^eDlioc 

SalCato  oûprieo 

oetato  nootm  de  plo- 
IBO 

Sabwotato  do  plomo. . 

Oloruo  mereArioo 

Mitrato  meroarîveo. . . . 

Gtoraro  oAlaco 

Nitrabo  de  oobdto 

Sulllabo  de  ntqocl 

Snlfatodv  mftiignnceo. 

fiulfalo  do  Itifitio  amo' 

Diaeal 


METir,AR3rNAT0 
soDuro 


CACODILATO  SÔDICO 


Asale*  el  papel  rojo Kenfero. 

Prooipitado  ntaneo No  hay  praofpltodo. 

i'rocipîtado  verde>prado, .  Idem. 

Proftipitodo  blonco Idnn. 

PraeipîtAdo  blati«« Id«ai. 

Pre«ipitikdo  rojo  Udrillo 

de  âxldo  laercârioo.-..  Idem. 

Preoipitodo  blaneo Pr«oîpitado   blaaeo  qne 

pasa  at  ARurillo. 
Nada  en  £rto,  prc«îpîtado 

bUnoo  «u  oaliocite Ki  on  fHo  si  en  ealle&te. 

Preoipitado  violioco No  hay  pre«ipitado, 

Precipitada  verdo  pradu. .  M«m. 

Precipitado  colorcarae...  Idem. 

Preoipitado  'vonle Idem. 
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Cacodilata  litietn    ^  ^  A»  -  0  L  I .  P.  M.  144. 

Preséntase  esta  sa!  bajo  la  Torma  de  nn  polvo  blanoo,  cristalino. 
soluble  on  ol  agua  j  on  ol  alchol. 

Cocoâitato  argéntico:  ^j^  ^  A»  — O  —  (>.  Ag.  P.  M.  246. 

Gristaliza  eu  oopos  Bedoaoa  solubleA  en  el  &gu&  y  en  el  slcohol. 
Coando  seoo  no  ne  altéra  &  la  aocïùn  de  la  luz,  pero  bûmedo  M  en* 
negretw  râpidâmente. 


Caœ^Haio  ctUdco:  ^i]*  ^ 


;Ca-|-9H2  0.P.  M.314. 


Ee  cl  uToa&l  ta  «kl  a6dio»  d«1  fcoldo  motîlKraoïuoiQ  lUmado  tembîiii  moli- 
laniaico: 

0                                  o                                  o 

^              ^              ^ 

H-A»-OH            CHji-Aé-OH              CHi-A»-CH» 

\ 

OH 

OH 

\h 

Addo  arMiiIoao. 

Addo  in«til*r«falea. 

Aoida  caMdOloo. 

El  ftoîdo  mstilarainico  no  diSare,  pnoe,  del  arBeaioao,  mAa  (|iie  por  la  n»ti> 
tnciôn  del  CIti  al  U,  /«l  icido  cACodtlico  toriob  pDfMle  0Dnai(Ii>nir8e  dorîvm- 
do  del  meUlarsiDico  pur  stiBtiluciàn  do  CU  i  por  O  H:  aal  «1  Àoido  caoodlUea 
vteo  ijtio  G«  monobLaioci,  oa  tanU)  qae  oL  motilarBioico  os  bib&BJOQ. 

8a  Dbtiena  f&oitmciitfl  por  Iil  acoiâa  del  iodoro  do  tnetilo  wbn  el  anenito 
dia6dioo  en  pnwdncia  de  ud  exceso  de  Bovar 

0  O 

/"       .  ^ 

H  — Ai  — OXa  l-NaOB  +  CH3l=INa^-CH)~Aa-ONa  f  HjO- 

\  \ 

ONa  ONa 

AfWDito  4UMl«n. 

Loa  proc«diniifntoa  d»  dosificAciéB  dcl  arreaal,  ban  tido  aaladiadoe  poi 
AdriAO,  Trillut  y  Fiilieres  (1). 

I/raa;  Lu  indicacionra  LerapéutJcac  del  arrenal  *on  anAloffas  i  las  del  oaot»- 
dilato  do  soan,  a«  1o  «mpli>n  en  laa  lirunqaitis,  UiltcrcntoBis,  cluroais,  dJabetaa, 
•Ifill*,  onfismiedâdcs  de  In  piol,  eto.  Segâu  el  Dr.  Billet,  es  nn  MpooIBea  eoa* 
tra  1m  fiebiespalûdicaii,  Itaelfndo  dMRforecer  ripidsjnente  loe  heœatoaoarioa 
du  Laveran.  BaJo  el  nombre  de  lilstogenol,  Moooejrat  ha  propoeetonoa  uea* 
eia  do  arrenol  y  de  &otdo  nuolelntoo . 


(I)    Jour,  de  Phana.,  fiaéiie  t.  XT^  p.  6(»  jiO*. 
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86  obtiene  este  oompueeto  saturando  el  àotdo  oocoddloo  oon  tma 
.  de  cal  OQ  prcsonoia  de  la  ptalelna. 


CH 


CHj/ 


/OHCH.-^.^,_0_0-y_ 


^*^"  S!;  >'V-«-o-  / 

Es  un  ouerpo  blanco  oristalizaduen  agujasblanoad  y  tiodoeas,  mujr 
klublea  en  el  apua  y  moooa  dn  el  alcohol.  A  115"  pierdo  9  moléoolas 
»agaa  do  crîEtalixacidn. 

rS*  ^A8-0-0\ 
Cwtxïifa/omdfftMtoico:  eut  -  Z^-"  P-M-398 

Criatoiiza  oon  gran  difloultad,  prea«Qtândoso  ou  gonoral  pulvoru- 
BOtO. 

So  obtieue  trataado  el  hidrato  magpÔBîoo  por  el  âoido  oaoodllloo: 


A»  — O-OIl- 


g{f;>A.-o_o- 


\Mg.  +  2U20. 


Es  neutre  6  la  ptnloina  y  tonusol;  un  gramo  raproeenta  OfiU  oen- 
tigracnoa  de  âoido  utxïiidilico  6  0,4s  oeattgramos  de  anéntoo,  en  tanto 
qne  uo  gramo  de  oocadilabj  do  soeii  no  coutioao  ma»  quo  0,70  ceotl- 
gramoâ  de  âeido  caoodilioo,  0  aoan  (V!K  o«ati^mtnoa  de  areémco. 

Eà  muy  soluble  en  el  ai?ua,  pudiéndose  lle^r  â  haeer  una  aoluoîôn 
a]  45  por  100;  es  declr,  que  uu  gramo  de  ao)uoi6n  contenga  0,45  ceo- 
tfgrarooH  de  «al;  rei^ulu  asf  un  Uquido  siruposo. 

Ia  soluciûn  al  25  iK>r  tOO  résulta  lijtraramente  viaco«a,  pero  es  bien 
tolerada  por  el  tejido  subuutânuo.  Es  monos  solable  en  el  aloohol* 

Caewliiaio  bàrieo:  qj};|^  A«-(»-O-Ua'-O-0-Aa  <^Q^J 

Pr«paraei6ii.-~E,\  oarbonato  b&rieo  no  os  dasoompaeMlo  por  el  fioi- 
ûo  Moodflico  ni  aua  &  la  ebulUclûn  (1),  por  la  cual,  para  prc])arar  este 


(1)  Bi  bisD  ai  Aoîdto  caoodilioo  no  daaoompono  ol  oarbonato  b&rico,  od  o&m~ 
blo  el  Aciilo  catb6oico  d«  la  AtmAsfera  por  sa  mayor  masit  dvBooinpODa  el  ei- 
«odilaio  lidrtci]  y  tatnbiâa  ol  sâtlico,  pur  lu  quo  ol  primuro  ila  an*  iM>taci6a 
opalins  &I  iliaolrerso  on  ol  agoa  quo  ucsap&reoQ  al  aoidalar  con  una  gota  do 
nllrico. 

En  «•!  «Adtco  homùo  sorpn^ndido,  al  aftatlirlo  dioho  àoido,  uua  llgoristma 
ororrt^BCunoia.  Dv  oato*  extrumoa  nada  die«n  Io«  autona  quo  homoa  con- 
mlladu. 


m 


rtlABMACIE 


MMVfHS  M  b««a  preeiso  emplear  el  faidr&to  bârico  6  la  barits  câtutica 
y  «tunrtoa  par  •!  iààa  eaeodiliioo  en  preaeacia  de  U  feDolptslemï 
^ntakOMla  noma  iBdi*ador.  Se  âltra  y  se  concentra  eo  bafio  d«  Mirîa 
i^ptaalai^^Ariedii  llqaido  se  formen  çrupog  de  crîatalïtoa 
I  «■  «1  3«ao  de  DQ  Ifqnido  rosfioeo.  Se  sépara  del 
ij-M^^«iMlBHr,  DMiado»e  qoe  al  efectuars«  el  ânfriamUn- 
larx^i-m  ro:^câay  quedael  liquldo  mcoloro. 
r,  um  raando  do  llegue  este  â  dO''c,  comiea- 
[^«fcwfcJfc  fch  ai  rritlimriiiiln  rn  laooloraoîàn  rosada  que  ad^ 


loâ  âat)»^9fiOaâu1tado3,  que  hemoe 

41  «I  anAiUto  bârico  oomo  en  el  sôdico,  nos 

s  moléeulas  orgânîcas  que  en  slto 

péacica  6  oaasa  de  prestarse  admi- 

qwfmira^i  de  que  son  eacenario  los  orga- 


I  en  el  caoodilato  bârico,  es 
k4b  lUlEÎhi^  SMteBaa.  ^  otaela,  que  para  preparar  la  ba- 
,  Qflu  do  II»  mâtodoe  oonsiflM  ai  ealoinar  el  nitrato,  y  si 
'tnaamplsta  qa«da  la  barita  dustica  imparifloada 
I  —nmpalliiril  después  al  caoodîlato  barico. 
lAiNwwn  (1*  r««tfnov«r  «l  oitrato  que  protMo^d,  ooasiste  en  pr«— 
^  Jlat»luciâQ  nîtrio  de  antiplrlna  y  afiidlr  sobre  ella  la  diaa— 
Lj  icii  uluiUIhd  del  oaoodllato.  Oaso  de  exister  nitrito,  apare 
04CA  auA  ooloraoiôu  verda  esmeralda.  (En  ona  de  las  baritos  emplea-  .^s.^. 
•1m  ^t  uti  i>u«i«  Jeecubrir  de  esta  modo  la  preseueta  del  nitrita.)  ^n 

■.■yKvàtlaUt  'm-<jso:  q^'^^  Ag-O— 0— Fe— O— 0 As-^f  qU^ 

'i,:iMrnci<Ju,     Por  doble  (Jescomposiciôn  entre  el  aulfato  feiroa^^aoso 

,    -1  .  .icoiltlalo  bârico 

,»>.Ko  i  ^J;!|j:^  A8-0-0)2Ba  =  SO,Ba+(çjjJ^A8-00)2F^^Fe 

l'^aïUiu  'U-  lu  upei-acion.~Se  disuelve  el  cacodllato  bâriooen  agix:w^^^^ 
iliuililuilu  V  ttorvida,  se  diluye  en  conaiderable  cantidad  del  TaiaiJKX^xMmo 
kk<MiniI>>  y  no  lo  ai\ade  una  soluciôn  muy  diluida  también  de  sulfat'.a^'^atQ 
lui  iiiii>>  tiu  uiiiitidades  de  ambos  cuerpos  determinadas  por  el  c&XohIM'.mlxIo; 
.1»  «li'j»  >li<i>ii:4itïir  el  precipitado  de  sulfate  blrico  obtealdo  y  se  aù&V'-^^de 
luju  <lH>>hu>iôit  de  sulfate  ferroaoal  Ifquido  rlnrn  qiin  nnhrnnndn  hnn — r  -rti 
,^\\^^  i><>  no  [vi-odiuca  nucvo  enturbîamiento. 

:lu  Ji'ju  tlu|Hmitar  el  mismo  precipitado,  se  décanta  el  Ifquido  o  — ^.  , 
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y  80  ovQpora  &  mqaadad  en  el  vacîo  y  aâo  se  le  afïade  gniesas  li- 
xaadurHs  do  biorro  riuo  m  pucdon  sopar&r  &  mano  antos  de  reponer  ol 
producto  fleco;  cnn  objeto,  arabsB  procaucionoB  do  ovitar  1»  ftobrooxi- 
daciân  de  laaal  ferrosa. 

SI  se  omlten,  toma  el  [fquido  una  coloraclân  roja  obsoura,  7  el 
iucto  tisat  resiiita  en  Tormii  de  polvo  pardo  grisâoeo,  Aun  ope- 
,0  de  lamaoera  dichaesdifloil  obtonor  la  sal  exenta  do  compuos- 
féirioo. 

Snsayos  qnimt'eos: 

1."  Con  el  aulfooianuro  potÂslco  ao  da  direotamonto  coloraciân  al- 
gxaa;  es  meneater  aotdular  con  olorbMrico  para  qne  aparezoa  ol  00- 
lor  rojo  de  sangre  arterial  propio  dol  aulfaoianato  ft^rrioo. 

2.**  Con  el  feiroclanuro  poûâioo  da  preoiplutdo  azul  de  Turbulm 
de  ferrocianuro  rerroso  mezolado  quizâs  oon  algo  de  azai  de  ProaÎBé 
oobMouoncia  do  la  ditlctiltad  con  que  se  tropïeza;  de  obtener  el  caoo- 
dUftto  ferroso  oxonto  do  sal  fiîrroa. 


^^k  OH, 

UL'aeodiiato  fêrrko:  ^^ 
H  CH» 


Ab-O-0 
Ab-O-O 

As— 0-0 


\ 


0-0-A<^^ 

Fe§0-0-As<:^ 

0O-A<cS 


^ 


Se  prépara  este  cacodilHto  por  doblo  descomposicifin  entre  el  oa- 
oodilato  de  barita  y  ol  Hulfato  férrico.  Loa  oacodilatiH  de  hierm  oo- 
meroialoB  tienen  ona  cooipoaiciÔn  muy  variable;  ^ouoralmoute  ostAn 
«onatituidoB  por  œozolas  de  fioido  oacodîlioo  y  ÔJrido  de  hierro. 

Uno  que  pareoe  de  composicldu  dettnida  tieae  un  oolor  verde  pâ- 
lido;  se  diauelve  en  el  agua  por  oompleto  aln  enturblarse;  no  es  opa> 
leooente  ni  orietatiza  por  OTifrinmiento  de  aa  soluciôn.  Contiene  un  2>> 
por  100  de  6x\do  férrico  (F»:  Oa  ).  Sa  e»tudio  terapéuttco  ao  hari  al 
lado  dol  de  loB  domâs  cRcodilatos. 

CH»-\A8  —  O  -  0\ 

8SC  /"*■•• 

CHi  ^Ab  —  0-0/ 

Kb  el  cacodilato  que  se  forma  la  peqiiefla  contldad  euando  se  oxîda 
la  alkaraina  por  et  ôxido  de  merourio. 

Su  disoluciôn  on  el  a^a  fria  ae  disocla  ficllmenta  por  ol  ealor 
Crlataliza  de  ^u  solnoi^n  al»oliôlîofl  en  prUmas  brillnnlea.  Su  soluoïdn 
aloobdllca  no  sa  deecorapone  por  el  calor. 

CmsadHafo  de  guaynol  ,9^*'  ^  Aa  -  O  -  0  —  C^  H'  -  O  -  H» 


Coeodilato  de  mercuno , 
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p.  H.  2'14.  Le  corresponde  esta  Tûrmula  twgiin  los  Sres.  Barbary  y  Re> 
bec.  Ks  una  sal  btanoa,  liigrométrica,  aoluble  en  et  agos,  en  el  aloo- 
hol  y  eu  la  ^lioerina,  insoluble  en  el  v'tor.  Su  eabor  es  ali&oeo  7  olgo 
câuBtico.  Otros  oompueatos  eaoodllicon  ue  han  obtenido  talée  oomo  «1 
de  quiolna  muy  sotuble  en  el  agua  frla,  mènes  en  la  ealionCe,  y  fftcîl- 
mâiit«  criatalizable,  el  de  cooaina  que  orixtsliza  diffcilmente,  el  ficido 
clnaniîl-nflrndîlicx}  (tt  que  retiulta  de  la  combituicit'in  de  una  mulécula 
de  £cido  oinâinico  con  otra  de  âcido  oacodilico,  indloado  contra  latti- 
borcaloBts  y  mnobo  m&s  que,  ô  se  han  obtemdo  d  pueden  r&cilmente 
obtenerHe . 

Kl  araénico  ee  susceptible  de  coinbluarse  con  tre&  uietilos  pro* 
daolendoentonoefilodcompuestoaUamadostrlmetitaral&a8.Latrlm« 

laminnCiri  _ZIX  As  '"  se  forma  en  peqae&HS  proporoiones,  7 al  1 

cn«  — - 

mo  tiempo  que  el  cacodiiato  por  la  aocidn  del  ioduro  de  metilo  sobr*] 

el  araeuluro  de  sodio  3  CH  '  I  \-  Aa  NV  -  3  Na  I  —  CIIi  — >  As:  »l  m 

tiene  nuidado  de  aùadlr  el  ioduro  de  metilo  por  pequeAas  poroioMl 
ni  se  opéra  en  unii  ammfern  de  £cîdo  carbônico  y  se  deâtila  en  oo- 
rriente  do  tmva  f;ai4,  pasa  dc&de  iuof;o,  el  ioduro  de  metilo,  despaés 
una  mezola  de  ioduro  do  ariiontetnimotilium  do  81*000  U'imetilo  yk  120^( 
y  de  artieudimetila  entre  |  Hiô'y  ITO",.  1 

Se  le  obtioue  al  esiado  de  pureza  por  la  deBOumposiotôo  del  iodO' 
ro  de  arsentetrametilium  destilado  sobre  ta  potasa. 

r.K»-^  As— I=CH|I+  CHï — -  Asj  r»  tambiôn  puede  obtenerse 

baciendo  hervlr  oon  poiasa  eâutitica  el  ioduro  doble  de  ari>énico  y  < 
arsentetrametilium;  se  évapora  k  &equeiI»J  y  sa  deslilH  en  oorrient»1 
de  Âcidu  carbônico.  Es  un  lîquido  incoloro,  movible,  que  bier^'e,  â  100*. 
Se  tmo  al  bramn,  al  iodo,  al  oxîgeno  y  al  axnfre  â  peaar  de  ser  la  tri* 
metilastina  nn  oompuosto  s&turado  â  coQBecuencia  de  ampllar  el  ar- 
sénioD  â  cinco  e>u  triauimicidad  ordinaria.  Iab  f<'>rmulas  do  estos  dot^ 
vadoa  koq: 


{})    OHfi  — OH=^Ca  — CO,OII,  A»0(CH:i)]  — OB^ 


XtV  C0NQRE8  tNTERNATIUNAI.  DB  UBDECINB 
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A8=0 


CH,'^  y\     CH»\  ^  Br    OH, 

CH.  —  Ab  C  C"»  — >  Ab  C  f^"" 

CH,/'        Ni;    OH:,^       \  Bp    CHj^ 

El  ôxido  «  crlstalizable  y  ddllctiefioento;  el  sulfuro  cristaliza  de 
La  solDciones  aciiosas  û  alcobôlicas  on  prUmas  inooloros.  Cuando  el 
lioo  cambia  su  atoiolcidad  à  iwinejaniu  de  lo»  oasoa  anterîores  y 
^Btura  OD  cÎBOo  volencia  cod  cIdco  radicales  metillooa,  da  origen  fi 
l^OQ  eODpueetos  Uamados  de  arsânmetilîum  ô  de  tetramctilarae- 
<>-lvni,  anâlogos  &  Iob  derivados  del  miemo  orden  que  el  nitrogeDo 
PQQtatômloo  forma  û  metilaoïoniuiiu  Los  indicareinoB  sumaria mente. 
jJr»eiiiM6fUium:  N'ose  conooe  el  radical  ajslado  bIdo  algtmoB  do 
&tli  derivadoe  coiao  el  doruroi  bromuro,  îoduro,  el  bidrato  y  eua  de* 
x'ÎTados  salinofl. 

Ioduro  de  itmiilaraeniHt»:  q^*^^  AS— X.  l'aède  prepararse: 

CH3/' 
1.*    Por  In  aocion  del  ioduro  do  metilo  aobre  ta?  trimetilarsinas. 
2."    Por  la  acciôn  del  iodtiro  de  metilo  sobre  el  cacodilo  aagùa  la 
«enacidn:  ' 

CH)^^  CH,/ 

3.**    Por  la  acciôn  del  Ioduro  de  metilo  sobre  el  arseniaro  de  sodio 

-*CH»I-4.  A«N8^  —  QH*  i^Afl  — I-f  SINb.  Esunouerpoqneoris- 
CHÎ  ^ 
tillza  en  el  seno  del  ioduro  do  metilo  mezclado  con  alcobol  en  tablai 
iDootoras,  bri)laiite«. 

CH,  \ 

Bromuro  lie  nrsentiteiiliHm:   'n.,*  "^As— Br. 

CH»  -^ 
Se  preeenta  on  hermoeos  crUtalea  solublee  en  el  agua  y  en  el  ai- 
lol.  Se  forma  por  la  acciân  det  bromuro  de  meUlo  eubre  el  caoodilo. 

CH- 

en- 


Ab— T+ 


OHs  y 


As-I 


'  de  atsenmetihum: 


As- OH 
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CrÎHtaliza  en  Uminas  niuy  delicuefloentm  y  fuort«meDto  câuaticai 
El  tamonso  dosarrollo  de  la  Oulmica  orgânioa  baoe  surgir  cada  dia 
uumoroBiBÎmoB  derivadoa  de  eualquier  açrupaciÔD  moleoalar,  vlrtud 
rt^^ideiitâ  eu  ol  osplritu  de  »ubt[tucl6Q  ariuônica  deanosradîCBlos  por 
otros  que  informa  la  admirable  doctrina  de!  unitarUmo  qnfniico.  La 
teorfa  précède  en  toda  noasïAn  &  la  prïlctica  de  los  descubrimieQtos 
ilutniuando  los  arcanos  dû  la  atlnidad,  y  de  la  misma  manora  qoe  la 
olaaiflcaciôn  de  Mendelejerf  preostablecit^  el  Ingarpreoiso  qne  habian 
An  ocupar  metaloides  y  metales  aûn  no  deeoubiertos,  as!  tambtén,  la« 
modernas  clasiflcaclones  genéelcas  y  el  mejor  conocimianto  de  la  ra- 
loncia  de  Ioh  radicales  orgÔnioofl  ampliflcan  el  cuadro  de  loe  dériva- 
dos  posiblos,  y  ostablece  las  formulas  corrcspoodicnteB  â  laa  aûn 
desenbiertas  agriipaoionos  moiccalaros. 

Tal  acoutece  en  laH  combini^cioiiea^rgano-arMiiioBleâ  que  nos  oei 
pan  j  en  nuestro  esptritu  modornlsta  no  bemos  qnerldo  dejar  de  i 
ugnarlo.  Si  suponemofl  que  en  lugar  de  loa  radioatâa  aoîoliooe  6 
806  raetilo,  otilo,  propllo...  Iiaeta  aqoï  consideradoe,  se  une  el  arséale 
oon  radicales  oîolicos  6  eiMmâttoos,  taies  conio  cl  fcnilo,  toluilo,  etoé*^ 
tera,  un  mundo  nuovo  de  oombinactonea  anienicales  aparece  ante 
Questra  vista.  Mucbn<  no  bon  «Ido  aiîn  doftcubtorlas;  poro  eus  rôrnia- 
laa  pueden  ser  perfeotarncnte  oaubleoidaB.  Voy  fitratarde  hacerlo, 
apoyândome  en  el  criterio  de  laa  Hnalog^a»,  ya  que  en  los  autoree  por 
m!  cooaullados  nada  acerca  del  parlioular  be  podido  Inqulrlr.  Par- 
tiendo  como  en  otraa  oca»lonee,  de  tos  compuestos  rosforadoe  que 
por  su  mayor  interna  ban  ^do  estudisdos  por  Micbanlis  y  sus  diael- 
pulos  (1)  tratarô  de  fljar  las  formulas  do  los  arsonindoe  oorreepoo- 
diântea  en  et  adjuoto  cuadro: 

COMBINACtOKEB  ARAmATICAS  P08FORADA8 


ImH/oafina 


.      HC 

C.H,.-P:H,=H 

HC 


\< 


(1)    LîeWir,  rAniiRlMdee  Chemio»,  181, 188,301,  219,  32».  Bnll.  <!«  I«  Soe. 
Cbimiq.  IS^fr,  2,UG8. 
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^^OH  H  C  <>-P0  ^ 

Iciâofmafos/inieo.  CHb— PO  C  =    Il  '  ^^OH 

^OH  HO  CH 

H 


H 


H 


H  C  C— P=P— C  CH 


isfobengeno.      Ce  Ha-P^P— Ce  Hj=  „  . 

HC  CH  Ho         CH 

H  H 

COHBINACIOHES  AROMXtICAS  ARSENIADAS 

t 

H 

CHHfc-A8<îî=HC  C-A8<'S 

^^"        II  I 


«ilsrmna: 


HC  CH 

y 


c- 

H 


H 

C. 


do/mOarstnieo:  C,H5-AB.0<^g{|=HC  C-AsCT'SS 


'^^OH 


HO  CH 

H 
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PHARMACIR 


H 


V 


■^ 


C-Ae-Às-C 

I  I 

CH  HC 


/X 


\. 


E  indtoadoH  ya  los  màs  notables  deriTndos  oiy&ni(K>3  del  arsénlooi 
podemoa  ontrar  abora  en  uua  cuesti6n  taa  intoresanta  para  tiosotm 
oomo  la  couetituida  medicaciân  arsenioal. 


II 


Dlgimos  que  la  acctdn  terapuiiUca  del  araénico  y  de  algunos  de  sus 
dorivados  inorg^aicoa,  aunqae  conooîâa,  era  poco  enaayada  k  caoH 
d<3  su  cxtrema  toxicidad. 

Laa  dosis  débile?  de  aquetloa  derivados  adrirtidse  tenîan,  eu  «f««- 
to,  una  InHiionein  maiiiOesta  sobre  la  fortnaoiôn  do  la  gnaa  y  «I  dw- 
arrollo  del  hî^'ado,  y  cuando  la  dâttla  xe  elevaba  algûn  taiito  vefase  qai 
producta  adelgazamlento  y  deformactooea  eo  el  gl6balo  rojo,  en  al 
qaeiiveoeeil^àbase&âxtraTaMrl8h«mog:lobinaal  propio  tiempo  que 
las  orinaa  ee  tornaban  ictéricaa  6  Rlbuminosag. 

La  grasR  de  la  sangre  aumentâbase  al  doblo  y  aun  al  triple;  la 
leatartoa  anmentaba  tambiôn. 

A  estaH  avcriguaoiones  de  Riotor  utiiârons«  las  de  Sclimidt 
Pluorawago  de  Dorpat,  aegiïn  loa  ouftleo  ol  ficido  oarbôaico  djami- 
Duia  6  consecueucia  dol  rotsrdo  considérable  eo  el  desgaate  de  los  tft-j 
^'idoa  que  80  produofa  después  de  la  adminiatraciôn  nrsenioal. 

Este  hecho  expUca  cl,  al  parecer,  oontradictorio  engordamiento  de' 
|o«  ORballoa  por  dôbilee  dosia  de  &cido  araénico,  asi  como  lo«  btionos 
tiTMloa  que  para  llevar  â  cabo  la  penosa  aecensiôn  do  stis  mootaAaa 
ndqtiioron  tos  canipeslnos  delTirol,  quevienea  haRiendnii»(>  tradioio 
liai  dol  oni^Dlco  y  ban  adqulrido,  en  virtud  de  lai  coatumbre,  una  re- 
lailva  toleranoiu  respeoUià  eu  ingeetiôn.  Disminuyendo  las  oxldaolo 
lit'*  ititraorg&nîcaâ  es  evldeate  que  dominarân  les  mecaoîamos  de  la 
vidii  onaMrobta,  y  de  aqu!  la  aoumuIaciôQ  do  gruoa  prooèd(m« 
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desdobUmiento  de  Ibb  albûminas  que,  may  rioas  en  poteuoîal  caloH* 
floo,  se  quemao  eo  el  dinfiniismo  orj^inica,  ahorrandoel  desgaste  por 
oxidaoiân  do  los  tofndoe. 

He  aqat  la  caracteHstica  de  la  tnedîoacif)!)  arseotcal  que,  adminis- 
trada  en  prudente  medida,  es  susceptible  de  reperoutir,  y  de  faecho 
repercute,  en  la  quimica  gênerai  de  los  seres,  y  al  â  esoa  aothiBimos  nr- 
eenicales  inorgânicoa,  aiinas  de  dos  lilos  eu  la  medicacif'm  ar-enical, 
«ODSCgaimoB  roemplazarlos  fion  los  atonuados  arsonioalOH  oi^&nioos 
propios  de  la  modicaciiïn  cncodilton,  eo  comprenderâ  que  la  terap^Dtfca 
ejtâde  entiorabnena  retimplazando  el  ageiile  que  mata  por  el  mieino 
agente  atenuado  que  cura  eu  las  briHaatea  pâginaa  de  la  racunacii'm 
prdventiva.  Por  lo  dicbo  oompréodeae  féoilmeote  la  oausa  de  que  las 
tniradas  del  môdioo  se  Ttielvan  hacla  los  oonipueeto»caoodfUco9. 

De  todos  loft  derivadoB  de  dicba  Indolo  pxaminndos  en  Isa  preco* 
dentea  péginas,  et  que  mâa  se  usa  es  el  cacodilato  eâdico  xiguiéndom 
en  STt  aplicaelAn  el  modomo  orltario  de  la  inyeccléD  bipod^rmioa.  Kb 
la  (inica  mancra  de  que  lo»  modicamentos  oi^fànicDs  tan  fâcilmenle 
disoeiablett  pucdoD  llogarenaa  integrii<Hd  al  tieao  de  lo»  tfljidoeenque 
han  de  reaocioaar.  Armando  Gautier  recomlenda  taa  Inyeoolones  bl- 
podérmicas  â  la  doslti  ciiotidiana  de  0,0^  â  0,ir>  oentfgramos,  nodooa- 
oodilato  ei^idioa  aino  de  âoido  caoodUtco,  uaico  agetite,  aegûn  âl,  de  in- 
dudablo  olicacia  (1}. 

Rectirriondo  â  la  Tfa  hipod<Srinioa  dlce:  'jamtfs,  d  cnai  nnnca,  ae 
nota  que  el  atiento  y  el  ttiidor  de)  unfermo  tomen  olor  aliâneo  ni  que 
el  estâmof^n  »e  fatigui*  &  se  declaroo  otras  altoracioncs  latt^stinalea. 
Por  el  contrario,  »i  el  âoido  oecodHico  se  tomti  A  la;^  mismas  do^ia  por 
la  boca  6  por  la  T[a  rectal,  la  fatiga,  el  disgusto,  ia  tntolerancia,  en  ftn, 
puedon  deJBrse  sentir  al  cabo  do  algunos  dfas,  bien  que  m&s  lontamon- 
te  en  el  segundo  caso,  el  enfermo  e»  acometido  de  pesadez  6  de  calam- 
brea  eu  et  opigastrio  A  oxperimonta  de»6rdoaee  intestinales,  le  peral- 
guo  7  le  Boosa  oonstantomentc  su  olor  â  ajo  que  exhalan  su  aliento,  sa 
piel  y  todo  au  cuerpo  y  que  persiste  auo  ouando  el  medicamento  se 
deje  d»  tomar  durante  algûn  tiampo;  un  sabor  alljceo  contfnao  porci- 
bido  en  el  interior  de  la  boca.  disgusta  al  enfermo  y  reacoiona  sobre 
sua  funclanes. 

Aaa  en  los  stijotos  que  tlâDeu  sonos  los  riQones,  la  ingostion  pro- 
longada  de  âoido  eaooilflioo  pnede  oeasionar  la  aibuminuria  mfis  â 

(t)  En  la.  comnniaftoidn  ijao  anbro  la  Baimlla«idn  y  defloalmilnoii^n  de!  &cido 
ouudtlioo  y  cacodiUtot,  he  prA*onUido  k  la  8«ociiiB  '2.*  dgeata  CoDfçreeo,  me 
doclnro  ftontrario  al  pareccr  do  ClsTitier  on  este  ponbo  eonoreto,  fandfcadome 
eo  raao&m  do  ord«n  otoqulmleo. 


lia 
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meuoe  peraUteute-  Gautier  oroe  que  este  olor  alUooo  re§ulta  tle  que 
'et  àctdo  oaoodilieo  es  reduoido,  en  parto,  por  los  mtorobios  anaero- 
bioa  que  pululan  en  el  tubo  digestivo,  fi  âxido  caoodîlioo,  ouerpo  de 
olor  fuertenieou  alïâceo,  muy  t<>xico  y  voMtU,  que  despuâa  de  haber 
faUgsdo  el  estÔmago  y  irl  intastino»  ee  élimina  por  la  piel,  las  muco- 
M9  y  los  riftonoa,  prodociendo  desûrdenoe  locales;  Daalos  crée  que  el 
olor  alijlotio  »e  expUoaria  mejor  por  la  sulfumciôa  de)  ficido  oacodlU- 
co.  Kosotros  auponemas  que  ambas  reacoiones  tîe&SQ  lagar  y  que  lo 
obsorrado  por  dlchos  doctores  refuerza  nuotitra  bipâtesJs  bloquïmlca 
sobre  ta  asimitaciôn  del  âoido  oaoodilieo.  Este,  porlodicbo,  no  expé- 
rimenta cuando  sa  le  administra  por  la  via  dlgeatira  la  reduccïônal 
radical  encodilioo  de  que  cb  susceptible,  qaedândoee  oo  cl  t^rmîno  an- 
tcrior  de  ôxido  oon  todos  los  inooDTenïentesal  mismoanexos,  ontao' 
to  que,  administni<Io  dtrcotamonle  por  la  via  iiipodérmica  al  seno  de 
lo:t  tojidof>,  mcdio  de  poderosa  rcduociôn  al  que  do  tieue  aooeeoel 
oxîgeoo  libre  que  en  Isa  vlas  dlgestlvas  coastàotemeute  dlaourre^  se 
reduce  al  maximum  â  radical  cacodilo  susceptible  de  oontinuar  ero- 
lucionaDdo  eegûn  ^1  narrado  ineoanigmo  de  su  wimllaoiôn  (1).  Otros 
dîsUngnldofl  prficticoe,  entre  los  que  se  cuenton  loa  dooton»  Burle- 
raux,  Bim6a  y  Letulle,  ban  oonflrmado  la  porfecta  tolenmcia  dol  me- 
dioauaento  cuaudo  se  le  aduiïnimra  por  la  via  eubcutânea.  Dada  la 
teudenoia  pràcUca  j  util  que  queremos  comunioar  â  nuestro  trabajo 
creemos  cooreaîente  la  inseroiôn  de  alguDaa  fûrmulsa  qae  gozan 
mereoido  orédito;  son  las  sigaîeotee: 

1.*    I>''  ficido  cttcodflloo  puro H  gramo*. 

Sosa  o&UBtica  pura C  S. 

para  neutralizar  en  preaeooia 
de  la  lenolptaleina. 

Clorhidnito  de  oocaina 0,0S  gramoa. 

Creosota  disnelta  en  18  grs.  de 
alcobol 5  gotas. 

Agua  destilada  C.  S.  para  complé- 
tai-        100  c  0. 

PARA  IKVECCI0NR8  SUB-CUTANËAH  (Â.  Osutler). 

'i*    Caoodilato  de  sosa  puro 6,40  gmmoa. 

Alootiol  fenioado  al  1  por  100 10  gotas. 

AguA  deBtllada  C.  S.  para  oompletar.. .      100  c.  c. 


(1)    Yéue  Dot«  pr«aenlB<U  &  U  S&eeiàn  2.*  del  Congr«so, 


PARA  1NVECCI0NK.S  tiii-fiDËRMiCAs  (A.  Gautier), 

Inûtil  M  deoir  que  taloa  preparaniones  ilobeo  hervirse  algunos 

imitantes  on  oâpnula  de  porœlana  â  de  plata,  (lltrAndolaH  por  vidrio 

eetoriUzadu  (jam&a  por  papel),  y  completando  despuSa  son  tgm  ber< 

vida  el  Tolameu  primitivo  de  la  i»oluoiôn,  se  repone  en  fraseoa  eetc- 

llzadoa  û  mejor  en  ampollag,  baata  el  momenio  de  su  empleo.  Cada 

c*ntimetro  cûbioo  do  las  Bolucionos  dichas  dobe  resultar  valorado  de 

lal  Buerte  cine  corrPBpanda  A  0,05  grs.  de  fioido  cacoddioo  piiro;  doBÎa 

média  que  se  lia  do  inyoctar  do  uiia  eola  voz  A  un  adulto  oada  reinti- 

ouBfro  bons.  Kata  dosis  puedo  doblarso  oon  ta]  que  se  dcjo  deaean- 

»Br  oada  ooho  dîas  a)  enfermo  por  cada  periodo  de  la  mîëinii  durnoiûn. 

Aon  ouando  nn  debe  recomendane  la  adminUtraciAn  de  entos  oom- 

pueatOB  por  la  tia  di^estlra,  cooslgoaremoa  algunas  fôrmulad  que  en 

tal  caso  pueden  emptearseï: 


!)•*•  cacodilatodesoBB 4    gramoa. 

Aguu  destllada 100 

fARA   TOHAR   Â   (IOTA8 


CLnco  gotas  ooireBpoaden  à  0*01  gramoa  de  oacodUato  de  aoaa. 

2-*    D**-  oaoodilato  de  aosa 1    gramo, 

KxcipioDto es, 

Divldase  eu  loO  grânuloe. 

a.*    D*^  cacodiitto  de  aoaa 2'50    gramoa. 

(■^ctpiante C.8. 

DivSdsM  en  100  grânoloa. 

Dûals  média  por  d!a  de  oaoodilato  de  aoaa  0*05  gramoa,  pudiendo 
daplicarsa  con  perfodos  de  repose.  =-s 

IXDlOAniONBS  TBRArÉUTICAB  .:^= 

El  oacodilato  de  bohe  eetÂ  indioado  en  todos  loa  oaaoa  en  que  la  nu- 
trictôa  gênerai  se  debilit-n:  eu  la*  enfermedadea  consuntivas,  anémia 
grave,  tuberoulosis,  paludiamo  (Gautier),  caqnexïa  palûdioa  (Billet), 
dermatoeis,  psoriaait}  (Daulor; ,  mal  de  Pott,  neoraateoia,  diabètes  sa- 
earina.  En  la  tfsia  tubereulosa  ayudi^ndole  con  una  DUtrioldn  iatonai- 
n,  el  oaoodilato  ttûdio'.*  ha  ejercido  notable  infliienoia  en  el  primer 
perfodo  de  tan  terrible  dolenoia.  Ditiminuye  regularmente  ta  flebre, 
extiitandu  la»  funcîones  aaimilatorias.  £o  la  dlabeteasacarioa,  detieoe 
les  progrosoB  de  la  enfennedad,  dlsmluuyendo  laosntidad  de  gluooea 
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eliminada  por  la  orina.  En  la  anémia  es  do&de  su  aooi6n  es  mâa  eepe- 
oitlca,  actuando  sobre  el  «laimismo  globular  de  la  «aDgre,  segûn  han 
d«D08trado  W'idiil  y  Merkien.  Segun  sus  obserraciIoneB,  provooa  tm 
r^pldo  y  notable  aumcuto  ca  loa  glôbulos  rojoe,  pero  slo  ll^ar  fi  pro-, 
ducir  una  vordadera  biperglobuïia.  Ea  cambio,  la  hemoglobuia  no| 
anmonta  en  la  proporai6a  de  loe  gtûbulos,  de  lo  qoe  se  deduoe  que  el 
oaradilaUi  de  nos»  no  podrfi  ajerc«r  aoci6n  curativa  en  los  estadc 
aoemia  olorâtloa. 

ACCION  BORRB  LA  TEMPEItATUHA 

Las  inyec(>ionefl  de  oaoodilato  bacen  d«itceader  lenta  y  graduai- 
mante  la  tem])erfltura  cuando  ^ta  es  mâa  alta  que  ta  aonnal.  Esta 
ocmolusiân  demuestra  de  una  manera  indirecte  que  es  sobre  loe  lea- 
oooitos  de  la  sangre,  verdaderoe  r-guladoros  del  estado  târmico,  so- 
bre tofl  que  ojoroo  profûrontomonte  au  acoiôn  el  agonto  tempiSutioo.  i 

\CCION  BOBRB  LA  SANORK 


Los  profesores  lîenaut,  Colbeville,  Wldal  y  Merklen  ban  notado 
que  ol  numéro  do  glûbulos  rojoe  aumenta  por  la  medioaciôn  oaeodllî- 
CB,  resnltado  que  se  avîene  mal  con  el  obti^nido  por  Ijflnglolay  Ra- 
nbid,  segûn  Iok  cuales  U  capacidad  rospîratorîa  de  la  sangre  dismina' 
ye.  Kl  caoodiiato  do  magnesia  reuno  la  vontaja  de  ser  muy  rloo  en 
âoido  oaoodîlîco  (un  gramo  de  sa)  représenta 0,9Qgramo3  de  âeido  ea- 
oodilfoo,  6  sean  0,48  gramos  de  aret-nloo,  mieatras  que  un  gramo  de 
caoodiiato  ila  sosa  no  coutiene  mé»  que  0,70  centlgramos  de  ficido 
caoodilico,  6  sean  M8  gramoa  de  arsénico),  y  ademâs  la  de  ser  una  aal 
extraordinarinmonte  sotnble  eo  el  agua.  Se  administra  la  aolnolâD  al 
ib  por  100,  que  as  ligoramenie  visoosa  y  bien  tolerada  por  el  tegido 
BubculAneo;  por  termine  medio,  de  oada  11)  jwr»onas  J*  no  experimen* 
tan  ningûn  dolor.  El  Dr  Iierlurc«ux  oomionza  los  tratamientos  por  uns 
iayocciôn  de  medio  centf  métro  oâbico  de  una  eolaoiôn  al  10  por  100,  i 
(In  de  probar  ta  toleranoia  del  entermo,  si  este  no  eiperlmonta  ningda 
trastoruo  va  elevando  de  prisa  ladosia  basta  llegar  é  la  Boluoi6n  dl- 
oba  de  25  por  100  en  Inyea^onea  de  1  c.  c.  cada  dfa.  De  lo«  restante» 
oaoodilatos  metâliooa  ostudiados,  sfito  los  do  lilerro  Uanen  uso,  por  lo 
cual  sôlosobre  eltos  se  ha  extendido  la  ob^ervaciôn  («rapéutica.  Gil- 
bert y  Lereboutlot  (l)  la  han  practieado;  segûn  ellos,  la  toxioldad  In-j 

[i'f    Ya  ha  tenldo  rMultados  aoordea  con  loe  âoQilbort  yl>or«boultot  oom- 
jrwdo  la  tozioidAd  oo  porrot. 
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"«stigada  eobre  el  conojo  do  lnA\m  varf»  entre  loso;)OyO,40gniii<» 

ïr  kilogramo  do  aDimn),  de  tal  manerit  que  estos  oompnaetos,  stauqne 

'  TeodEosos,  DMniHMtiia  una  toxlcidad  superior  â  la  de  tus  oom- 

>nMite8  alstados.  En  oambio,  en  este  compuosto  ol  hierro  monlfleete 

m  peouUar  acciôa  eag:«ndradora  degl6bulo8.  lo  oaa(  le  eofiTiorto  en 

ireoioso  ngent«  tarapéattoo,  dando  esta  becho,  una  vez  mia  la  raz6n  À 

feersp^utica  org^ntcjt,  dnlca  fâailmente  asimllabley  aslmilada.  (1) 

Ida  formulas  ml^s  empicadss  han  mAo  las  eiguleatei: 

D*°  Cacodilato  do  biorro. ...        3  gramoe. 
Agna  destilada lOU.  o.c. 

PARA  IMYKOOIOMBB  UlPODÊRltlCAS 

DoM.—ComiéneQK  por  1.  e.  c.  al  dfa,  y  elévese  gradualmente  la 
■^OBla  cuotidiana  4'2  y  3.  o.  o.~{(rilf^ert  y  Lprr.hoNVet), 

Eftta  Boluoiâa  es  f&oiloienU)  tnyectable,  es  bien  tolerads  looalmaa- 
te,  y  no  provoca  nlngÛQ  accidente  gênerai.  La  albuminaria  no  eacoQ* 
txAiodicaciâD. 

Por  la  via  digeatin  puede  asarae  la  siguiente: 

D«<  Cacodilato  da  hiorra 2,S0grs. 

Excipiento C.  S. 

Iléganfie  lOûgrÂnutos. 

Este  oaoodJtato  se  presoribe  ooah-a  la  clorosis,  las  oloroaneuûaB,  y 
en  aapeoial  las  de  orfgOQ  toberouloso,  y  tambiéu  en  loa  cAsa»  de  lin- 
fsdemia  y  leucemia .  Otro  cacodilato  moy  Importante  entre  les  estu- 
dUdos  es  el  de  niercurin,  areroa  del  cnal  Vayaa  ha  hecho  experien- 
cÎM  en  l08  coaojoa,  oncontraDdo  que  0,10  grs.  iuyeotados  do  uaa  rez 
b«jo  la  piel  de  an  animal  d«  1  -000  grs.  do  peso,  le  ha  ocasiooedo  la 
muerta.  En  inyeociones  Iniravetiosatt,  dûais  de  0,02 gra.  â  0,un  grx.  han 
ddo  toleradss.  Vayas  ha  probado  el  empleo  de  eata  sal  en  toa  oasus  de 
affilia, haoiendo inyecoionee  intramasoularoa  oonlaaoluoiâDsiguient& 

Cacodilato  do  mercnrlo 3  gramoe- 

Agiia  destilada,  OBterilizaday  Ma 100.  c.  c. 

Dâaia:  1.  o.  c  al  dfa. 

ËBta  soluciôa  es  inextable,  desoompDniéndose  por  el  oalor  y  por 
la  laz. 

Entre  los  otrog  caoodilatos  eâtudîados,  se  emplea  el  de  guayaool 

(1)    V4Me  nota  proMaUla  à  la  Soeoiâa  do  Tor*pteUM  d«  «et«  ConcrMo. 


t 
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I       >B  0A8OB  de  tuberoulûâis,  ^a  myeooionôs  bïpodérmîoas  que  ae  pr^^ 
puai): 

Gaoodilato  de  gnayaool 1  gramo. 

Aceite  neutro  esterilizado 100  gramtM. 

Mm  y  dtv.  en  ampoUas  de. 10.  a-  o. 

<>ôsi3;  Inyécteae  10.  c.  c.  cnda  dos  dïas,  suspéDdase  el  tn~ 
lamiento  du  sntâocho  y  «ruétvaso  despuës  â  reanudar.  Los  màs  re- 
>c)«aUH  trsbajos  tienden  &.  consolidar  la  efioacia  de  la  medicaoïân  ca- 
codîlica.  a»ï  se  deduce  de  la  coDiiinicaci'ôn  del  Dr.  Petrlni  Galatz,  de 
Buctuirotit,  iiobrw  La  curaciôa  de  un.  grave  caso  de  carcioonmtosis  mûl- 
Upl«;  dfil  Dr.  13«nlu    r  licaci^n  de  27  de  M&rzo  ûltimo 

ita  *S<)clétédeTtiâi    ;  indando  lamedloaciân.  «oaoodî- 

Ues>  eu  hnlu  aqu«LtiB  ■■■-  ue  la  nutrioiôn  peligre,  como 

•iXMitiM.'«  eti  II»  afi  ides  tuberculosas,  cBucerosas, 

diAbéticB»,  uoart     Hii?**  I      n  Spepticsa,  medulares,  reamâti- 

«M.  Cou{>Wqd«i$«,  pot  ,  que  la  medicacîôn  cacodilica 

'  hoy  IM  *B  au^,  DO  ee  cho  nia  la  moda  como  el  de 

«tr<M  pn|)«rado»  tao  pn  ,1  uso  médiao,  aomo  mue'rtos,  _ 

■iuô  i  la«  investigaciones  giilas  fundameotales  de  la  te- 

iftpdutîes  modertia  y  ûntn  i&  puede  îLuminar  laa  obsûuri*- 

^•dM  nu  ou@nto  de 
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Si  el  hombre  ee  la  débil  hoja  orrutrada  por  et  torbellino  de  raado 
viento,  es  ta  hnmanidad  la  secatar  encina  cuyo  tronco  ostâ  cuajado 
do  nombres,  fochas,  ë  inscripoionee. 

El  estudio  y  la  perseverancla  del  priinero,  slempre  en  poa  del  tdeal 
adelaoto,  atnoDtona  en  las  paginas  de  la  Iiiatoria  de  ta  segunda,  los 
progreaoB  de  todaa  olasea  que  eoaltecen  las  edades;  puea  al  jantarse  la 
labor  de  cada  hombre  con  la  de  los  dem&i,  oaal  el  graao  de  trigo  qae 
la  humtldu  hortnigu  arraatn  al  ooaiûa  aoorbo,  es  ol  ooiijunto  de  doc- 
trinn  rcHultaoto  jnl«'>a  para  naevos  trabajos  y  adelantoe. 

Nliigûn  heoho  aislado  existe  en  la  blstona  liiunanai  todoe  se  rela- 
ciontn  COQ  loa  que  le^  precedieron  y  preci'^a  estudlar  éstoa  para  al- 
osnxar  el  profundo  conooimiento  de  aquollos;  inveutigando  tog  hom- 
bres  7  las  instituciones  en  qae  m  roiftoionan,  se  logra  sorprondor  de 
los  acoDtecimiontas  todn  su  impnrtancîn,  toda  »ti  realidad  bi8t6riOB. 

Para  conocer  el  hoy,  conviene  recordar  el  ayar:  para  poder  Juz< 
gnr  ooncieaxudamoDto  dol  verdadero  Oâtado  aotual  de  laa  oleaclae 
médioas,  del  eual  Ta  i  bacerse  légitima  oetentacIÔn  en  este  Congre&o, 
no  eetarft  de  eobraa  fljarnoti  on  algunod  datoa  que  non  darin  pleno 
ooDoeimleDto  de  la  diatanoia  raoorrida  desde  determlnada  feoha,  dee- 
de  el  siglo  XYI  en  el  caso  présente,'  deduoidos  del  somero  eatadîo 
do  la  t^kmmrfUn  Phar./i(tœjHthtrnm  Barcinoncnsium  del  cunl  otros  ea- 
plritus  mis  ovczad  s  â  catudios  de  esta  otaiw  podrian,  sin  dnda  al- 
gunn,  Bacar  Borprendcnle  partido. 

Con  elle,  al  pmpio  tiemi>o,  lograremoa,  por  nuestra  parte,  una  In- 
tima BatiBraooiôn,  pue»  ya  que,  bumltdlalmoo  obreroe  de  la  ciencia,  no 
podemoB  ofrecer  investigaciones  y  labor  propia  6ual  la  infatigable 
•beja  que  contribuye  oon  el  azucarado  jugo  que  liba  de  l»%  flores,  A 


pharmacie: 


la  formaciôn  del  oxquialto  panai,  nos  sera  «1  moDos  peroiitido  rendir 
oon  aneatrs^  inodostas  nota»,  on  merocido  homeuaje  fi  la  diosa  Setei* 
Ua,  an  coyo  sitar  devoUmente  comulgamos. 


En  el  stglo  XXI,  !a  farmacU  e»paftola  y  sua  profeeores  oaminan  al       „ 
Trenta  de  tos  de  todaa  las  Daciones.  ^H 

-  Dictadas  por  Don  Alfonso  el  Sabio,  de  Castilla,  en  12^2,  las  prime-  ^^ 
raB  loyea  rclativas  ni  ojercicio  fnrmaoéatico  que,  oomo  ea  otros  pue- 
blos  del  continente,  aiîn  estaba  unido  al  de  li  Mpecicrîu,  los  demis 
antiguos  relnos  en  quo  ontaba  dlvidlda  la  Poufnsula,  slendo  de  loapri-  ^^ 
nierbfl  Cataluùa,  Valeocia  y  Aragôa,  oetableoeo  reglas,  oada  oual  ea  ^M 
armonla  con  f^us  fuero.-^  adminisiraUvoti,  â  cuyo  amparo  nsoe  7  a«  ^* 
{>ropega  la  Idea  de  loa  gremloa,  de  igua)  maoera  que  lisblaii  oaotdo 
y  sldo  propagadas  cofradfaa,  hennandadeg  y  con^regaoionea/ 

Las  nuevas  colectividacle^  juzgaa  Deceeario  granjeansa  la  con&an- 
za  pûblica  y  cstablccor  «1  principlo  de  la  flfioalizaoiÔDt  exigiendo  pre- 
vioB  cxâtnoDcs  &  los  que  abrfan  boticas  y  vUltondo  âstas  todaa  «naii- 
taa  Tccea  fuera  conveniente. 

Uoa  de  lati  eutldadea  aefialadaa  tué  e)  Coiegio  de  Farmacéuticoa  de 
Bareelotia,  del  cnal  se  sabo  que  cxisUa  ya  on  \332.  aûo  en  que  ae  le 
ooDoedieroQ  prlvilegioâ  por  la  autoridad  municipal,  ratiflcados  j 
aoreoGUtadog  en  13A5  y  en  1372.  El  rey  i'edro  III  (IV  de  .Vragûn)  otor- 
gâle  mayoros  privilegios  on  18T8,  conHrmados  coo  orsoee,  &  su  rei, 
par  loe  reyea  posteriores,  sîngularmente  por  I>.  Fernando  cl  Catûlloo, 
Doixa  .luana  y  D.  Juan  I.  AbolidoR  1»^;  fuertm  de  la  tiludad,  después 
do  la  guerra  de  SaoeeiÔn,  ooasorvû  loe  suyoe  cl  Cologio,  recoptl&ndo- 
se  mucboH  de  elloH  en  la  «Real  Câdnla  del  Conaejo  de  Castilla>,  d«;î7 
de  Enero  de  1769,  y  rlgieron  hanta  la  creaoiûn  de  la  Real  Junta  sape- 
rlor  guberoutiva  de  Parmacia. 

Eu  virtud  de  entoa  prÎTilegios,  se  mantuvo  aiempre  independienta 
del  tribimal  dol  Protoniedicato  y  de  toda  otra  autoridad  on  la  parte 
facultative,  y  era  gobernttdo  por  dos  cônaulcti  que  ee  relevaban  anual- 
meute  por  ïnaaculaciûn  y  lionea,  baata  que  deepuée  de  la  Nuemt  Plan- 
bi,  delTlG,  se  renombraban  por  acuerdo  del  Priuoipado.  medianbej 
propuci^ta  del  Coiegio. 

Disrrntaba  ol  tftulo  de  honorable,  y  teula  por  armas  él  Moodo  do 
las  barras  de  AngOn,  coa  la  Imagen  de  santa  Magdalona  en  el  oentro. 


levando  ea  la  mano  va  vaeo  de  ungûento  precloso,  lermlnanâo  cou 
»1  dragdn  alado  y  corouado. 

Era  el  Colegio  el  eooargado  de  elaborar  la  trlaca  magna,  de  la  onal 

C«ntaD  nliligaciûn  de  prov^erse  todos  loa  farmaoôutîoos  de  CataluAa, 

^eriflc&ndoio  la  preparaciôn  pûbllcamente.  oon  ooretnoniae  anâlogas 
tas  que  se  obeervaban  on  Veaooia  y  otros  puato»,  onn  preciaa  oxpo- 

-  sicîân  pûbKca  de  los  Ingrediente»,  por  e^paoîo  de  très  dCas,  en  el  her- 
ZDOflo  y  hoy  derruido  pôrtico  do  la  igleala  parroqulal  do  San  Jaime, 

.jaoto  &  U  casa  ooasistorial,y  oyéadoso  en  pûblico  taa  quojas  que  se 
praeâ&taiien  oontra  la  legltlmidad  y  buena  suerta  de  los  artlculos,  y 
tarminando  el  aoto  cod  una  fiiQoi6n  solemno,  &  la  que  concurrfaD  la» 
autoridadee  y  persooas  de  categorla,  y  en  la  que  se  recitaban  oompo- 
sicioDeit  en  pruaa  y  on  Yem>,  aluaivaii  &  lu  amterîa  y  en  diferontes 
idiomaa. 

Hl  Colegio,  por  medio  de  su»  cûauules,  ademAg  de  examiner  y 
aprobar  ô  no  â  los  a9i)iranleg  al  ejerolcio  de  la  profesltîn  en  ta  ciudad 
j  Boa  arrabalea,  y  visiter  las  ofloiDas,  viaitaba  igualmente  losalmace- 
aea,  <lep6aitoa  y  tiendaa  de  droguerîa,  en  los  que  podfa  diaponer  la 
hiatill<Bci6n  de  loe  productoB  qae  reconociesen  aer  de  mala  cslJdad, 
lodo  ello  nia  ftpelBoi<^n,  y,  on  una  palabra,  Toinba  oon  exquistto  cuî- 
ilado  {Hir  io5  iuteresea  de  la  salud  piîblica,  y  por  la  dignidad  ^  interc' 
B60  de  la  profesiân . 

Reaultado  de  ello  fué  el  que  ya  en  el  siglo,  al  prinoipio  aludldo, 
nilentras  los  farmacôullcoâ  extranjeros  recibfan  aûo  de  loa  mâdloos 
lo«  formularioa  para  la  preparaciôn  de  los  medicamentoa,  loa  eapa&o- 
lea  faabfan  italido  de  aqut>lla  tutala  desde  Hnes  del  sigln  anterior.  gra- 
oiaa  al  Jixanien  Aphofecarianim  6  farmaeopou,  obra  do  Podro  lienedk- 
te  Mateo,  farmacôutico  del  Colegio  de  liarcelona,  Techadaen  l'ideOe- 
tubre  de  1497.  y  edltada  por  au  hijo  veioricuatro  stfia»  dospu^s,  la  cual 
fné  a^uida  eo  lt>35  por  la  CoHwrdin  6  farmacopea  del  Colegio  de 
Farmacéuiicos  de  Baroelona,  ouyo  nombre  le  fué  dado  en  ateacî6n  à 
qae  ern  fnito  del  acuordo  do  nmboe  Tole^oe:  el  do  Farmaoéutîcoe  y 
«1  de  Môdieoa  de  la  mUma  oiudad. 


Dejando  a|»ir(e  los  trauiilo»  do  oomploxidad  varia  que  aloanzan 
pernicioBo  desarrollo  al  culordet  empirismo,  cspecledeenoiclopedîas 
que,  ea  medio  de  prooe4liiiiientoâ  indu^trialcs.  obsorviioionoa  aatronô- 
mJous  y  recelât)  poUf&rinacas,  sientan  priocip'os  de  religion  y  filoeo- 
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fia,  que  impcroron  dc»de  tiempofl  que  se  pi^rden  entre  Ibb 
brumaa  do  la  f&buls,  basta  dîas  rolativametite  tomediatos,  digDo«  aott 
do  rct^ordacion  el  Antidt>tiyium  se»  i&agoiica  introduoth  in  artem  apito- 
te^uriuhin,  de  Nicolas  Prepûaitu,  director  de  la  asonala  de  Salomo  (tf- 
gl9  XII),  aegÛQ  Hœfer;  obra  que  oonstituje  el  Tesaroen  de  Ira  adeln- 
t09  de  la  6poca,  la  influencia  de  ouya  dootrina  se  Lmpoao  dorsale  lar- 
gafsimo  Uempe,  y  constUujre  el  jatdn  méa  importante  para  mcMins 
produ<!oiooo6,  y  la  rospetablo  cantidad  de  Ubroe  que  apareoioron  ea 
el  mondo  môdioo  con  los  nombres  do  Aparatns,  Dispetuatorio»,  Cm- 
airdias,  Recetarios,  Lexitones,  Bihltoteau  «/  Ptilextrfut,y<itte  é  Sttearik»- 
tar  dldascâlico  afladlao  el  m&s  iiitcucioiiado,  ml  Ter.  dn  c«nUnelu 
avaQzadoa,  para  protéger  la  sslud  pûblioa  (wntra  loe  ataques  de  inoao- 
tOB  y  embnuoadorea. 

De  la  |jtt>diicoi6n  de  î'tHlro  Benedioto  3tIateo  (de  la  ciutl  se  ooomra 
011  ejomplar  eu  la  BibUoieca  de  la  Real  oflcina  de  Farmaola  de 
drid),  ooupôee,  eo  ao  mu j  lejana  Feolia,  un  iluatrado  eomprofeeor  i 
fi  la  Concor-lra  PharMOfr,pot<tn4ni  lictrcittoHettsium,  en  partïcular.  Tan' 
dedipadas  e^taâ  mal  pergefladaa  notas. 

La  primera  ed[ciÔD  de  este  libro  iuê  eaorita  por  Narolao  Sotano, 
Bventajado  escritor  farmacéutico  del  siglo  N'M  é  impTuga  en  Baroe- 
lona  por  Pedro  de  tklûupexat  (2),  ooasittuytiudo  bq  rigor  la  primeta 
farmaoopca  oepetkola  de  caracter  oHoial,  poes  llevo  la  aprobaciân  y 
tué  editada  &  expensafi  del  Colegio  de  Farmac^utioos  de  Itoroelonti 
deellaaae  publlcaron  poateriormeote  otraa  edicloueB,  una  de  albw 
en  18.^7,  de  la  oual  poseemos  on  baeo  ejeoiplar  en  ouestra  modeaia 
biblioteca. 

La  odiciân  de  15-35  consta  do  90  rolios  do  texto,  ademis  de  los  que 
ooapan  In  portada,  dodicatoriu  al  Dr.  Naroiso  Vortumno,  de  Nâpolea, 
arcbiatro  del  Emperador  CarloH  V,  prâlogo  escrito  por  Joa^  Pedroaa 
y  .luan  Làzaro  Uosoll.  c^nsulcs  del  Colcgio,  6  fodloes. 

Ld  de  1587  oonatituye  un  tomo  de  IQH  péginas,  compreodloado  la 
poHada,  el  infurme  redactsdo  por  el  P.  Pedro  Latorrea  de  la  Orden 
de  Predicadores,  de  cuyo  oontoaido  résulta  que  oooperaroo  6  bien 
aprobaron  la  CattrnriUa,  loB  miembros  del  Colegio  de  mëdicos  Fran- 
cisco Domiago,  Ëorique  So!â  y  Pedro  Ituoedicto  ^'oler;  licencia  épis-, 


(I^    D.  FranoiBco  G«lpi,  en  el  Colofpo  âo  Fanaao^titlooB  de  Bftrcelona  {\t 
de  F«br«ro  de  1S!>2V 

(2)     En  la  EipoiUiô»  dol  libro  rcftliunda  od  1601,  por  al  AUnee  Barctîon 
aa  esbibti  an  ctJefflplar  pnipiiMlad  do  D.  Joeè  Biboti  do  Tamgona. 
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copal,  flnnada  por  eL  obispo  Jaan  Dlmaa  Loria;  el  permiso  reat  para 
la  publicaciôii,  ooucedido  por  el  oapitln  gênerai  de  CatalnAa  D.  Mao- 
rique  de  Lara,  eu  represeutacliSn  del  roy  D.  Felipe  »Rey  de  Caatella, 
de  Aragô,  Compte  de  Barœlooa,  etc.,-  en  atenciôn,  oomo  en  el  miamo 
se  exprcâa,  â  <Io  frujt  que  de  la  obeorvaoid  de  dit  llibre  ha  da  rddun- 
dar  ea  las  Ara  do  dits  Âphotocoris,  y  fi  la  oomuna  aalut»  (1);  ol  pr61o- 
gn  eeorito  por  Iob  ctSntiulea  del  Colagio,  tiemardo  Domencch  y  Juan 
Bénédicte  Pau,  muy  bien  rasonado  y  en  el  que  ae  manîBeatan  lôa 
molivd»  quo  ob-lt^an  &  la  publicaclùo  dû  la  Cona/rditi,  ac^^uido  de  UDOa 
versOB  en  houor  del  Colegiol  fé  de  errataB;  formularloi  indiodda  aua- 
tiiuoionea,  aol&raoionâfl  y  advertenclaa  6  Indice  fanerai. 

Dedleada  la  Co*iconUa  al  objeto  de  tograr  el  que  <&e  expendieran 
en  todas  las  Oflcinaa  medicamentos  bien  y  exactamente  preparados  y 
de  igual  eficacia  y  virtud-  (2),  y  teniendo  ol  luo  do  la  misma  6  aea  la 
obnervaotôn  do  ans  rcglaa  cara«tor  oblif[atorio  para  todoa  loa  farma- 
oâutiooa  que  inie^^ban  el  Cole^io,  estaba  dividido  el  formulario  pro- 
piamenle  dicho  en  aquetia,  en  laa  alguieutea  aecoiones: 


I  De  eoH/fcUonihus  opiati». 

X  /h  ecUMis. 

H     »   coH/ec^Jont&iix  nromaticia. 

XI  •  f^eig  per  expremotunt  Joe- 

III     »   trocliicîs. 

lié. 

IV   >  rcl^^tnatis  Ul  ixt  liniUms. 

XII  i>  oieis  per  impreaimtem  lac- 

V    »  t<mdUi9. 

Ua. 

VI   »  Hirupis,  melia  et  roda. 

xm  ■  oleUper  readutionetH  foc- 

VU   >   infuswnibiu  et  decocUoni' 

Ut. 

bus. 

XIV  •  ungttentia. 

Vili  >   medicameutis  aotuitifia. 

XV  »  ceraiia. 

IX  ■  piittiis. 

XVI  •  emplcwtria. 

En  el  grupo  primero  m  comprenden  16  praparacîonea,  de  entre 
las  cuales,  y  £  tîtulo  de  curioaidad,  nos  permitimos  tradueir  laa  ai- 
guieutea: 


(1)    La  real  atitoHiacida  Mti  McriU  en  oétal&n. 
fS)    fr^logudeUCoiwwntûtCN.delT.) 


^             124                                                   PHAKMACIK                                ^^^^^^^^H 

^^^H                     TBIACA  DE  A»Dr6nAC0  EL  ANCIA.VO,  OOpilda  dul  llbro  1."      ^^^| 

^^^^H                                         da  Ion  antidotod  de  naleno.                             ^^^H 

^^^^1          De  paata  cebolla  albairana         ZXLVHI 

1.    Si  no  M  tiece  del        , 

^^^^B                  > 

Ilirioo,  tâmesejal  de  Flo- 

^H             .    pimiODtâlarga                    '«  Z  X^CIV 

renoia.                                  i 

^^H             -  jugo  sdorniidoras               ^>u/'A.mv 
^^^^^^^H       ■    Hedifcroi  Magmatis             ) 

3.    Toma   laa  serai- 

lias  del  nabo  dalee  que       ' 

se  oaldva  en  Yicb,  aieo* 

^^^^^^^-     »   roflaa  secas 
^M              1    >    llrio  Ilirioo 

do  ooaooido  entre  non- 
otros  oon  ^1  nombre  de^^ 

^H                    ■   jugo  regaitz 

^^K             2  »   ttemilIaB  râbano  duloe 

^H              3   ■   Eseordio  ci-ético 

fiâzxn 

nap  âe  Vich .                  ^| 

3.    Mira  lo  qae  deol-       ' 

mos  sobre  el  eecordio^^ 

^^1              -f    *   bAlsamo  aBÎrîo 
^^Ê               5    ■    cauela 

en  el  iiiaatmim,          ^M 

4.    En  lagar  del  bfil-  ^ 

^^^^H                               *     "'cS°^  4  w 

sanso    Asirio,    toma   el 

^H              (i   >   mirra 

bill  saino  »6I  Ido  6  If  qn  ido 

^H              7   »   costo  (yerba  olorosa) 

delà  In  Ita  ocoMonUl.        , 

^H                     •    azufrâo 

6.    Procura  emploar 

^H              B   ■  easix 

en  todoc  losproparadoe, 

^^B                   ■    nardo 

ya  griegos,  ya  Istinosi  y  ^^ 

^^M             9   *   junco  oloroao 

moderaos,  lacanela  (M*^| 

^^1                   a   incieoao 

oDgida.                       ^M 

^^1                  >   pimienta  blanoa 

n.  Pcooûratela  buena.^^! 

^B                 .   pimienttt  nogra                      i&Z\'i 
^^1              10  >   dïctamo 

7.   En  lafïardelooeeo^S 

tômese  zedoaria  ûel  do* 

^^m                  >   mamibio  oomân 

ble  de  mlr  angéllca. 

^^M             11  •   ruibarbo 

8.    Par  oaala  se  ea- 

^^H                  ■   oaatueso 

tiendeel  leftaarom&tioo 

^^M                 >   peregil 

6  sea  la  cancle.              ^^ 

^^B                    >    oalamita 

9.    Toma  laH  8umida*^H 

^^1              12  *  trementina 

des  de!  jooco  oloroao. 

^^H                  >  gengibre 

10.    Toma  el  orétioo^y 

^^B     •             >   rafcea  polentita 

eeoogido.                      ^M 

^V                                                                                                    11.    Sa    entionde   ol^M 

^^K                                                                                         ruibarbo  eaoogldo.       ^H 

^^M                                                                                         12.    Ua  de  procurar-^H 

^V                                                                                  aesea  légitima  y  vordu-^^ 

^H                                                                                  dert,  aino  paedos  pro-^y 

^^Ê                                                                                       poroionârtela  ast,  8it8ti-^| 

^^M                                                                                      tiiyela  por  la  do  abeto.  ^n 
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^H  T>e  oamedrîo 

13.    Pon,  en  au  tngar»               ^B 

^H          ira  artitics 

cilamo  aromâtloo,  6               ^| 

^H    -    estôraque 

bien  claroB  dp  eepeoies.                ^| 

^H    •    meo 

U.    Si  no  la  tieneB,                ^M 

^H     <■    zedonria 

sustîiûyela  por  boloa               ^B 

^B    •    nardo  Trancés 

de  Armixiia  6  ooral.                    ^B 

^H4  •    lemnla  roja 

15.     Toma  laa  ItojaA                ^B 

^^1    •    valeriana  d&  Iob  jardines 

que  noa   vieneu  de  la               ^B 

^H    •   gemlllas  eamedrios 

lodia,  ;  si  te  fnera  Un-              ^M 

^^45  »  CDDf In  JflvH  6  malnoar 

posibleproporcionârte-         ^^^B 

r     16  >   caparro«a  toatada 

laa,  sustitiiyelas  por  ea-         ^^^B 

^H     ■    rtdz  Konoiaaa 

ââzvi 

pigas  do  nardo.                     ^^^^^ 

^H    »  anis 

lo.    En  BU  tugar,  pue-         ^^^B 

^B    ^   logo  hipooistldo 

des  uaar  la  caporrosa         ^^^B 

^^7  k    frutûs  baleamanM 

oalciottda,                                 ^^^^| 

^^[8»  goma 

17.    F.n  hi^r  de  Tru-          ^^^H 

^B    >   ftemill  binojo 

tos  balBameros,  puedea        ^^^B 

^Ho  '    cardomomo 

usa  rlaâ  cube  bas  ofloinal         ^^^B 

^H     •    saaafras 

18.    Se  entieude  la        ^^^B 

r     SO  >   acacia 

goma  arâbiga.                         ^^^B 

j^H    •  bolaa  pastor 

10.    Se    entieade  el         ^^^B 

^^P  s   bip«riooa 

oardamuino  ollcîual.             ^^^B 

^^■1  »  ameoB  (binojo  de  Portugal] 

20.    En  lugar  de  la        ^^H 

^B    »   sagapono 

acacia,  usa  el   tentiaoa        ^^^^^ 

^H     ■   oaetoreos 

21.     Procâralo'ver-        ^^^B 

^H      •    ariatoloqula  tierna 

^H     *    Mmill  zanahorla 

^H.    >   betùn  de  Jndea  (aafalto) 

éâzn 

dadero,  en  su  dofeoto         ^^^^| 

tomalâssemillaailel  hi-  ^^Ê 
nojo  ô  oomlnoa.                          ^^M 

^H     '   opoponax 
^H          ccntaura 

22.  En  su  lugar  pne-  ^| 
den   us&r   la   malvaaia               ^| 

^H     »    g&lbano 

dulce  7  de  olor  suavo               ^H 

^Bt2  >  Tino  Falerno                     J    ,,  „  „ 
^H     ■»  miel  âtfoB                            i 

que  eea  buena  y  vieja  y               ^M 

libre  do  toda  otrs  mez-               ^H 

^B                                                                         ola.                                              ^B 

^^^^^^^                                                                                                   KOTA                                       ^H 

^^^^^^^ft                                                               Segûn  refiere  Gateno              ^B 

^^^^V                                                           en  el  libro        de  los               ■ 

^^^^^^^V                                                       antidotos,  Andrômaeo,              ^H 

^^^^^^H                                                           Joven,  tomaba  3*20             ^M 

^^^^^^H                                                           drogmaa  de          y  970               ^M 

■                           1 

■           A 

—      --TT=    :    .   — _i:i.  -in  eît^rri;:-.  nîpeta,  raamibU 
..-.  ,1^        LZi>ir-   r-,   ^r^rroi  ;'  ^ena Jra;  las  raîces:  gen 

■;  -■   .jT-  is:-  _  '  ^'■.   ■aaràt  m  India,  nardo  francés, 

i  ■•'Jt.    ■■-*-».     -iri— .^iLi       —:=:.■. iiiic  :Hf  9eimIIa9:nabo,  perejil, 

'  s-*.-:-      r^-r.    jrr        î   'T-nipu..  2aD:ibor'.â  y  cardamomo. 

'  _  -  -ï         -^^   ^--Jr.  li-  «  hm  de  qtwbnntar  con  ma 

.  c         .TT-    "  .1^  :  «izif>r.tt  e'  mezclar  â  las  medicinae  ] 

.     s-.:^^  rï-  -'.tiJEU-  «V  nan  àf  aâadir  las  sigaieotes:  pas 
e-  Tinm.  azafrâr.  <wpa  pimisDta  negra,  fi 
lt:-»    OTUTTrA.   esinnuàL.  ledoaria,  canela, 
.   B-aii.    nfTT.,.  'tp^.  rasiLTfx  rasfalto  ô  bet 

~  -  -..  m-,  .-n--       .--^  — a-  a  =irra,  el  azafrj 

.  '  r  ?$  Ilamado  ja  opi 

:.*-:Etfate  puIverizabU 

Lf  ie  mal  pulverizi 

^  i:i'  :ae  se  bac  aùadido 


•  ^  T- 


3-/T!VTf -V.  a  'as  sastancias  blaii< 

;    tau  .n^nde  trementina,  ei 

fiai  w  aùaden  laa  susta 

^     -u  -i:  TÎDo  hasta  obtenet 

-::«  -jùo  «D  un  gran  mortero, 

■  jrfiï'le  rodo  bien.  Una  roz  lo 


m.-  ..  'rscar  L'  !s  trÏMa,  en  las  demfa 
-u~,  k    M  -vi-Twooniiientm  notas  aolarab 
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do  eeto,  Be  trnsporta  la  pasta  6.  la  pila  â  ftn  de  completar  la  operaciâu, 
fscilitaodo  la  maiilobra  por  medio  del  bâlsamo  con  et  ouni  tte  uatan 
las  partes  bajas  del  rotâhulo  y  afladiendo  &  ta  mawi  un  poco  de  miel 
liquidada.  Pasadoe  cuatro  6  cinoo  dîas  se  mezcla  de  nuevo,  al  cabo  de 
otroe  slete  se  repite  la  misma  operacido,  y  asf  sEguieado  basta  baber 
pasado  dos  mosos  6  por  lo  monog  caarenta  dias. 

Es  preforibli)  mexolar  la  trtaoa  al  sol  porque  asf  ae  interponen  me- 
jor  taa  ttubittancias. 

No  debe  olvidarae  que  el  cûlor  aa  coaa  accidonUl  que  «n  oada 
cambla  la  n^toraleza  del  medioamento,  pues  que  dincilment-e  se  tiega 
6  obtener  un  color  constaote:  no  puede  obtenerse  trÎBoa  n^ra  siendo 
los  oomponentee  de  otro  color. 


ooHpoaicidir  iiRDrcitotioi  maomatis,  sacada  del  libro  1.* 
de  lofl  antfdotoB  de  Oaleno. 


1  De  oamedrio  maritimo  t 

•  asai-o  (oreja  de  hombre)     •     à&7Ai 
»   mejorana  ) 

S  •   Bspalnto  (jTéoero  de  eepl- 
no  blanco) 
a   Junoo  oloroso 

3  »    oâtatno  aromâtico. 
»   valeriana  de  los  jardines    /    AfiZIii 

4  »   leOo  bals,  de  la  Meca. 

•  frutos  balsameroB 
canota 

■    oosto  (yerba  olorosa) 

'    mirra  i 

•  hoj.oaQcIaJavUÔMalacar  ^ 

>  nardo  de  India  \    â&'£ri 

•  OBflîa  1 

>  zedoaria  Zxii 

•  almaciga  Zî 

»   VinoPalerno  C.S. 


1.  En  lagar  de  oa- 
medrio  marftimo,  toroa 
yerba  baUàtnIoa  de 
Dioecôrides. 

2.  SuKtittiye  el  aspa- 
lato  por  la  somllla  de 
ugnooaato. 

3.  Que  aea  bueno. 

4.  Eq  lugar  de  lefto 
b&lsamo  de  la  Meea, 
toma  igiial  peso  de  leflo 
aloe». 

6.  De  vino  se  pou- 
dré la  oantidad  sufl- 
elente  para  bacer  pasta. 


'im  «UkCro  de- 

^  Is  ooU  (3). 

rasode 

pana  esta  al 

'■"JU  in  p'jqaito  de 

•*  «(thxit  ta  pirimayera; 

TttMrafi;    que   vivie- 

ai  cwrcfl  de  aguas 

'O  ltt>»  4ii;  comea  haoe 

**  t**^J'«J'4a  <ïoq  au  car- 

■  ^"Tw  iXMïLii^  las  vibo- 

»--**»»(naii  U'  y  se  ma- 

■•'^''ilwjJi  tlee  im  poquito 

bi4â  irura^  perfec- 

*  >MuHio  al  horûo;  al- 

*^*^^*^  >i«  pua,  otroe  iina  ter- 

^^^'•«iimbntmos  poner 

**  *•  ^Mk  ^jutthio.  puad<  agriar- 

"^    -wi^^wtti^t»  awerlo  por  ai- 

<Mti«iv  aa  un  lugar 


1>  Por^rîboraaBBa- 
tieude  Iafteerpiente9qu& 
ea  CataluM  llamAmoB 
wciirso,  que  se  encueD' 
tran  en  Sauta  Coloioa 
de  Qaeralt  y  tambiên 
carca  de  MoreHa  ea  el 
reino  de  Valencia.  La» 
hembras  ee  diatÎDgii'Bi) 
de  los  machos  en  que 
tidneo  mâ3  de  dos  dieo- 
tSB  canin  os. 

^2(  ElautordelUbro 
de  «*i4  krifuxf^  ad  Pam- 
ItkiiiaMuin,  Bcoiiaeja  lo 
sigment«:  ee  preferible 
usar  laa  vlboras  reoiôn 
oazadaB  quo  no  las  que 
ae  tisnen  en  iepôslto  ô 
eocerradas. 

(■}]     No  901^  por  de- 
mâe   traflcribir   lo  que 
acerca    del    particular 
dlce  el  autor  ya  citado:  - 
■  Guando  les  quites  es\M  -a 
parÉos  ta  has  de  oarcio — 
rar  de  que  son  muerta^E^ 
pues  gi  castigag  &  esU)^ 
antes  de  matarloa,  nc:> 
sirveo  para  preparar  ôl 
medicamento. 

(4)  El  miamo  autor 
seflalacomotérminodel 
ooclmiento  cuando  ee 
pu«den  quîtar  fÂoUmeu- 
te  ISB  eepinas. 
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seco,  antee  de  mezolarlo  con  la  came  de  vi.         (5\    Tomando  una 
bora  (6).  onarta  parte  ya  hay  lo 

Las  pastillas  se  ban  de  hacer  peqnefiaa  y  saficiente. 
se  les  seoarâ  Inego,  prooarando,  si  el  lagar  -  (6)  Untarâs  las  pas- 
en  que  se  seoan  no  mira  al  medio  dfa  ô  fi  lo  tillascon  un  poquito  de 
menos  al  norte,  â  fin  de  que  caai  todo  el  dfa  bàlaamo  de  la  Meca. 
reciban  loa  rayos  solares,  cambiarlas  fre- 
ouentemento  de  oara  para  que  se  seqnen 
igualmente  pur  ambos  lados  y  evitar  el  que 
se  pudran.  Una  vez  seoas,  es  conveniente 
dejarlas  allf  algunos  dias,  â  lo  menos  clnco, 
pasados  loB  ouales  se  pondrfin  en  un  vaso  de 
estailo,  vidrio  û  oro,  no  de  plomo,  porqne 
este  métal  se  modiflca,  lo  cual  se  tendra 
présente,  no  solo  en  esta,  siao  en  todas  las 
composioioiies.  La  plata  también,  cuando  no 
es  pnra,  toma  muy  pronto  orin.  Los  roma- 
nos  Uamaban  plata  blanca  â  la  pnra. 

Estas  pastillas,  si  estân  bien  seoas  y  goar 
dadas,  pueden  durar  très  6  ouatro  aûOB. 

De  entre  las  cincuenta  y  una  formulas  que  comprende  el  capitule 
Begundo  (alguoas  mny  curiosas)  plâoenos  présenter  las  siguientes: 


BLECTUARio  DE  perlas,  sin  espeoies,  de  Messues. 


De  margaritas  blancaa                  Ziii 
»  ooral  rojo                                 ZU 

>  zfiflro 

>  jaointos 

»  granadas 
»  Bardii{l) 
•>  esmeralda 

>ââZi 

>  hojas  de  oro 
*         *        plata 

Mézolese  y  pulverïzese  bien. 

ELELTUARIO  DE  HUETO,  segÛU  OSO. 

Tâmese  un  hnevo  fresoo  de  gallina,  fibrase  por  un  extremo  y  ex- 
traigase  la  albûmina,  y  aîlfidase  luego  &  la  yems,  que  queda  dentro , 


(1)    Dewonoeemoa  que  aabetsnoiftes  mU. 
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rnARU-icie 


fia  Zii 


—  i  — Deellosbablare** 
tnoa  luego. 


aznrrAn  palvertzado,  liasta  que  quede  oonipletameota  Ileao  el 
ooupado  untoa  por  la  albûmina;  Utpoec  luega  el  Iiucro  ooti  on  pedaol* 
to  de  o&acara  de  otro  huevo,  y  pôogaae  eatre  caaisaa  oalientas;  en 
oaanto  esté  oooldo  aepârese  la  eublerta  y  pulvericesd,  &  lo  oubI  se  aAt- 

de  lo  BtfÇUiDDtQ: 

Do  «tmiUas  de  jarsmago 

•  dfciamo  { 

•  tormenMIa  ^ 
•1>  troolaco  uAa  de  asno  (yerbaj  Zl 

trîaoa  de  Andrdmaco  o.  a. 

FuWerloQse  bien  y  prepAreae  negûn  arte. 

Int^ran  el  grupo  torooro  :t9  proparaoloiioe;  lia  aqaf  la  formula  doj 
loe 

TB0CI6C0S  DB  MABïIL  CALCISADO,  de  MessuûB. 

De  marfil  caloioado  Zir 

<  rosas  roj&H  Zrli 

»  semilla-»  verdolaga  J  ^  y^ 

•  zumo  de  rt^aliz  ) 

Hâganse  paittilbis  oon  un  mueflago  de  aemillaB  de  zaragsiona,  be-' 
oho  con  agua  de  Uuvia. 

De  entre  las  U  fârmulaa  comprendidas  en  el  grupû  ouarto,  oopia- 
mos  la  del 


I.OOC  DB  PDLMI^N  DE  ZORKA,  de  MeSSoeS. 

Do  puttni'iii  do  Eiirra,  seoo  \ 

e  Jtigo  de  reffalix  f 

u  semlllas  anis 


(1) 


»        »      hinojo 
>  oapilera 

•  azûcar  clariflcado 


ià7A 


ZXT 


Modo  de  necar  loit  pulmoties  de  sorm. — Tan  pronto  hayaa  oazado  la 
zorra, sepAralo,  estandoaÛQ  Hemiviva.Iospulmone»,  deloaoaaleaqal- 
tarfia  la  eublerta  que  lo8  rooubro,  y  loe  lavaràs  oon  vino  blanoo  Ole 
roso,  baata  haberloa  lîmpiado  de  inmuDdteiajde  sangre;  aéoaloai 
aire  y  â  la  sombra,  y  ouando  eatén  aecoe  r«cûbreloB  ood  hojas  de  ajen- 
jo8  y  guârdalos  para  al  qso. 

(t)    El  iB4todo  gênerai  para  la  propanelâs  i!«  loa  looea  m,  WI  MtB  llfarâ, 
eanu  to4aa  Ua  tnatan&iat  durante  Teintlotiatro  bon»,  as  agoa  de  aiateraa, 
daapaèa  «o««v  U  moacla  huta  qno  haya  p<\rdiHo  doa  tAre«raa  p*H«B,  ooUa^ 
el  rute  y  oooléndolo  An  nuovo  haata  eoniistcocia  do  mi«). 
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36Io  Boia  fârmulsB  comprende  el  qatnto  grupo,  y  de  ellae  eaogere- 
TOmos,  para  preeentar  &  las  leotores,  laa  dos  sigaientes: 

AzticAR  ROSADo,  de  Messues. 

De  hojas  de  rraas  rojaa,  tiemaa      o.  s. 

Extiéndanae  sobre  tablas,  en  logar  aprop6sito,  7  séquense.  Después 
polverizalas  en  Tin  mortero  de  pîedra,  afladiéndolesel  triple  deazûcac 
blanoo;  cuando  esté  bien  mezolado  pôngase  en  un  vaso  de  vidrio,  tâ- 
peee  bien  oon  un  pei^mino  y  expôngaae  el  raso,  que  no  debe  eatar 
dal  todo  lleno,  très  meses  seguldos  al  sol,  agitando  y  mezolaudo  eta 
«maarra  diariament«. 


MIEL  ROSADA,  de  Mesauea. 


1 — De  roaasrojas  Ib.  ii 

<  Uiel  bien  deepnmada  Ib.  ti 

Onéoese  à  fuego  lento  y  mézole- 
BB  bien. 


— 1— Las  rosa^  se  han 
de  preparar  oomo  pa- 
ra la  oonfecoiôn  dol 
azûcar  rosado. 


Estin  inolnidas  en  el  grapo  sexto  cincuenta  y  un  jarabes,  dos  oxi- 
*&oaroB>  cuatro  ezimielea,  sels  melltos,  très  julepes,  un  rob  y  doB  mi- 
baa.  Entre  Iob  jerabos  los  hay  fi  base  de  nna  maceraciôn  (oapilera), 
Infusion  (rosas,  hinfea,  flores  adormidera  roja),  oocimiento  (jarabe 
de  ioido  oïtrloo  6  sea  de  znmo  de  limones,  de  oorteza  de  limdn,  raiz 
de  aerpentaria,  etc.),  zumos  (membrillo,  jugo  oalabaza,  esoablosa 
Bohioorias,  etc.),  presorïbiéndose  en  la  Goncordia  que  el  agua  que  se 
gaste  para  los  jarabes  sea  de  fuente  y  el  azûoar  olarifloado. 

Entre  los  jarabes  de  formula  ouriosa  comprendldos  en  este  grupo 
es  digno  de  citarse  el  jarabe  de  tortugas,  fi  base  de  las  cames  lavadas 
de  eete  animal. 

EL  oxiSACARO  de  Ai^ialdo  de  Vilanova,  responde  é  la  siguiente 

formula:  - 

Azûoar  blanoa  Ib-i 

Znmo  granadas  Ib.  tii 

Tinagre  Ib.  Ît 
m  y  h.  s.  a. 

Lob  oxîmieleB  no  ofrecen  grandes  partioularidadea. 
Como  ejemplo  de  melitos  copîaremoB  el 
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UEUTO  DE  HORAS  de  UeSBUOS. 

De  zumo  moras  duloes  de  ârbol    Ib.  1  ■/> 
»      »         »     rojaB  Ib.  1  Vï 

'"'T^P?         ,  !ââ    ib.i 

>  miel  despumada  \ 

Cuéceae  hasta  oonsistencia  oonTeniante. 

De  tos  très  Julepes  comprendidos  en  este  oapftnlo  oopiamos  el 

JULEPË  Dk  ÀzuFAiFÀs  de  MesBues. 

De  azuf alfas,  granos    nûm.  100 
»  agua  de  llnvia  Ib.  iv 

>  azûcar  blanoa  Ib.  i 

Cuéoenae  las  azufaifas  oon  el  agua  haata  que  quede  reduolda  i  la 
mitad;  ouélese  y  bâgase  segûn  arte. 


HIBA  SIMPLE  DE  MEHBRILLOB  de  MeSBnlM. 

De  jugo  membrilloB  Ib.  xx 

CuéceBe  despumândolo  con  f  recuencia  hasta  quedar  reduoido  fi  la 
mltad;  déjalo  repoBar  très  horas,  después  toma  solo  la  parte  olara  y 
aûâdele: 


1  De  vino  viejo  y  bueno    Ib.  xii 
i>  azûcar  olariflcada      Ib.  vi 
Cuécese   hasta  consistencla  de 
j  arabe 


1  Toma  vino  pure  y  oloroao 
sin  ninguna  mezcla,  ee  pre- 
ferible  el  que  nosotroB  lia- 
mamos  tr<A}9t  6  malrasia. 


ROB  DE  orosellj^s  de  Measues. 

De  zumo  groeellas  Ib.  x 

Cuécese  â  fuego  lento  hasta  quedar  reduoido  &  una  teroera  par- 
te, cuéleae,  déjese  reposar  y  guârdeae. 

Ademâs  de  las  infusiones  y  ooeimientos,  van  eomprendidos  en  el 
oapîtulo  fléptimo  el  vinagre  esciiîtieo  y  el  rosado  hechos  por  maoe- 
raoiÔD. 

Ed  los  cooimientos  es  digno  de  fijarse  el  que  se  cuece  basta  que- 
dar reduoido  el  liquide  à  la  mitad. 

Por  lo  que  se  refiere  â  las  infusiones  insertamos  &  coatînuaei6n  el 
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HODO  DB  PREPARAH,  segûn  MeSBUCB,  LA  INFUSION  DÉ  R0SA8,  VIOLETAS 
Y  dehAs  HOJAS  TIERNAS 

De  hojaa  de  rosas,  violetas,  etc.,  reoientes         Ib.  vi 
»  agoa  de  fuente  hlrviendo  Ib.  zr 

MaoéreDBe  durante  ooho  boraslas  rosaa,  violetas,  etc.,  oon  el  agua; 
deepuéa  oaélese  ezprimiendo,  vuélTase  â  caleatar  el  agua,  infûadase 
por  segunda  vez  durante  oobo  horas  mes,  cuêlese  y  repftase  la  infu- 
sion tantas  y  ouantas  veoes  quisieras,  sin  cambiar  la  cantidad  de  rosas, 
TÎoleta^  etc. 

Como  fi  ejemplo  de  preparaciones  comprendidas  en  el  octavo  gru- 
po  (29  en  total),  véase  la  fdrmuta  de  ta  siguïente 

CONFECCiÔN  DE  dXtiles,  deMesBues. 


De 


dâtiles,  macerados  très  dîas 

7  très  nocbes 

ZO 

oebada  perlada 

ZL 

almendras  mondadas 

2XXX 

turblt 

ZXXXV 

escsmonea 

zxn 

gengibre 

pimienta  larga 

hoj.  nida 

ranela 

*  De  miel  se  ba  de  to- 

nutcias 

fifiZii  Va 

Tnnr  el  cufidmplo  como 

leûo  aloes 

V>kajMA      i  ^ 

en  todas  Ise  otraa  pre- 

anfs 

paraciones  de  Messues. 

hinojo 

ohirlvia 

galanga 

Una  vez  trituradas  todas  las  substanoias  oonfeooiônese  coa  suflcieu- 
te  cantidad  do  miel  y  rep5ngase  con  cuidado. 

Dedloado  fi  las  plldoras  el  capftolo  noveno,  en  el  que  ran  incluf- 
das  46,  he  aqui  la  de  laa 
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PfLDORAS  BÉQuicAS,  de  MessuBs  (oapftulo  de  la  toa). 
De  zumo  eapeso  de  regallz 


azûcar  blanc  ' 

>  almidôn  1 

■  tragaoanto  l    fi&Ziv 

>  almendraBduloeamondadas) 

>  mufiilago  de  semUlas  de  zaragatona  beobo  oon  agua  de  rosas  o.  s. 
Ligadas  estas  substancias  oon  el  mucflago  de  zaragatona,  héganse 

pfldoras  del  tamaâo  de  las  semlllas  de  altramnz  y  séquense. 

Enoontramoa  en  el  grupo  déoimo  naere  târmutas.  Como  modelo 
de  oolirioa  aÔIidos  be  aqul  el 

CûLiRio  BLANCO,  de  Rhasala. 


De  omniza  larada  ZX 

>  saroooola  ZUI 
•  almidôn                                      ZII 

>  tragaoanto  Zi 

>  opio  Z  1/3 
Y  oomo  &  ejemplo  de  oolirioa  Ifqnidos: 


Prepârense  oonve- 
nieateraente  todas  laa 
substanolas  y  con  sgna 
de  UuTÎa  bâganae  tro- 
oieooa  lenticnlares. 


CoLiRio  LÏQUIDO,  de  Lancfranch. 

De  vino  blanco  bueno  Ib.  '/z  - 

•  orîn  de  oobre  Zi 

>  oropimeate  Zi 

Fulvericeae  bien  y  mézolese  con  el  vino,  agttese  repetidaa  vecea  y 
repôngase. 

DivididoB  en  très  grupos  los  aoeites  segûn  se  obtengan  por  ezpre- 
stÔD,  impresiÔn  û  resoluciân,  pondremos  â  contînuaoiôa  un  ejemplo 
de  cada  olase: 

1."— ACEITE  DE  ALMENDRAS  DULCES,  de  MeSSUeB. 

Toma  almendras  duloes,  y  despuéa  de  baberlas  descortezado  y  tri- 
turado  groseramente,  ponlaa  en  un  lugar  oaliente  durante  oinco  boras 
ô  cuéoelas  durante  una  bora  en  un  doble  vaso  6  en  arena  Ô  cenizas  oa- 
lientea,  proourando  envolverlas  con  algûn  aaquito  ô  paâo;  pulveriza- 
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is  mfia  flnamente  y  colooadas  de  nuevo  deDtro  nn  saquito  se  exprî- 
men  fuortecaente  por  medlodolaprensa. 

Oirc  miyio  de  expre&ién  <M  aceiie  de  ^mcndras  duk«$. — Deecorteta- 
daa  las  atm«adra9,  se  Lrituran  en  un  mortero  de  piedra,  sa  eallentan 
Inego  por  medio  del  vapor  de  agua  birviendo  y  se  exprlmen  bien  coq 

prensa. 

De  parecida  maoera  ae  preparan  la  mayorîa  de  los  roetantee  aoeites 
Inacritoa  en  la  Concordia;  diferéociaee  algo  la  obteDCÎÔn  del 


ACeiTE  DR  LAUREL. 


Cuâcenao  Iab  bayea  maduras  dol  laurol  cou  auGolente  cauUdad  de 
agaa  hasta  que  se  despreode  la  corteza  del  nuoloo  y  oade  twbre  el  agua 
el  aceite;  apârlese  eatoaces  el  vaso  del  tuego  y  aAadiondo  al  conteoi- 
do  del  mismo  un  poquito  de  agua  frla,  sepdrese  el  eceiteygo&rdeee. 


2.*^— ACEITK  DE  CABTOHEOB,  de  Âmatdo  de  Vilanova. 


Ite  oaHtoreos  Zl 

>  ftoelte  vie]o  olaro  Ib.  I. 

»  Tino  oloroBO  Zîv 

Guécese  la  pulpa  de  lo»  testicules  de  los  castoreoe,  un  pooo  tnacha- 
oada,  ooD  el  vino  y  el  aceite,  hasta  que  no  quede  vino  y  rep^ngase  s!d 
oolorlo. 

^^     El  vino  se  aâade  &  Hn  de  que  el  aoeile  no  ae  queme. 

^H    En  el  mismo  gnipo  estin  las  formulas  de  lus  aoeites  de  zorra,  vf- 

^n>ra,  lagarto  y  otros  seinejautes  11). 

r 


3.'— ACEITE  DE  TRBMBSTIXA 


)e  résina  tretnentina 


O.S. 


Ponla  un  uiia  retorta  6  cucûr^Ata,  oomo  ta  llaman  toe  qubnlooe, 
reolibrela  de  arena  y  deetila  baoieudo  fuego  por  ta  parte  de  abajo;  al 
princlpio  s^lo  aale  agna,  despuée,  Junto  cod  et  agtia,  lu  ac«ite  olaro, 
despuâe  de  color  de  oro,  y  llaalmeate,  un  aeeite  osauro  y  eepeao;  estas 
cdases  de  aoeite  las  bas  de  sep»rar  entre  af . 

El  aeoiLû  do  colofoniu,  do  résina  H(|uida  de  pino,  de  ro«uia  de  abe- 
to  y  otroe  que  ee  extraen  de  reeutaâ.  se  prepar&Q  oomo  el  de  tremen- 
tloa. 


Lo  oaftl  oonfirma,  on  owrt*  miionrB,  la  «Srmicii^n  ilol  T)r.  BortrCn 
de  qua  U  mavor  parte  ilo  Ion  mctijurjcB  carandunoon  Bon  imitodos  6 
lados  d«  log  «DtigDOa  Farmacop<at  y  Fitrmmlario»  (N.  del  T.)  ' 
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Treinta  y  dos  formulas  de  nngueatus  oomp^ndo  el  eapltulo  14,  de 
entre  las  cuales,  en  la  aotualidad  s61o  se  usan,  y  aûn  con  notables  dife- 
renoias  on  la  oomposicidn,  los  rosado,  basUieôn,  egipciaco,  aiha,  pof^t- 
leàn  j  Utaryirio,  si  bien  en  algunas  poblaoiones  rurales  se  pide  afin  el 
unguento  hianeo  de  Rhaasis,  el  de  los  apôatolea  y  el  de  la  condeaa.  La 
formula  del  unouento  experihentado  contra  la  sarna,  de  Messnest 
es  la  ai^ieute: 

De  manteca  de  tooino,  lavada  Ziv 

»  aoeite  laurel  i 

>  mercurioTîvo  f  ,,  „.. 

.  aa  /u 
•  oera 


1  inoienso  blanco  pulverizado 

»  Bal  comûn  Zviii 

*  zumollanten  iââC  S 

>  >      fumaria  i 

Caliéntese  la  cera,  la  manteca,  el  aoeite  laurel  y  los  znmoe  hasta 
compléta  licuefaociôn.  Âûâdase  la  aal  j  el  inoienso,  agitando  slempre, 
y  calténteae  de  nuevo  hasta  que  no  queden  principios  aoapsos.  Apar- 
tado  del  fuego,  aââdase,  eatando  aûn  la  mezola  semioaliente,  el  meroa- 
rio  mezolândose  bien  y  hacléndose  unguento  segûn  arte. 

De  los  siete  ceratos  que  integran  el  capîtulo  15,  tiene  solamente 
algûn  uso  entre  nosotros  et  cerato  de  tninio,  si  bien  en  la  actualidad 
de  formula  muoho  tnâs  sencilla,  oomo  es  de  suponer.  He  aquî  cômo 
se  preparaba  el 

CERATO  DE  ORASA  DE  LA^fA  deMesSUes. 

De  azafrân 

>  bedelio  J 

»  tucia  '  zv 

»  amoniaoo  {gomo-reaina^  i  a  Zvii 

>  estôraque  liquide  ) 
»  aivôs 

.  cera  Ib.  i 

»  trementina  Zi 

»  mêdula  de  hueaos  de  piema  de  buey  > 

>  sebo  de  ganso  6  pato  (    * 

»  grasa  de  lana  ib.  i 

»  aoeite  de  uardos,  de  Messues  C.  S. 
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Dlsoélrase  el  bodelio,  el  amoniaoo  y  el  alôes  en  una  infusion  de 

^dholva  j  manzanilla,  licûese  la  oera,  la  trementina,  la  mâdula,  el  sebo 

'3  la  grasa  fi  fuego  lento,  aîlâdanae  las  go  mas  junto  oon  laB  demâs 

.  mbatanoiae  Unamente  pulvorizadas  y  hfigase  oerato,  a&adiendo  pooo 

4  pooo  oantidad  Bufioiente  de  aceite  de  nardo. 

Modo  de  préparât  la  grasa  de  Jana,  segûn  Messues. 
De  lana  mojada  Ib.  LX  (pooo  mâs  ô  menos). 

Samôrjela  dorante  ooho  horas  en  agua  bien  oallonte,  después  bâ- 
giBO  hervir  durante  noa  horajcuélese  oon  expresiôn.  Se  oalienta 
lo^o  lo  colado  â  fuego  lento,  hasta  oonsistenoia  de  miel,  agitando 
oontinuamente  oon  un  palo,  &  fin  de  que  no  se  pegue  al  fondo  del  vaeo. 
Âpértese  del  fuego  y  guàrdese  para  el  uso. 

Si  comparamos  el  numéro  do  los  emplastos  pedidos  en  nuestras 
botioas,  aunque  solamente,  por  lo  regutar,  para  la  medioina  domésti- 
«a,  oon  el  de  los  de  uso  en  el  sîglo  XVI,  segûn  la  Concordia,  enoontra- 
remos  que,' junto  â  los  primeros  ô  sea  los  diaquilàn,  de  los  apôstolea, 
dwpolma,  sirviente  Gilîermo,  matrical  y  algûn  otro  de  menos  ubo,  y 
tormando  un  total  de  treinta  emplastos,  comprendidos  en  el  61  yûl- 
tlmo  oapftulo  del  lîbro  que  examinâmes,  se  ballan  algunos  ota*08,  de 
«ntre  los  que  ramoe  &  presentar  oomo  ejeruplo  el 

EMPLASTO  DE  CBNTAURA,  segûn  Gufdonls  de  OauUaco. 

De  trementina  Ib.  î 

>  cera  Zili 

»  résina  Zi  ■- 

>  inoienso  1 

»  goma  arâbiga  >  a  Zi 

»  taoia  ^ 

»  oonfeooiôn  de  centaura  Zîil 

>  Leobe  de  mujer  (1)  Zil 

Calîéntese  la  trementina,  aîUidesele  la  oera,  despuéa  la  confeociôn 
de  oentanra  algo  callente  y  Inego  lo  restante,  haciendo  emplasto  cou 
la  lèche. 


(1)    Aai  oomo  en  el  emplasto  de  oentaara  entra  la  leoho  de  mnjer,  en  el  em-  ' 
plmtto  oonlra-rotora  entra  la  aangre  hamana.  (N.  delT.) 
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PIIARHACIB 

^^ 

^^^H              EjEaminada,  auDqa« 

a  la  ligera,  pues  otra  ooaa  no  permiton  laa  cir- 

^^^H        ouQStAnciaB,  la  Coneordio,  croomofl  do  estarâ  de  aobra  ponor  S,  ooatl- 

^^^H        Duaotôii   el  catdiogo  de  todos  los  gitHplea  que  ea  aquétia  0e  men- 

^^^H         oitHum: 

^^^H        Aceite  almendrae 

Aoeite  tititaro 

Altramoz  (harina) 

^^^H                      duloes 

)    eDobro 

Albayalde  lavado 

^^^^^^        I    amargna 

Adormldera    blanca 

Amor  de  bortelano 

^^^^^B      M    aTeltaaas 

(zomo  y  aeraill.) 

(jrcrba)                 fl 

^^^^^P                        melo- 

Adormidera   negra 

Ajedrea                   H 

^^^^^^^                ootôa 

(id.  Ed.) 

AlOBparra  (oortm^| 

^^^^^^1        ■     Bemili.   mau- 

AUiolvaa 

raie)        mm 

^^^^^^^ 

A  lues 

Azafétida          ^^H 

^^^1              •    teelna  abeto 

Acederas(zuino  y  ae- 

Artemisa           ^^H 

^^^1             •    chirivta 

mil).) 

Airânctgoa        ^^^1 

^^^^B.              *'     alazor 

Anfs  >emill»s) 

Azufaifa            ^^^| 

^^^H              •     Quez  moscada 

Agàrico 

Azdoar  blanea        H| 

^^^H             *    aemill.  oerez» 

Al  ambre 

•      cando          ^^ 

^^^^1                                  •      lÎDO 

Acbiooriae  (ralz,  boj. 

ATollanaa  toatadaa  ^ 
Acaeia                      ■ 

^^^H 

y  somill.) 

^^H                             S^ 

AjeojoH  (zamo,  jago 

Agno  OB8to(8omiIlas 

^^^^^^^               »    cohom- 

7  hojaa) 

Alcaofor                  j 

^^^^^^H 

A^a  de  f ueote 

Almiscla                 ^M 

^^^^^^               •    sandîa 

»      ciaterna 

Ariatoloquia          V 

^^^H                     »    oalaboza 

•      Uuvia 

Ambaramarlllo      H 

^^^1                       •     Unanu 

•      pozo 

-       gris          ■ 

^^^H                       •    adorml- 

mur 

AxaMn            ^^H 

^^^^^                             deras 

'      roeas  (zomo). 

Asfalto              ^^M 

^^^H           >    eemilUecbuga 

Agrimonia  (zamo  7 

Awiro                ^^^1 

^^^^F                   •    sésamo 

hoj.) 

AzuTro               ^^^B 

^^^H             >    pi&o&es 

Ammioa  isemill.) 

Apio(8emitla«)  ^^H 

^^^H              •     aueo«s. 

Alcarabea  (id.) 

AmooH               ^^^1 

^^^1             •    semiil.  melÔD 

AotimOQio 

Aspalnto           ^^^| 

^^^B              >     fnicoa  tourel 

Artânita   (zamo   y 

^^H 

^^^H              •    oliraa 

rafi) 

Almldûn           ^^1 

^^^H             »    trlgo 

Acelga  blanca  (zamoi 

AlmiScIga           ^^H 

^^^^^             »    tremeiitina 

Acanto(boj.) 

Anacardoe        ^^^| 

^^^^B            •    oolofonla 

Agraoejo  Ueoiilla 

Alberiootiue  lalmen- 

^^^^m            u    résina  liquida 

hoj.  y  bayas) 

drae)  _ 
ADgelica(ra!z)         H 

^^^H 

Alhelf 

^^^H              •    bilsamo 

Agallna  verdes 

AnloHtOB   (clavellg  ■ 

^^^H            a    asufro 

Alumbre  de  raca 

maadmt  Cai.j     ^^ 
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Atbahaca  mayor  lae- 

Cetidonia  (rafxl 

Coriando                        ^^^| 

milla  y  bojaa) 

Cdrezas 

Cubebaa  ofloînal.                 ^H 

Id.  menor(lâ.l 

Cardo  bendlto 

Cominos                              ^H 

A  [moudras  duloes 

Cohombro(ralz,  se- 

Curai  blanco  y  rojo                ^^ 

araargag 

mill.  zam.0  y  ma- 

Cflhflda  perlada                      ^| 

'       Albahacaclavelada 

dula) 

Caiiela,  îd.  JaTa,Id.             ^| 

Acero  Itmaduraa 

Coniza 

Vfllacor.                            ^1 

Arrope 

Castafiaa   (oortesi 

Camodrio  eomiin  y               ^H 

Amoniacogom.  r«8. 

medio) 

maritimo                            ^H 

Bâiftnino  lodU 

CologenlUdan  (pul- 

CItvOB  du  enpeciaB                   ^H 

»         Asirio 

pa) 

Cuemo  de  cierrô                  ^H 

Bolo  Armenia 

CulautrilLo  de  poio 

Cinabrio                                 ^H 

Bedelio  gom.  res. 

comûn 

COBtO                                                         ^H 

BetÛD  de  Judea 

Casla  (pulpn  y  lefto) 

CIdra  (cort^,  fnt-               ^| 

Beleûo  blaaco  (ae- 

Criapinetl  (catalan) 

ta,  boj.  y  pulpat                  ^| 

tnill.  y  hoj.) 

Com>Dua  (zumo) 

Gafiafifllula                             ^H 

Baleamero  frutos 

Certua 

Consuolda                                 ^H 

Boisa  psstor 

Caparroea  calcioada 

Oardo                                     ^M 

Betonia 

•         tostada 

(%T0                                                   ^M 

Borraja  (flor,  hoj.  j 

Cera  blanoa 

Calamfnta                               ^H 

ralzl 

Cera  amarilla. 

Coronilla                                ^H 

Bâia.  de  la  M«oa 

Cola  de  cabalto 

Carpobâlsamo                        ^H 

BlBtorta 

Calabaza  (médula  de 

Centaura                                 ^H 

Beojuf 

laBemltL.semiUas, 

Cioco   nerviou   (se-               ^H 

■    Bogloaa  (flor  y  hoj.^ 

jiigo  y  ïumo.) 

■ 

Bnisco  (rafz,  aerni  1 1. 1 

Cârtamo   (pnlpa  de 

Capallo  do  eeda.ei-              ^H 

Badegar 

la  Mmlll.) 

tmido  el  gusano                  ^M 

BetânicB 

Capilera 

Corazûn  de  oiervo                 ^H 

Brioni»  (nfz) 

Ciraelas. 

{buesOBi                               ^H 

Ut}n-08iiilvoslrea(Be- 

Cenabera  (dcHlaria 

Cebolla  oomûo  (jn-              ^H 

mill.) 

an  CataluOa) 

goyeemUI.)                     ^H 

BroDoe  (oBoamas) 

(.'antuesD 

Cerebro  do  pAjarcM                ^H 

Borza  (zamo) 

Cardamomo  mayor 

Colas  de   cooodrllo               ^| 

Bardana 

>          meaor 

terrestre                                 ^H 

BtillotaB(or>rteEa  mé- 

Outoreoe. 

Coato  {c'jacoH,  en  oa-              ^H 

dia) 

Cûaoata 

talio)                                    B 

f  .iprés  (bayas) 

Cftlamo  aromfiUoo. 

Qiarabe  (aueoino)                   ^| 

CardenMlooaloInado 

Coondrilo  (parte  del 

Cfairibla  (seraUl)                     ^M 

Cardes  illo  verde 

Tlentret 

Chufa                                ^^H 

CoDÎzaa  de  haeaoa 

Cebolla  albarrana 

I>£UleB(palpftybue-         ^^^| 

do  piema  de  buey 

<pa»ta) 

WM)                                   ^^^1 

• 

&^ i 

^^^^^14^^^^^^ 

l'IIAliMACIE 

^H 

^^M            Darôoieo 

Oranada  (aemill  j 

Jaramago  (aemiU)  ^H 

^^H            Dîctamo 

«ortoza) 

Jtbia(bucsoe  do)     ^H 

^^M             Doradills 

OraDBdo  foorteza, 

l.eohedem.uJer       ^V 

^H              E»i)ueiianto 

flor  y  hoj) 

Lombrlgnera  (yer- 

^^1             Esptga  nardo 

Goma  aribiga 

ba) 

^^M              Escordio 

»     tragacanto 

Lengua  de   olerT<^^ 

^^Ê            Euforbio 

Gratiado  ailveBtre 

(yorb«)                  ^M 

^H              Elâboro  blanco 

Itloroe] 

LiHo  (rnfz,  flor  j  so^H 

^^M                           negvo 

Graiiadn«  agiias  [zu- 

milla)             ^^B 

^^P              Eetoraque  oalnmita 

mo  y  Hsmill) 

Lsoag.              ^^^1 

^H              Esmenilda 

Idomdulces  (zutnoy 

Lâdano               ^^^1 

^H               EudlvatEtemilli 

semill) 

LImonaa  (samill.   ^H 

^H               Enobro  (bayss  y  se- 

Idetn  verdes(zumoy 

JDgu)                     J^Ê 

^ft 

aemill) 

Laurel  (bayaa  y  lio^H 

^^M             E8|)érragoa  (flemill  j 

Idem  vcâacara  del 

Lemnia  roja              ^H 

^m               raîz) 

frnto) 

LontiMOthoj.)         ^M 

^^V               Eupatorio  ijiigo) 

Gusaaos  tarrûstres 

Llgûatico           ^^^H 

^^Ê              Escanionea  g.  r. 

Graaa  do  lana 

Laviodala         ^^^H 

^H              GnulaoaaipKDafrafz) 

I  Upocistldos 

Lîrio  PloreaoU      ^H 

^^B             Escabiosa  (boj.  jugo, 

Hinojo  (eomill,  niz 

Ilirico            ^1 

^^M 

y  zumo) 

L«Ao  bnlB.  dolaH«oft^| 

^H             Esoila 

[Iipertc6D 

LeriBtloo                 ^| 

^^1               Sscarohi,  en  oataUn 

Hematiles 

LecbugB  t  aemi  1 1,  lio|^H 

^H                  (zumoy  hoj.) 

Heleno 

y  zumo)                 ^H 

^M             Eneido 

llisopo 

Limoaio  blaooo      ^H 

^H              EBoorpioaee 

lligossecos 

rajo          ^M 

^^Ê               Eaciiia(cort6za,raIz) 

Ihpâlioa 

L1m6n  (eem  t  11 .  )       ^| 

^^H                ^c^niiin  yrecitm  (se* 

Habasihariaay  cor- 

Liaazft  (nemill .  )      ^| 

^1                    mlll) 

Uvrjti 

Lana  mojada           ^H 

^^Ê              Fnitoa  balumero 

iidrmoditiica 

tdurcola                  ^H 

^H             Fneno  (aemil  laa) 

ileceedavtno  blanoo 

Leohetrezoa             ^^ 

^H              FumaHa  (ziimo) 

Mormigas 

Lombrioea  da  tlerr^^ 

^^M              Oengibre 

Iluevoa 

Liga                        j^B 

^H              Gâlbano 

lioleobo  maoho  (zu- 

Lagartoa            ^^^H 

^H             Qatanga 

mo  y  ralz) 

Litargirio         ^^^| 

^^M             Oalia  motfoada 

IU«I  de  toro 

»    de  ora           ^H 

^^m             Oratna  (retz) 

Inuienzo 

de    plan            ^| 

^^M               (■roa«11as(zumo,  boj . 

Tva  ardUca 

Lombrioea,  lavada^^ 

^H                y  rais) 

Junoo  oloroso 

oon  7Ido              ^H 

^H             Qdnoiana  (mïz) 

Jtmoia 

LluttéD  (boj.,  rafz^l 

^^P              Grano  infaotorio 

Jaointoa 

semUI.)                ^1 
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Membrilto  madoro, 

Meian 

Peonta  (ralzy  aemi-        ^^^| 

(zQino) 

Mirto  flilveetre 

^^H 

•     Tarde  (  »  | 

Malva(boj .  y  semill.) 

Plata  (llmadoras)             ^^^| 

>l«oere6n 

MUeofoIio 

Pelitre                                  ^M 

Mandr&gôn  i<y>rteza) 

Meloootûn  (eemiU.) 

Peaocdaao                             ^H 

Matricarla 

3Iaztuerzo(&oiDÎI|.) 

Piretro                                ^M 

Merourio  vivo 

Mfnio 

Perejil  (raiz,  aeinilK              ^M 

Mejorana  (Bemill.) 

Mantaca.  de  buoy,  re- 

y  JQKo)                               ^M 

MalvabÎBCo  (raîz) 

oioDte 

Poteatila                               ^H 

Mordâ  duloËâ  lj^i>) 

AtaDzanas  (stuno) 

Piodra  Lmuli                     ^H 

Horas  verdos  (zumo) 

Nardo  francôa 

Poilu                                     ^M 

Malva  (hoj,  y  flor) 

Kardo  de  India 

l'inonea                                 ^H 

Mercurlal  (hoj.) 

^      •          bêlttoo 

Piedra  Hnce                          ^H 

Membrillo,  (ooQser- 

Karaaja  (eemilla  y 

Pau  Gnido  y  Termea-             ^H 

va  azucaroda) 

«ortozB} 

tado                                ^H 

Mîjo  del  sol 

Muez  moficflda 

Polipodio                              ^H 

Marrubio  blanoo 

Nînfea,  flor. 

Ptedro  de  Armenia             ^H 

Moecaa 

Nltrato  potâaioo 

Plomo  calcinado                    ^H 

.Madresâlva 

N^nilllA 

Pez                                        ■ 

'        Mofltaza  (aemll.) 

Huez  Indift 

>                             ^H 

Meliloco 

»   de  cipréa 

'  grlega                              ^H 

MMuU  de  haeaos  de 

Nueoeatiernas  y  rer* 

Pulmôn  de  zorra                  ,^H 

cierro 

d06(jURû) 

Pulcffio                              ^1 

MMula  do  hufieos  de 

Nfapero  (fruto  Bdoo) 

Pimpinela                             ^H 

vmca 

Nepata 

Persicarla                              ^H 

Miel  Atioa 

Or(D  do  cobre 

Puorroe  (zt(ino)                    ^H 

>  deapumada,  idam 

Ortigae  (Bemill.) 

PiQO  g.  r.                              ^1 

ornda 

Oropicnente 

Qtienopodio                          ^H 

MarftI  (rasuras) 

Olivo  (hoj.) 

Rosaa  (hoj.  zumo  y             ^| 

Mirra 

Opoponax 

jugo)                                  ^M 

llaolas 

Oreja  de  hombre 

Ruda  (boj.  ysomiin            ^M 

Hellu 

(yerba) 

Rubia                                 ^M 

Maonâ 

Oro(limdduraB) 

Regalixfjugoy  pot-            ^M 

Mirubalanoa  bol6ri- 

OpobàlBamo 

^H 

008 

Oplo  ailveetre 

RAbano  duloe  (seml*             ^H 

embticos 

Oyiananta  (frato) 

lias)                                 ■ 

»         glûbulofl 

Orégano 

Ruibarbo                           ^H 

•        [ndioos 

Parietaria 

Rap^Dtieo                          ^H 

Menta  (hoj.) 

Plmie&ta  blaooa 

Kuda  doméstioa                    ^M 

Meos 

>        negrt 

Ranaa  vivaa                         ^H 

Margaritas  blancs  a 

»         larga 

Romero                          ^^^H 

_■ 

^             142                                                  PUAIIMACIB                                                   ^^^H 

^^M              rUbano  acuAtloo 

Succino 

Uvea  paaaa  (palpa) 

^^V             Sangro  hiimana 

Serpentarîa 

Ufla  de  ««no  (yerba) 

^H                  »      drago 

Sabiaa 

VCboras  enwnaiçéê-^M 

^^1            Sobo  de  lobo 

SanWnloo  (hoj.) 

^M 

^^V 

PenOïoj.t 

Violeta                      ^M 

^^^^^^^    •         beoerro 

^^8Ddia  isemill.  jogo 

Valeriana                 ^| 

^^^^HH    ■        bu«7 

y  zunio) 

Verdola^  rsemill)  ^| 

^^^^^^^^     »         ganeo 

Sûrpol 

Verbena                 ^M 

^^^^H 

Simcoa  ipeir  aaguet, 

Vinagre  oomûn        ^^ 

^^^^H                    gallina 

ea  Catalufka 

devinoblao'    1 

^^^^B                    cap6ii 

Tamarindoe 

^J 

^^^^V                     macho   ca- 

TuBÏlago 

Vldo  Falemo           ^H 

^M^                           brfo 

Tûmillo(flor) 

•     malvaafa        ^H 

^H             S«bo  do  tociDO 

Turblt 

Vioo  â^>ero              ^| 

^H              BiemprevivB  mayor 

Tremeatina  oooidn 

Vitriolo  romano       ^| 

^^1                                    menor 

V      delà  Me«a 

Yezgo  (raiz)              ^H 

^H              8a1  inionfaoo 

).,       de  abeto 

Verba  bal8.Dioeoord;^| 

^H^              •   gemma 

Tuoia 

mont             ^M 

^H              ■   C«rd<nia 

Tormentilairaiz) 

»      lombrfgaera.  ^| 

^^B               >    nitro 

Topacio  (piedra) 

•     uhardlllo      ^M 

^^^             Saxifraga  (ratz) 

Testtoulos  de  zo- 

'      de  San  PedroH^ 

^^B              Sarcocola 

ira  (yerba) 

Yerba  de  Santa  Ma-^" 

^^V            Sosafrfia 

Teatfouioa  perro 

ria                         ^j 

^H              Salvia  (hojaa) 

(ywba) 

Zaragfttona  rsemill .  y^^ 

^H               Sauoo  (,hoj.  y  flores) 

Trîgo  (Iiarina) 

mucflago  de  td.)  ^| 

^H              Bàndalo  blanoo 

Torluga  (conio  lava- 

Zedoaria                   ^^ 

^H                            rojo 

dt) 

/^nahoria  (somUlafll 

^^H                            oetrioo 

Târtaro 

Zâflro 

^H              ëegapeno 

Torblaoo  (zumo) 

Zaraa  ^raiz  y  «apa-^j 

^H              Bedaorudo,  calcina 

Tabardlllo 

duraa)                  ^| 

■ 

Uveafaernill) 

Zumaque.                ^^ 

^H                  Y  para  coDolair,  dejmdo  de  oouparaoa  de  los  doa  ûUimos  eapftn- 

^H               loe  6  aean  d»l  en  que  ae  explioan  algunns  nbre^'inturas,  Ulea  oomo: 

^H              «trect  flores  cordiales»,  «olnoo  raiceaoomunee»,  «oaatro  jerbas  emo- 

^H              llentes»,  <nueTo  sdmiUasoomunes  uaualos»,  ""semlllas  cJUdas  mayo- 

^H              res  y  menoresK  y  caernillas  frfaa*  tarabién  majores  6  menoroa;  y  do' 

^^B             fndice  do  suetttuclonee,  aclaraciones  y  adrerteDoias,  que  vione  â  acr 

^^M             una  ropoticioD  de  leg  que  ae  oondi^an  al  lado  de  les  formula»  de  al- 

^^M             guooa  preparadofl  y  de  las  cualea  bemoa  presentsdo  ya  algûn  ojomplo: 

^^V              he  aquï  algunoa  datoa  rolatlvos  A  los  peeos  y  modidas  ooneiguadoa 

^^k             OD  la  -Conoordia-.                                                                             ^n 
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La  lihra,  12  onaaa;  la  orna,  9  dragtKoa;  la  dragnêa,  3  aer^imlos;  el 
eatrtipulo,  SO  yranoe  de  trigo  de  modiana  mat^îtud. 

El  flwrw,  1  V;  ilfagtMi;  rf  cx4tgium.  1  Vs  dit^fma;  aonqae  otroa  lo 
couflider&u  équivalente  à  4  eaorûputos. 

El  denario  représenta  una  drogma. 

SegÛQ  Galeno,  el  sexiario  foniano  6  chita  es  igual  fi  20  'ttisas,  pero 
ee^im  la  Concordia,  éSta  e«  la  oquiraleooia  cuando  se  trata  del  agua; 
mis  el  «ttcfario  de  vino,  tinagre  6  «umoe  ea  =  18  oneas,  4  dragmat, 
2  ailiatOB,  2  qrnHos  y  \i  de  gramr,  ri  aexlario  para  aceile  os  de  IS-i  drtu)- 
mtat  y  un  eicnipuh;  y  el  sextario  de  mi^  équivale  é  27  anetu,  6dragma$ 
y  cuairo  ailicwie. 

La  htmina  équivale  &    ■/:  9exiarie, 

El  C(ilor6n  dics  lo  flii^uiento,  coplado  &  la  letra: 

Impressa  fuit  prtmeug  Coticardia  Rardnotup  ejspentis 

Colitgiê  Phcurmacopokmim,  in  œdiih\*a  Huberti 

Golard,  Amo  à  KativUate  Dotnini. 

1687. 

COVChVSlOîtKS 

1.*  La  meaoionada  Coneordia  es  la  Begnda  6  tercera  edîcidn;  pro- 
bablaniento  (a  segunda,  àa  )a  publioada  en  15r{5,  conHlituyendo  asla  ûl- 
ma  la  segunda  Farmacopea  dada  fi  luz  por  fannacuuticoe  en  Europa, 
ya  qoe  im  posterior  en  el  orden  oronol6gioo  fi  la  de  Pedro  Benedioto 
Mateo,  farmaofiutico  del  Colej;io  de  Barceloaa,  j  es  fi  la  vez  la  prime- 
ra Farmacopea  Espartoln  do  carficter  oficial,  puoa  llova  la  aprobaciôn 
y  fuâ  publicada  â  expetiAaa  del  indicado  Colegio. 

3.*  La  pQblicaci6a  de  estas  obras  en  tan  brève  perfodo  de  tiempo 
atestigna  ÎDdudablemente  el  grndo  de  cultura  que  aloaiUEaron  ioB  làr- 
maoénUcofl  barcelooeses  durante  ioa  atgloa  XV  y  XVI,  y  confirma  loe 
geDeroeo«  esfuerzoe  de  aqnellos  ilostres  profeBoroa  pont  olevar  el  Qi- 
vel  eienlfflco  du  nueMtrn  profe!ti<5n. 

3."  La  odioiâu  de  lô87  si^nlflca  un  grao  adelanto  sobre  la  del 
1635,  oonteniendo  mayor  numéro  de  medioamentoa,  agrupados  eatos 
mfis  clentiflcamente  yen  mayor  nâmero  de  eapitulos,  paâiéndoee 
aQrmar  ou  conjunto,  oomo  ya  se  indîoa  on  el  prôlogo  de  la  Coticordia, 
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que  en  esta  eâioidn  han  sido  oorregidas  y  aolaradas  ouidadosamente 

la  mayocïa  de  las  formulas. 

4/  Los  medîcamentoB  simple  oitados  en  eeta  bbra  proceden  oui 
todos  del  reino  végétal,  algunos  de  Iob  reinos  animal  y  minerai  y  muy 
pocos  pueden  seroonsideradoBOomoTsrdaderoâ  oompuestos  quimiooe. 

5.'  Los  16  grupos  que  integran  la  Concordia  que  examinamos  oom- 
prenden  los  siguienteB  preparados:  confeooiones  opiadas,  ooafecoionee 
aromâtioas,  trocisooa,  loocs,  conservae,  jarabea,  mélitOB  y  robs,  infusio- 
nea  y  cocimientoB,  solucîonea,  plldoraa,  colirioa,  aceites  obtenidos  por 
expreaiôn,  por  impreaiôn  y  por  resoluciôn,  unguentos,  ceratt»  y  em- 
piaatOB. 

6."  Leb  operaciones  farmaoéutloas  à  que  se  alude  en  la  obra  son:  la 
maceraciôn  (mâs  6  mènes  prolongada,  y  â  veoea  oon  exposloiôn  al  sol), 
la  disoluciôu,  la  pulverizaciôn,  la  tamizaeiôn,  ladesecaciôn,  la  monda- 
ciôn,  la  infuBÎân,  el  cocimiento,  la  prensaciôu,  la  deatilaoiôn  y  la  fil- 
traoiôn. 

7.^  La  mayorïa  de  las  formulas  son  de  Messues,  citândoBe  tambiân 
entre  otros  autorea  los  dos  Andrômacos,  Dioscâridea,  Galeno,  Arioe- 
na,  Nicolas  Mirepso,  Colegio  de  MédiooB  de  Baroelona,  Amaldo  de  Vi- 
lanova,  Bemardo  de  Granollachs,  médioo  de  Baroelona,  etc. 

8/  La  intervenciôn  que  tuTO  en  la  Concordia^  cooperando  en  ella, 
al  menos  aprobàndola,  el  Colegio  de  MédicoB  de  Barcelone,  pnieba  Its 
carrientea  de  union  existentes  entre  ambos  Çolegios,  y  que  no  iba  este 
en  zaga  al  de  Farmacôuticoa  en  pro  del  adelanto  de  la  ciencia  y  en  bien 
de  la  pûblica  salud. 

O."  La  importancia  histûrîca  de  la  Concordia  es  înnegable  para  cer- 
ciorarae  del  verdadero  estado  de  conocimientos  terapôuticoa,  farma- 
colôgicoa  y  farmacéuticos  en  el  siglo  XVI.  en  nuestra  patria,  y  poder 
comparar  concienzudamente  con  el  estado  altamente  satisfactorio  fi 
que  aquélloB  han  llegado  hoy. 
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COMMUNICATIONS 

A  NEW  METHÛD  TÛ  TAKE  AWAY  THE  BAD  TASTE 

ÛF   MEDICAMENTS 

par  Ur.  OTTO  UABBSOH  (rreUeborg.) 

Gentlemen: 

The  évolution  in  ail  branches  of  the  médical  sciences  has  made 
^reat  progreas  and  especially  witliin  the  last  tifty  years,  we  ean  record 
Xnasy  Burprising  discoveries. 

It  is  ail  the  more  disappointing  therefore,  that  just  the  art  of  mî- 
jàng  drugs  has  made  little  or  no  advancoment,  apart  from  the  various 
Icinds  of  capeules  fr<r  administering  the  medicine,  we  can  record  no 
adTanoement  whatever. 

Because  of  spécial  licences  garanted  to  apothekaries  in  most  of  the 
countries  in  Europe,  progress  in  this  direction  has  not  advanced  and 
praotically  no  intellectual  labour  has  been  brought  to  bear  on  this  im- 
pcfftant  Bubject. 

Jost  because  of  thèse  priviliges  which  unable  the  owner  to  live 
without  fear  of  compétition,  compétition  which  is  undoubtetly  the 
motive  for  ail  advancement  and  whieh  is  .the  f  orrunner  of  ail  impro- 
Teooenta,  is  therefore  not  existing. 

This  is  a  great  disadvantage  for  the  suffering  public  who  hîtherto 
hâve  been  obliged  to  accept  their  doctors,  prescriptions  made  up  in  an 
ahnoBt  artiess  form,  made  up  without  any  ingeniuity,  made  up  in  a 
vay  whioh  belongs  to  the  past  time. 

Ab  another  conséquence  of  thèse  priviliges,  the  apothskaries  do  not 
reoeive  any  new  ideas  with  favour  which  corne  from  the  outside  and 
the  public  therefore  is  made  to  suffer  through  the  palate  for  the  ex- 
clasivnees  of  this  branch,  a  branch,  which  in  comparison  with  ail 
oUier  branches  of  the  science  bas  made  next  no  progression. 

The  physician  who  has  exterted  ait  hia  intelligence  and  ail  his  know- 
ledge  to  relieve  his  patient,  ia  thrown  back  by  the  very  unpresenta- 
ble,  disagreable,  and  out  of  time  form  in  which  his  prescriptions  can 
be  made  by  the  apothekary. 

10 


146 


niARMAcnî 


Yoii  GontlemoD,  who  corne  fi-om  countrlee  wliioh  are  free  from  al 
narrow  prcjudîow  and  where  oM  fa£liioncd  laws  can  not  «xist»  whcx 
inielHyoncô  ia  not  forcofl  to  bow  bolore  narrovr  and  roatrinctind;  con- 
dJtioDs,  it  is  to  you,  timt  I  \vi$h  to  speak  n1>out  this  mothod  for  pre- 
senting  ()riitr<4  In  a  palatal) !o  forni. 

W'iiy  sliouUl  wo  not  try  alfio  to  gjve  tlie  medicaïueats  a  raan  pïea-_ 
Biug  taste  ond  make  medicine  as  eaey  as  poffible  în  aceordanoo  wit 
pi-eseiit  ideas  of  coiLTort. 

Noph^'ficinn  wDuId  Hke  to  force  M»  patient  to  take  a  oausiating 
medicine,  if  a  more  pleasing  fonn  can  be  ha<i. 

With  medicainuntj)  in  lïquid  or  itoltd  form  wc  lioro  no  împrovc- 
monts  in  the  way  of  ndminiatering,  vritli  the  oxcoptîon  of  oapwulM 
whioh  in  mosi  cases  far  oxamplo  witli  ohiidren  are  not  acceptaMo  be- 
oauae  tlie  oliildren  oan  seldora  bo  ]>ersuaded  to  take  aame,  moreovor 
capsules  are  often  noteaeiily  dij^tëd  nnd  for  pntiRnts  who  «re  in  a 
weak  and  mucli  reducôii  condition  it  is  nearly  an  fmpoMibility. 

Wlion  wo  coueider  thaï  sugur  and  cocon  in  thumaolvos  nra  nanî-j 
f>liing  nnd  tlu*  lutter  contninin^,  as  it  doM,  Theobronûn  it  Immedlatel] 
rcnommends  it^ilf  aa  a  covftritif;  for  tlii>  diattgroahle  taste  ofdrugBi 
if  we  now  take  in  to  considération  ihat  wo  easilycan  got  druga  in 
absolute  cmuUion  witb  etther  of  tbese,  whtch  does  not  in  any  waj 
affoet  the  working  of  the  préparation  I  havo  from  the  flrst  thoreforB" 
(lii-ected  my  attention  to  that  fact. 

Quinine  and  othor  bitter  and  disagreable  but  rery  effective  aiiii 
oonatantly  u.scd  dviv^  nun  bo  niade  intoa  pûrfcotly  pIçaHÏnt;  modicaïutuit 
whioh  I  coiLsiilor  a  phv-sioian  wonld  roadily  avail  himwl  of. 

Tlie  immense  value  tliia  form  of  modicamcntit  would  hsre 
deallng  with  dblldren  in  ail  form  of  praodce  need  not  be  mea- 
tioned. 

Fevor,  lioopingcou^'li  and  other  illne^ses  could  ca^ily  be  relteved 
and  oiired  whercas  with  the  prosont  form  children  can  often  not  tM 
forced  to  tiike  tho  modioino. 

la  It  natural?  U>  ni.ik«  «hîlilr^n  t:ike  disagrcabic  tntttîng  inodioine  ï] 
yoit  can  got  aamc  in  a  form  ivliîch  chîldrun  ai-c  oiily  t«)0  pleaaod 
take. 

In  how  many  caew  \s  it  not  impossible  to  make  a  child  take  a  diaa-l 
greable  medicine  nnd  oro  wo  not  bound  in  comman  humani^  to  avoid 
uimeooesary  cruolty  in  thi.-»  as  in  oUier  direction»? 

How  oftcn  dooâ  it  not  hoppen  that  tbc  family  practittoucr  npj 
to  fiiil  Iwoauee  liis  patient  docs  not  •ake  tbe  physio  iu  Uio  prteGril 
vray.  A  fat  bou-ever  wbiob  is  liiildçn  from  the  doctor  and  in  course  of 
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■timo  the  patient  not  t'màing  hîmself  recovering  tums  to  an  other  doc- 
tor  as  a  rule  with  the  same  resuit  which  it  need  not  be  pointed  out  ia 
not  due  to  any  fault  on  the  doctors  side  or  în  the  doctors  diagmosis  or 
prescription. 

In  many  cases  the  patient  dissatisfied  will  then  eventually  get  into 
the  hand  of  some  quack. 

Therefore,  Gentlemen,  it  is  of  great  importance  to  présent  the 
physicB  in  the  most  easily  taken  form  this  will  give  the  doctor  thô  beet 
^uarantee  that  his  prescriptions  are  taken  in  the  prescribed  and  desi- 
red  way. 

In  childrens  praetice  it  is  not  only  invaluable  but  I  may  say  com- 
pulsary  when  we  consider  in  how  many  cases  the  children  cannot  be 
foroed  to  take  their  medicine. 

In  those  serions  cases  where  the  physician  is  obligea  to  supply 
pfaysic  to  a  System  which  has  be  been  reduced  through  sickness  to  a 
low,  weak,  and  nervous  condition,  it  can  not  be  denied  that  the  patient 
objectlng  to  the  disagreable  and  often  nausiating  taste  will  throw  away 
a  quick  chance  of  recovery  and  in  every  case  the  doctora  run  a  great 
riflk  of  the  patient  not  takîng  his  medicine  regnlarly.  Now  why  Gen- 
tlemen, has  this  branch  not  tried  to  take  steps  to  help  a  passive  and 
long  Buffering  public  instead  of  being  content  with  old  customs  in  for- 
ce a  hundred  years  ago.  Why  no  progress  hère? 

What  bave  not  surgeons  now  n  days  dons  to  spare  the  patient  and 
to  make  an  opération  as  painless  and  as  easy  and  comfortable  as  pos- 
sible: 

With  what  tremendous  energy  hâve  not  the  doctors  of  ail  nations 
worked  to  make  the  neoessary  opération  as  easy  and  as  little  répulsive 
asoan  be. 

What  splendid  results  hâve  not  surgeons  effeoted  in  regard  to  nar- 
ootios  and  the  way  in  which  they  hâve  succoeded  in  applying  same  to 
the  many  and  various  conditions  of  the  hear  etc.  and  to  suit  the  va  ' 
rions  constitutions. 

Does  not  the  surgeon  take  advantage  of  every  and  ail  inventations 
that  can  possibly  be  applied  to  his  own  profession  and  to  the  benefit 
of  the  public  wellfare. 

AU  that  ia  done  in  the  common  intérêt,  of  humanity. 

As  with  quinin  so  it  is  with  ail  other  disagreable  tasting  drugs  for 
ezample  Oastoroil  and  others. 

I  will  not  trouble  you  now  by  mentioning  ail  the  drugs  that  can 
through  that  method  bc  made  into  a  palatable,  and  at  the  same  time 
pleasjng  form,  but  will  only  take  one  example.  Malari  weall  know  from 
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tbe  latest  inveïitigatiocis  bow  thÎB  îllnesB  ortgînates  and  bow  tt  i&J 
spread,  but  at  tlie  same  time  I  Miiuk  ït  is  oIbô  wâll  kiio>v'ii  thaV  Quînl  ^ 
ne  is  undoubteUy  of  the  greatest  importance  and  an  absolut  neeessi 
ne  a  prevoatative  against  ttiis  lerrible  fever. 

Quïnîiie  in  forni  of  coGoa  or  chocolaté  as  a  daïly  food  is  a  preverBna 
tative  of  the  first  ordeiv 

In  tlii&  way  it  could  ba  idruak  by  ail  ch-il,  military,  and  naval  off=^ 
oïals,  -who  hâve  their  Bervice  abroad  clkeup  aud  portable,  ligbt  and  ^^ 
n  oondensed  form,  aiid  moreover  proof  againta  ail  conditioEs  ot  ohP^. 
uiate,  easy  and  without  any  troubla  in  préparation,  it  îa  in  every  et:»-. 
cumstance  both  in  war  and  paacBluU  opération  of  incalcuable  vali»e. 

LAdded  to  Bugar,  milk,  and  eggalbuminatfl,  in  eolid  form  the  nouri- 
sJiing  value  can  l>e  eaaily  increaBed  aud  it  oan  be  mado  into  a  clieap 
sud  taste-full  nourÎBbmGnt. 
A^aia  is  it  not  tlie  duty  of  every  government,  both  from  a  human 
point  of  TÎew  and  in  their  own  intereata  to  protect  and  preservE3  thoeô 
Bubjects  who  are  working  lor  their  country  abroad. 
Lreutlemen,  I  ara  convinced  by,  at  thie  preeervating  noupisbraent 
becaufie  of  its  agréable  taste  will  be  in  universal  practice  withln.  a 
very  short  time  and  therefore  I  should  like  to  call  your  attention  to 
thla  Spécial  point. 
It  is  not  a  awret  medicine.  I  wtûoh  to  iatroduee  to  you  on  tha 
«ontrary  a  Himple  oiethod  by  which  the  dootors  prescriptions  and  in- 
tentions can  be  fiilly  carried  out  in  an  mri'oable  form,  wHich  does  not 
influente  the  effect  in  aiiy  way  and  in  fact,  I  may  hère  say,  thatmy 
method  lias  ah-eady  been  tried  and  approved  of  by  some  of  the  most 
emineut  dootors. 

The  différence  between  the  ex.sting  method  of  mixing  cocoa  and 
chocolaté  with  médicaments  and  the  method  which  I  now  wish  to  in- 
droduco  to  you  is  tliat  hitherto  the  mixing  haa  been  purely  mecanical 
and  which  has  not  really  ever  beenafficient. 

On  the  other  liand  the  new  method  by  a  prooess  of  sudden  cooling 
makes  a  perfect  emulsion  and  therefore  the  taste  of  the  drugs  is  most 
sucessfully  covered. 

If  one  of  you  Gentlemen  would  like  to  try  the  taste  or  wish  for 
f urther  particulars  I  should  be  only  too  pleased  to  both  offer  you  sam- 
ples  and  explain  the  process  in  full  détail. 


\ 
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L'HYPHÛPYRINE.  NOUVEAU  MEDICAMENT  ANALGESIQUE, 
ANTITHERMIÛUE  ET  HYPNOTIQUE 

Par  Kr.  AI.FBED  BOLOQIŒSI  (Paris). 

En  Juin  dernier  je  présentais  à  ia  Société  de  Thérapeutique  de  Pa- 
ris en  mon  nom  et  en  celui  de  Mr.  J.  B.  Charpentier,  Docteur  en  Phar- 
macie, une  note  sur  l'action  thérapeutique  d'un  nouveau  médicament 
possédant  nettement  despropriétés analgé3iques,antithermiqueethyp- 
notique,  VHypnopyrine.  Depuis  cette  époque,  ce  nouveau  remède  a  été 
employé  avec  succès,  par  de  nombreux  médecins  et  a  conquis  sa  place 
dans  l'arsenal  thérapeutique.  Préparée  par  J.  B.  Charpentier,  l'hyp- 
nopyrine,  dérivé  chloré  de  la  quinine,  n'est  pM  mélangé  comme  beau- 
coup d'analgésiques  connus,  tels  que  la  migi-ainine  et  la  cérébrine  pour 
ne  citer  que  ceux  là:  c'est  un  corps  chimique,  nettement  défini,  obtenu 
par  BjiithèBe,  se  présentant  soub  la  forme  d'un  se!  cristallisé  en  longues 
aiguilles  prismatiques  blanches,  de  saveur  amère  et  d'odeur  légèrement 
chlorée.  Ce  .corps  est  eoluble  dans  huit  fois  son  poids  d'eau  froide,  très 
soluble  dans  l'eau  bouillante  et  l'alcool,  insoluble  dans  l'éther  et  le 
chloroforme.  Abandonnée  pendant  longtemps  à  l'action  de  l'air,  Thyp- 
nopyrine  s'effleurit  et  jaunit,  il  y  a  lieu  de  la  conserver  dans  des  fla- 
cons de  verre  coloré,  bien  bouchés.'  Los  acides  minéraux  la  dissolvent 
facilement  sans  donner  de  coloration  même  a  l'ébullition,  les  alcalis  la 
décomposent.  L'hypnopyrine,  dérivé  chloré  de  la  quinine,  donne  avec 
l'hypochtorite  de  chaux  et  l'ammoniaque,  le  même  précipité  vert,  carac- 
téristique de  cet  alcaloïde,  mais  on  peut  facilement  distinguer  ces  deux 
corps  au  moyen  de  la  réaction  suivante;  une  solution  d'hypnopyrine 
additionnée  de  nitrate  d'argent  et  d'ammoniaque,  puis  chauffée  légère- 
ment dans  un  tube  de  verre,  tapisse  celui-ci  d'un  brillant  miroir  d'ar. 
gent.  Au  point  de  vue  thérapeutique,  l'hypnopyrine  est  un  excellent 
analgésique  et  un  bon  hypnotique  possédant  en  outre,  des  propriétés 
de  l'putipyrine,  de  la  quinine  et  du  chloral,  sansavoirles  inconvénients 
de  ces  médicaments.  Elle  présente  surtout  sur  les  analgésiques  de  la 
série  aromatique,  des  avantages  très  marqués.  Personne  n'ignore  au- 
jourd'hui les  méfaits  des  nombreux  corps  de  la  série  aromatique  et 
plus  particulièrement  de  l'antipyrine  et  de  ses  dérivés.  L'antipyrine, 
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l'aiial^éslque  le  jilus  employé  actuellement,  en  eut  aussi  le  plua  dange- 
reux; c'est  un  dos  médicaments  qui,  m^me  à  dosée  faibles,  présenta  la 
plus  d'idiosyncrosies,  pour  no  jma  diro,  produit  lo  plus  d'intoxicationSf 
80  manifestant  on  t2*oubIcts  digcstir»,  nausC>cs,  vomlssomeute,  diarrbé«, 
doulaura  Cpignstriquos;  eltc  produit  de  fKsjuoats  acoidiHito: 

T>o«  erytli&iues  viiriéfl,  ruWolîque»,  scarlatîniforraes,  purpuriqi 
buUeux,  eczétiiatirormc»,  etc. 

Dce  accidenta  nerveux  ^^ves,  sueurs  profii£ee,hypofiUienie,  ooll 
BUfi,  dtie  troubles  cU'culatoU>cB,  d6pi*eB8ion  cardiaque,  syncope. 

En  outre,  l'antlpyrine  foi-mo  le  roin,  diminuo  les  phénomènes 
nutrition  interne  des  tissus  et  enraye  r«heoi*ption  de  Tox.^'g&ne;  m 
effet,  la  quantité  d'urine  diminue  d'une  fu^-on  constante  de  même  qtie 
la  quantité  de  l'm-éo  aîusi  que  le  rapport  do  l'azote  orée  à  l'axott!  ttxal. 
L'antlpyrine  cet  donc  contre-indiqu^-o  dans  toutes  les  maladies  infec-  : 
tieiiseti  et  uhez  tous  les  malades  dont  les  reins  ne  sont  pas  parfaite-J 
ment  sains,  eai-  M .  Albert  Robin  a  démontra  que  l'anllpyrlae  aujpnen* 
tait  lo  taux  de  l'albumine,  si  tant  est  qu'elle  ne  provoque  pas  i'albuml* 
nerie. 

Cette  petite  digression  sur  l'autipyrine  nous  amène  à  parler  ds 
qoelqow  uns  do  ses  dérivt^s  qui  doivent  nâoeflgairenmnt  pn^senter  les 
mdlfMs  inoonvânients,  et  »ur  quelques  atialgâsique»  île  la  série  aronU'* 
tique  dont  l'emploi  n'est  pas  sous  dangers.  Sans  nous  arrêter  sur 
l'aoétopyrine  ou  aoetoealicylate  d'antipyrine  lequel  d'api-«s  nos  expé- 
rimentations cliniques  est  sm-tout  un  antirhutnatianial  raîbicmeut  anal- 
gésique et  anti  thermique  do  mémo  que  l'aspyrine  ou  acide  aoétyleali- 
oylique,  le  suloplièno  ou  aalieylate  d'acetliylparamidc^ilienol,  la  sali- 
pyrîne  ou  sulLcylato  d'auttpyrine  qui  nu  sont  que  dos  suocûdanés  du 
salioylate  do  soude,  moins  énergiques  quo  ce  dernier  ot  pnSsontant' 
des  nccideuls  d'iutuléranoe  moins  marqua  mais  non  moins  douteux 
que  ceux  du  salioylate  de  soude,  avec  les  mômes  mcnnvûuientsque 
l'autJpyrinu  dont  ild  dérivent,  nous  dirons  quelques  mots  d'un  dérl-' 
vé  méthylé  ot  amidé  de  Tantipyrino,  1«  p^-raniidon,  bon  aualgéei-  ' 
quo.  Faible  nnti thermique  qui  lui  aussi  amène  m>>mo  A  faJblM  dosM 
(SO  oentigi-ammee)  de»  »uours  al>ombintes  et  produit  des  erytbfmi«8 
comme  l'anal^ésine  ainsi  que  nous  avons  pu  nous  eu  assurer  chex 
doux  do  nos  oliontes  pivsontant  l'une  du  pomphigiiea  des  16vre«  ot  dm 
mains,  l'autre  une  plaque  eczémateuse  de  l'avant-bras  après  ch&qno 
prts^>  de  pyraniidon  ou  d'antipyrine.  Comme  tous  les  dérivés  de  la, 
série  aromatique,  lo  pyramldon  est  très  inconstant  dans  ses  et 
amène  presque  toujours  des  sueurs  profusos  avec  tendance  au  refroi"' 
fUsBoment  et  à  la  cyanose  si  oo  augmente  les  doeos,  des  er; 
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«cnninq  l'antipyrine;  il  est  vrai  que  l'action  sudorale  peut  être  évitée 
quand  on  emploie  le  camphorate  de  pyramidon,  mais,  il  faut  aussi 
constater  que  l'addition  d«  l'acide  oamphorique  détruit  en  partie  son 
action. 

L'acétanilide  ou  antiïébrine  de  môme  que  l'exalgine  tout  en  étant 
de  bons  analgésiques  ont  le  grave  inconvénient  de  produire  facile- 
ment de  la  cyanose  aves  pâleur  de  le  face  et  bleuissement  des  mu- 
queuses, phénomène  inquiétant  fortement  les  malades. 

La  phénacêtine  et  ses  dérivés  nombreux  présentent  souvent  aussi 
comme  l'antipyrine  de  fâcheux  aooidente:  tels  sont  la  malarine,  dé- 
rivé salicylé  de  la  phénacêtine,  le  oitrophène  ou  citrate  de  mono- 
phénétidine,  l'analgène  etc.  Outre  que  ces  analgésiques,  faibles  an- 
tithermiques, sont  susceptibles  de  produire  des  erythèmes,  ils  amè- 
nent très  facilement  des  sueurs  profusea  avec  vertige,  refroidissement 
des  extrémités,  tendance  au  coUapsus;  de  plus,  la  phénacêtine  et  tous 
Bes  dérivés  possède  comme  l'acétanilide  tme  action  particulière  sur  le 
sang,  elle  attaque  l'hémoglobine ,  la  transforme  en  méthémoglobine 
et  par  suite  supprime  les  fonctions  respiratoires  des  hématies. 

Tous  ces  médicaments  sont  de  faibles  antithermiques,  ce  qui  pour 
nous  loin  d'être  un  défaut,  est  au  contraire  une  grande  qualité,  car, 
comme  l'ont  dit  mes  Maîtres  Dujardin-Baumetz  et  M.  Huchard,  une 
médication  ne  doit  paâ  être  antithermique  mais  antih3rpertbermique, 
ceci  dit,  non  pas  pour  reprendre  l'éternelle  discussion  de  l'utilité  ou  de 
l'inutilité  de  combattre  la  pyréxie,  mais  pour  parler  d'un  nouveau  mé- 
dicament vraiment  antithermique,  la  cryogénine  récemment  introduit 
dans  la  thérapeutique  et  qui  présente  lui  auusi  des  dangers  redouta- 
bles. Eu  effet,  la  cryogénine  a  pu  résoudre  le  fameux  problème  d'a- 
baisser la  fièvre  des  tuberculeux,  la  plus  difficile  à  combattre;  pen- 
dant la  durée  de  la  prise  du  médicament  (Gelibert,  Carrière)  la  courbe 
therndque  baime,  remontant  ensuite  lors  qu'on  en  cesse  l'administra- 
tion. Mais  cette  action  élective  sur  la  fièvre  des  tuberculeux  de  la  cryo- 
génine n'est  pas  sans  dangerft  ainsi  que  l'ont  décrit  M.  Audibert  et 
H.  Combes  de  Marseille,  daoa  la  Gazette  des  Hôpitaux  du  26  Mars  1903. 
Voici  ce  qu'écrivent  ces  expérimentateurs:  «La  cryogénine  abaisse  con- 
sidérablement la  température  chez  les  tuberculeux;  l'amélioration  des 
phénomènes  généraux  que  nous  avons  constaté  ne  nous  a  pas  paru  en 
rapport  avec  cette  diminution  de  la  fièvre.  Trois  de  ces  tuberculeux 
ont  même  refusé  de  continuer  l'absorption  de  la  cryogénine,  parce  que 
disaient-ils  ce  médicament  les  empêchait  de  tousser  ou  parce  qu'ils 
prétendaient  n'en  ressentir  aucun  bien.  Malheureussement  il  nous  a 
été  donné  de  constater  à  côté  de  cette   action  bienfaisante  sur  la 
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rnoos  ayons  noté  est  un  pliénom&ne  di 
i,  DO»  malades  ont  présenté  à  quel- 
^  ^pBpceaMlEdoeiB  loujoui-s  uDifomiie.  Un«  femme 
itnr?  oscillant  entre  38"  et  SSf,  l'aos- 
1  da  sonunet  droit  avec  cavernules,  état 
db  se  lever  un  peu  et  de  a'alimen- 
(  gascro-  mtestittaux . 
lfcaiy«gfaiin©a  I!i.— SoirT.  3S»2. 
i£.  mÊf  T.  37*  9^  le  11  elle  rûinonte  à  38"  6 
E  uijugùiîDe;  le  12  la  température  tombe  à    J 
>  «  30^  OBUB  ee  ]oar  là  il  ne  fut  administré  au-  I 
.leUtafettunerfieurtaprÈsavoJrpré- 
I  ^  9B*  4.  A  partir  do  0  jauHer  la  malade  fut 
:  tS^jnm  «xtrime  faiblesE@  avBo  une  sudation 
;  d»  Oy80  a  1  gr.  las  pbénom'jnes  s'accentuent, 
I  me  températore  de  3G*  8  un  rnlen  tisse  ment  du 
périphérique  et  nue  prostratioii  consîdéra- 
L  ftiîl  p«u  oiixlifiée  mais  notre  mulade  était  dans  un 
^4M  >JfV0MM*  (|a*vUB  D*avait  ptus  la  foroe  ni  de  tousser  ni  J? 
ICtte  «wantr  eoGii  le  14  en  bypotermie. 

3Htnf  malade,  jeuue  homme  de  2^  aoB,  d'apparence  ro- 
'to  i*b<îii'>'",'*ri.-(i  Nrent  eiioorô  plu5  caractéristiques;  phtisique 
■iK'is.tvtv  ramollissement  au  sommet  droit,  sans  signes  ca- 
...  •v'iiiuoii  i^auche  à  peuprès  eain,  état  général  relativement 
■■  vuin'  liinniue  grand,  bien  musclé,  donne  presque  l'impression 
..  ^ilutirtip.  ftiTiLla,  décelables  seulement  a  l'auscultation.  La  tem- 
'M.tiiuo.  Il»  joui-  de  son  entrée,  est  de  39°,  on  dc«me  le  lendemain 
.',  >ii  .111,  lU'  iTvo^'éuiue  et  le  thermomètre  indique  immédiatement 
;.  ■  I,  iii.*iiio  ili>rii>  k-  jour  suivant  et  la  température  atteint  le  soir  37'  1, 
lit  tu  le  .'  ulli'ont  ['l  oO"  .\  La  cryogénine  est  alors  supprimée,  la  fièvre 
i....ix>itif  -lu  iiiioti.iin.>s  dizièmes  de  degré,  mais  le  malade  meurt  dans 
\-\  viii'i-,  11-  {'•,  L-'ost  à  dire  après  deux  absorptions  seulement  de 
I ',  1(1  -li-i,  imu,  to  malade  accuse  encore  presque  subitement  un  état 
.1  .t.ali.'iiii-  i^iiirtidéraMe,  sudations  intempestives.  Le  lendemain,  ces 
,.t.,iin.:ii.''m'n  -ly  l'ontiuuent  en  s'aggravant;  à  la  contre-visite  du  soir 
il  )!■  pIitiiiL  do  110  plus  pouvoir  tousser,  le  pouls  eet  petit,  la  tera- 
1,» ,ti m  o  ivi  ii'hôiiquo  est  SU  dessous  de  la  normale  et  la  fin  arrive 
l.ni  li>  inai.i.TiiK'.  Mthueti  constatations  pour  les  trois  observations 
M XI     t>>\.>uL ,  <^\n>/.  uu    homme  de  23  ans,  un  de  28  ans  et  une  femme 
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de  28  ans;  brusquement  au  3'  ou  4«  jour  de  l'atmorption  de  la  cryo 
gënîne  il  surrient  une  défaillance  arec  asthénie  considérable,  le 
malade  glt  dans  son  lit,  le  faciès  anxieux,  le  corps  recouvert  de 
BoeoTB  extrêmement  abondantes,  et  la  mort  arrive  alors  que  Té 
ohéanoe  ohez  ces  malades  paraissait  beaucoup  moins  imminente.  Ia 
eiyogénine  ou  benzainido-sentioarbazide  est  donc  un  antithermique 
brutal  capable  de  déprimer  les  centres  nerveux  et  d'amener  la  mort 
par  collapsus. 

Uhypnopi/ritie  agit  sans  produire  de  sueurs  profuses  et  sans  ame- 
ner de  phénomènes  de  collapsus. 

Elle  est  absolument  înoffensive  pour  l'estomac,  et  produit  d'une 
façon  générale  Au  effet  tonique  et  apéritif  comme  la  quinine,  sana 
irriter,  le  tube  digestif.  Nous  l'avons  administrée  à  de  nombreux  ma- 
lades présentant  des  phénomènes  dyspeptiques  marqués  sans  qu'il  se 
soit  produit  de  troubles  du  côté  de  l'appareil  digestif,  même  eu  employ- 
ant des  doses  élevées  (3  à  4  grammes)  dans  les  24  heures. 

Ltnvqu'on  dépasse  la  dose  de  2  grammes  par  jour  chez  l'adulte, 
l'hypnopyrine  produit  momentanément  ohez  certains,  des  bourdonne- 
ments d'oreille  comme  la  quinine,  bourdonnements  qui  cessent  au  bout 
de  quelques  instants  et  ne  produisent  ni  vertige  ni  titubiition.  Jamais 
l-'hyjmopyrine  n'a  produit  d'exanthèmes  cutanés;  chez  une  jeune  dame 
présentant  de  l'idiosyncrasie  pour  la  phénacétine,  l'antipyrine,  le  py- 
ramidon,  ces  médicaments  amenant  sur  la  face  dorsale  du  poignet  gau- 
che un  placard  d'eczéma  de  la  largeur  d'une  pièce  de  5  francs,  l'hyp- 
nopyrine  a  pu  amener  la  cessation  des  migraines  sans  produire  cet 
exanthème,  qui  apparaissait  aussitôt  qu'on  mélangeait  soit  l'antipyri- 
ne,  soit  la  phénacétine,  même  en  petites  quantités  à  la  prise  d'hypnopy- 
rine.  L'hypuopjrine  s'est  constamment  montrée  efficace  contre  la  dou- 
leur et  a  amené,  en  même  temps,  le  sommeil  chez  les  malades  qui  pré- 
sentaient de  l'insomnie  due  à  la  douleur.  Son  action  analgésique  se 
manifeste  très  rapidement,  quelques  minutes  après  l'ingestion;  à  la 
dose  de  0,50  cent,  elle  amène  la  sédation  des  douleurs  légères  telles 
que  1m  céphalées  fébriles,  la  migraine,  et  cette  action  se  prolonge 
pendant  au  moins  5  heures.  En  dehors  de  son  action  analgésique  et 
hypnotique,  l'faypnopyrine  est  également  antithermique:  c'est  un  an- 
tiphysétique  léger;  elle  ne  produit  pas,  même  à  doses  élevées,  comme 
beaucoup  d'antithermiques,  et  notamment  ceux  de  la  série  aromatique 
dont  nous  venons  de  parler,  un  abaissement  brusque  et  brutal  de  la 
température  piourant  amener  des  phénomènes  de  collapsus  et  gêner  le 
travail  de  la  nature  en  empêchant  les  oxydations,  la  fièvre  étant  à  no- 
tre avis,  une  des  meilleure  défenses  de  l'organisme.   ' 
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Son  action  est  légère:  une  doe6  <le  cinquante  oenti^Tammes  il  ^ 
me  pi*oâuit  pendant  quelques  beuree  un  aboùsoment  do  tompâraniro 
d'un  demi  de^ré. 

Les  propi'iôtâj  thôrnpeuticiueB  de  ^^yp^opJfTine  que  nou»  venons 
d't^nonccr  nous  £tJtQC  couuuoh,  il  est  facile  dt;  prévoir  quellee  sont 
indloatiooa: 

D(§ru  les  pyréxit»  infccHtnaer. 

Dans  la  grippe,  l'hynopyrLnâ  donnfe  &  la  doeo  do  t  grnninie 
jour  en  deux  prisée,  a  fait,  dnns  plu£  de  cent  cas,  dLipRrnltre  la  co 
biiture  bi  :iip»;iali}  à  cette  infection,  la  céphalée  grippale,  les  u6v 
qui  pcraistont  après  cette  pyréxîe;  en  calmBnl  la  doulotir  et  en  dimi- 
nuant la  fioxTo,  elle  n  permis  aux  malados  do  donuiri  mm  action 
l'estomac  s'utit  nuinirœtée  un  pivxIniBnnc  de  l'appétence  et  en  emji 
chant  les  phénomènes  d'anorâxie  s!  fréquents  après  la  grippe. 

Dau3  les  fièvres  ''luptivea,  nous  avons  admlnLstriî  Ths-pnopyi-Int* 
euppositoiree  â  la  doee  de  if)  centigram.  à  00  centigram.  suivant 
dm  enfants,  pour  combattre  les  sj'mtdmes  fc'brïles  et  donlouroxut  à 
plaoe  do  In  quinine  et  de  l'antipyrino. 

Dans  flo  nombreux  cas  iVanffines  nigiteii,  dan»  les  fièvres  tic  suppu' 
rrû^ons,  dans  les  affections  de  l'appareil  rctipiratoire  et  du  tube  dt^;ee' 
tif  avec  phÉnoinènea  douloureux  et  fubrilos,  Ihypnopyrine  nous  a 
dn  les  même  eervioes  que  dans  In  gripps.  Nous  avons  ou  l'occntiîon 
traiïer  plusieurs  cas  de  fîi^rre  lyhouie  do  moyenne  intensiuS  f[ui  se  si 
termina»  par  la  guértson,  la  traitement  ayant  consisté,  pour  toute  ml!* 
dication,  en  3  cachets  dliypnopyrine  de  nO  oentigramds  par  jour,  ma- 
tin, après-midi  et  soir,  dii-to  lactée  et  liquide,  sans  avoir  eu  besoin  dv 
recourir  aux  bains  ni  aux  lotions.  L'iiypnopyriue  suffisait  pour  amtm| 
der  la  céphalée  et  diminuer  l'Iiyperpyrexie.  C'eet  surtout  oliez 
nombreux  tuberculeux  que  nous  avons  employé  l'hypnopyrini- i  la  f 
comme  fléilntif  ilen  point»  de  cAté  et  comme  Uypnotiqut-S  l'autioa  au' 
thermique  s'est  montrée,  comme  pour  la  plupart dœnntitliermiques  peu 
énoi-giquo,  Xa>  i>r.  Rorgouignan,  ancien  interne  dee  hôpitaux  de  Parte, 
a  ex|>éi-inienié  l'hypnopyrine  à  ^ll(^pital  Neolcer  dans  6  cas  de  tuber- 
culose fébrile  et  a  pu  constater  l'action  analgôsique  et  hypnotique  da 
nouveau  médicament;  il  ce<t  ai-rivê  aux  mfimee  oon'ïluâions  que  nous 
au  point  de  vmq  antitliermlque,  à  savoir  qu'à  la  dose  de  U)  con(i|çnim- 
moe  il  1  gramme,  l'antlpyrine  amène  un  abaissement  faible  de  1/2 
degré  au  maximum. 

C'est  surtout  comme  nnalgrésique  que  l'hypnopyrine  nous 
itre  tin  bon  ntédicitmont  comme  nous  avons  pu  constater  dims  de 
breux  cas  de  ne^■rlllgios  de  la  face,  des  membres,  du  thorax,  dans  les 
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douleurs  fulguranteB  et  viscéralea  des  tabétiques,  dans  les  douleurs 
nâvritiques  du  diabète,  dans  les  oêpbalêee,  la  migraine,  la  dysménor- 
rhée, I*hypnopyrine  ne  le  cède  en  rien  aux  autres  analgésiques.  Dans 
certains  cas  de  céphalées,  de  névralgies  rebeltes,  l'hypnopyrine  s'cBt 
montrée  efficace  là,  où  d'autres  analgésiques  avaient  échoué.  Le  doc- 
teur Marey,  de  Paris,  ancien  interne  des  hôpitaux  qui  emploie  l'hypno- 
pyrine  dans  sa  pratique  journalière,  nous  a  cité  le  cas  d'une  dame 
soignée  par  lui  au  commencement  de  Février  1903.  pour  une  névral- 
gie intercostale  très  douloureuse,  rebelle  à  la  quinine,  l'antipyrîne,  le 
pyramidon,  et  la  phénacétine,  (ces  analgésiques  n'ayant  produit  aucu* 
ne  amélioration),  qui  fut  guérie  par  4  cachets  d'hypnopyrino,  de  50 
centigrammes  chacun.  Le  docteur  Luigi  Maramaldi  de  Naples,  pro- 
fesseur de  pharmacologie  et  de  matière  médicale,  a  expérimenté  l'hyp- 
nopyrine  avec  d'excellents  résultats  dans  un  cas  de  migraine  et  dans 
quatre  cas  de  névral0e  du  trijumeau.  Nous  avons  expérimenté  l'hy- 
pnopyrinc  dans  plusieurs  cas  de  rhumatismes  articulaires  aigus,  en 
l'associant  an  salicylate  de  soude.  Nous  formulions  des  cachets  conte- 
nant 25  centigrammes  d'hypnopyrino  et  75  centigrammes  do  salicylate 
de  soude  pour  un  cachet  de  3  à  6  cachets  dans  les  24  heures.  Les  cas 
que  nous  avons  ainsi  traités  ont  tous  guéri  dans  un  laps  de  temps  assez 
court  et  n'ont  présenté  aucune  complication  cardiaque  ni  péricardi- 
que,  bien  que  deux  de  ces  cas  aient  présenté  une  intensité  assz  forte. 
L'hypnopyi'ine  était  employée  comme  analgésique  ajoutée  à  l'action 
antirhumatismale  du  salicylate  de  soude,  te  mélange  des  deux  médi- 
caments ne  présente  pas  d'incompatibilité  comme  le  salicylate  et  l'an- 
tipyrine.  Ici,  comme  dans  les  cas  de  rhumatismes  musculaires,  gout- 
teux, de  lumbago,  de  sciatique,  l'hypnopyrine  produit  de  bons  effets 
sur  l'élément  douleur. 

On  nous  pardonnera  de  ne  pas  donner  ici  de  développement  à  nos 
nombreuses  observations  et  d'énumerer  seulement  les  affections  di- 
verses dans  lesquelles  nous  avons  expérimenté  l'hypnopyrine  ne  vou- 
lant d'abord  ne  pas  ennuyer  nos  auditeurs  et  étant,  d'un  autre  côté, 
limité  par  le  temps  accordé  pour  la  lecture  des  communications.  Nous 
dirons  donc  que  rhypnopjTÏne  n'est  pas  seulement  un  bon  analgési- 
que légèrement  antithermique,  c'est  aussi  un  excellent  hypnotique. 

M.  Dupasquier,  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  qui  a  bien  voulu 
expérimenter  l'h^-pnopyrine  a  l'hôpital  de  la  Pitié  dans  une  quinzaine 
de  cas  variés,  a  obtenu  lui  aussi  des  résultats  positifs  au  point  de  vue 
de  l'analgésie  et  de  l'hypnose. 

L'hypnopyrine  étant  un  dérivé  chloré  de  la  quinine  devait  certai- 
neipeiit  avoir  une  action  sur  le  paludisme,  il  nous  était  difficile  d'ex- 
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péri  monter  le  nouveau  médicament  à  Paris  où  les  cas  de  fièvres  palu- 
déeuneâ  sont  relativement  peu  nombreux  et  forcément  dleséminêg. 

Nous  avons  pri^  notre  excellent  confrère  et  ami  le  Docteui'  Crespiu.  ' 
d'Alt^er,  d'expérimenter  l'hypnopjTine  dans  lea  caa  de  fièvre  paludéen- 
nee  et  vftiei  la  cote  qu'  il  nous  a  remise: 

«L'hypnopyriue,  expérimentée  par  nous  dans  17  cas  de  fièvres  pa- 
lud^nnas  intermittentes  et  continues,  dans  les  mômes  conditions  na' 
en  emploie  la  quinine,  m'a  paru  agir  comme  oe  dernier  médicament. 
Je  n'ai  pu  utiliser  lea  injections  hypodermiques  car  je  manquais  rl& 
solution,  maiç  l'ingestion  m'a  donné  de  l»one  résultats,  on  peut  dire  que 
les  effets  pénibles  de  la  quinine,  tels  que  vertiges,  titubations,  bour- 
donnemonts  d'oreilles  n'existent  pas  avec  J'hj'^pDOpyrine  ce  qui  est 
appri^ciable,  étant  données  les  fortes  doses  de  quinine  que  noua  som- 
luea  obligés  d'administrer  en  pays  paludôen.  Les  doses  d'hypnop>TÎ- 
ReeDiplûyécâdauâ  letraUomcDt  dos  fièvres  palustres  ont  été  de  I  gram- 
me 50  et  2  grammes  SO  et  la  courbe  thermique  s'est  modifîi^e  inimédia- 
nient  comme  avec  les  dose»  correspondantes  de  quinine  (bûpita.1  de 
Mustapha.  Service  do  Clinique  médicale  du  l''-^  Juillet  au  31  Octobre'; 
1902). 

Ij&  niode  de  formuler  l'IiypnopyrinQ  est  des  plus  faciles,  car  l'hyp- 
nopyrine  s'emploie  aux  mêmes  doaes  et  aous  les  mSmffl  formes  que  la 
quinine. 

En  pilules  de  dix  k  vingt  centigrammes. 

Tn  cacheta  dp  vînjît-cùiq  à  cinquînite  centigrammes. 

En  suppositoires  de  dix  à  vingt-cinq  centigrammes. 

I.a  dose  pour  adulte  est  de  cinquante  centigrammes  â  deux  gram- 
mes dans  les  24  heures.  Ces  doses  peuvent  être  dépassées  sans  incon- 
vénient, car  l'hypnopyrine  est  d'une  innocuité  absolue. 

CONCLUSIONS 

Nos  conclusions  seront  brèves. 

L'hypnopyrine,  dérivé  chloré  de  la  quinine,  est  un  sel  nettement 
défini,  obtenu  par  synthèse,  possédant  des  propriétés  îinalgésique, 
hypnotique  et  antithermique,  agissant  à  la  fois  comme  la  quinine,  le 
chloral  et  l'antipyrine.sans  avoir  les  inconvénients  de  ces  médicaments. 

L'hypnopyrine  est  indiquée  dans  les  cas  suivants: 

Cominc  antither inique. 

Dans  les  pyréxies  infectieuses  comme  la  grippe,  la  fièvre  typhoïde, 
la  fièvTe  puerpérale,  les  fièvres  éruptives,  les  fièvres  pernicieuses  et 
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.principalement  la  fièvre  des  tuberculeux,  en  un  mot  dans  toutes  les 
fièvres  à  caractère  hypéresthêsique. 

Comme  analgésique. 

Dans  les  céphalées,  les  névralgies,  la  migraine,  les  rhumatismes, 
lee  douleurs  fulgurantes  et  viscérales  du  tabès,  et  dans  tous  les  phéno- 
mènes douloureux,  quelle  qu'  en  soit  la  cause,  notamment  dans  les  gas- 
tralgies, l'aménorrhée,  la  dysménorrhée,  les  douleurs  thoraciques  des 
tuberculeux  et  des  affections  des  voies  respiratoires. 

Dans  tous  les  cas  ou  la  quinine  présente  des  indications,  notamment 
dans  la  malaria. 

En  môme  temps  qu'elle  abaisse  la  température  et  calme  la  douleur, 
ITiypnopyrine  apporte  le  sommeil,  elle  est  donc  supérieure  â  tous  les 
médicaments  similaires,  car  elle  est  aussi  d'une  innocuité  absolue. 


SUR  UNE  NOUVELLE  ACIDALBUMINE:  L'EUPEPTOBRÛMtNE 

par  ALFRED BOLOGNESI  (Paru). 
PROPRIÉTÉS    GÉNÉRALES 

L'Eupeptobromine  est  une  substance  du  groupe  des  Âcidalbumi- 
nes  préparés  par  Vincent  Templier,  pharmacien  de  Paris.  Elle  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  poudre  grisâtre, de  saveur  légèrement  salée, 
exhalant  une  odeur  faible  [sui  gcneris)  d'une  densité  de  700;  sa  réac- 
tion est  légèrement  acide  au  tournesol. 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  partiellement  soluble  dans  une  solu- 
tion aqueuse  d'acide  ohlorhydrique  à  1  pour  100,  complètement  solu- 
ble dans  l'acide  chlorhydrique  pur. 

Le  sulfate  de  magnê.«ie  et  les  acides  les  plus  faibles  précipitent  à 
ohaud  l'Eupeptobromine  dissoute  dans  la  soude  étendue. 

Son  pouvoir  rotataire  en  solution  chlorhydrique  étendue  est  de 
X  D  :  —  72. 

L'Eupeptobromine  contient  d'après  l'analyse  13  grammes  384  pour 
100  d'azote  qui  correspondent  à  83  grammes  650  %  ^'^  matières  albu- 
minoldes. 

Elle  a  donc  une  valeur  nutritive  au  moins  cinq  fois  supérieure  à 
un  poids  égal  de  viande. 

De  composition  fixe,  toujours  identique  à  elle-même,  elle  est  d'une 
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conservation  parfaite,  inaltérable,  infermentescible,  imputréfiable. 
Elle  contient  toutes  les  parties  stimulantes  et  nutritives  de  la  viande 
sous  un  faible  volume  et  sous  une  forme  facilement  assimilable. 

Son  innocuité  absoluo,  sa  parfaite  tolérance  par  le  tube  digestif  en 
font  un  aliment  reconstituant  pour  l'enfant  et  pour  l'adulte. 

ACTION  ET  INDICATIONS 

Elle  est  indiquée  dans  tous  les  cas  qui  réclament  une  alimentation 
Bupemutritive  comme  dans  les  états  cachectiques,  les  oonvalescenoea 
des  f  io\Tea  graves,  les  affections  du  tube  gastro-intestinal,  en  un  mot, 
toutes  les  fois  qu'il  est  nécesaire  de  relever  l'état  général  des  malades. 

Non  seulement  VEupeptobromine  agit  en  produisant  les  effets  de  la 
suralimentation  sous  un  petit  volumen  facile  à  administrer  au  malade 
et  bien  toléré  par  l'estomac,  maïs  encore,  par  sa  richesse  en  pectogè- 
nes  elle  favorise  les  fonctions  digestives.  Prise  à  petites  doses,  quelque 
temps  avant  les  repas,  elle  provoque  la  sécrétion  des  glandes  gastri- 
ques et  par  conséquent  celle  des  ferments  protéolitiques;  elle  réveille 
l'appétit,  tandis  que  loin  de  favoriser  la  sécrétion  du  suc  gastrique  et 
la  digestion  stomacale,  les  peptones  les  ralentissent.  Les  poudres  de 
viande  sont  d'un  goût  et  d'une  odeur  désagréables  qui  répugnent  la 
plupart  du  temps  aux  malades  et  de  plus  sont  d'une  digestion  labo- 
rieuse et  difficile  de  même  que  les  viandes  crues  et  les  sucs  de  viande 
tant  prônés  ces  temps  derniers. 

Nous  avons  expérimenté  l'Kiipcptohroinine  pendant  l'année  1902 
sur  un  ^rîind  nombre  do  malades,  principalement  sur  des  tulwrculeux, 
des  dyspeptiques  et  nous  n'avons  eu  qu'à  nous  louer  des  résultats  ob- 
tenus, plus  qu'avec  d'autres  produits  similaires  qui  n'étaient  pas  tou- 
jours bien  supportés  par  les  malades. 

DOSES 

I>a  quantité  ii  prendre  dans  les  24  heures  vai-ie  suivant  l'âge  et  l'é- 
tat di'H  malades:  de  n  à  25  grammes  par  jour;  on  peut  procéder  par  pe- 
tites doses  et  augmenter  progi'essivement  pour  arriver  à  la  dose  acti- 
ve nécessaire  pour  produire  le  relèvement  de  l'état  général,  l'augmen- 
tation du  poids,  In  retour  de  l'appétit  et  des  forces. 

L'TMjx'iifii/irnuiiiir  no  doit  pas  être  prise,  comme  d'autres  produits 
similaires,  à  l'état  de  solution.  Son  insolubilité  dans  les  liquides  ordi- 
naires et  sa  facile  solubilité  sous  l'influence  du  suc  gastrique  sont  des 
avantages  précieux  car  ils  permettent  à  l'estomac  d'exercer  ses  facul- 
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Inergitiques.  On  peut  l'ordonner  en  cachets  ainsi  que  nous  l'avons 
chez  les  dyspeptiques  que  nous  avons  traités  avec  cette  substan- 

nous  preserivions  des  cachets  contenant  chacun  1  gramme  50  d'Eu- 

ptobromine,  un  avant,  et  un  au  milieu  de  chaque  repas,  déjeuner  et 
aer. 

Une  ouUIerêe  à  café  contient  3  grammes  50  d'Eupeptobromine,  et 
le  cuillerée  h  soupe  10  grammes  50. 

MODE  d'emploi 

On  peut  prescrire  l'Eupeptobromine  de  la  façon  suivante: 
1.*    Sirop. 

Eupeptobromine  10  grammes  ou  une  cuillerée  à  soupe. 

Eau  froide  1^        » 

Sirop  de  fleurs  d'oran- 
ger ou  de  groseilles     40        > 

2.»    Grog. 

Eupeptobromine  10  grammes.  ^ 

Eau  froide  125         > 

Sirop  de  sucre  40        » 

Kirsch  ou  Rhum  15  à  20        » 

Toutefois  il  est  préférable  de  l'administrer  sous  forme  de  potage  ù 
raison  d'xme  cuillerée  à  soupe  d'Eupeptobromine  pour  un  potage  or- 
dinaire de  tapioca,  ou  encore  sous  forme  de  cachets  comme  nous  l'in- 
diquons plus  haut. 

EXPÉRIENCES    CLINIQUES 

Nous  avons  prescrit  l'Eupeptobromine  chez  de  nombreux  malades 
que  nous  diviserons  en  plusieurs  classes; 

1.*     Cftee  les  tuf/erciileux. 

Personne  n'ignore  aujourd'hui  que,  comme  l'a  dit  avec  raison  le 
professeur  Grancher,  l'alimentetion  est  le  premier  des  agents  de  la 
cure  hygiénique  de  la  tuberculose,  celui  qui  gouverne  et  règle  la  mar- 
che de  ta  maladie.  Tout  le  monde  sait  aussi  quelles  sont  les  difficultés 
parfois  insurmontables  qu'on  a  à  vaincre  pour  alimenter  ces  malades, 
oette  affection  frappant,  le  plus  fréquemment,  môme  à  son  début,  le 
tnbe  digestif;  l'inappétence  est  la  régie,  l'intolérance  gnstriquc  l'ac- 
compagne le  plus  souvent,  les  digestions  sont  pénibles  toujours  et 
amènent  constamment  la  gène  de  la  respiration  et  parfois  la  fièvre, 
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HurtoaC  quand  on  clierche  à  suralimenter  ]«s  tuberculeux.  Chez 
inil&dee,  l'EupeptobromÎJie  est  parfaitemenc  supportée,  pcnuet  l'alîr 
irienmUon  onlinaire,  ramcDe  l'appétit,  supprime  lea  vomissements 
favorise  la  digestion. 

Nous  ne  préteDdoos  paa  qu'elle  ^érit  les  tuberculeux,  mais  e-11 
concourt  k  nluver  tuur  eut  géuêi-al  et  produire  l'augmentation 
poiitU,  iQdaie  cbw  Itte  nuiladcs  orrivég  à  la  période  cavitaîre;  c'est 
précieux  adjuvant  du  traitement  de  oes  malades. 

2,"    t'A«  te*  thf9))fif>ti^u4i. 
Quelle  que  ^l  là  cause  de  la  dîspepsie:  cbloroee,  anémie  pn5ttiber- 
cultfUfie  dgf  prédisposée,  sypliilis,  néoplasiâs,  neurasthéniô,  sénilité, 
n*'%Topatlùe,  aurmenage,  etc.,  l'eupeptobronaLneagità  la  manière  d'ua 
nlbneot  à  la  fois  apéritif,  digestif  et  tonique. 

3,"  Dans  les  maladies  infectifiiKos  pulmonaires,  nè\Tes  érupti^*çs, 
dothienenlerie  gastro-entéiites,  grippe ,  rhumatisme ,  rachirïsiDe, 
athrepeie,  sent  à  la  période  d'éta't,  soit  siu'tout  pendant  la  convalescea- 
oe*  l'eupeptobromine  coostitae  le  meilleur  mode  de  suralimentation. 

CCSCLCSIOB 

V  KupepUil/TifinÀM ,  nouTeU«  acidaJbuimne,  est  un  alim^'at  m^Uea- 
ment  préciens  chaque  foi»  que  riUînientation  naturelle  est  difficile 
ou  impossible. 

Facilement  assimilable,  très  bien  acceptée  par  les  malades,  même 
les  enfants,  V Eupeptohroininc  est  indiquée  dans  toutes  les  affeetiona 
cachectisantes  et  chaque  fois  qu'il  y  a  heu  de  relever  l'état  général, 
d'augmenter  le  poids,  de  relever  les  forces,  de  réveiller  l'appétit  et  de 
faciliter  le  travail  de  la  digestion. 

Elle  est  supérieure  aux  viandes  crues  d'une  digestibilité  difficile; 
elle  remplace  avantageusement  les  peptones  et  surtout  lee  poudres  de 
viandes  dont  elle  n'a  ni  le  goût  ni  l'odeur  désagréables;  elle  s'assimile 
plu»  facilement;  non  seulement  son  pouvoir  nutritif  est  considérable 
mais  encore  sa  toxicité  est  nulle. 
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MEDIUS  CONVENCIÛNALES 
PARA  DISTIN6UIR   LOS  MEDtCAMENTOS 

por  el  Dr.  IiABXSLAO  NIETO  CAMZHO  (San  lidefooso). 

La  Decesidad  de  adoptar  un  medio  uniforme  de  conocer  al  primer 
golpe  de  viBta  el  uso  al  que  se  destina  un  medioamento  no  hay  por  que 
enoareoerla;  en  muchas  partes  se  han  adoptado  rôtulos  eepeciales  que 
por  el  oolor,  por  la  indicaciôn  con  todas  bus  letraa  6  por  representa- 
eiôn  gràfica  nos  lo  manifieetan. 

Los  autores  de  farmaoia  praotica  enumeran  un  sin  fin  de  medios  â 
practîcar;  hasta  Be  llega  &  la  forma  de  Iob  envases,  â  la  superficie  de 
estos;  hay  quien  pîde  sean  cilîndrlcos  y  liaos  los  que  bayan  de  conte- 
ner  medioamentos  de  uso  interno,  triangulares  y  mamelonados  ô  eri- 
zados  de  puntos  poliédricos  l(Xi  que  hayan  de  encerrar  los  de  uso  ex- 
temo  fi  fin  de  que  despiertos,  medio  adormilados  6  eraocionadoa,  â 
toda  loz  6  eu  la  obscurldad,  pudiesen  enfermos  6  sus  asistentes  distin- 
guir  y  por  lo  tanto  evitar  confusiones  con  medicamentos  destinados  â 
UBOB  distîntoe. 

En  las  oficinas  de  la  Real  casa  de  E^paùa  y  en  algunas  particulares 
se  diferencian  por  el  color  de  los  rotulra  blancos  [ce  de  uso  interno  y 
rojoB,  naranjados  los  de  externe. 

El  formulario  de  Hoepitales  militares,  ordena  que  las  soluciones 
de  substancias  venenosas,  entre  ellas  los  antisépticc»  de  sublimado  co- 
rroeivo,  se  rotulen  con  la  palabra  «vaneno»  en  color  rojo. 

Mâs  ni  es  gênerai  ni  uniforme. 

Proponeraoe  que  los  medicamentos  se  rotulen: 

1."  en  blanco,  con  letras  negi-as  los  de  iiso  interno,  poniendo  esa 
inscripoiôn  en  la  parte  inferîor. 

2."  en  rojo,  letras  blancas,  los  de  itso  cxtertto,  haciéndolo  constar 
en  la  parte  inferior. 

3.°  en  azul,  las  substancias  que  bayan  de  usar  inezclândolas  y  por 
lo  tanto  al  mismo  tiempo  que  otras.  p.  e.  soluciôn  aloalina  en  la  puciûn 
imtietnética  de  Uiverio,  y  uso  interno. 

Todo  sin  prescindir  de  los  rôtulos  indicadores  del  modo  de  admi- 
nistraciôn  en  colores  correspondientes  rojos  6  blancos. 

Ix»  polvos  6  substancias  sulidas  se  dispenaarân  on  paquetes  heclioa 
con  papeles  de  los  inismos  colores. 

11 
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1.^  blonco,  todo  lo  de  uso  interno. 

2."  rojo,  naranjado,  lo  de  extemo. 

a."  azul,  los  complementarios,  Iob  alcalînos  de  l&s  mezclas  tteri 
ioT&a  âgasîferaa,  Seltz.  Sedlitz. 

R&spocto  &  tablet&B,  tabloïdes  ô  oomprimidOB  â  jn&B  de  color^arloBj 
y  en  caso  de  aubstaocias  antisëpttoas  con  toa  colores  que  se  a«uerdeii 
ya  que  m  ban  prasentâdo  concliisioncsi  respecto  al  asunto,  deben  dâr- 
seles  forma  distinta  circular  ovoidea,  loe  de  uso  intemo,  triaugutarn 
lâs  de  uso  exterao4 

^  envasarÔQ  eu  eajoB  ô  i^quetes,  tuboe,  etc.  rotuladoe  «n  blan»: 
\>  ro]o  naranjado. 

[ji  iSltiiiia  eDvoltura,  los  capUlos  de  pape!  plegado  puaiido  se  ueen, 
todo  eu  fin,  quedari  i-educido  a  estes  très  colores. 

Blauoo:  étiqueta,  capillo,  oaja,  tubo  y  papel  de  ûltima  envU'CJta, 
llâO  interhv. 

Rojo  naranjado  an  étiqueta,  capillo,  çaja,  tvbo  y  papel  de  ûltims 
envuelta,  externo. 

Eecrîtas  las  étiquetas  con  tinta  blanoa. 

Azid:  eu  étiqueta,  capillo  y  papel  de  ultïma  enruelta,  cajaay  tubiN 
de  color  blanco,  medioamento,  complementario,  y  â  mezola  con 
Qtro,  mezclas  aereôforos,  etc. 

Greemos  que  de  este  modo  se  evitarfan  muchas  conlusionas  de  pa- 
ItgTQBOe  reenltadoB. 

Y  toilo  qiieda  rpdurîdn  Ct  qiio  no  Tiiij'a  en  los  accesorîos  del  Jespa- 
f  ho  Bino  dos  colores,  rojo  y  blanco;  y  reservado  para  los  pocos  casos 
en  que  es  pi-eciso,  el  azul. 


ACCION  DE  LA  GLICERINA  SOBRE  EL  VIRUS  RABICO 

pop  el  Dr.  FRANCISCO  DE  CASTRO  (Madridi 


Malgré  les  instances  réitérées,  du  Secrétariat  Général  ce  travail 
n'est  pas  parvenu  en  temps  opportun  pour  être  inséré  dans  lee  Comptes 
rendus. 
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RECHERCHES  EXPERIMENTALES  SUR  LES  MODIFICATIONS 

DU  SANÇ 
t^rés  le»  injections  aous-cutanées  de  sérums  antidiphtérique,  antitéta- 
nique, cmtistreptococcique  et  de  sérum  normal  de  cheval 

par  B£r.  HSKRI  KUOHABZEWBKI  (VartorU) 

MesaieuTs! 

On  s'est  peu  occupé  jusqu'ici  de  l'influenoe  exercée  par  les  injec- 
tions 80U'4-cutanée8  de  sérums  thérapeutiques  sur  la  morphologie  du 
sang  à  l'état  physiologique.  Chez  différents  auteurs  nous  trouvons 
bien  quelques  mentions  à  ce  sujet,  mais  la  question  y  est  envisagée 
oomme  secondaire  et  les  conclusions  s'appuient  sur  deux  ou  trois  ex- 
périences à  résultats  assez  discordants. 

Or  vu  l'usage  de  pliu  en  plus  répandu  de  la  sérothérapie,  la  dite  ques- 
tion nous  parait  d'une  haute  importance. 

Cette  raison  nous  a  décidé  aux  expériences  opérées  sur  un  grand 
nombre  d'animaux. 

Nous  avons  opéré  sur  des  lapins  mâles,  de  poids  plus  ou  moins  égal, 
d'environ  2  kilos,  nous  leur  injections  sous  la  peau  des  sérums  à  doses 
variées,  puis  nous  examinions  à  divers  intervalles  de  temps  le  sang, 
obtenu  par  une  piqûre  légère  à  la  veine  périphérique  de  l'oreille. 

Nous  avons  eu  soin  de  piquer  chaque  fois  un  autre  point  de  l'oreille, 
Nous  examinions  le  sang  2  ou  3  fois  par  jour,  cet  examen  était  répété 
jusqu'à  ce  que  le  sang  redevienne  normal  c.  â.  d.  au  même  état, 
qu'avant  l'injection.  L'examen  du  sang  consistait  à  compter  le  nombre 
de  globules  blancs  et  rouges  (suivant  Thoma-Zeiss)  à  déterminer  la 
quantité  d'hémoglobine  (suivant  Gowers)  et  la  densité  du  sang  (sui- 
vant Hammersohlag),  enfin  à  faire  des  préparations  sèches  du  sang  sur 
des  lamelles. 

Lee  préparations  étaient  colorées  à  t'hémateine  et  à  l'éosine  ou  par- 
fois à  titre  de  comparaison,  aux  réactifs  colorants  d'Erlich.  Sur  ces 
préparations  on  pouvait  déterminer  le  nombre  absolu  de  chaque  va- 
riété de  leucocytes  pour  un  millimètre  cube  de  sang  et  puis  le  %  repré- 
senté par  chaque  variété  de  ces  éléments.  En  déplaçant  les  prépara- 
tions sous  le  microscope  à  l'aide  de  la  table  mobile  de  Reichert,  nous 
avons  compté  sur  chaque  préparation  près  de  500  globules  blancs,  de 
cinq  types  différents  éosinophîles,  pseudo-eosinophiles  ou  neutrophi- 
lea,  lymphocytes,  grands  mononucléaires,  enjfin  des  formes  intermé- 
dùûres  à  noyaux  multiples. 
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(>n  notait  le  p<iiil5  quotidiDii  d«  elinquQ  lapin  et  deux  foia  p«r  jour] 
M  température  r«<^talc. 

Arant  oliaque  exp«^riHnce,  te <miig  était  oxamînâ k  pluHieur». l'oprieas | 
pour  (établir  son  t-tat  normal. 

Noua  avona  injecté  des  ai^rtimsâuivanLs: 

al      S6rum    ântidiplit^rique,  provenant,  tAntdt  de  l'Institut  du 
Dr.  Palmirski  à  Varsovie,  tantôt  de  l'Institut  de  MMoclne  Expi^rimcn- 
lale  à  St.  Pôtersbm^  (prôpart^  par  le  Dr.  DierzKOwskil.  Le  premiorj 
otoDtenalt  1000  unitihi  inimuni?antef«  d'Frlirh-ltehritiK  par  n  oentiin. 
cub.  avec  une  quuntit^^  minime  d--  chloroforme  (0,1  "1^).  Le  sooond 
lOUO  irnit^  dans  4  centim .  cub.  et  avec  0,5  "  ^  de  phénol. 

b|    Sërum  antitétanique  fouiiii  par  la  inaisun  Meiater,  Luviua 
Itruning  à  Hochstsur  ie  Mein  et  présentant  deux  variétés;  une  sol 
et  l'autre  liquide.  Dans  le  premièi'e  il  y  avait  ^)  uniU''S  immuniaant 
pour  â.3  grammce;  dans  la  seconde  100  unités  pour  15  cm.  eub.  avec 
0,5  •/.  de  phénol. 

c)  S^rum  nntistroptooonoiquode  l'Institut  de  Médiolne  ExpérimeD^ 
laie  de  St.  Pôtersburg,  contenant  0,5  7o  ^^  phénol. 

d)  Ije  sérum  de  cheval  h  l't^tat  normal  parfaitement  aseptique  cf 
provenant  des  chevaux  abâoluiiieut  saina.  Tous  16s  sénuns,  employé 
dans  nos  expériences,  étaient  fraift  et  limpides;  on  en  injectait  éoa  do^ 
ses,  variante  do  0,4  à  10  cm.  cub.  1^8  n-^ultats  obtanoB  forent  Menti-' 
ques  pour  les  quatre  variétés  de  ^rum;  nous  les  rapportons  en  com-^ 
mun,  afin  d'éviter  les  répétitions. 

1)  Les  dosée  mast!i%'e»  de  st^runis  provoquent  un  ubaie«euieot  U?Hf 
ut  passager  de  la  quautitû  d'Iiômaties  et  d'iujnio^lobine. 

2)  Lee  inodifioatlonB  de  doiisité  ne  sont  point  constantes. 
â)    Tantôt  la  densité  augmente,  tantôt  elle  diminue,  parfois  ent 

elle  reste  învariatde.  Quand  à  la  rt^iiction  leucocytaire,  elle  fait  défaut 
ou  dure  peu  (hyporlcucocytosQ  pattsa^rei,  si  lee  doses  employées  «ont 
faibles  (0,4. 't  1,0).  Les  doses  mnssive-H  produisent  uue  hyporlcucoo}' 
loRO  plus  notable  et  sa  courba  peut  descendre  juKqu'n  ta  normidc.  I<a 
réaction  dure  habituellement  plusieurs  jours,  uprAs  le  nombre  de  li 
cooytes  rodeviout  normal. 

4)  Après  l'injection  de  doses  faibles  de  sérum,  les  diverses  variét 
de  leucocytes  ne  i*ubisHent  pas  dc>  modifit-'ations  quantitatives.  Ijes  do- 
ses massives  éiaiont  suivies,  d'au^'mentation  du  nomliro  de  peeudo- 
éosinophilesetde  diminution  du  nombre  de  lymphooj'tes.  Les  formes 
inWtrmôdiaircjt,  Ikh  ii;nmd»  mononucléaires  et  les  éosinophiles  ne  «ubi- 
«aient  pas  de  variations  coostantes. 
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5)  Le  poids  du  corps  et  la  température  ne  présentaient  bous  l'in- 
fluence du  sérum  nulle  modification,  ni  oscillation  caractéristique. 

6)  Dans  l'état  général  de  l'animal  on  n'observait  aucun  trouble  pa- 
thologique. 

7)  Le  sérum  normal  de  cheval  agissait  sur  le  sang  exactement  de  la 
même  façon  que  les  sérums  thérapeutiques. 

8)  Les  sérums  thérapeutiques,  chauffés  à  70"  c.  et  par  conséquent 
ayant  perdu  leur  action  antitoxiq^e,  agissaient  sur  le  sang  ateolument 
comme  les  antitoxines. 

Les  deux  faits  derniers,  que  nous  venons  de  rapporter,  nonsfontcoii- 
dure,  que  les  modifications  du  sang,  après  l'injection  des  sérums  théra- 
peutiques dépendent  exclusivement  du  sérum  du  aang  et  non  des  pro- 
priétés, antitoxiques,  acquises  par  l'immunisation.  Cestà  une  conclu- 
pion  analogue  que  sont  arrivés  Swierzewski  (I),  Gaston  Poix  (2)  et 
Karlinaki  (3)  en  comparant  l'action  des  sérums  thérapeutiques  et  des 
sérums  normaux  sur  la  nutrition  générale,  Roger  et  Josué  (4)  en  com- 
parant la  même  action  sur  la  moelle  osseuse. 

La  présence  d'agents  antiseptiques  (phénol,  chloroforme)  n'exerce 
pas  d'influence  nocive  sur  l'organisme,  contrairement  à  l'opinion  de 
Wlajeff  [5). 

En  général,  l'injection  de  sérums  thérapeutiques  aux  animaux,  mémo 
à  doees  très  fortes  (10  cm.  pour  un  lapin  de  2  kiloe),  reste  absolument 
inoffensive,  toute  modification  du  sang  cédant  au  bout  de  plusieurs 
jours. 
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CONCLI'SIONS  (rrt«*»j (>'-'*■  P'ir  cpitr  M'ctiriH  iiit  Seerétarint  ijé*iér'it 
âuX^onffTf'S  poitr  être  mumises  ù  l'apprvlatwH  de  VAssnn^jUc  géttéraU: 


1)  *Kfi  nftoesarïo  unificar  loe 
prof^edimieii'os  de  vatordciôn 
torap^^utica  de  la«  sueros  anlitâ- 
\  ioos.  Ia  eleccîc'in  y  ndopciôn  del 
proccdimiento  îiniro  que  deba 
omplearae  con  e^te  lin,  se  liarn 
ou  el  pr63t:iiiioCougi*eBO,  tenîeu- 
flo  en  cuenta  Eos  trabajos  que 
realiza  la  Coniiaiôn  inWtrnacio- 
drI  que  se  ocupa  de  eete  aBunto. 

■J)  LaBiHyecoiOTieshipodénri- 
cai*  do  uso  genoml  deben  S9r  ob- 
lODÎdas  y  conservadas  por  un 
niismo  métoilo  en  totios  lœ  paî- 
seH,  y  deberau  iuoluirge  en  todos 
loB  c6dig09  de  medicameutos, 

;{)  Es  urgente  unificarloamé- 
tndns  de  obtenciôn,  preparaoîi^n 
y  vjtlnracîun  terapinitica  do  lo;^ 
iiit'iLicamentnB  de  actividad  \^<i- 
neral  reconociday  onergfa  tera- 
péntica  notablo,  cun  ot  fin  de 
que  todoa  twngan  el  miHino  pn- 
tencîtil  terapéuticQ  on  tMaa  las 


1)  ï]  Mt  nécesBaire  d'unifîar 
!cs  prooédès  d'i^valuation  théra- 
peutique de»  at^rums  antitoxU 
quee. 

L'Ikctàonetradoptiondu  pro-' 
Q.M.('  unique  à  employer  à  ce  bul,^ 
devra  se  faire  dans  le  prochain 
Conyrès  en  tenant  compte  dwf 
travaux  qu'aura  râalieéa  la  Com- 
mission internationale  qui 
s'occupe  de  cette  question. 

2)  Les  iniiS'otîoii&  hyTrof^^i™ 
ques  d'usatçe  général  doiv^nit 
t^tre  obteauee  et  conservAïs  par 
une  même  raélhode  dans  tous  le* 
paya,  et  de\Tont  ôtre  incluses 
dane  tou»  les  codes  de  niédica- 
inentâ. 

'A)  Il  est  orgeat  d'unifier  les 
m^Sthodes  d'nhtentSon,  prépara- 
tion et  pvaluatînn  tliérapeuticiafl 
des  médicaments  d'acti"\'ité  gf- 
iiôral?  reconnue  otd'énETyiethé- 
TÊipeutique  notable,  dans  le  but 
cjue  tous  Biant  le  même  potentiel 
thérapeutique  dans  toutes  les  na- 
tions. 
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